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DU  CINEMA  FRANÇAIS 


PIERRE  BRASSEUR 


dan 


une  réalisation  de  MAURICE  DE  CANONGE 

OMME  PE  LA  JAM  AÏQUE 

UNE  AVENTURE  DE  JACQUES  MERVEL  A TANGER  " 

d'après  le  célèbre  roman  de  ROBERT  GAILLARD  (André  Martel  Edit.) 

Scénario  et  adaptation  de  JACQUES  COMPANEEZ 


C'est  un  film  " BELLAIR  FILMS-PRODUCTION  ” 

dirigé  par  GEORGES  BERNIER 


BELLAIR 

FILMS 


10,  Rue  du  Dobropol,  PARIS- 17' 


NSORTIUM  DU  FILM  présente  une  production  VOX-FILMS  (ROBERT  TARCALl) 


AVEC 


LUCIEn  BAROUX 

Uh  FILM  DE 

J EAU  BOYER 


On  la  tourne  volontiers  avec  eux,  cette  “VALSE  BRILLANTE"  où  Marta  Eggerth 
et  Jan  Kiepura  jouent,  dansent  et  naturellement  chantent  (L'Aurore). 

Le  film  de  Jean  Boyer  sera  bien  accueilli  par  ceux  qui  admirent  le  talent,  qui 
n'est  pas  seulement  vocal,  de  Marta  Eggerth  et  Jan  Kiepura  (Ce  Soir). 


'BOERTEI 
U RA 


CONSORTIUM  DU  FILM  - 3,  rue  clement-marot,  paris  - bal.  07-80 
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CE  MILLIARD 

VOUS  APPARTIENT 


Nous  n’avons  encore  aucune  nouvelle  des 
800  millions  qui,  en  novembre,  dormaient 
encore  inutilisés  aux  comptes  individuels 
de  chaque  exploi- 
tation cinématogra- 
phique. 


Je  crains  vive- 
ment que  ce  fonds 
d’inertie  ne  se  soit 
encore  accru,  et 
qu’il  ne  dépasse 
actuellement  le  mil- 
liard, chiffre  qui, 
pour  n’être  que  la 
deux-millième  par- 
tie de  notre  budget 
national,  n’en  ris- 
que pas  moins  d’at- 
tirer l’attention  des 
ordonnateurs  des 
finances  publiques. 

Dans  le  déplora- 
ble doute  où  nous 
sommes  plongés 
quant  à la  rallonge 
de  trois  à cinq  ans 
du  Fonds  d’aide, 
laquelle  dépend  des 
deux  Ministères  des 
Finances  et  du 
Commerce,  nous 
devons  compter  que 
21  mois  seulement 
nous  séparent  de  la  fin  d’application  de  la 
loi  de  septembre  1948.  Déjà  des  ouvertures 
de  crédit,  *qui  auraient  pu  compléter  les 
50  % de  travaux,  ne  présentent  plus  guère 
d’intérêt  pour  l’organisation  d’une  caisse 
de  caution  mutuelle. 

Attendra-t-on  que,  puisqu’elles  ne  sem- 
blent pas  servir,  on  affecte  à quelqu’autre 
emploi  budgétaire  ces  sommes  accumulées 


pour  rénover  les  salles  cinématographiques? 

Ce  qui  frappe,  c’est  le  scepticisme  avec 
lequel  beaucoup  de  directeurs,  non  seulement 

de  province  mais 

même  des  grandes 

villes.,  considèrent 
ces  disponibilités, 
fatigués  d’avance 
des  démarches  ad- 
ministratives que 
leur  récupération 
représente,  et  pleins 
de  doute  sur  l’ar- 
rivée finale  du  fa- 
meux chèque  avec 
lequel  des  confrè- 
res plus  débrouil- 
lards se  sont  faits 
photographier. 


DIRECTEURS  ! 

Votre  part  dans  le  Fonds  d’aide,  même 
si  elle  ne  rembourse  que  la  moitié  de 
vos  dépenses,  reste  une  amélioration  de 
votre  actif  sur  laquelle  vous  ne  payez 
aucun  impôt. 

C’est  une  ressource  à demi-gratuite, 
de  confort  pour  vos  spectateurs,  d’atti- 
rance vers  votre  salle,  de  recettes,  donc, 
pour  vos  films. 

Faites  des  travaux  pour  utiliser  ces 
fonds  bloqués.  Réalisez  un  plan  progres- 
sif ( 1 ) établi  sur  trois  ans,  en  évaluant 
vos  recettes. 

Engagez  tout  de  suite  votre  première 
demande.  Voyez  le  délégué  (2)  du  j 
Centre  National  de  votre  région.  Prenez  j 
conseil  du  président  de  votre  syndicat. 

Ne  vous  laissez  pas  impressionner  par  ; 
les  apparentes  difficultés  de  constitu- 
tion des  dossiers. 

Après  remise  à la  Commission  régio- 
nale, suivez  votre  dossier  personnelle- 
ment. L’effort  commencé,  vous  trouverez 
des  amis  partout,  mais  personne  ne  peut 
le  faire  à votre  place. 


Je  voudrais  ap- 
prendre qu’un  syn- 
dicat régional  a pu 
entraîner  ses  ad- 
ministrés, et,  avec 
l’aide  des  commis- 
sions locales  est 
parvenu  à envoyer 
à Paris  la  tota- 
lité de  leurs  dos- 
siers de  moderni- 
sation. 

P.  A.  Harlé. 


(1)  Le  texte  du  décret  d’application  de  la  Loi 
d’aide  a été  publié  dans  La  Cinémato  du  8 janvier 
1949,  page  9,  et  au  Journal  Officiel  du  6 janvier 
1949,  page  283. 

(2)  Rappelons  les  adresses  des  délégués  régionaux 
du  Centre  : 

Paris  et  grande  région  parisienne  : 7,  rue  Cima- 
rosa,  Paris  (16e). 

Région  de  Lille  : 34,  rue  des  Fossés,  Lille. 

Région  de  Bordeaux-Toulouse  : 220,  cours  de 
la  Marne,  Bordeaux. 

Région  de  Lyon  : 1,  rue  Alphonse-Fochier,  Lyon. 

Région  de  Marseille  : 36,  Canebière,  Marseille. 


LA  FORCE  FAIT  L’UNION 
M.  Trichet  me  reproche  de  m’apercevoir 
après  six  mois  du  petit  coup  de  l’adhésion 
obligatoire  encaissée  par  la  Sacem. 

J’ai  cherché  dans  ses  articles  un  aver- 
tissement à ce  sujet,  vers  le  mois  de  juillet. 
Je  n’ai  rien  trouvé. 

Par  contre,  à la  même  époque,  mon 
confrère  marseillais  « Cinéma-Spectacles  » 
exposait  et  posait  nettement  la  question. 

« Nous  ne  voulons  pas  croire  que  ce 
moyen  de  pression  (des  agents  locaux  de 
la  Sacem)  leur  soit  recommandé,  ni  que 
la  Fédération  des  Cinémas  français  ait 
songé  une  seule  minute  à ce  procédé  pour 
accroître  le  nombre  de  ses  adhérents. 

« De  toute  façon,  une  petite  mise  au  point 
serait  la  bienvenue.  » 

M.  Trichet  a-t-il  envoyé  la  « petite  mise 
au  point  » qu’attendait  si  courtoisement 
notre  confrère?  P.  A.  H. 


La  charmante  Dany  Robin,  vedette  du  film  Sirius 
LA  VOYAGEUSE  INATTENDUE, 
adresse  ses  vœux  à ses  nombreux  admirateurs. 


L’importation  du  film  français 
en  Allemagne  est  stoppée 

Ainsi  que  nous  le  craignions,  il  se  confirme  que 
l’importation  du  film  français  en  Allemagne  a été 
stoppée  par  les  autorités  allemandes. 

On  ignore  encore  à quel  point  cette  question  a 
été  évoquée  au  cours  des  pourparlers  pour  l’éta- 
blissement du  nouvel  accord  commercial. 

Quoi  qu’il  en  soit,  pour  tous  les  films  français  se 
trouvant,  à l’heure  actuelle  en  Allemagne  de  nou- 
velles licences  doivent  être  demandées.  En  effet, 
toutes  les  licences  existant  viennent  d’être  abolies. 

Les  demandes  de  licences  pour  des  importations 
nouvelles  ne  sont  pour  le  moment  pas  prises  en 
considération.  Les  exigences  allemandes  afin  d’ob- 
tenir une  importation  sur  la  base  de  réciprocité 
se  confirment. 

Nous  somme?  toutefois  en  mesure  d’annoncer  que 
les  conversations  débuteront  ces  jours-ci  à Paris 
dans  le  cadre  de  l’accord  général  qui  a débuté  le 
5 courant. 

19  50 

Les  rédacteurs  de  la 
CINÉMATO 

présentent  leurs  bons  vœux 
à leurs  chers  abonnés 
et  fidèles  lecteurs  français 
et  étrangers. 
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Georges  Rollin  devenu  le  Curé  d’Ars 
dans  LE  SORCIER  DU  CIEL. 

(Cliché  Filmsonor.) 


Les  Palmarès  de  1949 


ÉTATS-UNIS 

Les  critiques  cinématographiques  new  yorkais 
viennent  pour  la  seconde  fois  consécutive  d’élire 
Olivia  de  Havilland  la  meilleure  actrice  de 
1 année.  En  1948,  c’était  pour  La  Fosse  aux 
Serpents.  Aujourd’hui,  c'est  pour  son  interpré- 
tation de  The  Heiress.  Les  critiques  ont  désigné 
Broderick  Crawford  comme  meilleur  acteur  de 
1949  pour  son  rôle  de  AU  The  King’s  Men,  qui 
a lui-même  été  qualifié  le  meilleur  film  de 
l’année. 

Le  titre  de  meilleur  metteur  en  scène  est  allé 
au  metteur  en  scène  britannique  Carol  Reed 
(réalisateur  du  Troisième  Homme)  pour  son  film 
The  Fallen  Idol  ( Première  Désillusion ). 

C’est  le  film  italien  de  Vittorio  de  Sica  Vo- 
leur de  Bicyclette  qui  a été  sélectionné  en  tant 
que  meilleur  film  étranger  de  1949  projeté  aux 
U.S.A.,  Le  Diable  au  Corps,  de  Autant-Lara, 
venant  immédiatement  en  second. 

Joe  Williams. 


GRANDE-BRETAGNE 

Le  referendum  annuel  du  Motion  Pictures  He- 
rald a donné  les  résultats  suivants  : 

Vedettes  assurant  les  meilleures  recettes 
(dans  l'ordre)  : Anna  Neagle,  Michael  Wilding 
(Anglais),  Bob  Hope,  Danny  Kay,  Bing  Crosby, 
Jane  Wyman,  Alan  Lacld  (Américains),  John 
Mills,  Jean  Simmons  (Anglais),  Betty  Grable 
(Américaine) . 

Films  ayant  réalisé  les  meilleures  recettes 
dans  les  cinémas  anglais  en  1949  : 

1.  Le  Troisième  Homme  (britannique);  2.  John- 
ny Belinda  (américain);  3.  Maytime  in  Mayfair 
(britannique);  4.  Scott  of  the  Antarctic  (britanni- 
que) ; 5.  Paleface  (américain)  ; 6.  Easter  Parade 
(américain);  7.  Blue  Lagoon  (britannique);  8.  La 
Rivière  Rouge  (américain);  9.  La  Vie  Secrète 
de  Walter  Mitty  (américain)  ; 10.  The  Hasty 
Heart  (britannique).  — Ted  Porter. 

— * 


Quarante  millions 
pour  les  Sinistrés 


L’Association  des  Sinistrés  de  Guerre  de  I’Ind 
tue  cinématographique  communique  : 

« Le  Conseil  d’administration  du  Fonds  spé< 
d aide  temporaire  au  Cinéma  vient  d’allouer  î 
première  tranche  de  40  millions  aux  sinistrés. 

« Afin  de  pouvoir  envisager  la  répartition  rap 
de  cette  somme,  MM.  les  Sinistrés  de  l’Exploitat 
sent  invites,  même  s’ils  l'ont  déjà  fait,  à se  fa 
connaître  sans  delai  à l’Association  des  Sinist 

Cham^F?  de  1Industrie  cinématographique, 
Champs-Elysées,  en  précisant  s’ils  sont  sinist 
totaiix  ou  partiels  et  s’ils  sont  ou  non  en  activ 
Nous  attirons  leur  attention  sur  le  fait  qu’- 
cune  inscription  ne  pourra  plus  être  reçue  pa 
la  date  du  20  février  1950.  » 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

A LH  AMBRA  

(2.600  places) 

Semaine  du  23  a 

Occupe-toi  d’Amélie  (Fr.) 
(Lux)  

u 29  Di 

2 

30 

§c  embrt 

16.711 

î 1949 

2. 4f  1.750 

32.955 

4.856.265 

NORMANDIE  

(1.832  places) 

Occupe-toi  d’Amélie  (Fr.) 
(Lux)  

2 

35 

23.572 

3.285.791 

44.776 

6.266.999 

OLYMPIA  

(1.870  places) 

Occupe-toi  d’Amélie  (Fr.) 
(Lux)  

2 

33 

20.139 

2.837.343 

39.550 

5.596.000 

LE  RAIMU  

(393  places) 

Monseigneur  (Fr.)  (O.I.F.) 

2 

33 

6.569 

965.643 

16.783 

1.879.101 

LE  FRANÇAIS  . . 
(1.026  places) 

Branquignol  (Fr.)  (F.  Ri- 

vers)  

2 

33 

12.890 

1 .864.430 

26.488 

3.863.336 

MAX-LINDER  . . . 
(765  places) 

Branquignol  (Fr.)  (F.  Ri- 

vers)  

2 

33 

10.636 

1.318.302 

20.695 

2.559.985 

MOULIN-ROUGE. 
(1.680  places) 

Branquignol  (Fr.)  (F.  Hi- 
vers)   

2 

35 

17.861 

1.893.726 

33.847 

3.571.273 

LE  BIARRITZ  . . 
(393  places) 

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 
(A.G.D.C.)  

1 

28 

12.825 

1.885.275 

GAUMONT-PAL.. 
(4.670  places) 

Aventures  de  Don  Juan 
(Warner  Bros.)  ... 

1 

28 

64.154 

11.204.000 

REX  

(3.292  places) 

Aventures  de  Don  Juan 
(Warner  Bros.)  

1 

28 

68.036 

7.199.465 

PARAMOUNT  . . . 
(1.903  places) 

Sem 

MARIGNAN  

(1.670  places) 

La  Valse  de  l’Empereur  (Pa- 
ramount)  

aine  du  27  Décemb 

Au  Grand  Balcon  (F.)  (Co- 
rona)  

1 

42 

re 1949 

5 

35 

32.310 

au  3 

18.281 

5.210.775 

Janvier 

3.039.332 

1950 

100.186 

16.906.533 

MARIVAUX  

(1.060  places) 

Au  Grand  Balcon  (F.)  (Co- 
rona)  

5 

35 

14.611 

2.549.330 

77.  >00 

33.562.488 

LE  PARMENTIER 
(450  places) 

Le  Serment  (V.O.)  (Proci- 
nex)  

5 

17 

2.800 

280.000 

19.126 

2.018.000 

LE  PANTHEON 
(353  places) 

Sous  le  Soleil  de  Rome  (V.O.) 
(U.P.F.)  

2 

3.479 

316.020 

7.581 

685.755 

MADELEINE  

(784  places) 

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 
(A.G.D.C.)  

2 

28 

17.516 

2.632.974 

29.9Ü9 

4.460.919 

COLISEE  

(659  places) 

Le  Procès  Paradine  (V.O.) 
(S. R. O.)  

2 

33 

12.715 

2.377.591 

24.169 

4.519.147 

AUBERT-PAL  . . . 
(676  places) 

Le  Procès  Paradine  (S. R. O.). 

2 

33 

9.581 

1.552.122 

18.832 

3.049.399 

GAUMONT-THE.. 
(417  places) 

Le  Procès  Paradine  (S. R. O.). 

fiv»  C'i  ! 

C*S  ! 

6.720 

920.640 

13.570 

1.859.384 

LE  PARIS 

(981  places) 

Allez  coucher  ailleurs  (V.O.) 
(Fox)  

2 

35 

22.800 

3.648.000 

44.600 

7.136.000 

MIDI-MINUIT  ... 
(450  places) 

Le  Juif  Errant  (V.O.)  (Lux). 

1 

48 

13.200 

1.452.000 

POUR  LES  FÊTES:  QUELQUES  RECORDS 
EN  EXCLUSIVITÉ  MAIS  FORTE  BAISSE 
DANS  LES  QUARTIERS 


La  période  des  fêtes  marque  habituellement 
pour  toutes  les  salles  de  cinéma  les  meilleurs 
résultats  de  l’année. 

Il  n’en  est  pas  ainsi  cette  année.  A part  Don 
Juan  qui  bat,  et  de  loin,  les  records  en  pre- 
mière semaine  du  Gaumont  : 64.154  entrées 
(ancien  record  : 59.743)  et  du  Rex  : 68.086  en- 
trées (ancien  record  ; 57.211)  et  Allez  coucher 
ailleurs  qui,  en  seconde  semaine,  bat  avec 
22.800  entrées  le  record  du  Paris  (21.816),  les 
autres  salles  d’exclusivité  ne  présentent  pas, 
dans  l’ensemble,  des  résultats  exceptionnels. 


Notre  numéro  spécial  d’exportation  est 
en  préparation. 

Nous  prions  nos  clients  et  annonciers 
de  nous  faire  parvenir  leurs  textes  le  plus 
rapidement  possible. 


Il  faut  pourtant  reconnaître  que  les  secondes 
semaines  de  Occupe-toi  d’Amélie,  Branquignol 
(Max-Linder-Moulin-Rouge)  et  Le  Procès  Pa- 
radine  sont  meilleures  que  les  premières. 

D’autres  films,  par  contre,  sont  tombés  rapi- 
dement. Les  secondes  exclusivités  ont  été  bon- 
nes dans  l’ensemble.  Ainsi  Gigi  aux  Portiques 
dépasse  les  deux  millions  en  deux  semaines. 

Dans  les  quartiers,  la  désillusion  des  direc- 
teurs est  complète.  Les  entrées  et  recettes  sont 
en  général  inférieures  aux  semaines  précédant 
les  fêtes. 

En  fait,  les  salles  d’exclusivité  profitant  du 
peu  de  différence  existant  actuellement  entre  t 
leurs  prix  et  ceux  des  salles  d’avant-première,  d 
ont  pompé  le  public  chaque  fois  qu’elles  pas- 
saient des  films  bons  et  bien  lancés. 

Un  reclassement  des  prix  et  des  salles  devient  f 
chaque  jour  plus  urgent.  — J.  Lamasse. 
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: La  PRODUCTION  ANGLAISE  au  RALENTI  : 


Neuf  Films  en  tournage 

Londres.  — En  ce  début  d'année,  la  situation 
de  la  production  britannique  n’est  pas  parti- 
! culièrement  brillante.  Le  tour  des  studios  en 
activité  se  fait  rapidement  puisqu'au  31  décem- 
bre le  nombre  des  films  de  long  métrage  en 
cours  de  réalisation,  pouvait  se  compter  sur  les 
doigts  ; il  s’élevait  exactement  à neuf  dont  trois 
du  groupe  Rank  (.Préludé  to  Famé  et  Waterfront 
tournés  à Pinewood  ; Dance  Hall,  production 
d’Ealing  Studios) . Les  autres  sont  : Poison  Road 
avec  Eric  Portman,  tourné  à Elstree  (A.B.P.C.) 
par  Mayflower  et  Happy  Now  I Go  avec  Phyl- 
lis  Calvert,  tourné  à Welwyn  par  le  producteur 
John  Stafford,  tous  deux  pour  le  groupe  Asso- 
ciated British-Pathé  ; Odette  G.C.,  avec  Anna 
Neagle  et  Trevor  Howar  réalisé  par  Herbert 
Wilcox  et  The  Wooden  House  produit  par  Wes- 
sex  Films,  pour  British  Lion;  enfin  News  of 
Paul  Temple  (Nettlefold  Films  pour  Butcher; 

; et  la  production  M.G.M.  British  tournée  aux  stu- 
dios M.G.M.  d’Elstree  La  Suite  de  Madame  Mi- 
| niver  (The  Miniver’s  Story) , avec  Greer  Garson 
et  Walter  Pidgeon. 

Ainsi  huit  studios  seulement  sont  utilisés  pour 
des  grands  films.  Les  autres  (Carlton  Hill,  Paign- 
ton,  Wikinget  Windsor)  travaillent  pour  la  télé- 


et  huit  Studios  en  activité 

vision.  Rien  à Denham,  à Riverside,  à Teddington, 
à Twickenham. 

On  attend  la  reprise  pour  le  mois  de  février, 
grâce  à l’assistance  du  Gouvernement.  En  effet, 
60  % des  films  entrepris  à cette  date  seront 
épaulés  par  les  fonds  de  la  National  Film  Fi- 
nance Corporation.  On  estime  à onze  le  nombre 
des  films  qui  en  bénéficieront  sur  une  vingtaine 
de  productions  prévues  pour  cette  période.  Les 
films  d’Arthur  Rank  sont  comptés  dans  ceux  qui 
recevront  cette  aide. 

Autre  espoir  de  reprise  ; le  fait  que  neuf 
grands  films  au  moins  seront  produits  dans  les 
studios  anglais  par  les  compagnies  américaines 
pendant  le  premier  semestre  de  1950.  Ce  nom- 
bre ne  comprend  pas  les  films  projetés  suivant 
les  accords  particuliers  entre  Rank  d’une  part 
et  Columbia,  RKO  et  Universal  d’autre  part. 

Les  neuf  films  en  question  seront  : The  Mud 
Lark,  No  Highu'ay  et  Twenty  One  Bond  Street 
(20th  Century  Fox)  ; Ivanhoe  et  une  nouvelle  aven- 
ture de  Bulldog  Drummond  (M.G.M.)  ; Maid 
for  a Man  et  The  Highwayman  (produit  par  King 
Brothers  pour  Allied  Artists)  ; Capitaine  Horatio 
Hornblower  (Warner)  ; et  une  production  Hal 
Wallis  de  Paramount.  — Ted  Porter. 


LE  GRAND  SUCCÈS  DE  “BRANQUIGNOL” 

Branquignol,  le  film  d’un  comique  échevelé  de 
Robert  Dhéry,  distribué  par  les  Films  Fernand 
Rivers,  connaît  un  éclatant  succès  en  exclu- 
sivité à Paris.  On  sait  en  effet*  qu'il  est  sorti 
il  y a deux  semaines  dans  quatre  salles  : Ermi- 
tage, Français,  Max-Linder  et  Moulin-Rouge. 

Les  recettes  de  cette  quinzaine  d’exploitation 
sont  sensationnelles  puisque  ^dans  les  quatre 
salles,  6.818.642  fr.  ont  été  encaissés  la  première 
semaine  et  6.472.078  fr.  la  seconde. 

D’autre  part,  Branquignol  est  également  sorti 
ces  jours  derniers  en  province  et  les  recettes 
sont  proportionnellement  aussi  élevées  qu'à  Pa- 
ris. Nous  les  publierons  d’ailleurs  dans  notre 
prochain  numéro. 

» 

SORTIE  A PARIS  DE  L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons que  le  film  en  couleurs  de  Burgess  Mé- 
rédith  avec  Charles  Laughton,  Franchot  Tone, 
Patricia  Roc,  Joan  Wallace  et  Belita,  L’Hom- 
me de  la  Tour  Eiffel,  sortira  en  triple  exclusi- 
vité à Paris  aux  Colisée,  Aubert-Palace  et 
Gaumont-Theatre,  le  18  courant. 


A l’occasion  de  la  sortie  du  film  RKO,  JEANNE 
D’ARC,  M.  Soulèze,  propriétaire  de  l’«  Artistic  », 
d’Orléans,  avait  eu  l'idée  originale,  pour  décorer 
son  hall,  de  faire  édifier  une  maquette  reprodui- 
sant le  château  des  Tourelles,  d’après  des  docu- 
ments historiques  retrouvés  à Orléans. 

A Paris  JEANNE  D’ARC  poursuit  sa  triomphale 
exclusivité  au  « Plaza  » et  à 1’  « Astor  » 
où  il  est  sorti  simultanément  le  vendredi  6 janvier. 


"LE  GRAND  CIRQUE”  EN  SOIRÉE  DE  GALA  A CANNES 

C’est  le  30  décembre  qu’a  été  projeté,  au  Star, 
de  Cannes,  en  unique  soirée  de  gala,  au  profit 
des  Orphelins  de  Guerre  et  des  Jeunes  Pen- 
sionnaires de  « Plein  Air  et  Santé  »,  Le  Grand 
Cirque. 

Venu  spécialement  à cette  occasion  pour  pré- 
senter lui-même  le  film,  Closterman  a été  l’ob- 
jet des  plus  vives  manifestations  de  sympathie. 
Cette  soirée,  qui  se  déroula  devant  une  salle 
comble,  a remporté  le  plus  vif  succès. 

...  EN  SUISSE 

Le  films  de  G.  Péclet,  distribué  par  Jeannic- 
Films,  Le  Grand  Cirque  a remporté  à Lausanne 
et  à Genève  un  très  vif  succès.  Les  recettes  dans 
ces  deux  villes  ont  atteint  la  somme  exception- 
nelle de  53.000  francs  suisses,  battant  tous  les 
records. 

La  critique  a également  été  très  chaleureuse. 
La  Tribune  de  Lausanne,  La  Gazette  de  Lau- 
sanne, La  Feuille  d’Avis  de  Lausanne,  La  Suisse, 
La  Tribune  de  Genève,  Le  Journal  de  Genève, 
soulignent  tous  le  très  grand  intérêt  de  ce  film 
d’une  authenticité  émouvante  et  engagent  leurs 
lecteurs  à voir  cette  page  d’histoire. 


TÉLÉVISION 

Les  cinq  puissances  signataires  du  Pacte  de 
Bruxelles  se  réuniront  à Londres  vers  le  10  jan- 
vier sous  les  auspices  de  la  Commission  Cultu- 
relle du  Pacte. 

L’unification  des  systèmes  de  télévision  em- 
ployés dans  les  cinq  pays,  problème  déjà  évo- 
qué, sera  à nouveau  abordé. 

* 

EMIL  JEANNINGS  EST  MORT 

Le  célèbre  acteur  allemand  Emil  Jannings  est 
décédé  cette  semaine  à Vienne.  C’était  l’une 
des  plus  populaires  vedettes  de  l’écran  alle- 
mand. 

A Berlin,  au  temps  du  muet,  il  interpréta 
pour  le  cinéma  les  rôles  de  Danton,  Faust, 
Henri  VIII,  Othello,  Pierre  le  Grand,  etc.  Ses 
films  les  plus  célèbres  furent  Variété,  de  F.-M. 
Dupont,  et  L’Ange  Bleu,  où  débutait  Marlène 
Dietrich. 

A Hollywood,  il  tourna  Quand  la  Chair  suc- 
combe, Crépuscule  de  Gloire,  Le  Patriote,  etc. 

De  retour  à Berlin,  il  parut,  sous  Hitler,  dans 
Le  Président  Kruger,  La  Lutte  Héroïque,  etc. 

Depuis  la  fin  des  hostilités,  il  s’était  tenu  à 
l'écart  de  toute  activité  artistique  importante. 


Une  scène  du  film  L'ANGE  ET  LE  MAUVAIS 
GARÇON. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


OUVERTURE  DU  “ MEILHAN”  A MARSEILLE 

C’est  le  15  décembre,  en  soirée  de  gala,  qu’à 
été  inaugurée  la  dernière  née  des  salles  mar- 
seillaises Le  Meilhan.  Située  sur  La  Canebière, 
en  plein  cœur  de  la  grande  cité  phocéenne, 
cette  salle  utilise  pour  entrée  le  hall  du  Ca- 
pitole, dont  elle  est  la  voisine  immédiate. 

Passé  la  caisse  et  les  doubles  portes  d’acajou, 
aux  poignées  en  ferronnerie,  l’on  pénètre  dans 
l’atrium.  De  forme  semi-ovale,  aux  revêtements 
en  plaques  d'acajou  couvrant  les  murs,  de  cet 
atrium  se  détache,  à gauche,  un  escalier  à dou- 
ble révolution,  donnant  accès  au  mezzanine. 
Les  marches  très  larges  et  d’un  mouvement 
doux,  sont  bordées  par  une  rampe  formée  de 
doubles  tubes  niellés  de  teinte  sombre.  Le  sol 
est  garni  de  larges  dalles  de  marbre  blanc. 
L’accès  de  l’orchestre  se  fait  par  des  doubles 
portes  battantes  de  chaque  côté  de  l’atrium 
et  donnant  dans  le  fond  de  la  salle,  sous  le 
balcon.  Deux  larges  passages  vont  jusqu’à  l’écran 
divisant  les  fauteuils  en  trois  groupes.  L’accès 
au  mezzanine  se  fait  de  même  manière  de  part 
et  d’autre  de  la  cabine.  Les  dégagements  de 
secours  prennent  sur  le  côté  droit  pour  abou- 
tir à une  rue  latérale. 

La  cabine  est  équipée  d'appareils  Brockliss- 
Simplex,  avec  lanternes  Reinarc  et  lecteurs  de 
son  R.C.A.  L’écran  est  en  Amiaplastic.  Lès 
haut-parleurs  sont  du  type  multi-cellulaire. 

La  salle  de  tonalité  ocre  or  et  marron.  Les 
murs  sont  recouverts  de  tissu  d’amiante  de  la 
Société  Marocaine  ocre-or  et  la  retombée  est 
en  Tapisum  marron.  Les  tapis  sont  également  en 
Tapisum  brun  foncé.  Le  rideau  de  scène  est 
de  teinte  ocre-or  en  soie  de  verre.  Le  cadre 
de  scène,  aux  lignes  sobres,  se  fond  dans  la 
perspective  arrondie  de  la  scène-écran.  Les  fau- 
teuils de  couleur  vert-nil  sont  en  cuir,  du  mo- 
dèle Pullman,  à dossier  oscillant  de  la  maison 
Gallet. 

L’éclairage  de  la  salle  est  entièrement  indi- 
rect par  tubes  néon  dans  les  gorges.  Celui  de 
l’atrium  est  par  appliques  et  tubes  luminescents. 
L’installation  a été  faite  par  les  Etablissements 
Paz  et  Sylva.  La  climatisation  se  fait  par  pul- 
sion d’air  régénéré  par  pulvérisation  d’eau. 

Les  architectes  du  Meilhan  sont  M.  Peynet, 
de  Paris,  assisté  de  MM.  Lajarrige  et  Poutu  de 
Marseille,  qui  en  ont  également  signé  la  déco- 
ration,. Cette  salle  dépend  du  circuit  S.O.G.E.C. 
et  elle  est  dirigée  par  M.  Bucamp.  Elle  com- 
porte 530  places,  dont  398  à l’orchestre  et  132 
au  mezzanine. 

La  formule  adoptée  pour  son  exploitation  est 
le  permanent,  de  14  heures  à minuit,  avec  un 
prix  unique  de  130  fr.  Les  films  projetés  seront 
des  exclusivités  en  première  vision,  programmée 
tant  que  dure  le  succès.  Le  programme  d'inau- 
guration comportait,  en  version,  originale,  Le 
Troisième  Homme,  puis  ce  film  fut  présenté  en 
version  doublée. 

Dès  son  ouverture,  Le  Meilhan  a connu  le 
plus  vif  succès,  puisque  en  une  semaine  la  re- 
cette s’est  élevée  à 1.296.620  fr.  — P. -A.  Buisine. 
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Philippe  Lemaire  et  Françoise  Arnoul 
dans  le  film  de  Jean  Boyer  NOUS  IRONS  A PARIS. 

(Cliché  Hoche  Prod.) 


UN  PROGRAMME  DE  NEUF  FILMS 
FRANÇAISau  “RIALTO'  oe  LONDRES 

Londres.  — La  Société  « Films  de  France  » 
qui  assure  la  diffusion  en  Grande-Bretagne  des 
films  d’un  certain  nombre  de  producteurs  fran- 
çais vient  d’annoncer  le  programme  des  réali- 
sations qui  seront  projetées  en  exclusivité  à 
Londres  au  cours  du  premier  semestre  de  1950. 

Cette  organisation  a pris  en  exploitation  la 
salle  d’exclusivité  de  Korda  de  Coventry  Street, 
près  de  Picadilly  Circus,  le  Rialto,  où  se  succé- 
deront neuf  importantes  productions  françaises 
données  en  version  originale,  avec  sous-titres 
anglais. 

A l'heure  actuelle,  pour  des  raisons  de  quota, 
le  Rialto  vient  de  donner  pour  les  fêtes  de  fin 
d’année  Le  Troisième  Homme  et  va  repasser 
Henry  V.  Mais  à partir  du  20  janvier,  commen- 
cera une  grande  saison  française  qui  sera  inau- 
gurée avec  Le  Roi  pour  lequel  Maurice  Chevalier 
se  rendra  tout  spécialement  à Londres. 

Viendront  ensuite  : Jour  de  Fête,  La  Vie  de 
Bohème,  Le  Diable  Boiteux,  Tous  les  Chemins 
mènent  à Rome,  L’Armoire  Volante,  Ruy  Blas, 
Pattes  Blanches  et  Au  delà  des  Grilles.  — T.  P. 


"LE  PARIS " 

C’est  dernièrement  en  soirée  de  gala  qu’a  été 
inauguré  la  plus  récente  salle  de  Cannes,  Le 
Paris.  Situé  rue  d’Antibes,  en  plein  cœur  de  la 
ville,  ce  nouvel  établissement  possède  une 
grande  entrée  sur  la  principale  artère  cannoise, 
et  sur  la  rue  Marceau.  Le  grand  hall,  formant 
angle  sur  ces  deux  rues  est  largement  dégagé. 
De  tonalité  blanche,  il  est  éclairé  par  une  cou- 
pole où  se  trouve  un  éclairage  par  tube  néon 
indirect  et  invisible.  La  marquise,  par  un  jeu 
d’éclairage,  crée  une  plage  lumineuse  illuminant 
à la  fois  les  murs  de  la  façade  et  le  trottoir  sans 
que  les  sources  lumineuses  soient  visibles.  Le 
couloir  d’accès  au  fumoir  corfiporte  quelques 
marches  très  larges.  Le  plafond  en  vague  en  ac- 
compagne le  mouvement.  Les  revêtements  sont 
en  marbre  comblanchien  et  mosaïque.  Les 
motifs  décoratifs  sont  « la  nef  » armes  parlan- 
tes de  Paris,  éclairées  toutes  six  par  l’intérieur. 

Le  fumoir  aux  lignes  sobres  et  modernes 
précède  les  tambours  d’entrée,  donnant  par  ail- 
leurs accès  aux  toilettes  et  bureaux  de  la  direc- 
tion. Un  épais  tapis  rouge  foncé  amortit  les 
sons.  Les  murs  sont  cyclamen  avec  soubasse- 
ment brun  mordoré. 

L’accès  de  la  salle  se  fait  par  les  deux 
côtés  de  l’écran.  Elle  est,  pour  son  plancher,  en 
forme  de  double  cuvette  ovoïde,  ce  qui  assure  à 
tous  les  fauteuils  une  visibilité  directe  et  totale. 
De  dimension  presque  carrée,  la  salle  a un  pla- 
fond à fond  de  voûte  rosé,  à triple  mouvement 
Les  panneaux  muraux  sont  en  tissu  d’amiante 
cyclamen,  avec  retombées  brun  mordoré.  Les 
fauteuils  pullman  à dossier  et  siège  oscillant 
sont  en  dunlopillo  et  de  couleur  fraise,  avec 
larges  accoudoirs  acajou,  sur  monture  métalli- 
que dorée.  Les  dégagements  sont  largement  cal- 
culés dans  l’axe  des  deux  entrées  et  des  deux 
sorties  de  secours  sur  la  rue  Marceau,  compor- 
tant des  tapis  rouge  foncé.  L’éclairage  se  fait 
par  gorges  lumineuses  au  plafond  de  tonalité 
rosée,  soulignées  de  baguettes  or.  Aux  murs, 
des  appliques  en  parchemin  sur  monture  de 
ferronnerie  en  bronze  doré.  Le  cadre  de  scène 
comporte  des  colonnes  torsadées  de  teinte  tour- 
terelle et  or,  le  proscenium  est  cyclamen  et  or, 
le  rideau  de  scène  de  couleur  champagne  rosé 
en  tissu  luminescent,  éclairé  par  tubes  indirects. 

L’écran  de  4 m.  sur  3 m.  est  du  modèle  Super- 
sonor  Amiaplastic.  La  projection  se  fait  a une 
distance  de  18  m.,  sous  un  angle  de  trois  de- 
grés. La  cabine  de  6 m.  sur  3 m.  a un  revê- 
tement en  mosaïque.  L’équipement  est  du  tout 
dernier  modèle  Philips  du  type  qui  a équipé 
le  Palais  des  Festivals.  Ce  sont  des  appareils 


DE  CANNES 

modèle  Philips  P.H.  60,  avec  lecteur  de  son 
type  3837,  et  meuble  amplificateur  double  mo- 
dèle hollandais  28.34,  équipés  de  lanternes  Rei- 
narc. Les  haut-parleurs  sont  du  type  hau+e  fidé- 
lité multicellulaires. 

Toutes  les  commandes  se  font  par  relais  élec- 
triques. L’éclairage  de  la  salle  est  commandé 
de  la  cabine  par  un  jeu  d’orgue  lumineux.  Un 
équipement  de  protection  contre  l’incendie  des 
plus  modernes  est  installé  tant  dans  la  salle  que 
dans  la  cabine. 

La  climatisation  est  assurée  par  le  procédé 
Abair,  assurant  chaleur  et  froid  par  pulsion 
d’air,  aspiration  de  l’air  vicié  et  injection  frais 
purifié  automatiquement  avec  surpression  inté- 
rieure maintenant  une  température  constante. 

L’architecte  est  M.  Charles  Neveu,  architecte 
des  Studios  de  La  Victorine  et  constructeur  de 
nombreuses  salles  dans  le  Sud-Est.  L’éclairage 
est  de  « Art  et  Luminescence  »,  de  Paris,  pour 
le  néon.  Les  revêtements  muraux  et  l’écran 
sont  de  la  Société  Marocaine.  Les  fauteuils,  de 
la  Maison  Gallay.  La  caisse,  placée  dans  l’épais- 
seur du  mur  du  hall,  est  munie  d’un  distribu- 
teur Automaticket,  type  N. 

Les  dimensions  du  Paris  sont  : pour  le  hall 
d’entrée,  6 m.  sur  14  m.  ; pour  la  salle,  20  m. 
sur  16  m.  ; pour  le  promenoir,  2 m.  sur  16  m. 
Elle  comporte  480  places  assises  et  un  prome- 
noir pour  80  personnes  environ.  Sur  la  façade 
de  la  rue  d’Antibes  une  enseigne  de  6 m.  de 
haut  à l’éclairage  tubes  luminescents  de  teinte 
blanc-bleutée  est  visible  de  fort  loin 

Tous  nos  vœux  de  succès  au  créateur  et  ani- 
mateur du  Paris,  M.  Durand,  que  seconde  avec 
compétence  Mme  Durand.  Cet  effort  de  l’ini- 
tiative privée,  sans  aucun  secours  extérieur  au 
moment  où,  pour  beaucoup,  la  situation  paraît 
si  difficile,  mérite  le  succès  le  plus  certain, 
pour  avoir  doté  Cannes  d’une  nouvelle  salle 
moderne  et  des  plus  agréables  à tous  les  points 
de  vue. 

Le  spectacle  inaugural  comportait  La  Femme 
Nue  dont  la  vedette  Giselle  Pascal  est  une  can- 
noise. L’inauguration  publique  fut  précédée 
d’une  soirée  de  gala  et  d’un  champagne  d’hon- 
neur offert  aux  principales  personnalités  can- 
noises et  à la  presse.  — Paul-A.  Buisine. 


LES  TIMBRES  D’AFFICHES 

En  première  lecture  de  la  loi  de  Finances, 
l’Assemblée  nationale  a rétabli  les  timbres  d’af- 
fiches. 

On  sait  qu’avant  d’être  définitive,  cette  déci- 
sion doit  être  approuvée  au  Conseil  de  la  Répu- 
blique et  venir  en  seconde  lecture  à l’Assemblée. 


LA  SOCIÉTÉ  NOUVELLE 
DE  PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

40,  rue  Françoi»-Ier  - Paris 

Tél.  s ÉLV.  6C-f  4 A «7 

• 

rappelle  que  sa 

SALLE  DE  PROJECTION 

a été  entièrement  remise  à 
neuf  (appareils  de  projec- 
tion, son,  fauteuils,  etc.)  et 
qu’elle  est  à:  la  disposition 
de  MAI.  les  Producteurs 
et  Distributeurs. 

• 

PROJECTION 
A TOUTE  HEURE 


Façades  du  « Gaumont-Palace  » et  du  « Rex  » réalisées  à l’occasion  de  l’exclusivité,  dans  ces  deux  salles, 
du  film  LES  AVENTURES  DE  DON  JUAN  en  Technicolor.  (Cliché  Warner  Bros.) 


LA  SOCIETE  NOUVELLE  DES  FILMS  CONSTELLATION 


5ELZNICK  RELEASING  ORGANIZATION 


GREGORY  PECKANN  TODD- CHARLES  LAUGHTON 
IRLES  COBURN  ETHEL  BARRYMORE  • LOUIS  JOURDAN  «VALU 


JENNIFER  JONES- JOSEPH  COTTEN-  ETHEL  BARRYMORE 


GUITRY 


SACHA 


ANTON  WALBROOK  et  EDITH  EVANS 
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C.A.P.  d Opérateurs  - Projectionnistes  de  Cinéma  à travers  la  Franci 


Une  scène  de  MONSIEUR  JOE,  le  film  RKO 
plus  formidable  encore  que  KING-KONG 
qui  sera  le  prochain  spectacle  du  « Gaumont-Palace  » 
et  du  « Rex  ». 


Première  mondiale  de 
“LE  ROI  PANDORE  ”,  à Cannes 

C’est  le  Paris,  la  coquette  dernière  née  des 
salles  de  Cannes,  qui  vient  de  présenter  avec 
un  très  vif  succès,  qui  n’a  fait  que  s’affirmer 
chaque  jour  davantage,  le  dernier  film  de  Bour- 
vil,  Le  Roi  Pandore.  Depuis  son  ouverture,  c'est 
la  seconde  fois  que  cette  salle  s’assure  une  pre- 
mière mondiale  d’un  grand  film  français,  le 
premier  en  date  ayant  été  Maya,  avec  Viviane 
Romance.  — Paul-A.  Buisine. 


Le  premier  cinéma  d’essai 
du  monde 

Un  véritable  festival  permanent  du  Cinéma 
débutera  à Paris  le  17  janvier  1950,  dans  la 
salle  Les  Reflets. 

L’Association  Française  de  la  Critique  de  Ci- 
néma lance  le  premier  « Cinéma  d’Essai  » du 
monde.  Jamais  une  réalisation  d’une  telle  enver- 
gure n’avait  été  conçue. 

En  effet,  ce  cinéma  d’essai  présentera  des  pro- 
grammes hebdomadaires  comprenant  des  docu- 
mentaires inédits  et  des  grands  films,  français 
ou  étrangers,  sélectionnés  par  les  critiques. 

♦ 

UN  CONCOURS  POUR  LES  MONTEURS  ? 

Un  communiqué  envoyé  par  C.G.T.-F.O.  s’élève 
contre  un  projet  de  « concours  confidentiel  » qui 
serait  organisé  pour  les  monteurs,  à la  suite  de 
l’incendie  du  Studio  Saint-Georges. 

Cette  organisation  syndicale  déclare  que  le  prin- 
cipe même  de  ce  concours  organisé  par  la  sous- 
direction  de  la  Production  au  C.N.C.  est  illégal 
puisque  le  recrutement  des  collaborateurs  de  créa- 
tion est  fixé  par  l'article  5,  paragraphe  a,  de  la 
décision  n°  4 du  Centre  National. 

-♦ 


LILLE 

Les  examens  se  sont  déroulés  dans  les  cabines 
de  cinéma  de  la  rue  de  Béthune  obligeamment 
mises  à la  disposition  du  jury  par  les  circuits 
S.O.G.E.C.,  Pathé  et  Paramount,  ainsi  que  dans  la 
salle  de  vision  de  M.  Muguet  lequel  faisait,  partie 
du  jury  ; M.  Delbeke,  au  nom  de  M.  Courtine, 
avait  également  prêté  la  cabine  du  « Capitole  ». 

Le  nombre  d'inscrits  s'élevait  à 162,  dont  148 
furent  présents  aux  examens,  lesquels  eurent  lieu 
les  jeudi,  vendredi  et  samedi  matin,  pour  les 
épreuves  pratiques  et  orales,  et  le  samedi  après- 
midi  pour  les  épreuves  écrites. 

BESANÇON 

Les  lundi  12  et  mardi  13  décembre  eut  lieu,  à 
Besançon,  la  première  cession  des  C.A.P.  de  pro- 
jectionnistes, pour  la  région  académique  de  la 
Franche-Comté.  A cet  effet,  M.  Léon  Fritz,  pré- 
sident du  Syndicat  patronal  des  Directeurs  de 
Salle  de  la  région  et  également  membre  du  Jury, 
avait  obligeamment  mis  à la  disposition  des  exa- 
minateurs deux  de  ses  cabines  (Central  et  Vox). 

Pour  tout  ce  qui  concernait  les  épreuves  de 
« pratique  » et  de  « technologie  » (épreuves  ora- 
les et  écrites),  M.  P.  Granier,  inspecteur  princi- 
pal de  Besançon,  avait  fait  appel  aux  examinateurs 
de  la  région  dijonnaise,  MM.  Berger  André,  Gi- 
rardot  Bernard  et  Barabant  Emile  (ce  dernier  in- 
disponible, fut  remplacé  par  M.  Rauscher  Marcel). 

Ajoutons  que  M.  Le  Bourre,  des  Services  So- 
ciaux du  C.N.C.  assistait  aux  diverses  épreuves. 

Ci-dessous,  les  résultats  des  C.A.P.  de  Besançon. 


Candidats  plus  de  10  ans 

Inscrits 

Présents 

Reçus 

de  cabine 

33 

31 

29 

Candidats  ordinaires,  moins 
de  10  ans  de  cabine.... 

26 

23 

9 

Total 

59 

54 

38 

1°  Candidats  reçus  (dispensés  des  épreuves  écri- 
tes (plus  de  10  ans  de  cabine)  : 

Avec  la  mention  très  bien  : MM.  Gallet  Jean, 
Chaney  Louis,  Gurnaud  Henri. 

Avec  la  mention  bien  : 

MM.  Berly  Paul,  Carboni  César,  Carboni  Marcel, 
Fallet  Roger,  Foglia  Moyse,  Grcsmaire  Louis,  Hirs- 
chy  Rémy,  Majchrzack  Edouard,  Masson  Marcel, 
Pont  Emile,  Prévôt  Georges,  Ruedin  Maurice, 
Schroetter,  Schroetter,  Simon  Marcel,  Tisserand 
Robert. 

Sans  mention  : MM.  Bertrand  Pierre,  Calonne 
Adolphe,  De  Teule  Xavier,  Grandvoinet  René,  Hei- 
det  Jean,  Jeanneret  Marcel,  Lehmann  Henri,  Meu- 
nier Georges,  Munnier  Roger,  Revillot  Georges. 

2"  Candidats  ordinaires  (ayant  passé  l'écrit)  : 

Avec  la  mention  très  bien  : M.  Aznar  Charles. 

Avec  la  mention  bien  : MM.  Defrasne  Camille, 
Schmitt  Aloyse. 

Sans  mention  : MM.  Butter  André,  Chafïard 
Edouard,  Chaussende  Victor,  Giroud  Michel,  Jou- 
venot  Martial,  Vuillemin  Jean. 

GRENOBLE 

Les  examens  eurent  lieu  pour  l’écrit  le  14  no- 
vembre dans  les  différents  départements  et  pour 
l'oral  les  21  et  22  novembre,  à Grenoble.  62  can- 
didats s’étaient  fait  inscrire. 

CLERMONT-FERRAND 

Dans  cette  académie  également  l’écrit  fût  passé 
en  premier  dans  les  différents  départements,  tan- 
dis que  les  épreuves  pratiques  et  orales  avaient 


lieu  à Vichy  d’abord  dans  les  deux  salles  d 
M.  Matoux  ; à Clermont-Ferrand,  ensuite,  dan 
les  salles  de  M.  Dupuis  et  M.  Calvez  et  à Briv 
enfin,  dans  le  cinéma  de  M.  Glory.  Le  nombre  de 
candidats  s’élevait  à 80  environ. 

CAEN 

L'Académie  de  Caen  étant  assez  étendue,  il  fal 
lut  prévoir  également  plusieurs  centres  d'examei 
qui  eurent  tous  lieu  le  même  jour  (le  20  dé 
cembre)  : 

— A Rouen,  aux  cinémas  « Le  Normandie  »,  « Ci 
né-France  »,  « Olympia  »,  « Le  Coucou  »,  « Le 

Voltaire  ». 

— A Caen,  aux  cinémas  « Trianon  »,  « Majestic  : 
et  « Select  ». 

— Au  Mans,  dans  les  deux  cinémas  mis  à la  dis^ 
position  du  jury  par  M.  Pont. 

L’écrit  eut  lieu  dans  ces  trois  villes  dans  l'après- 
midi  du  même  jour.  Le  nombre  des  inscrits  s’éle- 
vait à 190. 

Au  total,  et  pour  l’année  1949,  8 sessions  d'exa- 
men ont  été  organisées,  à savoir  : 

1°  Académie  de  Paris  (département  de  la  Seine 
seulement); 

2°  Académie  de  Dijon  ; 

3°  Académie  de  Grenoble  ; 

4°  Académie  de  Nancy  ; 

5°  Académie  de  Besançon  ; 

6°  Académie  de  Lille  ; 

7°  Académie  de  Clermont-Ferrand  ; 

8°  Académie  de  Caen. 

Ces  examens  se  sont  déroulés  à la  satisfaction 
générale,  puisque  ceux  qui  témoignaient  encore 
de  méfiance  à son  égard  sont  généralement  convain- 
cus, après  y avoir  participé,  que  cette  épreuve  de 
qualification  professionnelle  sera  de  nature  à servir 
la  cause  de  l’exploitation. 

Quant  à son  aspect  matériel,  i!  a été  prouvé  une 
fois  de  plus  que  toutes  les  précautions  étant  prises,- 
il  n’en  résulte  absolument  aucun  dégât  dans  les 
cabines  ayant  servi  de  lieu  d'examen  des  épreuves 
pratiques,  la  consommation  de  charbon  et  de  cou- 
rant étant,  par  ailleurs,  quasi  négligeable. 

Des  premières  sessions  d’examen  sont  d’ores  et 
déjà  annoncées  pour  1950  dans  les  académies  de 
Montpellier,  Toulouse,  Bordeaux  et  Lyon,  tandis 
que  les  académies  d’Aix,  Poitiers,  Rennes  et  Stras- 
bourg n’ont  pas  encore  fait  part  de  leurs  inten- 
tions au  C.N.C. 

Pour  les  huit  académies  ci-dessus  citées  et  mis 
à part  Paris  et  Dijon  où  les  examens  se  sont  dé- 
roulés en  juin,  les  résultats  définitifs  (nombre 
exact  d'inscrits,  de  présents  et  d éliminés)  seront 
publiés  dans  le  prochain  bulletin  du  C.N.C.  ; ces 
académies  organiseront  toutes  avant  juillet  1950  leur 
deuxième  session  d'examen  qui  devrait  susciter  un 
aussi  grand  nombre  de  candidatures  que  la  pre- 
mière qui  a généralement  touché  à peine  50  % 
des  effectifs  de  cabine. 

Rappelons  aux  intéressés  qu’après  avoir  pris 
connaissance  de  leur  succès  à l'examen,  ils  doivent 
envoyer  leur  ancienne  C.I.P.  et  une  photo  d'iden- 
tité au  C.N.C.,  sous-direction  des  services  sociaux, 
qui  leur  délivrera  en  retour  la  carte  profession- 
nelle nouveau  modèle  (mentionnant  qu’ils  sont  ti- 
tulaires du  C.A.P.).  Elle  sera  exigée  pour  l'accès 
à la  cabine  à partir  d'une  date  qui  sera  fixée  ulté- 
rieurement. 

Les  opérateurs  qui  n’en  seraient  pas  encore  titu- 
laires ou  qui  n'auraient  pas  encore  constitué  leur 
dossier  de  C.I.P.  devront  en  avertir  la  sous-direc- 
ticn  des  services  sociaux  en  mentionnant  qu’ils 
viennent  d’être  reçus  au  C.A.P. 


Deux  films  d’aventures  sortiront  en  Janvier; 

LA  VOYAGEUSE  INATTENDUE  et  AMOUR 
ET  COMPAGNIE 

•{•  Deux  films  français  d’aventures 
(production  Sirius)  sortiront  en  ex- 
clusivité sur  les  écrans  parisiens  cou- 
rant janvier  : 

La  Voyageuse  Inattendue,  une  co- 
médie sentimentale  et  policière  réa- 
lisée par  Jean  Stelli,  d'après  un  scé- 
nario original  de  Billy  Wilder  et  Max 
Colpet.  Nous  y applaudirons  Georges 
Marchai,  Dany  Robin,  plus  délicieuse 
que  jamais. 

Amour  et  Compagnie,  une  comédie 
comique  pleine  de  gags,  mise  en  scè- 
ne par  Gilles  Grangier,  scénario  et 
dialogues  de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Georges  Guétary  y incarne  un  agent 
d'assurances  grand  fantaisiste  et  se 
trouve  en  bonne  compagnie  avec 
Gaby  Sylvia  et  Tilda  Thamar. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17e) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Productions  Américaines  à l’extérieur 

♦Js  Les  programmes  de  production  des 
grandes  firmes  américaines  annoncent 
que  35  films  seront  réalisés  à l’exté- 
rieur des  Etats-Unis.  Citons  parmi 
les  pays  choisis  ; l’Australie,  le  Bré- 
sil, la  Chine  (?),  l’Afrique  du  Sud. 
Cuba,  l'Inde  et  aussi  la  France,  l’Ita- 
lie, la  Hollande,  l’Angleterre,  la  Suis- 
se, l'Espagne.  La  Fox,  à elle  seule, 
rien  que  pour  les  productions  annon- 
cées en  Angleterre,  Italie  et  France, 
consacrera  10  millions  de  dollars. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


i 30,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


" L'histoire  dramatique  d'une  femme  qui  apprit 
à un  tueur  la  réelle  signification  de  l'amour  " 

Complément  de  programme  : 

LÏTaTlÉE  DET’ ÏÏOM M E TRAQUE. 

ORGANISATION  "REPUBLIC  PICTURES”  EN  FRANCE: 

92,  avenue  des  Ternes,  PARIS 
131,  bd.  Longchamp,  MARSEILLE 
75,  rue  Lafaurie-de-Monbadon,  BORDEAUX 
25,  place  Carnot,  LYON 
36,  rue  de  Roubaix,  LILLE 
19,  rue  de  l'Oratoire,  NANCY 
28  bis,  rue  Rovigo,  ALGER 


présente  j 

jjj  Un  sensationnel  film  d’action 

| |l  Magnifiquement  interprété  par  trois  des  h 
I | vedettes  les  plus  populaires  de  l'écran  ji; 

JOHN  WAYNE  - GAIL  RUSSELL 
BRUCE  CABOT 

l-ANGE  ftif  MAUVAIS  «ARÇON 

j j|  (Angel  and  the  badman)  !jj 

| i!  Mise  en  scène  de  JAMES  EDWARD  GRANT  jjj 
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i raison  de  la  solennité  exceptionnelle  de  cette 
née, MM. les  Exploitants  seront  heureux  d avoir 
iur  leur  clientèle  trois  grands  films  de  circonstance 


/ LOUIS  JOUVET  \ 
/ E T B O U R V I L V 
SATURNIN  FABRE  N 
DANIELE  DELORME 

DANS  UN  FILM  DE  H.  G.  CLOUZOT 


D'APRES  LA  PIECE  DE  R.  DE  FLERS  ET  G.  A.  DE  CAILLAVET 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  H.  G.  CLOUZOT  & J.  FERRY 

ovec 

MIREILLE  PERREY 

DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  : ARMAND  THIRARD 
DÉCORS  ET  COSTUMES  DE  GEORGES  WAKHEVITCH 

UNE  PRODUCTION  ALCINA 


DE  P.  E.  DECHARME 


UN  FILM  DE  MARCEL  CARNE 


JEAN  GABIN 


BLANCHETTE  BRUNOY 


D’APRÈS  LE  ROMAN  DE  G.  SIMENON 
ADAPTATION  DE  L.  CHAVANCE  ET  MARCEL  CARNÉ 
DIALOGUE  DE  G.  RIBEMONT-DESSAIGNE 


RENE  BLANCARD 
ROBERT  VATTIER 


CLAUDE  ROMAIN 
LOUIS  SEIGNERdeioCieF! 


NICOLE  COURCEL 


JEANNE  MARKEN  ET  JULIEN  CARETTE 

Décors A.TRAUNER  ImagesH.ALEKAN  Musique J.KOSMA 
UNE  PRODUCTION 
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LISTE  des  FILMS 

analysés  et  critiqués 
du  15  Octobre 
au  31  Décembre  1949 


Agent  Invisible  (L’)  (V.O.-D.),  Universal 86'  1343,  24  déc.  49 

Allez  coucher  ailleurs  (V.O.-D  ),  Fox 105’  1344,  31  déc.  49 

Amants  Traqués  (Les)  (V.O.-D  ),  Universal 80'  1339,  26  nov.  49 

Auberge  du  Péché  (L’>,  Pathé 108'  1343,  24  déc.  49 

Au  delà  des  Grilles,  Francinex 95'  1339,  26  nov.  49 

Au  Diable  la  Richesse  (V.O.),  Lux 80'  1340,  3 déc  49 

Au  Grand  Balcon,  Corona 112’  1341,  10  déc.  49 

Aventure  en  Lybie  (V.O.),  Fox 85’  1335,  29  oct.  49 

Aventures  de  Don  Juan  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros.  110'  1344,  31  déc.  49 

Belle  Imprudente  (La)  (V.O.-D.),  M.G.M 99'  1334,  22  oct.  49 

Bout  de  la  Route  (Le),  Astoria 85'  1343,  24  déc.  49 

Branquignol,  Films  F.  Rivers 97'  1343,  24  déc.  49 

Cage  aux  Filles  (La),  Omnium  Inter.  Film 120'  1334,  22  oct.  49 

Ce  Bon  Vieux  Sam  (V.O.),  RKO 112'  1340,  3 déc.  49 

Chevalier  de  Carton  (Le)  (V.O.),  Gaumont  Dist 90'  1344,  31  déc.  49 

Dernière  Charge  (La)  (V.O.-D.),  Pathé 92’  1336,  5 nov.  49 

Derniers  Jours  de  Pompéi  (Les).  Pathé 110'  1344,  31  déc.  49 

Descente  Tragique  (La)  (V.O.)  (C.),  Paramount 89'  1338,  19  nov.  49 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein  (V.O.-D.),  Universal...  83'  1341,  10  déc.  49 

Deux  Nigauds  dans  la  Neige  (V.O.),  Universal 83'  1338,  19  nov.  49 

Echec  à Borgia  (V.O.-D.),  Fox 111’  1338,  19  nov.  49 

Engagé  Involontaire  (V.O.),  Paramount 82'  1336,  5 nov.  49 

Epave  (L')_  Astoria 94'  1338,  19  nov.  49 

Epousez-moi  Chérie  (V.O.-D  ),  Paramount 80'  1334,  22  oct.  49 

Eroïca  (V.O.-D.),  Discina 109’  1337,  12  nov.  49 

Espionne  aux  Enchères  (V.O.),  Paramount 85’  1336,  5 nov.  49 

Et  tournent  les  Chevaux  de  Bois  (V.O.),  Universal 101'  1338,  19  nov.  49 

Evangile  de  la  Pierre  (L’),  Capac-Filmcoop 25'  1337,  12  nov.  49 

Eve  et  le  Serpent,  Vog 95'  1342,  17  déc.  49 

Femme  de  l’Année  (La)  (V.O.),  M.G.M 112'  1338,  19  nov.  49 

Garçons  en  Cage  (V.O.-D  ),  A.I.C 87’  1337,  12  nov.  49 

Gisants  (Les).  E.D.I.C 16"  1336,  5 nov.  49 

G.  Men  contre  Dragon  Noir  (D.),  Filmonde 92'  1336,  5 nov.  49 

Grand  Cirque  (Le),  Jeannic  Film 120'  1339,  26  nov.  49 

Hans  le  Marin,  Discina 95’  1339,  26  nov.  49 

Héroïque  M.  Boniface  (L’),  Sirius 92'  1336,  5 nov.  49 

Histoires  Extraordinaires,  A.I.C 90'  1337,  12  nov.  49 

Hollywood  Parade  (V.O.),  Universal 115’  1340,  3 déc.  49 

Homme  de  la  Tour  Eiffel  (L’)  (D.)  (C.),  Gray  Film 104'  1343,  24  déc.  49 

Ils  ne  voudront  pas  me  croire  (V.O.),  RKO 95'  1340,  3 déc.  49 

Institutrice  (L’)  (V.O.  ),  Como  Film 82,  1340,  3 déc.  49 

Invisible  Meurtrier  (L’)  (V.O.),  Paramount 8F  1342,  17  déc.  49 

Irrésistible  Miss  Kay  (L  ) (V.O.-D.),  Astoria 80‘  1340,  3 déc.  49 

J’ai  épousé  un  Hors  la  loi  (V.O.-D.),  A.I.C 75'  1337,  12  nov.  49 

Jeanne  d’Arc  (V.O.-D.)  (C),  RKO 145’  1337,  12  nov.  49 

Jordan  le  Révolté  (V.O.-D.),  Paramount 80'  1335’  29  oct.  49 

J.  3 des  Faubourgs  (Les)  (V.O.-D.),  Universal 92’  1337,  12  nov.  49 

Lagon  Bleu  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Victory  Film 103’  1336,  5 nov.  49 

Laurel  et  Hardy  Chefs  d’Ilot  (V.O.-D.),  M.G.M 66'  1340,  3 déc.  49 

Louisiana  Stcry  (V.O.),  Filmsoncr 77'  1338,  19  nov.  49 

Mademoiselle  de  la  Ferté,  Compt.  Franç.  Film 98'  1337,  12  nov.  49 

Maladie  de  Parkinson  (La),  S D. A.C 41'  1337,  12  nov.  49 

Mam'zelle  Mitraillette  (V.O.)  (C.),  Fox 77'  1337,  12  nov.  49 

Martyr  de  Bougival  (Le),  Films  G.  Muller 110’  1337,  12  nov.  49 

Maya.  Lux 78’  1342,  17  déc.  49 

Mélodie  du  Sud  (V.O.-D.)  (C.l,  RKO 94’  1344,  31  déc.  49 

Millionnaires  d’un  Jour.  Pathé 98'  1342,  17  déc.  49 

Mirages  de  la  Peur  (V.O.-D  ),  Paramount 1 10'  1334,  22  oct.  49 

Monsieur  Belvédère  au  Collège  (V.O.-D  ).  Fox 88'  1335,  29  oct.  49 

Mutinés  de  Big  House  (Les)  (V.O  ),  Cinéfrance  Film....  83'  1335,  29  oct.  49 

Occupe-toi  d’Amélie,  Lux 92'  1343,  24  déc.  49 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie,  U.F.P.C 100’  1343,  24  déc.  49 

Orage  d’Eté,  Pathé  95'  1344,  31  déc.  49 

Oubliés  (Les)  (V.O.-D),  M.G.M 95’  1341,  10  déc.  49 

Passeport  pour  Pimlico  (V.O.),  Gaumont  Dist 87'  1342,  17  déc.  49 

Perdue  sous  les  Tropiques  (V.O  ),  RKO 98'  1344,  31  déc.  49 

Portrait  d’un  Assassin,  S E L F 100’  1334,  22  oct.  49 

Procès  Paradine  (Le)  (V.O.-D.  I.  S.R.0 125'  1344,  31  déc.  49 

P'tite  Femme  du  Moulin-Rouge  (La)  (D.),  Nat  Film  Dist...  72'  1336,  5 nov.  49 

Raccrochez  c’est  une  Erreur  (V.O.-D.),  Paramount 90’  1334,  22  oct.  49 

Renaissance  du  Rail  (La),  Les  Représent.  Associés 75'  1334,  22  oct.  49 

Rendez-vous  de  Juillet,  A.G.D.C 120'  1341,  10  déc.  49 

Réveil  de  la  Sorcière  rouge  (Le)  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers.  106'  1336,  5 nov.  49 

Riz  Amer  (V.O.),  Lux 108'  1334.  22  oct.  49 

Roi  (Le),  Discina 95'  1343,  24  déc.  49 

Rende  des  Heures  (La),  U.F.P.C 98’  1343,  24  déc.  49 

Sarabande  (V.O.-D.)  (C.),  Cineldé 94'  1336,  5 nov.  49 

Secret  de  la  Madone  (Le)  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers 79'  1334,  22  oct.  49 

Serment  (Le)  (V.O.),  Procinex 110’  1342,  17  déc.  49 

Soldat  Boum  (D.),  Gray  Film 86’  1335.  29  oct.  49 

Sorcier  du  Ciel  (Le),  Filmsonor 100’  1335.  29  oct.  49 

Suzanne  et  ses  Brigands,  Films  Arc-de-Triomphe 76'  1342,  17  déc.  49 

Toâ,  Compt.  Franç.  Film 85’  1337,  12  nov.  49 

Traître  du  Far-West  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 90’  1334,  22  oct.  49 

Travailleurs  du  Chapeau  (Les)  (V.O.)  (C.),  Warner  Bros.  85’  1344,  31  déc.  49 

Troisième  Homme  (Le)  (V.O.-D.),  Filmsonor 93'  1337,  12  nov.  49 

Trois  Diables  Rouges  (Les)  (2  époques)  (D  ),  Filmonde....  189'  1340,  3 déc.  49 

Trois  Mousquetaires  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 130’  1336,  5 nov.  49 

Un  Yankee  à la  Cour  du  Roi  Arthur  (V.O.)  (C.)  Paramount.  107’  1344,  31  déc.  49 

Valse  Brillante  (La),  Consortium  du  Film 96'  1341,  10  déc.  49 

Valse  de  l’Empereur  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount....  107’  1337,  12  nov.  49 

Vengeance  des  Borgia  (La)  (V.O.-D.),  Paramount 92’  1335,  29  oct.  49 

Viens  avec  Moi  (V.O.),  M.G.M 80’  1341,  10  déc.  49 

Vient  de  Paraître,  Sirius 97'  1337,  12  nov.  49 

Voyage  à Trois,  Astoria 82'  1340,  3 déc.  49 

Zorro  l’indomptable  (D.),  Filmonde 90’  1344,  31  déc.  49 


ALBERTO  CAVALCANTI 
VA  TOURNER 
AU  PORTUGAL 

Alberto  Cavalcanti,  qui  avait  an- 
noncé à diverses  reprises  le  début  du 
film  qu’il  doit  tourner  au  Portugal, 
va  se  rendre  sur  place  tout  prochai- 
nement. Le  film  Une  Famille  anglaise 
sera  une  production  Cavalcanti  et 
Henrique  de  Costa. 

♦ 

“ DOM  BOSCO” 

Les  prises  de  vues  de  Dom  Bosco 
d'après  le  scénario  de  J.  de  La  Va- 
rende  et  Gilbert  Dupé,  commenceront 
au  début  mars. 

Léo  Joannon  qui  fera  la  mise  en 
scène  cherche  un  interprète  ressem- 
blant au  personnage. 

♦ 

SCÉNARIO 

M.  Roger  Colas  vient  de  déposer 
à la  Société  des  Auteurs  de  Film, 
le  scénario  d'un  moyen  métrage  con- 
sacré à Michel-Ange  Buonarroti  vi- 
sionnaire de  la  Bible  et  intitulé  : 
L’Univers  de  Michel-Ange.  La  réalisa- 
tion de  ce  film  est  prévue  pour  mars 
1950. 


“allez  coucher 

AILLEURS” 

4»  L'irrésistible  comédie  d'Howard 
Hawks,  Allez  coucher  ailleurs,  dont 
Cary  Grant  et  Ann  Sheridan  sont  les 
vedettes,  vient  d’établir  au  cinéma 
« Le  Paris  » un  record  inégalable.  En 
l’espace  d’une  semaine,  cette  salle, 
qui  compte  981  places  et  donne  35  re- 
présentations par  semaine,  a enregis- 
tré 27.812  entrées,  soit  82,17  % de  la 
capacité  maxima. 

Allez  coucher  ailleurs  passe  actuel- 
l°ment  en  version  française  aux  ci- 
némas « La  Royale  »,  « Royal-Hauss- 
mann  »,  « Ritz  » et  « Alhambra  ». 


des  recettes 
avec 


Un  nouveau  "classique"  du  Rire 


présenté  par 

GRAY  FILM 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 


“ C)petl  a Üp» 

QUALITÉ  D’ABORD  “ée 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

— aa— arcattotfMæB 


MERLE  OBERON  et  PAUL  HENREID 

vedettes  d'un  film  en  deux  versions 

IDYLLE  AU  CHATEAU 


FILMS  COMMENCÉS 

■INGENUE  LIBERTINE  (11-1-50) 

l(Billancourt). 

jProd.  : Codo-Cinéma. 

Réai.  : J.  Audry. 

A RUE  SANS  LOI  (9-1-50)  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

RAQUE  (5-1-50)  (ext.  Paris). 
Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 


2 FILMS  EN  COURS 


2«  SEMAINE 
ASIMIR  (Neuilly). 

! Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

3'  SEMAINE 

U THE  POUR  M.  JOSSE  (Fran- 
l cœur). 

Prod.  : Films  R.  Ploquin. 

Réal.  : J.  Deval. 

ALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

4°  SEMAINE 

A PORTEUSE  DE  PAIN  (Studio 
' Cinecittà-Rome). 

Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 

5e  SEMAINE 
rAO  (Cotonou,  Gabon). 

Prod.  : A.F.C. 

Réal.  : Cl.  Vermorel. 

6°  SEMAINE 

jDYLLE  A CHATEAU  (Côte  d’A- 
zur.) 

Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

7«  SEMAINE 

La  BELLE  QUE  VOILA  (Join- 
ville). 

Prod.  : Films  Gibé-Bercholz. 
Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

811  SEMAINE 

IGNES  DE  RIEN  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

Æ ROMAN  DES  ENFANTS  TER- 
RIBLES (Théâtre  Pigalle). 

Prod.  : Melville  Prod. 

Réal.  : J.-P.  Melville. 

SANS  TAMBOUR  NI  TROMPET- 
TE (Vigny). 

Prod.  : Général  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

Il»  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Fran- 
çois-Ier). 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 

17'  SEMAINE 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS. 
Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 

Réal  : D. -R. -Tuai. 


2 FILMS  TERMINES 

L’EXTRAVAGANTE  THEODORA 
' (7-1-50). 

Prod.  : Prisonniers  Associés. 
Réal.  : H.  Lepage. 

Supervision  : R.  Jayet. 

LA  VIE  COMMENCE  DEMAIN 
(20-12-49). 

Prod.  : Cinéma  Prod. 

Réal.  : N.  Vedrès. 


;e  SIÈCLE  a 50  ANS 

Nous  fêtons  l’avènement  de  l’An 
150.  Le  Cinéma  ne  pouvait  se  dé- 
ntéresser,  lui,  l’aîné,  avec  ses  cin- 
uante-quatre  ans.  Il  doit  au  présent 
ècle  son  enfance,  ses  premiers  pas  ; 

lui  doit  son  adolescence,  sa  jeu- 
esse,  son  épanouissement,  sa  force, 
i puissance. 


Sous  un  éclatant  soleil,  le  port  de 
Cannes  connaît  une  vive  animation. 
Depuis  quelques  jours,  on  y tourne 
les  premières  scènes  d'idylle  au  Châ- 
teau, titre  provisoire  d’une  nouvelle 
production  Sagitta  Film,  dont  les  prin- 
cipaux rôles  sont  tenus  par  deux 
grandes  vedettes  internationales.  Merle 
Oberon  .et  Paul  Henreid.  Des  ques- 
tions délicates  se  posent,  car  cette 
importante  production,  pour  laquelle 
il  est  prévu  douze  semaines  de  tour- 
nage, se  fait  en  deux  versions,  l’une 
en  langue  anglaise,  dirigée  par  Ber- 
nard Vorhaus,  d’après  une  adaptation 
et  des  dialogues  de  Roland  Kibbee,  et 
l’autre  en  langue  française,  sous  la 
direction  de  Marcel  Cravenne,  d’après 
une  adaptation  de  Claude  Roy  et  des 
dialogues  de  Robert  Scipion.  D’ail- 
leurs, l’équipe  technique  comprend  en- 
viron 30  Français,  15  Anglais  et  10 
Américains.  La  plus  parfaite  harmo- 
nie règne  entre  tous  grâce  à une 
habile  division  du  travail  et  une  par- 
faite compréhension. 

M.  Sarrut,  le  producteur  français, 
affirme  sa  foi  dans  la  formule  des 
versions  bilingues  qui,  seules,  per- 
mettent de  consacrer  à ure  produc- 
tion de  très  importants  V udgets.  En 
effet,  l’amortissement  ne  se  fait  plus 
sur  un  seul  pays,  mais  sur  plusieurs, 
ouvrant  pratiquement  'es  marchés  du 
monde  entier.  Mais  pour  réussir,  il 
faut  comprendre  la  mentalité  et  les 
conceptions'  propres  à chacun,  ce  qui 
exige  une  adaptation  des  dialogues 
et  une  mise  en  scène  différente  pour 
chaque  version,  tout  en  conservant 
les  mêmes  artistes,  les  mêmes  tech- 
niciens, les  mêmes  décors  au  service 
d’un  scénario  unique.  Afin  de  donner 
à ce  film  le  plus  de  couleur  locale 
et  de  vérité,  M.  Sarrut  souligne  qu’il 
sera  entièrement  fait  en  décors  na- 
turels, utilisant  au  maximum  les 
sites  et  cadres  les  plus  typiques  de 
la  Côte  d’Azur,  comme  de  la  Pro- 
vence. Enfin,  la  présence  de  deux  ve- 
dettes internationales  en  tête  de  la 
distribution  assurent  un  élément  at- 
tractif, conservant  toute  sa  valeur, 
quel  que  soit  le  pays  où  le  film  sera 
projeté.  Mais  comme  toute  médaille 
a son  revers,  une  telle  entreprise  pose 
des  problèmes  eux  aussi  internatio- 
naux d’ordre  juridique,  financiers  et 
sociaux.  Il  a fallu  les  résoudre  avant 
d’entreprendre  une  production  qui, 
durant  au  moins  trois  mois,  exigera 
un  travail  quotidien  incessant. 

M.  Saurel,  directeur  de  production, 
m’esquisse  les  grandes  lignes  du  plan 
de  travail  qui  amènera  artistes  et 
techniciens  de  Cannes  à Menton,  en 
passant  successivement  par  les  sites 
les  plus  pittoresques  de  la  Riviera, 
avant  que  ne  commence  le  travail  en 
intérieurs.  Aucun  studio  ne  sera  uti- 
lisé, aucun  décor  construit.  Le  châ- 
teau de  Castellaras  a été  aménagé  en 
un  véritable  théâtre  de  prises  de  vues, 
offrant  toutes  les  commodités  indis- 
pensables. Rien  n’a  été  négligé,  même 
pas  une  barrière  à l’entrée  et  le 
« rouge  ».  Ces  aménagements  ont  été 
exécutés  sous  la  direction  de  l’ar- 
chitecte décorateur  Emile  Alex  et  de 
spécialistes.  Un  important  matériel 
électrique  est  maintenant  à pied 
d’œuvre,  pouvant  répondre  à toutes 
les  exigences  des  réalisateurs,  de 
même  que  travellings,  grues  et  ca- 
méras. 


Pour  terminer,  notons  que  ce  sont 
les  Laboratoires  G.T.C.,  de  La  Victo- 
rine,  à Nice,  qui  assurent  dévelop- 
pement et  tirage,  tant  pour  les  ima- 
ges que  pour  le  son.  — P. -A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


IDYLLE  ALI  CHATEAU 

Titre  : IDYLLE  AU  CHATEAU. 

Prod.  : SAGITTA  FILM. 

Vente  à l’Etranger  : S.A.F.I.A. 

Réal.  : Marcel  Cravenne  (version 
française),  Bernard  Vorhaus  (ver- 
sion anglaise). 

Assistant-Réal.  : Pergament. 

Auteurs  : Adapt.  de  Claude  Roy  (ver- 
sion française)  et  Roland  Kibbee 
(version  anglaise);  dial,  de  Robert 
Scipion. 

Chef-Opérateur  : Gibbs. 

Opérateur  : Walker. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Bontemps  et 
Kaminski. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Taverna,  assisté  de  Nébot. 
Photographe  : Thibault. 

Script-Girl  : Bolin. 

Régie  générale  : Guillot. 

Régie  adjoint  : Muller. 

Régie  extérieurs  : Charron. 
Accessoiriste  : François  Sune. 
Secrétaire  de  Prod.  : Josette  Masson. 
Maquilleur  : P.  Dean. 

Chef-Opérateur  du  Son  ; Janisse. 
Assistants  du  Son  : Legras  et  Bar- 
thélemy. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Extérieurs  ; Mougins,  château  de 
Castellaras,  Cannes. 

Commencé  le  : 5 décembre  1949. 
Interprètes  : Merle  Oberon,  Paul 
Henreid,  Jim  Gérald,  Maximilien- 
ne,  Alexandre  Rignault,  Paul  Boni- 
fas,  Martial  Rebe,  Callamand,  Ma- 
rina Poliakoff. 

Sujet  (genre)  : Comédie  sentimen- 
tale. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Elizabeth 
Rockwell  (M.  Oberon),  institutrice  à 
Boston,  hérite  d’un  château  près  de 
Cannes.  A son  arrivée,  elle  s’aperçoit 
qu’il  est  occupé  par  des  sans-logis. 
I.’un  d’eux,  Paul  Raucourt  (P.  Hen- 
reid), compositeur  et  veuf  avec  qua- 
tre enfants,  s’oppose  à leur  départ. 
Paul  fait  la  cour  à Elizabeth.  Elle 
s’intéresse  aux  enfants  et  apprécie 
sa  musique.  Puis  gagnée  par  le  char- 
me de  la  Provence,  Elizabeth  y orga- 
nise sa  vie  avec  moins  de  sévérité. 


FERNAKDEL-CASIMIR 

•î»  Lundi  2 janvier,  au  studio  de  Neuil- 
ly, Richard  Pottier  a donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  d’un  film  dé- 
sopilant : Casimir,  scénario  original 
et  adaptation  de  Gérard  Carlier,  dia- 
logues de  Jean  Manse  (coproduction 
Sirius-Société  Française  de  Cinéma- 
tographie). 

Fernandel  — qui  fêtera  en  1950  ses 
vingt  ans  de  cinéma  — crée  un  nou- 
veau personnage  comique  : Casimir, 
représentant  en  aspirateurs.  L’histoire 
montre  les  tribulations  amusantes 
survenues  à ce  vendeur  à domicile, 
durant  la  première  journée  où  il  exer- 


COTE  D’AZUR 

•î»  Il  se  confirme  que  c’est  dans  le 
courant  de  l’été  que  sera  réalisé  Sam- 
piero  Corso,  qui  retracera  la  vie  et  les 
exploits  héroïques  de  cet  apôtre  de 
l’indépendance  corse.  La  vedette  en 
sera  le  célèbre  ténor  de  l’Opéra  de 
Paris,  José  Luccioni.  Il  est  fort  pro- 
bable que  les  intérieurs  se  feront 
aux  Studios  de  La  Victorine  à Nice 
et  les  extérieur^  en  Corse  sur  les  lieux 
mêmes  où  se  sont  réellement  dérou- 
lés les  événements. 

•J.  C’est  définitivement  dans  la  se- 
conde quinzaine  de  janvier  que  sera 
entrepris  le  nouveau  film  de  Paris- 
Nice  Production,  Dominique.  Ce  film 
sera  mis  en  scène  par  Yvan  Noé  qui 
en  est  l’auteur  et  l’adaptateur.  Le 
chef-opérateur  en  sera  Raymond  Clu- 
nie,  le  régisseur  général  Aulois,  le 
régisseur  d’extérieurs  Bernardi.  Les 
intérieurs  se  feront  aux  Studios  Mo- 
biles de  France  à Nice-Cimiez  et  les 
extérieurs  dans  la  région  niçoise. 
Yvan  Noé  donnera  leur  chance  à de 
jeunes  vedettes. 

4*  Bientôt  à Cannes  commenceront 
les  prises  de  vues  d’une  production 
anglaise,  Odette,  qui  sera  dirigée  par 
Herbert  Wilcox  avec  comme  vedettes 
Anna  Neagle  et  Trevor  Howard.  Ce 
film  relatera  les  exploits  d’un  agent 
féminin  du  Service  Secret  britanni- 
que, qui  dans  la  réalité  ne  fut  autre 
qu’une  jeune  Française  ayant  épou- 
sé Peter  Churchill,  cousin  du  « Pre- 
mier » anglais.  Elle  fut  réellement 
’ parachutée  en  1942  à Cannes  et  de- 
vint sous  des  noms  d’emprunt  une 
des  chefs  de  l’Intelligence  Service  en 
zone  Sud.  Elle  eut  en  particulier  à 
lutter  contre  le  chef  de  l’Abwer  Blei- 
cher  qui  vient  de  passer  en  juge- 
ment. Ce  sont  ses  exploits  et  aven- 
tures que  retracera  cette  importante 
production  dont  les  extérieurs  seuls 
se  feront  en  France,  à Cannes,  Mar- 
seille, Cassis,  Digne,  Grenoble  et  Pa- 
ris. 

«J»  Plusieurs  importantes  productions 
américaines  et  franco-américaines  sont 
prévues  pour  cet  été  sur  la  Côte 
d’Azur.  Des  techniciens  américains 
sont  déjà  sur  place  pour  étudier  les 
possibilités  de  travail  et  choisir  les 
extérieurs  de  Riviera  Story,  une 
grande  production  musicale  en  tech- 
nicolor de  la  20th  Century  Fox,  pro- 
duit par  William  Perlberg  avec  com- 
me vedettes  Micheline  Presle  et  Cé- 
cile Aubry,  ainsi  que  de  nombreuses 
stars  d’Hollywood. 

Bill  Marshall,  le  mari  de  Micheline 
Presle,  envisage  de  s’installer  à Nice 
ou  Cannes  pour  y produire  et  mettre 
en  scène  une  série  de  films  de  long 
métrage  en  double  version.  La  pre- 
mière production  sera  mise  en  tour- 
nage en  mai  1950. 

•J»  Le  dernier  tour  de  manivelle  de 
La  Maison  du  Printemps  que  met  en 
scène  Jacques  Daroy  a été  donné  à 
Marseille  en  studio,  le  24  décembre 
exactement  le  jour  prévu  au  plan  de 
travail.  — Paul-A.  Buisine. 
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ce  son  métier  à Paris...  et  comment, 
après  plusieurs  échecs,  il  réussira  à 
placer  mille  appareils  d’un  coup  ! 

Autres  principaux  interprètes  en- 
gagés : Germaine  Montero,  Bernard 
Lajarrige,  René  Génin,  Orbal  et  Jac- 
queline Duc. 
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HULTSE  CHITIOÜE  DES  FILMS 


LE  JUIF  ERRANT  (A.) 

(L’Ebreo  Errante) 

Drame  d’atmosphère  et  d’aventures 
(100  min.) 

LUX  FILM 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : D.  I.  Rome. 

Réal.  : Goffredo  Alessandrini. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Alessandrini, 
sur  un  sujet  de  G.  N.  Angioletti. 

Chef-Opérateur  : Vacl.av  Vich. 

Musique  : Enzo  Masetti. 

Décors  : Bianca  E.  Bacichi. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Fatigati. 

Montage  : Otello  Colangeli. 

Interprètes  : Vittorio  Gassmann,  Va- 
lentina  Cortese,  Noëlle  Norman. 
Inga  Cort.  H.  Feist,  P.  Schiarofï, 
C.  Polacco,  G.  Hinrigh,  D.  Ristori. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
décembre  i.949,  « Midi-Minuit-Pois- 
sonnière ». 


EXPLOITATION.  — Film  italien 
ayant  pour  thème  l’histoire  du  Juif 
Errant  à l’époque  du  nazisme  et  des 
camps  de  concentration.  L’aventure  de 
ces  derniers  semble  assez  juste  et  les 
épisodes  qui  s’y  déroulent  sont  sou- 
vent émouvants. 

SCENARIO.  — Berlin  1935.  Un 
vieillard  courbé  vient  demander  as- 
sistance au  professeur  Epstein  (Ha- 
ry  Feist) . Ce  vieillard  se  change  en 
jeune  homme.  C’est  Mathieu  Blu- 
menthal  (Vittorio  Gassman),  le  Juif 
Errant.  Il  raconte  son  histoire  au 
savant,  puis  part.  Nous  le  retrou- 
vons à Paris  en  1940,  riche  indus- 
triel ayant  une  maîtresse  allemande, 
Hélène  (N.  Norman),  qui  s’efforce 
de  le  sauver,  mais  Mathieu  décide 
de  se  constituer  prisonnier  et  part 
pour  un  camp  avec  ses  coreligion- 
naires, dont  le  professeur  Epstein 
et  sa  nièce  Esther  (V.  Cortese) . 
Celle-ci  tombe  amoureuse  de  Ma- 
thieu qui,  après  la  pendaison  d’Ep- 
stein,  fomente  une  révolte  dans  le 
camp  et  s’enfuit  avec  elle.  Appre- 
nant que  cinq  cents  otages  paieront 
de  leur  vie  sa  rébellion,  il  se  rend 
et  est  fusillé. 

REALISATION.  — Le  scénario  com- 
prend deux  parties.  La  première  est 
dans  le  style  des  films  italiens  à 
grandes  mises  en  scène  (époque  ro- 
maine, emphatique),  la  seconde  est 
une  peinture  réaliste  d’un  camp  de 
concentration.  La  technique,  dans 
l’ensemble,  est  bonne. 


INTERPRETATION.  — Vittorio  Gass- 
mann qui  incarnait  le  « traître  » de 
Riz  Amer,  joue  le  rôle  du  titre  avec 
sobriété  et  conviction,  autant  que  le 
scénario  lui  en  laisse  la  possibilité. 
Valentina  Cortese  est  belle  et  juste, 
ainsi  que  Noëlle  Norman.  — P.  R. 


Vera  Ralston  et  John  Carroll  dans 

L’HOMME  QUE  J’AI  CHOISI. 

(Cliché  Republic  Pietures- 
Films  F.  Rivers.) 


PERSONNE  NE  LE  SAURA 

(G.) 

Drame  d’espionnage  et  d’aventures 
(36  min.) 

(V.O.) 

COMO  FILM 


Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studio  de  Kiev,  1947. 

Réal.  : Boris  Barnet. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Bleiman,  K.  Is- 
saiev  et  M.  Makliarski. 

Chef  Opérateur  : Daniel  Demoutski. 

Interprètes  : Paul  Kadotchnikov,  Am- 
broise Bcutchma,  Romanov,  S.  Mar- 
tinson, H.  Izmaïlova. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
décembre  1949,  « Studio  Faubourg- 
Montmartre. 


EXPLOITATION.  — Film  d’espion- 
nage relatant  les  aventures  d’un  agent 
secret  soviétique  envoyé  en  mission 
en  Allemagne  pendant  la  guerre.  Les 
épisodes  dramatiques  sont  très  sou- 
tenus. 


SCENARIO.  — L’agent  secret  Fe- 
dotov  est  envoyé  en  Allemagne.  Il 
prend  Videntité  d’un  riche  indus- 
triel et  fonde  en  Ukraine  occupée 
un  commerce  en  gros  de  soie  de 
porc  en  association  avec  un  Alle- 
mand, dont  le  fils  est  attaché  à la 
garde  S.  S.  d’un  important  général 
nazi.  Un  espion  allemand  évadé 
d’U.R.S.S.  communique  à ses  ser- 
vices les  noms  des  partisans  qui  sont 
aussitôt  arrêtés  sauf  trois.  Fedotov 
apprend  que  l’un  de  ses  trois  agents 
est  un  traître.  Pour  le  découvrir, 
il  tend  des  pièges,  découvre  son 
homme  et  l’exécute.  Fedotov  se  pro- 
cure les  clés  du  coffre  du  général 
pour  lui  subtiliser  les  plans.  Il  est 
surpris  dans  son  travail,  mais  il 
parvient  à enlever  le  général  et  à 
l’emmener  à Moscou. 

REALISATION.  — L’action  est  me- 
née comme  dans  la  plupart  des  films 
de  ce  genre,  avec  coups  de  théâtre 
et  épisodes  plausibles,  bien  que  ro- 
cambolesques.  Le  rythme  est  parfois 
lent,  mais  l’action  est  fort  étudiée. 

INTERPRETATION.  — Homogène. 
Paul  Kadotchnikov  tient  avec  sincé- 
rité son  rôle  d’agent  secret.  Les  ac- 
teurs, peu  connus  sont  dans  le  ton 
voulu  par  leurs  personnages.  — P.  R. 


Marcel  E.  Grancher 
lauréat  des  prix  Conrtcline 
et  Rabelais  porté  à l’écran 

•î»  MM.  André  et  Charles  Roy,  qui 
furent  déjà  les  producteurs  des  Deux 
Colombes,  de  Sacha  Guitry,  viennent 
d’acquérir  les  droits  d’adaptation  à 
l’écran  de  Cœur-sur-Mer,  version  ci- 
nématographique de  « Feysse-sur- 
Mer  »,  le  fameux  roman  de  Marcel 
E.  Grancher,  deux  fois  grand  lauréat 
du  rire,  puisqu'il  obtint  coup  sur  coup 
les  prix  Courteline  et  Rabelais. 

Cœur-sur-Mer,  sans  rien  perdre  de 
la  verve  gauloise  de  l’auteur,  sera, 
cependant,  traité  dans  une  note  do- 
minante de  comédie  — de  comédie  à 
couplets  — qui  a paru  plus  conforme 
aux  exigences  de  l’écran.  Le  film,  dont 
le  scénario  l’adaptation  et  les  dialo- 
gues sont  de  Marcel  E.  Grancher  et 
Jean-Charles  Reynaud  sera  réalisé  au 
début  du  printemps  et  comportera 
une  distribution  éclatante. 
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RAPHIE 

SE 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION  - 

DISTRIBUTION 

Pioducticns  Cinèmatograph.  « Protis 
Films  »,  S.A.R.L.,  6,  rue  Venture, 
(Marseille  (B.-du-Rh.).  Capital  por- 
té à 8.500.000.  MM.  Jalles,  Trabaud 
et  René  Boiron,  co-gérants  (19-12- 
49). 

Office,  S.A.R.L.,  4,  rue  de  la  Paix,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 2.500.000  (9-12- 
49). 

Films  Gaudray  et  Cie,  S.A.R.L.,  26, 
rue  du  Court-Debout,  Lille  (Nord). 
Formation.  1.000.000  (10-12-49). 

Alba  Films,  S.A.R.L.,  60,  boul.  Long- 
champ,  Marseille  (B.-du-Rh.).  Ca- 
pital porté  à 800.000  (20-12-49). 
Cinélion,  S.A.R.L.  Transfert  de  siège 
du  23,  cours  Franklin-Roosevelt,  au 
30,  rue  Jacquard,  à Lyon  (Rhône). 
M.  Thollon,  gérant  (29-12-49). 

S.  A.  Films  Paramount.  1,  rue  Meyer  - 
beer,  Paris.  Capital  porté  à 
142.500.000  (27-12-49). 

Société  des  Films  du  Temps,  S.A.R.L., 
4 bis,  rue  du  Bouloi,  Paris.  Forma- 
tion. 150.000  (20-12-49). 

Société  Scodifiex,  S.A.R.L.,  49,  rue 

Ampère,  Paris.  Formation.  500.000 
.(13-12-49). 

B. U. P.  Française,  3,  aven.  Bertie-Al- 
brecht,  Paris.  Capital  porté  à 5 mil- 
lions (7-12-49). 

Société  Nouvelle  des  Films  Constella- 
tion, 12,  rue  de  Lubeck,  Paris.  Chan- 
gement de  dénomination.  500.000 
(9-12-49). 

EXPLOITATION 

Cinélatin,  34,  boul.  Saint-Michel,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 10.000.000  (16- 
12-49). 

Scciété  Marivaux,  15,  boul.  des  Ita- 
liens, Paris.  Capital  porté  à 40.365.000 
(13-1249). 

DIVERS 

Bandson  (Bandes  sonores  pour  ciné- 
ma), S.A.R.L.,  16,  rue  Guilhem,  Pa- 
ris. Formation.  100.000  (9-12-49). 
Radiocinéphone  (Cie  Fse  du).  Trans- 
fert de  siège,  206,  boul.  Saint-Denis, 
Courbevoie  (Seine).  10.000.000  (12- 

12-49). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Casino,  exploité  à Pernes 
(Vaucluse),  f.  v.  par  Chalas-Deme- 
zon  à Mme  Vve  Fructus  (23-12-49). 
Cinéma  Ambulant,  exploité  à Colom- 
bes (Seine),  f.  v.  par  Daichet-Cham- 
pion  à Lee-Chaussier  (22-12-49). 
Cinéma  Mimosa,  exploité  à Thury- 
Harcourt  (Calvados),  f.  v.  par  les 
héritiers  Brion  à M.  de  Pierrepont 
(22-12-49). 

Cinéma,  exploité  à Quaraouble  (Nord), 
f.  v.  par  M.  Joseph  Tomezak,  à M. 
Emile  Simoens  (17-12-49). 

Cinéma  Familia,  exploité  à Louvigné- 
du-Désert  (I.-et-V.),  f.  v.  par  M. 
Joseph  Denis  à M.  et  Mme  Lagler- 
Dufour  (17-12-49). 

Cinéma,  exploité  à Oustrieourt  (Nord), 
f.  v.  par  M.  Jean  Wantiez  à M.  Hen- 
ri Selier  (17-12-49). 


■î»  On  annonce  la  création  de  la  Sté 
Transart,  Sté  Universelle  de  Produc- 
tion au  capital  de  2 millions  de 
francs.  Cette  société  pourra  fournir 
peur  la  production  cinématographique 
des  cars  modernes  de  10  à 40  places, 
des  camions,  camionnettes,  voitures 
légères,  ainsi  que  du  matériel  élec- 
trique. Par  ailleurs,  un  auditorium 
en  plein  Champs-Elysées  permettra 
des  essais  d’artistes  et  tournage  de 
films  publicitaires  ainsi  que  l’enre- 
gistrement sur  disques,  film  et  ma- 
gnétophone. 

Une  autre  branche  de  la  société  a 
pour  objet  la  production  de  films  de 
court  métrage  et  publicitaires  ainsi 
que  toutes  transactions  artistiques 
(achat  et  vente  de  films). 

Le  siège  de  la  société  est  79, 
Champs-Elysées.  Tél.  : ELYsées  49-59. 
Le  gérant  est  M.  Henri  Cappelaire 
et  le  directeur  général  M.  Guy  Noël. 


- 


PROGRAMMES  de  PARIS 


Non 


SEMAINE  DU  4 AU  10  JANVIEF 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

LA  GRANDE  VOLIERE  (S.R.O.), 
Les  Images,  New  York  (4-1-50), 
3e  SEMAINE 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (23-12-49).  ! 

Occupe-toi  d’Amélie  (Lux),  Nor- 
mandie, Olympia  (16-12-49). 

Le  Roi  (Discina),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (14-12-49). 

Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 

6“  SEMAINE 

Au  Grand  Balcon  (Corona),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (30-11-49). 


FILMS  ETRANGERS 


1U 


De  SEMAINE 

LES  AVENTURES  DE  MARK 
TWAIN  (Warner  Bros.),  Napo- 
léon (4-1-50). 

4UTANT  EN  EMPORTE  L’HIS- 
TOIRE (Victory  Films),  Marbeuf 
(6-1-50). 

PAILLASSE  (Arc  - de  - Triomphe),  ' 
Studio  de  l’Etoile  (6-1-50). 


LE  MANOIR  TRAGIQUE  (Victo-  !» 


ry  Films),  Ermitage,  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (6-1- 
50). 

2»  SEMAINE 

Sa  Dernière  Foulée  (Columbia), 
Avenue,  Lynx,  Parisiana  (30-12- 
49). 

Le  Juif  Errant  (Lux),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (28-12-49). 

Personne  ne  le  saura  (Como 
Films),  Studio  Faubourg-Mont- 
martre (30-12-49). 

3»  SEMAINE 

Allez  coucher  ailleurs  (Fox),  Pa- 
ris (21-12-49),  La  Royale,  Royal- 
Haussmann-Méliès,  Ritz  (28-12- 
49).  Alhambra  (6-1-50). 

Le  Procès  Paradine  (S. R. O.),  Au- 
bert-Palace, Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (21-12-49). 

Aventures  de  Don  Juan  (Warner 
Bros.),  Gaumont  - Palace,  Rex 
(23-12-49). 

Les  Travailleurs  du  Chapeau 

(Warner  Bros.),  Triomphe  (23- 
12-49). 

Mélodie  du  Sud  (RKO),  Radio- 
Ciné-Opéra,  Monte-Carlo  (21-12- 
49). 

La  Valse  de  l’Empereur  (Para- 
mount), Apollo,  Eldorado,  Ely- 
sées-Cinéma,  Paramount  ( 23-12- 
49). 

5e  SEMAINE 

L’Escadrille  des  Aigles  (Univer- 
sal), Cinémonde-Opéra  (7-12-49). 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 

6"  SEMAINE 

Le  Serment  (Procinex),  Studio 
Parmentier  (30-11-49). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  V AU  7 JANVIER 


Dimanche  1er,  17  h.  30  : La 

Guerre  des  Gosses  ; 21  h.  45  : 
Etoile  sans  Lumière. 

Lundi  2,  21  h.  17  : Lune  de  Miel 
Mouvementée  ; 21  h.  40  : La 

Route  Inconnue. 

Mardi  3,  21  h.  45  : La  Valse  Bril- 
lante. 

Mercredi  4,  17  h.  30  : Voyage  en 
Hollande  et  Pyrénées,  terre  de 
Légende  ; 21  h.  15  : Les  Com- 
pagnons de  la  Nouba. 

Jeudi  5,  18  h.  15  : Indiscrétions 
sous-marines  et  Branly. 

Samedi  7,  21  h.  30  : Rendez-vous 
aux  Champs-Elysées. 


mbl 


i OSt: 


4»  La  Diffusion  Matériel  Cinémato- 
graphique, . 13,  rue  Grange-Batelière, 
Paris  OU,  nous  communique  qu’en 
plein  accord  avec  ses  associés  M. 
Paul  Dieudonné  a cédé  ses  parts  à 
MM.  P.  Laffineur  et  R.  Laboulais  qui  la 
restent  les  seuls  gérants  de  D.M.C.  « 


Fl 


■ 


Fin  décembre,  la  Société  Warner  Bros,  a organisé  dans  son  immeuble  de 
l'avenue  Vélasquez  un  Arbre  de  Noël  à l’intention  des  enfants  de  son  personnel. 
On  reconnaît  sur  notre  document  M.  Hummel,  directeur  général  pour  l'Europe 
de  la  Warner  Bros.  ; MM.  Westreich  et  Salberg,  de  la  direction  européenne. 


ESPAGNE 


NAISSANCES 

Slous  avons  appris  avec  plaisir  la 
;sance  de  la  petite  Martine-Noëlle, 
j ixième  enfant  de  M.  Louis  Boeglin, 
- sympathique  directeur  du  cinéma 
iursaal  » à Belfort. 

Nous  sommes  heureux  d’appren- 
' la  naissance  de  Thierry  Delamare, 
xième  enfant  de  M.  et  Mme  Ro- 
Delamare,  directeur  de  1’  « A. 
» et  du  « Star  » de  Dijon,  pré- 
;nt  actif  de  l’Amicale  Centre-Est 
Cinéma. 


DEUIL, 

Nous  apprenons  la  mort  de  Geor- 
de  Marsilly  du  Verdier,  rédacteur 
chef  de  « l'Eclair  Journal  Actuali- 
sa, ancien  directeur  du  « Petit 
u » chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
ir,  croix  de  guerre  1914-1918  et 
0-1943,  chef  d’escadron  de  réserve 
la  division  marocaine,  décédé  à 
je  de  cinquante-deux  ans.  L’inhu- 
tion  a eu  lieu  dans  la  plus  stricte 
imité,  à Ruffec. 

4 

REMERCIEMENTS 
Dans  l’impossibilité  de  répondre 
-sonnellement  à toutes  les  mar- 
es de  sympathie  qui  leur  ont  été 
noignées  dans  le  deuil  cruel  qui 
frappe  en  la  personne  de  leur 
re,  Mme  Vve  Albert  Bocahut,  née 
inné  Mathieu,  directrice  de  « La 
aumière  » et  du  « Palace  » de 
camp,  M.  et  Mme  André  Bocahut 
leurs  enfants  prient  leurs  amis  de 
ïn  vouloir  les  excuser  et  recevoir 
l’expression  de  leurs  sincères  re- 
:rciements. 

♦ 

DISTINCTIONS 

Une  importante  promotion  acadé- 
que  (officiers  de  l’instruction  pu- 
que  et  officiers  d’académie)  a été 
bliée  au  « Journal  Officiel  » du 
décembre.  Elle  comporte  environ 
)is  mille  huit  cents  noms  de  per- 
nnes  ayant  rendu  des  services  à 
ducation  nationale,  aux  œuvres 
stscolaires,  aux  arts,  etc. 

* 

VENTE  A L’ÉTRANGER 

I Star-Film  a confié  à la  Société 
nia-Films,  1,  rue  de  Berri,  Paris 
),  la  vente  exclusive  pour  le  mon- 
entier,  de  son  film  Robinson  Cru- 
é,  qui  sera  tourné  en  mars-avril 
jochain. 

“EVE  ET  UE  SERPENT” 

4*  Nous  rappelons  que  la  distri- 
bution du  film  Eve  et  le  Serpent 
réalisé  par  C.-F.  Tavano  pour 
Aurore  Films  est  assurée  par  les 
Films  Vog  et  non  par  les  Films 
;F.  Rivers,  ainsi  qu’une  informa- 
tion erronée  nous  l’a  fait  annon- 
cer dans  notre  dernier  numéro. 


Dessinateurs-Affichistes 

Lors  de  l’assemblée  du  Groupement 
:s  Dessinateurs  et  Affichistes  du  Ci- 
ima  du  Syndicat  National  des  Ar- 
>tes  Créateurs  Publicitaires  réunis 
la  Fédération  Française  de  la  Pu- 
icité  sous  la  présidence  d’honneur 
: Bernard  Lancy,  le  bureau  suivant 
été  élu  : 

Président  : Rcjac  ; 
Secrétaire-Trésorier  : Dastor  Geor- 

!S  ; 

Secrétaire  adjoint  : Desme  ; 
Membres  du  bureau  : René  Péron, 
icques  Bonneaud,  Grinsson,  Marcel 
anne,  Hervé  Morvan  ; 

Au  Comité  des  Fêtes  : Claire  Finel. 
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PILMSONOR”  de  Toulouse 

Nous  apprenons  avec  regret  le  dé- 
rt  de  M.  André  Corriez,  directeur 
■ l’Agence  Toulouse-ZBordeaux  de 
Filmsonor  »,  qui  a été  nommé  à 
succursale  de  Lyon. 

C’est  M.  Betmalle,  sympathiquement 
nnu  dans  la  corporation,  qui  le 
mplacera  pour  la  région  Toulouse- 
n’deaux. 


•5*  Les  « Ptoducteurs  Cinématogra- 
phiques Associes  » sont  prêts  à com- 
mencer leur  première  superproduc- 
tion La  Estrella  de  Sevilla  (L’Etoile 
de  Séville),  sous  la  direction  de  Nie- 
ves Conde,  qui  est  en  train  de  finir 
le  découpage.  Leoz  compose  et  les 
principaux  interprètes  sent  Ana  Ma- 
riscal.  Mary  Delgado,  Carmencita  Se- 
villa, Fernando  Rey  et  Jésus  Tor- 
desillas. 

4»  le  premier  tour  de  manivelle  a 
été  donné  pour  le  film  Alma  Triun- 
fa’.ste  i(me  Triomphante)  que  dirige 
Luis  Li  cia,  d’après  x’œuv.e  de  Ja- 
cinlo  Benavente,  adaptation  de  Anto- 
nio Abab  Ojuel. 

4>  Aussitôt  que  Ramon  Torrado  aura 
terminé  son  film  Debla,  la  Virgen  Gi- 
tar,a  (Debla  la  Vierge  Gitane),  il 
commencera  la  nouvelle  production 
I.a  Trinca  (La  Trinquctte)  qui  aura 
lieu  vers  le  mois  de  janvier-février, 
•î*  Dans  les  studios  de  la  C E. A.  de 
Ciudad  Lineal  (Madrid)  on  a com- 
mencé à tourner  le  film  Torturados 
(Torturés)  qui  aura  comme  vedette 
principale  Miriam  Day. 

4»  Benito  Perojo,  le  directeur  bien 
connu  de  nombreux  films,  va  bien- 
tôt revenir  en  Espagne  pour  diriger 
une  nouvelle  version  du  film  El  Negro 
que  ténia  el  Alma  Blanca,  dont  les 
scènes  principales  seront  tournées  à 
Barcelone  et  à Montserrat  et  aura 
comme  interprète  principale  Antonita 
C olomé. 

On  a commencé  à Barcelone,  un 
film  en  dessins  animés,  dont  le  scé- 
nario est  tiré  du  conte  de  La  Ce- 
nicienta,  dont  le  coût  ne  sera  pas 
moins  de  quatre  millions  de  pesetas. 
4*  On  vient  de  créer  à Madrid  l’As- 
sociation Espagnole  de  Filmologie  qui 
a pour  objet  d’étudier  les  problèmes 
du  Cinéma.  Cette  association  qui  est 
déjà  en  rapport  avec  les  organismes 
étrangers  similaires,  se  propose  de  dé- 
velopper pendant  l’hiver  1949-1950  un 
cours  auquel  les  personnalités  les  plus 
marquantes  d’Espagne  prendront  part. 

H.  C. 


44  NO  WAV  OUT” 

4*  S’ephen  Mac  Nally  sera  le  parte- 
naire de  Linda  Darnell  et  Richard 
Widmark  dans  No  Way  Out,  le  pro- 
chain film  de  Joseph  L.  Mankiewicz, 
le  metteur  en  scène  de  Chaînes  Con- 
jugales et  La  Maison  des  Etrangers. 


GRANDE-BRETAGNE 

4»  La  section  du  North  Stafïordshire 
de  l’Association  des  Exploitants  bri- 
tanniques (C.E.A.)  a demandé  que  soit 
prise  en  considération  la  proposition 
précédemment  rejetée  par  le  Conseil 
de  cet  organisme,  à savoir  la  mise 
à l’index  de  tout  distributeur  per- 
mettant la  télévision  de  ses  films. 

4*  A partir  du  1er  janvier,  l’Empire 
de  Southampton  a repris  son  nom 
de  Gaumont.  Il  s’agit  d’une  politi- 
que générale  du  groupe  Rank  de  stan- 
dardiser les  salles  du  circuit  Gau- 
mont British  par  leur  appellation  ori- 
ginale. 

4*  Depuis  le  30  décembre,  le  célèbre 
film  italien  Voleur  de  Bicyclette  pas- 
se en  exclusivité  au  « Curzon  », 
salle  du  West  End  généralement  spé- 
cialisée dans  la  projection  des  films 
français. 

4*  On  annonce  la  prochaine  sortie 
à Londres  du  film  de  Jacqueline  Au- 
dry  Gigl  avec  Danièle  Delorme. 

41  Devant  la  menace  d’une  loi  ren- 
forçant les  mesures  de  sécurité  dans 
les  cinémas  britanniques,  ce  qui  for- 
cerait ceux-ci  à exécuter  de  très 
coûteux  travaux,  on  prévoit  l’utili- 
sation du  film  non-flam  en  Angleter- 
re à partir  de  1951. 

4*  Depuis  le  26  décembre,  la  grande 
salle  d’exclusivité  M.G.M.  de  Lon- 
dres, 1’  « Empire  »,  donne,  en  plus 
des  films,  de  grands  spectacles  scé- 
niques avec  une  troupe  permanente 
de  girls  et  un  corps  de  ballet. 

4"  Le  magnifique  film  de  Sir  Lau- 
rence Olivier,  Henry  V.  va  être  pro- 
jeté pour  deux  semaines  à partir  du 
6 janvier  au  « Rialto  » de  Coven- 
try  Street.  Ainsi  cette  production  aura 
totalisé  57  semaines  dans  le  West  End 
depuis  sa  première  qui  eut  lieu  le 
28  octobre  1944,  au  « Carlton  »,  où 
il  tint  l’affiche  16  semaines,  suivies 
par  29  autres  semaines  au  « Marble 
Arch  Pavilion  ». 

4»  Un  différend  s’est  élevé  entre  les 
syndicats  anglais  des  Ciné  et  Allied 
Technicians  et  le  Syndicat  français 
des  Techniciens  de  la  Production  au 
sujet  des  extérieurs  tournés  en  Fran- 
ce du  film  d’Herbert  Wilcox  : Odette. 
4»  Au  cours  des  cinq  derniers  mois, 
le  nombre  des  personnes  employées 
dans  la  production  cinématographique 
anglaise  est  tombé  de  5.647  à 4.634. 
Aux  studios  de  Denham  notamment, 
le  personnel  est  passé  de  1.277  à 406 
et  à ceux  de  Pinewood  de  1982  à 868. 

Ted  Porter. 


ÉTATS-UNIS 

4>  Le  célèbre  film  anglais  de  Carol 
Reed  Le  Troisième  Homme,  distri- 
bué ici  par  Selznick  fera  ses  débuts 
américains  le  18  janvier  au  « Victo- 
ria » de  New  York. 

4“  La  Standard  Télévision  vient  d’ac- 
quérir les  droits  de  75  films  anglais 
appartenant  au  Groupe  Rank.  Le  mon- 
tant de  cette  cession  est  de  deux  mil- 
lions de  dollars.  Il  s’agit,  pour  la  plu- 
part, de  films  qui  n’avaient  jamais 
été  exploités  aux  Etats-Unis. 

4*  Le  montant  des  locations  réalisé 
nar  20th  Century  Fox  à l’étranger 
au  cours  de  l’année  1949,  totalise 
31.500.000  dollars,  somme  supérieure 
au  chiffre  de  1948.  Les  locations  réa- 
lisées par  cette  même  compagnie  aux 
Etats-Unis  s’élèvent  à 62  millions  de 
dollars  contre  54.200.000  dollars  l’an- 
née précédente. 

4»  Après  Paramount,  Wavner  Bros, 
a accepté  le  décret  du  Gouverne- 
ment Fédéral  des  U. S. A.  pris  en  ap- 
plication des  lois  anti-trust  contrai- 
gnant la  séparation  des  affaires  de 
production  et  de  distribution  d’une 
part,  et  d’exploitation  d’autre  part. 

4*  M.  William  H.  Wells,  ancien  di- 
recteur de  la  section  cinématogra- 
phique de  l’O.N.U.,  va  entreprendre, 
sous  les  auspices  de  la  Fondation 
Rockefeller,  un  voyage  d’études  aux 
Etats-Unis,  au  Canada,  en  Angleter- 
re, en  France  et  en  Belgique  pour 
examiner  la  situation  du  cinéma  do- 
cumentaire et  éducatif. 

4*  Au  cours  du  mois  de  décembre 
ont  eu  lieu  dans  32  grandes  villes  des 
U. S. A.  les  présentations  corporatives 
de  L’Homme  de  la  Tour  Eiffel,  que 
distribue  ici  RKO  Radio. 

4»  M.G.M.  annonce  que  Arthur  Horn- 
blow  Jr.  a demandé  a être  relevé  de 
la  production  du  film  Quo  Vadis  à 
la  préparation  duquel  il  travaillait 
depuis  trois  ans.  Le  metteur  en  scè- 
ne John  Huston  qui  devait  réaliser 
ce  film  en  Italie  dans  le  courant  de 
L’été  prochain  a demandé  également 
d’être  remplacé  par  suite  de  son  as- 
sociation avec  A.  Hornblow.  Le  film 
sera  néanmoins  réalisé  suivant  les 
plans  prévus  avec  de  nouveaux  pro- 
ducteur et  metteur  en  scène. 

4»  Un  accord  américano-suédois  per- 
mettra aux  compagnies  cinématogra- 
phiques d’Hollywood  de  transférer 
aux  U. S. A.  une  somme  de  trois  mil- 
lions de  dollars  représentant  l’équi- 
valent de  fonds  gelés  en  Suède. 

4»  M.  Paul  Graetz  vient  d’arriver  à 
New  York  pour  s’entretenir  avec  son 
représentant  américain,  M.  William 
Shelton,  des  plans  de  sortie  générale 
du  Diable  au  Corps,  déjà  projeté  en 
exclusivité  dans  six  grandes  villes 
des  Etats-Unis. 

4>  M.  Morris  Goodman  a démission- 
né de  son  poste  de  Président  et  de 
Directeur  de  Discina  International. 
Son  nom  a été  prononcé  pour  diri- 
ger le  service  de  distribution  de  films 
européens  que  monterait  Columbia. 
4*  On  vient  de  présenter  à New  York 
L’Amour  autour  de  la  Maison,  dis- 
tribué par  Nayfack  Films.  Les  cri- 
tiques trouvent  ce  film  trop  long. 


Howard  Vernon  dans  une  scène  de 

DU  GUESCLIN. 
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PETITES  ANNON 


CES 


Ginette  Leclerc  et  Jean-Pierre  Kérien  dans  une  scène  du  film 
L'AUBERGE  DU  PECHE. 

(Prod.  Simoun-Film-S. N.  Pathé-Cinéma.  Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Présentations  à Paris 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Jeune  homme,  23  ans,  6 ans  d’ex- 
périence des  métiers  annexes  du  ci- 
néma, très  bonne  présentation,  et  très 
actif,  cherche  emploi  dans  cinéma, 
libre  de  suite. 

Ecrire  à M.  Borderon  Michel,  Cen- 
tre professionnel,  rue  Dessaignes, 
Blois  (Loir-et-Cher). 

Opérateur  technicien,  très  sérieux, 
libre  de  suite,  C.I.P.  excellentes  réf., 
célibataire,  recherche  préf.  situation 
stable,  même  remplacement  région 
indif. 

Ecrire  : Thorlet,  4,  rue  Tiraqueau, 
Fontenay-le-Comte  (Vendée).  Tél.  : 
2-64. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  ayant  exc. 
réf.,  cherche  place. 

Ecrire  : Mme  Lagoueyte,  10,  rue 
du  Rendez-vous,  Paris  (12e). 

Technicien  opér.  dép.  électr.,  25  ans 
métier,  cherche  situation,  fait  rem- 
placements. 

Pacheco,  11  bis,  rue  Lauriston. 
PAS.  60-31. 

J.  femme,  b.  présent.  15  ans  réf,., 
ayant  assuré  direction  maisons  distri- 
bution, conn.  tous  serv.  secrétariat, 
programmation,  ventes  France  et 
étranger,  ayant  visité  clientèle  pro- 
vince et  Paris,  pouvant  disposer  bu- 
reaux et  tél.  Champs-Elysées,  cher- 
che situation  ou  gérance  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.E.A. 

Technicien  ex-chef-opérateur  chef 
de  poste,  connais,  exploitation  à fond, 
réf.  prof,  et  mor.,  cherche  situation. 

Petis,  10,  av.  Dunois,  L’Hay-les- 
Roses.  PAS.  60-31. 


VENTES  CINÉM A S 

A v.  ciné  16  mm.,  salle  moderne, 
210  places,  3 km.  Paris.  1 M.  5. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.R. 

A v.,  proche  banlieue  Paris,  ciné- 
ma 300  pl.,  cause  santé.  Prix  très 
int.,  sans  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.R. 

Totalité  parts,  Sté,  salle  600  pl., 
25  km.  Paris,  75-80  hebdom. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.C. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Filins 

LUNDI  9 JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 
Gamma- Jeannic 
Tulsa 

MARDI  10  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 

Gamma- Jeannic 
Il  marchait  la  Nuit 
JEUDI  12  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 
Gamma- Jeannic 
Canon  City 

VENDREDI  13  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 
Gamma-Jeannic 
Le  Chat  Sauvage 
MARDI  17  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Branquignol 

MERCREDI  18  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’Ange  et  le  Mauvais  Garçon 


JEUDI  19  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  F.  Rivers 
Le  Bébé  de  mon  Mari 

VENDREDI  20  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  F.  Rivers 
L’Homme  que  j’ai  choisi 
MARDI  24  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Crime  des  Justes 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  16  JANVIER 
COLISEE,  10  h.  - Gaumont  Dist. 
Brigade  du  Suicide 

JEUDI  19  JANVIER 
REX,  10  h.  - Discina 
Au  Revoir,  Monsieur  Grock 

COLISEE,  10  h.  - Gaumont  Dist. 
La  Souricière 


VENTES  MATÉRIEL 


A v.  1 app.  E.T.M.  16  mm.,  ét 
neuf,  100.000  fr. 

Visible  E.T.M. , 27,  rue  de  Con 
tantinople,  Paris  (M.  Devains). 


A v.  1 dynamo  com.  CEN.  200 
70  volts  à 1.400  t.,  50  volts  à 950 
parfait  état. 

Godard,  3,  av.  Mallarmé,  Paris. 


A v.  comme  neuf,  ampli  spéci, 
pour  cinéma  et  sonorisation  ave 
h.-p.  dans  son  coffre  et  30  m.  cordoi 
Ensemble  30.000  fr. 

Maurice  Guéret,  à Châteaurenar 
(Loiret). 


Vendeur  fauteuils  très  bon  étal 
convient  à petite  ou  moyenne  exploi  *£ 
tation. 

1 Ecrire  à la  revue,  case  G.P.A. 


A v.  inst.  sonore  Philips  VII  en 
semble  ou  séparément.  Project,  lec 
teurs  rotatifs  incorporés,  lanterne 
Sun  Lite  av.  aut.  de  50  amp.  Redres  e 
seur  double  2 X 50  amp.  lampes  va 
peur  mercure,  3 h.-p.  de  salle  ave 
baffles,  ampli  30  watts,  etc. 

Tout  ce  matériel  en  parfait  état  e 
révisé  par  Philips. 


Tél. 


M.  Daillan,  ELY.  50-82,  ltlti 


rue  Vernet,  Paris  (8e). 


A v.  appareil  Acifor  pour  films  S' 
nores  16  mm.  comp.  av.  tourne-dis 
ques,  h.-p. 

Bergis,  6,  av.  Daniel-Lesueur,  P, 
ris  (7e).  SEGur  13-17. 


A v.  2 appareils  16  mm.,  poste  dou 
ble  35  mm.,  1 poste  simple  35  mm. 
1 caméra  Pathé  35  mm.,  tout  com 
plet  et  parlant,  250.000  fr. 

Tél.  : AVRon  38-24. 


A v.  appareils  16  mm.  complets  e 
parfait  état  de  marche,  2 Debrii 
1 Radio-Cinéma,  1 Super-Pathé. 

Faire  offres  à Baillou,  place  di 
l’Eglise,  Bourgueil  (Indre-et-Loire). 


A enlever  au  plus  offrant  cabin< 
complète,  2 app.  E.T.M.  16  mm.,  am 
pli,  écran  et  tous  accessoires,  40  stra 
pontins  neufs.  1 lot  matériel  cinéma 
S’adresser  : Cinéma  Rex,  à Vitry 
sur-Seine.  ITA.  26-49. 


DIVERS 


A v.  décors,  toiles  de  fonds  néceS' 
saires  à théâtre,  bonne  affaire. 

S’adresser  : Palace,  à Laon  (Aisne) 

« Ancêtres  du  Cinéma  »,  lanterne 
magiques,  verres  de  projections  praxi 
noscopes,  documents  divers.  Jouets 
jeux  anciens.  Gravures. 

Ancelet,  16,  r.  Odéon,  Paris  (6e 
(ouvert  de  17  à 19  h.).  DAN.  27-17 


Vd.  Renault  48,  cab.  av.  2 t.  5 et.  ni 
caross.  spéc.  bois  avec  glaces.  Utilis 
mixte  en  car  18  pl.  ou  camtte,  convien 
pour  cam.  sonore  ou  public.  Px  int 
poss.  crédit. 

Transart,  79,  Champs-Elysées.  ELY 
46-59. 

Cherche  1 million  pour  extensioi 
affaire  possédant  imp.  mat.  élect. 
cars,  voit.,  etc.  poss.  collaboration 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 

Disposant  sup.  bureaux  Champs 
Elysées  et  org.  adm.  étudierait  tou 
tes  propositions  cinéma  ou  autres. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.C. 


Sté  TRANSART 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 
ELYsées  46-59 
♦ 

Location  de  Cars  Modernes 

de  10  à 40  places 
Camionnettes  - Voitures  légères 
Matériel  électrique,  etc... 

■¥■ 

Conditions  intéressantes 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLÉ 


TXXTXSrT»XXSXXZXrXXTTTYTTXXXXXXXXTTXXXXXXXXXX3XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT  IXIITXXIIXTIIIXXXXXXXIXTItl  7ÏT 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  I 


ELECTRICITE 

CLÊMANÇON 

CINEMAS 

ET  THEATRES 

N 

LECTEURS 

SON 

LVXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 

RAPID  UNIVERSAL 

TRANSPORT 

Transports  rapides 

CINERIC 

111,  rue  h 

Villiers-de-risle-Adam  h 

PARIS  - MEN.  87-51  H 

Projecteurs  sonoree  [J 

de  16  mm.  [J 

23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 

R.  MICHAUX  •«  C*« 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Téi.  : TRU.  01-50 

H 

H 
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lie  : lires  2500 
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COPIE  DE  DECOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


iCOPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
DQfl  EPI  AID  8,  r.  Villehardouin 

rnuLULHin  paris-3*  tur. 88-75 
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I0TRE  PLACE  EN  ALLEMAGNE 


Colin-Reval  est  ce  qu’en  sport  on  appelle 
| fonceur. 

Aussi,  les  professionnels  qui  son!  venus 
ldi  assister  à ce  qu’il  appelait  son  « ex- 
sé  de  fin  de  mission  » ont-ils  eu  plaisir 
voir  matcher  ce  champion  de  l’action, 
ntre  ses  adversaires  habituels,  l’inertie, 
doute,  l’hésitation,  qu’à  ses  yeux,  certai- 
ment,  nous  représentions  tous. 

1 voulait  que  les  producteurs  français, 
nt  l’I.F.A.  distribue  les  films  depuis  trois 
5,  prissent  une  part  de  capital  dans  cette 
dété  française  en  Allemagne. 
l\-t-il  gagné  son  match?  Nous  aurait-il 
liés  à l’action  pour  la  conquête  du  pre- 
er  marché  d’Europe? 
i’est  une  question  à laquelle  les  prod tie- 
rs, trois  jours  avant,  avaient  répondu 
i,  en  bloc.  Je  ne  jurerais  pas  que  Colin 
les  verra  pas  revenir  à lui  l’un  après 
itre,  dans  les  mois  qui  vont  suivre,  pour 
confier  leurs  films  isolément. 

Le  Français  reste  individualiste,  cl  no- 
n nient  le  Français  de  Cinéma. 

n’est  pas  la  première  fois  que  nous 
i s ton  s à une  tentative  de  diffusion  di- 
•te  de  l’ensemble  des  films  français  sur 
marché  étranger.  Hurel  au  Canada  en 
,12,  Sefert  en  Sud-Amérique  depuis  1940, 
lient  déjà  constaté  la  répugnance  ins- 
ctive  qu’ont  les  producteurs  français  à 
re  confiance  à un  comptoir  de  groupe- 
nt, et  leur  préférence  pour  les  ventes 
n par  film,  à un  acheteur  de  leur  choix, 
le  qui  était  remarquable  dans  l’entre- 
se  de  Colin-Reval,  c’est  que,  d’une  part, 
s’agit  d’un  marché  très  proche  de  nous 
ouvert  de  façon  inespérée,  et  que  d’au- 
part  l’entreprise  a été  montée  sans  frais 
ir  les  participants,  et  qu’elle  eût  repré- 


/A-T-ON  VERS  LA  LIBERTÉ 
DU  PRIX  DES  PLACES  ? 

I y a plusieurs  semaines  que  nous  avions 
pouvoir  annoncer  que  M.  Buron,  secrétaire 
tat  aux  Affaires  économiques,  rendrait  la 
;rté  du  prix  des  places  aux  directeurs  de 
es.  Nous  pensions  qu’un  décret  intervien- 
it  vers  le  10  décembre,  date  tout  d’abord 
vue,  ou  en  tout  cas  pour  les  fêtes  de  fin 
nnée.  Il  n’en  a rien  été.  Nous  sommes  certains 
irtant  que  M.  Buron  était  partisan  de  cette 
?rté.  Ses  services  eux  ne  le  sont-ils  pas  ? 
st  ce  qui  semble  ressortir  des  atermoiements 
; nous  sommes  obligés  d’enregistrer, 
fous  voulons  espérer  toutefois  que  la  liberté 
i nous  demandons  — liberté  d’ailleurs  con- 
lée  par  la  profession  — ne  peut  plus  nous 
î longtemps  encore  refusée.  — L.  O. 


senlé  pour  eux  un  actif  gratuit  dans  une 
société  collective  importante’ 

La  décision  de  remettre  la  gestion  de 
leurs  intérêts  à l’U.G.C.,  organisme  qui 
appartient  aux  Domaines,  accentue  de  ma- 
nière caractéristique  l’ingérence  des  ser- 
vices officiels  dans  les  affaires  du  Cinéma. 

Est-ce  un  bien,  est-ce  un  mal,  nous  pou- 
vons difficilement  en  juger,  car  le  secret 
financier,  dont  on  a fait  grief  à Colin-Reval 
dans  les  assemblées  d’Unifilm,  semble  de- 
voir s’approfondir  encore,  puisque  aucune 
information  n’a  jamais  été  donnée  sur  les 
bilans  (qui  pourtant  doivent  se  faire)  de 
cette  branche  sans  cesse  accrue  de  notre 
Cinéma  National. 

On  mesure  l’inconvénient  que  l’on  trouve 
à travailler  par  proconsul,  encore  que  ce 
soit  peut-être  le  seul  moyen,  en  régime  dé- 
mocratique, de  réaliser  quelque  chose.  Il 
semble  que  le  délégué  du  Cinéma  en  Alle- 
magne aurait  eu  intérêt  à entretenir,  pen- 
dant ces  quatre  ans,  un  contact  continu 
avec  les  milieux  professionnels  de  Paris, 
mais  il  n’est  pas  certain  que,  s’il  l’avait 
fait,  il  eût  pu  mener  à sa  grandeur  la 
tâche  qu’il  trouvait  devant  lui. 

Avec  les  Domaines  comme  exécutants, 
la  parole  appartient  maintenant  au  Quai 
d’Orsay.  Les  actuelles  conversations  entre 
France  et  Allemagne  pour  l’établissement 
des  Accords  Commerciaux  traiteront  cer- 
tainement des  échanges  cinématographi- 
ques. Ce  sera  l’une  des  consolations  de 
Colin-Reval,  que  de  voir  nos  diplomates 
prendre  pour  base  de  ces  échanges  la 
situation  commerciale  prépondérante  qu’à 
grands  coups  d’audace  et  au  prix  de  sa 
santé,  il  a taillée  en  Allemagne  au  profit 
du  Cinéma  Français. 

P.  A.  Harlé. 

• 

U.  G.  C. 

Primitivement  prévue  pour  le  mardi  3 jan- 
vier, la  réunion  d’information  que  devait  tenir 
M.  Marcel  Colin-Reval  sur  son  activité  ciné- 
matographique en  Allemagne,  a dû  être,  après 
pression  de  certains  producteurs  français,  re- 
poussée au  lundi  9 janvier,  c’est-à-dire  après 
l’Assemblée  générale  extraordinaire  des  action- 
naires de  la  Société  Unifilm,  qui  s’est  tenue  le  6. 

Ceci  nous  amène  à dire  un  mot  de  ce  que  nous 
croyons  savoir  de  cette  Assemblée  générale. 

Au  cours  de  l’année  dernière,  on  chuchotait 
que  la  Société  Unifilm  se  trouvait  dans  une 
situation  fort  embarrassée,  la  Société  allemande 
I.F. A.,  dont  la  majorité  des  actions  est  détenue 
par  Unifilm,  ne  pouvant  payer  les  pourcentages 


VIENT  DE  PARAITRE,  avec  Blanchette  Brunoy 
et  Rellys.  (Cliché  Sirius.) 


M.  DIDIER  COMPEL 
Sous-Directeur  au  C.  N.  C. 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre  la  nomi- 
nation, en  remplacement  de  M.  Robert  Cra- 
venne  devenu  délégué  général  d’Unifrance- 
Film,  de  M.  Didier  Gompel  au  poste  de  sous- 
directeur  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, service  Exportation-Importation. 

M.  Didier  Gompel,  fonctionnaire  contractuel 
du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Commerce,  a 
été  de  longs  mois  chargé  des  relations  exté- 
rieures à l’Office  du  Bois  et,  par  conséquent,  est 
fort  au  courant  des  questions  internationales 
de  commerce. 


M.  ROSS  McLEAN  est  chargé,  à l' UNESCO 
des  questions  de  Cinéma 

M.  Ross  McLean,  jusqu’à  présent  attaché  au 
Bureau  national  canadien  du  Cinéma,  a été 
chargé  de  diriger  les  activités  de  l’Unesco  dans 
le  domaine  du  Cinéma. 

M.  McLean  a fait  partie  du  Bureau  national 
du  Cinéma  depuis  1939,  date  de  sa  fondation  ; 
il  y a -occupé  plusieurs  postes  importants. 

Né  en  1905,  M.  McLean  a fait  ses  études  dans 
le  Manitoba  et  le  Saskatchewan.  Puis,  de  1927 
à 1930,  à l’Université  du  Manitoba  et  à Balliol 
College,  à Oxford. 

M.  McLean  entrera  en  fonctions  à l’Unesco 
le  1er  février  1950. 


UNIFILM 

revenant  de  droit  aux  producteurs  français, 
dont  les  films  étaient  distribués  en  Allemagne. 

Il  paraît  que  par  décision  de  l’Assemblée 
générale  d'Unifilm  du  6 janvier,  le  passif  de 
celle-ci  est  repris  par  l'U.G.C.  ou  plus  exac- 
tement par  l’I.F.U.,  société  allemande  filiale 
de  l’U.G.C.,  puisqu’elle  est  gérante  des  biens 
sous  séquestre  en  territoires  occupés.  Nous  ne 
pouvons  pas  publier  de  chiffres,  les  experte 
comptables  tant  français  qu’allemands  n’ayant 
pas  terminé  leurs  travaux.  Un  fait,  toutefois, 
semble  certain,  c’est  que  les  créanciers  d’Uni- 
film seront  dédommagés,  avec  toutefois  une 
restriction  : la  Société  I.F. A.  distribuait  les  films 
français  avec  une  commission  de  22  % ; la  So- 
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ciété  I.F.U.  assurera  cette  distribution  avec 
une  commission  de  37,50  % et  avec  effet  rétro- 
actif. Il  semble  que  la  différence  sera  sensible. 


Au  cours  de  la  réunion  qu’il  a lui-même  qua- 
lifiée « d’information  de  fin  de  mission  »,  M.  Co- 
lin-Reval a tenu  à expliquer  comment,  du  « Pool 
Rhin  et  Danube  »,  il  avait  été  amené  à créer  des 
sociétés  pour  le  plus  grand  développement  et  la 
plus  grande  pénétration  des  productions  fran- 
çaises dans  les  territoires  allemands  et  plus 
particulièrement  en  zone  française  d’occupation. 
Ces  créations  de  sociétés  ont  été  amenées  par 
les  nécessités  du  moment,  et  pour  s’adapter  aux 
successives  conditions  politiques  et  économiques. 


Au  début,  il  avait  fallu,  dans  une  zone  tota- 
lement dépourvue  de  centres  de  distribution, 
tout  organiser  et  il  n’est  pas  inutile  de  rap- 
peler que  dès  fin  1945,  300  cinémas  mar- 

chaient à plein  rendement,  rien  que  dans  l.a 
zone  française,  alors  que  150  salles  avaient  été 
totalement  ou  partiellement  détruites  par  les 
bombardements  alliés.  — L.  O. 


“LA  VOYAGEUSE  INATTENDUE” 
en  exclusivité  à Paris 


Hier  vendredi  13  janvier  est  sorti  en  quadru- 
ple exclusivité  à Paris,  à I’Ermitage,  Français, 
Max-Linder  et  Moulin-Rouge,  le  film  de  Jean 
Stelli,  La  Voyageuse  inattendue,  tourné  sous 
le  titre  Destination  inconnue. 

La  Voyageuse  inattendue  est  interprété  par 
Georges  Marchai  et  Dany  Robin  en  vedette, 
avec  Ginette  Baudin,  Lucienne  Lemarchand, 
Robert  Berri,  Jean  Tissier  et  Dinan,  sur  un 
scénario  de  Billy  Wilder  et  Max  Colpet. 

Nous  ne  voulons  pas  attendre  le  moment 
d’analyser  ce  film  pour  dire  que  cette  comédie, 
distribuée  par  les  Films  Sirius,  est  une  excel- 
lente production  assurée  du  plus  grand  succès 
auprès  de  tous  les  publics.  C’est  une  comédie 
légère,  agréable  de  bout  en  bout,  d'un  rythme 
allègre  et  remarquablement  interprétée.  — L.  O. 


NOTRE  COUVERTURE 


LA  MAISON  DU  PRINTEMPS 

EN  COULEURS 

(Procédé  Gévacolor) 


Claudine  Dupuis  et  Pierre  Dudan, 
Louvigny  et  Christiane  Delyne,  sont  les 
vedettes  de  cette  réalisation  de  Jacques 
Daroy,  d’après  la  pièce  de  Fernand  Mil- 
laud (adaptation  d’Alfred  Rode),  avec 
Jacqueline  Cadet,  Liliane  Maigne,  Diana 
Bel,  André  Salvador,  André  Versini  et 
Michel  Jourdan  (Directeur  de  produc- 
tion : Charles  Pons). 

Lu  Maison  du  Printemps  est  un  film 
plein  de  jeunesse,  de  fantaisie,  d’entrain 
et  de  chansons  signées  Pierre  Dudan. 
Les  images  de  René  Colas,  la  musique 
de  Van  Horebecke  et  la  couleur  concou- 
rent à l’agrément  du  spectacle  le  plus 
attrayant. 

Production  Protis-Film,  distribuée  par: 

Les  Films  Arc-de-Triomphe  (Grande 
Région  Parisienne). 

Salomon  et  Cie  (Région  de  Lyon). 

La  Société  Marseillaise  de  Films  (Ré- 
gions Marseille  et  Bordeaux). 

Amar  (Région  de  Lille). 

Vente  exclusive  pour  le  monde  entier  : 
Les  Films  Alfred  Rode,  33,  Champs- 
Elysées. 
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SALLES  D’EXCLUSIVITE  A 


PARU 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 
Recettes  i 

Sem 

aine  du  30  Décemb 

re  1949 

au  4 * 

lanvier 

1950 

ALH  AMBRA  

Occupe-toi  d’Amélie  (Fr.) 

3 

14.215 

1.074.588 

47.170 

5.930.85: 

(2.600  places) 

(Lux)  

20 

NORMANDIE  

Occupe-toi  d’Amélie  (Fr.) 

3 

20.542 

2.863.614 

65.318 

9.130.61: 

(1.832  places) 

(Lux)  

35 

OLYMPIA  

Occupe-toi  d’Amélie  (Fr.) 

3 

17.300 

2.439.010 

56.350 

8 035.0K 

(1.870  places) 

(Lux)  

35 

LE  RAIMU  

Monseigneur  (Fr.)  (O.I.F.).. 

3 

b.821 

1.002.687 

23.604 

2.881.78! 

(393  places) 

35 

LE  FRANÇAIS  . . . 

Branquignol  (Fr.)  (F.  Rivers) 

3 

10.782 

1. 584. 954 

37.270 

5.448.291 

(1.026  places) 

35 

MAX-LINDER  . . 

Branquignol  (Fr.)  (F.  Rivers) 

3 

9.223 

1.141.287 

29.918 

3.701.27) 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Branquignol  (Fr.)  (F.  Rivers) 

3 

14.894 

1.578.037 

48.741 

5.149.3U 

(1.680  places) 

35 

LE  BIARRITZ  . . 

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

2 

12.624 

1.855.728 

25.449 

3.741.00) 

(585  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Les  Aventures  de  Don  Juan 

2 

54.991 

9.604.129 

119.145 

20.208.12! 

(4.670  places) 

(Warner  Bros.)  

28 

REX  

Les  Aventures  de  Don  Juan 

O 

51.605 

119.641 

! 

(3.292  places) 

(Warner  Bros.)  

28 

PARAMOUNT  . . 

La  Valse  avec  l’Empereur 

2 

28.354 

4.591.660 

60.864 

9.802.43 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

Semaine  du  4 au  10  Janvier 

1950 

MARIGNAN  

Au  Grand  Balcon  (Fr.)  (Co- 

6 

12.186 

1.D99.76P 

112.372 

18.906.30 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

Au  Grand  Balcon  (Fr.)  (Co- 

6 

10.515 

1.815.490 

87.615 

14.377.97 

(1.060  places) 

rona)  

35 

LE  PANTHEON.. 

Sous  le  Soleil  de  Rome  (V.O.) 

3 

2.866 

258.945 

10.447 

944.70i 

(353  places) 

( U.P.F.)  

MADELEINE  

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

3 

15.757 

2.315.514 

45.706 

6.776.43 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

COLISEE  

Le  Procès  Paradine  (V.O.) 

3 

10.241 

1,914.668 

34.410 

6.433.81 

(659  places) 

(S. R. O.)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Le  Procès  Paradine  (S.R.O.). 

3 

7.454 

1.207.048 

26.286 

4.256.44 

(676  places) 

35 

GAUMONT-THE.. 

Le  Procès  Paradine  (S.R.O.). 

3 

4.720 

646.640 

18.290 

2.506.02 

(417  places) 

35 

LE  PARIS 

Allez  coucher  ailleurs  (V.O.) 

3 

18.000 

2.880.000 

62.600 

10.016.00 

(981  places) 

(Fox)  

35 

MIDI-MINUIT  ... 

Le  Juif  Errant  (Lux) 

3 

10.810 

1.189.100 

22.010 

2.641.10 

(450  places) 

48 

RITZ  

Allez  coucher  ailleurs  (Fox). 

2 

35 

10.737 

1.139.335 

24.184 

2.582. 4C 

Paramount  annonce 
Grands  Films  pour 


dés  maintenant  douz 
la  Saison  1950-1951 


Paramount  vient  de  procéder  à la  sélection 
de  douze  films  qui  constitueront  sa  production 
1950-1951. 

Tout  d’abord,  cinq  Technicolors  hors-classe  : 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Monde,  une 
superproduction  de  Cscil  B.  DeMille,  dépassant 
encore  en  ampleur  Les  Tuniques  Ecarlates,  avec 
Gary  Cooper  et  Paulette  Goddard. 

Les  Exploits  de  Pearl  White,  réalisé  par 
George  Marshall,  avec  Betty  Hutton  et  John 
Lund. 

Visage  Pâle,  une  désopilante  parodie  de 
« Western  »,  réalisé  par  George  Marshall, 
avec  Bob  Hope  et  Jane  Russell. 

Smith  le  Taciturne,  réalisé  par  Leslie  Fen- 
ton,  avec  Alan  Ladd,  Robert  Preston. 

Et  La  Chevauchée  de  l’Honneur,  réalisé  par 
Leslie  Fenton,  avec  William  Holden,  William 
Bendix,  Mardonald  Carey  et  Mona  Freeman. 

Auxquels  viendront  s’ajouter  sept  films  de 
grande  valeur  : 

L’Héritière,  du  célèbre  William  Wyler  — le 
premier  film  qu’il  ait  tourné  pour  Paramount  — 
avec  Olivia  de  Havilland,  Montgomery  Clift. 

La  Corde  de  Sable,  une  production  Hal  Wal- 
lis-Paramount,  réalisée  par  William  Dieterle, 
avec  Burt  Lancaster,  Corinne  Calvet,  la  jeune 
Française  qui  fait  de  brillants  débuts  à l’écran. 


Les  Corsaires  de  la  Terre,  réalisé  par  1 
Garnett,  avec  Alan  Ladd,  Robert  Preston 
Dorothy  Lamour. 

Enquête  à Chicago,  réalisé  par  Lewis  Ail 
avec  Alan  Ladd  et  Donna  Reed. 

La  Blonde  de  mes  Rêves,  une  histoire  d’i 
drôlerie  irrésistible,  réalisée  par  Sidney  L 
field,  avec  Bob  Hope  et  Madeleine  Carroll. 

En  Route  vers  l’Alaska,  une  joyeuse  corné 
réalisée  par  Hal  Walker,  avec  Bing  Cros 
Bob  Hope  et  Dorothy  Lamour. 

Victoire  sans  Amour,  une  production 
Wallis-Paramount,  réalisée  par  William  I 
terlé,  avec  Robert  Cummings,  Lizabeth  Sc 

Présentations  corporatives  fin  mars-début  ai 


Une  réussite  d’exploitation  "PASSEPG 
POUR  PIMLIC0”  au  Broadway 


Ce  film  distribué  par  Gaumont  réalise  aeti 
lement  une  des  meilleures  recettes  de  Paris 
Broadway  (400  places,  35  séances  par  semai 
Voici  les  chiffres  : lr,:  semaine,  1.966. 920 
et  13.450  entrées  ; 2e  semaine,  2.002.350  fr. 
13.450  entrées  ; 31,  semaine,  1.935.000  fr.  et  12 
entrées  ; 4'  semaine,  2.055.000  fr.  et  13.700 
trées  ; 5E  semaine  : 1.800.000  fr.  et  12.000  enti 
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film  anglais  aux  États-Unis  : La  qualité  vaut  mieux 
le  la  quantité.  Succès  de  “Hamlet”,  des  “Chaussons 
auges”,  de  “Quartette”  et  de  “Première  Désillusion” 


Jew  York.  ■ — En  dépit  de  difficultés  considè- 
res provenant  à la  fois  de  la  résistance  des 
boitants  et  d’une  légère  baisse  générale  des 
ettes,  il  apparaît  que  l’année  1949  aura  été 
meilleure  à ce  jour  pour  les  films  britan- 
ues  aux  Etats-Unis. 

li  les  résultats  financiers  n’ont  pas  encore 
;int  le  niveau  espéré  par  J.  Arthur  Rank  ou 
Alexander  Korda,  il  est  établi  que  le  film 
;lais  a fait  au  cours  des  douze  derniers  mois 
très  substantiels  progrès  sur  le  marché  amé- 
lin,  notamment  dans  le  Centre-Ouest,  dans 
Sud  et  le  Sud-Ouest. 

,’année  1950  devrait  voir  la  consolidation  et 
continuation  de  la  position  acquise  par  les 
ductions  britanniques  dans  les  multiples 
es  spécialisées  de  400  et  500  places  qui  fonc- 
ment  dans  toutes  les  grandes  et  même  cer- 
les  petites  villes  des  U.S.A.  où,  auprès  d’un 
flic  de  plus  en  plus  nombreux,  le  film  anglais 
mjourd’hui  le  prestige  d'un  « spectacle  de 
tlité  ». 

e succès  ne  pourra  évidemment  se  maintenir 
avec  de  bons  films,  c’est-à-dire  bons  pour 
public  américain.  La  qualité  d’un  film  an- 
is  aux  Etats-Unis  doit  reposer  sur  l’une  ou 
itre  de  deux  raisons  : la  première  qu’il  ne 
sède  pas  un  caractère  anglais  trop  accentué  et 
sse  être  accepté  par  les  spectateurs  normaux 
éricains  ; la  seconde,  qu’il  soit  « un  film 
rt  » s’adressant  à la  clientèle  sélectionnée 


qui  fréquente  les  salles  spécialisées  dans  ce 
genre  de  production. 

Les  résultats  de  l’exercice  1949  viennent  jus- 
tifier es  jugement.  Sur  la  quarantaine  de  films 
britanniques  projetés  aux  U.S.A.  au  cours  de 
l’année  dernière  (26  du  groupe  Rank,  3 de 
Korda  et  une  dizaine  de  producteurs  indépen- 
dants), un  nombre  très  restreint  — trois  au 
plus  — ont  été  de  réels  succès.  Un  quatrième, 
The  Fallen  Idol  ( Première  Désillusion) , vient 
seulement  de  commencer  en  décembre  sa  car- 
rière à New  York  mais  semble  démarrer  de 
façon  foudroyante.  Et  on  attend  maintenant  le 
célèbre  Third  Man  ! 

Les  trois  films  qui  ont  vraiment  réussi  en 
1949  sont  Hamlet,  Les  Chaussons  Rouges  et 
Quartette.  Le  film  de  Sir  Laurence  Olivier 
avait  totalisé  au  31  décembre  1 million  800.000 
dollars  de  locations,  soit  le  chiffre  énorme  de 
630  millions  de  francs.  Il  commence  maintenant 
sa  sortie  générale  et  est  programmé  dans  les 
grands  circuits. 

Les  Chaussons  Rouges  a tenu  à ce  jour  l’af- 
fiche pendant  65  semaines  à New  York  et  a 
été  joué  dans  plus  de  400  salles  spécialisées 
sur  tout  le  territoire  des  U.S.A.  Les  circuits  ré- 
clament maintenant  le  film  qui  a réalisé  des 
recettes  absolument  inespérées. 

Quartette  a été  représenté  pendant  40  se- 
maines consécutives  à New  York  et  va  être 
projeté  dans  toutes  les  grandes  villes. 

Au  contraire,  de  grands  films  spectaculaires 
en  Technicolor,  tels  que  Christophe  Colomb 
et  La  Lagune  Bleue,  pour  lesquels  M.  Rank 
comptait  tout  spécialement  sur  le  marché  amé- 
ricain, ont  été  des  demi-échecs. 

Les  Américains  font  au  sujet  du  film  anglais 
la  même  réflexion  que  pour  le  film  français. 
U faut  réduire  le  nombre  des  importations  et 
n’envoyer  aux  Etats-Unis  que  des  œuvres  de 
réelle  qualité. 

Il  semble  bien,  en  tout  cas,  que  c’est  sur  les 
chaînes  de  salles  spécialisées  que  les  films  an- 
glais doivent  baser  leur  exploitation  aux  Etats- 
Unis.  C’est  seulement  après  leur  succès  dans 
ces  petits  théâtres  que  les  circuits  les  loueront 
s’ils  en  valent  la  peine.  Il  s’ensuit  que  le  meil- 
leur lancement  de  la  production  britannique 
aux  Etats-Unis  repose  sur  leur  qualité. 

Joe  Williams. 


Sortie  à Paris  de  “Millionnaires  d’un  Jour” 

Mercredi  dernier  a eu  lieu  à Paris  aux  Mari- 
gnan^Marivaux  la  sortie  en  exclusivité  du  film 
d’A.  Hunebelle  distribué  par  Pathé,  Million- 
naires d’un  Jour. 

Cette  production  qui  est  interprétée  par  Gaby 
Morlay,  Pierre  Brasseur,  Jean  Brochard,  Yves 
Deniaud,  Gabriello,  Lajarrige,  Larquey,  Ginette 
Leclerc,  etc.,  est  une  comédie  gaie,  optimiste, 
au  sujet  inédit  dont  les  moindres  rôles  sont 
tenus  par  des  artistes  de  talent.  Millionnaires 
d’un  Jour  est  un  excellent  film  assuré  d’un 
très  large  succès.  La  première  au  Marignan 
possède  pas  un  caractère  anglais  trop  accentué  et 
fort  sympathique  à laquelle  assistaient  tous  les 
interprètes  et  techniciens. 


TÉLÉVISION 

La  Confédération  précise  dans  un  communi- 
qué que  la  priorité  sur  la  télévision  mention- 
née au  bon  de  commande  ne  s’applique  pas 
aux  films  : 

1)  Dont  la  première  a eu  lieu  depuis  plus 
de  5 ans  ; 

2)  Aux-  montages  de  300  m.  de  films  anté- 
rieurs à 5 ans. 


SEMAINE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
A CANNES  : 25  FÉVRIER  - 2 MARS 

C’est  la  France  qui  organisera  la  première 
grande  manifestation  cinématographique  de  l’an- 
née. 

Cette  manifestation  aura  lieu  à Cannes  du 
25  février  au  2 mars  prochain  et  elle  aura  un 
caractère  essentiellement  national. 

Elle  consistera  en  une  série  de  projections 


M.  Frogerais  et  Sir  Duff  Cooper  à Cannes, 
lors  du  Festival  International,  jetaient  les  bases 
d’une  Fédération  Internationale  des  Producteurs 
de  Films. 

(Photo  Zaidler.) 


de  grands  films  français  inédits  et  de  courts 
métrages  également  inédits.  Elle  comprendra, 
au  surplus,  une  rétrospective  internationale  du 
film  comique. 

En  même  temps  se  tiendra  à Cannes  pour  la 
première  fois  le  Congrès  de  la  Fédération  In- 
ternationale des  Producteurs  de  films  qui  réu- 
nira les  représentants  des  différents  syndicats 
nationaux  de  quinze  pays. 

4 

"LES  DEUX  NIGAUDS 

CONTRE  FRANKENSTEIN" 

A l’occasion  de  la  sortie  à Oran  du  désopi- 
lant film  Universal  : Deux  Nigauds  contre 
Frankenstein,  avec  Abbott  et  Costello,  M.  Ar- 
genee,  directeur  des  trois  salles  d'Oran,  le 


Mogador,  le  Century  et  I’Idéal  dans  lesquelles 
ce  film  passait,  eut  l’excellente  idée  de  faire 
promener  en  ville  une  voiture  automobile  sur 
laquelle  étaient  juchés  les  principaux  person- 
nages du  film  : les  deux  comiques,  Frankenstein 
et  l’Homme-Loup. 

Ces  silhouettes  ne  manquèrent  pas  d’attirer 
la  curiosité  des  passants  et  la  nouvelle  se  pro- 
pagea en  un  clin  d’œil,  qu’un  film  « à mourir 
de  rire  » était  projeté  à Oran. 

4 

PRÉCISION 

On  nous  prie  de  préciser  que  l’écran  du  Meil- 
han  de  Marseille  est  un  écran  « Westone  Plas- 
tic » de  fabrication  anglaise,  dont  la  Société 
Brockliss-Simplex  est  concessionnaire  exclusif 
pour  la  France. 

Les  amplificateurs  et  l’équipement  de  scène 
multicellulaire  sont  du  type  « Brockliss- 
Soundcraft  ». 


r 
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Robert  Mitchum  et  Barbara  Bel  Geddes  sont  les 
magnifiques  interprètes  du  film  RKO  CIEL  ROUGE. 


L’APOLL©  devient 
Studio  d’Enregistrement 

Nous  apprenons  que  sous  l’impulsion  de  Ber- 
nard de  Latour,  I’Apollo  se  transforme  com- 
plètement et  adopte  une  formule  nouvelle. 

L'Apollo  met  à la  disposition  de  MM.  les 
Producteurs  et  Distributeurs  sa  grande  salle 
(1.200  places)  pour  les  présentations  corpora- 
tives ou  privées. 

En  outre,  grâce  à une  machinerie  spéciale  et 
unique,  la  salle  peut  se  transformer  en  quel- 
ques instants  en  un  vaste  plateau  de  20  x 20  m. 
permettant  l’enregistrement  de  la  musique  de 
film,  le  doublage,  la  synchronisation,  les  prises 
de  vues  cinématographiques.  L’Apollo  devient 
ainsi  l’auditorium  le  plus  important  de  Paris. 

D’autres  locaux  sont  également  à la  disposi- 
tion de  MM.  les  Producteurs,  Distributeurs  et 
Techniciens  pouvant  être  utilisés  comme  salle 
de  montage,  bureaux,  etc. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  sur 
place  à B.  de  Latour,  Apollo,  20,  rue  de  Clichy. 
TRI.  91-46,  47. 


GALA  FRANÇAIS  A MONTEVIDEO 

L’actif  Ciné-Club  Universitaire  de  Montévi- 
déo  a donné  le  28  décembre  un  gala  de  cinéma 
français  au  cours  duquel  furent  présentés  : 
La  Rose  et  le  Réséda,  1848  et  Lumière  d’Eté. 
Ces  œuvres  ont  été  vivement  appréciées  par 
un  public  nombreux  et  choisi. 


FILMS  DISTRIBUÉS 


PAH  GAMMA-JEANNIC 


PRODUCTIONS  E AG  LE-GAMMA 
EXCLUSIVITÉ  GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Hollow  Triumph  (L’Echéance  vient  toujours), 

V.D.,  avec  Paul  Henreid,  Joan  Bennett.  Produit 
par  Paul  Henreid.  Mise  en  scène  de  Steve  Sekely. 


Scott,  Louis  Hayward,  Diana  Lynn.  Produit  pai 
Edgard  G.  Ulmer.  Mise  en  scène  de  Sidney  Green 
Street. 

Canon  City,  V.D.,  avec  Scott  Brady.  Produit  pa: 
Bryan  Foy. 


Mickey  (Cinécclor),  V.O.,  avec  Lois  Butler,  Bill 
Gcodwin,  Irene  Hervey,  John  Sutton.  Produit  par 
Aubrey  Schenck.  Mise  en  scène  de  Ralph  Murphy. 

Adventures  of  Casanova  (Le  Règne  de  la  Terreur), 
V.D.,  avec  Arturo  de  Cordova,  Lucille  Bremer,  Tur- 
han  Bey.  Produit  par  Léonard  Picker.  Mfse  en 
scène  de  Roberto  Gavaldon. 

The  Black  Book  (Le  Livre  Noir).  V.O.,  avec  Ro- 
bert Cummings,  Arlène  Dahl,  Richard  Basehart. 
Produit  par  Walter  Wanger.  Mise  en  scène  de 
Anthony  Mann. 

The  Noose  Hangs  High  (Trente-six  Heures  à 
vivre),  V.D.,  avec  Bud  Abbott,  Lou  Costello.  Film 
Eagle  Lion.  Mise  en  scène  de  Charles  Barton. 

Red  Stallion  in  the  Rcckies  (Cinécolor)  (Le  Retour 
de  l’Etalon  Rouge).  V.O.,  avec  Jean  Heather,  Arthur 
Frenz,  Jim  Davis.  Produit  par  Eagle  Lion.  Mise 
en  scène  de  Ralph  Murphy. 

Red  Stallion  (L’Etalon  Rouge)  (Cinécolor),  V.D., 
avec  Robert  Paige,  Noreen  Nash,  Ted  Donaldson. 
Produit  par  Bryan  Foy.  Mise  en  scène  de  Lesley 
Selander. 

The  Big  Cat  (Le  Chat  Sauvage)  (Technicolor), 
V.D.,  avec  Lon  McCallister,  Peggy  Ann  Garner, 
Preston  Foster.  Film  Eagle-Gamma. 

Northwest  Stampede  (Le  Grand  Rodeo)  (Cinéco- 
lor), V.D.,  avec  Joan  Leslie,  James  Craig,  Jack 
Oakie.  Production  Eagle-Gamma. 

Lost  Honeymoon  (Dernière  Lune  de  Miel),  V.O., 
avec  Franehot  Tone,  Ann  Richards,  Tom  Conway. 

Out  of  the  Blue  (Au-dessus  du  Ciel),  V.O.,  avec 
George  Brent,  Virginia  Mayo,  Turhan  Bey.  Carole 
Landis. 

Let’s  Live  a Little  (Vivons  un  Peu),  V.D.,  avec 
Hedy  Lamarr,  Robert  Cummings.  Produit  par  A. 
Frenke  et  Robert  Cummings.  Mise  en  scène  de 
Richard  Wallace. 

Tulsa  (Technicolor),  V.D.,  avec  Susan  Hayward, 
Robert  Preston,  Pedro  Armendariz.  Produit  par 
Walter  Wanger.  Mise  en  scène  de  Stuart  Heissler. 

Raw  Deal  (Marché  de  Brutes),  V.O.,  avec  Dennis 
O'Keefe,  Claire  Trévor,  Marsha  Hunt.  Produit  par 
Edward  Small.  Mise  en  scène  de  Anthony  Mann. 

He  Walked  by  Night  (Il  marchait  la  Nuit),  V.D., 
premier  prix  du  film  policier  au  Festival  de  Lo- 
carno  1949,  avec  Richard  Basehart,  Scott  Brady. 
Produit  par  Bryan  Foy.  Mise  en  scène  de  Alfred 
Werker. 

Ruthless  (L’Impitoyable),  V.D.,  avec  Zachary 


PRODUCTION  IMPERATOR 

Le  Grand  Cirque,  avec  Pamela  Skiff,  Pierre  Cres  e 
soy,  Jean  Barrère,  Roger  Saltel,  Jean  Christian  r 
Pierre  Larquey  et  Delmont. 

Barry.  Production  Sacha  Gordine,  avec  Pierr  , 
Fresnay,  Simone  Valère,  Marc  Valbel,  Pauline  Car 
ton,  Yves  Deniaud,  Gérard  Landry  et  Jean  Bro 
chard.  | 

Romance  de  l’Ouest,  avec  Eddie  Dean  et  Joai  3 
Barton.  (Cinécolor.)  ' e 

Les  Quatre  Justiciers,  avec  Hugh  Sinclair,  Grif  : 
fith  Jones,  Francis  L.  Sullivan,  Frank  Lawton  e i 
Anna  Lee.  In 

Les  Assassins  sont  parmi  nous,  avec  Hildegar  i! 
Kneff,  Arnold  Paulsen,  Ernst  Borchert,  R.  Woli 
gang  Staudte. 

Edition  Spéciale,  avec  David  Farrar,  Anne  Craw 
ford,  John  Stuart.  Metteur  en  scène  : John  Harlov 


“NOUS  IRONS  A PARIS” 
et  “LA  PETITE  CHOCOLATIÈRE” 
ont  bien  débuté  en  Province 

Les  deux  films  Hoche-Production,  distribué  ’ 
par  Corona  : Nous  irons  à Paris  et  La  Petit 
Chocolatière  ont  fait  avec  succès  leurs  début  av 
en  province.  le: 

Nous  irons  à Paris,  le  film  de  Jean  Boyer,  >» 
fait  au  Palace  d'Avignon  30.000  fr.  le  premie  le 
jour  et  673.000  fr.  pour  la  première  semaine.  J 
La  Petite  Chocolatière,  le  film  de  Berthomiei  , 
a donné  les  résultats  suivants  : u 

Marseille,  Rex-Français,  3.216.000  fr.  ; Ciné  od 
vog  (21'  sem.),  700.000  fr.  ; Grenoble,  Royal-Paî  ï< 
820.000  fr.  ; Toulouse,  Variétés,  1.507.300  fr.  ' 
Bordeaux,  Olympia,  1.709.000  fr.  ; Montpellie  “ 
Capitole,  900.000  fr.  ; Vichy,  500.000  fr.  ; Ai> 
les-Bains,  70.000  fr.  ; Montluçon,  530.000  fr. 


CARTES  VERTES 

D'après  un  communiqué  de  la  Chambre  Syi 
dicale  de  la  région  parisienne,  les  cartes  verfi  «1 
de  1949  restent  valables  jusqu’au  1er  février.  101 
Les  critiques  ont  accès  le  samedi  dans  li  1 
salles  dont  le  programme  débute  un  vendrec  . 

' I 18e 


(il  i me  aux  ëüiàimâ 


Ce  lancement  original  a été  réalisé  par  le  Service  Publicité  de  la  Columbia  que  dirige  notre  ami  W.  Dubois,  à l’occasion  de  la  sortie  en  première  exclush  “(i 
aux  cinémas  Avenue  »,  « Parisiana  et  « Lynx  » du  film  Columbia  en  couleurs,  par  Technicolor,  SA  DERNIERE  FOULEE,  dont  les  sympathiq  ^ 

vedettes  sont  Glenn  Ford  et  la  toute  jeune  Terry  Moore. 


Impôt  sur  les  sociétés 
Option  des  sociétés 
de  personnes 

Dans  la  réforme  fiscale,  les  sociétés  de  person- 
s pouvaient  être  assujetties  à l’impôt  en  tant  que 
rsonnes  physiques,  ou  en  tant  que  personnes 
orales,  à condition  d'opter  pour  l'imposition  à 
mpôt  sur  les  sociétés.  Le  décret  du  23  décembre 
49  fixe  les  conditions  d’application  du  décret  de 
forme  fiscale  concernant  cette  option,  et  celle-ci 
ut  être  exercée  jusqu’au  31  mars  1950. 

L’arrêté  se  borne  à donner  des  explications  sur 
formalités  à remplir,  pour  opter,  mais  omet 
signaler  la  portée  exacte  de  l'option.  Comme 
délai  est  porté  au  31  mars  1950,  et  que  vraisem- 
ablement  d'ici  cette  date  des  textes  intervien- 
ont  pour  préciser  la  portée  de  cette  option,  nous 
oyons  utile  de  donner  le  conseil  d'attendre. 

Surtaxe  progressive 
Ascendants  à 
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CHRONIQUE  FISCALE 


Un  certain  nombre  d'exploitants  nous  ont  dem- 
andé quelle  était  l’importance  des  sommes  qu'ils 
uvaient  déduire  de  l’ensemble  de  leurs  revenus, 
ur  l’établissement  de  la  surtaxe  progressive,  ayant 
s parents  âgés  à leur  charge. 

Si  on  se  réfère  aux  dispositions  du  décret  du 
décembre  1948  portant  réforme  fiscale,  ’.e  revenu 
s personnes  physiques  (surtaxe  progressive)  est 
Iterminé  après  déduction  des  arrérages  de  rentes 
yés  à titre  obligatoire  et  gratuit.  Les  contribua- 
îs,  s’ils  subviennent  à l'entretien  d'un  ascendant 
ît,  dès  lors,  fondés  pour  retrancher  de  l'ensem- 
de  leurs  revenus  l’intégralité  des  dépenses  qu’ils 
□portent  pour  assurer  cet  entretien.  Il  faut,  pour 
'elles  soient  déductibles,  que  ces  dépenses  pré- 
itent  le  caractère  d’une  pension  alimentaire,  et 
□ondent  à la  condition  fixée  par  l’article  208  du 
de  civil,  c'est-à-dire  que  les  aliments  ne  sont 
bordés  que  dans  la  proportion  du  besoin  de 
ui  qui  les  réclame,  et  de  la  fortune  de  celui 
i les  doit. 

3ar  conséquent,  pour  bénéficier  de  cette  déduc- 
il  suffit  d’être  en  mesure  d'apporter  les  jus- 
cations  utiles  au  sujet  du  montant  des  dépenses 
nt  il  s'agit. 

YAdministraticn  admet  que  lorsque  l'ascendant 
aucune  ressource  personnelle  autre  que  les  al- 
bations  aux  vieux  travailleurs,  le  contribuable 
i pourvoit  à tous  ses  besoins  (nourriture,  loge- 
nt, frais),  peut  déduire  de  son  revenu  global, 
as  avoir  à fournir  aucune  justification,  une  somme 
rrespendant  à l'évaluation  forfaitaire  des  avan- 
ces en  nature  qui  est  fixée  pour  l’application  de 
législation  sur  la  Sécurité  Sociale.  Actuellement 
tte  somme  s'élève  pour  le  département  de  la 
ine  et  les  communes  assimilées,  en  ce  qui  con- 
ne  la  législation  des  salaires,  à 29.000  francs 
■ an. 

Taxe  proportionnelle 
ur  les  revenus  fonciers  t 
Charges  à déduire 

Certains  exploitants,  propriétaires  d’immeuble, 
us  ont  demandé  si,  pour  certaines  réparations, 
ur  lesquelles  ils  employaient  des  ouvriers  à la 
jrnée,  il  leur  était  possible  de  pouvoir  déduire 
leur  revenu  brut  foncier  les  salaires  qu'ils  ver- 
nt  à ces  ouvriers.  La  réponse  est  affirmative, 
ns  la  mesure  où  ces  salaires  correspondent  effec- 
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tivement  à des  travaux  de  réparation  et  d’entretien 
effectués  à des  immeubles  dont  le  revenu  réel 
entre  en  compte  pour  l’établissement  de  l’impôt 
sur  les  personnes  physiques  dû  par  le  propriétaire. 

Taxes  diverses 

1°  La  taxe  locale  continue  en  1950  à être  perçue 
dans  les  mêmes  conditions  qu’au  31  décembre 
1949,  toutefois,  elle  est  supprimée  à la  Guadeloupe, 
Martinique,  Guyane  et  Réunion.  Les  communes 
sont  autorisées  à voter  une  majoration  de  0.25  % 
ou  0,50  % pour  les  affaires  passibles  du  taux  de 
2,70  % (cette  taxe  n'intéresse  pas  l’exploitation 
cinématographique  ) . 

2°  Jusqu’à  la  promulgation  de  la  loi  de  Finances 
pour  l'exercice  1950  : application  des  taux  réduits 
de  3 % et  8 % aux  augmentations  de  capital  avec 
réserve  de  réévaluation  et  provisions  pour  renou- 
vellement des  stocks  ; maintien  des  majorations 
de  2 décimes  et  demi. 

3"  Augmentation  de  capital  par  affectation  di- 
recte des  bénéfices  assimilée  à une  incorporation 
de  réserves  d’où  perception  10  % + 1 %. 

4°  Acomptes  sur  impôts  directs  par  personnes 
physiques  avant  le  10  février  et  le  10  mai. 

R.  PITON. 


GRAND  SUCCÈS  DU  ROI  PANDORE 
EN  PROVINCE  ET  EN  BELGIQUE 

La  popularité  de  Bourvil  constitue  actuelle- 
ment une  des  valeurs  or  de  l’exploitation.  Ainsi 
Le  Roi  Fanuore  produit  par  Hoche  Production 
et  distribué  par  Corona  et  interprété  par  Bour- 
vil connaît  un  très  grand  succès  en  province. 


Bourvil,  vedette  du  film  d'André  Berthomieu 

LE  ROI  PANDORE. 

(Cliché  Hoche  Prod.) 


Voici  quelques-unes  de  ses  recettes  : 

Cannes  (Paris,  450  places),  566.000  fr.  ; Dijon 
(Darcy-Pâlace,  Alhambra),  997.000  fr.  ; Le  Ha- 
vre (Select),  1.203.000  fr.  ; Epinal  (Le  Palace), 
386.000  fr.  ; Sair.t-Brieuc  (Royal),  415.000  fr.  ; 
Lyon  (Pati-ié-Palace,  Eldorado),  3.247.000  fr.  ; 
2e  semaine  (Astoria),  413.000  fr.  ; (Chantecler)  , 
455.525  fr.;  Rennes  (Royal),  761.000  fr.  ; An- 
necy, 383.000  fr.  ; Béthune,  220.000  fr. 

En  Belgique,  où  le  film  a débuté  presqu’en 
même  temps,  le  succès  est  aussi  convaincant.  A 
Namur,  au  Plaza  (500  places),  225.192  fr.  belges 
et  14.369  spectateurs. 

Le  film  est  projeté  à Bruxelles  à partir  du 
6 janvier  en  exclusivité  aux  Marivaux  et  Pa- 
thé-Palace. 


RECORDS  PULVÉRISÉS 

LE  CORSO 

280  places 

a tèaiidè 

en  3 SEMAINES 


avec 


LUCRECE  BORGIA 

interprété  par 

E.  FEUILLÈRE 

1 7 . 880  entrées 

2.011.483  frs 

MIDI-MINUIT 

450  pl aces 

a tèaLiàè 

en  3 SEMAINES 

51.130  entrées 

5.624.300frs 
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OPTIMAX- FILM  - PRODUCTION 


En  e ’uslvité  à partir  du  31  Mars  à 
L’ELDORADO  - LYNX  - PARISIANA  - CINEMONDE-OPERA 
Sortie  générale  le  1 4 Juin  indépendants 
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Le  " Gaumont-Palace ” est  chauffé 

au  fuel  lourd 


Le  Gaumont-Palace,  la  plus  grande  salle 
d’Europe,  représente  60.000  m3  d’air  à porter 
chaque  jour  à température  convenable  pour 
assurer  le  confort  des  spectateurs. 

Quelle  que  soit  la  température  extérieure,  la 
salle  en  exploitation  a une  température  de  19° 
à 20°  obtenue  par  l’arrivée  d’air  chaud  et  sec 
provenant  de  conduites  dissimulées  dans  les 
plafonds  des  galeries  et  des  balcons  : 4 tur- 
bines de  300.000  m3/hsure  développant  240  CV. 
renouvellent  l'atmosphère  huit  fois  par  heure 
et  pompent  l’air  vicié  par  des  orifices  dissi- 
mulés tout  le  long  des  murs  de  la  salle,  au 
niveau  du  parterre. 

Le  chauffage  de  la  salle  qui  nécessite  un 
débit  de  3.000.000  de  calories-heure  est  assuré 
par  une  véritable  usine  souterraine  dirigée  par 
M.  Pinardi. 

La  direction  du  Gaumont-Palace  a décidé,  en 
juillet  1949,  de  substituer  le  mazout  au  charbon 
pour  le  service  de  la  chaudière  Niclausse  de  : 
220  m3  servant  au  chauffage  de  la  salle. 

Le  générateur  Niclausse  avait  à son  actif  de 
nombreuses  années  de  service,  ce  qui  rendait 
nécessaire  un  maximum  de  précautions  pour 
l’équipement. 

Le  prix  des  combustibles  actuellement  sur  le 
marché  a imposé  de  brûler  des  fuels  lourds 
n°  1 ou  n”  2 pour  arriver  à une  solution  éco- 
nomique. 

Le  problème  a été  résolu  par  l’utilisation  de 
trois  brûleurs  David,  d'une  puissance  unitaire 
de  120  kg-heure  de  fuel.  Il  a été  nécessaire  de 
prévoir  un  stockage  utile  de  25.000  litres,  cor- 
respondant à une  consommation  moyenne  de 
15  jours  de  chauffage. 


Vue  d’ensemble 

de  la  chaufferie  du  « Gaumont-Palace 


1°  Mise  en  marche  extrêmement  rapide, 
20  minutes  au  lieu  de  3 heures,  au  charbon  ; 

2°  Entretien  absolument  nul  (il  suffit  de  dé- 
crasser les  gicleurs  tous  les  2 ou  3 jours)  ; 

3°  Les  chauffeurs  libérés  de  la  chauffe  au 


Le  fuel  qui,  à la  température  ordinaire,  se 
présente  comme  une  masse  gélatineuse,  doit 
être  préalablement  réchauffé  aux  environs  de 
35  à 40°  dans  le  réservoir  principal  de  stockage 
puis  amené  dans  un  réservoir  de  travail  jour- 
nalier à proximité  des  chaudières  où  il  est  à 
nouveau  réchauffé  et  porté  à une  température 
d’environ  75°  ; une  pompe  de  circulation  amène 
le  fuel  à cette  température  aux  trois  brûleurs 
sous  une  pression  d’un  kilo. 

La  pulvérisation  du  fuel  est  assurée  au  départ 
par  un  surpresseur,  moyenne  pression  (5  à 600 
grammes)  et  l’air  secondaire  est  fourni  par  un 
groupe  moto-ventilateur. 

La  mise  en  marche  journalière  se  fait  au 
moyen  de  fuel  léger  (sans  aucun  réchauffage), 
et  la  mise  en  pression  de  la  chaudière  ne  dé- 
passe pas  20  minutes.  Dès  que  la  pression  est 
atteinte  à la  chaudière,  l’installation  fonctionne 
au  fuel  lourd  et  l’air  de  pulvérisation  est  rem- 
placé par  la  vapeur  détendue,  moyenne  pres- 
sion, prélevée  sur  les  chaudières. 

Depuis  l’installation  du  mazout,  on  a pu 
constater  lés  avantages  suivants  : 


La  chaufferie  du  « Gaumont-Palace 
Vue  sur  les  brûleurs  à fuel-oil. 


charbon  et  dont  le  rôle  se  limite  à une 
veillance,  peuvent  être  occupés  à d’autres 
vaux  d’entretien  ; 

4°  Quelle  que  soit  la  température 
on  a constaté  une  mise  en  régime  très 
de  la  salle,  de  l’ordre  de  1 degré  par  10 
nutes  de  chauffe  ; 

5°  La  chaudière  Niclausse  qui  s’avérait 
suffisante,  du  fait  des  nombreuses 
réalisées  ces  dernières  années  au 
Palace,  suffit  amplement  aux  demandes  de 
ries  de  l’ensemble  des  services. 

En  plus  de  ces  facilités  de  service  et  d’ 
tien,  de  l’amélioration  du  rendement 
il  ne  faut  pas  oublier  que  du  fait  de  la 
puissance  calorifique  du  mazout,  une 
de  35  % environ  peut  être  réalisée  sur 
dépenses  de  combustibles. 

La  chaufferie  au  fuel  n”  2 d’une  salle  de 
tacle  est  une  réalisation  exceptionnelle.  Elit 
s’explique  par  l’importance  de  la  salle  du  Gau 
mont-Palace.  Cette  installation  a été  réalisé* 
par  la  S.A.C.U.M.  sous  la  direction  de  M.  Ber 
thet.  — Jacques  Lamasse. 


Susan  Hayward,  vedette  de  TULSA. 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Film: 
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lre  VISION  MONDIALE 


GALLIA-PALACE 
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i Recettes  ^ecoiA 

Malgré  grosse  concurrence  ( Jeanne  d’Arc  - Belle  Meunière  ) 

LISEZ  BIEN 

Films  passés  dans  la  même  salle 


19  au  25  Octobre 

JOUR  DE  FÊTE 

276.400 

Frs 

26  Oct.  au  1er  Nov. 

RETOUR  A LA  VIE 

239.105 

Frs 

2'  au  8 Novembre 

ESCADRON  BLANC 

146.320 

Frs 

9 au  15  Novembre 

SOLDAT  BOUM 

149.950 

Frs 

16  au  21  Novembre 

LA  FEMME  NUE 

146.605 

Frs 

22  au  29Novem.bre 

LE  PRINCE  DES  VOLEURS 

172.168 

Frs 

7 au  13  Décembre 

BARRY 

234.202 

Frs 

14  au  20  Décembre 

LES  INDOMPTÉS 

139.990 

Frs 

21  au  27  Décembre 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 

187.223 

Frs 

28  Déc.  au  3 Janv. 

UN  TROU  DANS  LE  MUR 

La  plus  grosse 

319.221 

recette  depuis  Fabiola 

Frs 

SANS 

COMMENTAIRES. 

■ ■ 

DISTRIBUTION  : 
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CINE 


UNE  AME  PERDUE,  film  Paramount,  interprété 
par  Ray  Milland  et  Ann  Todd,  qui  tournent  pour 
la  première  fois  côte  à côte.  Ce  film  sortira  dans 
la  deuxième  quinzaine  de  janvier  à Paris  dans 
trois  grandes  salles. 

(Cliché  Paramount.) 


Succès  du  "Roi"  et  de 
"Occupe-toi  d'Amélie" 
à Nantes 

M.  Fernand  Jean  a été  particulièrement  bien 
avisé  de  donner  Le  Roi,  à I’Apollo  de  Nantes 
pour  les  fêtes  du  Nouvel  An.  Ce  film,  dont  c’est 
la  deuxième  semaine,  a fait  florès  d’autant  plus 
qu’il  a bénéficié  du  récent  passage,  à I’Apollo 
également,  de  Maurice  Chevalier  en  personne. 


R/tPHIE  XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX} 

RECORDS  de'  RECETTES  CETTE  SAISON  A 
DIJON  AVEC  “BARRY”  ET  “JEANNE  D’ARC 


Pendant  la  XX"  Foire  Gastronomique  de  Dijon, 
qui  dura  deux  semaines  et  reçut  plus  de  350.000 
visiteurs,  deux  films  parmi  les  meilleurs  pré- 
sentés à cette  occasion  firent  des  recettes  excep- 
tionnelles, ce  sont  Barry  (Cyrnos),  et  Jeanne 
d’Arc  IRKO). 

Barry  qui  commença  sa  carrière  quelques  jours 
avant  l’ouverture  de  la  Foire  Gastronomique, 
fut,  de  ce  fait,  malgré  sa  valeur,  défavorisé,  mais 
en  deuxième  semaine,  comme  on  le  verra  par 
la  suite  et  malgré  les  débuts  de  Jeanne  d’Arc, 
sut  rattraper  son  retard,  il  a toutefois  été  re- 
grettable qu’une  location  trop  serrée  des  copies 
ne  permit  pas  à ce  film  de  poursuivre  ses  pro- 
jections en  troisième  semaine. 

Barry  au  tandem  Darcy-Palace  (917  places, 
21  séances  par  semaine)  et  Alhambea  (600  pla- 
ces, 13  séances  par  semaine)  réalisa  au  total 
avec  23.485  entrées,  1.741.295  fr.,  qui  se  répar- 
tissent comme  suit  : Darcy-Palace  (dir.  M.  Ro- 
ger Raffin),  1"’  semaine,  avec  7.139  entrées, 
575.269  fr.,  et  2°  semaine  avec  9.022  entrées, 
728.336  fr.  Alhambra  (circuit  Maillard),  lrc  se- 
maine avec  3.102  entrées,  184.800  fr.,  et  2°  se- 
maine avec  4.222  entrées  252.890  fr. 

Jeanne  d’Arc  eut  un  départ  foudroyant  et 
ceci,  malgré  la  montée  en  flèche  des  recettes 
de  Barry.  La  première  projection  de  Jeanne 


d'Arc  fut  donnée  en  gala  au  profit  des  œuvres 
sociales  de  l'Amicale  Centre-Est  du  Cinéma.  1 

Jeanne  d’Arc  projeté  également  en  tandem 
aux  permanents  A.B.C.  (587  places)  et  Stab: 
(583  places),  salles  de  circuit  administrées  par 
M.  Pouradier-Duteil,  de  Lyon,  et  dirigées  par 
M.  Robert  Dalamarre,  réalisa  au  total  avec  30.804 
entrées,  3.044.785  fr.,  qui  se  répartissent  comme] 
suit  : A.B.C.,  l1  semaine,  avec  11.380  entrées,] 
1.155.825  fr.  et  2"  semaine  avec  7.163  entrées.] 
701.035  fr.  Star,  lr"  semaine,  avec  7.972  entrées,] 
797.660  fr.  et  2"  semaine,  avec  4.289  entrées,] 
390.275  fr. 

Il  y a lieu  de  signaler  que  pour  ces  deux 
films  un  gros  effort  publicitaire  avait  été  réalisé 
par  les  directeurs  des  salles  citées  plus  haul 
(presse,  panneaux  en  ville,  décorations  de  la  fa- 
çade des  salles,  etc.).  Pour  Barry,  un  superbe 
chien  de  Saint-Bernard  avait  été  spécialement 
amené  afin  d’être  promené  en  ville  et  exposé 
au  Darcy-Palace.  — A.  Bouldour. 


PRÉCISION  SUR  " LE  PARIS  ” DE  CANNES 

A la  liste  des  fournisseurs  que  nous  avons 
déjà  publiée,  il  convient  d’ajouter  pour  l’éclai- 
rage Lumilux,  créateur  des  appliques  lumi- 
neuses de  la  salle. 


De  son  côté,  M.  Pineau,  qui  avait  programmé 
pour  la  même  période  Occupe-toi  d’Amélie  ne 
peut  que  s’en  féliciter,  car  I’Olympia  a connu 
l'affluence  des  grands  jours.  Cette  amusante  pro- 
duction en  est  aussi  à sa  seconde  semaine. 

Ch.  Lefeuvre. 


LES  STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 
MENACÉS  PAR  L’AÉRODROME 

Au  cours  d’une  interview  accordée  à un 
quotidien  niçois,  L’Ejspoir,  M.  André  Paulvé, 
parlant  de  l’activité  cinématographique  sur  la 
Côte  d’Azur,  a notamment  déclaré  : 

« Je  puis  confirmer  que  c’est  à Cannes  fin  fé- 
vrier début  mars  que  se  tiendra  le  Congrès  In- 
ternational des  Producteurs  de  films.  Au  cours 
de  celui-ci,  d’importantes  productions  fran- 
çaises inédites  seront  présentées  et  une  com- 
mission s’occupe  actuellement  de  les  sélection- 
ner... Il  est  certain,  dit  ensuite  M.  André 
Paulvé,  que  les  studios  de  La  Victorine  vont 
devenir  rapidement  impraticables  en  raison  de 
l’importance  ;sa>ns  cesse  croissante  de  l’aéro- 
drome de  La  Californie.  Il  est  cependant  trop 
tôt  pour  donner  des  nouvelles  rassurantes  au 
sujet  des  projets  de  Mougins.  Nous  devons  four- 
nir au  Conseil  général  des  Alpes-Maritimes  qui 
est,  en  principe,  d’accord  les  dossiers  qui  per- 
mettront d’étudier  les  plans  en  détail  et  nous 
espérons,  d’ici  deux  ou  trois  mois,  une  réponse 
précise.  En  attendant,  il  m'est  impossible  de 
dire  s’il  existera  un  Centre  international  du 
Cinéma  à Mougins  ou  si  les  trois  firmes  Gau- 
mont, Pathé,  Discina,  qui  possèdent  les  terrains 
devront  tout  bonnement  les  revendre.  Mais 
enfin  pour  l’instant  le  projet  n’est  pas  aban- 
donné et  les  pourparlers  continuent.  » 

Cette  déclaration  a causé  une  vive  émotion 
parmi  tous  les  artisans  du  film,  nombreux  à 
Nice  et  Cannes,  qui  ont  tous  le  ferme  espoir 
qu’une  solution  satisfaisante  interviendra  à 
brève  échéance  mettant  fin  au  chômage  qui 
sévit  depuis  maintenant  plusieurs  mois  dans 
cette  corporation.  Par  ailleurs,  il  semble  se  con- 
firmer que  la  ville  de  Nice  serait  désireuse,  au 
cas  où  ils  cessent  leur  activité,  d’acquérir  les 
terrains  des  studios  de  La  Victorine,  qui  servi- 
raient à agrandir  le  cimetière  de  Caucade  qui 
en  est  voisin.  Les  pourparlers  dans  ce  sens  ont 
déjà  été  entrepris.  — Paul-A.  Buiçine, 


Michel  Simon  dans  une  scène  de  LA  BEAUTE  DU  DIABLE  le  grand  film  de  René  Clair  actuellemel 
gu  montage.  Production  Franco-London-Film  Univcrsalia-Enic.  Distribution  en  France  ; R.A.C. 
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D’après  le  livret  d’Albert  VANLOO  et  Georges  DUVAL 

Musique  d’ANDRÉ  MESSAGER 

CHOU  DENS  Éditeur 

Arrangement  Musical  de  LOUIS  BEYDTS 

Un  Film  de 

ROBERT  VERNAY 

Adaptation  de 

CLAUDE  ANDRÉ  PUGET  et  JEAN  FERRY 
Dialogues  de  CLAUDE  ANDRÉ  PUGET 

avec 
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Images  de  René  GAVEAU  — Maquettes  des  décors  de 
René  MOULAERT  — Exécutées  par  Roland  BERTHON 

Danses  et  ensembles  réglés  par 
Colette  SALOMON  de  l’Opéra 

Distribution  pour  la  France  : 
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FRANÇAISE 


TROISIÈME  ANNÉE 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950 


Ce  troisième  volume  de  ( INDEX  comprend  .■ 

les  analyses  critiques  complètes  de  tous  les  films 
les  analyses  de  tous  les  courts  métrages 

FORMAT  STANDARD  et  FORMAT  RÉDUIT 

les  programmations  1950 
les  films  en  distribution  dans  toutes  les 

AGENCES  PARIS  et  PROVINCE 

De  nombreux  renseignements  utiles  aux  exploitants 


Pris  à nos  bureaux  : 850  francs 

Franco  sous  emballage  contre  versement  par 
mandat  ou  chèque  postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS 

FRANCE  et  OUTRE-MER.. 920  frs 

ETRANGER IOOO  » 


BON  PE  COMMANDE 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1  2e) 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à M - — Rue  - - — 

à - — - - - — - - — 


Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1 950 

920  fr.  (France) 

Ci-joint  mandat  ou  chèque  de  ]000  fr  (Étran„er) 

NOTA: 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 

INDEX  1949-1950. 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 

Ce  troisième  volume  1950  complète  exactement  les 
deux  volumes  INDEX  déjà  parus. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Des  a présent,  1320  grands  films  et  950  courts 

métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 


Il  n'est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d 'INDEX  1947  etd’INDEX  1948-49,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix  d'édition  : 
500  francs.  Franco  chaque  volume  : 580  fr.  (France  et 
Outre-Mer),  650  fr,  (Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 
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RANÇAISE 


JACQUES  DAROY  A RÉALISÉ 
EN  COULEURS 

LA  MAISON  DU  PRINTEMPS 


I FILM  COMMENCÉ 


DOMINIQUE  (10-1-50)  (Studios 
mobiles  de  France). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. 

Réal.  : Y.  Noé. 


15  FILMS  EN  COURS 


2e  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réai.  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

TRAQUE  (ext.  Paris). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

3'  SEMAINE 
CASIMIR  (Neuillv). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

4e  SEMAINE 

DU  THE  POUR  M.  JOSSE  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Films  R.  Ploquin. 

Réal.  : J.  Deval. 

BALLERINA  (Boulogne). 

I Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

5'  SEMAINE 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (Studio 
I Cinecittà-Rome). 

I Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 

6e  SEMAINE 
YAO  (Cotonou,  Gabon). 

I Prod.  : A.F.C. 
i Réal.  : Cl.  Vermorel. 

7e  SEMAINE 

IDYLLE  AU  CHATEAU  (env. 
[ Mougins). 

Prod.  : Sagitta  Films. 

! Réal.  : M.  Cravenne. 

8"  SEMAINE 

HLA  BELLE  QUE  VOILA  (Join- 
I ville). 

Prod.  : Films  Gibé-Bercholz. 
Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

9e  SEMAINE 

AGNES  DE  RIEN  (Billancourt). 

! Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 


La  Protis-Film  est  une  société  di- 
rigée par  des  jeunes,  essentiellement 
marseillaise,  puisque  ses  membres 
sont  de  gros  industriels,  négociants  ou 
commerçants  marseillais.  Ayant  pris 
pour  nom  celui  du  premier  fonda- 
teur de  l’Antique  Phocée,  le  grec 


Pierre  Dudan  et  Claudine  Dupuis 
dans  LA  MAISON  DU  PRINTEMPS. 

(Cliché  Protis  Films.) 

Protis,  cette  société  n’a  pas  hésité  à 
conquérir  un  nouveau  domaine,  ce- 
lui de  la  couleur.  En  effet,  La  Mai- 
son du  Printemps  a été  entièrement 
tourné  en  couleurs  sur  pellicule 
« Gévacolor  ».  C’est  un  procédé  sous- 
tractif trichrome  à trois  couches  sé- 
lectives, ne  nécessitant  aucune  modi- 
fication aux  appareils  de  prise  de  vues 
ou  de  projection.  Les  essais  faits,  avec 
ou  sans  maquillage,  en  intérieurs  et 
extérieurs,  sont  des  plus  satisfaisants 
tant  par  la  qualité  photographique 
des  images  que  la  douceur  et  le  fondu 
des  couleurs,  la  vérité  des  coloris,  la 
facilité  des  prises  de  vues.  La  puis- 
sance d'éclairement  exigée  est  sensi- 
blement égale  à celle  indispensable 
pour  PAgfacolor  et  même  quelque 
peu  inférieure.  Pour  la  projection, 
l'ampèrage  normal  est  suffisant  pour 
compenser  l’absorption.  Le  directeur 
de  la  photographie  Colas,  assisté  de 


Lebon,  et  le  cameraman  Traxel,  ont 
été  fort  satisfaits  des  résultats. 

Le  réalisateur  de  La  Maison  du 
Printemps,  Jacques  Daroy,  son  assis- 
tant Max  Pecas  et  Charles  Pons, 
directeur  de  production,  nous  ont 
expliqué  avec  force  détails,  l’amu- 
sante histoire  que  constitue  le  scé- 
nario. Nous  tenons  à préciser  que 
le  film  est  présenté  de  la  plus  hu- 
moristique des  manières  par  Parédès. 
En  effet,  La  Maison  du  Printemps 
est  une  comédie  gaie,  burlesque 
même,  qui  est  inspirée  de  la  pièce 
de  Fernand  Millaud,  adaptation  d’Al- 
fred Rode,  dialogues  de  Fernand 
Millaud  et  Jacques  Daroy.  La  partie 
musicale,  outre  la  musique  de  film 
de  Van  Hoorbeck,  comporte  quatre 
chansons  : « La  Maison  du  Prin- 

temps »,  paroles  et  musique  de  Pierre 
Dudan,  de  même  que  « Le  Cœur  si 
content  »,  qui  seront  chantées  par 
Pierre  Dudan  ; « Elle  n’a  qu’un  petit 
défaut  »,  une  ronde  chantée  par  qua- 
tre voix  de  femme  et  un  homme,  pa- 
roles de  Jacques  Rey,  musique  de 
Pierre  Dudan,  et  enfin,  « C'est  Lui  », 
chantée  par  Jacqueline  Cadet,  paroles 
de  Louis  Potrat,  musique  d’Henry 
Bourtayre. 

Toute  une  cascade  de  gags  parsème 
le  film,  qui  a bénéficié  aux  Franstu- 
dios  de  Marseille  de  très  importants 
décors  de  Robert  Bouladoux,  assisté 
de  Paul  Laurenti  et  de  nombreuses 
scènes  d’extérieurs,  tournées  à Can- 
nes. — P. -A.  Buisine. 


Sté  TRANSART 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 
ELYsées  46-59 
♦ 

Location  de  Cais  Modernes 

de  10  à 40  places 
Camionnettes  - Voitures  légères 
Matériel  électrique,  etc... 

-K 

Conditions  intéressantes 


15  FILMS  EN  COURS  (suite) 

LE  ROMAN  DES  ENFANTS  TER- 
RIBLES (Paris). 

Prod.  : Melville  Prod. 

Réal.  : J. -P.  Melville. 

SANS  TAMBOUR  NI  TROMPET- 
TE (Vigny). 

Prod.  : Général  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

12'  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Fran- 
çois-Ier). 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 

18*  SEMAINE 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS. 
Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 

Réal  : D. -R. -Tuai. 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•I*  Le  10  janvier  a été  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  la  nouvelle 
production  de  Paris-Nice-Production, 
aux  Studios  mobiles  de  France  de 
Nice-Cimiez.  Dominique,  comédie  sa- 
tirique, est  mise  en  scène  par  Yvan 
Noé,  qui  en  est  l'auteur,  l’adapta- 
teur et  le  dialoguiste.  Créée  récem- 
ment, cette  pièce  a été  transmise  avec 
succès  sur  les  ondes  par  le  poste  de 
Nice  de  la  Radiodiffusion  Française. 
Cette  production  est  réalisée  entiè- 
rement en  participation  par  tous  les 
artistes  et  techniciens.  Cette  formule 
permet  une  réalisation  de  qualité 
dans  un  délai  réduit.  Les  vedettes  en 
sont  Claire  Muriel.  Michel  Barbey, 
Roger  Monteaux,  Pierrette  Caillol, 
Temerson,  Emma  Lyonnel,  Hamilton, 
Henry  Houry,  Yvette  Maurech. 

Ce  sont  les  Laboratoires  G.T.C.  de 
La  Victorine  qui  assureront  les  dé- 
veloppements et  tirages.  Les  exté- 
rieurs se  feront  à Nice  et  à Paris. 
Il  est  prévu  environ  trois  semaines 
de  tournage.  La  distribution  de  Do- 
minique est  assurée  par  CI.NE.FI. 

4»  C’est  vers  la  fin  janvier  que  débu- 
teront à Nice  les  prises  de  vues  de 
Sur  les  Ailes  du  Destin,  grand  film 
policier  se  déroulant  dans  le  monde 
de  l’aviation  commerciale.  Tout  en 
décors  réels  et  comportant  de  nom- 
breux extérieurs,  ce  film  sera  en- 
tièrement réalisé  à Nice  et  dans  la 
région  niçoise,  particulièrement  à 
l’aérodrome  de  la  Californie. 


- 


ECHANTILLONS  g DOCUMENTATION- 
DEVIS  SANS  ENGAGEMENT  SUR  DEMANDE 


Consultez  nos  Sedv/ces  d 'Etudes 


ETS  Poger  SOMMER  erses  Fils 


2 RUE  PAUL  CEZANNE  PARIS  VIIIe 
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DES  FILMS  e 


Claude  Génia 

telle  qu’elle  nous  apparaît 
dans  une  scène  de  LA  LOUVE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


AUTANT  EN  EMPORTE 
L’HISTOIRE  (A.) 

Film  de  propagande  (90  min.) 

VICTORY  FILMS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Olympic  Films,  1949. 

Réal,  du  montage  : Villemetz,  assisté 
de  M.  Grizelin. 

Commentaire  de  Jean  Marin. 
Première  représentation  (Paris)  : 6 
janvier  1950,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  tiré  de 
documents  histcrisques,  a été  com- 
menté par  Jean  Marin.  Les  images 
proviennent  de  plusieurs  sources  : 
Journaux  d’actualités,  cinémathèque 
officielle  allemande,  films  d’amateur 
tournés  par  l’entourage  de  Hitler. 

Dans  l’ensemble,  les  scènes  ont  été 
bien  choisies.  Pas  de  révélations, 
toutefois,  si  ce  n’est  celles  de  la  vie 
privée  d’Hitler  à Berchtesgaden,  que 
nous  découvrent  quelques  courtes  sé- 
quences. 

Le  commentaire  n’est  pas  toujours 
très  heureux.  Déclamé  sur  un  ton 
grandiloquent,  il  prend  parfois  une 
allure  de  propagande,  soulignant  in- 
volontairement certains  rapproche- 
ments faciles  que  le  monteur  n'a  pas 
voulu  éviter. 


Par  ailleurs,  ce  film  vient  un  peu  tard, 
Parler  de  l’écrasement  de  l’Allema- 
gne au  moment  même  où  son  indus- 
trie commence  à concurrencer  sé- 
rieusement la  nôtre  sur  le  marché 
international,  ne  laisse  pas  de  provo- 
quer une  certaine  irritation.  — J.  L. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Roi  U Pirl*  - H RIES 
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IL  MARCHAIT  LA  NUIT  (A.) 

(He  Walked  by  Night) 

Aventures  policières  (79  min.) 
(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  T.  Kane-Eagie  Lion 
Hollywood  Studios,  1948. 

Réal.  : Alfred  Werker. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  C.  Higgins, 
d’après  C.  Wilbur. 

Chef-Opérateur  : John  Alton. 
Musique  : Irving  Friedman. 

Décors  : Edward  Ilou. 

Montage  : Alfred  de  Gaetano. 
Interprètes  : Richard  Basehart,  Scott 
Brady,  Roy  Roberts,  W.  Bissell,  J. 
Cardwell,  J.  Webb. 

Présentations  corporatives  (Marseille): 
24  novembre  1949,  « Capitole  » ; 

(Paris)  : 10  janvier  1950,  « Nor- 
mandie ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  anglo- 
américain,  qui  a obtenu  le  Grand 
Prix  du  Film  policier  au  Festival  de 
Locarno  1949,  est  un  excellent  et  poi- 
gnant drame  policier,  présentant  les 
ressources  et  la  technique  de  la  po- 
lice d'une  grande  ville  américaine 
pour  dépister  un  criminel.  Les  artis- 
tes. encore  inconnus  en  France,  sont 
des  vedettes  en  puissance  au  talent 
indiscutable.  Cette  production  séduira 
les  amateurs  d'aventures  policières 
aimant  le  document  romancé  sur  un 
rythme  rapide  menant  à un  dénoue- 
ment sensationnel. 

SCENARIO.  — La  police  de  Los 
Angeles  charge  deux  détectives, 
Scott  Brady  et  Roy  Roberts,  de  dé- 
couvrir un  dangereux  criminel,  Ri- 
chard Basehart,  assassin  d’un  agent 
de  police  et  détrousseur  de  com- 
merçants. Technicien  de  la  radio, 
son  aspect  jeune,  inoffensif,  lui  per- 
met de  déjouer  les  mesures  de  la 
police  et  de  détourner  de  lui  les 
soupçons.  Aidés  par  Whit  Bissell, 
les  policiers  traquent  le  meurtrier. 
Après  une  poursuite  sensationnelle, 
il  se  réfugie  dans  les  égouts,  où 
il  est  cerné.  Un  orage  les  fait  dé- 
border, amenant  la  mort  du  crimi- 
nel, qui  lutte  jusqu’à  la  dernière 
cartouche. 

REALISATION.  — Alfred  Werker, 
s’inspirant  d'un  fait  réel,  puisé  aux 
annales  de  la  police  américaine,  a 
mis  en  valeur,  d’une  manière  fort 
visuelle,  les  méthodes  modernes  de 
répression  du  crime.  Au  fur  et  à me- 
sure que  l'enquête  se  resserre  au- 
tour de  l’assassin,  le  rythme  s’accé- 
lère pour  culminer  dans  la  séquence 
des  égouts.  Très  bons  angles  de  prise 
de  vues  et  fort  belle  photographie. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes, tous  inconnus,  jouent  avec 
une  puissance  qui  font  d'eux  les 
égaux  de  vedettes  chevronnées.  Ri- 
chard Basehart,  jeune  sympathique, 
laisse  peu  à peu  apparaître  son  âme 
de  meurtrier  par  une  progression  sur- 
prenante qui  le  transforme  totale- 
ment. Les  policiers  Scott  Brady  et 
Roy  Roberts,  limiers  silencieux  atta- 
chés à la  piste,  font  une  création  de 
classe,  entièrement  débarrassée  des 
poncifs  habituels.  Tous  les  autres 
rôles  sont  fort  bien  tenus. 

P.-A.  B. 


LES  AVENTURES 
DE  MARK  TWAIN  (G.) 

(The  adventures  cf  Mark  Twain) 

Biographie  filmée  (130  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jesse  L.  Lasky-Warner  Bros., 
1944. 

Réal.  : Irving  Rapper. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Le  May,  adapt. 
de  A.  Le  May  et  H.  Sherman,  dial, 
additionnel  de  H.  Chandlee,  basé 
sur  des  ouvrages  possédés  ou  con- 
trôlés par  la  Cie  Mark  Twain  et  la 
pièce  « Mark  Twain  » de  H.  M. 
Sherman. 

Chef-Opérateur  : Sol  Polito. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  de  Prod.  : Jack  L.  Warner. 
Interprètes  : Frederich  March,  Alexis 
Smith,  Donald  Crisp,  A.  Haie,  C. 
Aubrey  Smith,  John  Caradine,  B. 
Henry,  R.  Barrat,  W.  Hampton,  J. 
Reynolds,  W.  Wayne,  P.  Wilburn, 
N.  Bryant. 

Premières  représentations  (Nice)  : 4 
juin  1947,  « Edouard- VII  » ; (Pa- 
ris) : 4 janvier  1950,  « Napoléon  ». 
EXPLOITATION.  — Un  bon  film  du 
niveau  traditionnel  des  productions 
américaines,  bénéficiant  de  moyens 
énormes  et  d’une  mise  en  scène  im- 
posante. Malgré  sa  longueur,  cette 
biographie  romancée  du  grand  écri- 
vain humoriste  américain,  ne  lasse 
pas.  Très  soigné,  bien  articulé,  inté- 
ressant, dominé  par  un  grand  souci 
de  perfection  technique,  cette  réa- 
lisation d’Irving  Rapper  intéressera 
un  large  public. 

SCENARIO.  — Samuel  Langhorn 
Clemens  (F.  March),  jeune  ty- 
pographe, rêve  de  devenir  pilote. 
Réalisant  comme  tel  des  exploits 
étonnants,  il  abandonne  cette  car- 
rière pour  devenir  chercheur  d’or. 
Ne  réussissa7it  pas,  il  devient  jour- 
naliste. Il  écrit  sous  le  pseudonyme 
de  Mark  Twain,  des  nouvelles  qui 
le  rendent  célèbre.  Utopiste,  il  se 
ruine  pour  aider  autrui  ou  créer 
des  affaires  qui  échouent.  Travail- 
lant toute  sa  vie  pour  payer  ses 
dettes,  rien  ne  peut  abattre  son  op- 
timisme, soutenu  en  cela  par  sa 
femme  (Alexis  Smith).  Né  le  jour 
de  l’apparition  de  la  comète  de 
Halley,  il  meurt  soixante-quinze 
ans  plus  tard,  le  jour  même  où  elle 
réapparaît. 

REALISATION.  — Irving  Rapper, 
cinéaste  de  qualité,  a fait  ici  une 
mise  en  scène  intelligente,  habile, 
de  grand  intérêt  technique.  De  très 
bonnes  séquences  maintiennent  l’é- 
quilibre du  sujet.  Photographie  et 
musique  impeccables.  Sons  surtout 
les  chants  des  noirs  du  Mississipi,  fort 
bien  enregistrés.  Excellentes  maquet- 
tes et  très  bons  trucages. 

INTERPRETATION.  — Frederich 
March,  dans  un  rôle  de  composition, 
domine  de  tout  son  talent,  une  créa- 
tion écrasante  aux  aspects  multiples. 
Alexis  Smith  prête  sa  beauté  au  per- 
sonnage tendre  et  doux  de  sa  femme. 
Alan  Haie  donne  la  note  comique. 
Donald  Crisp,  John  Caradine,  Ro- 
bert Barrat,  se  détachent  sur  une 
importante  distribution.  — P.-A.  B. 


TULSA  (G.) 

(Tulsa) 

Comédie  dramatique  et  d’action 
(88  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Wanger,  1949. 

Réal.  : Stuart  Heisler. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Nugent  et  C. 
Kenyon,  d'après  une  nouvelle  de 
Richard  Wormser. 

Musique  : Frank  Skinner. 

Interprètes  : Susan  Hayward,  Pedro 
Armendariz,  Robert  Preston,  L. 
Gough,  Ch.  Wills. 

Présentations  corporatives  (Marseil- 
le) : 22  novembre  1949,  « Capitole  ». 
(Paris)  : 9 janvier  1950,  « Norman- 
die ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d ac- 
tion, en  Technicolor,  se  déroulant 
dans  l'atmosphère  de  « la  fièvre  du 
pétrole  »,  expose  la  résistance  des 
éleveurs  de  bétail  aux  entrepreneurs 
de  forage  de  gisements  pétrolifères. 
La  séquence  finale  de  l’incendie  de 
puits  de  pétrole,  l’explosion  des  ré- 
servoirs, le  feu  ravageant  les  « der- 
ricks »,  possède  de  la  grandeur  et 
une  farouche  beauté.  Ce  film  plaira 
aux  amateurs  de  romans  d’action. 

SCENARIO.  — Voulant  lutter 
contre  un  magnat  du  pétrole,  Tan- 
ner (Lloyd  Gough),  qu’elle  accuse < 
de  la  mort  de  son  père,  Cherokee  • 
Lansing  (Susan  Hayward),  aidée  de 
Brud  Brady  (Robert  Preston),  dé- 
couvre d’importants  gisements  sur 
les  terres  d’élevage  de  l’Oklahoma. 
Elle  promet  à son  ami  d’enfance 
(Pedro  Armendariz),  un  éleveur 
indien,  qu’elle  respectera  ses  ter- 
res. Gagnée  par  la  fièvre  du  pé- 
trole, elle  développe  ses  exploita- 
tions et  fore  des  puits  partout,  i 
Son  bétail  empoisonné  par  le  pé- 
trole,  l’Indien  met  involontaire- 
ment le  feu  au  gisement  le  plus 
important.  Grâce  à Brady,  elle  et 
l’Indien  échapperont  à la  mort.  Elle 
épousera  Brady  et,  dorénavant,  les 
exploitations  seront  réglementées  à 
la  grande  satisfaction  des  éleveurs. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  Stuart  Heisler  a donné  une 
vision  fort  spectaculaire  des  gigan- 
tesques exploitations  américaines  de 
« l’or  noir  ».  Cette  œuvre,  très  com- 
merciale, vaut  surtout  par  le  gigan-  . 
tesque  incendie  final  qui  est  réelle- 
ment sensationnel  ainsi  que  par  la 
couleur  qui  est  fort  soignée. 

INTERPRETATION.  — Tout  a fait 
dans  la  note  habituelle  de  ces  pro- 
ductions à grande  mise  en  scène. 
Susan  Hayward,  for*  jolie,  a un 
« sex-appeal  » suffisant  pour  enflam- 
mer le  cœur  de  ses  partenaires.  Pe- 
dro Armendariz  joue  avec  beaucoup 
de  sensibilité,  dominant  nettement 
par  son  réel  talent  toute  la  distri- 
bution. Robert  Preston  est  le  sympa- 
thique héros.  Lloy  Gough  l’homme 
d'affaires  dépourvu  de  scrupules  ; 
quant  à Chili  Wills,  il  donne  la  note 
comique.  — P.-A.  B. 


A . GAL  LET 


Ze  ô'pecüx&ote  cleo  TRàcLêouloc.  -T’tee&x/nue 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATELÎERS  : I7&I9  RUE  PAUL  .SOU DAY  LE  HAVRE  TELïSÜGNEsdo-ôt 
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NADIA  GRAY 

part  pour  Hollywood 


.{.  La  sortie  à Paris  de  Monseigneur, 
le  film  de  Roger  Richebé,  avec  Ber- 
nard Blier,  confirme  de  l’avis  de  tou- 
te la  critique,  le  talent  de  Nadia  Gray, 
qui  fut  révélée  à Paris  il  y a deux 
ans  dans  la  pièce  de  Noël  Coward, 
Joyeux  Chagrins. 

Pendant  la  réalisation  de  ce  film 
:et  été,  Nadia  Gray  tournait  égale- 
ment une  production  anglaise  : The 


ï Nadia  Gray,  la  belle  interprète 
de  MONSEIGNEUR. 

(Cliché  Films  R.  Richebé.) 

lîpider  and  the  Fly  (L'Araignée  et 
la  Mouche),  avec  Eric  Portman,  réa- 
lisée en  extérieurs  dans  les  rues  de 
Paris,  que  le  public  londonien  vient 
l’accueillir  avec  enthousiasme.  La 
iritique  anglaise  a aussi  consacré 
seaucoup  d’éloges  à l’interprétation 
Ile  Nadia  Gray  et  les  journaux  de 
Londres  abondent  de  photos  de  celle 
qu’ils  appellent  « la  jeune  décou- 
verte roumaine  ». 

Depuis  octobre,  Nadia  Gray  joue 
aux  côtés  de  Bernard  Blier  dans  Le 
Petit  Café,  de  Tristan  Bernard,  au 
s Théâtre  Antoine  ».  Elle  sera  obli- 
gée d’abandonner  cette  pièce  lors  de 
i;a  centième,  afin  de  quitter  Paris  pour 
I Hollywood  le  11  janvier  à bord  de 
!.’  « Ile-de-France  ». 

Universal-International  l’attend,  en 
sfi'et  pour  tourner  Death  in  a Side 
Street  (Mort  dans  une  Ruelle),  dont 
Anatol  Litvak,  le  réalisateur  de  La 
Fosse  aux  Serpents,  assurera  la  mise 
sn  scène.  Nadia  Gray  sera  de  retour 
1 Paris  en  avril. 


Denise  TUAL  met  en  scène 
et  monte  une  Fresque  Historique 

CE  SIÈCLE  A 50  ANS 


Nous  fêtons  aujourd’hui  l'heureux 
avènement  de  l’An  1950,  qui  sera  mar- 
qué partout  dans  le  monde  par  des 
manifestations  en  l’honneur  du  demi- 
siècle. 

Le  Cinéma  ne  pouvait  se  désinté- 
resser de  cet  événement,  lui,  l'aîné 
avec  ses  cinquante-quatre  ans.  Il  doit 
au  présent  siècle  son  enfance  avec 
ses  mimes,  ses  balbutiements,  ses  pre- 
miers pas  ; il  lui  doit  son  adolescence, 
sa  jeunesse,  son  épanouissement,  sa 
force,  sa  puissance,  sa  fortune. 

Disons  le  mot,  le  Cinéma  est  l'en- 
fant chéri  du  siècle. 

Le  Cinéma,  d’ailleurs,  a déjà,  en 
.partie,  prouvé  sa  reconnaissance  à ce 
siècle  bienfaisant.  Il  a chaque  jour, 
régulièrement,  sans  repos  et  partout 
autour  du  monde,  soigneusement  en- 
registré tous  les  faits,  petits  ou  grands, 
importants  ou  négligeables,  utiles  ou 
futiles,  glorieux  ou  honteux. 

Les  naissances,  les  mariages,  les 
morts  des  Illustres,  les  malheurs  de 
la  Foule,  les  guerres  des  Grands,  les 
révolutions  des  Petits,  les  découvertes 
des  savants,  des  chercheurs,  des  bri- 
coleurs, la  puissance  des  peuples,  la 
Force  et  la  Santé  de  l'Homme,  et  les 
discours,  et  les  discours,  et  les  dis- 
cours de  tous  ceux  qui  aiment  parler, 
qui  veulent  parler,  qui  doivent  parler 
pour  assurer  leur  prestige.  Tout  cela, 
et  bien  d’autre,  a été  filmé  pendant 
cinquante  ans,  utilisé  sur  le  moment, 
mis  dans  des  boîtes  étiquetées  ensuite, 
puis  enfoui,  caché,  dispersé,  perdu 
parfois. 

Mises  bout  à bout,  ces  images  cons- 
titueraient le  plus  passionnant,  le  plus 
irréfutable,  le  plus  instructif  des  ex- 
posés historiques. 

Jean  Masson  et  Denise  Tuai  y ont 
songé  ; un  film  est  né,  il  sera  pré- 
senté à Paris,  en  janvier  1950,  c’est 
Ce  Siècle  a cinquante  Ans. 

Denise  Tuai  explique  : 

« Du  thème  et  de  l’idée  qui  sont  de 
Jean  Masson,  un  scénario  est  né,  au- 
quel, entre  autres,  J. -G.  Auriol  m’a 
apporté  sa  collaboration  la  plus  effi- 
cace. De  jeunes  écrivains  ou  techni- 
ciens : Lucien  Sève,  Grendel,  Roul- 
let,  Mme  Barton,  y ont  collaboré  avec 
un  grand  enthousiasme. 

.«  Nous  avons,  par  ailleurs,  demandé 
à Marcel  Achard.  Jean  Cocteau  et 
André  Roussin,  d’écrire  des  scènes 
qui  exprimeront  l'état  d’esprit  et  les 
préoccupations  en  1900,  1913,  1925,  1938, 
1945,  1950,  de  filles  et  de  garçons  ayant 


vingt  ans  à ces  différentes  époques. 
Nous  espérons  que  ces  scènes  seront 
comme  ces  journaux  intimes  qui  sur- 
prennent toujours  par  leur  contenu 
simplement  humain.  » 

Cinq  couples  de  jeunes  comédiens 
inconnus  ont  été  sélectionnés  pour 
interpréter  les  scènes  de  liaisons  qui 
composeront  un  tiers  du  film,  mais 
dont  la  photo  et  le  style  s’identifie- 
ront, pour  chaque  époque,  aux  docu- 
ments dans  lesquels  ils  s’inséreront. 

Ces  documents  proviennent  du 
monde  entier.  Ils  sont,  dit-on,  sensa- 
tionnels et  pour  beaucoup,  inédits. 

Enfin,  c’est  Pierre  Fresnay  qui  dira 
le  commentaire  de  Jean  Masson. 

Ce  Siècle  a cinquante  Ans  sera  vrai- 
ment le  film  d'une  époque. — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

CE  SIÈCLE 
A CIMQUA^TE  ANS 

Titre  : CE  SIECLE  A CINQUANTE 
ANS. 

Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 
Administrateur  général  : G.  de  Gold- 
schmidt. 

Réal.  : Denise  R.  Tuai. 

Auteur  : Thème  et  commentaire  de 
Jean  Masson,  dit  par  Pierre  Fres- 
nay. 

Chef-Opérateur  : André  Dumaître. 
Assistants-opérateurs  : Mirot  et  J.  B. 
Penzer. 

Actualités  et  documents  divers  : Alex 
Sarment  et  Yanik  Bellon. 

Pour  les  recherches  du  scénario 
S.  Roullet,  L.  Sève,  J.  G.  Auriol, 

E.  Barton  et  M.  Petitjean. 
Régisseur  : J.  M.  Cahen. 

Musique  : Vincent  Scotto,  Christiné, 
Maurice  Yvain,  Wiener,  Duke  El- 
lington, Strawinsky,  Debussy,  Pou- 
lenc, Messiaen,  Gerschwin. 

Scènes  de  : Marcel  Achard,  Jean 
Cocteau,  André  Roussin  et  F.  Gi- 
roud. 

Montage  : Madeleine  Bagiau,  assistée 
de  Mme  Battini  et  R.  Bousseronde. 
Commencé  le  : 15  septembre  1949. 
Interprètes  des  scènes  : Geneviève 
Page  et  Alain  Quercy,  Bernard  Im- 
baut  et  Marie  Daems,  Renaud  Mary. 

F.  Verdier. 

Résumé  du  scénario.  — Fresque  his- 
torique de  la  première  moitié  du 
XX  siècle. 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  MAISON 
OC  PRINTEMPS 

Titre  : LA  MAISON  DU  PRINTEMPS. 
Prod.  : PROTIS  FILM. 

Dist.  : ARC  DE  TRIOMPHE. 

Vente  à l’étranger  : FILMS  ALFRED 
RODE. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Assistant-Réal.  : Max  Pecas. 

Auteurs  : Adapt.  d'Alfred  Rode  ; 
dial,  de  F.  Millaud  et  J.  Daroy, 
d’après  la  pièce  de  théâtre  de  F. 
Millaud. 

Chef-Opérateur  : Colas. 

Opérateur  : Lebon. 
Assistant-Opérateur  : Traxel. 

Musique  : Van  Hoorbeck,  chansons 
de  P.  Dudan  et  H.  Bourtayre. 
Décors  : Robert  Bouladoux. 
Assistant-Décorateur  : Paul  Laurenti. 
Dir.  de  Prod.  : Charles  Pons. 
Montage  : Jeannette  Rongier. 
Photographe  : Moiroud. 

Script-Girl  : Raymonde  Bourrely. 
Régie  générale  : Léon  Bourrely. 
Régie  adjoint  : Marcel  Correnson. 
Régie  extérieurs  : Jules  Coste. 
Accessoiriste  : Paul  Latière. 
Maquilleur  : Arthur  C.  Margossian. 
Chef-Opérateur  du  son  : M.  Royne. 
Assistant  du  son  : Victor  Revelli. 
Enregistrement  : Optiphone. 

Procédé  : Gévacolor. 

Studios  : Franstudios  de  Marseille. 
Extérieurs  : Cassis. 

Commencé  le  : 14  octobre  1949. 
Terminé  le  : 24  décembre  1949. 
Interprètes  : Pierre  Dudan,  Claudine 
Dupuis,  Jacqueline  Cadet,  Louvi- 
gny,  Liliane  Maigné,  Diana  Bel, 
Christiane  Delyne  Versini,  Michel 
Jourdan,  André  Salvador. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  la 
Maison  du  Printemps  habite  la  lou- 
foque famille  Lambert  : le  père 
(Louvigny),  sa  sœur  (Ch.  Delyne), 
ses  filles  (Cl.  Dupuis,  J.  Cadet,  L. 
Maigné,  D.  Bel),  ainsi  que  le  valet 
(A.  Salvador).  Bernard  Leboursier 
(P.  Dudan)  et  ses  deux  amis  débar- 
quent dans  cette  famille  baroque  et, 
après  d'inénarrables  péripéties  et 
gags,  ils  épouseront  les  trois  filles 
aînées. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  11  AU  17  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


1><-  SEMAINE 

LA  VOYAGEUSE  INATTENDUE 

(Sirius),  Ermitage,  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  < 13- 
1-50). 

MILLIONNAIRES  D'UN  JOUR 

(Pathé),  Marignan,  Marivaux 
(11-1-50). 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (O.I.F.), 
Elysées-Cinéma,  Paramount  ( 13- 
1-50). 

2-  SEMAINE 

La  Grande  Volière  (S.R.C.),  Les 
Images,  New  York  (4-1-50). 

4“  SEMAINE 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (23-12-49). 

Le  Roi  (Discina),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (14-12-49). 
Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 


U 


SEMAINE 

MONSIEUR  JOE  (RICO),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (13-1-50). 

LA  RIVIERE  D’ARGENT  (Warner 
Bros.),  Alhambra,  Comœdia,  Na- 
poléon. Olympia  (13-1-50). 

A LADY  TARES  A CHANCE 
(Madame  et  sa  Chance)  (RKO), 
Monte-Carlo  (13-1-50). 

LES  AMOURS  DE  BLANCHE- 
NEIGE  (Eclair-Journal),  Apollo, 
Radio-Ciné-Opéra  (11-1-50). 

UNE  FAMILLE  TOUTE  SIMPLE 
(Universal),  Avenue  (13-1-50). 

FEERIE  A MEXICO  (M.G.M.),  El- 
dorado, Lynx,  Normandie,  Pa- 
risiana  (13-1-50). 

2®  SEMAINE 

Autant  en  emporte  l’Histoire  (Vic- 
tory  Films),  Marbeuf  (6-1-50). 

Paillasse  ( Arc-de-Triomphe),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-1-50). 

3e  SEMAINE 

Le  Juif  Errant  (Lux),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (28-12-49). 

Personne  ne  le  saura  (Como 
Films),  Studio  Faubourg-Mont- 
martre (30-12-49). 

4"  SEMAINE 

Allez  coucher  ailleurs  (Fox),  Pa- 
ris (21-12-49),  La  Royale,  Royal- 
Haussmann-Méliès,  Ritz  (28-12- 
49). 

Le  Procès  Paradine  (S. R. O.),  Au- 
bert-Palace. Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (21-12-49). 

6f  SEMAINE 

L’Escadrille  des  Aigles  (Univer- 
sal), Cinémonde-Opéra  (7-12-49). 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 

7e  SEMAINE 

Le  Serment  (Procinex),  Studio 
Parmentier  (30-11-49). 


TÉLÉVISION 


SEMAINE  DU  8 AU  14  JANVIER 
Dimanche  8,  17  h.  30  : Adémai 
aviateur  ; 21  h.  30  : Gibraltar. 
Lundi  9.  21  h.  17  : Shérifï  malgré 
lui  ; 21  h.  29  : Mademoiselle  X... 
Mardi  10,  21  h.  15  : Rendez-vous 
de  Juillet. 

Mercredi  11,  17  h.  30 
nourrir  le  Monde  ; 

L'Apôtre  du  Désert. 

Samedi  14,  21  h.  30  : 

Ion  Fatal. 


: Comment 
21  h.  15  : 


Le  Médail- 
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VIE  DES  SOCIETES 


Règlement  de  comptes  ? Une  scène  de  MILLIONNAIRES  D’UN  JOUR,  où 
l'on  reconnaît  Pierre  Brasseur. 

Prod.  P.A.C.  (Films  A.  Hunebelle).  — Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


DEUIL 

Le  metteur  en  scène  britannique 


Monty  Banks  est  décédé,  d’une  an- 
gine de  poitrine,  sur  les  bords  du 
lac  Majeur. 

Le  défunt  avait  été  pris  d’un  ma- 
laise dans  l'Orient-Express. 

Monty  Banks  était  accompagné  de 
sa  femme,  l'actrice  anglaise  Gracie 
Fields. __ 


DISTINCTION 

•jt  Nous  avons  relevé  avec  joie  dans 
la  récente  promotion  de  l’Instruction 
publique  le  nom  de  M.  Le  Boy- 
teux,  nommé  Officier  pour  service 
rendu  à l’Art. 

Succédant  à son  père  qui  fut  le 
pionnier  du  Cinéma  à Caen,  M.  Le 
Boyteux  a,  en  effet,  depuis  trente 
ans.  bien  servi  l’Art,  à 1’  « Omnia  » 
d’abord,  puis  au  « Trianon  » et  à 
T « Eden  » qu’il  créa,  l’un  en  1929, 
l’autre  en  1930,  et  où  il  présenta  les 
plus  belles  réalisations  françaises. 

Ajoutons  que  M.  Le  Boyteux,  ré- 
cemment dipômé  des  plus  de  30  ans 
de  Cinéma,  fut  également  journaliste 
avant  la  guerre,  en  tant  que  direc- 
teur-propriétaire de  « L’Echo  Nor- 
mand » et  de  « L’Echo  des  Plages  » 
et  depuis  comme  administrateur  du 
« Bonhomme  Libre  ». 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 


4.  MM.  Pierre  et  Jean  Apesteguy, 
ainsi  que  M.  Paul  Reynaert,  admi- 
nistrateur général  de  la  Société 
Euzko-Films,  ont  l’avantage  de  faire 
savoir  à tous  leurs  amis  et  cama- 
rades du  Cinéma  qu’ils  sont  défini- 
tivement installés  dans  les  bureaux 
personnels  de  la  Société  Euzko.  35. 
rue  de  Pcnthieu.  Tél.  ‘ BAL.  36-58. 
4»  Le  Syndicat  national  des  Auteurs 
et  des  Compositeurs  de  Musique  (Fé- 
dération nationale  du  Spectacle)  a 
installé  ses  bureaux  92.  avenue  des 
Champs-Elysées.  TéJ.  : ELY.  46-31. 
4.  La  Société  Rapid-FiJms,  qui  va 
commencer  le  mois  prochain  la  réa- 
lisation du  film  La  Nuit  du  12  au  13, 
nous  informe  que  ses  bureaux  vien- 
nent d’être  transférés  1.  rue  Lord- 
Byron,  Paris  (S11),  ELY’.  87-74. 


RECTIFICATIONS 

4»  Nous  avons  déjà  signalé  que  le 
dernier  film  de  Willy  Rozier,  L’Epave, 
était  tiré  du  roman  « Chanson  Fla- 
menca ’ ».  Une  regrettable  coquille, 
dont  nous  nous  excusons  vivement, 
nous  a fait  attribuer  ce  roman  à 
M.  Jean  Colet.  Il  fallait  lire  Jean 
Caubet. 

4*  La  Caille,  production  du  Consor- 
tium de  Productions  de  Films  et  de 
Ciné-Reportage,  distribuée  par  le 
Consortium  du  Film,  change  de  titre 
et  devient  On  n’aime  qu’une  fois. 
4*  Une  coquille  qui  s’est  glissée  dans 
l'Index  1949-1950  a mutilé  le  nom  de 
la  délicieuse  comédienne  Denise  Prê- 
cheur, qui  interprète  un  rôle  impor- 
tant de  l’excellent  court  métrage  de 
notre  ami  Maurice  Henry,  Rondo  sur 
la  Piste,  aux  côtés  de  Maurice  Ba- 
quet et  de  Jacqueline  Figus. 
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échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8».  LAB.  15-05 


VENTES  DE  FONDS 

Le  Rexy,  S.A.R.L.,  129,  rue  Garibaldi, 
Lyon  (Rhône).  M.  Sellier,  gérant. 
Formation  (3.100.000)  (23-12-49). 

Ciné  Nord.  S.A.R.L.,  transfert  du 
siège  à Raye-sur-Authie  (P.-de-C.). 
M.  Pierre  Gérard,  démissionnaire. 
M.  Robert  Rambure,  seul  gérant. 
Cinéac  Lille,  12-14,  rue  Faidherbe, 
Lille  (Nord).  Capital  porté  à 
4.000.000  (9-11-49). 

Ciné-Palace,  4,  rue  Hoche,  Marseille. 

M.  Misso,  co-gérant  (22-11-49). 
Studio  Hollywood,  S.A.R.L.,  90,  La 
Canebière,  Marseille  (B.-du-Rh.). 
Capital  porté  à 1.020.000  (27-12-49). 
Cinelba,  1,  rue  Balzac,  Paris.  Capital 
porté  à 2.000.000  (23-12-49). 

Sté  Cinématographique  Ferdor,  2 bis, 
avenue  de  Taillebourg,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 1.800.000  (22-12-49). 
Sté  d’Exploitation  Théâtrale,  S A RL., 
18,  rue  Thomassin,  Lyon  (Rhône). 
Capital  porté  à 4.000  000.  MM.  J. 
Boulin  et  A.  Dodrumez,  gérants 
(22-12-49). 


PRODUCTION  - 

DISTRIBUTION 

Coopérative  Française  pour  les  Films 
de  l’Organisation  des  Nations-Unies 
« ONU-COOP  »,  Sté  coopérative,  92, 
avenue  des  Champs-Elysées  (8"). 
Formation  (14.000)  (19-12-49). 

Franc»>>Film,  S.A.RtL.,  17,  rue  Vi- 
vienne, Paris.  M.  Jacques  Meynot, 
co-gérant  en  remplacement  de  M. 
Jacques  Zadok,  co-gérant  démis- 
sionnaire. Capital  porté  à 2.500.000 
(3-1-50). 

Productions  Jascn,  S.A.R.L.,  17,  rue 
de  Marignan,  Paris.  Capital  porté 
à 15.300.000  (3-1-50). 

Intermonde  Films,  S.A.R.L.,  4,  ave- 
nue Franklin-D. -Roosevelt,  Paris. 
Capital  porté  à 2.130.000.  M.  Maxi- 
milien Korner,  co-gérant  (3-1-50). 

Ciné  Sud-Est  Publicité,  S.A.R.L.,  19. 
rue  Vaubecour,  Lyon  (Rhône).  M. 
Thiard,  gérant.  Formation  (50.000) 
(10-12-49). 

S.A.R.L.  Cinélion,  23,  cours  Franklin- 
Roosevelt,  Lyon,  a vendu  à la  S. A. 
Columbia  Films,  20,  rue  Troyon, 
Paris,  le  fonds  de  distribution  de 
films  exploité  23,  cours  Franklin- 
Roosevelt,  Lyon  (1-12-49). 

Cinélion,  S.A.R.L.,  transfert  du  siège 
social  du  23,  cours  Franklin-Roo- 
sevelt, au  30,  rue  Jacquard,  Lyon 
(Rhône)  (1.000.000)  (22-12-49). 

Les  Films  Cinétest,  transfert  de  siège 
3,  rue  Boccador,  Paris  (150.000) 
(16-12-49). 

Films  Corona,  55,  aven,  des  Champs- 
Elysées,  Paris.  Capital  porté  à 

15.000. 000  (20-12-49). 

Gamma  Films  Française,  37,  avenue 
George-iV,  Paris.  Capital  porté  à 

1.000. 000  (15-12-49). 

Les  Gémeaux,  16,  rue  Delabordère, 
Neuilly  (Seine).  Capital  porté  à 

10.000. 000  (16-12-49). 

Wold  Film  Publications  France.  10, 
rue  du  Fg-Montmartre,  Paris.  Dis- 
solution (60.000)  (17-12-49). 

DIVERS 

Fourel  et  Cie,  S.A.R.L.,  39,  quai  Gail- 
leton,  Lyon  (Rhône).  Capital  porté 
à 2.350.000.  M.  Jean  Boulin  et  M. 
Jean  Fourel,  co-gérants  en  rempla- 
cement de  M.  Eugène  Fourel,  gé- 
rant décédé  (22-12-49). 

Sté  de  Participations  Cinématographi- 
ques « Ciné-Part  »,  S. A.,  36,  rue 
de  Courcelles,  Paris.  Capital  porté 
à 30.000.000  (29-12-49). 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Barbusse, 
Aubervilliers  (Seine).  Capital  porté 
à 2.000.000  (14-12-49). 

Fischel  Fils,  39,  rue  de  Tanger,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 49.560.000  (16- 
12-49). 

EXPLOITATION 

Cinéo,  27.  rue  Montaigne,  Saint-Bar- 
nabé,  Marseille  (B.-du-Rh.).  M.  Fe- 
nouil et  Mme  Lambert,  gérants  en 
remplacement  de  MM.  Auguste  et 
Bosco  (25-11-49). 

Société  Filmolaque,  39,  rue  Buffon, 
à Paris.  Capital  porté  à 2.700.000 
francs  («  Gazette  du  Palais  »,  du 
29  novembre  1949). 

FAILLITES-CONCORDATS 

Sté  Studio  France,  S.A.R.L.  Capital 
350.000,  6,  rue  du  Tunnel,  Paris. 

Jugement  déclaratif  de  faillite  du 
9-12-49  (N"  61552  du  greffe). 

Goron  (Sascha).  49  bis,  avenue  Ho- 
che, Paris,  jugement  d’homologa- 
tion de  concordat  du  4-1-50  (N" 

36954  du  greffe). 
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Une  production 

STAR  FILM 


Vente  à l'étranqer  : 

D A N I A FILMS 
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RENÉ  CL. Al  K HONTE 
“LA  BEAUTÉ  OU  DIABLE” 

4»  René  Clair  est  rentré  d’Italie  et 
procède  actuellement  dans  un  studio 
parisien  au  montage  de  son  film  La 
Beauté  du  Diable.  Il  en  profite  pour 
faire  exécuter  quelques  raccords  por- 
tant sur  des  effets  spéciaux  car  l’on 
sait  que  La  Beauté  du  Diable  est  un 
film  où  le  fantastique  visuel  joue  un 
assez  grand  rôle. 

La  musique  du  film  a été  écrite 
par  le  compositeur  Roman  Vlad  et 
enregistrée  à Paris  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier. 

Toutes  les  personnes  qui  ont  as- 
sisté à la  projection  de  quelques  scè- 
nes de  La  Beauté  du  Diable  assu- 
rent qu’il  s’agit  d’un  véritable  chef- 
d’œuvre,  sans  doute  du  film  le  plus 
important  de  toute  l’œuvre  de  René 
Clair. 

Il  est  actuellement  certain  que  La 
Beauté  du  Diable  sortira  en  France 
dès  les  premiers  jours  du  mois  de 
mars. 

Rappelons  que  La  Beauté  du  Dia- 
ble est  une  production  Franco-Lon- 
don-Film-Universalia-Productions,  de 
Salvo  d’Angelo,  qui  est  distribuée  en 
France  par  les  Réalisations  d'Art 
Cinématographique. 


“TRAQUÉ” 

4*  Les  Productions  Sacha  Gordine 
ont  commencé  la  semaine  dernière 
dans  les  rues  de  Paris  les  prises  de 
vues  de  Traqué,  un  film  franco-amé- 
ricain en  deux  versions  sous  la  di- 
rection de  Frank  Tuttle  et  Boris  Le- 
win.  Le  scénario  est  de  Jacques 
Companeez  et  les  dialogues  français 
d’André  Tabet.  Simone  Signoret  est 
la  vedette  de  cette  production  et  est 
entourée  notamment  de  deux  acteurs 
américains  Dane  Clark  et  Frank 
Lattimore.  C’est  à Joinville  et  à 
Saint-Maurice  que  seront  réalisées 
les  scènes  d'intérieurs  de  cette  ac- 
tion qui  se  déroule  dans  notre  capi- 
tale. 

M.  Sacha  Gordine  avait  tenu  à 
présenter  interprètes  et  techniciens 
de  Traqué  à la  presse  spécialisée  au 
cours  d’une  très  cordiale  réception 
au  restaurant  célèbre  de  la  Tour 
d’Argent. 

1 

“U A FORÊT  OE  L’ADIEU” 

4»  Les  prises  de  vues  de  La  Forêt  de 
l’Adieu,  une  production  de  M.  Grazzi, 
commenceront  en  extérieurs  entre 
Embrun  et  Briançon  fin  mars-début 
'avril,  sous  la  direction  de  R.  Le 
Hénafif.  M.  Pleuvry  sera  le  directeur 
de  cette  production  dont  le  chef-opé- 
rateur sera  Raymond  Agnel.  Mar- 
celle Géniat,  Raymond  Pellegrin,  Dora 
Doll,  Lise  Delamare  et  Anouk  Fer- 
jac  sont  d’ores  et  déjà  engagés. 


COURT  MÉTRAGE 
COMIQUE 

4*  Gray-Film  qui  distribue  Soldat 
Boum,  vient  de  produire  un  court 
métrage  de  620  mètres  pour  complé- 
ter son  programme.  C’est  une  comé- 
die réalisée  par  Henri  Verneuil  sur 
un  scénario  de  Ferrary  et  Lucien 
Régnier.  Les  images  sont  de  Charles 
Suin,  le  directeur  de  production  étant 
Georges  Prunet.  Il  faut  souligner  la 
valeur  de  l’interprétation  puisqu’on 
y trouve  Rellys,  Robert  Vattier, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Bériat,  etc. 


GRAND  PRIX  DES  ARTS 
DU  THÉÂTRE  A 
PAYSANS  NOIRS 

4*  Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
la  Société  des  Beaux-Arts  de  la  Fran- 
ce d’outre-Mer  vient  de  décerner  un 
des  grands  prix  annuels  du  Ministè- 
re de  la  France  d’outre-Mer  à Geor- 
ges Régnier  pour  la  mise  en  scène 
du  film  Les  Paysans  Noirs.  Ce  prix 
habituellement  réservé  aux  Arts  du 
Théâtre  est,  pour  la  première  fois, 
attribué  à une  réalisation  cinémato- 
graphique. 

Nous  sommes  heureux  d’enregis- 
trer cette  récompense  qui,  après  cel- 
le qui  lui  avait  été  décernée  à la 
Biennale  de  Venise  1948,  désigne  à 
nouveau  à l’attention  un  film  remar- 
quable que  Ton  peut  regretter  de 
n’avoir  pas  vu  davantage  sur  les 
écrans  parisiens. 

♦ 

ANDRÉ  CAYATTE 
va  tourner 

“L’AFFAIRE  SEZNEC” 

4"  En  avril,  André  Cayatte  com- 
mencera L’Affaire  Seznec  dans  le 
style  documentaire,  illustré  par  La 
Bataille  de  l’Eau  Lourde. 

Seznec  lui-même,  et  ses  avocats 
M»s  P.  Lamour  et  R.  Humbert  y ap- 
porteront leur  concours.  J. -P.  Ker- 
rien  sera  Seznec  jeune. 

♦ 

“LA  VALSE  DE  PARIS” 

Dans  La  Valse  de  Paris,  on  verra 
Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay, 
le  couple  idéal  de  la  scène  et  de 
l’écran. 

Au  cours  du  scénario  qui  fait  re- 
vivre l’existence  tumultueuse  de  la 
célèbre  cantatrice  Hortense  Schnei- 
der, ils  danseront  « La  Valse  de  Pa- 
ris »,  sur  une  musique  d’Offenbach. 

Pour  cette  valse  unique,  Pierre 
Fresnay  a pris  des  cours  de  danse. 
Son  professeur  était  une  ballerine 
de  l’Opéra. 


“CHÉRI” 

4»  Pierre  Billon  commencera,  dans 
quelques  jours,  la  réalisation  de 
Chéri,  d’après  l’adaptation  que  Pier- 
re Laroche  a faite  de  l’œuvre  de 
Colette  <Chéri  et  La  Fin  de  Chéri). 
C’est  Jean  Desailly  qui  tiendra  le 
rôle  de  Chéri. 
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4"  L’Union  des  Arts  Plastiques,  sous 
les  auspices  de  l’Union  des  Intellec- 
tuels, organise  pour  l’année  1950  une 
série  de  représentations  de  films  de 
court  métrage  d’un  grand  intérêt  cul- 
turel. 

Ces  documentaires  français  et 
étrangers  sont  des  films  difficiles  à 
voir  commercialement,  et  ils  seront 
le  plus  souvent  présentés  par  leurs 
auteurs. 

4*  Les  journaux  américains  établis- 
sent ainsi  la  liste  des  meilleurs  films 
présentés  en  Uruguay  au  cours  de 
1949  Le  Nid  de  Vipères,  Hamlet, 
Johnny  Belinda,  Ambre,  Le  Trésor 
de  la  Sierra  Madré,  Païsa  et  La  Belle 
et  la  Bête. 


UN  SCÉNARIO  DE  LUXE 
POUR  “L’HOMME  DE  LA 
TOUR  EIFFEU” 

4*  Notre  ami  G.  de  Boissière  vient 
d’éditer  pour  le  film  L’Homme  de  la 
Tour  Eiffel,  production  en  Ansco- 
Technicolor  de  A.  d’Aguiar-I.  Allen 
distribuée  par  Gray-Film,  un  dépliant 
en  offset  creux,  4 et  5 couleurs  d’un 
bel  effet  artistique. 

La  maquette  de  Guy-Gérard  Noël 
est,  dans  son  dessin  et  dans  ses  tein- 
tes, tout  à fait  dans  la  note  du  film. 


BIENNALE  DE  VENISE 

4»  La  Biennale  de  Venise  vient 
de  créer  une  délégation  à Paris 
et  son  siège  se  trouve  95,  Champs- 
Elysées  (4'  étage).  Tél.  : BALzac 
25-63. 


“PAILLASSE” 

4»  Le  « Studio  de  l’Etoile  » présente 
actuellement  en  exclusivité  le  film 
italien  Paillasse,  d’après  l’œuvre  de 
Léon  Cavallo,  mise  à l’écran  par 
Mario  Losta. 

Paillasse  a été  tourné  entièrement 
en  extérieurs  et  est  interprété  par 
Tito  Gobbi,  de  la  Scala  de  Milan, 
Gina  Lollobri,  Gida  et  Afro  Poli  dans 
les  rôles  principaux. 

♦ 

“CET  HOMME 

EST  DANGEREUX” 

4"  Après  Trois  Télégrammes,  dont 
Henri  Decoin  commencera  au  mois 
de  février  la  réalisation,  le  metteur 
en  scène  compte  entreprendre  au 
cours  de  l’été  prochain  en  exté- 
rieurs à Londres.  Cet  Homme  est 
dangereux,  ad'apté  d'un  roman  de 
Pierre  Cheney.  Deux  versions  seront 
tournées,  l’une  française,  l’autre  an- 
glaise. 

Les  producteurs  se  proposent  d’en- 
gager pour  cette  dernière  version 
l’acteur  américain  Douglas  Fairbanks 
Junior. 


“MAITRE  APRÈS  DIEU” 

4*  Au  mois  d’avril,  Louis  Daquin 
portera  à l’écran  la  pièce  de  Jean 
de  Hartog  : Maître  après  Dieu,  qui 
fut  récemment  créée  à Paris  et  qui 
ne  comporte,  on  le  sait,  aucun  per- 
sonnage féminin. 

L’adaptation  cinématographique  se- 
ra écrite  par  l’auteur,  en  collabora- 
tion avec  Jean  Mercure  et  le  réa- 
lisateur. . , ; ,■ 

Jean  Gabin  tiendra  le  principal 
rôle. 

♦— 

4»  Alexandre  Astruc,  bien  connu  au 
Flore  pour  sa  « caméra-stylo  » veut 
créer  un  nouveau  genre  de  film  avec 
l’essai  cinématographique. 

Deux  films  seront  tournés  : l’un 
sur  Jules  Verne,  avec  photo  de  gra- 
vures, ombres  chinoises,  maquettes, 
animation  par  lumière,  vues  d’exté- 
rieurs ; l’autre  sur  l’interprétation 
du  paysage  aux  diverses  époques  par 
les  diverses  techniques. 

4*  A la  suite  d’un  accord  intervenu 
entre  le  Circuit  de  la  Côte  Basque  et 
la  S.O.G.E.C.,  les  salles  suivantes  : 

« La  Féria  »,  à Bayonne  ; « Lu- 
tétia »,  à Biarritz  ; « Le  Paris  »,  à 
Biarritz  ; « Royal  »,  à Biarritz,  seront 
exploitées,  à partir  du  l,r  janvier  1950, 
par  la  S.O.G.E.C. 


“PRÉLUDE  A LA  GLOIRE” 

Nous  avons  parlé  à plusieurs  re- 
prises de  la  réalisation  de  Georges 
Lacombe,  Roberto,  une  production 
Miramar  distribuée  pour  la  grande 
région  parisienne  par  Gray -Film.  Le 
titre  définitif  est  Prélude  à la  Gloire, 
titre  qui  cadre  mieux  avec  le  sujet 
puisqu’en  effet  nous  assisterons  aux 


Roberto  Benzi  dans  PRELUDE  A 
LA  GLOIRE. 

(Cliché  Gray-Film.) 


débuts  cinématographiques  du  jeune 
chef  d’orchestre  Roberto  Benzi  qui  a 
donné  quelques  concerts  la  saison 
dernière  à Paris  et  qui  à l’écran  di- 
rige l’orchestre  de  la  Société  des 
Concerts  du  Conservatoire. 

Roberto  Benzi  est  entouré,  dans 
Prélude  à la  Gloire,  par  Paul  Ber- 
nard, Jean  Debucourt  de  la  Comédie- 
Française,  Louise  Conte,  Robert  Pi- 
zani,  Charles  Lemontier,  etc.  Le  scé- 
nario est  de  Jean  Bernard-Luc  et 
Paul  Andrecta,  adaptation  et  dialo- 
gues de  J.  Bernard-Luc. 

Signalons  enfin  que  la  musique  du 
film  est  de  Louis  Beydts  et  Claude 
Renoir,  la  photographie  et  le  son  de 
Jean  Rieul. 
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DEUX  DIRECTEURS 
condamnés  pour  fraude 
à AVBUNSON 

4*  Le  tribunal  correctionnel  d’Au- 
busson  a condamné  deux  exploitants 
de  salles  de  cinéma,  MM.  L...  et  M..., 
le  premier  à 15.000  fr.  d’amende  et 
130.000  fr.  de  dommages  et  intérêts, 
le  second  à 10.000  fr.  d’amende. 

Tous  deux  avaient  commis  des 
fraudes  au  préjudice  des  distributeurs 
de  films  dans  leur  déclaration  de 
recettes,  soit  en  vendant  des  billets 
au-dessus  du  tarif  réglementaire,  soit 
en  encaissant  le  prix  des  places  sans 
délivrer  de  billet. 


JOSÉ  BEHARS,  imprésario  général,  remercie  vivement  tous  ceux  • 

"Producteurs,  Réalisateurs,  Comédiens,  Techniciens",  qui  ont  eu  recours  à ses  services  et  conseils  et,  au  seuil  du  Nouvel  An 

leur  souhaite  l'accomplissement  de  tous  leurs  projets. 

Comme  par  le  passé,  son  slogan  pour  1950,  sera  toujours 
"DÉVOUEMENT  - ÉNERGIE  - EFFICACITÉ- 

JOSÉ  BEHARS  - 72,  Av.  des  Champs-Élysées,  Paris  - ELY.  17-74  et  BAL.  34-40 
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CINE 


PR 


RAPHIE 

SE 


PETITES  ANNON 


CES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°s  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°s  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Conseil  en  publicité  recherche  se- 
crétaire susceptible  remplir  rôle  as- 
sistante connaissant  presse  et  publi- 
cité cques.  Réf.  très  sérieuses. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.C.P. 

Directrice  de  cinéma,  demande  cé- 
libataire présentant  bien,  50  à 55  ans, 
pour  l’aider  dans  son  commerce,  dans 
cinéma  de  province,  avec  voiture. 
Logement  assuré. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.B. 

DEMANDES  FeM  P L olT 

Technicien  ex-chef-opérateur  chef 
de  poste,  connais,  exploitation  à fond 
réf.  prof,  et  mor.,  cherche  situation. 

Petis,  10k  av.  Durvois,  L’Hay-les- 
Roses.  PAS.  60-31. 


Ancien  directeur,  25  ans  métier, 
possédant  voiture,  connaissant  à fond 
cabine  et  programmation,  cherche 
gérance  ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.M. 

Technicien  opér.  dép.  électr.,  25  ans 
métier,  cherche  situation,  fait  rem- 
placements. 

Pacheco,  11  bis,  rue  Lauriston. 
PAS.  60-31. 


Cherche  pour  février,  mars,  géran- 
ce libre  cinéma  Paris  ou  banlieue. 
Caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. J. P. 

Directeur,  lr»  catégorie,  très  au 
courant  pour  affaire  importante,  in- 
téressé dans  confiserie,  femme  pou- 
vant tenir  caisse.  Petit  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.F. 

ACHAT  CINÉMA 

Ancienne  directrice  salle,  cherche 
cinéma  rec.  50-70,  conforme  sécurité, 
préférence  banlieue  grande  ville. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.B. 

V E N T E s CINÉMAS 

A céder  droit  au  bail,  salle  190  pl., 
à Gallardon  (E.-et-L.),  pour  16  mm. 

Ecrire  : Destieux,  place  Pasteur, 
Chartres  (Eure-et-Loir). 

A v.,  raison  santé,  excellent  poste 

fixe  16  mm.,  avec  bail  plus  exploita- 
tion d’une  autre  salle  en  tournée 
banlieue  Paris,  matériel  impeccable. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.R. 


Trois  des  immenses  panneaux  apposés  dans  Paris  avant  et  pour  la  sortie 
du  film  Warner  Bros,  aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  » LES  AVENTURES 
DE  DON  JUAN  qui  connaît  l’un  des  plus  vifs  succès  de  la  saison 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  16  JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - Gaumont  Dist. 
Brigade  du  Suicide 
NORMANDIE,  10  h. 
Gamma-Jeannic  Film 
Le  Règne  de  la  Terreur 

MARDI  17  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 
Gamma-Jeannic  Film 
Trente-six  Heures  à vivre 

JEUDI  19  JANVIER 
REX,  10  h.  - Discina 
Au  Revoir,  Monsieur  Grock 
COLISEE,  10  h.  - Gaumont  Dist. 
La  Souricière 

LUNDI  23  JANVIER 
OLYMPIA,  10  h.  - Films  Cristal 
Pas  de  Week-end 
pour  notre  Amour 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  17  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Branquignol 

MERCREDI  18  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’Ange  et  le  Mauvais  Garçon 

JEUDI  19  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Bébé  de  mon  Mari 
VENDREDI  20  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
L’Homme  que  j’ai  choisi 
MARDI  24  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Crime  des  Justes 
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CHANGEMENT  D’ADRESSE 
Les  Établissements  0LIVÈRES 

sont  transférés  ; à dater  du 

15  JANVIER  1950 

5,  AVENUE  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  PARIS 

- Téléphone  : OBE.  19-97  - 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


A v.  belle  salle  fixe,  200  pl.,  faut, 
velours,  avec  bar,  seule  dans  chef- 
lieu  canton  Yonne,  av.  tournée 
16  mm.,  7 loc.,  imp.  v.  conf.  gl.  int. 
2 inst.  compl.  poss.  logt.,  vd  raison 
santé,  net  1 m.  1/2. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.T. 

A v.  cinéma,  300  pl.,  en  Sté  (tota- 
lité des  parts),  20  m.  Porte  d’Orléans, 
éclairage  néon,  conforme  sécurité. 
850.000  fr. 

Ecrire  : Atoun,  13  bis,  place  Du- 
nois,  Orléans  (Loiret). 

Affaire  exceptionnelle,  cinéma  ban- 
lieue, 800  pl.,  établissement  neuf  avec 
café-bar,  appartement  attenant,  à 
prendre  en  totalité  en  gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.X. 

A céder  gérance  libre,  grande  ville 
de  l’Est,  salle  nouvelle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.N. 

Éxc.  tournée  16  mm.  à v.  app. 

M.I.P.,  son  Olivères,  Savoie,  bon  rap- 
port, sacrifiée  cause  départ. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.D.M. 

VENTES  MATÉRI EL 

Vends  cab.  Charlin  35  mm.,  neuve, 
faut.  oc. 

Chaufrut,  16,  cours  de  Belgique, 
Agen  (Lot-et-Garonne). 

A v..  bas  prix,  50  faut.  Fischel, 
neufs,  jamais  montés,  velours  cerise, 
passepoil  cuir,  montant  fonte,  pein- 
ture or,  manchettes  hêtre,  verni  aca- 
jou. 25  faut,  neufs,  jamais  montés, 
pieds  aluminium  fondu,  dossier  con- 
treplaqué, siège  multiressorts,  tissu 
cuir  vinylique,  manchettes  hêtre,  ver- 
ni acajou. 

S’adresser  : Cinéma  Pergola,  Saint- 
Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées). 

A v.  2 redresseurs  Junkel,  état 
neuf,  avec  lampes,  état  de  marche, 
25  ampères,  70  volts,  prise  110-220, 
2 tableaux  25  amp.  70  volts  à bobine 
Self. 

Moreau,  37,  av.  Galliéni,  Joinville 
(Seine).  GRA.  17-81. 

A v.  ampli  15  W.  électrotechnique, 
état  neuf,  20.000  fr. 

Eden,  à Crépy-en-Valois  (Oise). 

Suis  vendeur,  cause  départ,  cabine 
complète  2 appar.  R.C.A.  obturateurs 
arrière,  lanternes  Perless,  2 amplis, 
haut-parleurs  et  tous  accessoires.  Très 
bon  état,  fonctionnant  fin  février. 
Int.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.O. 

A v.  Ernemann  1 carter  1.200  m. 
complet,  marche  avec  ampli,  2 h.-p. 
arc  et  transfo.  Bas  prix. 

Delage,  cinéma.  Montendre  (Char.- 
Marit.). 

A v.  E.T.M.  D.D.  équip.  2 lant. 
Mignarc,  ampli  30  W.  H.M.  aimant 
perm.  30  m.  câble  caoutchouc,  nombr. 
access.,  bon  état.  Prix  très  intéressant. 

2 lect.  de  son  M.I.P.  XIV,  lecture 
parf.  jusqu’à  6.000  cycles,  2 obj. 
Hermagis  40,  1 écran  caoutchouc  dia- 
manté  12  m2,  matériel  parfait,  vente 
cause  transformation  cabine,  projec- 
tion par  transparence. 

S’adresser  : M.  Cognet,  Lux,  La 
Châtre  (Indre). 

A v.  gros  mat.  sonorisation  50  W. 
modulés,  prise  cell.  5 HP.,  pavill.  mi- 
cros p.-u.,  75.000,  surv.  dévolt.  Hort- 
son  10  A 10.000  distributeur  mod.  H. 
Automaticket  (2  cases)  25.000  (le  tout 
état  neuf). 

Jean  Deve,  cinéma,  Baccarat  (M.- 
et-M.). 


EXPLOITANTS,  vous  avez  droit 

à la  LOI  D’AIDE 

qui  vous  permettra  de  faire  exé- 
cuter tous  les  travaux  nécessaires 
à un  meilleur  rendement  de  votre 
salle.  Demandez  conseil  à M.  Po- 
pineau.  45,  avenue  George-V. 
ELY.  52-60,  qui  fera  pour  vous 
toutes  démarches  et  vous  repré- 
sentera auprès  des  Pouvoirs  pu- 
blics. 

Toutes  questions  litigieuses 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 


CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Cibles  : 

Filmson.  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Ci* 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  ThimoBnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-80 


CINERIC 

111,  rue 

VilUers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  ST-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  Illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marient,  Paris  (•*)  - Téléphone  : KL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


FAUTEUILS  d«  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  DUE  TUVERSIËIE  • BOKLOCNE-IILUNCOim  (Sllll) 


Tél.  MOL.  It-ft  Métra  i S8MBAT 

Maison  fondée  en  1020 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonn  ière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gu».  57-0! 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cflaM  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


-AMiefreA  j 


Affiche  120x160  de  Jacquelin,  imprimée  en  8 couleurs 
par  La  Cinématographie  Française,  pour  MANEGES. 
Distribution  Discina. 


C ANOINE 

■ 

üa 

21,  rue 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouvert*** 

de  tour  fauteuR* 

•SOIS  ERBIA,* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


|COPY - BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 


zematquez  ce  Ai  que 
de  qualité 
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20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


SS,  rue  Françols-I" 
Tél.  : B AL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63  , 64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIÂ  - FILMS 


27,  r,  de  La  Rochefoucauld 
TéL  ; TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

93,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


USfKHSC 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POint  TOUS  PAYS 


1,  me  de  Berri 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 
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1564  Broadway 
RK  O Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40.  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Tél. 


PARIS  (8*) 

WAG.  62-48  et  44 


jr^ïBteajfon 
PARIS  (lî*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


amps-Elysées 
: ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

M •IfTRItUTlOM 
f nuit 

itaSoii 

44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 

y ^ 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 

45.  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8-) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Mangnan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8“) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  .72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


ProduWbn  Distribution: 
108,  r.  de  RleheUeu  (2a) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8«) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 
Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELY.  52-60 


ooooooooooo 


iMiMæ 


ooooooooooo 

122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37.  Av.  George-V 
PARIS 

Té!.  : ELY.  25-69 


rÆüTION 


49,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : KLE.  98-00 


S.P.S. 

SOCIETE*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  el  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


CUPHONIC 


OMNIUM 

8.  rS^îîeffiPdmo 

GOB.  24-35,  36  et  37 
Procédé 

sur  films  et  disques 
Tout  le  Matériel  d’ 

ENREG ISTRE  MENT 

w'YrrhV 

CUPHONIC 

— 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  GALvani  55-10 


40,  l*oe  ’Frinçots-I«r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  . 45.  46  , 47 


Bureaux  : 

r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10«) 

Tél.  : NORD  77-36 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


STUC. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  1a  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FR 


la  plus  grande 
révélation  de  l'écran 

✓ AVA 


et  MELV/N  DOUGLAS 


Opérateurs  ! 


l’appareil  35% portable 


**  5TANOARD  % 

/ o/as  permet 

>///’  A/  vremière  fois 


le  chargement  instantané 


Pour  décharger. 

sans  même  arrêter  l’appareil 

appuyer  sur  un  poussoir  et  tirer. 

Durée  : une  fraction  de  seconde. 

Pour  recharger , 

l’appareil  étant  toujours  en  marche, 

une  simple  poussée  de  la  main  enclenche  le  nouveau 
chargeur  (30  ou  120  m.  indifféremment). 

Durée  une  fraction  de  seconde. 
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LE  MILLIARD  VU  PAR  LES  MODESTES 


Parmi  d’autres,  j’ai  reçu  cette  lettre  la 
semaine  dernière.  Elle  pose  si  bien  la  ques- 
tion que  je  me  fais  un  devoir  de  la  publier. 

Monsieur, 

J’ai  lu  avec  un  très  vif  intérêt  « Ce  mil- 
liard vous  appartient  ».  Dans  cet  article, 
vous  semblez  surpris  par  le  manque  d’em- 
pressement  des  exploitants  à présenter  des 
dossieVs  afin  de  participer  à la  distribution 
de  ce  milliard  dormant. 

Voici,  à mon  point  de  vue,  ce  qui  pour- 
rail  expliquer  la  passivité  des  petits  exploi- 
tants, dont  je  suis. 

Je  dois  tout  d’abord  faire  état  de  la  dif- 
ficulté que  nous  avons  éprouvée  à établir 
les  dossiers  pour  le  remboursement  d’une 
partie  des  travaux  déjà  exécutés  au  moment 
de  la  promulgation  de  la  loi.  Une  grande 
partie  de  ces  travaux  ont  été  effectués  par 
les  moyens  du  bord,  avec  des  achats  d’oc- 
casions, et  très  souvent  avec  des  matériaux 
acquis  au  marché  parallèle  car  les  contin- 
gentements n 'avaient  pas  tout  à fait  disparu. 
Il  nous  a donc  été  très  difficile  de  faire 
ressortir  nos  dépenses  suivant  les  sacro- 
saintes  formules,  et  le  montant  de  nos 
dossiers  était  loin  d’atteindre  celui  de  nos 
dépenses  réelles. 

Quant  aux  travaux  à exécuter,  nous 
sommes,  en  ce  qui  les  concerne,  pleins 
d’imagination  et  nos  rêves  sont  peuplés  de 
visions  de  salles  merveilleuses  aux  archi- 
tectures ultra-modernes,  meublées  de  fau- 
teuils somptueux,  équipées  d’appareils  der- 


nier cri,  etc.,  etc...  Oui,  mais  voilà  : Depuis 
des  années  nous  puisons  dans  nos  réserves 
et,  cette  année,  le  peu  qu’il  en  reste  servira 
a obtenir  du  percepteur  quelques  délais 
pour  le  paiement  de  notre  patente.  Ceci 


fait,  où  prendrons-nous  les  50  7c  des  tra- 
vaux, même  les  plus  urgents,  que  nous 
voudrions  faire  ? J’ai  l’impression  bien 
nette  que,  de  notre  part,  le  milliard  n’a  pas 
grand  chose  à craindre  s’il  tient  à prolon- 
ger son  sommeil  ! 

Une  fois  de  plus,  nous  aurons  été  les 
dindons,  et  l’avoir  prévu  ne  nous  donne 
qu’une  maigre  satisfaction,  amenuisée  par 
le  sentiment  bien  net  que  proportionnelle- 
ment c’est  nous  qui  versons  le  plus,  puisque 
pour  la  catégorie  « F » la  participation 
peut  varier  entre  1 (>,ü6  et  11)  7<  prélevés  sur 
sa  recette  brute.  Et  tout  ceci  sans  espoir 
car,  même  s’il  y en  avait  un,  je  connais  des 
collègues  qui  l’abandonneraient  pour  ne 
pas  être  soumis  à une  espèce  d’hvpothèque 
exigible  en  cas  de  vente  de  leur  salle.  [I 
.V  a encore  des  gens  qui  ont  une  conception 
archaïque  de  la  propriété. 

Je  me  permets  de  joindre  à la  présente 
un  modeste  dessin,  qui  essaye  de  traduire 
de  quelle  manière  beaucoup  d’entre  nous 
voient  la  loi  d aide.  J’ose  espérer  que  des 
amendements  futurs  modifieront  cette  vi- 
sion et  c’est  dans  cet  espoir  que  je  vous 
prie  d’accepter,  d’un  lecteur  fidèle,  l’assu- 
rance de  ses  sentiments  les  meilleurs. 

Manuel  Veirando, 
Villefranche-sur-Mer. 

Ton!  d’abord,  remercions  M.  Verrando. 
Il  nous  exprime  la  conception  normale  de 
quelque  trois  mille  directeurs  (sairs  doute 
<S7  et  demi  pour  cent)  qui  ont  de  leurs 


propres  deniers  bâti  ou  acheté  leurs  salles, 
et  entendent  les  garder  en  état  avec  l’argent 
qu  elles  rapportent  et  non  en  empruntant 
pour  le  faire. 


Daniele  Delorme  remarquable  interprète  du  film 
de  Maurice  Cloche  : LA  CAGE  AUX  FILLES. 

(Cliché  Omnium  Int,  du  Film.) 


Il  est  rassurant  de  constater  qu’il  y a 
encore  dans  le  Cinéma  des  gens  qui  tien- 
neni  a travailler  avec  leur  gain  et  non  avec 
celui  des  autres. 

Mais  les  temps  sont  anormaux.  A nor- 
maux  dans  la  nécessité  de  renouveler  rapi- 
dement un  matériel  usé  par  dix  ans  de 
stagnation,  anormaux  dans  le  peu  que  l’on 
gagne  par  rapport  à ce  qu’il  faut  payer, 
anormaux  encore  dans  la  suffisance  de 
dirigeants  qui  se  jettent  dans  les  ornières 
en  croyant  nous  en  tirer. 

Sous  cette  avalanche  de  contrôles  et  de 
règlements,  faut-il  pourtant  se  coucher  et 
attendre,  comme  ferait  l’âne  sans  la  carotte  ? 

Que  des  tours  pendables  nous  soient 
joués,  que  les  50  % soient  une  mauvaise 
plaisanterie;  que  les  débrouillards  cepen- 
dant s’en  trouvent  bien  et  que  les  modestes 
en  soient  gênés;  tout  cela  est  une  évidence. 

Il  n’en  reste  pas  moins  qu’il  faut  TOU- 
CHER RAPIDEMENT  LE  MILLIARD,  aussi 
bien  à Villefrancbe  qu’à  Paris. 

P.  A.  Harlé. 


Notre  numéro  spécial  d’exportation  est 
sous  presse. 

Nous  prions  nos  clients  et  annonciers 
de  nous  faire  parvenir  leurs  textes  le  plus 
rapidement  possible. 


CINE 
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RENDEMENT  DES  SUTES  D'EXCLUSIVITE  N PARIS 


La  jeune  Jean  Simons.  qui  remporta  un  grand  suc- 
cès dans  HAMLET,  en  incarnant  Ophélie,  et  que 
nous  verrons  prochainement  à Paris,  dans  LE 
LAGON  BLEU,  fêtera,  le  31  janvier,  son  vingt  et 
unième  anniversaire. 

(Cliché  Victory  Films.) 

Télévision  : La  bataille  des  lignages 

Une  escarmouche  a eu  lieu  à Londres  la  se- 
maine dernière.  Les  experts  anglais,  français, 
hollandais  et  belges  ont  confronté  leurs  argu- 
ments pour  le  819  lignes  français  ou  le  625 
lignes  hollandais  (Philips),  allié  à R.C.A.,  amé- 
ricain. 

La  suite  de  la  discussion  est  reportée  à fin 
février,  à Paris.  Les  constructeurs  français  au- 
raient maintenu  fermement  leur  position,  basée 
sur  la  qualité  indiscutable  de  l’image  en  819. 


Republic  Pictures  a signé  avec  J.  Ford 

Nous  apprenons  que  John  Ford,  le  célèbre 
réalisateur  de  tant  de  films  à succès,  tels  Les 
Hommes  de  la  Mer,  Qu'elle  était  verte  ma 
Vallée,  Les  Raisins  de  la  Colère,  Dieu  est  Mort, 
La  Route  au  Tabac,  etc.,  vient  de  signer  un  con- 
trat exclusif  avec  Republic  Pictures.  En  effet, 
John  Ford  et  Mérian  C.  Cooper  viennent  de 
signer  avec  la  Société  américaine  qui  monte  et 
dont  les  films  gagnent  de  plus  en  plus  les  mar- 
chés internationaux.  Les  productions  Republic 
Pictures  sont  distribuées  en  France  par  les  Films 
Fernand  Hivers  et  il  est  certain  que  cette  nou- 
velle ne  fera  qu’accroître  la  popularité  en  France 
de  Republic  Pictures. 


LA  SOCIÉTÉ  NOUVELLE 
»Ë  PROJECT  BONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

40,  rue  François-!"  - Paris 
Tél.  2 ÉLT.  «0-44  à 47 


rappelle  que  sa 

SALLE  OE  PROJECTION 

a été  entièrement  remise  à 
neuf  (appareits  de  projee- 
tion,  son,  fauteuifs,  etc.)  et 
qu’elle  est  à Na  disposition 
de  MM.  les  Producteurs 
et  Distributeurs. 


P ROJECTION 
A TOUTE  HEURE 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l'exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

a semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des  1 
Recettes 

Semaine  du  6 c 

tu  1 2 J< 

anvier 

1950 

NORMANDIE  . . . 

Occupe-toi  d'Amélie  (Fr.) 

4 

13.808  1 

1.914.516 

77.126 

11.045.129 

(1.832  places) 

(Lux)  

35 

OLYMPIA  

Occupe-toi  d'Amélie  (Fr.) 

4 

11.605 

1.635.385 

68.455 

9.670.395 

(1.870  places) 

(Lux)  

35 

LE  RAIMU 

Monseigneur  (Fr.)  (O.I.F.).. 

4 

6.834 

931.098 

30.438 

3.812.886 

(393  places) 

35 

LE  BIARRITZ 

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

3 

11.519 

1.693.293 

35  968 

5.434.296 

(585  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Les  Aventures  de  Don  Juan 

3 

33.717 

5.417.150 

152.862 

25.625.279 

(4.670  places) 

(Warner  Bros.)  

28 

REX  

Les  Aventures  de  Don  Juan 

3 

32.5)0 

3.270.250 

152.171 

15.653.015 

! (3.292  places) 

(Warner  Bros.)  

28 

PARAMOUNT  . . 

La  Valse  avec  l’Empereur 

3 

20.785 

3.326.625 

81.649 

13.129.060 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

FRANÇAIS  

Le  Manoir  Tragique  (Victory 

i 

8.874 

1.310.478 

(1.026  places) 

Films)  

Zo 

MAX-LINDER 

Le  Manoir  Tragique  (Victory 

i 

6.071 

747.747 

(765  places) 

Films)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Manoir  Tragique  (Victory 

i 

11.090 

1.149.121 

| (1.680  places) 

Films)  

35 

Semaine  du  1 1 

au  1 7 Janvier 

1950 

| MADELEINE  

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

4 

13.662 

2.006.874 

59.368 

8.783.307 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

COLISEE  

Le  Procès  Paradine  (V.O.) 

4 

8.023 

1.498.420 

42.433 

7.932.235 

| (659  places) 

(SR. O.)  

35 

AUBERT-PAL.  . 

Le  Procès  Paradine  (SR. O.) 

4 

6.002 

971.720 

32.288 

5.228.167 

(676  places) 

35 

GAUMONT-THÉ.. 

Le  Procès  Paradine  (S.R.O.; 

4 

4.000 

548.000 

22.290 

3.054.024 

(417  places) 

35 

1 MIDI-MINUIT 

Le  Juif  Errant  (Lux) 

4 

7.500 

823.000 

29.510 

3.466.100 

(450  places) 

48 



. 

LE  PARIS 

Allez  coucher  ailleurs  (V.O. 

4 

14.110 

2.257.200 

76.710 

12.273.200 

(981  places) 

(Fox)  

35 

RITZ  

Allez  coucher  ailleurs  (Fox) 

3 

7.796 

829.365 

31.980 

3.411.763 

(800  places) 

35 

i MARIGNAN 

. Millionnaires  d'un  Jour  (Fr. 

i 

20.312 

2.806.536 

(1.670  places) 

(P.C.C.)  

35 

| MARIVAUX 

. Millionnaires  d'un  Jour  (Fr. 

> i 

16.147 

2.273.810 

(1.060  places) 

(P.C.C.)  

35 

LE  PANTHEON 

Infidèlement  vôtre  (V.O. 

> i 

4.913 

447.300 

(353  places) 

(Fox)  

COURS  D’HISTOIRE  DU  CINEMA 


Avec  le  concours  du  Ministère  de  1 Education 
Nationale,  Direction  générale  de  la  Jeunesse  et 
des  Sports,  et  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, notre  ami  Henri  Langlois,  secré- 
taire général  de  la  Cinémathèque  Française,  oi  - 
ganise  à la  Sorbonne  (amphithéâtre  Richelieu), 
des  cours  d'Histoire  du  Cinéma.  Ces  couis  seiont 
assurés  par  MM.  J. -G.  Auriol,  André  Bazin, 
Jean  Grémillon,  Jean  Mitry,  Léon  Moussinac, 
Georges  Sadoul,  Jean  Tédesco  et  seront  illus- 
trés de  projections.  Ils  débuteront  le  20  courant 
à 20  h.  45.  Inscriptions  à la  Sorbonne  ou  à la 
Cinémathèque. 

PROGRAMME  DES  COURS  1950 

Vendredi  20  janvier  : La  Formation  du  Langage, 

Lumière  et  Méliès. 

Vendredi  27  février  : Le  Langage  du  Film  à la 
veille  de  1914.  Feuillade  et  Charlie  Chaplin. 

Vendredi  3 février  : L’Apport  de  Griffith  et  de 
la  première  Ecole  américaine.  Triangle. 

Vendredi  10  février  : Origine  et  Evolution  du 
Comique. 

Vendredi  17  février  : L'Expressiomsme  et  les  di- 
verses Ecoles  allemandes.  De  Caligari  à Murnau. 

Vendredi  3 mars  : Cinéma  et  Document.  De  Lu- 
mière à Flaherty  et  Ivens. 

Vendredi  10  mars  : L'Impressionisme  français. 
Delluc,  Gance,  L’Herbier,  G.  Dulac,  Epstein. 

Vendredi  17  mars  : Les  Théoriciens  russes  du 
Montage.  Eisenstein,  Pudovkine,  Dziga  Vertov,  Dov- 
jenko. 

Vendredi  24  mars  : L'Avant-garde  dans  le  Monde, 
abstraits,  dadaïstes,  surréalistes,  documentaires. 

Vendredi  31  mars  . Les  Apports  de  l’Europe  à 
Hollywood.  Lubitsch,  Stroheim,  etc. 


Vendredi  21  avril  : Le  Cinéma  devant  les  Problè- 
mes du  Parlant. 

Vendredi  28  avril  : Le  Réalisme  poétique  fran- 
çais, de  Feyder  et  René  Clair  à Carné  et  Renoir. 


VIE  SYNDICALE 

La  Fédération  Syndicale  des  Spectacles  F. O.  nous 
informe  que  le  Cartel  syndicaliste,  comprenant  les 
centrales  F. O.,  C.F.T.C.,  C.G.C.  et  Autonomes,  s’est 
rendu  auprès  de  M.  Fourré-Cormeray,  directeur 
général  du  C.N.C.,  afin  de  protester  au  sujet  de 
l'attribution  des  sièges  au  Conseil  paritaire.  Le 
Cartel  se  rendra  prochainement  auprès  du  Ministre 
du  Travail.  Il  estime,  en  effet,  qu’on  ne  saurait 
valablement  accorder  50  % des  sièges  à la  C.G.T. 
en  raison  de  son  absence  de  représentativité  dans 
les  branches  Distribution  et  Exploitation,  notam- 
ment et  également  dans  la  Production  où  de  nom- 
breux techniciens  appartiennent  aux  centrales 
libres.  Un  exemple  est  fourni  par  le  Syndicat  des 
Acteurs  de  petits  rôles  F. O.  qui,  réuni  samedi 
dernier  14  janvier,  représentait  100  % du  person- 
nel de  cette  catégorie  puisque  les  membres  du 
bureau  de  la  C.G.T.  sont  venus  publiquement  expri- 
mer leur  désaccord  avec  leur  centrale  et  apporter 
leur  adhésion  à F. O. 


"LA  VIE  DRAMATIQUE  DE  MAURICE  UTRILLO" 

Ce  film  de  moyen  métrage  (40  minutes  envi- 
ron), de  Pierre  Gaspard-Huit,  scénario  et  com- 
mentaire de  Roland  Dorgelès,  a été  présenté 
avec  succès  à la  Presse  vendredi  20  janvier. 

Il  est  interprété  par  Jean  Vinci,  Renée  Cosi- 
ma  et  Utrillo  lui-même. 
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BRILLANTE  OUVERTURE  DU  ''PIGALLE” 

AU  CAIRE  AVEC 
" AU  GRAND  BALCON  " 


La  saison  cinématographique  en  Egypte  a 
commencé  sous  les  meilleures  auspices  avec  les 
festivités  organisées  pour  le  Centenaire  de 
Mohamed  Aly. 

Actuellement,  le  Cinéma  égyptien,  après  avoir 
passé  une  crise  très  grave,  a'  repris  son  élan 
et  la  production  pour  l’année  1949-1950  est  aussi 
riche  en  quantité  qu’en  qualité.  Nous  aurons 
plus  de  60  films  de  long  métrage  cette  année, 
dont  certains,  que  nous  avons  déjà  vu,  sont  d'une 
qualité  certaine.  Ainsi  Fatma,  Marica  et  Rachel, 
Lahalibou , Mandil  el  Helw,  Emra  min  Narr, 
Amina,  etc.,  ont  prouvé  ce  que  nous  affirmons 
plus  haut. 

Voici  pour  la  production  locale. 

D’autre  part,  une  nouvelle  voie  s’est  ouverte 
à nos  producteurs  : la  coproduction. 

Suivant  en  cela  l’exemple  des  pays  européens 
et  spécialement  de  la  France  et  de  l’Italie, 
l’Egypte  s’est  lancée  aussi  dans  cette  branche 
au  futur  prometteur. 

La  première  coproduction  est  en  cours  de 
réalisation.  C’est  le  Studio  Misr  qui  en  a pris 
l’initiative  et  qui  a conclu  avec  une  maison 
italienne  pour  tourner  deux  films  en  copro- 
duction. 

On  nous  annonce,  d’autre  part,  qu’une  maison 
française  vient  aussi  de  conclure  avec  Nahas 
Films  pour  réaliser  un  film  sur  la  vie  de  Fer- 
dinand de  Lesseps,  dont  le  titre  provisoire  serait 
Carrefour  Impérial. 

Enfin  Orson  Welles  a signé  avec  les  Studios 
« Al  Ahram  » pour  tourner  deux  films  ici.  Ce 
grand  acteur  sera  parmi  nous  le  16  janvier  et 
commencera  immédiaterpent  le  tournage. 

Nous  ne  voulons  pas  parler  d'autres  projets 
qui  sont  à l’étude  et  dont  certains  sont,  paraît-il, 


LES  AMÉRICAINS  PRODUIRONT 
UNE  VINGTAINE  DE  FILMS 
A L’ÉTRANGER  EN  1950 

New  York.  — Une  vingtaine  de  films  améri- 
cains seront  produits  cette  année  dans  les  stu- 
dios étrangers,  prévoit-on  actuellement  dans  les 
milieux  de  la  production  cinématographique  à 
Hollywood  et  à New  York.  Déjà  huit  compa- 
gnies annoncent  la  réalisation  d’un  total  de 
16  films  qui  seront  réalisés  dans  neuf  pays,  prin- 
cipalement en  Grande-Bretagne  et  au  Mexique. 
Un  film  sera  tourné  dans  chacun  des  pays  sui- 
vants : Australie,  Haïti.  Canada.  Suède,  Italie. 

C’est  20th  Century  Fox  qui  vient  en  tête  avec 
7 films  prévus  pour  être  produits  en  dehors 
des  Etats-Unis  : The  Mud  Lark,  21  Bow  Street, 
et  No  Highway  en  Grande-Bretagne,  The  Bush 
Ranger  en  Australie,  Lydia  Dailey  à Haïti,  The 
Foreign  Scene  en  Scandinavie,  Les  Neiges  du 
Kilimanjaro  en  Afrique,  et  sans  doute  une  his- 
toire de  police  montée  du  Nord-Ouest  au  Ca- 
nada. 

M.G.M.  prévoit  deux  grands  films  en  Angle- 
terre : Ivanhoe,  de  Walter  Scott,  et  un  film  po- 
licier de  Bulldog  Drummond  ; un  film  en  Italie  : 
Quo  Vadis.  King  Bros,  tournera  pour  Allied 
Artists  en  Angleterre  Maid  for  a Man  et  The 
Highwayman. 

Les  autres  compagnies  qui  projettent  des  réa- 
lisations à l’étranger  sont  Warner  ( Captain  Ho- 
ratio  Hornblower,  à Londres),  Columbia  (Brave 
Bulls,  au  Mexique) , Paramount  (une  produc- 
tion Hal  Wallis  à Londres),  Joe  Kaufman  Pro- 
ductions (I’il  get  you  for  That,  extérieurs  en 
Italie  et  studios  en  Angleterre),  United  Artists- 
Douglas  Sirk  (Deux  Cœurs...  une  Valse,  à Vien- 


déjà  dans  le  domaine  de  la  certitude.  On  parle 
u’un  film  avec  Sabu,  réalisé  en  collaboration 
avec  une  maison  anglaise.  A ce  propos,  citons 
que  Eric  Portman  avec  dix-huit  personnes,  sont 
actuellement  ici  et  tournent  un  film  Poison 
Rcad  dont  le  sujet  est  pris  des  archives  égyp- 
tiennes du  Bureau  des  Narcotiques.  Ce  film 
est  aussi  une  coproduction. 

Par  ailleurs,  l’Egypte  et  spécialement  Le  Caire 
vient  d’assister  au  réveil  du  film  français.  La 
Société  Orientale  du  Cinéma  et  la  « L.P.C.  », 
à la  suite  d’un  accord  dont  nous  avons  parlé 
dans  ces  mêmes  colonnes,  ont  joint  leurs  efforts 
pour  nous  offrir  une  salle  de  cinéma  qui  don- 
nera exclusivement  des  films  français.  L'ouver- 
ture de  cette  salle  qu’on  a appelé  Le  Pigalle  a 
eu  lieu  le  27  novembre,  avec  la  production  de 
Henri  Decoin,  Au  Grand  Balcon.  La  première 
soirée,  organisée  sous  les  auspices  d’Air  France, 
fut  une  belle  manifestation  de  l’entente  franco- 
égyptienne  et  le  Tout-Caire  assista  à ce  gala. 

M.  Pierre  Gerin,  délégué  du  Syndicat  Natio- 
nal des  Producteurs  français  et  président  du 
Conseil  d’administration  de  la  Société  des  Pro- 
ducteurs cinématographiques  de  Paris,  était  pré- 
sent et  recevait,  avec  Joseph  Farès,  président 
du  Conseil  d'administration  de  la  Société  Orien- 
tale de  Cinéma  du  Caire,  les  invités. 

Ce  film  de  prestige  fut  accueilli  assez  favo- 
rablement et  l’on  ne  peut  que  souhaiter,  avec 
la  projection  des  autres  films  engagés  par  le 
cinéma  Le  Pigalle,  le  succès  de  cette  saison 
française. 

Avant  son  départ  pour  la  France,  la  Société 
Orientale  de  Cinéma  a offert  un  thé  en  l’hon- 
neur de  M.  Pierre  Gerin,  dans  lés  salons  du 
Semiramis  Hôtel,  où  la  corporation  et  la  presse 
étaient  présentes.  — Jacques  Pascal. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  CONFÉDÉRATION! 

L’assemblée  générale  annuelle  de  la  Confédé- 
ration Nationale  du  Cinéma  Français  aura  lieu 
le  jeudi  26  janvier,  salle  Chaleil,  11.  avenue 
Hoche. 

Nous  en  rendrons  compte  dans  notre  prochain 
numéro. 


Isa  Pola  dans  FURIA. 

(Cliché  Ciné-France-Film.) 


ne),  et  un  remake  de  M que  tournerait  Seymour 
Nebenzahl  au  Mexique. 

Il  est  à préciser  que  la  France  ne  fait  pas 
partie  des  pays  où  travailleront  Les  équipes 
de  production  américaine  en  1950,  les  lois  qui 
régissent  l’industrie  cinématographique  en  Fran- 
ce ne  permettant  pas  d’y  tourner  des  films 
étrangers  sans  version  française. — Joe  Williams. 


Durant  le  coktail-dîner  qui  précéda  la  première 
mondiale  (au  « Marignan  »)  du  film  : MILLION- 
NAIRES D’UN  JOUR.  Jean  Brochard,  sous  le  re- 
gard amusé  d'André  Hunebelle.  offre  un  morceau 
de  son  « cœur  » à Jeanne  Fuzier-Gir.  Derrière 
Jean  Brochard  se  cache  modestement  Claude  Cou- 
trel,  le  sympathique  Directeur  de  l'Auberge  du 
Coucou,  « auteur  » des  quatre  magnifiques  pièces 
montées  de  pâtisserie,  rappelant  chacune  un  épi- 
sode du  film. 

(Cliché  P.A.C.-A.  Hunebelle- 
Pathé-Consortium-Cinéma.) 


LE  25  FÉVRIER  A CANNES 
"Ce  ne  sera  pas  un  Festival 
mais  une  SEMAI  NE  du  CINEMA" 

Au  cours  d’une  interview  exclusive  accordée 
à La  Cinématographie  Française.  M.  Jean 
Rheims,  le  délégué  de  la  ville  de  Cannes  au- 
près du  Comité  de  Paris  du  Festival,  a déclaré  : 

« Les  manifestations  qui  se  dérouleront  du 
25  février  au  2 mars  n'auront  pas  le  caractère 
d’un  Festival  mais  d'une  « Semaine  du  Cinéma  ». 

« Les  séances  se  tiendront  au  Palais  des  Fes- 
tivals et  comporteront  en  soirée  sept  grands 
films  français  inédits  et  en  matinée  sept  grands 
films  comiques  internationaux  choisis  parmi  les 
grands  succès  de  ces  cinquante  dernières  an- 
nées. Des  documentaires  et  des  courts  métrages 
accompagneront  ces  projections.  Durant  la  mê- 
me période,  se  tiendra  le  Premier  Congrès  In- 
ternational des  Producteurs  de  Films  groupant 
les  représentants  de  seize  nations.  Les  séances 
de  projection  seront  réservées  aux  invités  mais 
des  places  payantes  seront  à la  disposition  du 
public. 

« Aucun  prix  ne  sera  attribué. 

« Quant  au  Festival  du  Film  proprement  dit, 
il  aura  sans  nul  doute  lieu  cette  année.  Nous 
y tenons  et  ferons  tout  pour  qu’il  ait  lieu.  » 

P.-A.  Buisine. 
« 

One  nouvelle  organisation  du  Cinéma  en  Espagne 

A Madrid  vient  de  s'établir  « Union  Cinema- 
tografica  Internacional  »,  pour  l'exportatior.- 
importation  de  films. 

Le  directeur-gérant  est  M.  Gonzalez  Vazquez. 
l’ancien  acheteur  de  films  à Paris  pour  la  Mai- 
son « Renacimiento  Films  » et  l’organisateur 
de  presque  tous  les  ciné-clubs  en  Espagne  et 
propriétaire  de  « Studio  Films  ». 

Les  autres  associés  sont  M.  Teofilo  Rodrigue  s 
et  M.  Montrana  de  la  Hoz,  industriels  à Madrid. 

« Union  Cinematografica  Internacional  » a 
l’intention  de  travailler  avec  le  marché  français. 


JOELLE  - PRODUCTIONS 

Une  nouvelle  société  de  production  « Joëlle- 
Productions  » vient  de  voir  le  jour  au  95,  rue  La 
Boétie.  Son  premier  film  : Les  Montcudierc, 
sera  réalisé  en  décors  réels  au  château  de  Jocc- 
lyn,  appartenant  à la  duchesse  de  Rohan.  Dé- 
but de  tournage  20  février. 

C’est  la  R.A.C.  qui  distribuera  ce  film,  ainsi 
que  les  deux  autres  que  prépare  cette  jeune 
firme. 

« Joëlle-Productions  » est  une  S.A.R.L.  au 
capital  de  six  millions. 


PRÉSENTATION  A NANTES  DE 
“LA  VEUVE  ET  L’INNOCENT” 

Cette  amusante  production  a été  présentée 
par  Ciné-Sélection  le  mardi  10  janvier,  à 
FApollo,  au  cours  d’une  soirée  de  gala  organi- 
sée au  profit  des  « Scouts  et  Guides  de  France  ». 

Le  public  lui  a fait  le  meilleur  accueil.  Les 
situations  cocasses  qui  abondent  dans  le  film 
l’ont  fait  rire  à gorge  déployée  et  cela  sans 
que  son  réalisateur,  André  Cerf,  ait  eu  besoin 
de  recourir  à des  moyens  grivois,  ce  qui  se 
produit  trop  souvent  pour  les  films  gais. 

Un  excellent  documentaire.  Goémons,  qui  a 
obtenu  un  Grand  Prix  au  Festival  de  Venise  1948, 
l'avait  précédé  et  nous  avons  eu.  en  outre,  le 
plaisir  d’entendre,  au  cours  de  cette  soirée,  le 
sympathique  Gabriello  — toujours  bien  en 
chair  — qui  a remporté  son  succès  habituel. 

Le  spectacle  fut  suivi  d’une  réception  au  bar 
de  I’Apollo  où  MM.  Michel  Lesay,  directeur 
général  de  Ciné-Sélection  ; Pierre  Gérin,  di- 
recteur général  de  la  Sté  « Les  Productions 
Cinématographiques  » et  Chevallier,  chef  de 
publicité  de  Ciné-Sélection,  accueillirent  leurs 
invités.  — Ch.  Lejeuvre. 


Un  nouveau  procédé  en  relief 
à VExposition  de  Washington 

A l'occasion  de  l’Exposition  qui  doit  avoir 
lieu  à Washington  en  juillet  prochain,  pour 
commémorer  le  1501'  Anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  cette  ville,  un  film  en  relief,  réalisé 
avec  le  procédé  Vitarama,  sera  présenté  pour 
la  première  fois  au  public.  Ce  sera  une  produc- 
tion en  couleurs  sur  un  sujet  ayant  trait  à 
l’histoire  de  l'Amérique. 

De  nombreuses  personnes  ont  déjà  vu  une 
démonstration  de  ce  procédé  présenté  par  son 
inventeur.  Fred  Waller,  dans  un  tennis  couvert 
transformé  à cet  effet  à Huntington. 

Le  procédé  Waller  ne  nécessite  pas  le  port 
de  lunettes  spéciales  pour  les  spectateurs.  Le 
film  est  projeté  simultanément  par  trois  appa- 
reils espacés  dans  la  largeur  de  l’auditorium. 
D’autre  part,  plusieurs  haut-parleurs,  placés 
derrière  l’écran  permettent  au  son  d’être  émis 
de  l’endroit  où  se  trouve  la  personne  qui  parle. 

Malgré  la  qualité  de  ce  film  en  relief,  on 
s’accorde  à reconnaître  qu’il  n’est  pas,  à 
l’heure  actuelle,  d'une  réalisation  pratique  pour 
l’exploitation. 


"LES  REFLETS"  CINEMA  D’ESSAI 

Sous  les  auspices  de  l'Association  française 
de  la  Critique  de  Cinéma,  la  salle  du  circuit 
Weinberg.  Les  Reflets,  devient  cinéma  d’essai. 

Son  programme,  changé  chaque  semaine,  com- 
prendra : 4 courts  métrages.  1 moyen  métrage, 
1 long  métrage. 

En  assurant  le  choix  de  la  programmation  du 
cinéma  d’essai  Les  Reflets,  27,  avenue  des  Ter- 
nes. les  critiques  se  proposent  de  montrer  au 
public  parisien  des  œuvres  sélectionnées,  iné- 
dites ou  non,  françaises  ou  étrangères,  accom- 
pagnées de  nombreux  courts  métrages  égale- 
ment sélectionnés  provenant  de  cinémathèques 
tant  privées  qu’officielles,  tant  artistiques  que 
scientifiques. 

Cette  formule  permettra  au  public  de  louer 
ses  places  à l'avance  et  d’être  assuré  d’un  spec- 
tacle cinématographique  dont  la  durée  '''ariera 
de  2 heures  1/2  à 3 heures,  dans  les  meilleures 
conditions  de  confort  possible,  en  évitant  les 
inconvénients  du  « permanent  ». 

Non  seulement  cette  formule  ne  saurait 
gêner  par  conséquent  l’exclusivité  proprement 
dite  d’un  film  inédit,  mais  au  contraire  le  fera 
bénéficier  en  passant  dans  ce  cinéma  d’essai 
d'un  véritable  lancement,  par  la  critique  d’abord, 
et  par  la  propagande  parlée  d’un  premier  public 
réduit. 

En  résumé,  ce  cinéma  d’essai  qui,  à notre 
connaissance,  sera  le  premier  du  monde,  cons- 
tituera un  véritable  festival  permanent  du  ci- 
néma de  qualité. 

Le  23  janvier,  l’Association  française  de  la 
Critique  de  Cinéma  organise  un  gala  sur  invi- 
tations. au  cinéma  Les  Reflets,  27,  avenue  des 
Ternes,  pour  présenter  sa  nouvelle  formule  de 
cinéma  d’essai. 

Voici  la  composition  du  premier  programme  : 
1)  L’Œuvre  de  Louis  Lumière  ; 2)  Les  Petits 
Mystères  de  Paris;  3)  Eclosion  des  Oiseaux;  4) 
En  Bateau  ; 5)  Nanouk  ; 6)  Dark  Past  (en  ver- 
sion originale). 


BIENTOT  ASTORIA  FILMS 
PRESENTERA  “ PRIMAVERA” 

Nous  apprenons  que  M.  William  Sassoon 
vient  de  rentrer  à Paris  après  un  séjour  de 
trois  ans  à Hollywood.  M.  Sassoon  a déjà  re- 
pris son  activité  en  Europe.  Il  vient  de  traiter 
un  film  italien  de  premier  ordre,  Primavera , 
réalisé  par  Renato  Castellani.  le  jeune  et  déjà 
célèbre  metteur  en  scène  de  Sous  le  Soleil  de 
Rome,  que  l’on  considère  comme  l’un  des  es- 
poirs du  Cinéma  italien. 

M.  William  Sassoon  a traité  le  film  pour  la 
France,  l’Angleterre  et  les  U.S.A.  où  Primavera 
sortira  simultanément.  Nous  sommes  heureux 
d’annoncer  que  c'est  « Astoria  Films  » qui  s’est 
assuré  la  distribution  de  cette  œuvre  exception- 
nelle, pour  la  France,  la  Belgique  et  l'Union 
Française. 

— — — ♦ 

Échanges  européens 
d'informations  techniques 

L Organisation  européenne  de  coopération 
économique  a mis  à jour  ses  projets  pour  1950. 

L’Autriche,  le  Danemark,  la  France,  la  Hol- 
lande, l’Italie,  la  Norvège  et  la  Grande-Bre- 
tagne ont  accepté  de  participer  à ce  plan  et 
on  espère  que  d’autres  pays  se  joindront  pro- 
chainement à eux. 

L’Organisation  se  propose  de  diffuser  des  in- 
formations techniques  et  scientifiques  dans  les 
différents  pays  de  production  cinématographi- 
que et  d’encourager  la  coopération  technique 
des  différents  pays  pour  les  problèmes  dépas- 
sant l’effort  individuel.  Un  échange  de  docu- 
ments sera  établi  entre  les  nations  participantes 
par  l’intermédiaire  de  cet  organisme. 
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LE  ROI  PANDORE 

BOURVIL  / if 
TBERTHOMIEU/  Il 

cnu  fameux  I 


HOCHE  PRODUCTIONS 

14,  Avenue  Hoche  - Tél.  WAG.  81-93 


YON  : SCALA  : 1 semaine 

MAJESTIC  : 2 semaines 


9.318  ENTRÉES 
19.045  FRS  SUISSES 


4.863  ENTRÉES 
380.490  ENTRÉES 


38.500  ENTRÉES 
3.750.000  FRANCS 


IÂRSEILLE  : CAPITOLE  » RI  ALTO 


semaine 


32.710  ENTRÉES 
3.434.290  FRANCS 


MONTPELLIER  : CAPITOLE 

9.913  ENTRÉES 
764.682  FRANCS 

CANNES  : LE  REX 

5.099  ENTRÉES 


ST-DBZIER  : EMPIRE 

3.3  22  ENTREES 
166.060  FRANCS 

TOULON  : CASINO 

14.948  ENTRÉES 
l.l  95.520  FRANCS 


LGER  : LE  CLUB  1 semaine 

13.729  ENTRÉES 
I .580.040  FRANCS 


530.105  FRANCS 
continue  pour  une  2mo  semaine 


PARIS 

ERMITAGE  • MOULIN-ROUGE 
FRANÇAIS  • MAX-LINDER 

S 48.064  ENTRÉES 
18.818. 642  francs 


3 semaines 


LES  EXPLOITANTS  CANNOIS 
CONTRE 

L'UTILISATION  COMMERCIALE 
DU  PALAIS  DES  FESTIVALS 

A la  suite  de  la  décision  prise  d’organiser  à 
Cannes  une  « Semaine  du  Cinéma  » lors  du 
Congrès  International  des  Producteurs,  les  Ex- 
ploitants cannois  se  sont  à juste  titre  émus  du 
fait  que  les  séances  de  projection  de  grands 
films  français  inédits  seraient  accessibles  au 
public,  les  places  étant  payantes. 

Cette  concurrence  leur  porte  un  préjudice 
indiscutable  et  dont  les  conséquences  ont  déjà 
pu  être  mesurées  pour  les  films  présentés  dans 
de  telles  conditions  lors  des  précédents  festivals. 
La  diminution  de  recettes  de  ces  productions 
a été  fort  sensible,  bien  que  le  nombre  de  places 
mises  à la  disposition  du  public  soit  resté 
limité. 

M.  Boyer,  président  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinéma  de  Cannes,  m'a  notammsnt 
déclaré  : « A l'unanimité,  indépendants  et 

grands  circuits,  nous  avons  décidé  de  protester 
auprès  de  la  Municipalité  contre  une  exploita- 
tion commerciale  du  Palais  des  Festivals.  Par 
ailleurs,  nous  avons  adressé  à toutes  les  mai- 
sons de  distribution  le  télégramme  suivant 
confirmé  par  lettre  : Exploitants  cannois  s’en- 
gagent formellement  à ne  plus  passer  aucun 
film  appartenant  à toute  maison  de  distribution 
ayant  fourni  un  programme  au  Palais  des  Fes- 
tivals sans  l’accord  du  Syndicat. 

« En  compensation,  nous  avons  offert  à la 
Municipalité  d'organiser  chaque  année  six  ga- 
las dont  la  recette  irait  par  moitié  aux  Œuvres 
sociales  de  la  ville  et  à celles  du  Cinéma. 

« Par  ailleurs  le  Syndicat  des  Directeurs  de 
cinéma  cannois  s'est  porté  partie  civile  dans 
l’instance  introduite  par  M.  Auber,  ayant  trait 
à un  film  traité  par  lui  et  qui  fut  exploité  com- 
mercialement lors  du  Festival  de  1917.  Un 
constat  prouve  que  des  places  payantes  ont  été, 
lors  de  sa  présentation,  mises  à la  disposition 
du  public.  Nous  attendons  la  décision  de  M.  Weill- 
Lorac  qui  a été  désigné  comme  arbitre.  » 

P. -A.  Buisine. 


Parmi  les  films  sélectionnés  par  Paramount  pour 
sa  production  1950-1951,  figure  le  nouveau  Techni- 
color de  Cecil  DeMille  LES  CONQUERANTS  D’UN 
NOUVEAU  MONDE,  interprété  par  Gary  Coopei 
et  Paulette  Goddard,  les  deux  inoubliables  vedettes 
des  TUNIQUES  ECARLATES. 

(Cliché  Paramount.) 


M.  Vladimir  LISSIM  a signé  N 
le  contrat  KORDA- ROSSELLINI 

Arrivé  cette  semaine  de  Rome,  où  séjournait 
également  Sir  Alexander  Korda,  M.  Vladimir 
Lissim,  directeur  général  pour  l’Europe  de  Lon- 
don-Films, a annoncé  la  signature  d’un  contrat 
entre  le  grand  producteur  britannique  et  le 
célèbre  réalisateur  italien  Roberto  Rossellini. 

Il  semble  qu’aux  termes  de  ces  accords,  Ros- 
sellini produira  et  réalisera  lui-même  une  série 
de  films  que  la  Société  London-Films  diffusera 
dans  le  monde  entier.  Le  premier  de  ces  films, 
qui  serait  tourné  en  Espagne,  sera  tiré  d’un 
scénario  écrit  par  Roberto  Rossellini  lui-même 
et  aurait  pour  cadre  les  courses  de  taureaux 
et  pour  héros  un  célèbre  toréador.  Il  n’est  pas 
impossible,  si  son  état  de  santé  le  lui  permet, 
qu’Ingrid  Bergman  en  soit  la  vedette  féminine. 

D'autre  part,  nous  croyons  également  savoir 
que  la  London-Films  s’est  assurée  la  distribu- 
tion, dans  le  monde  entier,  du  film  que  Ro- 
berto Rossellini  doit  tourner  prochainement  sur 
la  vie  de  Saint  François  d’Assises. 


Gérard  Philipe  dans  une  scène  fantastique  de  LA  BEAUTE  DU  DIABLE,  le  grand  film  de  René  Clair. 

(Prod.  Franco  London  Film-Universalia.) 
(Distribué  en  France  par  les  Réalisations  d'Art  Cinématographiques.) 


George  Raft  entouré  de  Philippe  Lemaire,  Françoise  Arnoul,  Henri  Genès 
et  Christian  Duvaleix  dans  cette  scène  de  NOUS  IRONS  A.  PARIS. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


LA 

CINEMATO 

piMie  téga  Li èteinenl 
et  tlèiS  Lent  première  prefiectL&n 
Leé  cinalg£e£  c&mplète& 
t Le  Leuâ  Leé  grande  fiLniâ 

(cOoir  pages  /4  et  10  te  A films  de  la  Semaine  ) 


(fio uc  donnée  à nos  le  cl  eues 
une  idée  pcécise, 
le  no  ml)  ce  des  films  ecili  gués 
depuis  un  an 
dans  nos  colonnes 
Se  c lyift ce  à 
512  films 
en  120  pages. 


présente 

un  film  dont  l'action  crève  l'écran 

réalisé  par  FRANK  BORZAGE 


DON  AMECHE  et  CATHERINE  Mc  LEOD 


L'histoire  d’un  homme, 

de  son  amour, 

et  de  son  cheval  imbattable 

ORGANISATION  "REPUBLIC  PIÇTURES”  EN  FRANCE 


92,  avenue  des  Ternes,  PARIS 
131,  bd.  Longchamp,  MARSEILLE 
75,  rue  Lafaurie-de-Monbadon,  BORDEAUX 
25,  place  Carnot,  LYON 
36,  rue  de  Roubaix,  LILLE 
19,  rue  de  l'Oratoire,  NANCY 
28  bis,  rue  Rovigo,  ALGER 


Emâw 


I 


A3,  Champs-Élysée: 
■A  PARIS-8  i 

\ Ély.  : 60.00  f 


LUIS 


pierre  MONTAZEL 

Scénario  et  dialogues  de  Pierre  MONTAZEL 
avec 

k Jules  BERRY . LAJARRIGE 

avec 

Anne  LAURENS-Colette  GEORGES-Manuel  GARYj 

\ avec 

4 Maria  Denise 

GRE 


IBL 

f production  Films  Gloria  - Guy  Lacourj 

distribuée  par 

LES  FILMS  CRISTAL 


t 
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AFFECTATION  DES  VERSEMENTS  EFFECTUÉS  AUX 
EXPLOITANTS  AU  TITRE  DE  FONDS  D'AIDE 


Les  commerçants  exploitants  s'engageant  à réa- 
liser des  travaux  de  sécurité,  d'hygiène,  de  re- 
nouvellement, d’amélioration  et  d'agrandissement 
de  leur  salle,  les  commerçants  exploitants  ayant 
effectué  depuis  le  1er  janvier  1948  des  travaux  de 
même  nature  et  les  exploitants  sinistrés  par  laits 
de  guerre  en  ce  qui  concerne  les  travaux  ne  ré- 
sultant pas  de  la  législation  sur  les  dommages  de 
guerre  peuvent  bénéficier  de  l'aide  temporaire  à 
l’exploitation  prévue  par  la  loi  n°  43-1474  du 
23  septembre  1948,  instituant  une  aide  temporaire 
à l’industrie  cinématographique. 

Le  montant  de  l'aide  attribuée  à chaque  exploi- 
tant ne  peut  dépasser  50  % du  montant  du  devis 
approuvé  par  une  commission  spéciale. 

La  question  se  pose  de  savoir  quelle  affectation 
doit  être  donnée  aux  versements  effectués  aux 
exploitants  au  titre  de  cette  aide  temporaire  : 

— Doit-elle  être  considérée  comme  une  subven- 
tion taxable  comme  bénéfice  commercial  ? 

— Doit-elle,  au  contraire,  être  considérée  comme 
exempte  de  taxes  ? 

La  loi  du  23  septembre  1948  ne  donne  absolu- 
ment aucune  indication  en  ce  qui  concerne  cette 
affectation. 

Il  y a lieu,  par  conséquent,  de  se  reporter  aux 
textes  légaux  qui  déterminent  les  bases  de  taxa- 
tion qui  doivent  être  retenues  pour  l’établissement 
de  l'impôt. 

De  leur  examen  il  résulte  à l’évidence  que  ces 
versements  entraînant  une  augmentation  d'actif  sont 
taxables,  mais  ils  ne  le  sont  qu’indirectement, 
comme  il  sera  indiqué  ci-après. 

Aux  termes  des  dispositions  rappelées  plus  haut, 
l'aide  accordée  s’applique  exclusivement  à la  réa- 
lisation de  travaux,  c’est-à-dire  à des  immobili- 
sations qui  doivent  apparaître  à l’actif  des  entre- 
prises pour  être  amorties  régulièrement. 

Le  montant  des  dépenses  supportées  par  l’ex- 
ploitant n’est,  en  définitive,  égal  qu’à  la  différence 
entre  le  montant  total  des  dépenses  et  le  montant 
des  sommes  reçues  au  titre  du  fonds  de  soutien  ; 
ces  dernières  sommes  constituent  donc  un  amor- 
tissement supplémentaire  pris  en  charge  par  le 
fonds  de  soutien. 

Les  versements  de  celui-ci  doivent,  par  consé- 
quent, être  affectés  à cet  amortissement  et  cela 
en  conformité  des  dispositions  réglementaires  de 
l’arrêté  ministériel  du  18  septembre  1947  qui  a 
approuvé  le  texte  du  rapport  sur  le  Plan  comp- 
table général  présenté  par  la  Commission  de  Nor- 
malisation des  comptabilités  lequel  prévoit  expres- 
sément que  : 

« Les  immobilisations  créées  au  moyen  de  sub- 
ventions non  remboursables  accordées  par  les  col- 
lectivités publiques  ou,  éventuellement,  par  des 
tiers,  sont  inscrites  en  comptabilité  suivant  les 
principes  généraux  applicables  aux  immobilisa- 
tions constituées  avec  les  propres  fonds  de  l’en- 
treprise. Mais  elles  font  l’objet  dans  chaque  compte 
d’immobilisation,  de  sous-comptes  distincts  dont 
l’intitulé  doit  rappeler  leur  nature  particulière. 
En  contre-partie,  les  subventions  sont  inscrites  dans 
les  sous-comptes  d’amortissements  correspondants, 
sous  la  rubrique  : Subventions  non  remboursables 
pour  immobilisations.  » 

Les  écritures  comptables  se  présenteront  de  la 
façon  suivante  : 

— d’une  part,  lors  de  l’exécution  des  travaux, 
les  comptes  d'immobilisations  correspondant  à 
chaque  catégorie  de  travaux  seront  débités  par 
le  crédit  des  fournisseurs  ou  de  la  trésorerie  ; 

— d’autre  part,  lors  de  l’encaissement  des  ver- 
sements effectués  par  le  fonds  de  soutien,  les 
comptes  de  trésorerie  seront  débités  par  le  crédit 
des  comptes  d’amortissements  correspondants  aux 
diverses  immobilisations  ; 

— lors  de  la  passation  des  écritures  de  fin  d’an- 
née, les  comptes  de  résultats  d’exploitation  seront 
débités  par  le  crédit  des  comptes  d'amortissements 
correspondant  aux  diverses  immobilisations  jus- 
qu’à concurrence  des  sommes  restant  à amortir 
après  affectation  des  subventions  aux  amortisse- 
ments. 

Les  sommes  apparaissant  au  bilan  seront,  par 
conséquent,  les  suivantes  : 

— A l’actif,  le  montant  total  des  immobilisations 
correspondant  aux  travaux  exécutés. 

— Au  passif,  le  montant  total  des  amortissements 
correspondant  à ces  immobilisations  constituées 
par  le  montant  des  versements  du  fonds  de  soutien 
et  pour  le  complément  par  les  amortissements 
annuels,  le  montant  total  ne  pouvant  dépasser  le 
montant  des  immobilisations. 


Il  semble  que  les  amortissements  annuels  qui 
pourront  être  pratiqués  devront  être  au  taux  nor- 
mal correspondant  à chaque  nature  d’immobili- 
sation et  calculés  sur  la  différence  existant  entre 
le  montant  total  de  l’immobilisation  et  le  montant 
du  versement  du  fonds  de  soutien. 

L’impôt  sur  les  bénéfices  commerciaux  se  trou- 
vera perçu  indirectement  sur  le  montant  des  sub- 
ventions en  ce  sens  que  l’imputation  directe  aux 
amortissements  des  versements  du  fonds  de  soutien 
réduira  a due  concurrence  les  sommes  sur  les- 
quelles seront  calculées  les  amortissements. 

Paul  Haag, 

Expert-Comptable  D.P.L.G. 

+ 

PRÉSENTATION  A PARIS  DU  FILM 
D’A.  HITCHKOCK  : " LA  CORDE  ” 

Samedi  dernier,  la  Société  Warner  Bros,  a 
permis  de  présenter  à Paris,  au  Studio  des 
Champs-Elysées,  le  film  d'Alfred  Hitc'nkock  : 
La  Corde  ( The  Rope) . A l’issue  de  la  présenta- 
tion, le  réalisateur  interviewé  par  l’un  de  nos 
éminents  confrères  a,  de  plus,  répondu  à diffé- 
rentes questions  posées  soit  par  des  journalistes, 
soit  par  des  réalisateurs  français,  notamment 
Jacques  Becker  et  Jean  Delannoy.  Léon  Joan- 
non  et  Marcel  Carné,  priés  de  prendre  la  parole, 
se  sont  récusés.  Fernand  Gravey,  au  nom  des 
artistes,  a remercié  Hitchkock  de  tenir  compte 
aussi  largement  des  acteurs  et  de  leur  jeu  dans 
ses  films. 

Alfred  Hitchkock  a précisé  qu’il  avait  tourné 
La  Corde  en  dix-huit  jours,  ayant  toutefois  fait 
construire  deux  décors  strictement  identiques, 
qui  permettaient  à ses  acteurs,  qui  avaient  pour- 
tant répété  pendant  dix  jours  avant  le  début 
des  prises  de  vues,  de  se  remettre  dans  l'am- 
biance avant  de  tourner. 

Ajoutons  que  toute  l’action  se  déroule  dans 
un  riche  appartement  de  New  York,  et  réunis- 


MM.  Jacques  Becker,  Marcel  Carné,  Alfred  Hitch- 
kock et  Jean  Delannoy  s'entretiennent  lors  de  la 
présentation  du  film  : LA  COKDE. 

(Cliché  Warner  Bros.) 

sant  un  certain  nombre  de  partenaires,  il  deve- 
nait indispensable  que  chacun  sache  exactement 
tout  ce  qu’il  devait  faire,  puisque  chaque  sé- 
quence du  film  dure  une  bobine,  c'est-à-dire 
près  de  dix  minutes.  A la  question  de  savoir 
pourquoi  le  réalisateur  avait  employé  la  cou- 
leur, celui-ci  a répondu  que  celle-ci  permettait 
de  suivre  plus  exactement  l’action  qui  se  dé- 
roule dans  le  même  temps  que  le  film. 

La  Corde  respecte,  en  effet,  la  règle  des  trois 
unités  et  ce  n’est  pas  le  moindre  intérêt  de  ce 
film,  qui  par  ailleurs  ne  laisse  pas  indifférent, 
que  de  s’être  attaché  à cette  difficulté  classique. 

L.  O. 


RECORDS  PULVERISES 

LE  CORSO 

280  places 

a tèaliàè 
en  4 SEMAINES 

avec 

LUCRECE  BORGIA 

interprété  par 

E.  FEUILLÈRE 

22*971  entrées 

2.584.183  fn 

MIDI-MINUIT 

450  places 
a tèaLUè 
en  5 SEMAINES 

51.130  entrées 

5,624,300 frs 

LE  FILM  CONTINUE  SON  EXCLUSIVITÉ 


DISTRIBUE  PAR 


HERAUT-FILM 

81,  Boulevard  Haussmann 
ANJ.  40-26 
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JOHN  WAYHIE 

“OSCAR  4»”  ? 

& Nous  apprenons  que  John  Wayne 
est  l’un  des  dix-neuf  acteurs  offi- 
ciellement retenus  par  l’Academy  of 
Motion  Picture  Art  et  Science  pour 
l'attribution  de  l’«  Oscar  1949  » du 
meilleur  acteur  de  l'année.  Cette  sé- 
lection a été  value  à John  Wayne 
pour  son  interprétation  du  rôle  du 
Sergeant  Stryker  dans  la  production 
Republic  Picture,  Sandes  of  two 
Jima,  que  les  Films  Fernand  Ri- 
vers  distribueront  prochainement  en 
France. 


Henri  VERNEUIL  tourne 
“KERMESSE  AUX 

CHANSONS” 

Henri  Verneuil  tourne  aux  studios 
des  Buttes-Chaumont,  pour  les  pro- 
ductions Jason  et  Latino  Consortium 
Cinéma  : Kermesse  aux  Chansons, 
court  métrage  de  800  mètres  qui  ac- 
compagnera Plus  de  Vacances  pour 
le  Bon  Dieu. 

Cette  production  réunit,  sous  la  ba- 
guette du  sympathique  Paul  Durand  : 
André  Claveau  dans  « Mademoiselle 
de  Paris  »,  Anny  Gould  dans  « Prin- 
temps »,  Céréda  et  A.  de  Cordoba, 
les  fameux  danseurs  du  Casino  de 
Paris  dans  « Boléro  »,  l’orchestre  Paul 
Durand  et  le  chanteur  Mattéi  et  en- 
fin le  chanteur  mexicain  Dario  Mo- 
reno,  qui  est  une  des  plus  grandes 
attractions  1950. 

♦ 

* C'est  au  cinéma  « Midi-Minuit  » 
qu’est  sorti  le  mercredi  18  janvier 
une  remarquable  réalisation  de  Jean 
Delannoy,  Macao. 

Eric  von  Stroheim,  Mireille  Balin, 
Sessue  Hayakawa,  Roland  Toutain, 
Louise  Carletti  et  plusieurs  autres 
vedettes  feront  de  Macao  un  immense 
succès. 


PRÉSENTATION  DE 
DESSINS  ANIMÉS 
CANADIENS 

Le  mercredi  11  janvier,  à 14  h.  30, 
a eu  lieu  une  projection  de  cinq  des- 
sins animés  canadiens,  exceptionnel- 
lement organisée  par  là  Section  du 
Film  de  l’Unesco. 

Ces  dessins  animés  ont  été  réalisés 
par  Norman  McLaren,  peintre  sur- 
réaliste, inventeur  de  la  musique 
graphique  et  ancien  directeur  du 
Service  d'animation  de  l'Office  Na- 
tional du  Film  canadien,  actuellement 
chargé  de  mission  en  Chine  pour  le 
compte  du  Département  de  l’Educa- 
tion de  l'Unesco. 

Trois  animations  de  court  métrage  : 
1)  Petite  Fantaisie,  film  d'art  de 
4 minutes,  réalisé  en  1946  ; 2)  Là- 
haut  sur  ces  Montagnes,  chant  popu- 
laire de  berger,  chanté  par  Made- 
leine Lachance  (3  minutes),  et  3) 
C'est  l’aviron  qui  nous  mène  en  haut, 
chant  de  bateliers  canadiens  français. 

Poulette  Grise,  film  de  3 minutes, 
réalisé  en  1947. 

Lcops  (Bouches),  film  expérimen- 
tal en  couleurs  d'une  durée  de  3 mi- 
nutes, réalisé  sans  caméra  ni  appa- 
reil d’enregistrement  sonore,  en  des- 
sinant aussi  bien  l'image  que  le  son 
à la  plume  ou  au  petit  pinceau  di- 
rectement sur  de  la  pellicule  cinéma- 
tographique de  35  mm.  non  émul- 
sionnée. 

Dots  (Points),  film  réalisé  avec  la 
même  technique  que  le  précédent. 

Begone  Dull  Care  (Caprice  en  Cou- 
leurs), film  de  270  m.  en  couleurs, 
avec  générique  en  sept  langues,  réa- 
lisé en  1949,  sur  une  musique  inter- 
prétée par  le  Trio  Oscar  Petersen. 

Enfin  et  pour  terminer,  il  est  à 
noter  que  la  copie  présentée  avait  été 
tirée  sur  pellicule  Anscocolor  35  mm. 
inversible  à support  acétate. 


E™  Bertrand  FAURE 


S.A.R.L. 


au  capital  de  60  millions 


Carcasse  à ressorts 

“ S fieclci’’ 


20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


QUALITE  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


PHÉCISIONS 

»>  Les  Productions  « Eole  » nous 
prient  de  préciser  que  la  musique 
du  film  de  Paul  Colline,  Adémaï  au 
Poteau  Frontière,  est  de  Galley-Mont- 
brun  et  J. -P.  Mottier. 

4*  Dans  la  fiche  technique  du  film 
réalisé  par  Denise  Tuai,  Ce  Siècle 
a 50  ans,  il  fallait  lire  : Premier 
assistant-réalisateur  J.-M.  Cahen  et 
musique  originale  de  Georges  Auric 
et  Henri  Sauguet  dirigée  par  Geor- 
ges Météhen  et  les  musiques  du  de- 
mi-siècle. 

♦ 

“CRIME” 

•J.  Nous  venons  d'apprendre  que  le 
jeune  metteur  en  scène,  André-Gas- 
ton Bergaud,  réalisateur  de  Crime, 
l’œuvre  de  Pierre  Lagarde,  qui  vient 
de  terminer  un  remarquable  docu- 
mentaire qui  dévoile  les  dessous  d’une 
traversée  transatlantique  à bord  d’un 
grand  paquebot,  vient  de  conclure 
des  accords  définitifs  avec  un  groupe 
étranger,  et  va  mettre  en  scène,  très 
prochainement,  une  comédie  musicale 
gaie,  dont  l’action  se  passera  en  Au- 
triche. tant  pour  les  studios  que  pour 
les  extérieurs  qui  auront  lieu  dans 
le  Tyrol  autrichien. 

André-Gaston  Bergaud  procède  ac- 
tuellement au  découpage  technique 
de  cette  comédie,  et  prépare  sa  dis- 
tribution artistique. 


& Nadia  Marculescu,  chef  de  publi- 
cité de  M.G.M.,  a eu  l'idée  originale 
d’organiser  un  concours  de  rumba- 
samba  pour  le  lancement  de  Féerie 
à Mexico. 

Les  trois  premiers  lauréats  passe- 
ront une  semaine  à Mexico  tous  frais 
payés,  grâce  à la  collaboration  de 
Aerovias-Guest,  la  compagnie  aérien- 
ne mexicaine,  de  l’Office  National 
mexicain  du  Tourisme,  et  de  l'Hôtel 
Prince,  le  grand  palace  de  Mexico. 


Natacha  Tanska,  la  révélation  du  Ci- 
néma tchèque,  dans  DESIR  D’AMOUR, 
d’après  « Pressentiment  », 
l’œuvre  de  Marie  Puymanova. 

(Cliché  Interfilm.) 


•ï*  La  Société  Télé-Productions  qui 
se  spécialise,  comme  son  nom  l’in- 
dique, dans  les  films  de  court  mé- 
trage pour  la  télévision,  a présenté 
récemment  deux  de  ses  réalisations, 
dues  à Michel  Ferry  : Rien  n’est  im- 
possible, sketch  de  Claude  Heymann, 
et  L’Année  Sainte  à Rome,  de  Michel 
Ferry  et  J. -J.  Auriol. 

M.  Michel  Ferry,  directeur  géné- 
ral de  Télé-Productions,  est  actuel- 
lement aux  Etats-Unis,  où  il  a été 
invité  à accomplir  un  voyage  d’études 
à New  York  et  à Hollywood. 


L'ouvrage  indispensable  pour  qui  s'intéresse 
professionnellement  au  cinéma  américain 

INTERNATIONAL 

MOTION  PICTURE 

ALMANAC 

(EDITION  1950) 


l'Annuaire  le  plus  représentatif  de 
l'activité  cinématographique  interna- 
tionale. Il  présente  une  étude  com- 
plète des  caractéristiques  géogra- 
phiques et  économiques  des  marchés 
du  monde  entier,  un  tableau  détaillé 
de  la  production  de  chaque  pays  et 
les  adresses  des  firmes  d'une  cer- 
taine importance. 

Une  partie  américaine,  absolument 

Prix  du  volume  (franco) 


complète,  présente  sous  tous  ses  as- 
pects l'activité  cinématographique 
des  Etats-Unis,  avec  notes  détaillées 
sur  tous  les  films  produits  et  impor- 
tés, ainsi  qu'une  étude  biographique 
très  complète  i370  pages)  portant 
sur  plus  de  7.0CO  artistes,  techniciens, 
personnalités,  etc.,  américains  et 
étrangers. 

5 dollars  (1.750  fr.) 


LA  REVUE  CORPORATIVE  HEBDOMADAIRE  QUI  VOUS  RENSEIGNERA 
FIDELEMENT  SUR  LE  CINEMA  AMERICAIN  ET  SA  POSITION  DANS  LE  MONDE 

MOTION  PICTURE  HERALD 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

Un  an  : 10  dollars  (3.500  fr.)  - Deux  ans  : 18  dollars  (6.300  fr.) 


ADRESSEZ  VOS  COMMANDES  ET  LEUR  MONTANT  A 

L'Expansion  Cinématographique  Française 

(Représentation  commerciale  en  France  de  «QUIGLEY-PU BUCA TIONS» 
de  New-York' 

40,  rue  des  Martyrs  - PARIS  (IXe) 

C.  C.  Postaux  : 378.805  Paris 


NOTA.  - Les  conditions  de  vente  en  France  sont  établies  sur  le  cours  du  dollar 
à 350  francs;  elles  sont  variables  suivant  les  fluctuations  du  change. 


LA  PRODUCTION  MEXICAINE 
SUBVENTIONNÉE  OFFICIELLEMENT 

VERS  UN  QUOTA  ? 


Le  Congrès  mexicain  a approuvé  le  Ie'1'  décem- 
bre 1949  le  projet  de  « Loi  sur  le  Cinéma  » qui 
crée  au  sein  du  Secrétariat  au  Gouvernement 
(Ministère  de  l’Intérieur)  une  Direction  générale 
de  la  Cinématographie,  ainsi  qu’un  Conseil  natio- 
nal de  l’Art  cinématographique  présidé  par  le 
Secrétaire  au  Gouvernement. 

L’article  2 précise  notamment  que  la  Direction 
générale  du  Cinéma  apportera  son  concours  finan- 
cier à la  réalisation  de  films  de  haute  qualité.  Elle 
interviendra  dans  l'élaboration  de  pellicules  docu- 
mentaires et  éducatives  et  effectuera  des  études 
d’ordre  général  sur  la  production,  la  distribution, 
les  laboratoires,  etc... 

La  Direction  se  chargera,  en  outre,  de  la  pro- 
pagande au  Mexique  et  à l’étranger,  en  faveur 
du  Cinéma  mexicain. 

Elle  délivrera  les  autorisations  pour  la  projec- 
tion des  films  nationaux  ou  étrangers  dans  les 
salles  mexicaines  ainsi  que  les  permis  d'importa- 
tion de  pellicules  étrangères  en  tenant  compte, 
dans  tous  les  cas,  du  critère  de  réciprocité. 

Parmi  les  attributions  de  la  Direction  du  Cinéma, 
il  faut  mentionner  également  : 

— Fixer  un  nombre  de  jours  minimum  pendant 
lesquels  les  salles  de  projection  devront  obligatoi- 
rement passer  des  films  mexicains  de  long  ou 
court  métrage  (quota). 

— Tenir  un  registre  public  du  Cinéma  dans 
lequel  seront  consignés  tous  les  actes  relatifs  à 
cette  industrie  et  notamment  ce  qui  concerne  la 
propriété  des  textes  et  des  productions  cinémato- 
graphiques du  Mexique  et  de  l’étranger. 

— - Constituer  une  cinémathèque  nationale  : les 
producteurs  mexicains  devront  livrer  obligatoire- 
ment et  gratuitement  une  copie  de  chaque  pelli- 
cule produite. 

Dans  son  article  3,  la  loi  prévoit  que  la  Direction 
générale  du  Cinéma  recevra  pour  son  fonction- 
nement, outre  les  crédits  prévus  au  budget,  une 
subvention  annuelle  du  Gouvernement  fédéral, 
une  somme  correspondant  au  produit  des  droits 
d’importation,  d'exportation  et  supervision  des 
films,  un  montant  égal  à 10  % de  l'impôt  perçu 
sur  la  projection  dans  les  salles  du  District  fé- 
déral, ainsi  que  le  produit  des  droits  obtenus  par 
le  Registre  public  du  Cinéma.  Enfin  la  Banque 
Nationale  Cinématographique  lui  apportera  son 
aide  financière  comme  auparavant. 

Etant  donné  l’importance  de  ce  secteur  de  l’ac- 
tivité industrielle,  commerciale  et  artistique  du 
Mexique,  il  est  apparu  au  Gouvernement  que  la 
Commission  nationale  du  Cinéma  créée  le  30  dé- 
cembre 1947  était  insuffisante  pour  assumer  la 
charge  qui  lui  avait  été  confiée. 

La  loi  sur  le  Cinéma  a donc  prévu  dans  son 
article  5 la  constitution  d’un  Conseil  national  de 
l’Art  cinématographique  qui  jouera  le  rôle  d'or- 
gane consultatif  du  Secrétariat  au  Gouvernement 
ses  attributions  seront  essentiellement  : 

L’élaboration  de  plans,  projets  et  programmes 
de  travail  pour  le  développement  de  cette  indus- 
trie et  l’étude  des  inventions  et  perfectionnements 
réalisés  à l’étranger  et  qui  peuvent  être  appliqués 
au  Cinéma  mexicain  ; 

Proposer  au  Secrétariat  au  Gouvernement  toutes 
mesures  de  nature  à Intensifier  l’exportation  des 
films  nationaux  en  cherchant  à obtenir  notam- 


Façade  de  l’«  Olympia  »,  de  Bordeaux,  pour  la 
sortie  du  film  RKO  : JEANNE  D’ARC. 


ment  sur  les  marchés  étrangers  le  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée. 

Cette  nouvelle  ingérence  de  l'Etat  dans  les  affaires 
privées  n’a  pas  manqué  de  provoquer  de  vives 
réactions  parmi  les  producteurs  de  films. 

Des  avis  plus  modérés,  comme  celui  émis  par 
le  Lie.  Miguel  Angel  Sana,  gérant  de  l’Association 
des  Producteurs  de  Films,  font  ressortir  que  l’au- 
torité supérieure  n’est  pas  comme  on  le  craignait 
lors  de  l’étude  du  projet,  concentrée  uniquement 
dans  les  mains  du  directeur  siégeant  au  Secréta- 
riat au  Gouvernement,  puisque  le  Conseil  national 
du  Cinéma  au  sein  duquel  figurent  des  représen- 
tants des  producteurs  sera  habilité,  comme  organe 
consultatif  du  Secrétariat  au  Gouvernement,  à don- 
ner son  avis  sur  tout  ce  qui  traite  de  cette  in- 
dustrie. 


Succès  de  CLOCHEMERLE  à l’étranger 

Belgique.  — A Bruxelles,  le  film,  distribué  par 
« Cinéma-Productions  »,  est  resté  trois  semaines 
en  tandem  aux  Marivaux  et  Pathé-Palace,  ce 
qui  ne  s’était  pas  vu  depuis  la  Symphonie  Pas- 
torale, il  y a plusieurs  années. 

A Anvers,  l'exclusivité  de  Clochemerle,  dans 
cette  ville,  a commencé  en  mai  et  vient  seule- 
ment de  se  terminer,  après  plus  de  20  semaines, 
ce  qui  est  remarquable  pour  une  exclusivité 
dans  cette  province  de  langue  flamande.  Une 
deuxième  exclusivité  est  signée  pour  la  fin  de 
l’année,  où  l’on  prévoit  également  10  à 15  se- 
maines. Les  autres  villes  de  Belgique,  tant  de 
Flandre  que  de  Wallonie,  ont  confirmé  ces  ré- 
sultats. 

Tchécoslovaquie.  — A Prague,  Clochemerle  a 
été  programmé  à la  salle  Alsa,  de  plus  de  1.200 
places,  située  sur  la  place  Venceslas,  salle  ex- 
clusivement réservée  aux  films  tchèques  et  rus- 
ses. Le  film  est  demeuré  plus  de  8 semaines, 
et  a battu  tous  les  records  d’entrées  et  de  re- 
cettes. Il  n’a  été  enlevé  que  par  suite  d’enga- 
gements ultérieurs  et  aussitôt  affiché  dans  une 
autre  salle  d'exclusivité  et  il  y est  demeuré 
plus  de  15  semaines.  La  sortie  générale  va 
avoir  lieu  à Prague,  dès  la  fin  de  la  seconde 
exclusivité,  dans  14  salles.  Le  nombre  de  copies 
utilisées  pour  ce  film  est  le  plus  important  em- 
ployé pour  un  film  étranger  en  Tchécoslovaquie. 

Suède.  — Clochemerle  est  sorti  à Stockholm 
le  16  septembre.  Dès  le  lendemain,  toutes  les 
places  étaient  louées  pour  une  durée  de  trois 
semaines.  Il  est  sorti  dans  l’un  des  meilleurs 
cinéma  de  Stockholm,  le  Folkan,  où  depuis 
un  mois  il  affiche  complet  tous  les  jours,  et  où 
il  restera  de  nombreuses  semaines  encore.  Il 
remporte  un  succès  éblouissant  et  pendant  ces 
dernières  années,  seul  le  film  Quai  des  Orfèvres 
est  arrivé  à un  succès  presque  aussi  grand.  Néan- 
moins, Clochemerle  dépassera  certainement  les 
recettes  de  ce  film,  qui  étaient  de  400.000  cou- 
ronnes. Clochemerle  passe  également  pour  la 
quatrième  semaine  à Malmoë.  et  pour  la  pre- 
mière semaine  dans  les  villes  importantes,  telles 
Halsingborg,  Halmstad,  Linkoping,  Djursholm. 

Danemark.  — Dès  le  succès  rencontré  à Stock- 
holm. le  distributeur  danois,  voulant  profiter  de 
la  publicité  créée,  a sorti  le  fim  le  24  septembre, 
au  Métropole,  de  Copenhague,  où  il  passe  de- 
puis cette  date,  avec  un  succès  sans  précédent. 
Nous  devons  signaler  que  le  Métropole  est  la 
salle  où  Le  Diable  au  Corps  a rencontré,  au 
début  de  cette  année,  un  grand  succès. 

Terminons  par  le  texte  éloquent  de  ce  télé- 
gramme, reçu  ce  jour  de  Stockholm  : « Cloche- 
merle continuera  huitième  semaine  Folkan  Stock- 
holm, sixième  semaine  Malmoe,  deuxième  se- 
maine Halmstad  Haelsingborg  Linkoeping  Soe- 
dertaelje  et  première  semaine  Sundsvall.  Stop. 
Amitiés.  » 


illllllll 


L’ANNÉE  SAINTE  A 
ROME 


Court  métrage  d’une  valeur 
exceptionnelle,  tourné  à Rome  par 

TÉLÉ-PRODUCTIONS 

pour  la  télévision  américaine  sur  un 
sujet  d'une  brûlante  actualité. 

Devant  le  succès  remporté  par  ce 
film,  des  versions  cinématographi- 
quesen  français,  anglais, espagnol, 
allemand  en  ont  été  réalisées 
simultanément. 


Les  exploitants  du  monde  entier 
voudront  projeter 

L’ANNÉE  SAINTE  A ROME 

au  cours  de  ce  trimestre 


Production  : TÉLÉ-PRODUCTIONS 
65,  rue  Galilée,  PARIS-8’ 

+ 

Vente  monde  entier  (sauf  Amérique  du  Sud)  : 

FRANCO-LONDON-FILM  EXPORT 
114,  Champs- Élysées  - PARIS 

★ 

Vente  pour  l'Amérique  du  Sud  : 

ORBI-FILM,  1 8,  rue  Marbeuf  - PARIS 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


LE  FILM  QUI  A ETONNE 
L’AMERIQUE 


Distribution  et  Ventes  : 

CINÉ-FRANCE  FILM 

123,  Bd  du  Montparnasse  - PARIS 
Tél.  : DANton  59.60 
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ATTENTION  AUX  REGLEMENTS  DE  SÉCURITÉ 


Le  Préfet  de  Police  et  le  Directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  commu- 
niquent : 

L’attention  de  tous  les  exploitants  d’ateliers  ou 
de  dépôts  de  films  est  appelée  sur  le  caractère 
dangereux  de  leurs  établissements,  sur  les  risques 
qu’ils  font  courir  à leurs  employés  et  au  voisi- 
nage, sur  la  responsabilité  personnelle  qu'ils  en- 
courent de  ce  fait  et  sur  la  nécessité  de  se  confor- 
mer strictement  aux  prescriptions  de  la  loi  du 
19  décembre  1917,  sur  les  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes. 

Il  est  rappelé  que  les  fabriques,  les  ateliers  de 
façonnage,  montage  ou  doublage  et  les  dépôts  de 
films  en  celluloïd  sont  soumis  à la  législation  qui 
régit  les  industries  dangereuses,  insalubres  ou 
incommodes  (loi  du  19  décembre  1917)  et  doivent 
être,  avant  tout  commencement  d’exploitation,  et 
suivant  leur  importance,  déclarés  ou  autorisés. 

Les  fabriques  de  celluloïd  sont  toutes  rangées 
en  première  classe. 

Les  ateliers  relèvent  de  la  première  classe 
lorsque  la  quantité  de  celluloïd  réunie,  même  tem- 
porairement, est  de  200  kg.  et  plus,  et  de  la 
deuxième  classe  lorsque  cette  quantité  est  com- 
prise entre  5 et  200  kg. 


Les  dépôts  relèvent  de  la  première  classe  lorsque 
la  quantité  emmagasinée,  même  temporairement, 
est  de  1.000  kg.  et  plus,  de  la  deuxième  classe 
lorsque  cette  quantité  est  supérieure  à 50  kg.  et 
n’atteint  pas  1.000  kg,  de  la  troisième  classe  quand 
elle  est  comprise  entre  10  et  50  kg. 

Une  simple  déclaration  suffit  pour  les  établis- 
sements de  troisième  classe.  Une  autorisation,  déli- 
vrée après  enquête,  est  nécessaire  pour  les  éta- 
blissements de  première  et  deuxième  classes. 

Les  personnes  qui  exercent  leur  activité  dans 
le  département  de  la  Seine  doivent  adresser,  d'ur- 
gence, leurs  demandes  ou  déclarations  à la  Pré- 
fecture de  Police,  Service  des  Etablissements  clas- 
sés, 12  et  14,  quai  de  Gesvres,  Bureau  308. 

Aucune  nouvelle  carte  d'autorisation  d'exercice 
ne  sera  délivrée  par  les  services  compétents  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  avant  que 
les  intéressés  aient  satisfait  aux  dispositions  de 
la  législation  des  établissements  classés. 

N.D.L.R.  — Cette  note  officielle  vient  confirmer 
ce  que  nous  avions  annoncé  à l’occasion  de  l'in- 
cendie des  Studios  Saint-Georges.  (Voir  Cinémato 
nos  1338  et  1339.) 


CINÉ- SÉLECTION 

distribuera  un  long  métrage 
animé  français  : 

“ JEANNOT  L’INTRÉPIDE  ” 

C’est  Ciné  Sélection  qui  s’est  assuré  la  distri- 
bution en  France  du  film  Jeannot  l’intrépide  ou 
Les  Nouvelles  Aventures  du  Petit  Poucet,  un 
dessin  animé  de  long  métrage  en  couleurs  par 
procédé  Technicolor  qui  sera  réalisé  par  Jean 
Image.  Les  dialogues  sont  de  Paul  Colline  et  la 
musique  de  René  Cloérec.  Tout  a été  mis  en 
œuvre  pour  que  le  patient  effort  d’un  petit 
groupe  de  techniciens  français  montre  au  monde 
entier  que,  dans  ce  domaine,  nous  sommes  ca- 
pables de  rivaliser  avec  les  meilleures  réalisa- 
tions étrangères  et  les  premiers  résultats  obte- 
nus s’avèrent  extrêmement  brillants. 



LE“QUERCY”deCAHORS 

Le  Quercy  est  une  coquette  salle  de  20  m.  sur 
15  m.,  qui  possède  380  fauteuils  et  une  soixan- 
taine de  strapontins  au  parterre  ; le  balcon,  de 
120  places  environ,  s’adosse  à un  mur  de  fond, 
légèrement  en  biais  par  rapport  à l’axe  de  la 
salle. 

L'architecture  de  cette  salle  est  due  à M.  Por- 
cher ; exploitant  les  lignes  sobres  conjuguées  à 
un  éclairage  par  fluorescence,  il  a réalisé  là 
un  ensemble  extrêmement  plaisant  malgré  de 
sérieuses  difficultés  techniques.  La  scène,  for- 
mant cadre  d’écran,  est  constituée  par  des  claus- 
tras abritant  les  bouches  de  climatisation  et  les 
haut-parleurs. 

Notons  à ce  sujet  que  le  peu  de  profondeur 
de  la  salle  ayant  nécessité  la  pose  de  l’écran 
directement  sur  le  mur  de  fond,  la  Sté  Philips, 
à qui  l’on  doit  l’équipement  complet  de  la  ca- 
bine, s’est  vue  amenée  à étudier  un  ensemble 
spécial  de  haut-parleurs. 

La  cabine  comprend  deux  projecteurs  PH  60 
et  un  amplificateur  type  AM  851. 

Ajoutons  encore  que  celle  salle,  traitée  acous- 
tiquement par  la  Sté  Marocaine,  bénéficie  d’un 
son  et  d’une  projection  excellents. 

Son  directeur  est  M.  Resseguier. 

Paul-A.  Buisine. 


RECTIFICATIF 

Au  sujet  des  recettes  de  La  Petite  Chocola- 
tière, à Aix-les-Bains,  parues  dans  notre  dernier 
numéro,  il  faut  lire  210.000  fr.  au  lieu  de  70.000  fr. 


LA  PRODUCTION  1950  D’UNIVERSAL 

Dans  une  conférence  de  presse  que  donnèrent 
Nate  Blumberg,  W.A.  Scully,  Léo  Spitz  et 
William  Goetz.  dirigeants  des  Studios  Univer- 
sal-International,  quelques  précisions  furent 
émises  sur  le  plan  d’activité  de  cette  compagnie 
pour  l’année  à venir.  Ainsi  30  films  de  classe 
internationale,  contre  25  l'an  Aernier,  seront 
produits.  Parmi  ceux-ci,  Harvey,  avec  James 
Stewart,  Song  of  Norway  en  Technicolor,  The 
World  in  his  Arms  qui  sera  entièrement  tourné 
en  Alaska,  U p Front  With  Mauldin,  Desert  Lé- 
gion, d’après  un  roman  de  W.  Somerset 
Maugham,  The  Milkman,  une  comédie,  Frenchie 
en  Technicolor  avec  Shelley  Winters,  Air  Cadet 
qui  sera  tourné  en  collaboration  avec  l’Armée 
de  l’Air  des  Etats-Unis,  7 Love  Luisa  une  co- 
médie, Tomahawk  film  d’aventures  en  Techni- 
color, Winchester  75  avec  James  Stewart  et 
Deported  actuellement  au  montage  avec  comme 
interprétation  Jeff  Chandler,  Marta  Toren  et 
Claude  Dauphin. 


Danny  Kaye  et  Virginia  Mayo,  dans  une  scène  du 
film,  en  Technicolor,  de  Samuel  Goldwyn-RKO, 
LA  VIE  SECRETE  DE  WALTER  MITTY,  chef-d'œu- 
vre de  loufoquerie,  qui  sortira  en  février,  à l’«  Er- 
mitage » en  V.O.,  aux  « Français  »,  « Max-Lin- 
der  » et  « Moulin-Rouge,  en  V.F. 
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Le  succès  de  la  façade  animée. 


LA  FAÇADE  LA  PLUS  REMUANTE 

La  fameux  Technicolor  Paramount  La  Valse 
de  l’Empereur  a remporté  à Paris,  où  il  passait 
en  quadruple  exclusivité  au  Paramount,  a FEl- 
dorado,  à FApollo  (v.  f.)  et  à I'Elysées-CTnéma 
(v.  o.),  un  succès  triomphal,  pour  le  moins  égal 
à celui  des  Tuniques  Ecarlates. 

Succès  dû,  pour  une  très  grande  part,  au 
lancement  publicitaire  véritablement  sensation- 
nel dont  il  a bénéficié  dans  la  capitale. 

En  voici  les  principaux  éléments  : 

Tout  d’abord,  une  émission  de  la  musique  et 
des  chansons,  particulièrement  entraînantes,  du 
film,  accompagnées  d’un  commentaire  parlé  (le 
Syndicat  des  Artistes  s’opposant  assez  curieu- 
sement à ce  que  des  films  doublés  soient  dif- 
fusés à la  Radio)  a été  faite  par  la  Radiodif- 
fusion Française,  sur  la  chaîne  Paris-Inter. 

Le  Palais  du  Disque  et  de  la  Radio  a réservé 
une  vitrine  entière  représentant  une  scène  du 
film,  rue  des  Italiens. 

Deux  panneaux,  l’un  de  25  mètres  carrés  aux 


Le  li ail  du  Théâtre  « Paramount  ». 


LA  PUBLICITÉ  QUI  PAYE 

LE  LANCEMENT  SENSATIONNEL  DE 

"LA  VALSE  DE  L'EMPEREUR" 


Champs-Elysées,  l’autre  de  30  mètres  carrés 
Chaussée-d’Antin. 

Campagne  de  presse  de  lancement  et  de  sou- 
tien particulièrement  importante  dans  les  quo- 
tidiens. 


Le  hall  du  Paramount,  décoré  de  tentures  de 
velours  pourpre  scutaché  d’or  et  d’un  étendard 
de  l’ancien  Empire  austro-hongrois,  surmonté 
d’une  énorme  couronne  impériale  lumineuse  et 
en  relief,  avait  une  chaude  ambiance  de  luxe 
et  de  fête,  rendue  plus  vivante  encore  par 
un  accompagnement  de  valses  et  de  chansons 
du  film. 


Sa  façade  était  particulièrement  réussie.  Sou- 
lignons ici  l’entréa  centrale  représentant,  en 
profondeur,  un  bal  au  Palais  de  Schoenbrtinn, 
et  qui  constituait  une  véritable  théâtre  en  mi- 
niature, doté  de  toute  une  machinerie  invisible 
(rampe,  herse,  projecteurs).  On  y voyait  des 
couples  de  danseurs  en  uniformes  chamarrés  et 
de  danseuses  en  robes  du  soir  tourner  aux 
accents  de  valses  de  Strauss,  sous  Iss  yeux  son- 
geurs de  l’Empereur  François-Joseph. 

Le  Paramount  est  la  seule  grande  salle  pari- 
sienne qui  fasse  des  façades  de  ce  genre.  Et  le 
rendement  de  cette  publicité  particulièrement 
attractive  n’en  est  que  plus  efficace  encore. 


DES  UNIFORMES  HISTORIQUES 

Mais  le  côté  le  plus  brillant  et  le  plus  sensa- 
tionnel de  ce  lancement,  c’était,  sans  contesta- 
tion possible,  la  parade  devant  le  Paramount. 

Les  uniformss  somptueux  de  la  Garde  d’FIon- 
neur  des  Habsbourg  qu’avaient  revêtus,  pour 
la  circonstance,  le  personnel  de  réception  du 
Théâtre  Paramount  et  dsux  magnifiques  fac- 
tionnaires, montant  la  garde  à l’entrée  de  ce 
cinéma  — dolman  rouge  entièrement  broché 
d’or,  casque  d’argent  surmonté  de  l’aigle  bicé- 
phale et  d’une  ample  crinière  blanche,  grande 
cape  immaculée,  sabre  damasquiné  d’or  — sont 
de  véritables  pièces  de  musée  et  constituaient 
à eux  seuls  une  véritable  attraction. 

Ces  uniformes,  uniques  au  monde,  sont  rigou- 
reusement authentiques  et  ont  une  histoire.  Ils 
avaient  été  envoyés  à Paris,  en  grand  mystère, 
peu  de  temps  avant  la  déclaration  de  guerre 
de  1914,  en  vue  de  l’entrée  triomphale  de  Guil- 
laume II  et  de  François-Joseph. 

Mais  il  y eut  Jofïre  et  la  victoire  de  la  Marne. 


La  parade  des  Gardes  du  Palais  de  l’Empereur 
François-Joseph  a été,  durant  trois  semaines,  l’une 
des  attractions  de  Paris. 

tion.  Les  gens,  venus  souvent  de  loin  ou  des 
quartiers  les  plus  éloignés  exprès  pour  les  voir, 
s’arrêtaient,  stupéfaits,  devant  ces  colosses  ruti- 
larts,  fraîchement  descendus,  semble-t-il,  d’un 
tableau  historique,  les  photographiaient,  se  fai- 
saient photographier  avec  eux...  Les  journaux 
en  ont  tous  parlé.  Il  n’était  question  que  d’eux 
dans  tout  Paris  ! 

Ce  lancement  publicitaire  de  grande  classe, 
dont  nous  tenons  à souligner  la  réussite  est, 
sans  contestation  possible,  le  plus  extraordi- 
naire dont  La  Valse  de  l’Empereur  ait  bénéficié, 
non  seulement  en  Europe,  mais  dans  le  monde 
entier. 

Il  a porté  ses  fruits.  La  Valse  de  l’Empereur 
a réalisé,  à Paris,  des  recettes  record.  La  car- 
rière tout  entière  de  ce  film  bénéficiera  de  ce 
lancement  hors  ligne,  dont  nous  tenons  à féli- 
citer ici  le  Service  Publicité  de  Paramount. 


UNE  PARADE 
SUR  LES 
BOULEVARDS 


Paramount,  qui  a 
réussi  à se  les  procu- 
rer, par  on  ne  sait 
quel  tour  de  force,  a 
fait  ressortir  ces  unifor- 
mes dans  un  but  pu- 
blicitaire, utilisation 
infiniment  plus  pacifi- 
que et  plus  agréable 
pour  les  Parisiens  qui 
Iss  admiraient  au  pas- 
sage. 

Cette  parade  éblouis- 
sante a obtenu  un  im- 
mense succès  de  cu- 
riosité sur  l^s  Bou- 
levards dont  elle  a été 
trois  semaines  durant, 
la  principale  attrac- 


La  feule  se  presse  à l’entrée  du  « Paramount 


14 

XXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3 


CINE 


FR 


RAPHIE 

SC 


CXXXXXXZXXXTXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  U^e)  # 


Ginette  Lec'ere  et  Edouard  Delmont  sont  mêlés  à un  drôle  de  drame  dans 
L’AUBERGE  DU  PECHE.  Prod.  Simoun  Film  et  S. N.  Pathé-Cinéma. 
Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma. 


LA  VOYAGEUSE  INATTENDUE 

(G.) 

Comédie  sentimentale  (88  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Sirius,  1949. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  B.  Wilder 
et  M.  Colpet,  adapt.  de  J.  Stelli, 
dial,  de  F.  Giroud. 

Chef-Opérateur  : R.  Le  Febvre. 
Musique  : René  Sylviano. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Bernier. 

Montage  : Andrée  Laurent. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Lachar- 
moise. 

Interprètes  : Georges  Marchai,  Dany 
Robin,  Ginette  Baudin,  Lucienne 
Lemarchand,  Jean  Tissier,  Dinan, 
R.  Berri,  J.  Pignol,  R.  Hall,  M. 
Ledoux. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
janvier  1950,  « Ermitage  »,  « Fran- 
çais »,  « Max-Linder  »,  « Moulin- 
Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — Le  couple 
Georges  Marchal-Dany  Robin  repa- 
raît dans  ce  film  de  Jean  Stelli.  C’est 
un  attrait  de  plus  à cette  comédie 
sentimentale  et  gaie  à la  fois  qui  est 
.assurée  d’une  très  large  audience  au- 
près de  tous  les  publics.  Le  côté  po- 
licier de  cette  production  Sirius  ne 
[peut  que  concourir  au  succès  du  film. 

SCENARIO.  — Dany  (Dany  Ro- 
bin) fait  partis  d’un  gang  de  vo- 
leurs de  voitures.  Elle  rencontre 
Marc  Lanson  (Georges  Marchai) 
et  pendant  qu’elle  le  retient  astu- 
cieusement, ses  complices  opèrent. 
Marc  apprend  le  trafic  de  son  amie 
et  veut  la  sauver.  Photographe,  il 
la  prend  comme  modèle.  Dany  a 
rompu  avec  ses  amis,  mais  ceux-ci 
veulent  la  faire  chanter.  Elle  vole 
Marc  pour  donner  de  l’argent  à 
Dudule  (Dinan).  Elle  confesse  sa 
faute  et  s’enfuit.  Marc  la  rejoint 
et  lui  pardonne. 

REALISATION.  — Sur  le  scénario 
de  Billy  Wilder  et  Max  Colpet,  Jean 
Stelli  a réalisé  un  film  très  agréable, 
bien  soutenu  par  les  dialogues  de 
Françoise  Giroud.  Montage  nerveux 
qui  donne  à l’ensemble  un  rythme 
allègre.  Belles  photographies  de  Ro- 
bert Le  Febvre. 

INTERPRETATION.  — Dany  Ro- 
bin est  une  exquise  jeune  fille  toute 
spontanéité  et  gentillesse.  Elle  est 
très  à l’aise  dans  son  rôle  alors  que 
Georges  Marchai,  quoique  très  en 
progrès,  semble  parfois  encore  un 
peu  crispé.  Interprétation  très  ho- 
mogène de  Lucienne  Lemarchand, 
Dinan,  Jean  Tissier,  R.  Berri.  — L.  O. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 
LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 
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130,  Rw«  Montmartre  - GUT.  15-11 


•î»  Maurice  Cloche  qui  débuta  au  ci- 
néma avec  des  courts  métrages  sur 
Versailles  et  Le  Mont-Saint-Michel, 
avant  de  i caiiser  de  grands  films 
dont  Monsieur  Vincent,  Docteur 
Laënnec  et,  tout  récemment,  La  Cage 
aux  Filles,  a tourné  en  Provence,  au 
moment  du  Festival  de  musique  d’Aix 
un  complément  de  programme  à cet- 
te d“iniere  réalisation,  Musique  en 
Provence. 

Ce  court  métrage,  tourné  en  cou- 
leurs sur  pellicule  « Gévacolor  », 
célèbre  à la  fois  une  ville  et  un  évé- 
nement artistique  grâce  à un  enre- 
gistrement impeccable  des  fragments 
les  plus  significatifs  des  œuvres  exé- 
cutées au  cours  de  ce  Festival. 


LES  AMOURS 
DE  BLANCHE-NEIGE  (G.) 

Comédie  (82  min.) 

P.  F. 

ECLAIR-JOURNAL 

Origine  : Franco-autrichienne. 

Prod.  : Tarice  Film,  1946. 

Réal.  : E.  Wieser. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Bonnardier,  dial, 
de  N.  Calef. 

Musique  : André  Guillou  et  Schmidt- 
Gentner. 

Interprètes  : Yvette  Lebon,  Michel 
Marsay,  Jean  Daurand,  A.  Mayen, 
Rudi  Matt. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
janvier  1950,  « Apollo  »,  « Radio- 
Ciné-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Film  de  neige, 
mariant  curieusement  l’opérette  aux 
séquences  sportives.  L’admirable  tra- 
vail du  chef-opérateur  photographiant 
les  champions  en  plein  effort,  attirera 
dans  les  salles  tous  les  fervents  du 
ski. 

SCENARIO.  — Blanche-Neige 
(Yvette  Lebon)  est  le  surnom  d’une 
skieuse  de  l’équipe  de  France.  Au- 
tour d’elle  gravitent  quatre  cham- 
pions amoureux,  un  Français,  un 
Suisse,  un  Américain  et  un  Autri- 
chien. Dans  le  décor  grandiose  des 
Alpes  tyroliennes,  les  quatre  cham- 
pions essayent  tour  à tour  de  l’em- 
porter auprès  de  Blanche-Neige, 
en  même  temps  qu’ils  rivalisent  de 
prouesses  sur  des  pistes.  L’arrivée 
d’une  jeune  Autrichienne  viendra 
compliquer  les  intrigu°s  sentimen- 
tales. Mais,  tout  finira  bien. 

REALISATION.  — E.  Wieser  a réa- 
lisé une  œuvre  cinématographique  de 
valeur.  Grâce  à une  caméra  maniée 
avec  une  virtuosité  exceptionnelle, 
photographiant  des  s'aloms  à la  ver- 
ticale, suivant  les  champions  en  plein 
schun  et  enregistrant  un  curieux  bal- 
let mené  par  des  musiciens  en  ski. 

INTERPRETATION.  — Yvette  Le- 
bon, Michel  Marsay,  Jean  Daurand  et 
A.  Mayer  sont  bien  dans  la  note  de 
la  comédie.  Rudi  Matt,  champion  in- 
ternational de  ski  est  moins  à son 
aise  devant  la  caméra  que  sur  ses 
planches.  Ce  qui  est  tout  à fait  nor- 
mal. — L.  R. 

♦ — 

4.  Les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de 
l'An  ont  vu  la  réouverture  en  Al- 
lemagne de  25  cinémas  reconstruits 
ou  entièrement  rénovés 


CANON  CITY  (G.) 

Film  d’aventures  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  T.  Kane-Bryan  Foy 
Prod.,  1948. 

Réal. -Auteur  : Crâne  Wilbur. 
Chefs-Opérateurs  : J.  Alton  et  W. 
Strenge. 

Musique  : F.  Durland  et  I.  Friedman. 
Décors  : Frank  Durland. 

Montage  : Louis  H.  Sackin. 
Interprètes  : Scott  Brady,  Jefï  Co- 
rey,  Whit  Bissell,  S.  Cléments,  Ch. 
Russell,  De  Forest  Kelley,  R.  Byrd, 
W.  Roy  Best,  M.  Paige,  A.  Linder, 
R.  Irving,  R.  Bice,  H.  Brandon,  J. 
Magill,  R.  Bennett. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
janvier  1950,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures ayant  pour  cadre  une  prison 
du  Colorado.  Une  révolte  s’y  fomente 
et  aboutit.  L’action  est  présentée  dans 
le  style  semi-documentaire  déjà  uti- 
lisé dans  Boomerang,  Carrefour  de 
la  Mort,  etc. 

SCENARIO.  — Pendant  de  longs 
mois,  des  détenus  du  pénitencier 
du  Colorado  préparent  leur  éva- 
sion. D'ans  la  nuit  du  30  décembre 
1947,  les  prisonniers  se  révoltent, 
revêtent  des  uniformes  de  gardiens 
et  s’enfuient.  Deux  d’entre  eux 
sont  capturés,  trois  autres  se  lais- 
sent surprendre  dans  une  villa  par 
le  propriétaire.  Ils  s’enfuient  de 
nouveau,  mais  sont  quand  même 
capturés,  etc.  Trois  jours  ont  passé. 
Douze  hommes  se  sont  évadés. 
Deux  ont  été  tués,  quatre  blessés, 
et  ils  ont  tous  été  ramenés  dans 
leurs  geôles. 

REALISATION.  — Présentée  sous 
forme  documentaire,  l’action  prend 
petit  à petit  son  aspect  d’aventures 
et  se  termine  comme  elle  a débuté. 
De  beaux  cadrages,  des  scènes  vio- 
lentes, tout  est  dans  le  style  voulu 
par  ce  genre  de  film. 

INTERPRETATION.  — Inconnus 
pour  la  p’upart,  les  acteurs  tiennent 
leurs  rôles  avec  le  maximum  de  con- 
viction. Certains  d’entre  eux,  nous 
dit-on,  sont  d’authentiques  prison- 
niers. — P.  R. 


LE  REGNE  DE  LA  TERREUR 

(G.) 

(Adventure.s  of  Casanova) 
Aventures  romanesques  (83  min.) 

(V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  S.  Picker-Eagle 
Lion  Hollywood  Studios,  1948. 

Réal.  : Roberto  Gavaldon. 

Auteurs  : Crâne  Wilbur  ; scén.  de 
C.  Wilbur,  W.  Bullock  et  K.  de 
Wolf. 

Chef-Opérateur  : John  Greenhalgh. 
Musique  : Paul  Dessau. 

Décors  : A.  Ybarra  et  J.  Fernandez. 
Montage  : Louis  H.  Sackin. 
Interprètes  : Arturo  de  Cordova, 
Lucille  Bremer,  Turhan  Bey,  John 
Sutton,  N.  Nash,  L.  Corrigan,  F. 
Lieber,  N.  Paiva,  J.  Trevino,  C. 
Carr,  J.  Daïya,  Miroslava,  R.  Al- 
ciade,  J.  Evans. 

Présentations  corporatives  (Marseil- 
le) : 21  novembre  1949,  « Capitole  ». 
(Paris)  : 16  janvier  1950,  a Nor- 
mandie ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
ticn  à costume  et  à belle  mise  en 
scène  est  une  réalisation  anglaise 
tournée  à Hollywood,  qui  ne  manque 
pas  de  qualités.  Ce  nouvel  épisode 
des  aventures  du  grand  .séducteur 
que  fut  Casanova  a,  cette  fois,  pour 
cadre  la  Sicile  et  pour  sujet  la  lutte 
des  populations  contre  leurs  oppres- 
seurs. Suivant  la  formule  consacrée, 
scènes  d’amour,  duels  et  combats  se 
succèdent  à un  rythme  rapide  dans 
un  cadre  pittoresque.  S’adresse  au 
grand  public  fervent  d'aventures  ro- 
manesques. 

SCENARIO.  — Casanova  (Ar- 
turo de  Cordova)  aide  les  parti- 
sans siciliens  luttant  contre  les  op- 
presseurs autrichiens  et  espagnols. 
Il  a pour  seconds  le  fougueux  Fe- 
lipe (Turham  Bey)  et  le  vieux  pa- 
triote d’Anneci  (Fritz  Lieber)  en 
lutte  contre  le  Gouverneur,  le  tac- 
ticien Comte  de  Brissac  (John  Sut- 
ton). Casanova  séduit  sa  fille  (Lu- 
cille Bremer)  et  tuera  le  Comte 
en  combat  singulier. 

REALISATION.  — Roberto  Gaval- 
don a donné  à son  film  un  rythme 
rapide  permettant  aux  héros  de 
mettre  en  valeur  ses  talents  de  sé- 
ducteur et  de  bretteur.  Les  mouve- 
ments de  foule,  les  duels,  les  scènes 
d’amour  sont  bien  réglés.  La  photo- 
graohie  est  soignée. 

INTERPRETATION.  — Arturo  de 
Cordova  joue  avec  beaucoup  de  dy- 
namisme et  de  romanesque.  Il  est 
un  séduisant  héros  partageant  son 
ternes  entre  l’amour  et  la  guerre. 
Lucille  Bremer  possède  une  sédui- 
sante beauté  et  porte  avec  grâce  le 
travesti.  Turham  Bey  est  un  fou- 
gueux jeune  seigneur  au  cœur  sen- 
sible. John  Sutton  est  le  traître 
classique.  George  Tobias  donne  la 
note  comique  avec  beaucoup  d’hu- 
mour. Fritz  Lieber  campe  avec  auto- 
rité un  partisan  fanatique.  — P. -A.  B. 


LA  1H  IINON 
DU  PRINTEMPS 

•>  Pour  fêter  la  fin  des  prises  de  vues 
du  film  de  Jacques  Daroy,  La  Mai- 
son du  Printemps,  Protis-Films  a 01- 
gan’sé  une  brillante  réception  lundi 
dernier.  Les  vedettes  du  film,  Clau- 
dine Dupuis,  Pierre  Dudan,  Christia- 
ne Delvne,  Louvigny,  Jacqueline  Ca- 
det Liliane  Maigne.  etc.,  entouraient 
producteurs,  réalisateur  et  adapta- 
teur de  La  Maison  du  Printemps. 

4»  René  Ginet  vient  de  terminer  le 
montage  de  Pyrénées,  mes  Amours, 
un  reportage  qui  évoque  le  charme 
et  l’étonnante  variété  des  Pyrénées. 
Opérateur  : Henri  Raichi. 
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FRANÇAISE 


J.  P.  MELVILLE  termine  actuellement 

LE  ROMAN 

DES  ENFANTS  TERRIBLES 


2 FILMS  COMMENCÉS 

CHERI  (24-1-50)  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (23-1-50)  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophuls. 


14  FILMS  EN  COURS 

2°  SEMAINE 

DOMINIQUE  (Studios  mobiles  de 
France). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. 

Réal.  . Y.  Noé. 

3»  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville. 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

4»  SEMAINE 
CASIMIR  (Neuilly). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

5»  SEMAINE 

DU  THE  POUR  M.  JOSSE  (Fran- 
cceur). 

Prod.  : Films  R.  Ploquin. 

Réal.  : J.  Deval. 

BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

6»  SEMAINE 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (Studio 
Cinecittà-Rome  ) . 

Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 

8e  SEMAINE 

IDYLLE  AU  CHATEAU  (env. 
Mougins). 

Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

9°  SEMAINE 

LA  BELLE  QUE  VOILA  (Join- 
ville). 

Prod.  : Films  Gibé-Bercholz. 
Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

10=  SEMAINE 

LE  ROMAN  DES  ENFANTS  TER- 
RIBLES (Paris). 

Prod.  : Melville  Prod. 

Réal.  : J.-P.  Melville. 

SANS  TAMBOUR  NI  TROMPET- 
TE (Paris). 

Prod.  : Général  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

13»  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Fran- 
çois-Ier). 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 

19»  SEMAINE 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS. 
Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 

Réal  : D.-R.-Tual. 


I FILM  TERMINÉ 


AGNES  DE  RIEN  (19-1-50). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 
Réal.  : P.  Billon. 
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Jean-Pierre  Melville,  jeune  pro- 
ducteur* et  réalisateur  audacieux,  qui 
s’est  révélé  par  la  transposition  en 
images  de  film  du  chef-d’œuvre  lit- 
téraire de  Vercors,  Le  Silence  de  la 
Mer,  tourne  actuellement  un  autre 
roman  célèbre,  de  Jean  Cocteau  ce- 
lui-là, Les  Enfants  Terribles. 

Suivant  le  principe  qu'il  instaura 
pour  son  premier  film,  Melville  n’a 


pas  « adapté  » l'œuvre  de  Cocteau, 
il  l'a  porté  respectueusement  à l’écran, 
sans  en  modifier  ni  le  fonds,  ni  la 
forme. 

Melville  aussi,  et  toujours  selon  son 
habitude,  a distribué  les  rôles  en 
fonction  des  personnages  à incarner, 
sans  se  soucier  des  contingences  com- 
merciales, c’est-à-dire  que  ses  inter- 
prètes ne  sont  pas  des  vedettes,  mais 
de  jeunes  comédiens  de  talent  qui,  à 
son  avis  — et  à celui  de  l’auteur  — 
s'incorporent  parfaitement  aux  per- 
sonnages. 

Tous  ne  sont  pas  inconnus.  Nicole 
Stéphane  a brillamment  débutée  dans 
Le  Silence  de  la  Mer.  Elle  était  la 
Nièce  calme  et  pensive.  Ici,  elle  sera 
Elisabeth,  la  Sœur,  violente  et  pas- 
sionnée. Renée  Cosima  a fait,  elle, 
une  apparition  très  remarquée  dans 
Au  Royaume  des  Cieux,  de  Julien 
Duvivier.  Elle  vient  d’être  Suzanne 
Va’adon  dans  le  film  consacré  à 
Utrillo.  Elle  est,  dans  Les  Enfants, 
Agathe  et  Dargelos.  Edouard  Dher- 
mitte,  Paul,  a tourné  dans  Orphée, 
de  Jean  Cocteau  et  Roger  Gaillard 
est  un  comédien  bien  connu. 

Les  autres  interprètes,  Jacques  Ber- 


nard, Mel  Martin,  Adeline  Aucoc, 
Maurice  Revel,  Maria  Cyliakus,  sont 
pratiquement  inconnus  au  cinéma, 
mais  Le  Roman  des  Enfants  Terri- 
bles les  conduira  certainement  vers 
le  succès. 

La  vedette  du  film,  pourtant,  sera 
Jean  Cocteau  lui-même  et  pas  seule- 
ment pour  son  œuvre,  mais  aussi 
pour  sa  voix,  car  il  commentera  cer- 


taines images,  il  sera  « la  présence 
invisible  de  l’auteur  qui  observe, 
constate,  subit  et  explique  ». 

Le  sujet  du  Roman  des  Enfants 
Terr’bles  est  difficile  à résumer  ; il 
forme  un  tout  très  complet.  Disons 
seulement  que  c’est  l’histoire  de  deux 
êtres  exclusifs,  un  frère  et  une  sœur, 
qui  vivent  intensément,  dans  un  do- 
maine à eux  symbolisé  par  une 
chambre.  Les  Enfants  Terribles  est 
l’une  des  œuvres  les  plus  personnelles 
de  Jean  Cocteau,  très  caractéristique 
de  son  style  et  du  genre  dans  lequel 
il  excelle. 

Jean  Cocteau  suit  d’ailleurs  très 
attentivement  toutes  les  prises  de 
vues.  Celles-ci  s'effectuent  pour  la 
plupart  en  décors  naturels,  suivant 
les  méthodes  chères  à Melville,  mais 
quelques  scènes  ont  eu  pour  cadre 
des  décors  construits  par  Mathys  et 
érigés  sur  la  scène  du  Théâtre  Pi- 
galle. 

Jean-Pierre  Melville  s’est  assuré  le 
concours  de  l’excellent  chef-opéra- 
teur Henri  Decaë,  qui  collabora  au 
Silence  de  la  Mer,  quant  à «l’équipe», 
elle  est  composée  de  jeunes  pleins 
d’enthousiasme.  — P.  Robin. 


PRODUCTIONS  GORDINE 

•ï»  Au  cours  d’une  récente  conférence 
de  presse,  André  Cayatte  (Les  Amants 
de  Vérone),  qui  doit  réaliser  très  pro- 
chainement Justice  est  faite  (l’histoire 
d’un  procès  vu  à travers  les  réac- 
tions des  jurés),  a révélé  son  inten- 
tion de  porter  à l’écran  le  cas  Seznek. 

Seznek,  paysan  breton,  fut  accusé 
de  meurtre  il  y a vingt  ans  et  con- 
damné à vingt  ans  de  bagne.  Récem- 
ment libéré,  Seznek,  qui  a toujours 
juré  son  innocence,  a appris  des  faits 
nouveaux  susceptibles  de  provoquer 
une  révision  de  son  procès.  Les  choses 
en  sont  là. 

André  Cayatte  et  son  producteur, 
Sacha  Gordine,  comptent  tourner  un 
film  dans  le  style  Bataille  de  l’Eau 
lourde  ou  Boomerang.  Les  faits  avan- 
cés par  l’accusation  et  la  défense  se- 
ront exposés  tels  qu’ils  ont  été  pré- 
sentés lors  du  procès.  Le  film  ne 
prendra  pas  position. 

Le  producteur  Sacha  Gordine,  com- 
mencera lundi  La  Ronde. 

Ce  film,  qui  marquera  le  retour  en 
France  du  célèbre  metteur  en  scène 
Max  Ophüls  (Liebeleï,  Sans  Lende- 
main, Lettre  d’une  Inconnue,  etc.), 
est  tiré  d’une  pièce  autrichienne  de 
Arthur  Schintzler,  adaptée  et  dialo- 
guée  par  Jacques  Natanson,  avec  une 
partition  d’Oscar  Strauss.  La  photo- 
graphie sera  assurée  par  Christian 
Matras  dans  des  décors  d’Eaubonne. 

Les  nombreuses  vedettes  de  ce  film 
sont  : Simone  Signoret,  Danielle  Dar- 
rieux,  Odette  Joyeux,  Simone  Simon, 
Gérard  Philipe,  Serge  Reggiani,  Da- 
niel Gélin,  Fernand  Gravey  et  l’ac- 
teur anglais  Anton  Walbrook. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  ROMAN  DES 
ENFANTS  TERRIBLES 

Titre  : LE  ROMAN  DES  ENFANTS 
TERRIBLES. 

Prod.  : MELVILLE  PRODUCTIONS. 
Dist.  : GAUMONT  DISTRIBUTION. 
Vente  à l’étranger  : MELVILLE 
PRODUCTIONS. 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 
Assistants-Réal.  : Claude  Pinoteau, 
Jacques  Guymont  et  M.  Orach. 
Auteur  : Roman,  adapt.  et  dial,  de 
Jean  Cocteau. 

Chef-Opérateur  : Henri  Decaë. 
Opérateur  : J : Thibaudier. 

Décors  : Mathys. 

Dir.  de  Prod.  : J.-P.  Melville  et  Jac- 
ques Braley. 

Photographe  : Dino. 

Régie  générale  : Philippe  Schwob. 
Régie  adjoint  : Jacques  Boussard. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Gallois. 
Assistants  du  Son  : Dagonneau  et 
Durand. 

Enregistrement  : Charollais-Picot. 
Studios  : Théâtre  Pigalle. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 21  novembre  1949. 
Interprètes  : Nicole  Stéphane,  Edouard 
Dhermitte,  Renée  Cosima,  Jacques 
Bernard,  Mel  Martin,  Adeline  An- 
coc,  Maurice  Revel,  Maria  Cylia- 
kus, Roger  Gaillard  et  la  voix  de 
Jean  Cocteau. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Paul  vit 
avec  sa  sœur  Elisabeth  dans  leur 
domaine  : la  chambre.  Tous  deux 
s’adorent,  mais  se  déchirent.  Elisa- 
beth épouse  un  juif  américain  qui 
meurt  le  soir  de  son  mariage.  Agathe, 
amie  d’Elisabeth,  aime  Paul.  Sur  les 
instigations  d’Elisabeth,  elle  épousera 
Gérard  qui  lui,  est  amoureux  d’Eli- 
sabeth. Paul  se  suicide,  mais  avant 
accuse  sa  sœur  de  le  contraindre  â 
ce  geste.  Elisabeth  se  tue  à son  tour. 


J.-P.  Melville  termine  actuel’ement  LE  ROMAN  DES  ENFANTS  TERRIBLES 
d’après’  l’œuvre  de  Jean  Cocteau.  Sur  notre  photo  : Nicole  Stéphane, 
Edouard  Dhermitte,  Renée  Cosima  dans  une  scène  du  film. 
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Charles  Laughton  et  Bob  Hutton  dans  L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL, 
que  l’on  peut  voir  à Pîris.  aux  « Colisée  » et  « Gaumont-Théâtre  » 
et  à l’«  Aubert-Palace  » depuis  le  18  janvier. 

(Cliché  Gray-Films.) 


MONSIEUR  JOE  (G.) 

(Mighty  Joe  Young) 
Film  d’aventures  (94  min.) 
(V  O -D.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Ford  et  Merian  C.  Coo- 
per-RKO,  1949. 

Réal.  : Ernest  B.  Schoedsack. 

Auteurs  : Scén.  de  Ruth  Rose,  d'après 
M.  C.  Cooper. 

Chef-Opérateur  : J.  Roy  Hunt. 

Musique  : Roy  Webb. 

Mentage  : Ted  Cheesman. 

Interprètes  : Terry  Moore,  Ben  John- 
son, Robert  Armstrong.  Frank  Mc 
Hugh.  R.  Toomey.  D.  Green. 

Prem’ère  représentation  (Paris)  : 13 
janvier  1950,  « Gaumont-Palace  », 
« Pcx  ». 


EXPLOITATION.  — King  Kong,  le 
gra:id  singe  préh’storique  revient  à 
l’écran  sous  une  version  modernisée  et 
humanitaire.  L’amp’eur  des  trueag"s, 
le  merveilleux  de  certaines  scènes  as- 
sureront une  clientèle  importante  à 
ce  film  d’un  genre  exceptionnel. 

SCENARIO.  — Un  patron  d’une 
boîte  de  nuit  d’Hollywood  monte 
une  expédition  de  chasse  en  Afri- 
que, d?  façon  à obtenir  une  impor- 
tante publicité  gratuite.  Son  cam- 
pement de  chasse  est  attaqué  par 
un  gorille  monstrueux.  Au  moment 
où,  malgré  le  courage  de  ses  cow- 
boys  chasseurs  de  fauves  au  lasso, 
il  va  être  tué  par  le  singe,  survient 
une  jeune  fille  qui  le  sauve.  C’est 
elle  qui  a élevé  le  gorille.  Il  lui 
obéit...  Tout  le  monde  revient  à 
Hollywood,  où  le  singe  : M.  Joë  est 
présenté  en  attraction.  Mais,  là  en- 
fermé, U n’est  pas  heureux  et  la 
jeune  fille  veut  retourner  en  Afri- 
que quand  des  clients  du  cabaret 
ennivrent  M.  Joë  qui.  pris  de  fu- 
reur, détruit  la  boîte  de  nuit. 

La  police  veut  l’abattre.  La  fille 
et  le  chef  des  crw-bous  le  -font  fuir 
et  grâce  à M.  Joë  des  enfants  pris 
dans  un  incendie  sont  sauvés.  M. 
Joë,  sa  maîtresse  et  son  fiancé  cow  ■ 
boy  retourneront  en  Afrique. 

REALISATION.  — Les  trucages  on 
le  devine,  jouent  un  rô’e  important 
dans  cette  réalisation.  Ils  sont  très 
réussis  dans  l’ensemble  Plusieurs 
scènes  sont  à retenir  : l’attaaue  des 
cow-boys  contre  le  singe,  la  destruc- 
tion de  la  boîte  de  nuit  et  surtout 
le  sauvetage  des  enfants  dans  l’in- 
cendie. 

INTERPRETATION.  — L’acteur 
principal,  on  le  devine,  est  M.  Joë. 
Terry  Moore,  Ben  Johnson,  Robert 
Armstrong  et  leurs  camarades  inter- 
prètent avec  naturel  et  humour  des 
rôles  bien  typés.  — J.  L. 
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U*l  C.HIFIV  F.T  SA  DA  MF. 

«f»  Marcel  Martin  réalise  un  court 
métrage  complément  de  programme 
de  La  Va'se  de  Paris,  une  coproduc- 
tion Lux-Film-Cinextension,  Un  Ch’en 
et  sa  Dame.  Ce  fi’m  court  sera  la  vi- 
sion de  Paris  et  de  ses  habitants  par 
un  chien  magnifique  cocker  feu,  tra- 
duite par  Jean-Jaooues  Brissac.  les 
images  sont  de  Charlie  Bauer.  Elisa 
Lamotte  est  la  dame  du  chien  et  la 
distribution  comprend  encore  Pola 
Berger,  Catherine  Tallier,  Simone 
Alex  et  Léo  Smith. 


36  HEURES  A VIVRE  (G.) 

(The  Noose  Hangs  H'gh) 
Comédie  ga;e  (77  min.) 

(V.O.-D  ) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 


Orig'ne  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Barton-Eagle  Lion 
Hollywood  Studios,  1948. 

Réal.  : Charles  Barton. 

Auteurs  : D.  Taradssh,  J.  Blaustein 
et  B.  Fins  ; scén.  de  J.  Grant  et 
H.  Harris. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 

Musique  : Irving  Friedman. 

Décors  : Edward  L.  Ilou. 

Montage  : Harry  Reynolds. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello,  Joseph  Calleia,  Leon  Errol, 
Cathy  Downs,  Mike  Mazurki,  Fritz 
Feld. 

Présentations  corporatives  (Marseil- 
1-})  : 5 décembre  1949,  « Capitole  ». 
(Par-'s)  : 17  janvier  1950,  « Nor- 
mandie ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
burlesque  qui  a peur  vedettes  les 
« Deux  Nigauds  » Abbott  et  Costello, 
est  émaillée  de  nombreux  gags,  dans 
la  note  et  suivant  la  formule  des 
précédentes  productions  à succès  de 
ces  artistes.  Ce  film  plaira  au  public 
amateur  de  films  comiques  aux  effets 
faciles. 

SCENARIO.  — Abbott  et  Cos- 
tello, nettoyeurs  de  vitres,  sont 
chargés  par  un  bookmaker  (Joseph 
Calleia)  de  porter  50.000  dollars  à 
un  client  imvatient  (Leon  Errol) . 
Ils  perdent  l’argent  qui  est  trouvé 
par  une  secrétaire  (Cathy  Downs) 
qui  le  dilapide.  Désespérés,  ils  re- 
cherchent en  vain  les  fonds.  Tra- 
qués par  des  gangsters,  ils  tentent 
de  se  faire  arrêter  par  la  police. 
Bien  que  prisonniers  des  gangsters, 
ils  parviendront  à se  sortir  de  leur 
situation. 

REALISATION.  — Charles  Barton 
a exploité  au  maximum  les  possi- 
bilités du  sujet  : beaucoup  de  gags, 
dont  quelques-uns  inédits. 

INTERPRETATION.  — Abbott  et 
Costello  conservant  les  personnages 
qu'ils  ont  créés,  possèdent  une  cer- 
taine force  comique  et  ont  de  bons 
instants.  Les  autres  interprètes,  Jo- 
seph Calleia  et  Leon  Errol,  en  gangs- 
ter et  en  hurluberlu,  sont  comme  à 
l’ordinaire.  — P.-A.  B. 


LE  CHAT  SAUVAGE  (G.) 

(The  b;g  Cat) 

Drame  d’aventures  (95  min.) 
Techmcolor 
(V  O -D  ) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 


Or’g’nc  : Américaine. 

Prod.  : Wi’liam  Moss-Eagle  Lion  Hol- 
lywood Studios.  1948. 

Réal.  : Phil  Karlson. 

Auteurs  : Scén.  de  Morton  Grant  et 
Dorothy  Yost,  d’après  une  nou- 
velle de  Morton  Grant. 

Interprètes  : Lon  Mac  Caliister, 
Peggy  Ann  Garner.  Preston  Foster. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
janvier  1950,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Grand  fi’m 
d’avnures  en  couleurs  se  déroulant 
dans  de  beaux  paysages  de  l’Ouest 
américain.  De  nombreuses  et  palpi- 
tantes scènes  de  chasse  illustrent  l’ac- 
tion, a’nsi  que  des  bagarres  specta- 
culaires. 

SCENARIO.  — Danny  Turner 
(Lon  Mac  Caliister),  venant  de  la 
ville,  arrive  dans  une  plantation 
en  partie  désaffectée,  apvartenant  à 
Tom  Eggers  (Preston  Foster),  qui 
avait  été  fiancé  à la  mère  de  Danny 
mais  n’avait  pu  l’épouser  par  suite 
de  l’ovposition  du  frère  de  celle-ci, 
Gill  Hawks.  Le  pays  est  en  émoi, 
un  chat  sauvage  décime  les  trou- 
peaux. Les  fermiers  tentent  souvent 
de  l’abattre,  mais  n’y  parviennent 
jamais.  Tom  et  Danny  essaient  à leur 
tour  de  tuer  l’animal  pour  béné- 
ficier de  la  prime  de  150  dollars. 
Tom.  à la  suite  d’une  imprudence 
de  Danny,  est  tué  par  la  bête.  Dan- 
ny jure  de  le  venger  et,  après  une 
poursuite  haletante,  parvient  à ses 
fins.  La  plantation  de  Tom  lui  re- 
viendra et  il  épousera  Doris  (P.  Ann 
Gardner) . 

REALISATION.  — L’action  se  dé- 
roule presque  uniquement  en  exté- 
rieurs, ce  qui  permit  au  metteur  en 
scène  et  à l’opérateur  de  réaliser 
d’admirables  photos  pleines  de  relief, 
auxquel’es  la  couleur  confère  un  sur- 
croit d’attrsit.  Les  bagarres  et  les 
poursuites  sont  captivantes. 

INTERPRETATION.  — Dans  l’en- 
semble, les  acteurs  semblent  charger 
un  peu  leurs  effets,  Lon  Mac  Caliis- 
ter (déjà  vu  dans  La  Maison  Rouge), 
entre  autres.  Preston  Foster  est  sem- 
blable à lui-même  et  Peggy  Ann 
Gardner  est  ravissante.  — P.  R. 


UNE  FAMILLE 
TOUTE  SIMPLE  (G.) 

(The  Life  of  Riley) 

Comédie  de  situations  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S A. 

Or  g ne  : Américaine. 

Prod.  : M.  Lindemann-Universal  Film. 
Réal. -Auteur  : Irving  Brecher. 
Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun  et 
J.  F.  de  Cuir. 

Décors  : R.  A.  Gausman  et  R.  R.  Le- 
vitt. 

Monta  g-1  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Wil'iam  Bendix.  James 
G'eason,  Rosemary  Decamp,  B. 
Goodwin.  B.  Bondi,  M.  Randall, 
R.  Long,  L.  Rees,  M.  Daniels,  T.  de 
Corsia,  J.  Brown,  V.  Horne. 
Prem’ère  représentat-'en  (Paris)  : 13 
janvier  1950,  « Avenue  ». 
EXPLOITATION.  — Ccméd’e  amé- 
ricaine illustrée  de  gags  et  de  situa- 
tions amusantes.  L’interprétation 
groupe  de  bons  comédiens  aux  visa- 
ges connus  du  grand  public,  qui  a 
maintes  fois  eu  l'occasion  de  rire  â 
leurs  facéties. 

SCNEARIO.  — Chester  A.  Riley 
CW.  Bendix)  doit  faire  vivre  sa 
femme  Peg  (Rosemary  Decamp), 
son  fils  Junior  (L.  Roes)  et  sa  fille 
Babs  (Meg  Randall).  Celle-ci  s’é- 
prend de  Jeff  (R.  Long),  neveu  de 
la  logeuse  d~s  Riley.  Mess  Bogie 
(Beulah  Bondi).  Mais  Burt  IM.  Da- 
niels), fils  de  Cari  Stevenson  (W. 
Green),  employeur  de  Chester,  lui 
demande  de  l’épouser  afin  de  per- 
mettre à son  père  de  se  voir  confier 
une  situation  au’il  envie.  Par  ail- 
leurs, Babs  est  bien  vue  par  M. 
Stevenson  et  Burt  est  obligé  de  se 
marier  pour  hériter  d’un  leg  qui  lui 
permettra  de  payer  ses  dettes.  Babs 
se  dévoue  pour  son  père,  qui  ignore 
le  chantage  et  profite  de  son  nou- 
veau poste  directeur.  Mais  le  jour 
du  mariage  il  apprend  la  vérité,  re- 
fuse son  avancement  et  consent  à 
ce  au e Jeff  épouse  sa  fille. 

REALISATION,  — Les  situations  en 
elles-mêmes  sont  amusantes.  Il  ne 
suffisait  que  de  les  bien  présenter. 
Quelques  gags  parsèment  l’action  et 
sont  fort  bien  venus.  Le  rythme  d’en- 
semble est  bien  soutenu. 

INTERPRETATION.—  William  Ben- 
dix, avec  son  visage  ahuri,  provoque 
les  rires,  comme  d'ailleurs  James 
Gleason.  Meg  Randall  est  très  jeune 
et  ravissante  et  ses  partenaires,  Ri- 
chard Long  et  Mark  Daniel  sont  sym- 
pathiques. Tous  jouent  avec  entrain. 

* P.  R. 

NOUVELLES 

D'OETRF-RHIi 

•î»  Les  producteurs  américains  bien 
connus  Hans  Henkel  et  Emil  Lustig 
viennent  d'arriver  à Hambourg  pour 
mettre  sur  pied  une  série  de  copro- 
ductions germano-américaines. 

•i»  M.  Hands,  directeur  de  la  Société 
« Universal  » à Paris,  vient  d’être 
muté  à Francfort  où  cette  société  a, 
depuis  le  1er  janvier  1950,  une  agence 
propre  dans  cette  ville. 

•î*  Le  film  Les  Chaussons  Rouges  qui 
vient  de  se  voir  attribuer  une  men- 
tion spéciale  pour  ses  qualités  artis- 
tiques exceptionnelles,  bénéficiera,  de 
ce  fait,  d’un  abattement  de  10  % sur 
les  taxes  qui  frappent  les  films  en 
Allemagne. 

•î»  Zarah  Leander,  la  grande  artiste 
hongroise,  va  faire  sa  rentrée  à l’écran 
dans  Gabriella  qu’e’.le  tourne  ac- 
tuellement à Hambourg  pour  la  So- 
ciété Real-Film.  Ce  film  sera  distri- 
bué en  Allemagne  par  l’Allianz-Film. 
nouvelle  société  créée  récemment  par 
M.  Zobel,  directeur  de  la  distribu- 
tion de  la  Société  I.F.A. 
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OCCUPE-TOI  D'ANEUE../ 


Voici  quelques  panneaux  d’affichage  réalisés  par  <s  Lux  Films  » pour  la_sortie  en  exclusivité  sur  Paris  du  film  OCCUPE-TOI  D’AMELIE  ! 


Raymond  BERNARD  réalise 


un  grand  film 


LE  JUGEMENT  DE  DIEU 


L'année  1949  aura  été  marquée  par 
la  reprise  d’activité  du  grand  met- 
teur' en  scène  Raymond  Bernard, 
qui  s’était,  pendant  trois  ans,  tenu 
à l’écart  des  studios  pour  re  consa- 
crer à une  œuvre  d’intérêt  général. 
C’est  avec  joie  que  nous  avons  sa- 
lué ce  retour,  effectué  tout  d'abord 
avec  Maya,  puis,  en  ce  moment  en- 
core, avec  Le  Jugement  de  Dieu,  dont 
il  achève  la  réalisation. 

Le  Jugement  de  Dieu  a pour  au- 
teur Bernard  Zimmer,  à qui  nous 
devons  de  nombreuses  œuvres  de 
qualité  et  qui,  parmi  tant  d'autres, 
écrivit  les  dialogues  de  la  Kermesse 
Héroïque.  C’est  la  troisième  fois  que 
Raymond  Bernard  et  Bernard  Zim- 
mer collaborent  ensemble.  Aupara- 
vant, ils  avaient  conjointement  signés 
Le  Coupable  et  Marthe  Richard. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  Bernard  Zimmer  aux  stu- 
dios François-I1'1'. 

« Le  scénario  du  Jugement  est 
fondé  sur  une  légende  à base  histo- 
rique, dont  Hable  tira  sa  pièce, 
Agnès  Bemauer,  nom  que  j’ai  donné 
au  personnage  féminin  de  mon  scé- 
nario, nous  dit-il.  Mais  celui-ci  est 
original  et  n’a  aucun  rapport  avec 
la  pièce,  sinon  le  thème  histori- 
que de  la  Raison  d’Etat  adapté  à 
une  histoire  médiévale  et  bavaroise. 
J’ai  voulu  que  l’action  soit  assez  dra- 
matique, mais  je  me  suis  efforcé 
d’apporter  aux  dialogues,  écrits  dans 
un  style  proche  de  celui  de  ces  temps 
lointains  et  compréhensibles  toute- 
fois à notre  époque,  un  certain  sens 
de  l’humour  que  comprend,  aime  et 
nourrit  Raymond  Bernard.  s> 

Ce  dernier,  d’ailleurs,  ne  peut 
qu’apporter  un  soutien  efficace  à un 
sujet  médiéval,  car  n’oublions  pas 
qu’il  réalisa  Le  Miracle  des  Loups, 
dont  l’action  se  situait  à pareille 
époque,  lequel  film  est  toujours  con- 
sidéré comme  une  œuvre  d’art. 

A nos  questions,  Raymond  Bernard 
répond  : 

« Bernard  Zimmer  vous  a dit  l’es- 
sentiel de  ce  qui  constitue  Le  Juge- 
ment de  Dieu.  Je  n’ai  rien  à ajouter 
car,  à mon  avis,  le  travail  du  met- 
teur en  scène  consiste  à respecter 
religieusement  l’œuvre  du  scénariste 
et  à la  transposer  en  Images  le  plus 
simplement  possible  en  utilisant  la 
technique,  bien  sûr,  mais  en  s’ef- 
forçant de  l’oublier  afin  qu’elle  dis- 


paraisse derrière  le  sujet.  La  tech- 
nique du  cinéaste,  c'est  le  style  du 
littérateur.  L'une  et  l’autre  sont  né- 
cessaires. indispensables,  mais  ils 


Roger  Hubert 

pendant  les  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs du  film  de  Raymond  Bernard 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 
(Cliché  B.U.P.-Francaise-E.  Tucherer- 

R.A.C.) 

doivent  à ce  point  être  discret,  que 
l’on  puisse  ignorer  leur  existence.  » 

Cette  simplicité  naturelle  chez  ce 
grand  réalisateur  est  la  marque  de 
son  talent  véritable  qu’il  a maintes 
fois  prouvé. 

Il  dirige  ses  interprètes,  Pierre  Re- 
noir, Andrée  Debar,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Jean  Pascal,  Jean  Barrère,  Dou- 
king,  etc.,  avec  une  étonnante  maî- 
trise, caractérisée  par  une  parfaite 
précision  dans  ses  explications. 

Raymond  Bernard  s’est  entouré 
d’une  brillante  équipe,  où  l’on  re- 
trouve Lucien  Aguettant-Blanc  — ses 
décors  sont  des  merveilles  d’architec- 
ture artistique  que  l’on  regrette  vi- 
vement de  savoir  vouées  à une  des- 
truction prochaine  — et  Roger  Hu- 
bert, directeur  de  la  photographie, 
dont  on  ne  vante  plus  les  mérites. 

Le  Jugement  de  Dieu  sera,  n’en 
doutons  pas,  un  film  de  qualité  dont 
le  Cinéma  français  pourra  s’enorgueil- 
lir. — Pierre  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  JUGEMENT 

DE  DIEU 


Titre  : LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 

Prod.  : B. U. P.  FRANÇAISE-EUGENE 
TUCHERER. 

Dist.  : R.A.C. 

Vente  à l’étranger  : LES  FILMS 
METZGER  ET  WOOG. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Assistants-Réal.  : Jacques  Planche, 
J. -P.  Decourt. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Ber- 
nard Zimmer  ; adapt.  de  B.  Zim- 
mer et  R.  Bernard,  inspiré  d’une 
légende  rhénane  du  XV’  siècle. 

Chef-Opérateur  : Roger  Hubert. 

Cameraman  : A.  Charlet. 

Assistants-opératèurs  : M.  Dulac  et 
R.  Guissart. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Lucien  Aguettand-Blanc,  R. 
Gys. 

Assistants-décorateurs  : Hiplais  et 
Foucher,  Villet  et  Chalvet. 

Maquettistes  : Brizzie  et  Wilke. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Bécué. 

Dir.  de  Prod.  adjoint  : Paul  Hartwig. 

Montage  : Lola  Barache,  assistée  de 
M.  L.  Barberot. 

Photographe  : Roger  Forster. 

Script-Girl  : Lucille  Costa. 

Régie  générale  : Surin. 

Régie  adjoint  : H.  Cello. 

Régie  ensembliers  : Mérangel  et  Vol- 
pert. 

Accessoiristes  : Berger  et  Boussaro- 
que. 

Agent  technique  : Charles  Mallet. 

Secrétaire  de  Prod.  : Denise  Levrou. 

Costumes  : Rosine  Delamare,  exécu- 
tés par  Georgette  Fillon. 

Maquilleurs  : A.  Paris  et  L.  Quantin. 

Perruquier  : Jules  Chanteau. 

Habilleuses  : R.  Pellemoine  et  C.  Du- 
rand. 

Tapissier  : Jean  Charpentier. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Le  Baut 
et  Legrand. 

Ass-'stants  du  Son  : A.  Philippe  et 
Thibaud,  Dacquay  et  Vigouroux. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Françols-Ier  et  Eclair-Epl- 
nay. 

Extérieurs  : Allemagne. 

Commencé  le  : 23  septembre  1949. 


LA  VIE  DE  MARIE  DANS 
| L’HISTOIRE  ET  LA  LÉGENDE 

•î*  La  Vie  de  Marie  dans  l’Histoire 
et  la  Légende,  livret  de  P.  Arno,  est 
un  film  qui  doit  être  réalisé  dans  les 
prochains  mois. 

Pour  cette  réalisation,  un  comité 
d’honneur  s’est  constitué  : il  est  pré- 
sidé par  Son  Excellence  Sérénissime 
le  Prince  Chigi  ; les  membres  sont 
tous  des  spécialistes  éminents  des 
questions  orientales  et  exégétiques. 
Ce  comité  d’honneur  doit  s'élargir  à 
la  France. 

Déjà,  des  metteurs  en  scène  fran- 
çais et  italiens  ont  été  sollicités  pour 
la  réalisation  de  ce  film  aux  dimen- 
sions universelles. 

Très  prochainement,  nous  espé- 
rons informer  le  public  sur  la  date 
de  la  mise  en  œuvre  de  ce  film,  du 
choix  des  artistes  et  des  metteurs  en 
scène. 


•S*  Le  jury  du  « Prix  du  Citron  et 
de  l’Orange  » composé  de  courrié- 
ristes de  spectacle,  se  réunira  le  30 
janvier,  1,  rue  Montmartre. 

<%•  L’excellent  et  jeune  scénariste  Mi- 
chel Audiard  qui  débuta  brillamment 
comme  auteur  de  films  avec  M’ssion 
à Tanger,  avant  d'adapter  le  roman 
de  Paul  Vialar,  La  Caille  — tourné 
sous  le  titre  On  n’aime  qu’une  fois  — 
travaille  actuellement  sur  Méfiez-vous 
des  Blondes  (scénario  original)  que 
produira  et  réalisera  André  Hune- 
belle,  Le  Passe  Muraille,  d’après  le 
roman  de  Marcel  Aymé,  Caroline 
Chérie,  d’après  le  roman  de  Ceci! 
Saint-Laurent,  et  Histoire  d’Amour, 
scénario  original. 


Interprètes  : Pierre  Renoir,  Andrée 
Debar,  Gabrielle  Dorziat,  Jean  Pas- 
cal. Jean  Barrère,  M.  F.  Planez, 
Douking,  Jean  Clarieux,  Palau,  Ni- 
colas Vogel,  Daniel  Mendaille,  Max 
Dalban,  Marcel  Raine,  Hussenot, 
Pierre  Morin,  Maurice  Régamey, 
Lycan,  O.  Mathot. 

Sujet  (genre)  : Drame  d’amour. 
Cadre-époque  : Bavière,  moyen  âge. 

Résumé  du  scénario.  — Le  prince 
Albert  de  Bavière  (J.  Pascal),  fiancé 
à la  princesse  de  Wurtembeg,  épouse 
secrètement  la  ravissante  Agnès  Ber- 
nauer  (A.  Debar).  Le  vieux  Duc  de 
Bavière  (P.  Renoir)  est  persuadé 
qu’Agnès  n'est  qu’une  sorcière  et  a 
envoûté  Albert.  Il  réussit  à intro- 
duire auprès  d’elle  un  moine  fana- 
tique qui  l’oblige  à avouer  cet  af- 
freux mensonge.  Elle  est  condamnée 
à être  précipitée  dans  le  Danube.  Le 
Prince  prévenu  vole  à son  secours, 
la  rejoint,  mais  le  courant  emportera 
les  deiix  amants. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  18  AU  24  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 
De  SEMAINE 

ROME  EXPRESS  (Consortium  du 
Film),  Cinémonde-Opéra  (18-1- 
50). 

2»  SEMAINE 

La  Voyageuse  inattendue  (Sinus), 
Ermitage,  Français,  Max-Lnder, 
Moulin-Rouge  (13-1-50). 

Millicnnaires  d’un  Jour  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (11-1-50). 

La  Cage  aux  Filles  (O.I.F.),  Ely- 
sées-Cinéma,  Paramount  (13-1- 
50). 

#5-  SEMAINE 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (23-12-49). 

Le  Roi  (Discina),  Balzac.  Helder, 
Scala,  Vivienne  (14-12-49). 

Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 


D»  SEMAINE 

L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

(Gray  Film),  Aubert-Palace,  Co- 
lisée, Gaumont-Théâtre  (18-1- 
50). 

EN  AVANT  LA  MUSIQUE 
(M.G.M.),  Les  Portiques  (18-1- 
50). 

FREGOLA  (Cinéfi),  Palace  (18-1- 
50). 

UNE  AME  PERDUE  (ParamoUnt), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra  (18-1-50). 

2»  SEMAINE 

Monsieur  Joë  (RKO),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (13-1-50). 

La  Rivière  d’ Argent  (Warner 
Bros.),  Alhambra,  Comoedia,  Na- 
poléon, Olympia  (13-1-50). 

Une  Famille  toute  simple  (Univer- 
sal), Avenue  (13-1-50). 

Féerie  à Mexico  (M.G.M. ),  Eldo- 
rado, Lynx,  Normandie,  Pari- 
siana  (13-1-50). 

3"  SEMAINE 

Autant  en  emporte  l’Histoire  (Vie- 
tory  Films),  Marbeuf  (6-1-50). 

Paillasse  ( Arc-de-Triomphe),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-1-50). 

4*  SEMAINE 

Personne  ne  le  saura  (Como 
Films),  Studio  Faubourg-Mont- 
martre (30-12-49). 

5e  SEMAINE 

Allez  coucher  ailleurs  (Fox),  Pa- 
ris (21-12-49),  La  Royale,  Royal- 
Haussmann-Méliès,  Ritz  (28-12- 
49). 

7*  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 

8*  SEMAINE 

Le  Serment  (Procinex),  Studio 
Parmentier  (30-11-49). 


VIENT  DE  PARAITRE 

Vient  de  paraître  une  monographie 
intitulée  : Obligations  des  Employeurs 
en  Matière  de  Sécurité  Sociale,  à jour 
au  20-12-49.  Ce  petit  feuillet  de  8 pa- 
ges codifie  l’ensemble  des  dispositions 
pratiques  légales  concernant  : 

1)  Les  immatriculations  Em- 
ployeurs pour  eux -mêmes  ; em- 
ployeurs pour  leurs  salariés,  cadres 
et  V.R.P.  ; propriétaires  d’immeubles  : 
exploitants  agricoles,  etc. 

2)  Les  cotisations. 

3)  Le  versement  des  cotisations  : 
lieu  et  modes  de  versement. 

4)  Les  sanctions. 

Il  est  suivi  d'exemples  chiffrés  très 
clairs. 

Ce  petit  feuillet  sera  très  utile  à 
tous  les  chefs  d’entreprises. 

(Bulletin  Fiduciaire,  51,  rue  de  la 
Chaussée-d’Antin.  Paris  (9“).  Franco  : 
30  francs.) 


Robert.  Young  et  Marguerite  Chapman  dans  DU  SANG  DANS  LA  SIERRA, 
l’un  des  films  Columbia  en  Technicolor. 


DEUIL 

•î*  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès de  la  mère  de  Mme  Dorisse,  gé- 
rante de  l’Agence  Ci-Mu-Ra. 

♦ 

LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  Le  10  janvier  a été  donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Dominique 
écrit,  adapté,  dialogué,  mis  en  scène 
par  Yvan  Noé.  Cette  production  « Pa- 
ris-Nice-Production »,  réalisée  entiè- 
rement en  participation,  a pour  ve- 
dettes Claire  Muriel,  Michel  Barbey, 
Roger  Monteaux,  Pierrette  Caillol, 
Temerson,  etc. 

Contrairement  à ce  qui  a été  an- 
noncé, ce  n’est  pas  M.  Raymond  Clu- 
nie  qui  est  directeur  de  la  photogra- 
phie du  film  Dominique,  mais  Fred 
Langenfeld.  De  ce  fait,  M.  Raymond 
Clunie  est  actuellement  disponible. 

M.  Ba'land,  animateur  de  « Inter- 
national Films  » de  Monte-Carlo,  va 
réaliser  au  cours  du  prochain  Rallye 
de  Monte-Carlo  un  court  métrage  de 
400  mètres,  qui  sera  un  documentaire 
sportif  relatant  l’historique,  le  fonc- 
tionnement, les  péripéties  de  cette 
course  à travers  l’Europe.  La  réali- 
sation en  sera  assurée  par  G.  Coca- 
nas,  les  images  seront  de  Charroy, 
la  musique  de  Crovetto,  le  commen- 
taire de  G.-A.  Cuel,  le  montage  de 
M.  Balland.  La  sonorisation  et  le 
mixage  se  feront  dans  les  studios  de 
Radio-Monte-Carlo.  Le  tirage  sera 
confié  aux  Laboratoire  G.T.C.  de  La 
Victorine  à Nice.  Ce  film  inspiré  de 
la  formule  « chasseur  d’images  » per- 
mettra de  suivre  d’une  manière  inin- 
terrompue cette  randonnée  sportive 
de  renommée  universelle. 

<{•  M.  Lamblin  vient  de  réaliser  di- 
verses bandes  d’actualités»  régionales 
qui  sont  projetées  dans  diverses  sal- 
les du  Sud-Est.  Celles-ci  relatent  les 
principaux  événements  d’ordre  géné- 
ral, mondains  ou  sportifs  se  dérou- 
lant entre  Saint-Raphaël  et  Menton. 
•Jt  Errol  Flynn  vient  d’arriver  à 
l’aéroport  de  Nice  d’où  il  s’est  aus- 
sitôt rendu  à bord  de  son  yacht  en- 
cré au  port  de  Cannes.  Il  compte 
séjourner  un  certain  temns  sur  la 
Côte  d’Azur  avant  de  regagner  les 
Etats-Unis. 


VENTES  DE  FONDS 

Pathé-Palace.  exploité  à Angers  (M.- 
et-L.),  f.  v.  par  la  S N.  Pathé-Ci- 
néma  à la  Sté  Scènécran  (12-1-50). 

Tournée  cinématographique  « Ciné- 
Azur  »,  v.  par  Péron  à Mme  Rot- 
tine  (31-12-49). 

Cinéma,  exploité  à Villemonble 
(Seine),  f.  v.  par  les  époux  Dubou- 
chet  aux  époux  Daiche  (3-1-50). 

Rex,  exploité  à Grau'.het  (Tarn). 
Moitié  du  fonds,  v.  par  Le  Quere  à 
Jean  Durand  (31-12-49). 

Rialto,  exploité  à Libourne  (Gironde), 
f.  v.  par  Mmes  Lescarret,  Subervie, 
Bristaud  et  Geffray  à MM.  Colom- 
bel  et  Schamaun  (31-12-49). 

Cinéma,  exploité  397  bis,  rue  de  Vau- 
girard,  Paris,  f.  v.  par  M.  et  Mme 
Rouvel  à la  S.A.R.L.  Le  Versailles 
(31-12-49). 

Les  Variétés,  exploitées  à Sisteron 
(B. -Alpes),  f.  v.  par  M.  Robert 
Gilles-Yssorel  à M.  Eugène  Chaffois- 
Duclos  (16-7-49)  (B.O.  14-1-50). 

Maison  de  la  Radio,  exploitée  à Por- 
nichet  (L.-Inf.),  f.  v.  par  Albert 
Benoliel  à M.  et  Mme  Cohen  (25- 
12-49). 

Cinéma,  exploité  à Quarouble  (Nord), 
f.  v.  par  Tomezak  à M.  Simoens 
(17-12-49). 

Etoile,  exploité  à Toulon  (Var),  f.  v. 
par  Mme  Carrera  à M.  Tierce  (31- 
12-49). 

Cinéma,  exploité  à Dax  (Landes),  f. 
v.  par  M.  Bertrand  à la  S.A.R.L. 
Novelty-Cinéma  (3-1-50). 

Rex-Cinéma,  exploité  à Periers  (Man- 
che), f.  v.  par  M.  et  Mme  Guillon- 
Burnel  à M.  et  Mme  Duval-Lecar- 
pentier  (25-12-49). 

Cinéma,  exploité  à Brunoy  (S.-et-O.), 
f.  apporté  par  Mme  Nolibe  à la 
S.A.R.L.  Leclerc  (28-12-49). 

M.  et  Mme  Labarre  ont  fait  apport 
à la  S.A.R.L.  Le  Rexy  d’un  fonds 
de  cinéma  exploité  à Lyon  (Rhône). 


ON  ANNONCE 


4»  Meurtre,  production  Cité-Film, 
réalisation  Richard  Pottier,  d'après 
l’œuvre  de  Charles  Pionier.  Tournage 
en  mars  1950.  Interprète  Fernandel. 


•j.  Le  prochain  film  de  Thilda  Tamar 
sera  une  adaptation  du  roman  de 
Robert  Sadoul.  Seule,  la  Mort,  dont 
la  réalisation  doit  être  entreprise  sous 

peu.  — Paul-A.  Bulslne. 


«|»  Crimes,  production  M-nerva,  réa- 
lisation. adaptation  et  dialogues  de 
A. -G.  Bergaud,  d’après  un  roman  de 
Pierre  Lagarde.  Interprète  Katla 
Lova.  Tournage  en  mars  1950. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

FRODUCTION- 

DINTRIBUTION 

Ncrmanik  Film,  S.A.R.L.,  103,  quai 

Branly,  Paris.  Formation.  M.  André 
Leroux,  gérant  (1.000.000)  (30-12-49). 
Films  Red-Star,  transfert  de  siège, 
14,  rue  Ledru-Rollin,  Bagneux  (Sei- 
ne) (200.000)  (24-12-49). 

EXPLOITATION 

Lille  Actualités,  S. A.,  26,  rue  des 

Ponts-de-Comines.  Lille  (Nord).  Ca- 
pital porté  à 2.250.000  (5-1-50). 

Le  Caméo,  S.A.R.L.,  47,  rue  des  Prés, 
Avesnes  (Nord).  Capital  porté  à 

1.600.000  (27-12-49). 

Le  Studium,  S.A.R.L.,  1,  rue  de  la 
Cloche,  Douai  (;Nord).  Formation 
(12.400.000)  (24-12-49). 

M.  Jean-Marie  Vandevyver  a apporté 
à la  S.A.R.L.  « Le  Studium  » un 
fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Douai  (Nord)  (7-1-50). 

M.  René  Matheret  a fait  apport  à la 
S.A.R.L.  pour  l’exploitation  des  Sal- 
les Cinématographiques  R.  Mathe- 
ret d’un  fonds  de  cinéma  exploité 
à Palaiseau  (S.-et-O.)  (28-12-49). 

M.  Jean-Antoine  Viratelle  a apporté 
à la  S.A.R.L.  « Cinéma  Saint-Ho- 
noré » un  fonds  de  cinéma  exploité 
à Amiens  (Somme)  (7-1-50). 

M.  Jean  Viratelle  a apporté  à la 

S.A.R.L.  « Cinéma  Renaissance  » 
un  fonds  de  cinéma  exploité  à 
Amiens  (Somme)  (7-1-50). 

M.  S!mon  Pessah  a apporté  à la 

S.A.R.L.  « Hollywood-Cinéma  » un 
fonds  de  cinéma  exploité  à Perpi- 
gnan (P.-O.)  (31-12-49). 

M.  Pierre  Pont,  président  du  Conseil 
d’administration  de  la  Sté  Anony- 
me des  Ets  Vve  Gomez  et  Pont,  est 
autorisé  à adjoindre  à cette  société 
la  S.A.R.L.  « Le  Balzac  » dont  le 
siège  social  est  au  Mans  (Sarthe) 
(27-12-49). 

Cinéma  Palace,  S.AJR.L.,  2,  boule- 
vard de  Strasbourg,  Arras  (P.-de- 
C.).  Capital  porté  à 1.300.000  (31- 
12-49). 

DI  VER K 

Sonorisation  S.  P.  S.  (Sté  Parisienne 
de).  Capital  porté  à 2.000.000  (23- 
12-49). 

Studios  Modernes  H.  Kiko'ne  et  Cie. 
Transfert  de  siège  34,  rue  Ramey, 
Paris.  480.000  (22-12-49). 

Ets  Wessbecher,  59-67,  rue  de  la 
Grange-Bate’ière.  Capital  porté  à 

9.800.000  (20-12-49). 

Photo-C;n°-Stock.  S A.R.L.,  51,  rue  de 
Miromesnil,  Paris.  Formation.  1 mil- 
lion 200.000  (10-1-50). 

FAILLITE» 

Caussin,  exploitant  le  cinéma  « Ato- 
mic  »,  domicilié,  9,  rue  du  Grand- 
Pascal,  Les  Olives,  Marseille  (B.- 
du-Rh.).  Jugement  déclaratif  de 
faillite  du  5-1-50. 

Bessous  (Joseph),  gérant  des  cinémas 
« Studio  » et  « Scala  »,  rue  Godin 
n°  8 à Nîmes  (Gard). 

* 

FILM»  ITALIEN» 

•î»  Silvana  Mangano,  dont  le  succès 
dans  R!z  Amer  (Riso  amaro)  est  sans 
précédent,  va  reparaître  à l’écran. 

On  la  reverra,  prochainement,  dans 
Le  Loup  de  la  Si’a  (H  luno  délia 
Sila),  réalisé  par  Duilio  Coletti. 

Les  partenaires  de  la  « bombe  ato- 
mique italienne  » dans  Le  Loud  de 
la  Sila  sont  Afriédéo  Nazzari,  Vitto- 
rio  Gassmann,  Luisa  Rossi  et  notre 
comoatriote  Jacques  Sernas. 

4*  Danielle  Darrieux  ne  se  reposera 
pas  sur  les  lauriers  d’Amélie.  Elle 
sera  prochainement  la  vedette  d’un 
film  Lux  sur  la  vie  de  Toselli,  réa- 
lisé par  Duilio  Coletti. 

Dans  Toselli  (titre  provisoire), 
elle  fera  revivre  la  princesse  de  Saxe 
qui  vécut  un  grand  amour  avec  le 
célèbre  compositeur. 

On  pense  à Rossano  Brazzi  pour 
le  rôle  de  Toselli. 
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NOUVELLES  DES  ÉTATS-UNIS 


4»  Les  droits  de  <t  remake  » du  cé- 
lèbre film  allemand  L’Enfer  Blanc, 
de  Fritz  Palu,  ont  été  acquis  par  un 
groupe  européen,  la  Motion  Picture 
Planning  Corporation.  Une  nouvelle 
version,  intitulée  Sommeil  Blanc,  se- 
ra réalisée  en  Europe  en  mars  pro- 
chain. M.  H.  Henkel,  ancien  directeur 
de  la  production  de  Tobis,  est  pré- 
sident de  cette  nouvelle  affaire,  à 
laquelle  est  associé  Emil  Lustig,  qui 
participa  à la  production  du  film 
américain  Lost  Boundaries. 

•i»  On  estime  que  83  films  américains 
de  long  métrage  en  couleurs  seront 
distribués  aux  Etats-Unis  en  1950,  soit 

15  de  plus  qu’en  1949.  Les  procédés 
utilisés  se  répartissent  entre  Tech- 
nicolor (la  majorité),  Cinecolor,  Ans- 
cocolor  et  Trucolor. 

«i»  L’industrie  cinématographique  amé- 
ricaine espère  pouvoir  reprendre 
bientôt  l’importation  de  ses  films  en 
Argentine  où,  depuis  mars  dernier, 
ceux-ci  n’ont  pas  pénétré. 

•î»  Pour  M.G.M.,  le  producteur  Jesse 
L.  Lasky  va  tourner  La  Voix  de  Ca- 
ruso,  film  biographique  sur  le  célèbre 
chanteur  italien. 

•î»  Ce  sont  finalement  Sam  Zimbalist 
et  Mervyn  Le  Roy  qui  produiront  et 
réaliseront  respectivement  Quo  Vadis 
pour  M.G.M.  Le  film  sera  entrepris 
à Rome  dans  les  studios  de  Cinecitta 
et  en  extérieurs  aü  printemps  pro- 
chain. 

•ï»  La  Société  Loew’s  International 
envisage  la  construction  de  salles  de 
cinéma  à Tel  Aviv,  Haïfa  et  Jérusa- 
lem, en  Israël. 

* Au  World  Theatre  de  New  York 
le  film  de  Vittorio  de  Sica,  Voleur 
de  Bicyclette,  a réalisé,  pendant  sa 
première  semaine,  la  recette  record 
de  11.965  dollars,  battant  de  1.9G5 
celle  de  Paisa. 

La  vedette  Claudette  Colbert  va 
abandonner  l’interprétation  pour  faire 
ses  débuts  de  metteur  en  scène.  Elle 
a signé  un  contrat  pour  trois  films 
avec  le  producteur  indépendant  Skir- 
ball-Manning. 

•i»  La  Motion  Picture  Sales  Corpora- 
tion (Neil  Agnew  et  Charles  L.  Ca- 
sanave)  a signé  un  accord  avec  Mar- 
cel Pagnol  pour  réaliser  une  version 
anglaise  de  La  Femme  du  Bou'anger. 
José  Ferrer  jouera  le  rôle  créé  par 
Raimu. 

•ï»  L’Organisation  Rank  vient  de  con- 
clure un  accord  avec  la  société  amé- 
ricaine Lopert  Films,  qui  a acheté 
les  droits  de  réédition,  d’édition  en 

16  mm.  et  de  télévision  de  30  pro- 
ductions Rank  pour  l’Amérique  du 
Nord. 

■ï»  Walt  Disney  annonce  la  production 
d'un  grand  film  basé  sur  les  aven- 
tures de  Robin  des  Bois. 

•3®  M.G:M.  tournerait  un  nouvelle  ver- 
sion de  David  Copperfield. 

HS»  Un  total  de  185  films  américains 
ont  été  projetés  en  Allemagne  depuis 
la  fin  de  la  guerre,  dont  83  en  1949. 
Les  recettes  ont  été  de  25.000.000  de 
marks  qui  sont  bloqués  à la  Banque 
Deutsche  Laender. 

HS»  Walter  Wanger  se  propose  de  réa- 
liser en  Europe  La  Duchesse  de  Lan- 
geais. avec  Greta  Garbo  comme  ve- 
dette. 

A son  retour  du  Continent,  Wan- 
ger a abandonné  son  projet  de  tour- 
ner en  Italie,  le  travail  étant  rendu 
très  difficile  par  la  foule  attirée  à 
Rome  par  1’  « Année  Sainte  ».  Il 
réalisera  donc  son  film  soit  en  France, 
soit  en  Angleterre. 

•î»  Morris  Goodman,  qui  a récemment 
démissionné  de  ses  fonctions  de  Pré- 
sident de  Discina  Films  Exportation 
en  Amérique,  va  diriger  le  nouveau 
département  de  distribution  fondé 
par  la  Columbia  pour  les  films  étran- 
gers. 


4»  Anatol  Litwak  ^réalisera  en  Italie 
La  Jeune  Fille  de  la  Via  Flamina  et 
en  Allemagne  Call  it  Treason. 

•fc  20th  Century  Fox  va  produire  des 
films  spéciaux  pour  la  télévision.  A 
cet  effet,  M.  Spyros  Skouras  a l’en- 
gagement de  M.  Frank  Saint-Léger, 
assistant  du  directeur  général  du  Me- 
tropolitan Opéra  comme  producteur 
de  ces  films. 

4»  La  première  américaine  du  Troi- 
sième Homme  a eu  lieu  mercredi  der- 
nier 18  janvier  au  « Victoria  Thea- 
tev  » de  Broadway.  Le  film  est  dis- 
tribué aux  U. S. A.  par  S. R. O.  (Selz- 
nick'. 

H»  A la  suite  du  voyage  aux  Etats- 
Unis  de  M.  John  Davis,  directeur  de 
l’Organisation  Rank,  cette  dernière 
va  entreprendre  une  vaste  campagne 
de  vente  pour  intensifier  les  loca- 
tions de  ses  films  dans  les  cinémas 
américains. 

* M.  Phil  Reisman,  vice-président  j 
de  RKO  Radio  chargé  de  la  distri- 
bution à l’étranger,  vient  d’annoncer 
la  nomination  de  M.  Vittorio  TÆattea 
au  poste  de  directeur  général  de 
cette  compagnie  en  Italie. 

4»  Le  Dr.  Hermert  T.  Kalmus,  fon- 
dateur et  directeur  de  Technicolor, 
envisage  la  possibilité  de  créer  des 
laboratoires  pour  la  couleur  â Paris 
et  à Rome. 

«ï»  La  vedette  d’Hollywood,  Louis 
Hayward,  vient  de  créer  sa  propre 
société  de  production  : Associated 
Film  Artists. 

* M.  Ellis  Arnall,  president  de  la 
Société  des  Producteurs  Indépendants 
(S.I.M.P.P.)  a annoncé  que  si  le 
quota  anglais  de  40  % n’était  pas 
réduit,  un  certain  nombre  de  pro-  [ 
ducteurs  américains  étaient  décidés 

à écarter  leurs  films  du  marché  bri- 
tannique. 

•î»  Trois  célèbres  acteurs  noirs  : Fre- 
derick O’Neil,  Ossie  Davies  et  Mil- 
dred  Jeanne  Smith,  feront  partie  de 
la  distribution  de  No  Way  Out,  le  pro- 
chain film  de  Joseph  L.  Mankiewicz, 
dont  Richard  Widmark  et  Linda  Dar- 
nell  seront  les  vedettes. 

•8»  Eugène  Van  Dee,  directeur  conti- 
nental de  la  Motion  Picture  Associa- 
tion of  America,  est  arrivé  à Tel-Aviv 
pour  discuter  la  question  des  taxes 
avec  le  gouvernement  officiel. 


MEXIQUE 

•J»  Le  Mexique  annonce  une  produc- 
tion de  110  films  pour  l’année  1949 
contre  81  films  seulement  en  1948. 
On  prévoit  une  production  plus  res- 
treinte en  1950. 


Renée  Devillers  dans  CARTOUCHE. 


(Cliché  Guillaume  Radot.) 


“IDYLLE  AU  CHATEAU” 

•î»  Après  de  nombreuses  scènes  tour- 
nées aux  environs  de  Cannes,  puis 
dans  le  château  de  Castellaras,  amé- 
nagé en  studio  pour  les  prises  de 
vues  en  décors  réels,  la  production 
Sagitta  Film,  Idylle  au  Château,  se 
poursuit  dans  le  site  pittoresque  de 
Notre-Dame  de  Vie,  non  loin  de 
Mougins.  La  double  version  française 
et  anglaise  nécessite  un  nombreux 
personnel  technique  et  une  étroite 
liaison  entre  les  diverses  équipes.  La 
récente  indisposition,  d’ailleurs  pas- 
sagère, de  Merle  Oberon,  n’a  pas 
retardé  le  plan  de  travail.  Parmi  les 
artistes  récemment  engagés,  signalons 
Lucien  Callamand  et  Jim  Gérald. 

4 

«I»  La  Taverne  Bagatelle,  20,  rue  de 
Clichy,  TRI.  79-33,  organise,  chaque 
jour,  de  11  h.  30  à 14  h.  30  et  de  18  h. 
à 20  h.  30,  les  « repas  des  cadres  ». 
Tout  membre  des  cadres  peut,  pour 
200  fr.  consommer  un  excellent  repas, 
comprenant  un  potage  ou  hors-d’œu- 
vre, un  plat  de  viande  garni,  un  plat 
de  légumes  ou  salade,  un  fromage, 
un  dessert,  un  quart  de  vin. 

C’est  là  une  intéressante  initiative 
dont  peuvent  profiter  le  personnel  de 
maîtrise,  ainsi  que  le  personnel  des 
Entreprises  de  Spectacles. 


...DE  GRANDE-BRETAGNE 

4»  Déclaration  officielle  : la  B.B.C. 
n’augmentera  pas  le  nombre  des  films 
télévisés  dans  ses  programmes  en 
1950 

4»  Le  Syndicat  britannique  des  Dis- 
tributeurs de  films  (K. R. S.)  vient 
d’examiner  la  question  du  format  ré- 
duit. Il  est  probable  qu’il  n’aura 
plus  de  délai  d’édition  des  films  en 
I U mm.  qui,  à ce  jour,  ne  pouvaient 
être  projetés  que  dix-huit  mois  après 
la  sortie  des  copies  standard. 

4»  M.  Fred  Fox  a été  nommé  direc- 
teur général  de  la  production  britan- 
nique de  20th  Century  Fox.  Ben  Lyon 
restera  directeur  de  production.  Les 
quatre  premiers  sujets  qui  seront  réa- 
lisés cette  année  par  20th  Fox  à Lon- 
dres seront  The  Mudlark,  d’après  le 
roman  de  Théodore  Bonnet,  No  High- 
way,  histoire  dramatique  sur  l’avia- 
tion civile,  21  Bow  Street,  un  film  po- 
licier et  Interpol,  film  sur  le  travail 
de  la  police  internationale. 

•î»  On  annonce  la  construction  de 
studios  vastes  et  modernes  à Johan- 
nesburg. en  Afrique  du  Sud.  Le  pro- 
ducteur anglais  Sir  Michael  Balcon  y 
tournera  un  grand  film  avec  des  tech- 
niciens britanniques. 

•î»  La  première  nouvelle  salle  du  Cir- 
cuit Odéon,  construite  depuis  la 
guerre,  a été  inaugurée  le  2 janvier 
à Worcester.  Elle  totalise  1.670  pla- 
ces et  occupe  l’emplacement  d’un  an- 
cien cinéma  fermé  depuis  1939. 

•i»  Les  exploitants  du  Pays  de  Galles 
(section  sud)  se  sont  déclarés  op- 
posés à toute  augmentation  du  tarif 
des  actualités  filmées.  On  sait  qu’à 
la  suite  de  l’augmentation  du  prix 
de  la  pellicule  vierge,  conséquence 
de  la  dévaluation  de  la  livre,  les  taux 
de  location  de  la  presse  filmée  ont 
été  majorés  de  10  %,  augmentation 
décidée  en  accord  avec  la  C.E.A.  (As- 
sociation Nationale  des  Exploitants). 
Les  directeurs  du  Pays  de  Galles  se- 
raient prêts  à abandonner  la  pro- 
jection des  actualités  s’ils  n’obte- 
naient pas  satisfaction. 

4»  Une  réduction  de  10.000  livres  dans 
le  budget  du  British  Film  Institute 
a été  apportée  pour  1950. 

•I»  Le  Home  Office  vient  de  donner 
l’assurance  à l’Association  des  Ex- 
ploitants qu’en  aucun  cas  des  séances 
de  cinéma  ne  seraient  données  dans 
les  locaux  appartenant  à l’Etat. 

•î»  On  annonce  la  mort  du  réalisateur 
Monty  Banks,  décédé  subitement  au 
cours  d’un  voyage  en  Italie,  à l’âge 
de  cinquante-deux  ans.  Au  temps  du 
muet,  il  avait  paru  aux  Etats-Unis 
dans  de  nombreux  courts  sujets  comi- 
ques, puis  en  Angleterre  dans  plu- 
sieurs films  de  long  métrage.  Devenu 
producteur  et  réalisateur,  il  avait  tra- 
vaillé aux  Etats-Unis  et  en  Angle- 
terre. Il  était  le  mari  de  la  populaire 
actrice  anglaise  Gracie  Fields. 

4»  Calmes  semaines  pour  le  film  fran- 
çais à Londres.  Un  film  seulement  en 
première  exclusivité  : Gigi  donne 
au  Cameo-Polytechnic. 

•I»  Le  nouveau  procédé  britannique 
de  films  en  couleurs,  Alfacolor,  sera 
livré  à l’industrie  à partir  du  début 
de  février,  époque  à laquelle  les  vas- 
tes laboratoires  spécialement  cons- 
truits à Redhill  (Surrey),  fonction- 
neront régulièrement. 

•î»  La  National  Film  Finance  Corpo- 
ration, organisme  officiel  de  finance- 
ment du  cinéma  britannique,  vient 
d’entamer  son  dernier  million  des 
5.000.000  de  livres  qui  lui  ont  été 
avancés  par  le  Trésor.  Jusqu’à  ce 
jour,  les  remboursements  effectués 
n’ont  pas  dépassé  6.000  livres. 

Ted  Porter. 


Une  scène  du  film  comique  SOLDAT  BOUM. 

(Cliché  Gray  Filins.) 
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Cause  départ  étranger,  à vendre 
ciné  400  places,  porte  de  Paris. 

Ecrire  : Gircuy,  11,  rue  Saint-Mar- 
tin, Paris. 


A v.  cabine  complète  16  mm.,  avec 
arc,  100  faut.,  très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. H. H. 

Service  Distribution,  à céder  en- 
viron 100  boîtes  fer  300  m.,  état  neuf, 
6 panneaux  contreplaqués  avec  mou- 
lures pour  affiches,  2 160  X 240, 

2 120  X 160,  2 80  X 120,  registres 
booking,  feuillets  mobiles  et  divers. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.V. 


Vends  mat.  comp.  libré  Pathé  44, 
état  parf.,  visible  marche,  2 proj.  na- 
tional, carters,  son  licence  R.C.A., 
pieds  Simplex,  2 amp!.  15  W.  2 lant. 
RM,  miroirs  355  av.  autom.  2 h.-p., 
1 groupe  50-100  A,  308  fauteuils, 
écran,  matér.  scène. 

Lauga,  Ciné,  Orthez  (B.-Pyr.). 


A v.  pro.  E.TM.  16  mm.,  nf. 

Rose,  10,  rue  Dunois,  L’Hay-les- 
Roses  (Seine-et-Oise). 


A v.  ampli  15  W.  électrotechnique, 
état  neuf,  20.000  fr. 

Eden,  à Crépy-en-Valois  (Oise). 

DIVERS 


Avons  acheteurs  étrangers  gros 
capitaux  pour  achat  belles  salles 
1er  ordre. 

Reynald,  19,  rue  Lafayette,  Paris. 


Collection  « Ciné-Miroir  » 1927-1937, 
dix  volumes  reliés. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. P. P. 

Vends  immeuble  usage  cinéma,  ré- 
gion Ouest,  matériel  neuf,  bâtiment 
parfait  état,  loué,  gros  rapport,  prix 
intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. RI. 


VENTE  de  MAISON  de  DISTRIBUTION 

Cède  Lyon  maison  de  distribution 
sur  grande  place,  affaire  ancienne, 
S.A.R.L.,  installation  luxueuse  y com- 
pris murs,  copropriété. 

S'adresser  cabinet  Georges  Goven, 
23,  rue  d’Algérie,  Lyon.  Téléphone 
Burdeau  11-97. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12”).  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


Annabella,  principale  interprète 
féminine  de  DERNIER  AMOUR. 

(Cliché  Consortium  du  Film.)  I 


Présentations  â Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  24  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  F.  Rivers 
Le  Crime  des  Justes 
JEUDI  26  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 
M.G.M. 

Bastogne 


M.ARDI  31  JANVIER 
NORMANDIE,  10  h. 
M.G.M. 

Passion  Fatale 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  23  JANVIER 
OLYMPIA,  10  h.  - Films  Cristal 
Pas  de  Week-end 
pour  notre  Amour 


Marie  Dca, 

vedette  de  56.  RUE  PIGALLE. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»8  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»8  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  reprjs  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Pour  colonie  Afrique  noire,  de- 
mandons 1 opérateur  dépanneur  ex- 
périmenté 16  mm.  et  35  mm.,  capable 
effectuer  entretien  et  réparations. 

Voir  : Victoria  Electric,  5,  rue 
Larribe,  Paris  (8°). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  F.  ayant  travaillé  dans  div.  fir- 
mes cques,  cherche  emploi  program- 
matrice, format  réduit,  connais,  vé- 
rif.  F. R.  et  standard,  au  courant  ser- 
vice publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.H. 

Directeur  maison  de  production 
cherche  direction  cinéma  ou  gérance, 
réf.  province  1er  ordre,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.L.R. 

Opérateur-électricien,  carte  prof., 
sér.  réf.,  mutilé  de  guerre,  cherche 
place  stable  en  province,  région  ind., 
pourrait  faire  entretien  salle,  affi- 
chage, etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.R. 

Rech.  exploitation,  32  ans,  actif,  sér. 
réf.,  libre  février,  disp,  voiture  et 
petit  capital,  étud.  prop.  sér.  avec 
emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.B. 

Jeune  homme,  24  ans,  très  bonne 
présentation,  très  actif,  cherche  em- 
ploi dans  cinéma  ou  maison  distri- 
bution, 3 ans  de  cabine,  excel.  certi- 
ficats, libre  de  suite. 

Ecrire  : M.  Roullet,  rue  de  la 
Grue,  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

Technicien  opér.  dép.  électr.,  25  ans 
métier,  cherche  situation,  fait  rem- 
placements. 

Pacheco,  11  bis,  rue  Lauriston, 
PAS.  60-31. 

Cherche  pour  février,  mars,  gérah- 
ce  libre  cinéma  Paris  ou  oanlieue. 
Caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. J. P. 

Technicien  ex-chef-opérateur,  chef 
de  poste,  connais,  exploitation  à fond 
réf.  prof,  et  mor.,  cherche  situation. 

Petis,  10,  av.  Dunois,  L’Hay-les- 
Roses.  PAS.  60-31. 


Dame,  exc.  prés.,  connais,  compta- 
bilité, caisse,  ayant  grandè  expér.  des 
affaires,  cherche  emploi  secrétaire  di- 
rection ou  service  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.O.F. 

ACHAT  Cl  NÉ  MA 

Possédant  capitaux,  recherche  gé- 
rance cinéma  avec  appart.  Paris,  pro- 
vince, de  préf.  Côte  d’Azur. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. R. 

VENTES  CINÉMAS 

Vends  direct,  ensemble  ou  sépar. 
2 cinémas  600  et  700  pl.,  seuls  dans 
ville  N. -O.,  l’un  avec  immeuble,  aff. 
sér.  Int.  s'abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. H. H. 


A v.  belle  salle  s.-préf.  Ouest,  55.000 
sem.,  500  pl.,  faut,  velours,  gde  li- 
cence café,  app.  35  mm.,  parf.  état, 
ampli  Charlin,  neuf,  log.  6 pièces, 
bail  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.P.V. 

A v.  très  belle  salle  450  pl.,  16  mm., 
équipement  général  neuf,  poste  dou- 
ble arc.  Bons  chiffres,  bonne  recette, 
confiserie,  pays  maritime,  grand  ave- 
nir. Urgent.  Cause  santé.  Prix  inté- 
ressant. Interm.  s'abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.B.E. 

A v.,  cause  départ,  cinéma  ville 
industrielle  Nièvre,  logement  4 piè- 
ces affaire  intéressante. 

S’adresser  : Havas,  Nevers  (Nièvre), 
N»  745. 


Vends  direct.,  cause  décès,  cinéma 
banlieue  Paris,  parf.  état,  matériel 
neuf,  pavillon  3 pièces,  cuisine,  bail 
9 ans,  rec.  moy.  35  à 40,  plus  confi- 
serie, prix  int. 

Ecrire  : Sté  Transports  Christian, 
15,  rue  Géraldy,  Bois-Colombes  (Sei- 
ne). 


Georges  Lannes,  Jeannette  Batti  et  Henri  Genès 
dans  LA  PETITE  CHOCOLATIERE. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


PETITES  ANNONCES 
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8 ET  THEATRES 
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H 23,  rue  Lamartine 
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LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 
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R.  MICHAUX  et  C*' 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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RAPID  UNIVERSAL  CINÈRIC 

111,  rue  d 

TRANSPORT  Vllliers-de-l’Isle-Adam  m 

PARIS  - MEN.  87-31  h 

Transports  rapides  Projectem-ssonorea  g 

DES  FILMS  de  16  mm-  N 

TOUTES  DIRECTIONS  . N 

2,  rue  Thlmonnier  ^ [ 

PARIS  (9«)  m 

Tél.  : TRU.  01-50  h 
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Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 


Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2800 

Etranger  — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeul,  Paria  (6*)  - Téléphone  : EL  Y.  60-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| CO  P Y - BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  • GUT.  15-lj 


1 rlh*A  cAfâiefceé 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY- bourse! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8»  r.  Villehardcruin 

PARIS-3*  TUR.  88-75 


Catalogue-Répertoire 
des  filins  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fols  par  an  : février, 
Juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  cbèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tons  fauteuils 


Affiche  120  X 160  de  René  Péron,  création  Publicité  -o  = 

Discina,  imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinémato-  ê = 

graphie  Française  pour  LA  DANSEUSE  DE  MARRA-  “ = 

KECH.  Distribution  Discina.  ' = 

..  M 


remarquez  ce  Ai  que 
de  qualité 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSFIGNES  LUMINEUSES 
14,  Soi  m Paris  - «BEI 

Tél.  MICbalét  16-00 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


tfirtnri  a materiel 

HlblUMa  ET  ACCESSOIRES 
■ - Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-05 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  L ATI  N A • 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  Françols-I'r 
Tél.  : BAL.05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél,  : BAL.  05-63,  64 


26,  r.  Quentln-Bauchart  I BERVIA-FILMS 

PARIS  27,  r.  do  La  Rochefoucauld 

Tél.  : ELY.  80-21  | TéL  : TRL  50-81.  27-34 


A 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


PARIS  <170 
Tél.  : ETO.  06-47 


F'-L-yF. 


w W WW-  . 

f x O -* 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


1564  Broadway 
R KO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
| BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger 
40,  Champs-Elysées 

COMPTOIR 

FRANCHIS 

h niniamH 

(gM\  M FILN» 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoohe 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


50,  av.  Montaigne  (80 
Tél.  : BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  13-96 

63,  Champs-Elysées 

Tél  : ELY.  60-00.  04-33 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : CAR.  21-85 

EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

S.  rue  FranceeHr  (IIP) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 

PARISIENNE  DE 


Produétléin  "distribution: 
108,  r.  de  Riehelleu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 
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Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


looooooooooo 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


5&L., 

RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Jel.  : ELY.  25-69 


49,  rue  Galilée 

PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ*  PflRTsiENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIO 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Tout  le  Matériel  d’ 

Procédé 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  Frahçols-I»r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46.  47 


Bureaux  : 

20,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (I0O 
Tél.  : NORD  77-36 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 
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■ tiré  du  roman  de  Georgius 

film  de  MAX  GLASS  j 

3lisé  par  MAURICE  CAM  ( 

Scénario  et  adaptation: 

^ E.  RAYMOND^- 


RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

pzéàentent 

UNE  PRODUCTION  MAX  GLASS  FILM 
Producteur  Associé  De  CAVAIGNAC  - FILM 


Hevue  Hebdomadaii'c 
Prix  i 30  Fnmci 


JULES  BERRY 

et 

DENISE  GREY 

avec 

MARCEL  ANDRÉ 
PAULINE  CARTON 
JEANNE  FUSIER-GIR 
MARCELLE  GÉNIAT 
MOULOUDJI 
MICHÈLE  PHILIPPE 
LOUIS  SEIGNER 

de  la  Comédie  Française 

JEAN  TISSIER 

dans 


LÎBRARY 


AU  SBRV.CB 


Samedi  2 JS  Janvier 
O - \«  134» 


PAPHIË 

■se 

U CINEMA  FRANÇAIS 


Keeeived: 


f -O- 


avec 


CLAUDINE  CEREDA,  RAYMOND  CORDY,  CHARLES  DECHAMPS,  RENÉ  GÉNIN, 
FERNAND  GILBERT,  MAXIMILIENNE,  PIZANI,  TEMERSON  et  VILBERT. 


DISTRIBUTION  ET  VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : RAC,  49,  rue  Galilée  PARIS.  KLE  98-90 


Visage  pâle 


TECHNICOLOR 


lESCXPLOITSet 
PCARl  WHITC 


TECHNICOLOR 


de  CEC  IL  B.  De  MILLE 

Coulai  t de 

TECHNICOLOR 

Tini  t - 


'premier  ‘‘Alan  Ladd 

en  TECHNICOLOR 


CHEVAUCHEE 
DE  L'HONNEUR 


de  WILLIAM  WYLER 
Un  film 


Couleur  Je 


TECHNICOLOR 


qui  a trusté 
récompenses  ! 


BOe  HOPE 
Production 
Norman  2. 


•JANE  RUSSELL 

«obert  L.  W E L 
Mac  Leod. 


-"'‘n  •’>  *rC-" 

VVHITE0”NaVecNB°,,da  n “ LES  EMPLOI 
instance  Collier  Bdly  De  Wolfe  . Willi, 


dont 

les  présentations  corporatives 

auront  lieu  en  Avril 


Xe t Ce  gf^ 


Production 

H AL  WALLIS 


RAINS  i Jeter  LORRE*dAUL  HENrEID. CLAUDE 

s.™  iJcSZSZJzs"  LA  ««de  de  „bLE  * 

* »al  W,„i,.  M ^"sc"dè0W.' 


.sm^outs. 

'ALASKA 


lt  plus  beau  fleuy 
de  la  fameuse  séné 
e-v»  jjeL  \ ‘ EN  ROUTE.. 


IcfoiVe 

sans1  dmoiii* 


Production 

H AL  WALLIS 


“ victoiTreC sans  amourL‘ ZABE TcH  S^°T T da"s 

L,n„  . Reed.  Ha,  WePli,  . M.  en  Sc.  dé 


BLONDE0 d7  MKA?e  VeI'  » Ea  C A iR°  L L dans  - t 

Mi«'  '»  Scène  dTLSSrÜS?— 


ENQUETE 
A CHICAGO 


les  o Us  Aires 
»e  ca  Tenue 


DE  LA 

% CiNÉMATOGRAPHiE 


. française 


-Il  II 


TROISIEME  ANNÉE 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950 


Ce  troisième  volume  de  /'INDEX  comprend  : 

les  analyses  critiques  complètes  de  tous  les  films 
les  analyses  de  tous  les  courts  métrages 

FORMAT  STANDARD  et  FORMAT  RÉDUIT 

les  programmations  1950 
les  films  en  distribution  dans  toutes  les 

AGENCES  PARIS  et  PROVINCE 


De  nombreux  renseignements 

Pris  à nos  bureaux  : 850  francs 

Franco  sous  emballage  contre  versement  par 
mandat  ou  chèque  postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS 

FRANCE  et  OUTRE-MER 920  frs 

ETRANGER IOOO  » 


= BON  PE  COMMANDE 

~ LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulon,  PARIS  (1 2*) 

Veuillez  adresser  d'urgence,  franco 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1950 

920  fr.  (France) 

0-1°, ni  mandat  ou  chèque  de  ff  (É|ranger) 

* N O T A : 


utiles  aux  exploitants 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  troisième  volume  1950  complète  exactement  les 
deux  volumes  INDEX  déjà  parus. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Des  à présent,  1320  grands  films  et  950  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse.,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d’INDEX  1947  etd’INDEX  1948-49,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 
500  francs.  Franco  chaque  volume  : 580  fr.  (France  et 
Outre-Mer),  650  fr.  (Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


L'ènvo i d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1949-1950. 
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CIME 
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DÉBUTS  DU  CINÉMA  D’ESSAI 


J’aurais  voulu  être  le  premier  à compli- 
menter mes  confrères  de  l’Association  de  la 
Critique  de  Cinéma  pour  l’initiative  qu’ils 
viennent  de  prendre. 

En  associant  dans  un  programme  cinq 
courts  métrages,  1res  anciens,  anciens  et 
nouveaux  et  un  grand  film  inédit, 

En  joignant  à cette  exploitation,  sinon 
« d’avant  garde  » du  moins  « d’essai  », 
la  qualité  de  projection  et  le  confort  d’une 
salle  récemment  modernisée, 

En  dégageant  leur  clientèle  spéciale  des 
mnuis  du  « permanent  » par  le  retour  à 
a location  des  places, 

En  osant  porter  ces  places  à un  tarif  su- 
périeur, qui  s’aligne  avec  ceux  des  théâtres 
?t  des  concerts, 

Ils  font  preuve,  ou  du  moins  ils  se  pré- 
parent à faire  preuve  au  cours  de  semaines 
qui  vont  suivre,  d’une  érudition  quant  au 
dock  inexploré  de  nos  films,  d’une  fermeté 
levant  les  critiques  (celles  des  spectateurs 
ît  les  leurs  propres),  enfin  d’un  AMOUR 
DE  L’ART  dont  peu  d’entre  nous  sont  dotés. 

J’ai  l’impression  que,  commercialement, 
M.  Weinberg  compte  se  voir  confier  de  très 
grands  films  inédits,  avant  exclusivité,  pour 
an  « festival  » hebdomadaire.  Il  est  évident 
que  ce  ne  sont  pas  vingt-cinq  séances  dans 
5a  petite  salle  qui  enlèveront  des  specta- 
teurs aux  semaines  d’exclusivité  réelle. 
Cette  publicité  leur  en  enverra  plutôt.  Par 
ailleurs,  c’est  un  bon  amorçage  de  la  hausse 
indispensable  du  prix  des  places  que 
d’avoir  une  salle  à Paris  qui  donne  l’exem- 
ple d’un  succès  avec  des  prix  élevés. 

J Mais  ce  n’est  pas  exactement  ce  que  je 
vois  d’intéressant.  Je  pense  à l’extraordi- 
naire choix  d’œuvres  filmées,  toutes  ancien- 
nes ou  très  anciennes,  que  Henri  Langlois 


Lo  Loi  d’Aide  et  les  Sinistrés 

Il  est  prévu  dans  la  loi  d’aide  une  paît  pour 
les  salles  sinistrées,  résultant,  chaque  année,  du 
solde  des  ressources  totales  du  fonds  d’aide 
après  versements  à l’exploitation  et  aux  autres 
bénéficiaires. 

Cette  part,  après  l’exercice  1949,  se  monte  à 
41  millions  qui  devraient  être  distribués  le  plus 
rapidement  possible,  ne  serait-ce  que  sous  forme 
de  prêt,  en  acompte,  jusqu’à  la  liquidation  fi- 
nale du  fonds  d’aide  temporaire. 

Il  semble  — et  on  peut  s’en  étonner  — que 
plusieurs  personnalités  de  l’Exploitation  ne  se 
montrent  nullement  pressées  de  voir  répartir 
ces  sommes  importantes  à leurs  éventuels  bé- 
néficiaires. 

Voulant  rester  modérés,  nous  nous  bornerons 
à rappeler  que  l’industrie  cinématographique 
française  a besoin  de  maximum  de  recettes  et 
que,  pour  ce  faire,  il  lui  faut  reconstruire  la 
totalité  de  ses  salles. 


projette  pour  les  amis  de  la  Cinémathèque 
Française  depuis  bientôt  deux  ans,  dans 
le  local  de  projection  de  l’avenue  de  Mes- 
cine.  L’événement  a été  si  discret,  dans  la 
manière  passionnée  de  ce  Conservateur  du 
Cinéma,  que  la  plupart  de  nos  profession- 
nels l’ignorent. 

Toujours  est-il  que  la  collection  de  notre 
Cinémathèque  est  maintenant  unique  au 
monde  et  fait  aisément  courir  tout  Paris. 
Ce  n’est  pas  essai,  mais  certitude! 

Il  y a d'autre  part  les  courts  métrages. 
J’ai  eu  récemment  l’occasion,  en  pointant 
les  documents  filmés  catalogués  dans  notre 
INDEX,  de  mesurer  la  qualité,  la  variété, 
le  nombre  considérable  des  courts  métrages 
tournés  depuis  douze  ans  en  France.  Films 
de  spectacle,  films  scientifiques,  films  d’ama- 
teurs, qui  répondent  à tous  les  plaisirs  de 
l’intelligence  et  ne  sortent  pas  sur  les  écrans 
parce  qu’il  n’y  a pas  de  place  pour  les 
courts  métrages  dans  les  programmes  stu- 
pidement comprimés  de  notre  époque. 

Réellement,  pour  les  uns  et  pour  les  au- 
tres, un  temps  est  révolu.  C’est  leur  heure. 
Ce  sera,  si  l’on  veut,  l’éveil  d’une  intelli- 
gence — - de  l’intelligence  du  Cinéma  devant 
un  nombre  considérable  de  Français. 

Je  crois  que  la  naissance  du  Cinéma 
d’Essai  n’est,  en'  effet,  qu’un  début,  et  que 
d’autres  audaces  tout  naturellement  dépas- 
seront celle  de  nos  confrères 

Le  Vieux  Colombier  de  Jean  Tedesco  et 
les  Ursulines  de  Tallier  et  Myrga  ont  en  leur 
temps  soulevé  la  Ville  — et  le  monde.  C’est 
à leur  suite,  après  un  long  engourdissement, 
et  grâce  à une  matière  de  programmation 
beaucoup  plus  riche,  que  les  salles  spécia- 
lisés françaises  vont  pouvoir  renaître. 

P.  A.  Harlé. 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais a tenu,  jeudi  matin,  son  Assemblée  Géné- 
rale, réunissant  les  membres  dirigeants  des  Fé- 
dérations de  chaque  branche  de  l’industrie. 

La  réunion  a été  consacrée  à l’examen  du 
travail  fédéral  effectué  pendant  l’exercice  1949. 
L’évolution  des  affaires,  le  fléchissement  des  re- 
cettes, malgré  l'accroisement  des  films  produits, 
semble  dû,  indépendamment  de  la  situation  gé- 
nérale française,  au  fonctionnement  mal  équi- 
libré de  la  Loi  d’Aide,  qui  ne  répartit  pas  à 
l'Exploitation  de  quoi  rénover  ses  établissements. 


Maria  Montez  et  Paul  Christian  dans  cette  scène 

du  VOLEUR  DE  VENISE.  (Cliché  Synimex.) 


QUEL  SERA  LE  PROCHAIN  QUOTA  ANGLAIS 

Les  exploitants  demandent  que  celui-ci 
soit  abaissé  à 25  °fo. 

Londres.  — C’est  le  1er  octobre  prochain  que 
commencera  la  troisième  année  du  quota1  sui- 
vant les  dispositions  du  « Film  act  » de  1947. 
Les  exploitants,  par  l’organe  de  leur  Associa- 
tion, la  C.E.A.,  s’opposent  vivement  à ce  que 
soit  reconduit  le  taux  précédent  qui  les  obli- 
geait à projeter  40  % de  films  de  seconde  par- 
tie d’origine  anglaise. 

On  estime  que  pour  la  période,  octobre  1949- 
septembre  1950,  le  nombre  des  productions  bri- 
tanniques de  long  métrage,  mises  sur  le  marché, 
ne  dépassera  pas  75  à 80  films,  interdisant  même 
aux  circuits  d’observer  le  quota.  Que  serait-ce 
alors  des  exploitants  indépendants. 

Ls  exploitants  préconisent  un  quota  de  25  %, 
taux  que  les  producteurs  trouvent  beaucoup 
trop  bas  et  refusent  d’envisager. 

La  question  sera  discutée  au  cours  de  pro- 
chaines réunions,  auxquelles  prendront  part  les 
représentants  de  la  B. F. P. A.  et  de  la  C.E.A. 

Ted  Porter. 


La  « Quinzaine  du  Cinéma  »,  la  création 
d’«  Unifrance  Film  » sont  les  manifestations  ex- 
térieures d’une  organisation  qui  s’attache  d’au- 
tre part,  dans  le  détail,  à obtenir  des  résultats 
sur  les  problèmes  toujours  posés  : fiscalité,  prix 
des  places,  organisation  du  crédit,  libertés  com- 
merciales, réforme  du  Centre  National.  Le  per- 
fectionnement des  institutions  syndicales,  dans 
une  discipline  librement  consentie,  est  la  con- 
dition du  succès. 

M.  Remaugé  a annoncé  que  la  Confédération 
était  saisie  d’une  lettre  de  M.  Buron,  prévoyant 


■ 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  CONFÉDÉRATION 

Ier  Mars  : Liberté  des  Prix  des  places 
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la  liberté  du  prix  des  places  pour  le  l"r  mars. 

M.  Wacrenier,  de  Lille,  a signalé  que  l’impôt 
qui  greffe  les  chiffres  d’affaires,  menace  gra- 
vement l’existence  des  distributeurs  indépen- 
dants de  province. 

Voici  les  personnalités  présentes  : MM.  Re- 
maugé,  Weil-Lorac,  Frogerais,  Jif,  Trichet,  de 
Hubsch.  Hamelin.  Fédération  des  Cinémas  : Mme 
Lafabrier,  MM.  Barrière,  Hermez,  Leroy.  Lam- 
bert, Klarsfeld,  Vaccon,  Goupy,  Jung,  Camus, 
Delfon.  Fédération  des  Producteurs  : MM.  Bor- 
derie,  André  Aron,  Métayer,  Hirsch  (représen- 
tant M.  Sallard),  Lourau-Dessus,  Fournier.  Fé- 
dération des  Distributeurs  : MM.  Caval,  Gentel, 
Wacrenier,  Delemar,  Morgenstein,  Landy,  Hoch- 
welker,  Schuler,  Capelier,  Aquaviva,  Dodrumez, 
Rouseau.  Fédération  des  Industries  Techniques  : 
MM.  Arcady,  Blancheville,  Boubet,  Colling,  Di- 
diée,  Emon,  Levillain,  Moreau,  Morpain,  de  Fau- 
compré  (Gevaert),  Alfred  Richard,  Proteau. 


CONTRE  LES  COPRODUCTIONS 

Mardi  dernier,  le  Syndicat  National  des  Ac- 
teurs a organisé  une  conférence  de  presse  sur 
le  sujet  : « Films  en  deux  versions  ». 

Le  samedi  précédent,  un  manifeste  des  ac- 
teurs français,  adressé  au  Président  de  la  Ré- 
publique, aux  Assemblées  nationales,  aux  mem- 
bres des  Académies  nationales,  aux  recteurs  des 
Universités,  à l’opinion  publique,  devait  être 
lu  dans  tous  les  théâtres  de  Paris.  La  police 
s’est  opposée  à cette  lecture. 

M.  Jean  Darcante,  secrétaire  général  du  Syn- 
dicat des  Acteurs,  cita  à ce  propos  les  titres  des 
quelques  films  tournés  dans  ces  conditions  et 
porta  l’accent  sur  le  fait  que  des  vedettes  amé- 
ricaines, ne  parlant  pas  toujours  le  français, 
interprètent  des  rôles  principaux  dans  les  deux 
versions  ; des  acteurs  français  devant  vraisem- 
blablement être  engagés,  par  la  suite,  pour  les 
« doubler  ».  D’autre  part,  un  film  actuellement 
en  cours  de  réalisation  utilise  pour  les  deux 
versions  le  même  metteur  en  scène  américain 
et  le  même  scénario  américain,  traduit  en  fran- 
çais. C’est  là,  lui  semble-t-il,  une  dangereuse 
pratique  pour  le  Cinéma  français,  ses  auteurs 
et  ses  acteurs. 

Soutenu  dans  ses  dires  par  ses  camarades 
Jean  Gabin,  Fernand  Gravey  et  André  Luguet, 
Jean  Darcante  exprima  l’opinion  que  la  distri- 
bution des  films  français  aux  U.S.A.  était  un 
leurre  et  que  cette  perspective  ne  devait  pas 
justifier  le  système  des  coproductions. 

« Néanmoins,  poursuivitril,  les  U.S.A.  ont 
tenté  quelque  chose  de  nouveau  : une  organi- 
sation a été  créée  qui  a pour  but  d’apprendre 
aux  Français  à faire  des  films  copiés  sur  ceux 
d’Hollywood  et  susceptibles  de  plaire  aux  Amé- 
ricains ! C’est  un  peu  gros  et  nous  nous  accom- 
modons bien  des  films  américains, nous  ! » 

En  conclusion,  M.  Jean  Darcante  demande 
que  les  Pouvoirs  publics  limitent  le  nombre  des 
coproductions  en  deux  versions  et  que  la  ver- 
sion française  soit  « réellement  » française. 

Nous  préciserons,  quant  à nous,  puisque  La 
Cinématographie  Française  a été  citée  par 
M.  Darcante  et  qu’aussi  bien  elle  est  la  première 
revue  à avoir  attiré  l’attention  sur  l’organisme 
américain  nouvellement  créé,  que  cet  organisme , 
comme  nous  l’avons  dit,  n’a  pas  été  monté  pour 
nous  apprendre  à faire  des  films,  mais  pour 
conseiller  nos  exportateurs  sur  les  sujets  sus- 
ceptibles de  plaire  au  public  américain  et  sur 
les  moyens  et  modes  d’exploitation  qu’ils  ren- 
contreront éventuellement  aux  U.S.A.  — N.D.L.R. 


4*  Dans  notre  tableau  « Semaine  du  30  décem- 
bre 1949  au  4 janvier  1950  »,  lire  : Alhambra, 
Occupe-toi  d’Amélie,  recette  de  la  3e  semaine, 
2.074.588  fr.,  total  des  recettes,  6.930.853  fr. 

Par  ailleurs,  la  salle  de  I’Alhambra  a effectué, 
au  cours  de  la  semaine  du  6 au  12  janvier  1950, 
une  recette  de  2.534.360  fr.  pour  17.174  entrées, 
soit  au  total  pour  l’exclusivité  d’Occupe-toi 
d’Amélie,  dans  cette  salle,  une  recette  globale  de 
9.465.213  fr.  pour  94.300  entrées. 


BERDBIEfl  DES  SHUtS  DRCLUSHITf  I PARIS 
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SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  1 3 

au  1 9 

Janvier 

1950 

LE  RAIMU 

Monseigneur  (Fr.)  (O.I.F.)... 

5 

4.583 

674.701 

.35.021 

4.487.587 

(393  places) 

35 

LE  BIARRITZ 

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

4 

8.460 

1.243.420 

44.428 

6.677.716 

(585  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Monsieur  Joë  (RKO ) 

1 

45.293 

5.943.638 

(4.670  places) 

28 

REX  

1 

44.361 

5.475.145 

(3.292  places) 

28 

| FRANÇAIS  

La  Voyageuse  inattendue 

1 

13.808 

2.029.776 

(1.026  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

MAX-LINDER 

La  Voyageuse  inattendue 

1 

9.01G 

1.116.192 

(765  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Voyageuse  inattendue 

1 

13.871 

1.468.483 

(1.680  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

PARAMOUNT  . . . 

La  Cage  aux  Filles  (Fr.) 

1 

37.38» 

6.089.415 

(1.903  places) 

(O.I.F.)  

42 

ALHAMBRA  

La  Rivière  d’Argent  (Warner 

1 

13.987 

2.051.415 

(2.600  places) 

Bros.)  

OLYMPIA  

La  Rivière  d’Argent  (Warner 

1 

12.796 

1.797.232 

(1.870  places) 

Bros.)  

35 

NORMANDIE  

Féerie  à Mexico  (V.O.) 

1 

17  533 

2.472.801 

(1.832  places)  . . 

(M.G.M.)  

35 

, 

Semaine  du  1 8 au  24  Janvier 

1950 

MADELEINE 

Rendezvous  de  Juillet  (Fr.) 

5 

11.553 

1.697.706 

70.921 

10.481.013- 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

LE  PARIS 

Allez  coucher  ailleurs  (V.O.) 

5 

10.030 

1.604.800 

36.740 

13.878.000 

(981  places) 

(Fox)  

35 

RITZ  

Allez  coucher  ailleurs  (Fox). 

4 

6.023 

539.525 

38.003 

4.051.288 

(800  places) 

35 

MARIGNAN  

Millionnaires  d’un  Jour  (Fr.) 

2 

17.483 

2.396.562 

37.795 

5.203.098 

(1.670  places) 

(P.C.C.)  

35 

MARIVAUX  

Millionnaires  d’un  Jour  (Fr.) 

2 

13.766 

1.926.270 

29.913 

4.200.080 

(1.060  places) 

(P.C.C.)  

35 

LE  PANTHEON.. 

Infidèlement  vôtre  (V.O.) 

2 

(353  places) 

(Fox)  

3.764 

371.500 

8.677 

818.800 

COLISEE  

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

1 

13.966 

2.052.552 

(659  places) 

(V.O.)  (Gray  Films) 

35 

AUBERT-PAL. 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

1 

11.782 

1.733.004 

(676  places) 

(Gray  Films) 

35 

GAUMONT-THE.. 

L'Homme  de  la  Tour  Eiffel 

1 

7.062 

967.416 

(417  places) 

(Gray  Films) 

35 

LES  PORTIQUES. 

En  avant  la  Musique  (V.O.) 

1 

4.700 

705.000 

(500  places) 

(MG.M.)  

35 

Une  demande  d’interpellation 

M.  J. -P.  Palewski,  député  R. P. F.  de  Seine-et- 
Oise,  a demandé  à interpeller  le  gouvernement 
« sur  les  raisons  pour  lesquelles  le  ministre  de 
l'Intérieur  a cru  devoir  interdire  dans  tous  les 
théâtres  de  Paris  la  lecture  du  manifeste  des 
acteurs  français  en  faveur  du  Cinéma  français 
et  sur  les  mesures  qu’il  compte  prendre  pour 
défendre  notre  production  nationale  contre  un 
afflux  excessif  de  films  étrangers  tournés  soit 
en  France  dans  nos  propres  studios,  soit  à 
l’étranger  ». 


ACTIVITÉ  DES  ÉTABLISSEMENTS 
CHARLES  OLIVÈRES 


Les  Etablissements  Charles  Olivères  dont  nous 
avons,  à différentes  reprises,  décrit  le  matériel, 
nous  informent  de  leur  activité  durant  le  dernier 
trimestre.  Ils  ont,  en  effet,  équipé  de  nombreuses 
salles  dont  voici  la  liste. 

Olympia,  à Soissons  ; Studio  Montmartre,  à 
Paris  ; Select,  à Amiens  ; Nox,  à Sérignan  ; Vox, 
à La  Varenne  ; Nouveau  Theatre,  de  Pointe-à- 
Pitre  ; Delta,  à Paris  ; Apollo,  à Paris  ; Eden, 
à Crépy-en-Valois  ; Cinéma  de  Saint-Valéry- 
sur-Somme  ; Moderne,  à Lingolsheim  ; Lux,  à 
Graffenstaden  ; Cinéma  à Fegersheim  ; Nèues 
Theater,  à Neunkirchen  (Sarre)  ; Weisgerber, 
à Nalbach  (Sarre)  ; Select,  à Alger  ; Splendid, 
à Colea  ; Variétés,  à Guelma  ; Vox,  à Saïda  ; 
Cinéma  à El-Kseur  ; Scala,  à Morsbach. 


Geneviève  Coqlombel,  des  Ballets  des  Champs- 
Elysées,  et  Jacqueline  Million,  de  l'Opéra,  dans 
PARIS,  CAPITALE  DE  LA  DANSE,  court  métrage 
de  Marcel  Martin,  d’après  un  scénario  de  Guy 
de  Beaufranc. 

(Cliché  Cinextension.) 


TOULOUSE  : “AU  RIO” 

Le  Rio,  la  nouvelle  salle  d'exclusivité  de 
Mme  Georges  Lafabrier,  directrice  du  Trianon- 
Palace,  a remporté  durant  la  première  semaine 
de  Rix  Amer,  un  excellent  résultat  financier 
en  totalisant  1.019.090  fr.  avec  11.925 
durant  la  première  semaine. 

Ce  film,  vu  son  gros  succès,  tiendra 
pendant  trois  semaines. 


TTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxiixxxxxxxxxx; 
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L'ACCORD  CINÉMATOGRAPHIQUE 
FRANCO-ALLEMAND  EN  SUSPENS 

Depuis  le  12  Décembre  1949,  aucun  film  français 
n'a  pu  être  importé  en  Allemagne 


Le  Gouvernement  fédéral  allemand  a décidé 
de  n’importer  des  films  étrangers  que  dans  le 
cadre  d’accords  cinématographiques. 

L'Allemagne  de  l’Ouest  a déjà  signé  des  ac- 
cords semblables  avec  la  Suède  et  l'Italie. 

Pendant  les  discussions  de  l’accord  commer- 
cial général  franco-allemand  qui  ont  lieu  de- 
puis le  5 janvier  à Paris,  il  a été  également 
| question  du  Cinéma.  Cependant,  comme  d’ha- 
bitude, l’accord  commercial  général  sera  conclu 
|!et  signé  sans  que  la  question  Cinéma  ait  trouvé 
iune  solution. 

Il  en  est  ainsi  de  l’Espagne  et  d’autres  pays. 

Un  fait  est  certain  : aussi  longtemps  que  l’ac- 
|cord  cinématographique  ne  sera  pas  conclu,  les 
j films  français  nouveaux  ne  pourront  pas  tra- 
verser les  barrières  douanières  allemandes,  ces 
dernières  exigeant  une  licence  d’importation 
délivrée  par  les  autorités  de  Francfort. 

Quelles  sont  donc  les  prétentions  allemandes  ? 

Le  Dr.  Schone  qui,  avant-guerre  déjà,  élabo- 
rait les  accords  cinématographiques  franco- 
allemands  et  qui  est  à nouveau  chargé  de  cette 
mission,  nous  a précisé,  au  cours  d’un  entretien, 
les  bases  de  l’accord  qu’il  désirait  mettre  en 
discussion  à Paris. 

Le  sujet  prévoit  : 

— Importations  libres  de  part  et  d’autre  ; 

— Suppression  des  blocages  des  recettes  ; 

— Transfert  mensuel  des  recettes  effectuées 
dans  les  deux  pays,  sur  les  bases  de  réci- 
procité ; 

— Report  des  excédents  au  mois  suivant. 

Lorsque  l’un  des  excédents  n’ayant  pas  trouvé 
de  réciprocité  pour  le  transfert,  aura  atteint  la 
valeur  de  250.000  dollars,  soit  1 million  de  marks, 
une  commission  statuera  sur  l’emploi  de  ces 
sommes,  ceci  afin  d’éviter  tout  amas  de  fonds 
bloqués. 

Ces  recettes  ainsi  amassées  et  non  transféra- 
bles pourront  servir  au  paiement  de  frais  de 
doublage  et  de  copies,  à l’achat  de  scénarios,  au 
paiement  de  droits  d’auteur,  au  paiement  d’ho- 
noraires, à l’engagement  d’artistes  et  à la 
coproduction. 

De  cette  manière,  aucune  limite  ne  sera  fixée 
aux  importations  et  exportations  entre  les  deux 
pays  et  il  y a possibilité  immédiate  d’un  clea- 
ring des  recettes  réalisées  par  les  films  alle- 
mands en  Sarre  et  des  recettes  de  films  fran- 
çais réalisées  en  Allemagne.  La  Sarre,  en  effet, 
fait  partie  de  la  zone  du  franc. 

Certes,  il  n’est  guère  question,  pour  le  mo- 
ment, d’un  transfert  réciproque,  puisqu’il  est 
très  difficile  de  présenter  des  films  allemands 
en  France,  la  production  allemande  n'ayant  pas 
encore  réalisé  des  productions  exportables  pour 
des  marchés  autres  que  ceux  de  langue  alle- 
mande. 

Cependant,  en  admettant  — ce  qui  est  d’ail- 
leurs une  certitude  — que  tous  les  films  alle- 
mands soient  présentés  en  Sarre,  on  peut  comp- 
ter sur  une  recette  annuelle  de  30  millions  de 
francs,  pouvant  servir  de  clearing  aux  recettes 
des  films  français  réalisées  en  Allemagne. 

Pour  le  moment,  on  ne  peut  guère  espérer  un 
transfert  autre  que  celui  ayant  pour  base  le 
total  des  recettes  réalisées  en  Sarre  au  profit 
des  films  allemands.  Encore  faut-il  excepter  les 
films  allemands  provenant  de  la  zone  orientale 
qui  sont  au  nombre  d’une  douzaine  par  an  et 
qui  ne  seront  pas  inclus  dans  l’accord  France- 
Allemagne  occidentale.  Les  droits  de  ces  der- 
niers films  appartiennent  à Sovexport  de  Paris 
qui  encaisse  les  vieilles  choses  de  la  Sarre. 

Les  recettes  des  films  français  en  Allemagne, 
à partir  du  lor  janvier  1950,  peuvent  être  éva- 


luées à un  maximum  de  5 millions  de  DM  aux 
distributeurs,  desquels  il  conviendra  de  déduire 
les  frais  de  distribution  (en  moyenne» 

40  %,  soit  DM.  2.000.000 


soit  une  recette  aux  producteurs  de  3.000.000 
desquels  il  faudra  encore  déduire  les 

frais  de  doublage  et  de  copies,  soit 

pour  20  films  environ 2.000.000 

ce  qui  laisse  une  recette  transférable 

de  DM.  1.000.000 

représentant  80  millions  de  francs. 

A noter  que  ces  pronostics  représentent,  a 
notre  avis,  un  maximum. 

Dans  le  cas  où  le  projet  allemand  deviendrait 
réalité,  le  Cinéma  français  pourrait  espérer  avoir 
la  possibilité  de  transférer,  au  cours  de  l'année 
1950,  30  millions  de  francs  environ,  ce  qui  lais- 
serait une  somme  provisoirement  bloquée  de 
50  millions  de  francs  qui,  nécessairement,  de- 
vront être  investis  dans  des  coproductions. 

Aussi  longtemps  que  le  Gouvernement  alle- 
mand n’aura  pas  promulgué  une  loi  fixant  le 
pourcentage  des  investissements  étrangers  au- 
torisés en  Allemagne,  il  ne  peut  plus  être  ques- 
tion d’investir  l’argent  des  recettes  dans  la  créa- 
tion d’agences  de  distribution  ou  dans  l’achat 
de  salles.  Cet  argent  n%  pourra  être  investi  que 
dans  la  production  de  films,  le  doublage  et  au- 
tres frais. 

Le  projet  d’accord  soumis  par  le  Dr  Schone 
n'a  pas  été  discuté  et  a été  rejeté  par  les  ex- 
perts du  Centre  National.  La  France  étant  con- 
sidérée comme  nation  privilégiée,  ces  derniers 
estiment  que  le  Cinéma  français  doit  bénéficier 
des  mêmes  conditions  que  celles  qui  seront  ap- 
pliquées aux  films  américains. 

Ils  estiment  qu’avant  de  prendre  position,  il 
y a intérêt  à attendre  la  conclusion  de  l’accord 
germano-américain. 

Les  Allemands  s'apprêtent,  en  effet,  à entrer 
en  discussion  avec  les  Américains  pour  l’éla- 
boration d’un  accord  semblable.  Us  ne  nous  ont 
pas  caché  que  les  principes  mêmes  du  projet 
d’accord  soumis  aux  experts  français  correspon- 
dent aux  directives  reçues  des  autorités  améri- 
caines. Encore  s’agit-il  de  savoir  si  l'industrie 
américaine  partage  les  idées  de  ses  Autorités 
et  si  elle  est  prête  à accepter  un  accord  de  réci- 
procité, tel  qu’il  nous  a été  présenté. 

A notre  avis,  nos  Alliés  américains  souscri- 
ront à ce  genre  d’accord,  une  grande  quantité 
de  films  de  provenance  américaine  importés  en 
Allemagne,  bénéficiant  de  facilités,  de  transferts 
ou  de  subventions  accordées  dans  le  cadre  du 
plan  Marshall. 

Toutefois,  les  sociétés  américaines  « ayant  fait 
leur  plein  »,  des  semaines  et  des  mois  se  pas- 
seront probablement  jusqu'à  ce  que  l'accord 
cinématographique  germano-américain  soit  dé- 
finitivement conclu. 

Pendant  ce  temps-là,  les  films  français  seront 
obligés  de  faire  antichambre. 

Et  c’est  là  le  résultat  brutal  de  l’échec  des  en- 
tretiens qui  viennent  d’avoir  lieu  à Paris. 

M.  Colin-Reval. 

LES  FILMS  AMÉRICAINS 
ÉGALEMENT  BLOQUÉS 

De  retour  d’Allemagne,  M.  Raoul  J.  Levy,  des 
Productions  Edward  Small,  nous  fait  savoir  que 
les  licences  d'importation  concernant  ses  films 
en  Allemagne  lui  ont  été  refusées  par  le  bureau 
du  Docteur  Mangold,  directeur  de  la  Werwaltung 
fur  Wirtchaft. 


Ingrid  Bergman  et  son  partenaire  Mario  Vitale, 
dans  une  scène  du  film  RKO,  de  Roberto  Rossellini, 
STROMBOLI,  qui  vient  d’être  terminé  à Rome  et 
sera  l’un  des  événements  de  la  prochaine  saison 
cinématographique. 


Ceci  était  le  premier  refus  à un  producteur 
américain  qui  a été  suivi  par  la  suite  de  plu- 
sieurs autres,  quoique  M.  Mac  Cloy,  haut-com- 
missaire américain,  avait  déclaré  il  y a quel- 
ques semaines  qu’il  n’y  aurait  pas  de  quota. 

Les  autorités  américaines  ont,  d’ores  et  déjà, 
soulevé  cette  question,  et  il  est  tout  à fait  cer- 
tain que  les  producteurs  américains  indépen- 
dants auront  leur  autorisation  d’importation,  et 
que  l’attitude  prise  par  le  Docteur  Mangold  sera 
fortement  réprimandée  par  les  autorités  amé- 
ricaines. 

D’autre  part,  la  Werwaltung  fur  Wirtchaft  n'a 
aucun  droit  à refuser  les  licences  d’importation, 
si  ce  n’est  sur  les  ordres  du  gouvernement  alle- 
mand, qui  doit  passer  d’abord  une  législation 
à cet  effet,  et  à la  suite  de  cela,  les  autorités 
américaines  ont  21  jours  pour  approuver  ou 
désapprouver  cette  même  législation. 

Ceci  est  une  violation  nette  de  l’article  N"  1 
loi  N"  5 de  la  Commission  interalliée  d'occupa- 
tion de  l’Allemagne  occidentale. 

D'ores  et  déjà,  le  Comité  Tripartite  qui  a 
siégé  mardi  dernier,  a recommandé  unanime- 
ment au  sous-comité  des  Affaires  Culturelles 
de  l’Information,  qui  siégera  le  2 février,  de 
prendre  une  action  pour  annuler  la  mesure  du 
Docteur  Mangold. 

Plusieurs  autres  producteurs  américains  ont 
eu  leurs  licences  annulées  à la  suite  de  la  me- 
sure prise  vis-à-vis  de  Edward  Small  Produc- 
tions. Les  Productions  Sam  Goldwin  sont  dans 
le  même  cas,  mais  n’ont  pas  encore  présenté 
leur  objection. 
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AURILLAC  REVIENT  AU  TARIF  3 

Depuis  quelque  temps,  un  conflit  avait  éclaté 
à Aurillac  entre  les  directeurs  de  cinéma  d’Au- 
rillac  et  la  Municipalité  qui  avait  décidé  d’ap- 
pliquer le  tarif  n°  4. 

Grâce  à l’entente  entre  l’exploitation  et  la 
distribution,  grâce  au  dévouement  de  M.  Tour- 
nier pour  les  exploitants,  de  M.  Dodrumez  pour 
les  distributeurs,  et  au  respect  de  la  discipline 
syndicale  de  tous  leurs  mandants,  le  conflit  est 
terminé. 

La  Municipalité  a rétabli  le  tarif  n°  3. 

bienvenÜËÂmjohnb.  spires 

Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  plaisir  l’arri- 
vée en  France  de  M.  John  B.  Spires  qui,  jus- 
; qu’ici,  était  attaché  à la  Direction  générale  d'Uni- 
j versai  International  Pictures,  Inc.,  à New  York. 

1 M.  John  B.  Spires,  bien  connu  dans  les  milieux 
l cinématographiques  américains,  va  désormais 
faire  partie  du  service  de  M.  Harry  Novak, 
Directeur  général  d’Universal  pour  l’Furope,  et 
nous  lui  présentons  nos  sincères  félicitations 
pour  ces  nouvelles  fonctions.  Précisons,  d'autre 
part,  que  M.  Etienne  Descombey  est  depuis  de 
nombreuses  années  Directeur  général  d’Univer- 
sal pour  la  France. 
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“LE  ROI”  et  “GIGI” 

connaissent  un  très  grand  succès 

à Londres 


Martha  Harrel  et  S.  Breuer  vedettes  du  film  en 
Agfacolor,  LA  CHAUVE-SOURIS,  de  Johann 
Strauss,  que  nous  verrons  bientôt  en  France. 

(Cliché  Interfilm.) 


Le  coproducteur  de 
“SANS  TAMBOUR  NI  TROMPETTE” 
arrêté  pour  émission  de  chèques 
sans  provision. 

Après  la  disparition  soigneusement  orches- 
trée de  Madeleine  Rousset,  le  public  voit  de 
nouveau  l'actualité  s’attacher  à la  réalisation 
du  film  Sans  Tambour  ni  Trompette. 

En  effet,  le  commissaire  du  quartier  Saint- 
Georges  a inculpé  d’émission  de  chèques  sans 
provision  Paul  Vakermann,  fourreur,  comman- 
ditaire et  coproducteur  de  Sans  Tambour  ni 
Trompette. 

Ses  victimes,  interprètes  et  techniciens  du 
film,  en  tout  une  cinquantaine  de  personnes, 
avaient  reçu,  en  effet,  pour  4 millions  de  chè- 
ques sans  provision. 

Seuls  les  artistes  ont  porté  plainte. 

Mercredi  25,  M.  A.  Tranché,  gérant  de  « Ge- 
neral-Film  »,  et  « producer  » du  film,  a été 
également  entendu  par  la  police.  Il  lui  est  re- 
proché d’avoir  tiré  un  chèque  sur  le  compte 
non  approvisionné  de  M.  Vakermann. 

On  se  souvient  que  M.  Tranché  avait  déjà 
fait  faillite. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  se  demander 
quelles  sont  les  raisons  qui  ont  incité  les  ser- 
vices du  contrôle  de  la  production  du  Centre 
National  à autoriser  la  mise  en  chantier  de 
Sans  Tambour  ni  Trompette  dont  toute  enquête 
sérieuse  aurait  révélé  l’insuffisance  de  bases 
financières  et  pourquoi  des  sommes  importantes 
ont  été  versées  par  le  fonds  d’aide. 

* 

DES  PLACES  DE  CINÉMA  EN  PRIME 
AUX  ACHETEURS 

Le  timbre-prime,  fort  en  usage  avant  la 
guerre,  a reparu  dans  le  commerce,  un  arrêté 
du  6 février  1947  ayant  abrogé  l’interdiction 
formulée  par  le  Comité  général  d’Organisation 
du  Commerce  du  7 novembre  1941.  On  a donc 
vu  depuis  quelques  mois  des  détaillants  offrir 
des  timbres  aux  acheteurs.  Bien  que  sérieuse- 
ment attaquée,  cette  mode  qui  faisait  fureur 
avant-guerre,  est  légale.  Elle  reparaît  donc  et 
intéresse  les  directeurs  de  salle  puisque  des 
timbres  sont  donnés  qui  permettent  d'obtenir 
contre  un  certain  nombre  d’entre  eux,  des 
places  dans  certains  cinémas. 

Il  est  évident  que  les  directeurs  ne  sont  nul- 
lement obligés  d’accepter  ces  timbres  s’ils  ne 
se  sont  pas,  auparavant,  entendus  avec  les  socié- 
tés distributrices  de  ces  vignettes-primes  et 
pour  éviter  tous  mécomptes,  il  semble  qu’ils 
auraient  intérêt  à exiger  de  ces  sociétés  une 
sorte  de  cautionnement  qui  couvrirait  ainsi  le 
montant  des  places  distribuées  contre  ces  tim- 
bres. — L.  O. 


Depuis  longtemps,  aucun  film  français  n’a  pas 
été  reçu  si  chaleureusement  par  la  critique  lon- 
donienne que  Le  Roi,  dont  la  première  fut  te- 
nue le  20  janvier  au  Rialto,  en  présence  de 
Maurice  Chevalier. 

Pendant  une  conférence  de  presse  l’acteur  a 
suscité  le  plus  vif  intérêt,  en  annonçant  l’in- 
tention de  porter  à l'écran  l'histoire  de  sa  vie. 
Il  a aussi  révélé  qu’il  avait  reçu  deux  offres 
pour  faire  une  grande  comédie  musicale  en 
Technicolor  : une  de  Warner  Bros,  et  l’autre  de 
M.G.M.  Il  n’a  encore  pris  aucune  décision  à 
ce  sujet. 

Après  le  film,  Chevalier  fut  présenté  au  pu- 
blic par  Leslie  Mitchell,  le  commentateur  bien 
connu  des  actualités,  comme  « le  Roi  lui-même  » 
et,  passant  en  revue  ses  différentes  visites  à 
Londres,  il  assura  l’audience  enthousiasmée 
qu’il  n'essayera  point  de  changer  de  genre,  mais 
seulement  d’améliorer  la  composition  d’une  fois 
à l’autre. 

La  presse  semble  unanime,  et  la  plupart  des 
critiques  soulignent  que  Le  Roi  représente  le 
genre  de  comédie,  dans  lequel  les  Français 
excellent.  A part  les  louanges  très  marquées 
pour  Chevalier,  son  talent  et  sa  légèreté  incom- 
parables, ce  film  a attiré  l’attention  de  la 
presse  sur  Sophie  Desmarets  et  Annie  Ducaux, 
toutes  deux  encore  incqnnues  en  Angleterre. 

« Il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les  sédui- 
santes vedettes  françaises  ont  17  ans  comme 
Anouk  ou  Cécile  Aubry,  écrit  Leonard  Mosley 
dans  le  Daily  Express.  Regardez  un  peu  les 
deux  femmes  séduites  par  le  Roi  (avec  leurs 
25  ans  dépassés)  et  vous  verrez  comment  votre 


pouls  commencera  à accélérer...  J’espère  le; , 
voir  beaucoup  plus  souvent  ! ». 

Et  le  critique  de  Evening  Standard,  Miltor 
Shulman,  dont  le  sarcasme  est  craint  le  plus 
par  tous  les  cinéastes,  va  dans  son  enthousiasme 
jusqu’à  dire  : 

« Ce  film  mérite  l’exploitation  par  un  grand 
circuit,  et  cela  devrait  dissiper  à jamais  le  pré- 
jugé contre  les  films  en  langue  étrangère.  » 

Et  voilà  un  autre  passage  de  son  article  : 

« Les  films  français  qui,  en  1949,  nous  pa- 
raissaient assez  indifférents,  ont  déjà  fait  de 
1950  une  année  dans  laquelle  nous  allons  bran- 
dir joyeusement  le  drapeau  tricolore.  D’abord, 
il  y avait  Gigi  et  maintenant  Le  Roi,  tous  deux 
si  charmants  et  si  délicieux.  » 

En  effet,  Gigi  qui  est  projeté  au  Cameo  Poli- 
technic  depuis  quatre  semaines,  a été  reçu  par 
la  presse  et  le  public  très  favorablement.  Contre 
tout  ce  que  l’on  pouvait  craindre,  l’esprit  de 
l'œuvre  a été  très  apprécié  par  les  Anglais  et 
le  grand  talent  de  Danièle  Delorme  (vue  à 
Londres  pour  la  première  fois)  fut  entièrement 
reconnu. 

« L’histoire  est  franche,  française  et  philoso- 
phique, écrit  à ce  sujet  Elspeth  Grant  dans  le 
Daily  Graphie.  La  réalisation,  due  à une  fem- 
me — Mlle  Jacqueline  Audry  — montre  une 
touche  des  plus  légères,  et  le  film  est  illuminé 
par  la  composition  radieusement  réussie  du 
caractère  innocent  de  l’héroïne,  personnifiée 
par  Danièle  Delorme.  » 

Avec  une  telle  ouverture,  la  saison  des  films 
français  en  Angleterre  s’annonce  bien. 

François  Koval. 


NOUS  IRONS  A PARIS,  le  film  de  Jean  Boyer  avec  Ray  Ventura  et  son  Orchestre,  Philippe  Lemaire. 
Françoise  Arnoul,  Christian  Duvaleix,  Pasquali,  Henri  Genès,  musique  de  Paul  Misraki,  va  prouver  très 
prochainement  aux  spectateurs  parisiens  du  « Marignan  » et  du  « Marivaux  »,  que  l’on  peut  aussi  réaliser 
en  France  de  grandes  comédies  musicales.  C’est  un  film  Hoche-Productions,  distribué  par  Corona. 
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Du  20  Août  au  10  Septembre  la  XIe  Biennale  de  Vei  se 


Les  diverses  manifestations  cinématographi- 
ques qui  vont  marquer  la  saison  de  Venise 
s’échelonneront  en  août  et  septembre  1950.  Ce 
seront  : du  20  août  au  10  septembre,  la  XI"  Ex- 
position Internationale  d’Art  cinématographique 
proprement  dite,  au  Palais  du  Cinéma  du  Lido, 
en  séances  d’après-midi  et  du  soir.  Innovation 
importante  : le  nombre  des  films  par  nation  ne 
devra  pas  excéder  six.  La  Direction  réglera 
elle  -même  l’inscription  des  courts  sujets,  des- 
sins animés,  films  d'art  etc.,  aux  programmes 
des  diverses  manifestations. 

Le  Jury  attribuera  le  Grand  prix  internatio- 
nal : le  Lion  de  Saint-Marc  et,  pour  les  films 
italiens,  le  Prix  de  la  Présidence  du  Conseil 
des  Ministres.  Puis,  3 prix  internationaux  égaux 
en  mérite  et  6 prix  ensuite  (interprétation  : ac- 
teur et  actrice,  scénario,  photographie,  décor, 
musique).  Un  prix  complémentaire  est  prévu 
pour  un  cas  éventuel. 

Pour  les  Documentaires,  un  Grand  prix  inter- 
national et  3 prix  internationaux  pour  les  Courts 
métrages  (dont  un  pour  les  films  de  poupées  et 
de  dessin  animé). 

Un  exemplaire  des  films  couronnés  sera  acheté 
pour  la  Cinémathèque  d'Etat  italien  (comme 


on  regrette  que  cette  mesure  n'ait  pas  été  prise 
dès  1932!). 

A titre  de  rétrospective,  trois  expositions 
« personnelles  » seront  consacrées  à Greta 
Garbo,  à King  Vidor  et  à Jean  Renoir. 

La  distribution  des  récompenses  aura  lieu  le 
10  septembre  en  soirée,  après  la  projection  du 
dernier  film.  Le  prix  Selznick,  créé  par  le  pro- 
ducteur et  metteur  en  scène  américain,  qui 
9era  attribué  par  un  jury  spécial,  sera  décerné 
le  même  soir. 

Une  Exposition  des  livres  et  publications  sur 
le  cinéma  sera  instituée. 

Dans  le  cadre  de  la  Biennale  se  tiendront 
d’autres  manifestations  : le  IVe  Congrès  de  l'As- 
sociation internationale  de  Cinéma  scientifique  ; 
le  II"  Festival  du  Film  pour  les  Jeunes  ; le  Fes- 
tival du  Film  d'Art  (c’est  là  un  essai  pour  orga- 
niser et  classer  les  diverses  catégories  de  films  ; 
projetés  jusqu'ici  dans  les  «Sections  spéciales»). 
Les  dates  définitives  de  ces  Congrès  et  Festivals 
seront  précisées  prochainement. 

En  outre,  des  dispositions  sont  prises  pour 
permettre  des  contacts  utiles  entre  producteurs, 
loueurs  et  organisations  d’import-export  des 
films  : un  véritable  « marché  des  films  » sera 
institué,  avec  toutes  les  facilités  possibles. 


LE  LANCEMENT  DE 

"LA  CAGE  AUX  FILLES" 


Pour  préparer  le  triomphe  que  connaît,  depuis 
trois  semaines  LA  CAGE  AUX  FILLES  au  « Para- 
mc-unt  » et  à 1’  « Elysées-Cinéma  »,  un  immense 
effort  de  publicité  a été  réservé  par  l'Omnium 
International  du  Film,  au  lancement,  à Paris,  du 
nouveau  film  de  Maurice  Cloche. 

Voici,  de  haut  en  bas,  photographies  : 

a)  De  la  façade  du  « Paramount  ». 

b)  De  la  palissade  spéciale  de  50  m2  Champs- 
Elysées. 

c)  De  la  façade  et  de  la  queue  devant  l'«  Elysées- 
Cinéma  ». 

d)  Une  vue  du  mezzanine  le  soir  de  la  première, 
qu’honoraient  de  leur  présence  MM.  René  Mayer, 
Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice  ; Pierre- 
Henri  Teitgen,  Ministre  d'Etat,  chargé  de  l’Infor- 
mation ; François  Mitterand,  ancien  Ministre  ; An- 
dré Marie,  ancien  Président  du  Conseil,  entourés 
des  plus  hauts  représentants  de  la  Magistrature 
Française. 

Le  matin  du  vendredi  13  janvier,  LA  CAGE  AUX 
FILLES  avait  été  présenté  devant  des  prêtres  et 
des  religieuses  du  Diocèse,  en  présence  de  Mon- 
seigneur Feltin,  archevêque  de  Paris. 


La  délivrance  des  licences  de  doublage  français 
suscite  les  critiques  des  producteurs  anglais 

Londres.  — La  question  de  la  délivrance  des 
licences  de  doublage  aux  films  anglais  importés 
en  France  est  toujours  en  suspens. 

Les  producteurs  anglais,  qui  avaient  réclamé 
un  nombre  plus  élevé  de  visas,  avaient  demandé 
que  ceux-ci  leur  fussent  au  moins  délivrés  d'un 
seul  coup. 

La  B.F.P.A.  affirme  que  le  Gouvernement 
français  n’a  pas  accédé  à cette  demande.  A Noël, 
14  visas  seulement  de  doublage  avaient  été  ac- 
cordés aux  producteurs  anglais.  — Ted  Porter. 


OUVERTURE  D’UN  NOUVEAU  CINÉMA  A NANTES 

«LE  LION  D’OR» 

La  Société  d’Exploitation  de  Cinémas,  dirigée 
par  M.  Provost,  qui  possède  déjà  le  Savenay- 
Cinéma,  à Savenay,  et  le  Celtic,  à Guérande, 
vient  d’ouvrir  à Nantes  une  nouvelle  salle  : Le 
Lion  d’Or,  situé  dans  le  quartier  du  même  nom. 
Très  coquette,  elle  dispose  de  320  places  et  a été 
inaugurée  le  jeudi  19  janvier.  — Ch.  Lefeuvre. 


L’ACTIVITÉ  DE  LA  COMPAGNIE  CINÉMA- 
TOGRAPHIQUE CANADIENNE  EN  1949 

Le  marché  canadien  est  considéré  en  France 
comme  un  débouché  automatique  pour  notre 
production  cinématographique.  Il  faut  préciser 
pourtant  que  ce  marché  a besoin,  comme  les 
autres,  d'être  prospecté,  aussi  sommes-nous  heu- 
reux de  présenter  en  quelques  mots,  d’ailleurs 
éloquents  comme  on  pourra  en  juger,  la  très 
grande  activité  de  la  Compagnie  Cinématogra- 
phique Canadienne  dirigés  ici  par  M.  Gustave 
Jif,  par  ailleurs  président  de  la  Fédération  des 
Distributeurs  et  directeur  également  de  la  dis- 
tribution des  Films  Fernand  Rivers. 

En  effet,  la  Compagnie  a distribué  au  Canada 
126  films  français  en  1949.  Elle  a versé  un  total 
de  347.330  dollars,  soit  110.900.525  francs  aux 
producteurs  français  pour  règlement  des  recet- 
tes de  89  films  et  à-valoirs  sur  18  films  en  cours 
de  production. 

D’autre  part,  la  Compagnie  Cinématographi- 
que Canadienne  a également  payé  aux  produc- 
teurs français  au  cours  de  l’année  1949,  35.043 
dollars,  soit  11.722.457  francs,  au  titre  de  sup- 
plément de  recettes  sur  des  films  en  cours  d’ex- 
ploitation antérieurement  à l’année. 


La  Columbia  annonce  qu’elle 
ouvre  le  marché  américain  et 
mondial  aux  grandes  productions 
françaises  et  étrangères 

La  Columbia  nous  a annoncé  dernièrement 
la  formation  au  sein  de  son  Organisation,  d’un 
nouveau  et  important  service  qui  s’occupera 
uniquement  de  la  distribution  aux  Etats-Unis 
des  films  de  qualité  produits  à l’étranger,  et 
cela  non  seulement  dans  les  théâtres  spécialisés 
dans  ce  genre  de  films  mais  aussi  en  essayant 
d’y  intéresser  la  clientèle  ne  passant  actuelle- 
ment que  des  films  purement  américains.  Ce 
service  opérera  également  dans  les  pays  du 
monde  entier. 

La  Columbia  est  la  première  des  grandes 
compagnies  américaines  à avoir  mis  sur  pied 
une  telle  organisation  spécialisée.  Cette  décision 
marque  le  premier  pas  fait  par  cette  compagnie, 
à l’échelle  mondiale,  sur  le  terrain  de  la  distribu- 
tion de  toutes  les  productions  de  classe  tournées 
à l’étranger.  Ce  service  mettra  à la  dispositior 
des  producteurs  de  tous  les  pays,  un  moyen 
de  diffusion  unique,  tant  par  l’importance  de 
son  organisation  que  par  la  renommée  de  la 
marque  Columbia. 

La  Columbia,  en  exposant  ses  plans,  fait  re- 
marquer que  cette  nouvelle  section  de  son  or- 
ganisation tient  absolument  à ne  s'occuper  que 
de  productions  susceptibles  d’être  hautement 
appréciées  à l’étranger  et  annonce  qu’en  outre 
de  la  distribution  de  grands  films  tournés  par 
des  producteurs  indépendants  de  tous  les  pays, 
elle  distribuera  également  ses  propres  films  pro- 
duits hors  des  Etats-Unis. 

Les  producteurs  français  qui  seraient  intéres- 
sés par  la  distribution  de  leurs  films  aux  Etats- 
Unis,  et  également  dans  tous  les  pays  du  monde, 
sont  invités  à se  mettre  en  rapport  avec  M.  Lacy 
W.  Kastner,  Directeur  général  de  la  Columbia 
pour  l’Europe  et  le  Moyen  Orient. 


UNE  NOUVELLE  AGENCE  A B0RDEAUX-CINE0R 

M.  J.  M.  Denepoux  vient  d’ouvrir  une  nou- 
velle agence  de  distribution  de  films  pour  la 
région  de  Bordeaux-Toulouse  : Cinéor. 

Les  bureaux  sont  provisoirement  ouverts  220, 
cours  de  la  Marne,  à Bordeaux,  téléphone  954.75. 

Pour  ses  débuts,  cette  nouvelle  agence  offre  à 
la  clientèle  9 films  dont  une  production  fran- 
çaise : Zone  Frontière,  qu’interprètent  Alexan- 
dre Rignault  et  Perrette  Souplex. 


Jamais,  jamais  encore  dans  les  an- 
nales du  Cinéma  la  sortie  d’un  film 
n'a  provoqué  autant  de  curiosité 
que  celle  du  sensationnel  film  RKO 
"MONSIEUR  JOE"  au  GAUMONT- 
PALACE  et  au  REX,  où  il  connût  le 
plusmagnifiquesuccès.  En  quelques 
jours.  Monsieur  Joe  est  devenu  un 
personnage  légendaire  et  popu- 
laire auprès  des  Parisiens  dont  il 
a fait  la  conquête. 

"MONSIEUR  JOE"...  Un  spectacle 
plus  formidable  que  "King-Kong" 
et  que  l’on  n’avait  JAMAIS  vu  à 
l’écran  ! 
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AU  PORTUGAL,  NOS  FILMS 
COMMENCENT  A PERCER 


Pendant  l’année  1949,  73  % des  films  ri'éscn- 
lés  au  Portugal  ont  été  américains.  La  .ualité 
e cette  imposante  quantité  de  films  n’a  pour- 
tant pas  été  très  remarquable. 

Les  autres  27  % de  films  sortis  en  exelusi- 
ité  ici  pendant  la  dernière  année  se  distribuent 
omme  suit  : 27  films  français  ; 17  filins  ita- 
iens  ; 14  films  anglais  ; 7 films  portugais  ; 4 films 
Espagnols  ; 6 films  mexicains  ; 5 films  argen- 
ins  ; 2 films  allemands  ; 1 film  tchèque  et  1 film 
résilien.  Ces  chiffres  se  rapportent  aux  films 
e grand  métrage. 

Dans  leur  ensemble,  les  films  britanniques  se 
ont  placés  au  premier  rang  du  point  de  vue 
e l’uniformité  de  la  qualité.  Ce  sont  pourtant 
uelques  films  italiens,  quelques  films  français 
t le  film  tchèque  (Le  Violon  et  le  Rêve)  qui 
nt  apporté  le  renouvellement  et  le  souffle 
'authenticité  dont  le  Cinéma  avait  besoin  en 
ant  qu’art  et  moyen  d’expression. 

La  position  du  film  français  va  s'améliorant 
etit  à petit  mais  la  faveur  du  gros  public  ne 
a pas  encore  vers  lui.  Cette  dernière  année, 
ous  avons  eu  le  plaisir  de  voir,  entre  autres 
roductions,  Le  Silence  est  d’Or,  Du  Guesclin, 
, 'Aigle  à deux  Têtes,  Les  Aventures  des  Pieds 
îickelés,  Antoine  et  Antoinette,  D’Homme  à 
lommes.  Bal  Cupidon,  etc.  De  tous  ces  films, 
faut  signaler  le  gros  succès  du  film  de  Jacques 
iiecker,  salué  par  toute  la  critique  ainsi  que 
l’Homme  à Hommes  présenté  ici  sous  le  patro- 
nage de  la  Croix-Rouge. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  le  lance- 
îent  à Porto  d’Antoine  et  Antoinette  a été 
Ipontanément  aidé  par  le  dynamique  ciné-club 
e Porto,  le  « Clube  Portugues  de  Cinematogra- 
a » (1)  qui  l’a  signalé  et  conseillé  à ses  1.300 
dhérents. 

j La  production  nationale  (sept  grands  films  et 
ilusieurs  courts  métrages)  n'a  malheureusement 
lien  ajouté  au  Cinéma  portugais.  Tous  les  films 
brtis  l’année  dernière  (malgré  le  gros  succès 
(1)  29,  Rua  do  Clube  Fenianos,  Porto  (Poitugal). 


commercial  de  quelques-uns)  n’ont  pas  encore 
dépassé  la  médiocrité.  Le  dsrnier,  V endaval 
Maravilhoso  (La  Merveilleuse  Tempête),  mis  en 
scène  par  Leitao  de  Barros  avec  de  gros  capi- 
taux brésiliens  et  qui  s’annonçait  comme  une 
œuvre  importante,  a été  un  complet  échec  du 
point  de  vue  artistique  aussi  bien  que  du  point 
de  vue  commercial. 

En  comparaison  avec  d’autres  pays  européens, 
le  Portugal  a très  peu  de  salles  de  cinéma.  L’an- 
née dernière,  plusieurs  nouvelles  salles  ont  été 
inaugurées  dans  plusieurs  villes.  Deux  nou- 
veaux cinémas  d’exclusivité  ont  été  construits 
à Porto,  le  Cinéma  Vale  Formoso  (qui  présente 
surtout  des  films  européens)  et  le  Cinéma  Nun’ 
Alvares  (petite  salle  de  quartier).  A Lisbonne, 
il  y a deux  très  grands  nouveaux  cinémas  en 
construction,  dont  l’un  d’eux,  le  Cinéma  Sao 
Jorge,  est  au  cœur  même  de  la  ville. 

Alves  Costa. 


Le  Gouvernement  Britannique 
veut  que  les  Studios  Anglais 
RESTENT  ANGLAIS 

Londres.  — Devant  les  rumeurs  suivant  les- 
quelles 20th  Century  Fox  serait  prêt  à négocier 
avec  J.  Arthur  Rank  la  cession  des  studios  de 
Denham,  le  Bcard  of  Trade  (Ministère  du  Com- 
merce) vient  de  préciser  que  les  clauses  de 
l’accord  monétaire  signé  en  1948  lui  permettaient 
d’interdire  l’achat  de  studios  aux  compagnies 
américaines  utilisant  la  partie  des  recettes  de 
leurs  films  réalisés  en  Grande-Bretagne  et  blo- 
quées dans  le  pays. 

D'autre  part  il  a été  bien  spécifié  que  le  Gou- 
vernement britannique  considérait  avec  inquié- 
tude la  possibilité  de  voir  les  studios  anglais 
passer  entre  des  mains  étrangères.  Toutes  me- 
sur^  seraient  envisagées  peur  empêcher  une 
telle  éventualité.  — Ted  Porter. 


Joël  Mac  Créa  et  Sonny  Tufts  aux  côtés  de  Barbara 
Britton  dans  le  Technicolor  Paramount  LE  TRAI- 
TRE DU  FAR-WEST  qui  sortira  le  3 février  au 
« Théâtre  Paramount  »,  à T « Alhambra  » 
et  au  « Ritz  » (v.  f.). 

(Cliché  Paramount.) 


LE  IVe  CONGRÈS  DU  CINÉMA 
SCIENTIFIQUE  SE  TIENDRA  A VENISE 

Le  IVe  Congrès  de  l’Association  Internationale 
du  Cinéma  scientifique  se  tiendra  à Venise,  à 
l'issue  de  la  Biennale.  La  date  prévue  est  du 
2 au  12  septembre.  Le  programme  comprend 
les  séances  du  Congrès  proprement  dit  et  les 
réunions  du  Comité  permanent,  ainsi  que  des 
séances  de  présentations  de  films.  — P.  M. 
» 

" OCCUPE-TOI  D'AMÉLIE  " 
REMPORTE  EN  PROVINCE 
UN  SUCCÈS  CONSIDÉRABLE 

Cette  importante  production  française  de  la 
Lux  remporte  actuellement  en  province  un  suc- 
cès sans  précédent. 

Voici  quelques  chiffres  de  recettes  : Bordeaux, 
au  Français,  pour  Noël  : 1.392.370  fr  ; Poitiers, 
au  Castille,  pour  le  Jour  de  l’An  : 716.390  fr.  ; 
Niort,  à I’Eden,  semaine  de  Noël  : 279.500  fr.; 
Périgueux,  au  Marignan,  semaine  de  Noël  ; 
350.970  fr.  ; Angoulême,  au  Français  : 480.000  fr.  ; 
Toulouse,  au  Trianon,  semaine  du  1er  de  l’An  : 
1.333.765  fr.  ; Nice,  au  Paris-Palace  : 1.259.910  fr.; 
aux  Variétés  : 917.000  fr.  ; Carcassonne  : 240.000 
francs  ; Lyon,  au  Pathé-Palace  (2  semaines)  : 

3.211.000  fr.  ; Lyon  à I’Eldorado  (2  semaines)  : 

1.274.000  fr.  — G.  Coumau. 


LESFILMS  FRANÇAIS  EN  ITALIE 

Selon  notre  confrère  Intermezzo,  21  films  fran- 
çais sont  sortis  à Rome  en  1949  en  même  temps 
que  48  italiens,  332  américains  et  22  anglais 
sur  un  total  de  450  films. 

En  1946,  26  films  français,  44  italiens,  141  amé- 
ricains et  19  britanniques  sur  un  total  de  244 
avaient  été  programmés.  En  1947,  ces  chiffres 
étaient  : 23  français,  46  italiens,  275  américains, 
28  britanniques  sur  un  total  de  393  et  en  1948, 
23  français,  57  italiens,  303  américains,  27  an- 
glais sur  420  au  total. 

La  situation  de  notre  production  sur  ce  mar- 
ché est  donc  bien  loin  d’être  brillante.  — J.  L. 


Bientôt  “LA  MAISON  DES  ÉTRANGERS  ” 

C’est  dans  le  courant  du  mois  de  janvier  que 
sortira  à Paris  en  grande  exclusivité  La  Mai- 
son des  Etrangers,  le  dernier  film  de  Joseph 
L.  Mankiewicz,  distribué  par  Fox. 

Présenté  au  dernier  Festival  de  Cannes,  ce 
film  a valu  à Edward  G.  Robinson,  le  principal 
interprète  du  film,  le  Grand  Prix  de  l’Inter- 
prétation masculine.  Richard  Conte  et  Susan 
IJayward  sont,  avec  Luther  Adler,  Paul  Va- 
lentine  et  Debra  Paget,  les  autres  interprètes  du 
film. 


rérard  Philipe  et  Michel  Simon  dans  une  scène  de  LA  BEAUTE  DU  DIABLE,  le  grand  film  de  René  Clair. 

(Prod.  Franco  London  Film-Universalia.  Dist.  en  France  R.C.A.) 


Paris -pi 


(mt  Ci 


v*-  Une  production  de  Carol  REED 

■v  ^9  présentée  par 

Alexander  KORDA  et  David  O.  SELZNICK 
avec 

Joseph  COTTEN,  VALLI,  Orson  WELLES,  Trevor  HOWARD 


LONDON  FILMS 


eî  la  suite 


,MtVOOÜ* 


sigeant 


LE  VOYAGE  INTERROMPU 

( Interrupted  Journej) 

avec  Valérie  HOBSON,  Richard  TODD 
Christine  NORDEN  et  Tom  WALLS 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  Ute16)  # 


Yves  Deniaud  campe  une  silhouette  cocasse  de  chemineau 
dans  son  dernier  film  MILLIONNAIRES  D’UN  JOUR. 

(Prod.  P.A.C. -Films  A.  Hunebelle-S.N.  Pathé-Cinéma.  Dist.  Pathé  Consortium 


Cinéma.) 


AU  REVOIR  M.  GROCK  (G.) 

Histoire  vécue  (107  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Le  Trident,  1949. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  N. A. 

Costantini  et  B.  Christin-Falaize. 
Chef-Opérateur  : Toporkofï. 

Musique  symphonique  : H.  Sauguet. 
Musique  de  cirque  : Grock. 

Chef  d'orchestre  : R.  Chapon. 

Décors  : Serge  Pimenoff. 

Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Serin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R. -J.  Phi- 
lippe. 

Interprètes  : Grock,  H.C.  Cassidy, 
reporter  de  la  National  Broadcas- 
ting  Company,  Suzy  Prim,  H.  Man- 
son,  A.  Bovino,  Ch.  Lemontier,  L. 
Maïs,  E.  Coryn. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1950,  « Rex  ». 

EXPLOITATION.  — UtT  excellent 

film  auquel  on  peut  prédire  une  su- 
perbe carrière.  C’est  l’histoire  du 
clown  Grock,  jouée  par  lui-même, 
permettant  d’assister  au  fameux  nu- 
méro de  cirque  qui  a fait  sa  célébrité. 
Une  habile  formule  de  scénario  fait 
entrevoir  les  tristesses  de  l’existence, 
celles  surtout  qui  ont  la  guerre  pour 
cause,  de  telle  sorte  que  l’on  passe 
du  rire  à l’émotion,  comme  il  arrive 
souvent  dans  la  vie.  Des  enfants,  les 
chers  amis  de  Grock,  l’entourent  ; 
le  public  l’ovationne  ; l’ambiance  par- 
ticulière du  cirque  évoque  pour  nous 
les  jours  heureux  de  notre  jeunesse. 
On  voit  la  naissance  d’une  vocation, 
des  débuts  pénibles,  puis  le  succès 
d’un  homme  modeste  qui  « a passé 
sa  vie  à faire  rire,  comme  il  le  dit 
lui-même,  les  enfants  de  2 à 90  ans  ». 

SCENARIO.  — A la  veille  de  la 
guerre  de  1939,  Grock  évoque  ses 
souvenirs.  Sa  vocation  le  pousse  à 
quitter  sa  famille  pour  rejoindre 
un  cirque.  Après  bien  des  décep- 
tions, il  connaît  le  succès  comme 
clown.  Pendant  la  guerre,  ses  pe- 
tits amis,  de  toutes  nationalités, 
élèves  d’un  collège  suisse  situé  dans 
son  village  natal,  seront  éprouvés 
par  les  événements.  Lors  de  son 
gala  d’adieu,  au  Cirque  Médrano, 
il  retrouvera  bien  des  mnis  : la 
■Comtesse  Barinof,  le  reporter  Henry 
■Cassidy,  un  Français,  Durand,  qui 
lui  présente  son  fils  qui  veut  être 
clown  et  les  frères  de  Jeannot,  en- 
fant qu’il  a connu  en  Suisse  et  qui 
a été  tué  pendant  la  guerre. 

REALISATION.  — Cette  formule 
heureuse  de  scénario,  due  à N. A.  Cos- 
tantini et  Mme  B.  Christin-Falaise, 
a été  traitée  avec  brio  par  Pierre 
Billon  qui  avait  à se  disposition  de 
grands  moyens.  Différents  numéros 
de  cirque  créent  l’ambiance  autour 
de  la  figure  centrale,  Grock,  le  plus 
spirituel  des  clowns.  Ses  numéros 
sont  admirablement  rendus  ; la  pho- 
tographie et  le  son  sont  excellents. 
Les  mouvements  de  foule,  variant 
selon  les  pays,  sont  minutieusement 
étudiés  et  créent  avec  bonheur  l’am- 
biance du  public  de  cirque  où  les 
enfants  dominent.  La  musique  de 
ses  numéros  est  de  Grock,  dont  on 
sait  le  talent  en  cette  matière. 

INTERPRETATION.  — Dernière  ma- 
nifestation artistique  du  grand  clown, 
avant  de  prendre  sa  retraite,  ce  film 
perpétuera  le  souvenir  de  Grock  qui, 
nullement  gêné  par  la  caméra,  joue 
avec  son  aisance  habituelle.  Grock 
est  également  excellent  lorsqu’il  nous 
apparaît  dans  la  vie.  Suzy  Prim  crée 
avec  entrain  une  figure  épisodique. 
André  Cassidy,  le  reporter  de  la 
radio,  sans  viser  à l’effet,  interprète 
son  propre  personnage.  Un  jeune 
garçon  très  émouvant,  fait  revivre 
l’enfance  de  Grock.  — G.  T. 


PAS  DE  WEEK-END 
POUR  NOTRE  AMOUR  (G.) 

Comédie  musicale  (96  m'n.) 

FILMS  CRISTAL 

Origine  : Française. 

Prod.  : Gloria  Films,  1949. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  P.  Montazel. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : R.  Lucchesi. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Lacourt  et  P.  Pan- 
taléon. 

Montage  : Marcelle  Lioret. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Bertrand. 
Interprètes  : Luis  Mariano,  Maria 
Mauban,  Denise  Grey,  Jules  Berry, 
B.  Lajarrige,  A.  Laurens,  C.  Geor- 
ges, J.  Ozenne,  De  Funès. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
janvier  1950.  « Olympia  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  musi- 
cale très  rythmée  interprétée  par  le 
célèbre  chanteur  Luis  Mariano.  Il 
crée,  dans  ce  film,  plusieurs  chan- 
sons qui  deviendront  certainement  de 
grands  succès.  Destiné  à un  public 
jeune  et,  plus  particulièrement,  fé- 
minin. 

SCENARIO.  ■ — • Le  mariage  de  la 
vedette  internationale  de  la  chan- 
son, Frank  Reno  (L.  Mariano)  est 
annoncé.  Ses  admiratrices  deman- 
dent des  explications.  Elles  leur 
sont  fournies  par  Margaret  Duval 
(M.  Mauban),  car  c’est  elle  qui, 
par  dépit,  a annoncé  la  nouvelle 
dans  la  presse.  Mais,  malgré  tous 
et  toutes,  tout  rentrera  dans  l’or- 
dre et  Margaret  pourra  épouser 
Frank. 

REALISATION.  — L’argument  du 
film  est  assez  faible.  Le  scénario 
semble  n’avoir  été  conçu  que  dans  le 
but  de  permettre  à Luis  Mariano  de 
faire  entendre  sa  voix.  Le  scénario 
comporte  toutefois  de  bonnes  scènes 
à gags  qui  portent.  Enfin  l’action  est 
menée  sur  un  rythme  endiablé  com- 
me l’affectionne  Montazel. 

INTERPRETATION.  — Luis  Ma- 
riano est  avant  tout  un  chanteur  à 
la  voix  appréciée  par  un  grand  nom- 
bre d’admiratrices.  Maria  Mauban  est 
un  peu  figée.  Lajarrige  est  semblable 
à lui-même,  ainsi  que  Jules  Berry. 
Amusantes  silhouettes  bien  campées 
par  de  Funès  et  Jean  Carmet.  — P.  R. 


PAILLASSE  (G.) 

(Amour  de  Clown) 

Opéra  filmé  (96  min.) 

(V.o.) 

ARC-DE-TRIOMPHE  FILMS 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Itala  Film  de  Rome,  1948. 

Réal.  : Mario  Costa. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Guilio  Majano, 
M.  Costa  et  C.  Castelli,  d’après 
l’opéra  « Paillasse  »,  de  Léonca- 
vallo. 

Chef-Opérateur  : Mario  Pava. 

Musique  : Orchestre  et  chœurs  de 
l’Opéra  de  Rome,  sous  la  direction 
du  maestro  G.  Morelli. 

Interprètes  : Gina  Lollobrigida,  Tito 
Gobbi,  A.  Poli,  F.  Morucci. 
Première  représentation  (Paris)  : 6 
janvier  1950,  « Studio  de  l’Etoile  ». 

EXPLOITATION.  — - Opéra  filmé  en 
décors  naturels,  interprété  par  le 
grand  chanteur  italien  Tito  Gobbi,  à 
la  tête  d’une  brillante  distribution.  Ce 
film  doit  trouver  audience  auprès  des 
mélomanes. 

SCENARIO.  — L’action  a pour 
interprètes  une  troupe  de  forains. 
Une  fort  jolie  jeune  femme,  épouse 
d’un  homme  âgé,  Paillasse,  est  cour- 
tisée par  un  jeune  homme  de  la 
troupe,  mais  la  jeune  femme  lui  en 
préfère  un  autre.  La  troupe  joue 
l’histoire  de  Colombine,  Pierrot  et 
Arlequin  et  les  rebondissements  de 
ce  sujet  classique  ont  leurs  répercus- 
sions sur  la  vie  réelle  de  la  jeune 
femme  et  de  son  mari  Paillasse. 

REALISATION.  — Dans  un  tel  film, 
la  caméra  est  obligatoirement  au  ser- 
vice de  la  musique  et  des  chanteurs. 
Le  scénario  suit  scrupuleusement  le 
livret.  Le  film  débute  par  un  prologue 
expliquant  l’origine  de  l’œuvre.  Le 
fait  d’avoir  tourné  en  décors  naturels, 
plutôt  que  dans  des  décors  construits 
et  conventionnels,  confère  à l'action 
un  intérêt  plus  marquant. 

INTERPRETATION.  — Tito  Gobbi, 
vedette  de  la  Scala  de  Milan,  inter- 
prète son  personnage  dans  le  style 
habituel  de  ses  créations  scéniques. 
Gina  Lollobrigida  est  jolie.  — L.  R. 


PRÉCISION 

Nous  apprenons  que  Dora  Doll  fait 
également  partie  de  l’interprétation 
de  Idylle  au  Château  que  réalise, 
actuellement  Marcel  Cravenne. 


LE  BEBE  DE  MON  MARI  (G.) 

(That’s  my  Man) 

Comédie  dramatique  (104  min.) 

(D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frank  Borzage-Republic  Pic- 
tures,  1947. 

Réal.  : Frank  Borzage. 

Auteurs  : Scén.  Steve  Fisher  et  Brad- 
ley  King. 

Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 

Effets  spéciaux  : H.  et  T.  Leydeker, 
Musique  : Cy  Feuer  et  Hans  Salter. 
Décors  : James  Sullivan  et  Frank 
Arrigo. 

Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Interprètes  : Don  Ameche,  Catherine 
Mc  Leod,  Roscoe  Karns,  John  Rid- 
gely,  K.  Irish,  J.  Frisco,  G.  Mar- 
shall, D.  Adams,  F.  Darro,  H.  J. 
Scott,  J.  Miljan,  W.  B.  Davidson.  J. 
Hernandez. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1950,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Nice)  : 4 
janvier  1950,  « Vog  » et  « Escurial  ». 

EXPLOITATION.  — D’une  réalisa- 
tion soignée,  bien  photographié,  ayant 
de  riches  décors,  ce  film  possède,  en 
outre,  de  nombreux  éléments  attrac- 
tifs. Son  réalisateur  Frank  Borzage, 
auteur  de  nombreux  films  à succès, 
a su  mêler  l’émotion  d'un  drame  fa- 
milial à l’émotion  du  jeu.  Le  héros 
est  fort  bien  étudié  psychologique- 
ment. Cette  production  s’adresse  à 
tous  les  publics  par  son  habile  cons- 
truction dramatique  et  son  excellente 
interprétation. 

SCENARIO.  — La  passion  des 
courses,  puis  celle  du  jeu,  oblige 
Joe  Grange  (Don  Amèche)  à rom- 
pre son  mariage  avec  Ronnie  Moo- 
re (Catherine  Mac  Leod).  Il  aban- 
donne « Gallant-Man  »,  le  cheval 
qui  a fait  sa  fortune,  à sa  femme. 
Joe  voit  peu  à peu  la  chance 
l’abandonner.  Lorsque  son  enfant 
sera  très  malade,  il  reviendra  au- 
près de  lui  et  de  Ronnie  mais  il  re- 
partira, conscient  de  son  tort.  Ron- 
nie décide  alors  de  faire  courir  à 
nouveau  « Gallant-Man  » à l’insu 
de  Joe.  Il  gagne  la  course.  Et  Ron- 
nie retrouvera  Joe  repentant. 

REALISATION.  — Frank  Borzage 
nous  donne  un  aperçu  vivant  de  la 
vie  pleine  d’imprévu  du  turf,  l’op- 
posant à la  vie  d’un  foyer  heureux. 
Le  montage  souligne  les  passages 
violents  ou  émotionnels.  Les  décors 
sont  particulièrement  soignés.  La 
photographie  est  fort  belle  et  les 
courses  bien  enregistrées.  Le  dou- 
blage est  fait  avec  un  soin  parti- 
culier. 

INTERPRETATION.  — Dans  un  rôle 
d’une  grande  intensité  dramatique, 
Don  Amèche  joue  avec  sensibilité. 
Catherine  Mac  Leod  a beaucoup  de 
charme  et  son  interprétation  fait 
preuve  de  talent.  Roscoe  Karns,  en 
ami  serviable,  est  plein  de  sincérité, 
son  jeu  est  direct  et  convaincant. 

P.-A.  B. 


CINÉMA  SCIENT1FIQI  E 

L’Association  des  Travailleurs 
Scientifiques,  dont  les  séances  de 
films  documentaires  connaissent  un 
succès  toujours  grandissant,  présente, 
le  28  janvier  à 18  h.,  au  cinéma 
< Pax  »,  103,  rue  de  Sèvres,  un  court 
métrage  sur  la  sensationnelle  opé- 
ration de  la  greffe  du  cristallin,  mise 
au  point  par  des  chirurgiens  soviéti- 
ques : Ils  voient  de  nouveau  (U. R. 
S. S.).  Egalement  au  programme,  trois 
documentaires  français  : Les  Ultra- 
Sons  (France)  ; Caryfociarèse  d’une 
Cellule  (France),  Dr  Commandon  ; 
Dileptus  le  Tueur  (France),  Charles 
Métain. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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15  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 
CHERI  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophuls. 

3»  SEMAINE 

DOMINIQUE  (Studios  mobiles  de 
France). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. 

Réal.  . Y.  Noé. 

4'  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville. 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et,B.  Lewin. 

LE  BOUQUET  DE  LA  SAINT- 
JEAN  (Camargue). 

Prod.  : U.T.F.-Aster  Films. 

Réal.  : A.  Toé. 

5e  SEMAINE 
CASIMIR  (Neuilly). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

6»  SEMAINE 

DU  THE  POUR  M.  JOSSE  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Films  R.  Ploquin. 

Réal.  : J.  Deval. 

BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

7»  SEMAINE 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (Studio 
Cinecittà-Rome  ) . 

Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 

9e  SEMAINE 

IDYLLE  AU  CHATEAU  (env. 
Mougins  ) . 

Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

10»  SEMAINE 

LA  BELLE  QUE  VOILA  (Join- 
ville). 

Prod.  : Films  Gibé-Bercholz. 
Réal.  : J.-P.  Le  Chanois. 

14»  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Fran- 
çois-Ier). 

| Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 

20»  SEMAINE 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS. 
Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 

Réal  : D.-R.-Tual. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LE  ROMAN  DES  ENFANTS  TER- 
RIBLES (28-1-50). 

Prod.  : Melville  Prod. 

Réal.  : J.-P.  Melville. 

SANS  TAMBOUR  NI  TROMPET- 
TE (11-1-50). 

Prod.  : Général  Film, 
j Réal.  : R.  Blanc. 

«VÉRONIQUE»  CHEZ  LES  «POULBOT» 

4*  La  délicieuse  interprète  de  Véro- 
nique, Giselle  Pascal,  a voulu  appor- 
ter sa  contribution  personnelle  à 
l’œuvre  des  « Petits  Poulbot  »,  en 
prêtant  sa  voix  pour  présenter  le 
film  annoncé  de  Plus  de  Vacances 
pour  le  Bon  Dieu. 

Les  producteurs  interviewés  nous 
ont  laissé  entendre  que  la  semaine 
prochaine  les  directeurs  amont  la 
primeur  d’une  nouvelle  sensation- 
nelle. relative  à ce  film. 


LUDWIG  BERGER 
fait  sa  rentrée  à Paris  avec 


"BALLERINA" 


Ludwig  Berger,  qui,  avant  la  guerre, 
a réalisé  La  Guerre  des  Valses,  Trois 
Valses,  avec  Yvonne  Printemps  et 
Pierre  Fresnay,  Pygmalion  et  Quelque 
part  en  Hollande  notamment,  avait, 
depuis  la  libération  de  la  Hollande, 
collaboré  avec  Sir  Alexander  Korda 
pour  la  production  du  Voleur  de  Bag- 


dans les  scènes  parlées  par  un  jeune  j 
comédien  français,  Philippe  Nicaud. 

Les  décors  de  Robert  Gys,  nom- 
breux (quarante  en  tout),  et  variés,  j 
puisqu’ils  comprennent  la  reconstitu- 
tion, sur  l’un  des  plateaux  des  stu-  | 
dios  de  Boulogne,  du  lac  du  Bois 
et  des  scènes  de  théâtre,  de  caba- 


La  Fête  espagnole.  L’un  des  vingt  tableaux  de  BALLERINA  dont  Ludwig 
Berger  poursuit  la  réalisation  aux  studios  de  Boulogne. 

(Cliché  Memnon  Films.) 


dad  et  des  Chaussons  Rouges.  Il  fait 
sa  rentrée  dans  les  studios  français 
en  réalisant,  en  double  version  fran- 
çaise et  anglaise,  Ballerina,  un  film 
calqué  si  l’on  peut  dire,  synchronisé 
en  quelque  sorte,  sur  la  musique  de 
Ravel  et  de  Mozart. 

En  effet,  passionné  de  musique  et 
de  danse,  Ludwig  Berger  a imaginé 
un  scénario  d’après  l’œuvre  de  Mau- 
rice Ravel  et  une  partie  de  celle  de 
Mozart  et  Jean  Fayard  a écrit  les 
dialogues.  Ce  scénario,  en  fait,  pour- 
rait s’intituler  « Trois  Rêves  »,  puis- 
que c’est  la  matérialisation  pour 
l’écran  de  tVois  rêves  d’une  jeune 
danseuse  de  ballet  dont  les  débuts 
n’ont  pas  été  très  brillants  et  qui 
imagine  trois  ballets  différents  où 
elle  connaît  la  Gloire,  la  Fortune  et 
l’Amour. 

Il  fallait  une  danseuse  classique 
pour  interpréter  le  rôle  de  Ballerina. 
Ludwig  Berger  a porté  son  choix  sur 
une  charmante  jeune  fille  de  seize 
ans,  Violette  Verdy,  qui  appartenait 
aux  Ballets  des  Champs-Elysées,  sous 
le  nom  de  Nelly  Guilherm.  (Jn  corps 
de  ballet  de  quarante-quatre  danseu- 
ses et  danseurs  a été  constitué  pour 
accompagner  la  jeune  vedette  dans 
ses  ébats  chorégraphiques  et  Nicolas 
Orloff,  qui  est  l’un  des  plus  célèbres 
danseurs  des  U. S. A.,  est  son  parte- 
naire. S’il  danse,  par  contre,  il  ne 
joue  pas.  Il  est,  en  effet,  remplacé 


rets,  etc.,  voisinent  avec  une  salle 
miniature  au-dessus  de  laquelle  évo- 
luent des  danseuses.  Nous  sommes  là 
au  royaume  des  rêves,  ne  l’oublions 
pas. 

La  musique  a été  enregistrée  avant 
le  début  de  tournage  du  film  et  elle 
est  inte:  prêtée  par  l’Orchestre  Natio- 
nal sous  la  direction  de  Roger  Désor- 
mières,  avec  pour  solistes  Irène  Joa- 
chim et  Jean  Doyen.  Soyons  assurés, 
ainsi  que  nous  le  dit  M.  Simon  Schif- 
frin,  directeur  général  de  la  produc- 
tion, assisté  de  Louis  Wipf,  les  mélo- 
manes, les  amateurs  de  ballets,  de 
rêves,  de  beaux  films,  ne  seront  pas 
déçus  par  Ballerina. 

♦ 

“DOMINIQUE” 

4*  Les  prises  de  vues  de  Dominique, 
le  film  d'Yvan  Noé,  se  poursuivent 
régulièrement  sur  les  plateaux  des 
Studios  Mobiles  de  France  l Electro- 
Service).  Rappelons  que  la  distribu- 
tion de  cette  comédie  satirique  réunit 
les  noms  de  Claire  Muriel,  Michel 
Barbey,  Roger  Monteaux,  Pierrette 
Caillol,  Témerson,  Emma  Lyonel  et 
Henry  Houry.  Notons  que  cette  pro- 
duction est  produite  suivant  une  for- 
mule de  participation  totale  de  tous, 
techniciens,  artistes  et  producteurs. 

Paul-A.  Buisine. 


“BAEEEKINA” 

Titre  : BALLERINA  (versions  fran- 
çaise et  anglaise). 

Prod.  : MEMNON  FILM. 

Directeur  général  : SIMON  SCHIF- 
FRIN. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Version  française  : Serge  Vallin. 
Asistant-Réal.  : Maurice  Delbez. 
Auteurs  : Scén.  de  L.  Berger,  dial,  de 
Jean  Fayard. 

Chef-Opérateur  : R.  Le  Febvre. 
Cameraman  : Léon  Bellet. 
Assistants-Opérateurs  : André  Do- 
mage  et  Daniel  Diot. 

Musique  : Mozart  et  Maurice  Ravel. 
Chef  d'orchestre  : Roger  Désormiè- 
res. 

Chef  Chorégraphe  : Yvonne  Georgi. 
Décors  : Robert  Gys,  d’après  des  ma- 
quetes  de  Nicholas  Wilcke. 
Assistants-Décorateurs  : Robert  An- 
dré et  Jacques  Délayé. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Jacques  Poitrenaud. 
Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Suzanne  Bon. 

Régie  générale  : Lucien  Lippens. 
Régie  adjoint  : André  Rameau. 

Régie  extérieurs  : Charles  Chieusse. 
Régie  ensembliers  : Maurice  Barna- 
than. 

j Accessoiristes  : Raymond  Dieu  et  Ba- 
sile Morose. 

Secrétaire  de  Prod.  : Irène  Mercier. 
Créateur  des  costumes  : Marcel  Es- 
coffier. 

Costumiers  : Léon  Zay,  assisté  de  Ma- 
rie-Louise Bataille. 

Couturier  : Jeanne  Lafaurie. 
Maquilleur  : Roger  Chanteau. 
Habilleuses  : Paulette  Ten  Havel  et 
Maryvonne  Le  Dantec. 

Tapissier  : André  Guenier. 

Coiffeur  : Jean  Lalaurette. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Assistants  du  Son  : Gaston  Demède  et 
André  Moreau. 

Enregistrement  : Western-Electric. 
Studios  : Boulogne. 

Commencé  le  : 26  décembre  1949. 
Interprètes  : Violette  Verdy,  Gabrielle 
Dorziat,  Henri  Guisol,  Romney 
Brent,  Nicolas  Orloff,  Micheline 
Boudet,  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  Margo  Lion,  Jean  Mer- 
cure, Sergeol,  Philippe  Nicaud. 
Résumé  du  scénario.  — Une  jeune 
ballerine,  le  soir  de  ses  débuts,  oU 
elle  n’a  pas  obtenu  le  succès  escompté, 
fait  trois  rêves  qui  lui  apportent  suc- 
cessivement la  gloire,  la  fortune  et 
l’amour. 


Lors  de  la  réception  qui  eut  lieu  à 
la  « Grande  Roue  » en  l’honneur  de 
LA  RONDE,  voici  quelques-uns  des 
principaux  interprètes  : Danielle  Dar- 
rieux,  Serge  Reggiani  et  Odette 
Joyeux. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 
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DES  FILMS  * 


LA 

CINEMATO 

pukLie  zéyulièzetnent  et  de&  Leuz 
pzemièze  pzùjection  Le&  anat^àeA 
complètes  de  tou&  le£  yzcind&  filtnà 


SEMAINE  DU  18  AU  24  JANVIER 
FILMS  SORTIS  EN  EXCLUSIVITE  : 

ROME  EXPRESS  (voir  A.C.F.,  ci-dessous) 

L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL  (voir  A.C.F.,  n"  1248  du  24-12-49) 
PAILLASSE  (voir  A.C.F.,  page  14  du  présent  numéro). 

FREGOLA  (voir  A.C.F.,  nu  1331  du  1-10-49). 

UNE  AME  PERDUE  (voir  A.C.F..  n»  1304  du  26-3-49). 

FILMS  PRESENTES  CORPORATIVEMENT  : 

L’ANGE  ET  LE  MAUVAIS  GARÇON  (voir  A.C.F.,  ci-contre). 

LE  BEBE  DE  MON  MARI  (voir  A.C.F.,  page  14  du  présent  numéro). 
AU  REVOIR  M.  GROCK  (voir  A.C.F.,  page  14  du  présent  numéro). 
LA  SOURICIERE  (voir  A.C.F.,  ci-contre). 

PAS  DE  WEEK-END  POUR  NOTRE  AMOUR  (voir  A.C.F  , page  14 
du  présent  numéro). 


LA  SOUR3.C5ERE  (A.) 

Drame  psychologique  et  d’atmosphère 
( 100  min.J 

GAUMONT  DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.C.C.-S.N.E.G.,  1949. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteur  : Scén.  orig.  d'André  Gillois. 
Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Janine  Mabric. 

Dir.  de  Prod.  : André  Aron. 

Montage  : Claude  Nicole 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Longue!, 
interprètes  : Bernard  Blier,  François 
Périer,  Danielle  Godet,  Mouloudji, 
Jean-Pierre  Kérien,  Ch.  Gautier,  A. 
Olivier,  J.  Marchât,  J.  Astor,  Lar- 
' quey,  B.  Bovy,  L.  Seigner,  Rivers- 
Cadet,  G.  Oury,  G.  Paulais,  R. 
Sergeol. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1950,  « Colisée  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
janvier  1950,  « Gaumont -Palace  », 
« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Les  « cas  de 
conscience  » d’André  Gillois  ont  pas- 
sionné les  auditeurs  de  la  Radiodif- 
fusion française.  Ce  film,  réalisé  par 
Henri  Calef,  nous  raconte  l’un  d eux, 
choisi  parmi  les  plus  troublants  et 
les  plus  dignes  d’intérêt.  L’action  est 
très  captivante,  souvent  émouvante 
et  susceptible  de  passionner  tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Un  jeune  avocat 
stagiaire,  Michel  (F.  Périer)  doit 
défendre  Mouton  (Mouloudji)  ac- 
cusé de  vol.  Mouton  lui  révèle  qu’il 
a tué.  Le  gendre  de  la  victime, 
Lesourd  (B.  Blier),  accusé,  se  laisse 
condamner  à mort,  ne  voulant  pas 
donner  l’alibi  qui  dévoilerait  le 
nom  de  sa  maîtresse.  Le  secret 
professionnel  empêche  Michel  de 
dénoncer  Mouton.  Sur  les  conseils 
du  bâtonnier,  il  défend  Mouton  qui 
se  trahira  lui-même. 

REALISATION.  — Le  « démarrage 
de  l’action  est  lent,  mais  dès  que 
le  sujet  prend  corps,  grâce  à une 
adaptation  parfaite,  des  arg'uments 
bien  étayés  et  bien  défendus,  sans 
concessions  spectaculaires,  le  film 
captive.  La  technique  est  très  étu- 
diée. La  photo  est  excellente,  sans 
effets  outranciers. 

INTERPRETATION.  — François  Pé- 
rier campe  son  personnage  avec  une 
grande  sobriété  et  une  justesse  de 
ton  qui  émeut.  Les  mêmes  éloges  sont 
à décerner  à Bernard  Blier.  Danielle 
Godet  affirme  son  talent.  Jean  Mar- 
chat,  en  avocat  mondain,  est  parfait. 

P.  R. 


GRANDE-BRETAGNE 

•i.  « Le  Caméo  »,  de  Derby,  vient  de 
se  spécialiser  dans  la  projection  des 
films  continentaux,  donnés  en  ver- 
sion originale.  Il  a ouvert  cette  nou- 
velle exploitation  avec  la  production 
française.  Les  Amants  de  Vérone,  dis- 
tribué par  Blue  Ribbon  Films.  L’ar- 
tiste française  Anouk  Aimée,  inter- 
prète du  film,  assistait  à la  première. 

Légère  reprise  de  la  production 
anglaise  : 13  films  de  long  métrage 
en  cours  de  réalisation,  répartis  dans 
11  studios. 


L’HOMME  QUE  J’AI  CHOISI 

(A.) 

(The  Flame) 

Drame  psychologique  (97  min.) 

(D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1947. 

Réal.  : John  H.  Auer. 

Auteurs  : Robert  T.  Shannon,  scén. 

de  Lawrence  Kimble. 
Chef-Opérateur  : Reggie  Lanning. 
Musique  : Cy  Feuer. 

Décors  : Gano  Chittenden. 

Montage  : Richard  L.  Van  Enger. 
Interprètes  : Vera  Ralston,  John  Car- 

roll,  Robert  Paige,  B.  Crawford,  H. 

Travers,  C.  Dowling,  B.  Yurka. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
janvier  19150,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  psycho- 
logique, sentimental  et  d’aventures, 
dont  l’action  est  illustrée  de  scènes 
prenantes  et  souvent  émouvantes.  Ce 
film  doit  plaire  au  grand  public,  bien 
que  les  vedettes  en  soient  peu  con- 
nues. 

SCENARIO.  — George  Mac  Al- 
lister  jalouse  son  demi-frère  Deny, 
que  le  déshérite  dans  sort  testament. 
Deny  étant  blessé  dans  un  accident 
d’aviation,  George  persuade  son 
amie  Carloita  de  devenir  son  infir- 
mière et  de  se  faire  épouser.  Les 
choses  se  font  ainsi,  mais  un  cou- 
ple de  maîtres-chanteurs,  Ernie 
Hicks  et  Hélène  Anderson  essaient 
de  faire  « chanter  » Carlotta,  qui 
s’est  éprise  de  son  mari.  George  se 
rend  chez  Hernie  et  le  tue,  mais 
celui-ci  parvient  à blesser  griève- 
ment son  agresseur.  Ce  dernier 
meurt  en  lisant  une  lettre  de  Car- 
lotta lui  apprenant  son  dépârt  pour 
l’Europe  avec  Beny. 

REALISATION.  — L’ambiance  gé- 
nérale de  l’action  est  bien  créée.  Les 
événements  s’enchaînent  avec  préci- 
sion et  sont  soutenus  par  une  bonne 
technique. 

INTERPRETATION.  — John  Car- 
roll,  Van  Ralston,  Robert  Paife,  Bro- 
deriok  Crawford,  acteurs  peu  connus, 
tienent  leurs  rôles  avec  conviction  et 
maîtrise.  Les  interprètes  féminines 
sont  jolies.  — P.  R. 


ROME-EXPRESS  (G.) 

Comédie  (83  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Equipe  Technique  de  Prod.- 
Cons.  du  Film,  1949. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ch.  Stengel 
et  Ph.  Brunet,  adapt.  de  S.  Térac 
et  Ch.  Stengel,  dial,  de  C.  Rim. 
Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  : G.  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Hugert. 

Dir.  de  Prod.  : Frapin. 

Interprètes  : Hélène  Perdrière,  Jean 
Debucourt,  Denise  Grey,  Saturnin 
Fabre,  A.  Devère,  J.  Pierreux,  Ch. 
Deschamps,  J.  Dor,  Caccia,  R.  Ber- 
thier,  M.  R.  Kergal,  R.  Pizani,  J. 
Tissier, 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
janvier  1950,  « Cinémonde-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Agréable  comé- 
die. qui  fait  rire  sans^grossièreté 
le  type  même  du  divertissement  fa 
milial.  Succès  assuré  auprès  de  tous 
les  publics,  d’autant  plus  qu’il  est 
accompagné  d’un  court  métrage  hu- 
moristique de  bonne  veine. 

SCENARIO.  — Jean  Debucourt, 
contrôleur  de  wagon-lits,  veut  se 
marier.  Il  invite  à un  voyage  cinq 
femmes  qui  ont  répondu  à ses  an- 
nonces matrimoniales.  Une  série 
d’incidents  éclatent.  Quatre  femmes 
disparaissent  les  unes  après  les  au- 
tres. Le  commissaire  Giovanni  (Jean 
Tissier) , mène  l’enquête. 

Finalement  toutes  les  femmes 
sont  retrouvées  et  le  contrôleur 
épouse  la  cinquième. 

REALISATION.  — Le  film  se  passe 
presque  entièrement  dans  un  wagon- 
lits,  avec  quelques  scènes  seulement 
d'extérieurs  dans  les  gares  ou  les  doua- 
nes. Christian  Stengel,  venant  à bout 
avec  virtuosité  de  toutes  les  difficul- 
tés techniques,  a réalisé  un  ensemble 
très  agréable. 

INTERPRETATION.  — Jean  Debu- 
court est  un  contrôleur  sensible.  Jean 
Tissier,  Saturnin  Fabre,  Denise  Grey, 
toujours  égaux  à eux-mémes  dans 
des  rôles  bien  typés.  Hélène  Perdrière 
a un  jeu  tfès  sûr.  — J.  L. 


L’ANGE  . 

ET  LE  MAUVAIS  GARÇON  (G.) 

(Angel  and  the  Badman) 

Film  d’aventures  (100  min.) 

(D.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : John’  Wayne-Republic  Pictu- 
res, 1947. 

Réal.  : James  Edward  Grant. 

Auteur  : Scén.  de  J.  Edward  Grant 

Chef-Opérateur  : Archie  J.  Stout. 

Musique  : Cy  Feuer  et  Richard  Ha- 
geman. 

Montage  : Harry  Keller. 

Interprètes  : John  Wayne,  Gail  Rus- 
sell, Harry  Carey,  Irene  Rich,  P 
Hurst,  L.  Dixon,  S.  Grant,  B.  Cabot 
T.  Powers,  O.  Howlin,  J.  Halloran. 
J.  Barton,  C.  Woods. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
janvier  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures se  déroulant  au  Far-West.  Ac- 
tion mouvementée  illustrée  de  che- 
vauchées, batailles  et  autres  scènes 
classiques  du  genre.  La  mise  en  scè- 
ne est  bonne,  les  dialogues  teintés 
d humour  et  les  interprètes  sont  John 
Wayne  et  Gail  Russell. 

SCENARIO.  — Quirt  Evans,  tête 
brûlée  mais  brave  cavalier,  est  re- 
cueilli blessé  par  Thomas  Worth  et 
sa  fille  Prudence.  Ceux-ci  sont  des 
« quakers  »,  religion  qui  prône  le 
pacifisme  à outrance.  Quirt  se  laisse 
bercer  par  les.  propos  moralisateurs 
de  Prudence,  mais  n’en  continue 
pas  moins  à poursuivre  ses  atta- 
ques contre  Loredo  Stevens,  meur- 
trier de  son  père.  Il  accepte  d’aban- 
donner sa  vengeance  si  Prudence 
l’épouse,  mais  tous  deux  tombent 
dans  une  embuscade  tendue  par 
Stevens  et  Quirt  jure  de  se  venger. 
Prudence,  bien  que  malade,  lui  ôte 
son  revolver.  Stevens  s’apprête  à 
tuer  Quirt  mais  il  est  abattu  par 
le  shérif. 

REALISATION.  — Traitée  dans  le 
style  commun  à tous  les  films  du 
genre,  l’action  est  prenante.  Ses  re- 
bondissements ne  sont  pas  toujours 
très  logiques,  mais  le  public  « mar- 
che ».  Belles  photographies  d’exté- 
rieurs. 

INTERPRETATION.  — John  Waynt 
a déjà  prouvé  qu’il  savait  monter  è 
cheval,  manier  le  pistolet  et  se  bat- 
tre. Il  est  ici  plein  de  vigueur  el 
convaincant.  Gail  Russell  est  jolie 
et  sensible  comédienne.  — P.  R. 

FAUTEUILS  d«  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSIÈBE  - HttHOGNE-SILLANCOtHIT  (Slln) 


Tél.  MOL.  Ï9-80  Métro  i SEM8A7 

Maison  fondée  en  1920 
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Une  Mission  Française 
en  Afrique  noire 

Une  réunion  amicale  a été  organi- 
ée  par  la  S.D.A.C.  et  M.  Jacques 
ichiltz  au  Musée  de  l’Homme,  avant 
s départ  pour  l’Afrique  de  la  nou- 
elle  Mission  Hoggar-Congo-Niger, 
lue  conduit  M.  André  Lemaire,  pré- 
ident-directeur  général  de  la  S.D. 

avec  Jacques  Dupont  réalisa- 
ateur,  Ed.  Séchan  opérateur,  Jean 
labier  assistant  et  chargé  du  son. 
C’est  en  somme  l’équipe  de  Paysans 
.loirs  (et  celle  des  trois  fameux  do- 
umentaires  africains.  Au  Pays  des 
’ygmées,  Descente  de  l’Ogooué  et 
)anses  congolaises,  qui  se  reforme. 
J.  Vaudian,  administrateur  des  Colo- 
lies,  les  accompagne  comme  « guide  » 
■t  conseiller. 

La  Mission  est  équipée  par  camions, 
esquels  proviennent  de  l’Armée  Le- 
•lerc  en  Tunisie  et  sont  adaptés  aux 
rajets  africains.  De  Paris,  Marseille 
■t  Alger,  le  convoi  parcourra  ensuite 
je  Sahara,  le  Tchad,  le  Cameroun,  le 
ïabon,  le  Congo  ; puis  remontant 
/ers  le  Nord,  la  Nigeria  britannique, 
e Dahomey,  le  Togo,  le  Gold  Coast 
britannique),  la  Côte  d’ivoire,  la  Gui- 
née française  (visitant  spécialement 
Abidjan,  pour  y filmer  les  travaux 
considérables  du  port,  par  ouverture 
le  la  lagune,  et  de  l’usine  de  force 
>ar  l’énergie  des  mers),  le  Sénégal, 
Saint-Louis  et  Dakar  : le  retour  se 
liera  par  bateau. 

Le  matériel  cinématographique  se 
'(compose  de  trois  caméras  légères 
(5  mm.,  provenant  de  « prises  de 
juerre  »,  d’une  caméra  de  16  mm.  pour 
a couleur  (Kodachrome),  et  d’un  ma- 
ériel  d’enregistrement  du  son  sur 
landes  Pyral  magnétophone. 

La  Mission  rapportera  sept  films  : 
luatre  documentaires  courts,  présen- 
;ant  des  monographies  sur  des  sujets 
iéfinis,  économiques  et  sociaux,  et 
rois  reportages  un  peu  plus  impor- 
tants 20  à 25  minutes  sur  des  problè- 
mes plus  vastes  et  plus  spectaculai- 
res : l’un  d’eux  portera  sur  les  ins- 
itutions  politiques  traditionnelles  des 
indigènes  du  Cameroun  et  leur  évolu- 
ion  au  contact  de  l’Islam  d’abord, 
puis  par  la  civilisation  blanche  en- 
mite.  L’un  des  films  sera  en  couleurs 
Gevacolor,  35  mm.). 

Sillonnant  ainsi  toute  l’Afrique 
foire  française,  la  Mission  rapportera 
es  aspects  et  les  témoignages  de 
'œuvre  accomplie  par  la  France,  au 
joint  de  vue  économique,  social, 
médical,  pédagogique...  Les  progrès 
|nt  été  importants  depuis  la  fin  de  la 
ifuerre  surtout,  grâce  à l’application 
les  résultats  obtenus  par  divers  or- 
;anismes  d’études,  notamment  l’Ins- 
itut  de  recherches  de  Paris  (sélection 
|t  amélioration  des  graines,  métho- 
les  d’amendement  des  terres,  indus- 
ries  possibles...)  ; le  groupe  prolon- 
gera son  séjour  au  Cameroun,  terri- 
oire  sous  mandat  confié  à la  France, 
>our  lequel  la  moisson  d’informations 
era  abondante  et  probante.  P.  M. 
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FERNANDEL  est  la  vedette 
d’un  film  de  Richard  POTTil 

“CASIMIR” 


Fernandel  continue  â tourner  et  à 
faire  rire  aux  larmes  tous  les  pu- 
blics. N’est-ce  pas  là  au  fond  ie  plus 
grand  mérite  d’un  comédien  ? 

Fernandel,  qu'on  le  veuille  ou  non, 
est  une  personnalité  du  Cinéma  fran- 
çais. Il  n’est  pas  Ignace,  Barnabé, 
Emile  ou  Boniface,  il  est  Fernandel 


Fernandel  et  Germaine  Montéro 
dans  CASIMIR. 

(Cliché  Sirius.) 


dans  ses  aventures.  Chacun  de  ses 
films  semble  être  une  suite  au  pré- 
cédent. Il  recommence  chaque  fois 
ses  sourires,  ses  grimaces,  ses  bre- 
douillements et  le  public  ne  boude 
jamais  son  plaisir. 

Les  aventures  de  Fernandel  se 
poursuivent  donc,  sous  la  personna- 
lité d’un  certain  Casimir,  et  déjà,  au 
studio  où  il  tourne  son  nouveau  film, 
tout  le  monde  rit  à ses  mimiques, 
du  metteur  en  scène  Richard  Pottier 
aux  machinistes  en  passant  par  ses 
partenaires,  Germaine  Montéro  et 
Bernard  Lajarrige. 

Germaine  Montéro  est  une  excel- 
lente artiste  bien  connue  des  spec- 
tateurs de  théâtres  parisiens  et  des 
grandes  salles  de  province,  ainsi 
d’ailleurs  que  des  auditeurs  de  radio 
car  elle  interprète  avec  autant  de 
bonheur  des  rôles  dramatiques  et  des 
chansons  poétiques,  de'1  Prévert  et 
Kosma  en  particulier. 

Elle  tient  ici  pour  la  première  fois 
un  grand  rôle  à l’écran  et  nous  en 
dit  toute  sa  joie  d’interpréter  un 
personnage  plein  de  fantaisie,  ce 
qu’elle  désirait  depuis  longtemps.  Le 
Cinéma  qui  la  méconnaissait  lui 
comptait  enfin.  Souhaitons  qu’il  con- 
tinue. 

L’action  de  Casimir,  avec  ses  dé- 
veloppements, ses  rebondissements, 
ses  situations,  ses  quiproquos  importe 
plus  que  le  thème  qui  la  motive. 
Gérard  Carlier,  l’auteur  du  scénario 
et  de  l’adaptation,  ne  nous  en  voudra 
pas,  car  telle  était  certainement  son 
intention. 

Nous  avons  vu  réaliser  une  pour- 
suite à gags  dans  un  appartement 


ultra-moderne  construis  et  décoré  par 
Boutié  et  nous  sommes  convaincus 
de  l’aspect  hautement  comique  du 
film  futur. 

Le  public  et  les  directeurs  seront 
satisfaits.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


CASIMIR 


Titre  : CASIMIR. 

Prcd.  : S.F.C. -SIRIUS, 

Dist.  : SIRIUS. 

Vente  à l’étranger  : SIRIUS. 

Réal.  Richard  Pottier. 
Assistants-Réal.  : Pierre  Gautherain 
et  de  la  Patelière. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Gérard  Carlier  ; dial,  de  Jean  Manse. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Bouvet 
et  Michel  Bouyer. 

Décors  : Paul  Boutié. 

Assistants  - Décorateurs  : Raymond 
Roz  et  Jean  Taillandier. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : Robert  Isnardon  assisté  de 
Monique  Isnardon. 

Photographe  : Igor  Kalinine 
Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régie  générale  : Michel  Choquet. 
Régie  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Accessoiristes  : Pierre  Barbet  et  Ro- 
ger Dubouilh. 

Secrétaire  de  Prod.  : Mireille  de 
Tissot. 

Maquilleurs  : Daudin  et  Ratïels. 
Habilleuses  : Tina  Conte  et  G.  Scaiola. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Sou  : Louis  Kief- 
fer. 

Assistants  du  Son  : Louis  Julien  et 
Claude  Orhon. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 2 janvier  1950. 
Interprètes  : Fernandel.  Germaine 
Montéro,  Bernard  Lajarrige,  Jac- 
queline Duc,  Orbal,  René  Génin, 
Numès  Fils. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Çadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Casimir 
(Fernandel),  représentant  d’une  mar- 
que d’aspirateurs,  se  présente  chez 
un  peintre  (B.  Lajarrige),  qui  attend 
sa  correspondante  d’Argentine.  Celle- 
ci,  Angelina  (G.  Montéro)  arrive  et 
prend  Casimir  pour  le  peintre.  Il 
s’ensuit  une  série  de  quiproquos, 
mais  Casimir  parviendra,  malgré 
tout,  à vendre  4.000  aspirateurs  à 
Angelina,  propriétaire  d’un  somp- 
tueux palace,  à assurer  sa  situation 
et  à épouser  son  amie  Denise  (J.  Duc). 

♦ 

■g»  André  Paulvé,  lors  de  son  passage 
à Cannes  et  Nice,  a confirmé  que  les 
travaux  d’aménagement  de  Mougins 
allaient  être  activement  poussés  dans 
un  très  proche  avenir,  grâce  à l'ap- 
pui des  autorités  officielles. 


“DOM  BOSCO” 

•g,  C’est  le  13  mars  que  commence- 
ront les  prises  de  vues  de  Dom  Bosco, 
mise  en  scène  de  Léo  Joannon,  scé- 
nario original  de  La  Varende  et  Gil- 
bert Dupé,  adaptation  de  Jack  Sau- 
ger  et  Joannon,  dialogues  de  La 
Varende  et  Sauger. 

Ce  film  des  Productions  A.G.C.  re- 
tracera la  vie  du  célèbre  prêtre  ita- 
lien, béatifié  il  y a quelques  années, 


DOM  BOSCO,  d’après  une  gravure 
d’époque. 

(Cliché  A.G.C.) 


qui  fut  considéré  comme  un  révolu- 
tionnaire à son  époque  pour  ses  ré- 
formes de  l’enseignement  et  pour  ses 
conceptions  sociales. 

Le  scénario  de  Dom  Bosco  a été 
entièrement  approuvé  par  le  Vatican 
qui  a assuré  les  auteurs  et  les  pro- 
ducteurs de  tout  son  appui. 

Une  grande  partie  du  film  sera 
tournée  en  Italie,  à Turin  où  vécut 
Dom  Bosco  et  où  Léo  Joannon  sé- 
journa huit  ans. 

A l’heure  actuelle,  aucun  acteur 
n'est  encore  engagé.  Il  semble  que 
les  rôles  seront  confiés  à des  acteurs, 
connus  ou  inconnus,  dont  le  visage 
rappellera  celui  des  personnages  réels 
auxquels  le  film  fera  allusion. 

Le  chef-opérateur  sera  Marc  Fos- 
sart,  les  décors  seront  de  Robert 
Dumesnil  et.  la  musique  de  Marcel 
Delannoy. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  25  AU  31  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

AMOUR  ET  COMPAGNIE  (Sirius), 
Comœdia,  Olympia  (27-1-50). 

ORAGE  D'ETE  (Pathé-Cons.-Ciné- 
ma),  Apollo,  Astor,  Plaza  (25-1- 
50). 

MANEGES  (Discina),  Balzac.  Hel- 
der.  Scala,  Vivienne  (25-1-50). 

LA  SOURICIERE  (Gaumont  Dist.), 
Gaumont-Palace,  Rex  (27-1-50). 

2"  SEMAINE 

Rome  Express  (Consortium  du 
Film),  Cinémonde-Opéra  (18-1- 
50). 

3e  SEMAINE 

La  Voyageuse  inattendue  (Sirius), 
Ermitage,  Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (13-1-50). 

Millionnaires  d'un  Jour  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (11-1-50). 

La  Cage  aux  Filles  (O.I.F.),  Ely- 
sées-Cinéma,  Paramount  (13-1- 
50). 

6'  SEMAINE 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (23-12-49). 

Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 

D»  SEMAINE 

THE  DARK  PAST  (Columbia),  Les 
Reflets  (24-1-50). 

LE  BLE  EST  VERT  (Warner 
Bros.),  Napoléon  (27-1-50). 

LA  FIDELE  LASSIE  (M.G.M.),  El- 
dorado, Lynx,  Normandie,  Pa- 
risiana  (27-1-50). 

LA  RUE  (Provefi),  Lord-Byron, 
Royal-Haussmann-Méliès,  Ritz 
(25-1-50). 

LIMPOSSIBLE  M.  BEBE  (2<“  ex- 
clusivité) (RKO),  Le  Paris  (25- 
1-50). 

2»  SEMAINE 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  (Gray 
Film),  Aubert -Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (18-1-50). 

En  avant  la  Musique  (M.G.M.), 
Les  Portiques  (18-1-50). 

Frégola  (Cinéfi),  Palace  (18-1-50). 

Une  Ame  perdue  (Paramount), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Radio- 
Ciné-Opéra  (18-1-50).  Alhambra 
(27-1-50) 

3e  SEMAINE 

Une  Famille  toute  simple  (Univer- 
sal), Avenue  (13-1-50). 

4*  SEMAINE 

Autant  en  emporte  l’Histoire  (Vic- 
tory  Films),  Marbeuf  (6-1-50). 

Paillasse  ( Arc-de-Triomphe),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-1-50). 

5'  SEMAINE 

Personne  ne  le  saura  (Como 
Films),  Studio  Faubourg-Mont- 
martre (30-12-49). 

6e  SEMAINE 

Allez  coucher  ailleurs  (Fox),  La 
Royale  (28-12-49). 

8e  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  22  AU  28  JANVIER 

Dimanche  22,  17  h.  30  : Dernier 
Métro  ; 21  h.  15  : La  Bataille. 

Lundi  23,  21  h.  17  : L’Amant  de 
Bornéo. 

Mercredi  25,  17  h.  : Films  éduca- 
tifs et  culturels  ; 21  h.  15  : Le 
Démon  noir. 

Jeudi  26,  21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Harry  Watt  avec  des 
extraits  de  « The  Overlanders  ». 

Vendredi  27,  21  h.  17  : Les  Petits 
Mystères  de  Paris  (court  mé- 
trage). 

Samedi  28,  21  h.  30  : L’Homme 
qui  cherche  la  Vérité. 


CINE 
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Record  du  "Pathé-Palace"-  "Eldorado" 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


avec  “RIZ  AMER”  à Lyon 


RIZ  AMER,  le  film  de  la  Lux  avec  Sylvana  Mangano,  a réalisé  une  recette 
record  à Lyon  au  tandem  « Pathé-Palace  »-«Eldorado  ».  Ce  record  d’entrées 
depuis  la  constitution  de  ce  tandem  est  d’autant  plus  sensationnel  qu’il  a 
été  réalisé  début  janvier  à une  époque  où  les  recettes  sont  en  nette  régression. 
« Pathé-Palace  » : 2.781.987  fr.  pour  28.521  entrées  ; « Eldorado  » : 1.368.855  fr. 
pour  15.059  entrées  ; soit  : 4.150.842  francs  pour  43.580  entrées. 


MARIAGE 


DEUILS 


PRODUCTION  - 

DISTRIBUTION 

Pathé  Consortium  Cinéma,  S. A.,  33, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Pans 
(8e).  Capital  porté  à 15.000.000  (6- 
1-50). 

Sté  Marseillaise  des  Films  Gaumont, 
S.  A.,  3,  rue  Caulaincourt  (18'). 

Dissolution  (7.000.000)  (11-1-50). 

Sté  Nouvelle  des  Ets  Gaumont,  S A., 
3,  rue  Caulaincourt  (18'),  devient 
seule  propriétaire  du  fonds  de  dis- 
tribution de  films  49,  avenue  de 
Villiers,  Paris  ; 16,  rue  du  Palais- 
Gallien,  Bordeaux  ; 31,  quai  des 

Bateliers,  Strasbourg  ; 15,  cours 

Thierry,  Marseille  ; 30.  boulevard 

des  Brotteaux  et  137,  rue  Bugeaud, 
Lyon  ; 2,  rue  Garibaldi,  Alger 

(151.875.000)  (11-1-50). 

Publicité  Pathé-Cinéma-Jean  Mineur, 
S.A.R.L.,  transfert  du  siège  du  95 
au  79,  avenue  des  Champs-Elysées 
(8').  Capital  porté  à 1.000.000  (6- 
1-50). 

Les  Editions  Filmées,  15,  rue  d'Ar- 
genteuil,  Paris.  Capital  porté  à 
1.500.000  (10-1-50). 

Sté  d’Editions  de  Film  d’Amateurs, 
S.E.F.A.  Changement  de  dénomina- 
tion, 24,  rue  Joubert,  Paris  (100.000) 
(6-1-50). 

Les  beaux  Films  pour  la  Jeunesse, 
61,  rue  de  Malte,  Paris.  Capital  por- 
té à 700.000  (6-1-50). 

Sté  Artistique  Commerciale  et  Indus- 
trielle de  Cinématographie,  40,  rue 
Vignon,  Paris.  Clôture  liquidation 

(3.350.000)  (10-1-50). 

Stercofilms-Bruguière,  2,  square  Tru- 

daine,  Paris.  Capital  porté  à 3.400.000 


(3-1-50). 


Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
de  Film  « Le  Messager  ».  46,  rue 
Pierre  - Charron  (8e).  Dissolution 


(25.000)  (31-12-49).  ' 

Sté  de  Production  et  d'Exploitation  du 
Film  « Sarajevo  »,  46,  rue  Pierre- 
Charron  (8°).  Dissolution  (25.000) 
(31-12-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  Film  « Courrier  du  Sud  »,  46, 

rue  Pierre-Charron  (8e).  Dissolution 


•fr  Le  mariage  de  Mlle  Jeanine  Jean, 
avec  M.  Roger  Simbsler,  a été  célébré 
le  7 janvier  en  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg. 

Mlle  Jeanine  Jean  est  la  fille  de 
M.  Régis  Jean,  directeur  général  des 
cinémas  « Arcades  » et  « Olympia  » 
et  propriétaire  de  « Rex-Films  » à 
Strasbourg.  — P.  Schock. 

♦ 

NAISSANCES 

•fr  La  « Lux-Films  » a le  plaisir  d’an- 
noncer la  naissance  de  Veronica  de 
Laurentis,  fille  de  la  vedette  de  Riz 
Amer,  Sylvana  Mangano  et  du  pro- 
ducteur du  film. 

•S*  M.  et  Mme  Louis  Bœglin,  directeurs 
du  « Kursaal  »,  à Belfort,  nous  font 
part  de  la  naissance  de  leur  fille  : 
Martine. 

♦ 

ÉTATS-UNIS 

•fr  D'après  le  journal  américain  Va- 
riety,  les  plus  gros  succès  commer- 
ciaux auront  été,  en  1949  aux  Etats- 
Unis,  dans  l’ordre,  Jolson  sings  again 
(Columbi/.),  qui  est  estimé  avoir  réa- 
lisé 5.500.000  dollars,  Pinky.  Male  War 
Bride  (Allez  coucher  ailleurs)  et  La 
Fosse  aux  Serpents,  tous  trois  de 
20th  Century  Fox  et  ayant  réalisé 
4.200.000  dollars.  Vient  ensuite  Jeanne 
d'Arc  (RKO)  et  au  sixième  rang  Strat- 
ton  Story  (M.G.M.)  avec  3.700.000  dol- 
lars. 

•fr  Les  services  de  l’U.N.E.S.C.O.  ont 
établi  que  la  fréquentation  hebdoma- 
daire totale  des  cinémas  dans  le 
monde  s’élevait  à 300  millions  de 
spectateurs. 

•fr  Les  laboratoires  des  studios  M.G.M. 
de  Culver  City,  à Hollywood,  vien- 
nent d’être  équipés  pour  utiliser  le 
procédé  Anscocolor. 


•fr  Nous  avons  appris  le  décès  de 
Mme  Tauveron,  propriétaire  du  « Mo- 
dem’ Cinéma  »,  à Issoire. 

C’est  certainement  une  des  plus  an- 
ciennes directrices  de  la  région  lyon- 
naise qui  vient  de  disparaître. 

•fr  M.  André,  directeur  de  P.C.C.,  à 
Lyon,  vient  jfed’avoir  la  douleur  de 
perdre  sa  mère,  âgée  de  76  ans  et  qui 
était  gravement  malade  depuis  plus 
d’un  an. 

4»  L’actrice  Corinne  Luchaire  est  dé- 
cédée le  23  janvier  après  une  longue 
maladie.  Sa  première  apparition  à 
l’écran,  dans  Prison  sans  barreaux, 
l’avait  faite  classer  parmi  les  vedet- 
tes. Elle  tourna  ensuite  dans  Con- 
fits, Le  Déserteur,  Le  Dernier  Tour- 
nant, etc. 

•frLe  monteur  Pierre  Delannoy,  frère 
du  metteur  en  scène  Jean  Delannoy, 
qui  réalisa  lui-même  le  film  Impasse, 
sous  le  nom  de  Pierre  Bardt,  et  monta 
un  grand  nombre  de  films  (L’Homme 
aux  Mains  d’Argile,  Une  Femme  sans 
Passé,  Au  P’tit  Zouave,  Envoi  de 
Fleurs,  etc.),  a succombé  à une  an- 
gine de  poitrine,  le  22  janvier  1950. 

4»  Le  metteur  en  scène  américain 
John  M.  Sthal,  qui  s’était  révélé  par 
le  premier  Back  Street  (1932),  est 
mort.  Ses  œuvres  les  plus  récentes 
sont  Veillée  d’Amour  (1939),  Les  Clés 
du  Royaume  (1944),  La  Fière  Créole 
(1948). 

• « 

VIENT  DE  PARAITRE 

•fr  Les  Editions  Chavane  viennent 
d’éditer  une  petite  brochure  consa- 
crée à Rendez-vous  de  Juillet.  Elle 
renferme  des  études  fort  intéressantes 
de  Raymond  Queneau  et  Jean  Qué- 
val,  sur  l’œuvre  de  Jacques  Becker 
et  sur  ses  méthodes  de  travail. 


(25.000)  (31-12-49). 

Sté  de  Production  et  d'Exploitation 
du  Film  « Hercule  »,  46,  rue  Pierre- 
Charron  (8e).  Dissolution  (25.000) 
(31-13-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  Film  « Mollenard  »,  46,  rue 

Pierre  - Charron  (8e).  Dissolution 
(25.000)  (31-12-49). 

Productions  Jason,  S.A.R.L.,  18,  rue 
de  Marignan,  Paris.  Capital  porté 
à 23.800.000  (3-1-50). 

EXPLOITATION 

Sté  Cinéma  Familiana,  rue  Obert  à 
Wambrechies  (Nord).  Capital  porté 
de  110.000  à 400.000  (20-12-49). 

Sté  Cinéma  Kursaal,  S.A.R.L.,  3,  rue 
Thiers,  Arras  (P.-de-C.).  Capital 
porté  de  500.000  à 1.000.000  (28-  : 

12-49). 

Cinéma  Exploitation,  S. A.,  112,  bou-  ) 
levard  Haussmann,  Paris.  Capital  I 
porté  à 36.000.000  (10-1-50). 

Lydol’s  Cinéma,  S.A.R.L.,  26,  rue  I 

Heurtel,  Maisons  - Alfort  (Seine). 
Formation  (300.000)  (13-1-50). 

Cinémas  de  la  Banlieue  Sud,  23,  rue 
Dalayrac,  Fontenay-sous-Bois  (Sei- 
ne). Capital  porté  à 4.800.000  (6- 

1-50). 

Sté  des  Cinémas  39,  20,  avenue  de  la 
Belle-Gabrielle,  Suresnes  (Seine). 
Capital  porté  à 2.500.000  (6-1-50). 

Sté  Cinématographique  de  la  Chaus- 
sée-d’Antin,  « Cinémonde-Opéra  », 
4,  Chaussée-d’Antin,  Paris.  Capital 
porté  à 10.000.000  (6-1-50). 

Sté  Française  d’Exploitation  Cinéma- 
tographique, So  Fr.  Ex.  The.  Ci,  2, 
rue  Edouard-Colonne,  Paris.  Capi- 
tal porté  à 4.000.000  (10-1-50). 

Cinépresse,  52,  avenue  des  Champs- 
Elysées  (8e).  Capital  porté  à 
10.800.000  (27-12-49). 
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: Pour  la  sortie  au  film  OCCUPE-TOI  D’AMELIE,  à Paris,  les  meilleurs  emplacements  avaient  été  réservés  par  « Lux-Films  ».  En  voici  quelques-uns  situés 

Place  Clichy,  Palais  Berlitz,  Gare  Saint-Lazare  et  Avenue  des  Champs-Elysées. 


TÉLÉCIAIÉ1MA 

La  sortie  prochaine  de  La  Vie  Dra- 
matique de  Maurice  Utrillo  suscite 
n intérêt  croissant.  C’est  la  pre- 
mière fois,  en  effet,  qu’une  maison 
e production  réalise  un  film  dont 
î personnage  principal  — le  héros  — 
st  encore  une  des  illustrations  des 
rts  français.  Cette  initiative  due  à 
IM.  Gorea  et  Elias,  et  dont  la  con- 
crétisation a été  confiée  au  jeune 
îetteur  en  scène  Pierre  Gaspard- 
[uit,  est  le  prélude  à d’autres  pro- 
jetions de  plus  ou  moins  long  mé- 
age  et  toutes  consacrées  à ceux 
ont  la  personnalité  artistique,  litte- 
aire  ou  scientifique  porte  aux  qua- 
e coins  du  monde  le  prestige  de  la 
rance.  Au  cours  d’une  brève  dè- 
laration  faite  par  M.  Gorea,  celui-ci 
, en  effet,  précisé  que  le  program- 
îe  de  la  firme  Télécinéma  compor- 
fit  d’ores  et  déjà  la  mise  en  chan- 
er  d’un  nouveau  film  dont  le  scé- 
ario  et  les  commentaires  seront  de 
rancis  Carco,  de  l'Académie  Gon- 
aurt  et  qui  aura  pour  sujet  La  Vie 
•agique  de  Verlaine.  Dans  ce  film, 
mme  dans  Utrillo,  les  producteurs 
It  le  metteur  en  scène  s'attacheront 
rendre  plus  tangible  au  public 
inoubliable  figure  de  Verlaine  et, 
slon  les  incidences  de  sa  vie,  les 
iverses  caractéristiques  de  ses  oeu- 
res  poétiques.  Ce  Verlaine  sera  suivi 
un  Degas  où  l'on  retrouvera,  re- 
anstitués  par  la  magie  de  l’écran, 
,is  scènes  et  les  tableaux  du  grand 
eintre. 

| « Si  nous  abordons  un  jour,  qui 
?ra  peut-être  proche,  la  réalisation 
e grands  films,  a enfin  déclaré 

It.  Gorea,  notre  intention  est,  d’ores 
; déjà,  d’écarter  tout  sujet  dont  le 
accès  commercial  n’est  basé  que  sur 
a « mise  en  place  » des  tares  mo- 
lles ou  physiques  ou  l’attirance  mor- 
ide  offerte  trop  souvent  par  des 
andes  plus  ou  moins  policières  dont 
■s  partenaires  érigés  en  héros,  bra- 
snt  impunément  les  lois  ou  la  sim- 
le  morale  publique  ou  privée...  » 

• 

“LA  FIDÈLE  LASSIE” 

Nous  apprenons  que  l’excellent  film 
t.G.M.,  La  Fidèle  Lassie  (Lassie 
ome  Home),  est  sorti  sur  les  écrans 
as  cinémas  « Normandie  » (V.O.), 

Lynx  » (V.F.  ),  « Parisiana  » (V.F.), 
Eldorado  » (V.F.),  à partir  du  27 
invier  1950. 


CONFÉRENCES  AUX  U.S.A. 

* M.  Jean  Debrix,  ancien  secrétaire 
général  de  l’I.D.H.E.C.  est  rentré  d’un 
voyage  aux  Etats-Unis  où  il  a effec- 
tué une  série  de  conférences,  sous  le 
patronage  de  l’Alliance  Française. 

M.  Debrix  a parcouru  12.500  kilo- 
mètres à l’intérieur  des  Etats-Unis  et 
prononcé  48  conférences  en  65  jours. 
Ces  conférences,  consacrées  à l’aspect 
du  Cinéma  français  contemporain,  ont 
eu  pour  cadre  une  douzaine  d uni- 
versités et  des  sections  de  l'Alliance 
Française.  Elles  étaient  illustrées  par 
des  projections  d’extraits  de  films, 
dont  Bataille  du  Rail,  La  Belle  et  la 
Bête,  La  Symphonie  Pastorale,  Mon- 
sieur Vincent,  Le  Diable  au  Corps, 
Au  Grand  Balcon,  Manon,  Occupe-toi 
d’Amélie,  Les  Parents  Terribles,  etc. 
♦ 

Le  “STUDIO  PARNASSE” 
salle  spécialisée 

Poursuivant  son  effort,  qui  a fait 
du  « Studio  Parnasse  » la  meilleure 
salle  « spécialisée  » de  Paris,  la 
direction  du  studio  de  Montparnasse, 
après  avoir  donné  avec  un  énorme 
succès  un  « Festival  de  courts  métra- 
ges et  de  Dessins  animés  »,  suivi  d’un 
admirable  « Festival  du  film  de  Haute- 
Montagne  »,  composé  en  particulier 
des  deux  chefs-d’œuvre  classiques 
d'Arnold  Frank  : « Les  Lévriers  de  la 
Neige  » et  (grâce  à une  obligeante 
et  compréhensive  autorisation  spé- 
ciale du  C.N.C.F.)  : « La  Lumière 

Bleue  » (V.O.),  se  fait  un  honneur 

d’annoncer,  pour  être  projeté  à partir 
du  25  janvier,  en  hommage  au  re- 
gretté metteur  en  scène  français,  trop 
tôt  disparu,  un  « Festival  Jean  Vigo  » 
comprenant  : « Taris,  ou  la  Natation  » 
(1931);  « A propos  de  Nice  » ( 1928  > 
(nouvelle  version  d’après  négatif  pri- 
mitif, et  avec  l’autorisation  du  C.N. 
C.F.,  et  en  seconde  partie  : « L’Ata- 
lante  ». 

Ce  programme  atteste  le  constant 
souci  du  « Studio  Parnasse  » de  tra- 
vailler pour  la  meilleure  cause  ; d’au- 
tant que  la  coquette  petite  salle  de 
la  rive  gauche  s'honore  d’être  tou- 
jours la  seule  salle  de  France,  à 
mettre  ses  programmes  en  débats-pu- 
blics devant  les  spectateurs,  à l’issue 
des  séances. 

♦ 

•î»  Marlène  Dietrich  qui  séjourne  ac- 
tuellement à Copenhague,  compte  se 
rendre  prochainement  à Berlin  pour 
voir  sa  mère. 


“LA  BELLE  QUE  VOILA” 

«£»  Samedi  dernier,  la  Société  des  Films 
Gibé  recevait  sur  les  plateaux  des  stu- 
dios de  Joinville,  les  personnalités  et 
les  journalistes  spécialisés,  à l’occasion 
du  tournage  d'une  des  dernières  scè- 
nes de  La  Belle  que  voilà,  que  réalise 
Jean-Paul  Le  Chanois.  Rappelons  que 
La  Belle  que  voilà  est  interprétée  par 
Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal,  en- 
tourés de  Bernard  Lancret,  Gérard 
Oury,  I.'idmilla  Tchérina,  etc. 

♦ 

“ROME-EXPRESS” 

•î*  Parmi  les  nouveaux  films  en  ex- 
clusivité, nous  remarquons  cette  se- 
maine la  sortie  de  Rome-Express,  au 
« Cinémonde-Opéra  ».  Ce  film  de 
Christian  Stengel  est  distribué  par  le 
Consortium  du  Film.  Cette  comédie 
gaie  bénéficie  d’une  excellente  inter- 
prétation avec  Jean  Debueourt,  Jean 
Tissier,  Saturnin  Fabre,  Charles  De- 
champs,  Pizani,  Caccia  et  Hélène 
Perdrière  et.  Denise  Grey,  ce  qui  lui 
assure  un  succès  certain  auprès  d’un 
public  qui  veut  se  divertir. 


“UNE  ÉTRANGE  AMITIÉ” 

•Jt  L'Ile  de  la  Destinée,  le  grand  film 
en  couleurs  de  « Internationai-Films 
Monte-Carlo  »,  sera  accompagné  d’une 
première  partie  exceptionnelle. 

En  effet,  il  s’agit  de  El  Païsanito 
(titre  français  : Une  Etrange  Amitié). 

Le  « Païsanito  » est  un  oiseau  de 
l’Amérique  Centrale,  qui  s'est  attaché 
au  petit  Chico,  héros  du  film,  tel  un 
chien  fidèle.  Païsanito  ne  vit  que  pour 
Chico  et  saura  le  défendre  contre  les 
ennemis  perfides  et  silencieux  du  dé- 
sert. 

Entre  autres  scènes  émouvantes, 
celle  de  la  lutte  à mort  entre  l’oi- 
seau et  un  terrible  serpent,  cobra 
pour  sauver  la  vie  de  Chico,  est  un 
« clou  » inédit  à l’écran.  Ce  film  sera 
présenté  dans  sa  version  française. 


Nouvelles  d’Allemagne 

Curt  Oertel  représentera  l’Allema- 
gne à la  première  assemblée  de  la 
Fédération  Internationale  des  Asso- 
ciations de  Producteurs  de  films. 

“5*  Le  film  Les  Enfants  du  Paradis 
passe  depuis  huit  semaines  au  ciné- 
ma « Esplanade  » de  Hambourg,  en 
version  originale  sous-titrée.  Ce  suc- 
cès a permis  de  louer  le  film  dans 
plusieurs  villes  des  environs  de 
Hambourg.  La  prochaine  grande  sor- 
tie est  prévue  pour  Dusseldorf. 


“LA  RUE” 

•î»  La  Société  Provefi  tient  à souligner 
que  le  film  Gatan  (La  Rue)  qui  sort 
actuellement  en  exclusivité  dans  les 
salles  : « Lord-Byron  »,  « Ritz  » et 


Maj-Britt  Nilsson,  vedette  du  film 
LA  RUE. 

(Cliché  Provefi.) 

« Royal-Haussmann-Méliès  »,  n’a  rien 
de  commun  avec  l'œuvre  de  Francis 
Carco  parue  aux  Editions  Albin-Mi- 
chel, Le  film  est,  en  effet,  tiré  du 
roman  suédois  de  Nils  V.A.  Idstrom 
et  interprété  par  la  nouvelle  révéla- 
tion suédoise  : Mcj-Brit  Nilsson. 

♦ 

“AMOUR  ET  COMPAGNIE” 

•î»  Vendredi  27  janvier,  dans  les  ci- 
némas « Olympia  » et  « Comœdia  », 
et  à partir  du  mercredi  1er  février, 
au  cinéma  « Les  Portiques  »,  est  sorti 
en  exclusivité  un  film  drôle  et  endia- 
blé : Amour  et  Compagnie,  scénario 
et  dialogues  de  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon,  réalisation  de  Gilles  Grangier 
(production  Sirius). 

Georges  Guétary  (agent  d'assuran- 
ces très  fantaisiste  ) en  est  la  vedette, 
brillamment  entouré  par  Gaby  Sylvia 
(la  jeune  fille  amoureuse)  et  Tilda 
Thamar  (l’aventurière  mondaine). 

Jaque  Catelain,  René  Génin,  Fer- 
nand René,  Florencie,  Palau,  les  Trois 
Peters  Sisters,  Paulette  Elambert  et 
Maurice  Escande  sont  les  autres  in- 
terprètes de  cette  comedie  moderne, 
qui  se  déroule  à Paris  et  à Cannes. 

Johnny  Hess  a composé  la  musique 
du  film  et  les  trois  nouvelles  chan- 
sons que  Georges  Guétary  créera. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nu»  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»>  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Propriétaire  grosses  salles  Paris, 
prov.,  prendrait  gérance  grosse  salle 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. R. O. 


Technicien  ex-chef-opérateur,  chef 
de  poste,  connais,  exploitation  à fond 
réf.  prof,  et  mor.,  cherche  situation. 

Petis,  10,  av.  Dunois,  L’Hay-les- 
Roses.  PAS.  60-31. 


Technicien  diplômé,  opérateur,  20 
ans  métier,  sér.  réf.,  connais,  exploi- 
tation, cherche  place  ou  gérance  éta- 
blissement région  Alpes-Maritimes, 
B.-du-Rhône,  cautionnement  si  né- 


cessaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.D.T. 


Technicien  opér.  dép.  électr.,  25  ans 
métier,  cherche  situation,  fait  rem- 
placements. 

Pacheco,  11  bis,  rue  Lauriston, 
PAS.  60-31. 


Opérateur  projection  C.P.  et  C.A.P., 
10  ans  cabine,  connais,  électr.  instai. 
cabine,  matériel  de  scène.  Sér.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.H.A. 


Secrét,  de  dir.  sténo-dactyl.,  hab. 
rédact.,  prend  init.  resp.,  pouv.  tenir 
bur.  seule  connais,  anglais  ind.  Ciné, 
cherche  poste  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. O. Y. 


Opérateur,  sér.  réf.,  cherche  place 
ou  gérance,  femme  pouvant  tenir 
emploi  caissière  ou  ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.I.B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


ACHATS  CINÉMAS 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce.  I 


LE  PRINCE  DES  VOLEURS  d'après  l'œuvre  d'Alexandre  Dumas  est  interprété 
par  Jon  Hall,  Patricia  Morison  et  Adèle  Jergens.  C'est  un  film  Columbia 

en  couleurs. 


COURS  ALICE  DUFRÈNE 

Théâtre  de  Poche 
75,  Boulevard  Montparnasse 

Audition  d'élèves  réservée 
aux  Professionnels 


Samedi  4 février  à 15  h.  précises 


Dispose  8 à 10  millions,  cherche  ci- 
néma 150  à 200  rec.  hebd.,  province, 
même  salle  à remettre  en  état. 

Ecrire  : Amard,  42,  rue  des  Pro- 
venceaux,  Fontainebleau  (S.-et-M.). 


Cherche  cinéma  Paris  ou  banlieue, 
300-400  places. 

Ecrire  : Amard,  42,  rue  des  Proven- 
ceaux,  Fontainebleau  ( S-et-Marne). 


VENTES  CINEMAS 


A v.  cinéma  800  pl.,  bar  et  confi- 
ssrie,  rec.  hebd.  200.000,  raison  santé, 
très  bonne  région,  2 h.  de  Paris. 
Ecrire  à la  revue,  case  G.R.I. 


A v.  3 salles,  ensemble  ou  séparé- 
ment. Renseignements  : 

A.  Bailly,  36,  rue  Salignat,  Vichy 
( Allier). 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  31  JANVIER 

NORMANDIE,  10  h. 
M.G.M. 

Passion  Fatale 
JEUDI  16  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Cet  Age  dangereux 
( Complément  ) 

Heures  d’Angoisse 
LUNDI  20  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Le  Procès  Paradine 


MARDI  21  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Portrait  de  Jenny 
JEUDI  23  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Le  Trésor  de  Cantenac 
VENDREDI  24  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
La  Reine  des  Cartes 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  9 FEVRIER 

MARIVAUX,  10  h.  — C.C.F.C 

Envoi  de  Fleurs 


Cherche  achat  ou  gérance  d'une 
salle  de  projection  de  cinéma,  35  mm., 
bien  cotée,  minimum  500  pi.,  préf. 
Paris,  Côte  d’Azur. 

S’adresser  : Films  Lanares,  33,  rue 
Gambetta,  Périgueux  (Dordogne). 


CINE-SIEGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Force  majeure,  cède  bon  rég.  Mi 
tournée  16  mm.,  1 salle  fixe,  7 loc 
lités,  2 app.  excel.  état.  Affaire  sû 
jamais  vendue.  Rapport  sérieux.  Pr 
honnête. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. R. 


A v.  cinéma  300  pl.  en  Sté  (totali 
des  parts),  20  min.  Forte  d'Orléar 
éclairage  néon,  conforme  sécurit 
850.000  fr. 

Ecrire  : Atoun,  13  bis,  place  Di 
nois,  Orléans  (Loiret). 


A v.,  ville  Ouest  20  000  hab.,  cin, 
ma  700  pl.,  bail  9 ans,  loyer  45.000  f] 
rec.  moyenne  80.000  fr.  Px  6.000.00 
Ecrire  à la  revue,  case  X.R.E. 


A v.  belle  salle  moderne  et  coi 
forme,  centre  Paris,  650  pl.,  état  lieu 
ree.  160.000,  à vendre  ou  échangi 
contre  salle  province. 

Ecrire  : M''  Mayer,  notaire,  Troyi 
( Aube  ). 


A v.  salle  standard  dans  ville  8.01 
hab.,  sans  concurrence,  conforme 
sécurité. 

S'adresser  : Paulette  Hirth,  36,  ri 
Salignat,  Vichy  (Allier). 


A v.  cinéma  500  places,  250.000  hebc 
Cinéma  500  places,  400.000  hebd.  C 
néma  300  places,  70.000  hebd.,  mate 
riel  parf.  état,  conforme  service  se 
curité. 

Agence  Clémenceau,  43,  bd  Dubo 
chage,  Nice  (Alpes-Mar.). 


ACHATS  MATÉRIEL 


Achète  projecteur  16  mm.  sonon 
très  bon  état,  lampe  incandescenti 
Rubis,  37,  rue  de  Rome.  LAB  17-9; 


Cherche  d'urgence  occasion  tissi 
amiante,  toile  de  verre  ou  tissi 
ignifugés,  60  fauteuils. 

Garnier,  bd  Beausoleil,  Bergera 
( Dordogne  ). 


Serions  acheteurs  de  300  fauteur 
de  cinéma  au  prix  de  1.000  fr.  maxi 
mum. 

Cinéma  Verrerie,  Portieux  (Vosges 


llirf  nt*i  n materiel 
yiwtui  i a ET  accessoires 

■ -Electric  Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


VENTES  MATÉRIEL 


A v.  cabine  complète  Hortso 
16  mm.  (postes  doubles),  état  neuf 
cause  transformation  en  35  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.A.B. 


A v.  deux  bases  complètes  Victo 
ria  IV  avec  ampli,  2 h.-p.,  bobines 
enrouleuse,  accessoires  sans  lanterne 
bon  état  de  fonctionnement.  Occas 
295.000  fr. 

Ecrire  à M.  Jaquinet-Chateil,  75 
rue  Blanche,  Paris. 


Cause  cessation,  sommes  vendeur 
d'une  installation  complète  cque 
comprenant  : appareil  E.T.M.  dou 
ble,  survolteur,  haut-parleur,  enco 
leuse,  enrouleuse,  bobines,  écran,  etc 
le  tout  à l’état  de  neuf. 

Miami  Cinéma  à Petit-Appevill 
( Seine-Inférieure  ) . 


DIVERS 


Distributeur  Paris  ayant  15  films 
cherche  un  collègue  pour  collabora 
tion,  participera  aux  frais  de  loyei 
tél.  vérification,  dactylo,  etc. 

Ecrire  : R.  Boinet,  29,  rue  Boularc 
Paris  ( 14e  ) . 


VENTE  de  MAISON  de  DISTRIBUTI0I 

Cède  Lyon  maison  de  distributioi 
sur  grande  place,  affaire  ancienne 
S.A.R.L.,  installation  luxueuse  y com 
pris  murs,  copropriété. 

S'adresser  cabinet  Georges  Gover 
23,  rue  d'Algérie,  Lyon.  Téléphon 
Burdeau  11-97. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


■ 


IÆS  GRANDES  FIRMES  1E  FRANCE 

rrTTwrYTTTYYYxxxxxxTxxxrxrxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxxxxrxxxxxxxi  iv:;:iïïïiïiïxirtmxiïirixi  x x t x y i 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 

Et  S FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson.  Grenoble 


LVXAZVR 

Croupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 
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R.  MICHAUX  et  ©s® 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

0KS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

t,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  61-5® 


CINERSC 

111,  rue 

Vllliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


Revue  Illustrée 
le  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
tUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CÀNOINE 

i bW" 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
J (Seine)  AVRON  03-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gui.  57-01 


MT  ■»->  MIROIRS 

INCASSABLES 
POnCPI  AID  8,  r.  V tllehardouin 

rnULULHln  paris-3'  tijr. 88-75 


. 130,  Rué  Montmartre  - GUT.  15-1 1 


Les  BUREAUX  de 

L'ËNTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


•SOB  Ë RBIi9 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADÛRES  PARA 
• AMERICA  LATiNA  • 


LE  B É 0 N 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 


14.  Bai  dt  Pirli  - UNIE  J 
Tél.  Michel»!  10-U 


NORD  63-47  = 

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! j 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE  §j 

“LES  POCHETTES  PARISIENNES”  | 

44,  rus  de  l'Ourcq,  PARIS-19 • g 

IE  SPÉCIAIISTE  DES  MANDES  MARQUES  g 

PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE  1 

Demande::  Documentation  #|  Avantages  sur  les  S 

expéditions  H 

NORD  63-47  Ü 


Affiche  120  X 160  de  Delfo,  création  Publicité  Jean 
Laurance,  imprimée  en  sept  couleurs  par  La  Cinéma- 
tographie Française  pour  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET. 
Distribution  A.G.D.C. 


temazquez  ee  sique 
de  qualité 


DÉCORATION 
DÊ  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Haff  • 

Maison  L IÂHBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I‘r 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


25,  r.  Quentin- Ba uc lia  r(  BERVIA-FILMS 


PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


us  nus 


NARCEAll 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1.  rue  de  Berrl 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


SI  MPC*  caim. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  T. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8«) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


•/sjZP 

3,  'j'U^^éoyon 
PARIS  <17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74.  18-75.  18-76 


COMPTOIR 
FRONÇAIS 
•a  attraiauriaa 
“ ta  nuit  — 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Mofllaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

RECENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 

((SIENNE 


Production  Distribution: 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 

Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (3e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél  : BAL.  37-23 


nJRAHGE 

S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25  69 


üSI 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

— w — 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

E'MihMÉÛ£iT 

sur  films  et  disques 
Procédé 

EUPHONIÇ 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  François-I 
Adr.  télég.  : ClNERIUS 
ELY.  66-44.  45.  46.  47 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


IjriHiTiTiiiTinn 


29  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


36,  rue  Félicien-13avid 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  t*e  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  56-80 
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Lille  : 

HUMBERT  A M A R 


Région  Parisienne  : 
PANTHEON  DISTRIBUTION 


Kevue  llebdumadaliv 
Prix  » 30  F ra  n r » 


Samedi  4 Février 
5 O - K«  I 3 4 » 


CIMÉ 


RAMIE 

■ SE 


DISTRIBUTION: 

Bordeaux  : Marseille  : Lyon  : 

MIDI  CINEMA  LOCATION  MIDI  CINEMA  LOCATION  FILMS  V.-G.  LOYE 


AU  SERVICE 


U CINEMA  FRANÇAIS 


LIBRARY 


THE  MUSEUM 
OF  MODERN  ART 


Received: 


TROISIÈME  ANNÉE 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 

DE  LA  SAISON  1950 

— • 


Ce  troisième  volume  de  ( INDEX  comprend  ■ 

les  analyses  critiques  complètes  de  tous  les  films 
les  analyses  de  tous  les  courts  métrages 


FORMAT  STANDARD  et  FORMAT  REDUIT 


les  programmations  1950 
les  films  en  distribution  dans  toutes  les 

AGENCES  PARIS  et  PROVINCE 

De  nombreux  renseignements  utiles  aux  exploitants 


Pris  à nos  bureaux  : 850  francs 

Franco  sous  emballage  contre  versement  par 
mandat  ou  chèque  postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS 


FRANCE  et  OUTRE-MER 920  frs 

ETRANGER IOOO  » 


BON  DE  COMMANDE 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulon,  PARIS  (I  2*) 

Veuillez  adresser  d'urgence,  franco 

à M - - — Rue - — 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1 950 

920  fr.  (France) 

°-i oinl  mandal  ou  chèc<ue  de  1000  fr.  (Étranger) 

NOTA; 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1949-1950. 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 

Ce  troisième  volume  1950  complète  exactement  les 
deux  volumes  INDEX  déjà  parus. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Des  à présent,  1320  grands  films  et  950  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d'autres  renseigne- 
ments essentiels. 

♦ 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX, 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d'INDEX  1947  et  d' INDEX  1948-49,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 
500  francs.  Franco  chaque  volume  : 580  fr.  (France  et 
Outre-Mer),  650  fr.  (Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


Txxxxxxxxrxxxxxxxrj 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique. 

; Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


s xxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


32*  Année 
30  Francs 


CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  : 706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  î 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval.  Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
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M France  et  Union  Française, 

X 1.200  fr.  ; Pays  étrangers. 
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X Changement  d’adresse,  30  fr. 
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ENFIN  !..  LE 

Dans  cinq  ans  toutes  les  copies  seront 
fées  sur  pellicule  ininflammable. 

Telles  sont  les  dispositions  que  vient  de 
pendre  Kodak-Pathé,  à la  suite  d’une  coin- 
lune  étude  de  la  question  par  la  Commis- 
fin  Supérieure  Technique. 

Les  difficultés  que  l’on  peut  trouver  pour 
Implication  de  ce  progrès  industriel  ne 
; nt  plus  d’ordre  technique,  comme  au 
tmps  (1922)  où  M.  Charles  Pathé  avait  fait 
fendre  une  célèbre  décision  ministérielle, 
ui  se  révéla  alors  inapplicable.  Saluons 
(pendant  la  clarté  de  prévision  de  ce 
;and  réalisateur. 

En  effet,  le  support  est  maintenant  bien 
Il  point,  le  tri-acétate  présentant  une  durée 
(emploi-  qui  égale  le  cellulo  ordinaire. 

Les  difficultés  portent  seulement  sur  la 
Ibrieation,  qui  pour  la  récupération  des 
lijiuveaux  solvants  exige  une  transformation 
es  machines  de  l’usine  de  Vincennes  que 
lm  estime  à un  chiffre  de  l’ordre  du  mil- 
hrd  de  francs,  et  en  conséquence  sur  le 
] ix  de  la  pellicule  nouvelle.  Ce  prix  sera, 

; poids,  le  même  que  l’acétate  de  16  mm. 
uîst-à-dire  10  % plus  cher  que  la  positive 
iflammable. 

Actuellement,  l'a  Distribution  peut-elle 
:pporter  cet  accroissement  de  prix?  Dans 
uel  ordre  d’emploi  le  non-flam  sera-t-il 
itroduit  sur  le  marché  ? Ce  sont  deux  ques- 
bns  auxquelles  seules  les  branches  intéres- 
:es  peuvent  répondre,  et  l’on  doit  espérer 
u’elles  le  feront  rapidement. 

Ce  sera  pour  la  Distribution  comme  pour 
Exploitation  un  considérable  souci  de 
oins,  que  de  manipuler  et  transporter  des 
bbines  non-explosables. 

Les  dépenses  que  nécessitent  les  précau- 
Lns  d’usage  : soins  de  tirage,  stockage, 
'mballages,  assurances,  etc.,  représentent 
< rtainement  dans  la  situation  actuelle  et 
pur  la  plupart  des  cas,  au  moins  le  double 
u supplément  de  prix  de  revient  de  la  non- 
;im. 

Sans  vouloir  trop  préjuger  des  hautes  dé- 
lions de  la  Confédération  et  de  la  C.S.T., 
Laminons  comment  se  présente  la  mise  en 
sage  : 

En  1928,  la  progression  avait  été  prévue 
une  façon  peu  pratique  mais  assez  amu- 
nte  : il  était  décidé,  à la  suite  du  décret, 
le  l’on  introduirait  l’emploi  exclusif  de 


Notre  numéro  spécial  d’exportation  est 
au  brochage. 

Nos  clients  et  annonciers  le  recevront 
sous  huitaine. 

fl  


REVUE  HEBDOMADAIRE 

“NON-FLAM” 

la  pellicule  inoffensive  suivant  le  nombre 
des  habitants  des  villes.  Plus  de  100.000 
habitants,  plus  de  25.000,  plus  de  8.000,  etc. 
La  transformation  devait  être  réalisée  en 
neuf  mois.  C’était  rapide. 

,11  va  falloir,  mais  pour  de  bon,  aller  dou- 
cement, puisque  la  consommation  mensuelle 
de  positive  est  d’environ  6 millions  de  mè- 
tres par  mois,  et  que  la  production  possible 
de  non-flam.  en  ce  début  de  1950,  n’est  que 
de  200  à 300.000  mètres  mensuellement. 

Il  est  probable  que  Ton  procédera  par 
ordre  d’urgence  : d’abord  les  positifs  de 
travail  des  productions,  les  « rushs  »,  qui 
permettront  un  montage  des  films  dans  des 
locaux  sans  dispositif  rigoureux,  puis  les 
films-annonce,  qui  pourront  se  stocker  avec 
le  matériel  de  publicité,  enfin  les  courts 
métrages  de  tous  ordres,  scientifique,  d’en- 
seignement, industriels,  publicitaires,  etc., 
qui  trop  souvent  sont  manipulés  comme 
des  films  de  16  mm. 

Les  copie  courantes  seront  alors  progres- 
sivement tirées  sur  le  nouveau  support. 

iL’attention  des  professionnels  devra  re- 
doubler de  vigilance  pendant  la  période, 
très  délicate,  où  les  copies  flain  seront  en- 
core mêlées  aux  copies  non-flam.  La  confu- 
sion serait  redoutable.  C’est  pourquoi  l’Amé- 
rique, où  50  % des  bandes  sont  déjà  éta- 
blies sur  support  tri-acétate,  et  où  la  tota- 
lité des  tirages  est  ainsi  prévue  pour  le 
1er  janvier  1951,  maintient  toutes  les  pré- 
cautions, et  notamment  les  emballages  de 
transport  et  les  armoires  de  stockage. 

Les  services  français  de  sécurité  exige- 
raient, après  les  cinq  ans  d’introduction, 
une  marge  de  cinq  années  supplémentaires 
pendant  lesquelles  les  contrôles  ne  seront 
détendus  que  progressivement. 

L’opération,  on  le  voit,  sera  longue.  Il  y 
aura  intérêt  à l’accélérer. 

P.  A.  Harlé. 


TAXE  LOCALE  1,75  O/O 
A PARIS 

Depuis  le  16  janvier  1950.  la  taxe  locale  per- 
çue à Paris,  qui  était  de  1,50  %,  a été  portée  à 
1,75  %. 

« 

AUGMENTATION  DE  LA  TAXE 
à la  PRODUCTION 

Le  J. O.  du  2 février  publie  le  décret  50-145 
élevant  les  taux  de  la  taxe  à la  production 
fixés  précédemment  à 10  %,  4 % et  3,50  % 
à 13,50  %,  5,50  % et  4,75  %. 

Ce  décret  est  daté  du  31  janvier  1950. 
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Tilda  Thamar  et  Georges  Guétary 
dans  AMOUR  ET  COMPAGNIE. 

(Cliché  Sirius.) 


BUREAU  1950 
DE  LA  FÉDÉRATION 

Le  Conseil  de  la  Fédération,  réuni  mercredi 
25  janvier,  a procédé  à la  nomination  du  Bureau 
pour  1950. 

Président  : M.  A.  Trichet. 

Président  adjoint  : M.  R.  Xardel. 

Vice-Présidents  : Mme  Lafabrier,  MM.  Her- 
mez,  Pouradier-Duteil,  Leroy,  Barrière. 

Secrétaire  général  : M.  L.  Vaccon. 

Secrétaires  adjoints  : MM.  Thirriot,  Jung. 

Trésorier  général  : M.  Ph.  Acoulon. 

Trésorier  adjoint  : M.  R.  Piton. 

Commission  paritaire.  — Titulaires  : ,MM.  Tri- 
chet, Xardel  ; suppléants  : MM.  Acoulon,  Vac- 
con. 

Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français. 
— MM.  Trichet,  Xardel',  Pouradier-Duteil,  Her- 
mez,  Barrière,  Acoulon,  Vaccon;. 

Relations ; avec  les  Distributeurs.  — Mme  La- 
fabrier, MM.  Viguier,  Leroy,  Barrière,  Hermez, 
Pouradier-Duteil,  Xardel,  Fernand  Jean. 

Commission  technique!.  — M.  Kozlowski. 

Questions  fiscales.  — MM.  Arzoumanofï,  Piton, 
plus  un  spécialiste  à désigner. 

Commission  du  Quota.  • — M.  Moulinet. 

Commission  des  Questions  sociales.  — MM. 
Trichet,  Barrière,  Villebœuf. 

♦ 

ACCORD  POUR  LA  PETITE 
EXPLOITATION  A PARTIR 
DU  1er  JUIN 

Un  accord  entre  les  Fédérations  des  Exploi- 
tants et  des  Distributeurs  a été  établi  le  25  jan- 
vier, pour  répondre  aux  desiderata  de  la  Petite 
Exploitation,  en  suspens  depuis,  de  longs  mois. 

Il  serait,  déclare-t-on,  prématuré  de  donner 
des  précisions,  les  modalités  n’étant  pas  encore 
arrêtées. 

Mais  on  sait  que  les  bénéficiaires  seront  les 
exploitations  définies  dans  la  décision  n°  20, 
du  24  juin  dernier,  soit  moins  de  1.0,00  entrées 
par  semaine  et  moins  de  2 millions  de  recette 
brute  annuelle. 

Les  intéressés  se  mettront  en  rapport,  à ce 
sujet,  avec  leurs  syndicats  respectifs. 

La  date  d’application  est  le  1er  juin  1950. 
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NOUS  IRONS  A PARIS 
SORTIRA  AUX 
“ MARIGNAN-  MARIVAUX  ” 

Nous  irons  à Paris,  « la  sensation  cinémato- 
graphique de  l’année  »,  sortira  aux  Marignan- 
Marivaux,  mercredi  8 février. 

Nous  irons  à Paris  est  un  film  de  Ray  Ven- 
tura (Hoche  Production),  mis  en  scène  par  Jean 
Boyer,  sur  un  scénario  original  de  Franz  Tauz- 


Martine  Carol  et  Ray  Ventura  dans  une  scène 
du  film  de  Jean  Boyer  NOUS  IRONS  A PARIS. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


1er,  dialogues  de  Serge  Veber,  interprété  par 
Ray  Ventura  et  son  orchestre,  Philippe  Lemaire, 
Max  Elloy,  Christian  Duvaleix,  Pasquali,  etc.  On 
y voit  également  Martine  Carol,  George  Raft, 
M.  Champagne  et  les  Peter  Sisters.  Sa  distri- 
bution est  assurée  par  les  Films  Corona. 

Cette  production  a bénéficié  d’une  importante 
publicité  préventive  et  d’une  large  publicité 
préparatoire  au  lancement.  Nous  publions,  d’au- 
tre part,  une  série  d’échos  encadrés  qui  sont 
la  reproduction  d’articles  parus  en  première 
page  de  différents  quotidiens  parisiens  et  de 
certains  grands  hebdomadaires.  Ces  échos,  qui 
semblent  relater  un  fait  divers,  ont  été  parti- 
culièrement remarqués  des  lecteurs  et  ont  ainsi 
atteint  le  but  poursuivi  : piquer  la  curiosité 
pour  Nous  irons  à Paris. 


NOTRE  COUVERTURE 


GUILLAUME  RADOT 
et  MIDI-CI  NÉM  A-LOCATION 

présentent 

ROGER  PIGAULT 
RENÉE  DEVILLERS 

avec 

JEAN  D A V Y 

de  la  Comédie-Française 
dans  un  film  dev 

GUILLAUME  RADOT 

CARTOUCHE 

“ROI  DE  PARIS” 

d’après  la  pièce  inédite  de 

LÉOPOLD  MARCHAND 
et  PIERRE  LESTRINGUEZ 

avec 

LUCIEN  NAT 
CLAIRE  DUHAMEL  - PALAU 

avec 

DENIS  D’INES  - PIERRE  BERTIN 

Sociétaires  de  la  Comédie-Française 

PIERRE  STEPHEN  - MICHEL  BARBEY 
JACKY  FLINT 

JACQUES  CASTELOT 

Directeur  de  la  Photographie  P.  COTERET 
Décors  de  M.  MAGNIEZ 
Directeur  de  Production  P.  OLIVE 


RENDEMENT  DES  SALIES  D EXCLUSIVITE  N PARI: 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

SemaineÇdu  20 

au  26 

Janviei 

1950 

LE  RAIMU 

Monseigneur  (Fr.)  (O.I.F.)... 

6 

(393  places) 

35 

4.834 

644.448 

39.405 

5.132.035 

LE  BIARRITZ 

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

5 

(585  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

10.892 

1.013.124 

55.230 

7.690.840 

GAUMONT-PAL.. 

Monsieur  Joë  (RKO) 

2 

(4.670  places) 

28 

28.586 

3.717.345 

73.879 

9.660.983 

REX  

Monsieur  Joë  (RKO)... 

2 

(3.292  places) 

28 

26.095 

3.188.440 

70.458 

3 (563.585 

FRANÇAIS  

La  Voyageuse  inattendue 

2 

1 (1.026  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

10.540 

1.549.380 

24.348 

3.579.156 

MAX-LINDER  . . 

La  Voyageuse  inattendue 

2 

(765  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

6.643 

817.781 

15.659 

1.933.973 

MOULIN-ROUGE. 

La  Voyageuse  inattendue 

2 

(1.680  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

4.163 

963.249 

18.034 

2.431.732 

PARAMOUNT  . . . 

La  Cage  aux  Filles  (Fr.) 

2 

(1.903  places) 

(O.I.F.)  

42 

28.911 

4.617.840 

66.797 

10.707.255 

ALH AMBRA  

La  Rivière  d’Argent  (Warner 

2 

(2.600  places) 

Bros.)  

21 

9.028 

1.307.960 

23.015 

3.359.375 

OLYMPIA  

La  Rivière  d’Argent  (Warner 

2 

(1.870  places) 

Bros.)  

35 

8.826 

1.242.352 

21.622 

3.039.584 

NORMANDIE  

Féerie  à Mexico  (V.O.) 

2 

(1.832  places) 

(M.G.M.)  

35 

11.147 

1.563.487 

28.880 

4.036.283 

Semaine  du  25  au  3 1 Janvier 

1950 

MADELEINE  

Rendez-vous  de  Juillet  (Fr.) 

6 

(784  places) 

(A.G.D.C.  ) 

35 

9.774 

1.436  148 

21.327 

3.133.854 

MARIGNAN  

Millionnaires  d’un  Jour  (Fr.) 

3 

(1.670  places) 

(P.C.C.)  

35 

14.638 

1.597.230 

32.121 

3.523.500 

MARIVAUX  

Millionnaires  d’un  Jour  (Fr.) 

3 

(1.060  places) 

(P.C.C.)  

35 

11.512 

1.987.662 

25.278 

4.384.224 

COLISEE  

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

2 

(659  places) 

(V.O.)  (Gray-Film) 

35 

11.235 

1.651.275 

25.201 

3.723.827 

AUBERT-PAL. 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

2 

(676  places) 

(Gray-Film)  

35 

8.352 

1.277.654 

20.134 

2.960.658 

GAUMONT-THE. . 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

2 

(417  places) 

(Gray-Film)  

35 

5.050 

691.850 

12.112 

1.659.266 

LES  PORTIQUES. 

En  avant  la  Musique  (V.O.) 

2 

(500  places) 

(M.G.M.)  

35 

3.250 

487.500 

7.950 

1.192.500 

LORD-BYRON  . . 

La  Rue  (V.O.)  (Provefi).  . . 

1 

(462  places) 

35 

6.750 

1.051.200 

RITZ  

La  Rue  (Provefi) 

1 

(800  places) 

35 

12.000 

1.280.705 

LE  PARIS 

L’Impossible  M.  Bébé  (V.O.) 

1 

(981  places) 

(RKO)  

35 

19.300 

3.088.000 

PANTHEON  

Riz  Amer  (V.O.)  (Lux) 

1 

(353  places) 

35 

7.964 

729.705 

LE  BUREAU 

DE  LA  CONFÉDÉRATION 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais, réunie  en  Conseil,  a procédé  à la  désigna- 
tion de  son  bureau  pour  l’exercice  1950.  Le  bu- 
reau sortant  a été  réélu  par  acclamations  et  est 
ainsi  constitué  : 

Président  : M.  A.  Remaugé. 

Vice-Présidents  : MM.  Frogerais,  président  du 
Syndicat  de  la  Production  Française  du  Film  ; 
Blancheville,  président  de  la  Fédération  des  In- 
dustries Techniques  du  Cinéma  Français  ; Jif, 
président  de  la  Fédération  des  Distributeurs  de 
Films  ; Trichet,  président  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français. 

Trésorier  : M.  de  Hubsch,  président  du  Syn- 
dicat des  Producteurs  de  Films  Documentaires 
et  de  Court  Métrage. 


Le  mauvais  temps  empêche 
des  représentations 
cinématographiques 

Montpellier.  — Par  suite  de  l'importante  chute 
de  neige  qui  s’est  abattue  sur  la  région,  de  gra- 
ves dégâts  ont  été  causés  aux  lignes  électriques. 
A Béziers,  Sète,  les  câbles  furent  coupés  et 
ces  localités  privées  de  courant  électrique.  Du- 
rant la  durée  des  travaux  de  réfection*,  les  sal- 
les durent  faire  relâche.  — Maurice  Accariès. 


Comme  on  le  voit  par  la  photographie  ci-dessi 
une  excellente  publicité  préventive  a été  réalis 
pour  la  sortie  à Lyon  du  film  RKO  MONSIEUR  JC 
par  MM.  Bordarier  et  Jons,  respectivement  dire 
teurs  du  « Tivoli  » et  du  « Français  » où  il  pas 
en  tandem  avec  le  plus  grand  succès. 
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LA  CONFÉDÉRATION  APPROUVE 
LES  CO-PRODUCTIONS 


R A PHI  E xzxxxxorxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 

■SE 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  com- 
ranique  : 

Pour  répondre  à la  campagne  d’agitation  en- 
igé  par  le  Syndicat  National  des  Acteurs,  affi- 
I à la  Fédération  Nationale  du  Spectacle 
(.G.T.),  au  sujet  du  prétendu  péril  que  font 
iurir  au  cinéma  français,  à ses  techniciens  et 
■ses  artistes  les  films  réalisés  en  co-production 
Imco-étrangère,  la  Confédération  tient  à prê- 
ter : 

1°  Que  le  système  de  la  co-production  cons- 
liue,  pour  qui  veut  bien  en  considérer  tous 
|;  aspects,  une  des  chances  les  plus  sérieuses 
jiuvrir  à nos  productions  nationales  les  voies 
: l’exportation  vers  des  marchés  qui  lui  sont 
! jtés  jusqu’ici  pratiquement  fermés. 

Jl°  Que  ce  mode  de  production  nécessite  cer- 
I nés  limitations  et  certaines  précautions  qui 
iit  en  fait  respectées. 

13°  Que  les  co-productions  réalisées  à ce  jour 
I France  se  présentent  comme  suit  : 
Co-productions  franco-étrangères  sans  version 
linçaise,  en  1948  : une  ; en  1949  : néant. 
Do-productions  franco-américaines  avec  ver- 
n française,  en  1949  : une  ; en  1950  : une. 
Do-productions  franco-italiennes  avec  version 
inçaise,  en  1950  : une. 

Films  français  avec  collaboration  étrangère 
;n  assimilables  à des  co-productions,  en  1949  : 
(avec  deux  vedettes  étrangères),  en  1950  : 
(avec  trois  techniciens  étrangers). 

1°  Que  le  marché  français  a absorbé  l’an  der- 
r 300  films  (français  et  étrangers),  que  la 


réglementation  dite  du  « quota  » oblige  les 
salles  de  cinéma  françaises  à projeter  des  films 
français  pendant  cinq  semaines  au  minimum 
(et  non  au  maximum  comme  on  essaie  parfois 
de  le  faire  croire)  sur  les  treize  semaines  de 
chaque  trimestre, 

Que  cette  production,  d’une  part,  le  nombre 
plus  que  minime  des  co-productions,  d’autre 
part,  ne  permettent  pas  de  considérer  la  coo- 
pération franco-étrangère  comme  constituant  un 
péril  pour  notre  cinéma. 

5°  Que  le  régime  des  co-productions  franco- 
américaines  a été  explicitement  prévu  et  établi 
par  les  Accords  de  Paris  de  septembre  1948  (qui 
se  sont  substitués  aux  Accords  Blum-Byrnes) 
que  les  co-productions,  pas  plus  que  toute  autre 
réalisation  cinématographique,  ne  peuvent  être 
entreprises  sans  autorisation  du  Centre  National, 
émanation  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Commerce,  sur  avis  d’une  Commission  où  siè- 
gent des  représentants  de  la  profession  (patrons 
et  salariés)  et  des  représentants  des  Pouvoirs 
publics. 

6°  Que  la  campagne  d’agitation  récemment 
engagée  semble  avoir  surtout  pour  objet  de 
sauvegarder  les  intérêts  de  quelques  privilégiés 
qui,  cependant,  acceptent  volontiers  les  contrats 
parfois  généreux  qui  leur  sont  offerts  à l’étran- 
ger. 

7°  Qu’en  fait,  cette  agitation  résulte,  soit  d'une 
ignorance,  soit  d’une  méconnaissance  volontaire 
des  conditions  de  la  co-production  — qu’elle 
trouve  peut-être  son  inspiration  ailleurs  que 
dans  des  considérations  professionnelles. 


ANS 


LES  CHEQUES  DE 
TAMBOUR  NI  TROMPETTE 


je  Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Films 
: mmunique  : 

Certains  journaux  ont  relaté  en  détail  les  fâ- 
puses  péripéties  survenues  au  cours  du  tournage 
: film  Sans  Tambour  ni  Trompette  et  se  sont  faits 
l!cho  de  déclarations  émanant  d’un  certain  M.  Va- 
: rman. 

Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Films 
nt  à protester  avec  la  plus  grande  énergie  contre 
I tels  propos  qui  jettent,  à la  légère,  le  discrédit 
• toute  une  profession. 

1 tient,  en  effet,  à souligner  que,  ni  M.  Vaker- 
in,  ni  M.  Tranché  ne  peuvent  se  réclamer  de  la 
bfession  de  producteur  de  films,  à laquelle  le 
:mier  n’a  jamais  appartenu,  et  dont  l’exercice 
§té  interdit  au  second. 

1 est  donc  particulièrement  choquant  et  pénible 
: voir  reproduites  les  paroles  de  M.  Vakerman, 

: près  lesquelles  « l’émission  de  chèques  sans  pro- 
, lions  est  une  pratique  courante  » dans  une  pro- 
Ision  qu’il  ne  connaît  et  où  il  est  lui-même 
:onnu,  tant  par  les  services  officiels  que  par  les 
tanisations  professionnelles. 

1 est  également  inadmissible  que  les  agissements 
i:  personnages  de  ce  genre  puissent  nuire  à un 
semble  de  professionnels,  dont  l’honorabilité  et 
onnêteté  ne  peuvent  être  mises  en  doute. 

Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Films 
Int  à rappeler  que  la  production  de  films  est,  à 
ieure  actuelle,  Tune  des  branches  les  plus  sur- 
filées de  l’industrie  française  et  qu’elle  est  sou- 
se  à de  nombreux  contrôles  professionnels  et  ad- 
nistratifs,  notamment  de  la  part  d’un  organisme 
iciel,  le  Centre  National  de  la  Cinématographie. 
1 déplore,  évidemment,  que  ces  divers  contrôles 
puissent  pas  toujours  empêcher  l’activité  de 
tains  éléments  douteux,  mais  il  faut  bien  recon- 
itre  que  de  tels  éléments  existent  dans  toutes 
professions  et  le  Syndicat  des  Producteurs  de 
ms  ne  comprend  pas  que  ce  soit  seulement  lors- 
il  est  question  de  cinéma  que  Ton  s’empresse 
faire  des  généralisations  hâtives. 

Infin,  il  tient  à faire  connaître  qu’il  se  portera 
Irtie  civile  à l’instance  qui  ne  manquera  pas 
suivre  les  dépôts  de  plaintes  qui  ont  été  effec- 
5s  par  les  victimes. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
rection  de  la  Production  et  des  Services  Techni- 
jes,  communique  : 

Jn  certain  bruit  a été  fait  récemment  dans  la 


Barbara  Stanwyck  et  Burt  Lancaster  ont  tourné, 
sous  la  direction  d’Anatole  Litwak,  RACCROCHEZ, 
C’EST  UNE  ERREUR.  C’est  une  production  Hall 
Wallis-Paramount  qui  sortira  le  17  février  dans 
plusieurs  salles  parisiennes. 

presse  autour  d’incidents  qui  se  sont  produits  à 
l’occasion  de  la  production  d'un  film  dont  les  prises 
de  vues  venaient  de  se  terminer.  Des  chèques  sans 
provision  ont  été  émis  et  une  plainte  a été  déposée. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  tient 
à faire  connaître  que,  contrairement  à certaines 
informations  qui  ont  été  publiées,  ni  Tune  ni  l’au- 
tre des  deux  personnes  mises  en  cause  par  la 
presse  n’est  titulaire  de  la  carte  de  producteur. 
L’une  d’elles  se  Test  vue  retirer  il  y a un  certain 
temps  déjà  et  n’apparaissait  ni  dans  la  fiche  tech- 
nique, ni  dans  le  plan  de  financement  du  film. 
L’autre,  ne  Ta  pas  obtenue,  le  capital  de  sa 
société  étant  insuffisant,  mais  devait  participer  au 
financement  du  film  dans  des  conditions  qui  sont 
apparues  comme  normales  au  moment  du  contrôle 
de  ce  financement.  Il  y a lieu  d’ajouter  que  des 
renseignements  avaient  été  pris,  notamment  auprès 
d’une  banque  qui  avait  consenti  des  avances,  et 
qu’ils  étaient  satisfaisants. 

Rien  ne  permettait,  par  conséquent,  de  prévoir 
les  incidents  qui  se  sont  produits  ; la  banque  dont 
il  s’agit  en  a d’ailleurs  été  la  victime.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  producteur  responsable  du  film  est  tenu, 
tant  à l’égard  des  tiers  que  de  l’Administration, 
à assurer  l’exécution  de  tous  les  contrats.  Cette 
obligation  trouve  sa  sanction  aussi  bien  dans  le 
Code  Civil  et  le  Code  Pénal  que  dans  la  réglemen- 
tation particulière  à l’industrie  cinématographique. 


David  Niven  et  Teresa  Wright  sont  les  vedettes 
du  grand  film  de  Samuel  Goldwyn-RKO  VOUS  QUI 
AVEZ  VINGT  ANS...  qui  sortira  en  V.O.  à l’«  Er- 
mitage »,  aux  « Français  »,  « Moulin-Rouge  » 
et  « Max-Linder  » en  V.F. 

LA  RÉPARTITION  DES  FONDS  D’AIDE 

Les  versements  effectués  à la  date  du  31  dé- 
cembre 1949,  soit  pour  les  15  premiers  mois  d’ap- 
plication, viennent  d’être  publiés. 

Aide  à la  production  de  longs  mé- 
trages   

Aide  à la  production  de  courts  mé- 
trages   

Aide  à la  presse  filmée fr. 

Subvention  à Uni-France-Films fr. 

Aide  à l’Exploitation fr. 

Frais  de  gestion  et  divers fr. 


Soit  aide  à la  Production 1.049  millions 

Aide  à l’Exploitation 355  millions 

Les  encaissements  s’établissent  pour  la  même  pé- 
riode à environ  2.300.000.000.  Us  laissent  donc  un 
solde  de  près  d’un  milliard  inemployé,  correspon- 
dant à des  sommes  bloquées  aux  comptes  indivi- 
duels des  directeurs  de  cinémas. 

La  part  revenant  à l’Exploitation,  dans  son  en- 
semble, sur  les  résultats  des  recettes  1949,  ressort 
à 8.140  millions. 

Cette  branche  cinématographique©,  si  essentielle 
pour  le  rendement  général  de  l’industrie,  a donc 
vu  bloquer,  en  1949,  plus  du  dixième  de  ce  qui 
devait  lui  rester  sur  ses  recettes. 

Ce  milliard  bloqué  est  indispensable  pour  la 
modernisation  des  salles,  et  conséquemment  pour 
l’amélioration  de  leurs  rendements. 

Il  nous  paraît  que  les  pouvoirs  publics  devraient 
être  saisis  de  toute  urgence,  et  qu’une  décision 
devrait  être  prise. 


. fr. 

942.375.564 

mé- 

. fr. 

26.385.419 

. fr. 

80.000  000 

. fr. 

25.000.000 

. fr. 

354.826.336 

. fr. 

7.266.000 

. fr. 

1.436.853.319 

Nomination  à la  20  th  Century  Fox 

Albert  Cornfield,  Directeur  Général  de  la 
20th  Century-Fox  pour  l'Europe  et  le  Proche- 
Orient,  a appelé  auprès  de  lui,  en  qualité  d’ As- 
sistant, John  Lefebre,  Représentant  de  la  20th 
Century-Fox  dans  le  Proche-Orient. 

John  Lefebre,  qui  s’est  consacré  à l'Industrie 
Cinématographique  depuis  vingt  ans  fait  partie 
de  la  20th  Century-Fox  depuis  1946. 


La  vie  dramatique  de  MAURICE  UTRILLO 

Cette  importante  production  de  moyen  mé- 
trage (durée  45  min.),  a été  présentée  le  20  jan- 
vier dernier  par  son  producteur.  Télécinéma, 
à tout  ce  que  Paris  compte  d’artistes,  d’acteurs 
et  de  journalistes. 

Dans  le  hall  du  Madeleine  avaient  été  accro- 
chées des  toiles  du  célèbre  peintre,  ce  qui  n’était 
pas  un  des  moindres  attraits  de  cette  matinée. 

L’œuvre  de  Gaspar-Huit,  appréciée  à sa  juste 
valeur  par  un  public  de  connaisseurs,  fut  lon- 
guement applaudie.  Le  jeu  de  Jean  Vinci 
(Utrillo  jeune)  et  de  Renée  Cosima  (Suzanne 
Valadon),  alliant  l’émotion  à une  grande  sen- 
sibilité, assureront  au  film  une  large  audience, 
que  la  présence  d’Utrillo  lui-même  ne  manquera 
pas  d’étendre  au  marché  international.  Adresse 
de  Télécinéma  : 4,  rue  Chauveau-Lagarde.  Tél.  : 
ANJ.  68-13.  — J.  L. 
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“ L’ÉCOLE  BUISSONNIÈRE  " 
patronné  par  TO.  N.  U. 

Le  Comité  Français  du  Film  pour  les  Nations 
Unies,  présidé  par  M.  Georges  Huisman,  conseil- 
ler d’Etat,  nous  informe  que  le  film,  L’Ecole 
Buissonnière,  vient  de  recevoir  le  patronage  du 
Conseil  du  Cinéma  de  l'Organisation  des  Nations 
Unies. 

En  donnant  communication  de  cette  décision 
au  Comité  Français,  l’O.N.U.  a exprimé  en  ces 
termes  son  opinion  sur  le  film  : 

« L’Ecole  Buissonnière  illustre  d’excellente 
« manière  l’un  des  aspects  de  la  Déclaration 
« Universelle  des  Droits  de  l’Homme  ; il  est 
« de  plus  remarquable  au  point  de  vue  artis- 
« tique.  Nous  sommes  heureux  d’accorder  sans 
« réserve  le  patronage  du  Conseil  à ce  film.  » 


"RIZ  AMER"  RESSORT  EN  EXCLUSIVITÉ 


Après  dix  semaines  de  brillant  succès  au 
Raimu,  dont  il  avait  assuré  l’ouverture,  Riz  Amer 
reparaît  à nouveau  sur  les  écrans  parisiens  des 
cinémas  Panthéon,  Ciné-Opéra  et  Cinevog- 
Saint-Lazare. 

Fin  mars,  la  version  française  passera  aux 
cinémas  Le  Français  et  Vox-Pigalle. 
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PIERRE  BREBANS.  LiLY  GENNY.  DORETTE  ARDENNE  .GUY  PONI  MARCEL  VALLÉE  1 


LE  ROI  PANDORE 
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UN  FILM 

HOCHE  PRODUCTIONS 

14,  Avenue  Hoche  - Tél.  WAG.  81-93 


MARTINE  CAROL 
VAMPE  UN  CHEF  CUISINIER 


•J>  La  pin-up  française  numéro  un,  Martine  Ca- 
rol,  compte  une  victime  de  plus  en  la  personne 
du  patron  et  chef-cuisinier  d’une  des  auberges 
les  plus  renommées  de  France,  Reconnue  dans 
la  voiture  de  M.  Crâne,  son  mari,  par  une  bande 
de  joyeux  clients  de  l’hôtellerie  en  question,  la 
jolie  vedette  y fut  entraînée  pour  subir  l’assaut 
des  madrigaux.  A peine  eut-elle  posé  son  re- 
gard irrésistible  sur  le  Chef  qu’il  pâlit  et  se 
trouva  mal  d’émotion.  Un  autre  chef  se  trouvait 
là,  le  fameux  chef  d'orchestre  Kay  Ventura, 
inccmparable  animateur  du  film  « Nous  irons  à 
Paris  »,  dont  c’est  là,  parmi  cent  autres,  un  des 
épisodes  les  plus  comiques  qui  feront  sous  peu 
rire  toute  la  capitale.  (Communiqué.) 


LES  FILMS  MAX-LINDER 


Cette  société  suisse,  53,  boulevard  du  Pont 
d’Arve,  à Genève  (Tél.  5-03-00),  membre  di 
l’Association  des  Loueurs  de  Films  en  Suisse 
produit  des  documentaires,  vend  et  achète  de 
films  dans  le  monde  entier  et  distribue  en  Suisse 

Elle  possède  actuellement  un  ensemble  de  pre 
mières  parties  très  intéressantes  : Kayak,  500  rr 
primé  en  1949  à Venise,  Dans  la  Brousse  anna 
mite,  750  m.,  réalisé  par  Léon  Poirier.  La  Croi 
sière  jaune,  2.700  m.,  copies  neuves,  commentée 
en  français,  anglais,  allemand,  pouvant  cons 
tituer  trois  premières  parties  de  900  m.  Sima 
da  Veiga,  370  m.,  sur  le  dressage  des  chevau: 
de  corrida  au  Mexique  et  Rubens. 

Comme  grands  films,  cette  société  a en  stocl 
Kermesse  héroïque  et  Sérénade,  avec  Lilia 
Harvey. 


Spécialiste  des  rôles  de  gangster, 
George  RAFT  est  victime  d’une  agression  ! 


Il  vient  d'arriver  au  sympathique  acteur 
américain  George  Raft,  qui  a fait  frémir  tant 
de  spectateurs  dans  ses  rôles  de  gangster,  une 
piquante  mésaventure.  Il  faisait  une  randonnée 
à travers  le  Sud-Ouest  de  la  France  quand,  dans 
l’Aveyron,  seul  dans  son  auto,  il  fut  arrêté  par 
quatre  personnages  patibulaires  au  visage 
masqué. 

Grâce  au  sang-froid  que  l’artiste  a acquis  au 
cours  de  tant  de  scénarios  dramatiques,  il  se 
tira  de  ce  mauvais  pas,  non  sans  avoir  mis  lui- 
même  le  revolver  à la  main.  Les  agresseurs 
avaient  trouvé  leur  maître  et  il  n’y  eut  pas  mort 
d'homme.  On  ne  risque  d’ailleurs  que  de  mourir 
de  rire  en  voyant  le  film  « Nous  irons  à Paris  », 
dont  c’est  un  des  épisodes  et  qui  narre  les  déso- 
pilantes aventures  de  Ray  Ventura  en  compa- 
gnie d’une  bande  joyeuse  où  paraissent  les  Peter 
Sisters,  Henri  Salvador,  Martine  Carol,  George 
Raft  et  une  foule  de  joyeuses  et  dynamiques 
vedettes.  (Communiqué. 
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TELECINEMJ 

4,  RUE  CHAUVEAU  LAGARC 
.PARIS  ★ TEL.  ANJ.  68-13  et 

1 PRÉSENTE 


^ SCÉN  A R I O DE 

ROLAND  DORGELÈS 

DE  L'ACADÉMIE  GONCOURT 

MUSIQUE  DE  GEORGES  VAN  PARYS 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  ANDRÉ  DEROUAL 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 1 

ELISABETH  GRABOW 

38  PEMBRIDGE  VILLAS  - LONDRES 

TELEGRABOW-LONDON 


ADRESSE  TELEGRAPHIQUE 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
16  mm.  et  35  mm. 

* CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

«COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

★ 

don  Milieu  d’abozd 

U.  G.  C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 


BURGUS-FILMS 

présente 


UN  COUVENT... 


UN  FILM  » EMILE  COUZINET 


diprta  ’ L'HUBIT  NE  FAIT  PAS  LE  MOINE  • de  St.  HILAIRE  et  DUPORT 

avec  PATORNI . Jacqueline  DOR  . Michel  BARBEY 
Pierre  BREBANS.Lily  GENNY.  Dorette  ARDENNE 

Cuy  PONI.  Madeleine  OARNYS.DUCAMP.  Henri  BUSQUET.  Jean  MILLE 


•4 


MARCEL  VALLÉE1 


LA  RONDE  ”,  le  film  aux  11  vedettes 


Voici  une  des  premières  scènes  tournée  par  Max  Ophuls  de  LA  RONDE,  d'après  Arthur  Schnitzler 
dialogué  et  adapté  par  Jacques  Natanson,  qui  réunit  une  distribution  que  France  Roche  dan 
« France-Soir  »,  a qualifié  de  « la  plus  sensationnelle  de  l’année.  ». 

En  effet,  voici  les  principaux  interprètes  de  ce  grand  film  français  de  classe  internationale,  produi 
par  Sacha  Gordine  : 

Mmes  Simone  Signoret,  Simone  Simon,  Odette  Joyeux,  Danielle  Darrieux,  Isa  Miranda. 

MM.  Anton  Walbrook.  Serge  Reggiani,  Gérard  Philipe,  Daniel  Gélin,  Fernand  Gravey. 

Sur  notre  photo  Simone  Signoret  et  Serge  Peggiani. 

Rappelons  que  la  musique  sera  de  Oscar  Strauss,  et  les  paroles  des  chansons  de  Louis  Ducreux 

(Cliché  Sacha  Gordine. 


John  Derek  et  Aliéné  Roberts  dans  une  scène  du 
film  Columbia,  LES  RUELLES  DU  MALHEUR. 


ANCIENS  COMBATTANTS 


Raymond  Gaumont. 


Robert  Garnier,  Jean-Piem 


L’Assemblée  Générale  Ordinaire  des  Anciens 
Combattants  du  Cinéma,  à laquelle  assistaient 
de  nombreux  membres,  s’est  tenue  à la  salit 
Lcuxor,  le  dimanche  22  janvier  1950. 

A l’issue  de  cette  Assemblée,  le  Bureau-Direc- 
teur pour  l'année  1950,  a été  désigné 

Président  honoraire  : Francis  Aron. 

Vice-Présidents  honoraires  : Eugène  Carré 
Paul  Delaferme. 

Président  actif 

Vice-Présidents 
Verdant. 

Secrétaire  général  : Louis  Gourdon. 

Secrétaire  général  adjoint  : Maurice  Gil. 

Trésorier  général  : Claude  Godin. 

Trésorier  adjoint  : Fernand  Belgrand. 

Membres  : Paul  Payait,  Marcel  Sassier,  Henri 
Beauvais,  René  Piriou,  Marcel  Piquet. 

L'Association  pense  que  les  jeunes  camarade; 
de  la  guerre  1939-1945  vont  bientôt  se  joindre 
à eux,  étant  donné  que  les  cartes  doivent  être 
distribuées  incessamment,  et  elle  fait  appel  è 
tous  les  jeunes  pour  venir  se  grouper  en  son 
sein  dès  que  ceux-ci  seront  en  possession,  de 
ladite  carte.  Les  inscriptions  seront  reçues  au 
Siège  administratif,  6.  rue  Francœur,  à Paris 


“FABIOLA” 

BAT  DES  RECORDS  EN  ALGÉRIE 


Des  renseignements  parvenus  d’Afrique 
Nord  nous  relatent  la  magnifique  carrière 
Fabiola,  qui  bat  partout  les  records  de 
Voici  les  chiffres  : Casablanca,  3.569.000  fr 
Oran,  3.515.520  fr.,  Rabat,  1.553.819  fr.,  Sidi-bel 
Abbés,  529.935  fr.,  Tunis,  5.337.716  fr., 

507.480  fr.,  Meknès,  837.650  fr.,  Alger, 
francs,  Blida,  460.000  fr.,  Sousse,  488.416  fr. 


UNE  OPÉRATION  SPECTACULAIRE 
DE  LA  POLICE  FLUVIALE 

•%>  Les  inspecteurs  de  la  brigade  fluviale,  qui 
opèrent  sur  la  Seine  à bord  de  vedettes  rapides, 
viennent  d’inscrire  à leur  actif  une  des  prises 
les  plus  sensationnelles  de  leur  livre  d'or.  Toute 
une  bande,  accusée  d émissions  clandestines  de 
ladio,  d’enlèvement  d’une  mineure  en  la  per- 
sonne de  la  fille  d’un  grand  corsetier  Grosbois, 
enfin  d’outrages  aux  gendarmes  et  de  divers  at- 
tentats, dont  fut  notamment  victime  Martine 
Carol,  a été  arrêtée  à bord  d'une  péniche  aux 
abords  de  Paris.  Elle  comprenait  le  chef  d’or- 
chestre Ray  Ventura  et  toute  sa  troupe  joyeuse 
qui  vient  de  tourner  avec  les  Peters  Sisters, 
Henry  Salvador,  George  Raft  et  une  compagnie 
de  jeunes  lurons,  le  film  « Nous  Irons  à Paris  », 
que  tout  Paris  ira  voir  prochainement. 

(Communiqué.  ) 
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IHALTSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (SS) 


LE  BLE  EST  VERT  (A.) 

(The  Corn  is  Green) 

Film  psychologique  et  d’atmosphère 

(114  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Irigine  : Américaine,  1945. 

>rod.  : Jack  Chertok-Warner  Bros., 
feéal.  : Irving  Rapper. 
tuteurs  : Emlyn  Williams  ; scén.  de 
Casey  Robinson. 
lhef-Opérateur  : Sol  Poîito. 

)ir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 
Æusique  : Max  Steiner. 

)ir.  artistique  : Cari  J.  Weyl. 
dontage  : Frederick  Richards. 
lhef-Opérateur  du  Son  : Robert  B. 
Lee. 

nterprètes  : Bette  Davis,  Nigel  Bru- 
ce, John  Hall,  Joan  Lorring,  R. 
Williams,  R.  Ivan,  M.  Dunnock,  A. 
Shields,  G.  Hughes,  Th.  Louden,  B. 
Roy,  B.  Hurst,  T.  Ellis,  E.  Dare,  L. 
Vincent,  R.  Cherry,  R.  Cathey,  J. 
Watt. 

l’remières  représentations  (Nice)  : 27 
juillet  1949,  « Escurial  » ; (Paris)  : 
27  janvier  1950,  « Napoléon  ». 
EXPLOITATION.  — Grande  spé- 
ialiste  de  compositions  dramatiques, 
dette  Davis  trouve  ici  un  rôle  fort 
oignant.  Basé  sur  un  développement 
sychologique,  ce  film  est  attachant 
ar  l’originalité  de  son  sujet  : la 
oionté  inébranlable  d’une  éduca- 
rice  de  faire  réussir  un  sujet  d'élite, 
ètte  œuvre  s’adresse  surtout  à un 
ublic  évolué,  plus  sensible  à l’idée 
u’à  l’action. 

SCENARIO.  — Miss  Moffat  (Bet- 
e Davis),  une  vieille  fille  péda- 
ogue  dans  l’âme,  ouvre  à Glen 
irno,  village  arriéré  du  Pays  de 
Mies,  une  école.  Surmontant  tou- 
îs  les  difficultés,  elle  réussira  à 
évelopper  l’instruction  et  à faire 
dmettre  à l’Université  d’Oxford 
n jeune  mineur  fort  doué,  Morgan 
'van  (John  Dali).  Miss  Moffat  de- 
ra  pour  cela  circonvenir  le  riche 
•aron  (Nigel  Bruce),  écarter  une 
lie  perverse,  Bessie  Watty  (Joan 
lorring),  enfin  adopter  l’enfant 
u’elle  dit  avoir  eu  de  Morgan, 
yant  ouvert  les  portes  du  succès 

Morgan,  Miss  Moffat  consacrera 
; reste  de  sa  vie  à cet  enfant. 
REALISATION.  — Irving  Rapper 
est.  surtout  employé  à créer  l’at- 
icsphère  de  brume,  de  pluie,  de  vie 
?rne  d’un  village  de  mineurs.  Diri- 
sant  ses  artistes  avec  habileté,  il  a 
lit  de  chacun  un  type  bien  carac- 
irisé.  L’origine  théâtrale  du  sujet 
iste  sensible.  Les  images  de  Sol 
olito  sont  souvent  fort  belles.  Les 
rants  gallois  sont  émouvants  et  en- 
îgistrés  avec  soin. 

INTERPRETATION.  — Bette  Davis 
lit  une  création  toute  en  nuances, 
jhn  Dali,  excellent  acteur,  possède 
ne  personnalité  peu  commune  et  un 
■u  sincère  et  dépouillé.  Joan  Lor- 
ng  est  une  révélation  ; sa  création 
une  fille  perverse  marque  le  début 
une  carrière  fort  prometteuse. 

P.-A.  B. 

4- 

annick  Bellon  va  tourner 
un  film  sup  Colette 

Mlle  Yannick  Bellon,  auteur  de 
oémons,  Grand  Prix  du  Documen- 
iire  à la  Biennale  de  Venise  1948, 

1 prépare  à tourner  deux  films, 
'un  d’eux  est  consacré  à l’illustre 
imancière  Colette  (prod.  : Mme  Ja- 
>upy)  ; l’autre  sera  une  enquête 
ttoresque  et  amusante  sur  le  Tou- 
sme  et  ses  débuts  encore  récents 
Ulantic-Film  ).  — P.  M. 

4 

L’artiste  française  Corinne  Calvet 
ù a tourné  en  Angleterre  dans  Rope 

Sand  va  interpréter  un  rôle  im- 
itant dans  un  autre  film  britanni- 
re  My  Friend  Irma  goes  West. 


BASTOGNE  (G.) 

(Battleground  ) 

Film  de  guerre  (118  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Pirosh-M.G.M.,  1949. 
Réal.  : William  A.  Wellman. 

Auteur  : Histoire  et  dial,  de  R.  Pi- 
rosh. 

Dir.  de  Prod.  : Dore  Schary. 
Interprètes  : Van  Johnson,  John  Ho- 
diak,  Ricardo  Montalban,  G.  Mur- 
phy, M.  Thompson,  J.  Courtland, 
D.  Taylor,  B.  Cowling. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
janvier  1950,  « Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  récit 
de  guerre  de  la  veine  des  meilleurs 
films  du  genre.  L’histoire  de  cette 
poignée  d hommes,  contée  fort  so- 
brement, est  souvent  émouvante  et 
parfois  teintée  d’un  humour  simple 
des  plus  authentiques.  La  vedette  en 
est  le  sympathique  Van  Johnson. 

SCENARIO.  — Fin  1944.  Les 
Allemands  ont  réussi  une  percée 
dans  les  lignes  américaines  et  la 
ÎOR  division  qui  espérait  séjour- 
ner à Paris  est  envoyée  en  Belgi- 
que, à Bastogne.  Le  groupe  dans 
lequel  vient  d’être  versé  Leighton 
(M.  Thompson),  comprend  entre 
autres  Dolley  (Van  Johnson),  le 
journaliste  Jarven  (J.  Hodiak)  et  le 
vieux  Stazak  (G.  Murphy)  qui  at- 
tend une  permission.  Au  moment 
où  il  l’obtient,  la  division  est  en- 
cerclée. Sans  munition,  elle  est  sur 
le  point  d’être  anéantie.  Mais  la 
brume  soudain  se  leve  et  les  forces 
aériennes  peuvent  enfin  parachuter 
des  armes.  L’étau  allemand  est  bri- 
sé ; la  10T'  division  est  relevée. 

REALISATION.  — La  reconstitu- 
tion du  dernier  hiver  de  la  guerre 
est  parfaite  et  l’histoire  contée  avec 
tact  et  simplicité.  Une  grande  diver- 
sité de  plans  confère  à l’action  un 
rythme  constant.  La  photo  est  bonne. 

INTERPRETATION.  — Van  .John- 
son mène  l’action  avec  beaucoup 
d’entrain  et  de  naturel.  Marshall 
Thompson  est  très  sobre.  George 
Murphy,  Ricardo  Montalban,  John 
Hodiak  et  Denise  Darcel  sont  dans 
le  ton  voulu.  — P.  R. 


L’enlèvement  de  la  jeune 
Françoise  Arnoul  était  concerté 

«J«  L’enquête  menée  dans  l’Avey- 
ron par  la  Sûreté  nationale  sur 
la  disparition  de  la  jeune  pari- 
sienne Françoise  Arnoul  se  pour- 
suit activement.  Des  dernières  in- 
formations, il  ressort  que  la  jolie 
artiste  a eu  pour  ravisseurs  des 
individus  qui  ont  récemment  dé- 
claré vouloir  reprendre  le  maquis 
et  s’installer  dans  une  ferme  de 
montagne  pour  établir  un  poste 
de  radio  clandestin.  Des  paysans 
cnl  aperçu  pour  la  dernière  fois 
Fiançoise  dans  une  meule  de  foin 
avec  un  de  ses  compagnons  de  ren- 
contre. Selon  l’adjudant  de  gen- 
darmerie d’Espalion,  l’enlèvement 
a certainement  été  orchestré  : en 
effet,  l’orchestre  Ray  Ventura  a 
été  vu  sur  les  lieux  et  il  a dû 
kidnapper  Françoise  Arnoul,  avec 
bien  d’autres  artistes,  pour  tour- 
ner « Nous  irons  à Paris  »,  le  film 
où  rira  tout  Paris  bientôt  au 
« Marignan  » et  au  « Marivaux  ». 

(Communiqué.  ) 

L’Institut  national  d'art  polonais, 
à Varsovie,  communique  qu’il  serait 
désireux  de  recevoir  des  offres  de 
fabricants  étrangers  d’appareils  pho- 
tographiques et  cinématographiques  : 
pellicules  couleurs,  appareils,  lampes 
stroboscopiques,  appareils  de  tirage, 
etc.  Les  offres  doivent  être  adressées 
à Panstwowy  Institut  Srytuki  (Dr. 
Deptuszewski),  Praeownia  Fotogra- 
ficzna,  Warszawa,  Krakowskie  Przed- 
miescie  17. 


présente 

L’HISTOIRE  D’UNE  DOUBLE  VIE 

MAIS  D’UN  SEUL  AMOUR 


(The  Flame) 

Une  réalisation  de  John  H.  Auer 


avec 


John  CARRQL  - Vera  RALSTON 
Robert  PAIGE  - Broderick  CRAWFORD 


La  flamme  de  l’amour,  le  feu  de  la 
jalousie  brillant  dans  un  triangle  que 
seule  la  mort  pouvait  séparer. 


Complément  de  programme  de  1.275  m 

"LES  HEROS  DE  LA  PLAINE” 


ORGANISATION 
REPUBLIC  PICTURES  ” EN  FRANCE 


92,  avenue  des  Ternes,  PARIS 
131,  bd  Longchamp,  MARSEILLE 
75,  rue  Lafaurie-de-Monbadon,  BORDEAUX 
25,  place  Carnot,  LYON 
36,  rue  de  Roubaix,  LILLE 
19,  rue  de  l’Oratoire,  NANCY 
28  bis,  rue  Rovigo,  ALGER 


. 


COLUMBIA 


VOUS  ANNONCE 

LES  PRÉSEN  TAT I O t 

SA  PRODUC 


LE  MAITRE  DU  GANG 


GLENN  FORD  - NINA  FOCH 
Réalisation  de  Joseph  H.  Lewis 


LA  TRIBU  PERDUE 


JOHNNY  WEISSMULLER  - MYRN A DELL 
Réalisation  de  William  Berke 


LE  DEMON  DE  L'OR 


GLENN  FORD  - IDA  LUPIN  0 
Réalisation  de  S.  Sylvan  Simon 


T O K I O JOE 


HUMPHREY  BOGART  FLORENCE  MARLY 
SESSUE  HAYAKAWA 
Réalisation  de  Stuart  Heisler 


LES  DESEMPARES 


JAMES  MASON  - JOAN  BENNETT 
Réalisation  de  Max  Opuls 
Production  de  Walter  Wanger 


PAS  DE  PITIE  POUR  LES  MARIS 


ROSALIND  RUSSELL  - ROBERT  CUMMINGS 
Réalisalion  de  Norman  Foster 


L'HOMME  DE  MAIN 


GEORGE  RAFT  - NINA  FOCH 

Réalisation  de  Ted  Telzlaff 


LA  GRANDE  MENACE 


LOUIS  HAYWARD  - DENNIS  O’KEEFE 
Réalisation  de  Gordon  Douglas 


COLUMBIA  FILMS  S.  A.  - 20,  r 


MARSEILLE 

42,  BOULEVARD  LONGCHAMP 
Téléphone  : NAT.  31-08 


LYON 

23,  COURS  FRANKLIN-ROOSEVELT 
Téléphone  ; LALande  50-19 


FILMS  S.  A. 

IJ  R AVRIL  1950 

DRPORATIVES  DE 

ON  1950  1951 


LES  AMOURS  DE  CARMEN 

RITA  HAYWORTH  - GLENN  FORD 

RÉALISATION  DE  CHARLES  VIDOR 
PRODUCTION  : BECKWORTH  CORPORATION 

COULEUR  PAR  TECHNICOLOR 

★ 

BRAHMA  TAUREAU  SAUVAGE 

SONNY  TUFTS  - BARBARA  BRITTON 
Réalisation  de  Charles  Lamont 
COULEUR  PAR  CINÉC0L0R 

★ 


LE  CHEVALIER  BELLE-ÉPÉE 

LARRY  PARKS  - MARGUERITE  CHAPMAN 
Réalisation  de  Henry  Levin 
COULEUR  PAR  CINÉC0L0R 


ATTENTION  ! 

Notre  production  1950-51,  versions  doublées,  y compris  les  films  en  couleurs,  sera 
à la  disposition  de  notre  clientèle  dès  le  mois  de  Septembre  1950. 

Les  dates  de  sorties  générales  seront  fixées  incessamment. 


1 R O Y O N , 

) 

Cl 

s 


PARlS-ir  — Téléph. 

STRASBOURG 

4.  RUE  DU  PUITS 
Téléphone  ; 2 I 6-04 


ETO.  7 0 -0  0 à 04 

LILLE 

144,  RUE  DU  MOLINEL 
Téléphone  : 305-73 


LA  VIE  SECRÈTE  f 
DELA 


SFP  8 r.  EULER 

A PARIS  ô#*m 

XujtéUOs  El/  05-32 


Sortie  générale  CIRCUIT  GAUMONT 

30  Août  1 950 
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LES  MODALITES  DE  L'ACCORD  U.C.C.-E.D.I.C.-BENACOS! 
pour  la  production  do  “The  Mooey  Man" 


MM.  des  Fontaines,  Président-Directeur  Gé- 
néral de  l’U.G.C.,  et  Maurer.  Directeur  d'E.D.I.C.. 
ont  reçu  les  journalistes  pour  leur  exposer  les 
termes  exacts  de  l’accord  de  co-production  fran- 
co-américaine U.G.C.-E.D.I.C.-Bcnagoss,  pour  la 
réalisation  de  The  Money  Man,  un  film  histori- 
que sur  Jacques  Cœur. 

Artistiquement,  le  film  sera  tiré  d'un  « best 
seller  » américain  de  James  B.  Costain,  inti- 
tulé « The  Money  Man  ».  Le  scénario  sera  écrit 
par  un  auteur  français  et  un  auteur  américain, 
travaillant  conjointement. 

Il  importe,  en  effet,  que  les  deux  versions 
soient  à peu  près  identiques  et,  compte  tenu  à 
la  fois  des  exigences  historiques,  du  caractère 
français  du  film  et  du  goût  du  public  américain, 
permettent  la  réalisation  d'un  film  susceptible 
de  plaire  aux  spectateurs  du  plus  grand  nombre 
de  pays. 

Enfin,  les  deux  versions,  qui  devront  être  aussi 
proches  que  possible  l'une  de  l'autre,  seront  réa- 
lisées parallèlement  avec  la  même  équipe  tech- 
nique. Cette  équipe  sera  française,  à l’exception 
d’un  chef  opérateur  spécialisé  dans  le  procédé 
Technicolor. 

Les  acteurs  seront,  pour  les  deux  principaux 
rôles  : américains  dans  la  version  anglaise,  fran- 
çais dans  la  version  française  ; les  rôles  de 
second  plan  seront  tenus  par  des  acteurs  fran- 
çais, à l'exception  de  quelques  acteurs  anglais 
pour  la  seule  version  américaine  (afin  de  ne  pas 
faire  venir  spécialement  des  acteurs  d'Améri- 
que), et  seulement  si  cela  s’avère  absolument 
nécessaire.  Il  est  envisagé  qu’un  acteur  français 
tienne  un  des  rôles  principaux  dans  les  deux 
versions. 


La  mise  en  scène  sera  assurée  : pour  la  ver 
sion  française,  par  un  metteur  en  scène  fran 
çais,  pour  la  version  américaine,  par  un  metteu 
en  scène  américain. 

Techniqusment,  le  film  devra  être  réalisé  e 
Technicolor.  C’est  dire  que  le  matériel  spécia 
de  prises  de  vues  viendra  d'Angleterre  accom 
pagné  du  chef  opérateur  spécialisé.  L’équip 
française  qui  lui  sera  adjointe  pourra  ainsi  s| 
former  aux  méthodes  de  tournage  particulière 
à l'emploi  de  ce  procédé. 

Financièrement,  le  budget  du  film  sera  cou 
vert  de  la  façon  suivante  : les  co-producteur  ! 
américains  ver  eront,  avant  le  début  de  la  réa 
lisation  : dans  une  banque  américaine,  500. 00i 
dollars,  et  dans  une  banque  anglaise,  80.000  livre; 
Ces  fonds  serviront,  pour  une  partie,  à paye  i 
les  dépenses  en  Angleterre  et  en  Amériqui 
(procédé  Technicolor,  matériel  d’éclairage,  ac 
teurs  américains,  droits  d’auteurs,  assurances 
transports,  etc.),  et  pour  le  reste,  représentan  l 
100  millions  environ,  seront  utilisés  à couvrii  , 
une  grande  partie  des  dépenses  à effectuer  ei 
France,  qui  se  monteront  à 140  ou  à 150  million; 
de  francs. 

Les  participations  prises  par  le  groupe  amé-i 
ricain  seront  amortissables  sur  l’Amérique,  le;i 
possessions  américaines  et  le  CommonwealtH 
britannique. 

Les  dépenses  supportées  par  le  groupe  fran- 
çais seront  amorties  sur  le  reste  du  monde. 

Le  protocole  du  7 novembre  s’applique  uni- 
quement au  Money  Man,  avec  possibilité,  si  lesi 
résultats  escomptés  sont  confirmés,  d’être  re-  i I 
conduits  sur  d'autres  films. 


GLOIRE 


PRELUDE 


A 


LA 


Le  jeune  chef  d'orchestre  Roberto  Benzi  fait  ses  débuts  a l’écran,  aux  cotes  de  Debucourt,  Tm 
Paul  Bernard.  Louise  Conte.  Pizani,  André  Le  Gall  et  Felga  Lauri  dans  un  des  films  'm 
les  plus  marquants  de  l’année  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  réalisé  par  Georges  Lacombe.  ; 

Une  production  Miramar  distribuée  par  Gray-Film.  : 
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Jne  Exposition  Photo-Ciné 
à Cologne 

Du  G au  14  mai  prochain  aura  lieu,  à Cologne, 
ne  exposition  de  Photographie  et  de  Cinémato- 
raphie.  D’ores  et  déjà  on  assure  que  les  visi- 
■urs  et  exposants  ne  rencontreront  plus  aucune 
es  difficultés  auxquelles  ils  se  sont  heurtés  les 
mées  précédentes,  tant  au  point  de  vue  du 
igement  que  du  transport. 

Cette  exposition  a pour  but  de  faire  ressor- 
r l’importance  de  l’industrie  photographique 
-,  cinématographique  dans  la  vie  moderne  et  la 
lace  qu’elle  conquiert  chaque  jour. 


UN  NOUVEAU  SCANDALE 
DE  LA  PUBLICITE 
PAR  RADIO 

La  Radiodiffusion  Nationale  soupçonne  le 
grand  corsetier  Grosbois  de  subventionner  non 
seulement  un  poste  privé,  mais  un  poste  clan- 
destin opérant  sur  le  territoire  français.  Des 
émissions  de  « Radio  X »,  captées  par  un  nom- 
bre toujours  croissant  d’auditeurs  et  d’auditri- 
ces, ne  cessent  en  effet,  de  déblatérer  la  « gaine 
Lotus  »,  création  des  Etablissements  Grosbois 
et  Cie,  l’accusant  « d’écraser  le  plexus  »,  de 
« boursoufler  les  chairs  »,  etc... 
i Les  officiels  suspectent  ces  slogans  d’être  une 
publicité  astucieuse,  susceptible  d'attirer  l'at- 
tention d un  sexe  charmant  mais  ami  de  la 
(contradiction.  Le  chiffre  d'affaires  de  M.  Gros- 
bois a décuplé  depuis  ces  émissions,  comme 
décuplera  le  nombre  des  spectateurs  quand  pas- 
sera sur  les  écrans  le  film  « Nous  irons  à Paris  », 
dont  Paris  parlera,  et  qui  met  aux  prises 
M.  Grosbois  et  toute  une  bande  de  jeunes  exu- 
bérants. 

(Communiqué.) 




Pour  le  lancement  du  film  LA  SOURICIERE  qui 
vient  de  sortir  aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  », 
chaque  soir,  en  accord  avec  la  Préfecture  de 
Police,  deux  faux  agents  arrêtent  un  faux  assassin, 
comme  en  témoigne  la  photo  ci-dessus  prise  au 
« Gaumont-Palace  ». 

(Cliché  Gaumont  Dist. ) 

SIR  DUFF  COOPER 
réclame  des  visas  groupés 

Sir  Dufï  Cooper  a récemment  exposé  la  situa- 
tion de  l’exportation  des  films  britanniques  en 
France. 

Sur  60  films  européens  prévus  pour  l’impor- 
tation, dit-il,  20  sont  d’origine  britannique. 
L’Angleterre  souhaite  vivement  la  suppression 
du  quota,  mais  le  gouvernement  français  sem- 
ble bien  décidé  à protéger  sa  production  natio- 
nale par  un  sévère  contingentement. 

Les  Français  qui  considèrent  que  la  Grande- 
Bretagne,  avec  un  tiers  de  l'importation  euro- 
péenne, est  bien  partagée,  semblent  oublier  qu’il 
n’existe  pas  de  quota  pour  les  films  français 
importés  en  Angleterre. 

Récemment,  les  Français  ont  offert  au  Mexi- 
que un  libre  échange  de  films  entre  ces  deux 
pays,  combinaison  qui  serait  au  bénéfice  de  la 
France,  étant  donné  la  faible  production  ciné- 
matographique mexicaine.  Mais  les  accords  pas- 
sés entre  la  France,  d’une  part,  les  Etats-Unis 
et  les  pays  européens,  d’autre  part,  ne  compre- 
naient pas  le  Mexique,  es  qui  ne  permet  pas 
aux  Anglais  de  faire  état  de  cette  proposition. 

Sir  Dufï  Cooper  se  plaint  du  temps  que  met 
la  France  à accorder  les  visas  aux  films  britan- 
niques. Depuis  juillet,  point  de  départ  de  l’ac- 
cord, 16  visas  ont  été  délivrés  aux  films  an- 
glais. Etant  donné  que  le  doublage  ne  peut  être 
fait  qu’après  avoir  obtenu  le  visa,  il  est  dou- 
teux que  l’Angleterre  soit  à même  d’exporter 
en  France  la  totalité  du  quota  1949-50.  La  so- 
lution idéale  serait  d’obtenir  les  visas  en  groupe 
dès  l’entrée  en  application  des  accords. 

Les  Français,  ajoute-t-il,  selon  une  décision 
récente,  se  proposent  de  désigner,  pour  chaque 
pays  d’Europe,  un  « attaché  du  film  »,  suscep- 
tible de  renseigner  les  producteurs  français  sur 
le  genre  de  sujets  susceptibles  de  plaire  dans 
les  différents  pays.  Ceci  permettra,  en  Angle- 
terre, de  distribuer  des  films  français  à un  pu- 
blic plus  étendu.  Si  le  succès  des  productions 
françaises,  après  Londres,  s'étend  à la  province, 
cela  encouragera  peut-être  les  Français  à aug- 
menter le  contingentement  des  films  anglais. 


DEUX  CENTS  GENDARMES 
RECHERCHENT  RAY  VENTURA 

# Le  fameux  chef  d’orchestre  Ray  Ventura,  au 
grand  regret  de  millions  d’auditeurs,  a disparu 
de  la  Radiodiffusion.  Il  est  actuellement  en  fuite 
avec  son  orchestre  et  une  troupe  de  joyeuses 
et  dynamiques  vedettes.  Deux  cents  gendar- 
mes sont  en  alerte  pour  le  retrouver,  car  on 
croit  être  certain  qu’il  circule  dans  le  centre 
de  la  France  sous  divers  déguisements.  Aus- 
sitôt pris,  Ray  Ventura  et  ses  nombreux  com- 
plices seront  ramenés  à Paris,  où  le  film  « Nous 
irons  à Paris  »,  épopée  burlesque  et  musi- 
cale de  leurs  aventures,  doit  dans  les  jours 
prochains  amuser  tous  les  Parisiens. 

(Communiqué.) 


LA  RUE 

LA  RUE 

LA  RUE 

première  semaine  d’exclusivité 
en  fin  Janvier 
et  par  — 8° 

LORD-BYRON 


6.570  entrées 

1.050.000 * 


MÉLIÈS 


10.040  entrées 

1.355.400' 


RITZ 


IS.998  entrées 

1.040.385 

@ 

PR0VEFI  « 103,  Rue  JouSfroy 
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^ ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  ^ 


EN  AVANT  LA  MUSIQUE 

(G.) 

(Strike  up  the  Band) 

Film  musical  (118  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Free-M.G.M.,  1940. 
Réal.  : Busby  Barkeley. 

Interprètes  : Mickey  Rooney,  Paul 
Whiteman,  William  Tracy,  L.  Nunn, 
Judy  Garland,  J.  Preisser,  M.  Early, 
A.  Shoemaker. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
janvier  1950,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion, aux  airs  de  jazz  les  plus  entrai- 
nants,  agrémentée  de  chants  et  de 
danses,  plaira  tout  particulièrement 
aux  jeunes,  épris  de  rythme.  L'excel- 
lent orchestre  de  Paul  Whiteman 
scande  les  swings  avec  un  entrain 
irrésistible.  Mickey  Rooney  est  un 
nom  synonyme  de  jeunesse  et  de  dy- 
namisme ; la  gaieté  et  la  bonne  hu- 
meur font  le  reste,  pour  constituer 
un  agréable  spectacle. 

SCENARIO.  — Le  jeune  étudiant 
Jimmy  Connor  ne  rêve  que  musi- 
que et  sa  bonne  amie  est  reléguée 
au  second  plan.  Il  forme  un  jazz 
avec  ses  camarades  et  obtient  de 
participer,  à Chicago,  à un  concours 
entre  divers  orchestres  d’étudiants. 
Un  ami  malade,  qu’il  faut  opérer 
d'urgence,  va  à la  dernière  minute 
priver  les  jeunes  gens  de  l’argent 
du  voyage.  Un  homme  généreux  se 
trouve  là  pour  arranger  les  choses 
et  Jimmy,  lauréat  du  concours,  di- 
rige le  final  du  concert  et  daigne 
enfin  sourire  à l’amour. 

REALISATION.  — C’est  avec  une 
technique  très  sûre  que  sont  réalisés 
les  grands  ensembles  musicaux,  où 
l’œil  et  l’oreille  prennent  une  part 
égale.  Son  et  prises  de  vues,  étroi- 
tement unis,  forment  un  ensemble 
excellent  et  le  rythme  du  montage 
s'accorde  avec  le  rythme  musical. 

INTERPRETATION.  — Mickey  Roo- 
ney est  d'un  dynamisme  étourdis- 
sant ; avec  l'âge,  il  s'assagira  et, 
faisant  la  juste  part  des  choses,  de- 
viendra un  excellent  artiste.  Chan- 
tant, dansant,  dirigeant  un  orchestre, 
animant  une  batterie,  il  joint  à cette 
diversité  de  dons  une  sensibilité  pro- 
fonde et  sait  également  faire  rire  ou 
émouvoir.  Paul  Whiteman  ajoute  à 
l'autorité  du  chef  d'orchestre  un  na- 
turel parfait  devant  la  caméra.  Judy 
Garland  est  simple  et  charmante. 

G.  T. 


LA  VIE  DRAMATIQUE 
DE  MAURICE  UTRILLO 

Biographie  du  célèbre  peintre 
(45  min.) 

PATHE  CINEMA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Télécinéma. 

Réal.  : Pierre  Gaspar-Huit. 

Auteur  : Scén.  et  commentaire  de 
Roland  Dorgelès,  dit  par  Jean 
Chevrier,  de  la  Comédie-Française. 
Chef-Opérateur  : André  Villard. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Monique  Biard. 

Interprètes  : Jean  Viney,  Renée  Cc- 
sima,  Maurice  Utrillo  lui-même. 
Présentation  (Paris)  : 20  janvier  1950, 
« Madeleine  ». 


sa  jeunesse  et  Renée  Cosima  inter- 
prète -?e  personnage  de  Suzanne  Va- 
ladon avec  sobriété  et  beaucoup  de 
vérité  psychologique. 

Un  choix  abondant  de  toiles 
d'Utrillo  figure  dans  le  film,  accom- 
pagnant le  développement  de  cette 
dramatique  et  surprenante  carrière 
d'artiste.  — P.  M. 


Relation  filmée,  minutieuse,  fidèle, 
véridique,  de  la  vie  du  peintre  mont- 
martrois Maurice  Utrillo  ; le  scéna- 
rio de  Roland  Dorgelès,  ami  et  té- 
moin des  péripéties  diverses  de  cette 
existence  passablement  dramatique, 
conserve  à cette  évocation  une  cha- 
leur de  sympathie  et,  à la  fin,  une 
émotion  prenante.  Lourdement  do- 
miné par  une  hérédité  alcoolique, 
Maurice  Utrillo,  dès  son  enfance,  fut 
la  proie  de  ce  vice  ; sa  mère  Suzanne 
Valadon  dut,  à diverses  reprises,  le 
faire  interner  pour  rétablir  sa  santé. 
Cependant  Utrillo,  dans  ses  moments 
de  lucidité  et  même  dans  ses  pha- 
ses de  demi-délire,  s'adonnait  à la 
peinture  avec  une  sorte  de  passion. 

En  fin  du  film,  Utrillo,  à présent 
un  vieillard,  paraît  en  personne. 

Jean  Vinci  personnifie  Utrillo  dans 


LES  AVEYRONNAIS  ENVOIENT 
UN  S.O.S.  A M.  RAMADIER 


& Sur  la  voie  du  retour  de  la 
conférence  de  Ceylan,  M.  Rama- 
dier  sera  sans  doute  touché  par 
un  appel  pressant  de  ses  conci- 
toyens et  électeurs  de  l’Aveyron. 
Le  département  en  effervescence 
a mandaté  scs  élus  pour  saisir  le 
ministre  des  étranges  incidents 
qui  se  sont  succédés  ees  derniers 
temps  dans  les  Causses,  où  pen- 
dant la  guerre  le  maquis  trouva 
un  asile  inviolé.  Des  bandes  par- 
courent la  région,  narguant  les 
gendarmes  en  alerte.  On  signale 
l’enlèvement  d'une  jeune  fille.  On 
a aperçu  une  troupe  circulant  en 
camion  et  remarqué  des  roma- 
nichels suspects.  Des  voitures  ont 
été  assaillies  sur  la  route  et  enfin 
des  émissions  clandestines  de  ra- 
dio ont  été  repérées.  La  déléga- 
tion venue  alerter  les  Pouvoirs 
publics,  et  composée  en  majeure 
partie  d’originaires  d'Espalion,  de- 
meurera à Paris  jusqu’à  la  pre- 
mière du  film  « Nous  irons  à Pa- 
ris »,  bientôt  au  « Marignan  » et 
au  « Marivaux  »,  qui  fera  rire 
toute  la  capitale  en  rapportant 
ces  aventures  burlesques. 

(Communiqué.) 


LA  RUE  (G.) 

(Gatan) 

Drame  réaliste  (100  min.) 
( V.O.-D.) 
PROVEFI 


Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Kungsfilm,  1948. 

Réal.  : Gosta  Werner. 

Auteurs  : Scén.  de  Marten  Edlund 
d’après  un  roman  de  Nils  Idstrom 

Chef-Opérateur  : Sten  Dahlgren. 

Musique  : Charles  Wildman. 

Interprètes  : Maj-Britt  Nilsson,  Pe 
ter  Lindgren,  Keve  Hjelm,  N 
Briese,  S.  Jarrel,  A.  Fridell. 

Première  représentation  (Paris)  : 21  t 
janvier  1950,  «Lord-Byron»,  «Royal- 
Haussmann-Méliès  »,  « Ritz  ». 
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de 

Spectacles 
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toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERViLLIERS 

FLANDRE  01-08 


EXPLOITATION.  — Œuvre  sué 
doise  d'atmosphère,  réalisée  avei 
soin  et  illustrée  de  scènes  réaliste 
parfois  osées  qui  ont  fait  interdin 
ce  film  aux  « moins  de  seize  ans  » 
C’est  la  déchéance  d'une  jeune  fill 
que  l’ambiance  des  bas-fonds  con 
duit  implacablement  à sa  perte. 

SCENARIO.  — Britt  (M.B.  Nils: 
son)  se  donne  pour  la  première  foi :i 
à un  jeune  homme  qui  l’abandonne 
puis  elle  se  brouille  avec  son  on: 
cle  et  sa  tante  qui  l’ont  recueilli 
après  la  mort  de  ses  parents  et  l 
lui  rappelle  souvent.  Britt  devieri 
vendeuse  dans  un  magasin  et  tom 
be  sous  l’emprise  d’un  homme  sav 
scrupule,  Berra  (P.  Lindgren),  qi 
vivra  d’elle.  Celui-ci  est  arrêté  pou 
un  vol  et  Britt  épouse  un  jeun 
homme  honnête,  Rulle  (K.  Hjelm1 
qu’elle  aime.  Berra  s’évade  et  Bri: 
sous  une  menace  de  chantage 
se  prostitue  bassement.  Berra  e: 
repris  et  Britt  est  répudiée  par  so 
mari.  Elle  s’enfuit  et  tombe  soi 
les  roues  d’une  auto. 

REALISATION.  — Gosta  Werne 
ancien  journaliste,  a prouvé  son  t; 
lent  de  réalisateur  avec  deux  c 


trois  documentaires  de  qualité.  Ic  j 
quelques  images  font  foi  de  ce  talen 
mais  la  rigidité  du  scénario  sai 
grande  originalité  ne  lui  a pas  pe: 
mis  de  s'exprimer  pleinement.  Bell 
photos  d'extérieurs  particulièremen 
Scènes  « osées  » très  suédoises. 

INTERPRETATION.  — Les  débu 
au  cinéma  de  Maj-Britt  Nilsson  soi 
très  prometteurs.  Son  jeu  est  nuani 
et  marque  avec  autorité  les  différei 
tes  étapes  de  la  déchéance  de  sc 
personnage.  Au  physique,  elle  a t 
faux  airs  d’Ingrid  Bergman.  Peti 
Lindgren  est  le  « marlou  » type 
Keve  Hjelm  le  jeune  homme  « droit 
et  sensible.  — P.  R. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Bernard  Blier,  Michel  Auclair 
et  Madeleine  Robinson  vedettes  de  . 

DU  THÉ  POUR  M.  JO  SSE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LË~TAMPON  DU  CAPISTON  (6-2- 

50)  (Studios  Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (6-2-50),  Thiersee  (Autri- 
che). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES  (6- 
2-50)  (Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.Grangier. 


13  FILMS  tlM  COURS 

3>'  SEMAINE 
CHERI  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophuls. 

4»  SEMAINE 

DOMINIQUE  (Studios  mobiles  de 
France). 

Prod.  : Paris-Niee-Prod. 

Réal.  . Y.  Noé. 

5e  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réai.  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

LE  BOUQUET  DE  LA  SAINT- 
JEAN  (Camargue). 

Prod.  : U. T. F. -Aster  Films. 

Réal.  : A.  Toé. 

7'  SEMAINE 

DU  THE  POUR  M.  JOSSE  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Films  R.  Ploquin. 

Réal.  : J.  Deval. 

BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

8"  SEMAINE 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (Studio 
Cinecittà-Rome  ) . 

Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 

10'-  SEMAINE 

IDYLLE  AU  CHATEAU  (env. 
Mougins). 

Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

15e  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Fran- 
çois-Ier  et  Eclair). 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 

21"  SEMAINE 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS. 
Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 

Réal  : D. -R. -Tuai. 


2 FILMS  TERMINES 

CASIMIR  (2-2-50). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Pottier. 

LA  BELLE  QUE  VOILA  (28-1-50). 
Prod.  : Films  Gibé-Bercholz. 
Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 


Le  sympathique  et  dynamique  pro- 
ducteur Raoul  Ploquin,  bien  connu 
depuis  de  longues  années,  a produit 
antérieurement  Le  Ciel  est  à vous. 
Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne  et  La 
Vi'e  en  Rose,  films  qui  comptent  par- 
mi les  marquantes  réalisations  de 
Jean  Grémillon,  Robert  Bresson  et 
Jean  Faurez. 

Nous  attendions  impatiemment  la 
nouvelle  production  de  R.  Ploquin. 


Michel  Auclair  et  Madeleine  Robinson 
dans  DU  THE  POUR  M.  JOSSE. 
(Cliché  Films  R.  Ploquin-S.N.E.G.) 


Nous  savons  maintenant,  puisque  ce 
film  se  termine,  qu'il  s’intitule  Du 
Thé  pour  Monsieur  Josse,  qu’il  est 
réalisé  par  Jacques  Deval  et  que  ses 
vedettes  sont  Bernard  Blier,  Madeleine 
Robinson  et  Michel  Auclair. 

Jacques  Deval  est,  on  le  sait,  cet 
auteur  dramatique  au  talent  renom- 
mé, à l’esprit  si  parisien,  aux  obser- 
vations si  précises,  aux  succès  si 
nombreux  de  Une  Faible  Femme  à 
K.  M.  X.  Labrador,  en  passant  par 
Tovaritch,  L’Age  de  Juliette,  Made- 
moiselle, La  Femme  de  ta  Jeunesse, 
etc. 

C’est  cette  dernière  pièce  qui  lui 
a fourni  le  thème  de  son  film  Du 
Thé  pour  Monsieur  Josse. 

« Mais,  nous  a-t-il  dit,  j’ai  tant 
remanié,  modifié,  malaxé  ma  pièce 
que  mon  scénario  peut  être  considéré 
comme  original.  » 

C’est  à peu  près  tout  ce  que  nous 
obtiendrons  de  lui,  car  Jacques  De- 
val est  toujours  en  pleine  activité. 
Soit  qu’il  règle  le  jeu  de  ses  in- 
terprètes, soit  qu’il  mesure  son  adres- 
se au  football  de  table  — accessoire 
d’un  décor  de  bistro  — contre  celle 
de  son  assistant  Guy  Lefranc. 

Jacques  Deval,  bien  qu’essentielle- 
ment  homme  de  lettres  — théâtre, 
romans,  essais,  etc.  — n’effectue  pas 
ici  ses  premières  armes  au  Cinéma, 
même  à l’écran  sa  pièce  Tovaritch  et 
même  à l’écran  si  pièce  Tovaritch  et 
qu’il  réalisa  deux  scenarii  originaux 
Une  Vie  perdue  (1933)  et  Club  de 
Femme  (1937). 

Depuis,  il  séjourna  à Hollywood 
durant  neuf  années  et  fut  en  parti- 
culier scénariste  pour  la  M.G.M. 

Du  Thé  pour  Monsieur  Josse,  avons- 


nous  appris,  est  une  histoire  très 
simple.  Celle  d’une  jeune  femme  qui 
veut  empoisonner  son  mari  pour 
pouvoir  le  tromper  en  toute  quiétuds, 
mais  qui  recule  au  moment  fatal. 

« La  chose  la  plus  banale  du 
monde  »,  conclut  Jacques  Deval  en 
marquant  un  but. 

Evidemment,  mais  tout  est  dans 
la  manière  et  pour  cela  nous  som- 


FICHE  TECHNIQUE 


DU  THÉ 

POUR  M.  JOSSE 

Titre  : DU  THE  POUR  M.  JOSSE. 
Frod.  : FILMS  RAOUL  PLOQUIN- 
S.N.E.G. 

Dist.  : GAUMONT  DISTRIBUTION. 
Vente  à l’étranger  : GAUMONT  DIS- 
TRIBUTION. 

Réal.  : Jacques  Deval. 

Assistant-Réal.  : Guy  Lefranc. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  J.  Deval 
et  J.  Ferry,  d’après  la  pièce  de 
théâtre  de  J.  Deval  « La  Femme 
de  ta  jeunesse  ». 

Chef-Opérateur  : Louis  Pages. 
Opérateur  : André  Dumaître. 
Assistants-Opérateurs  : Duhamel  et 
Champion. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Clavel. 
Assistants-Décorateurs  ’ Bakst  et  Pe- 
tit. 

Dir.  de  Prod.  : Raoul  Ploquin. 
Montage  : Germaine  Fouquet  assis- 
tée de  Madeleine  Tapié. 

Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Suzanne  Durremberger. 
Régie  générale  : Chariot. 

Régie  adjoint  : Vouillon. 

Régie  extérieurs  : Turlure. 
Accessoiristes  : Albouze  et  Jumeau. 
Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Chotel. 
Maquilleuse  : Yvette  Dicop. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Assistants  du  Son  : Guilbot  et  Cor- 
vaisier. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 26  décembre  1949. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  Michel 
Auclair,  Madeleine  Robinson,  Ber- 
nard Lajarrige,  Nadine  Allari, 
Guervil. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  - — Charles 
Josse  (B.  Blier)  est  marié  à Fer- 
nande (M.  Robinson).  Il  a pour  ami 
Maurice  (M.  Auclair).  Maurice  et  Fer- 
nande s'aiment.  Ils  envisagent  de  lui 
faire  boire  du  thé  empoisonné.  Char- 
les apprend  ce  qui  se  prépare.  Pour- 
tant il  boit  l’infusion.  Fernande  n’a 
pas  osé  commettre  le  crime.  Charles 
se  brouille  avec  Maurice,  pardonne  à 
Fernande  et  la  vie  sans  espoir  con- 
tinue... 


mes  tranquilles  ; la  projection  du 
film  nous  réservera  d’agréables  sur- 
prises. 

Précisons,  toutefois,  que  les  trois 
personnages  de  l’action  sont  des  gens 
très  simples,  comme  il  en  existe  tant. 
C’est  sans  doute  la  raison  pour  la- 
quelle Clavel  a construit  des  inté- 
rieurs d’un  réalisme  aussi  saisissant, 
que  Louis  Page  éclaire  avec  art  sui- 
vant son  habitude. 

Dans  ces  temps  de  crise  de  loge- 
ment, regrettons  plus  que  jamais  de 
savoir  les  décors  voués  à une  destruc- 
tion impitoyable.  — P.  Robin. 


L’ARTISTE 
HENRI  SALVADOR  A 
FAILLI  ÊTRE  ÉCRASÉ 

Un  accident  qui  aurait  pu  avoir 
les  suites  les  plus  funestes  a ris- 
qué d'avoir  pour  victime  le  sym- 
pathique et  trépidant  Henri  Sal- 
vador, au  cours  d’une  émission 
de  radio.  Henri  Salvador  chantait 
un  boogie-woogie  endiablé,  ac- 
compagné par  l’orchestre  Ray 
Ventura  et  en  compagnie  des  fa- 
meuses Peter  Sisters,  dont  on  sait 
la  masse  imposante.  Les  artistes 
mimaient  la  danse  et  c’est  alors 
que  pris  entre  les  cent-quarante 
kilos  de  « la  grosse  » et  les 
cent-trente-deux  de  « la  vieil- 
le »,  Salvador  se  trouva  dangereu- 
sement serré.  On  pense  que  le 
dynamique  fantaisiste  sera  rétabli 
pour  assister  à la  première  du 
film  « Nous  irons  à Paris  »,  bien- 
tôt au  « Marignan  » et  au  « Ma- 
rivaux »,  où  figure  cette  scène 
irrésistible,  parmi  bien  d’autres. 

(Communiqué.) 


LE  MARCHAND  DE  VENISE 
ET 

DUMAS  LE  MAGNIFIQUE 

•5»  Dans  le  cadre  des  accords  de  co- 
production franco-italienne,  André 
Hugon  va  tourner  deux  films. 

En  Italie,  Le  Marchand  de  Venise, 
d’après  l’oeuvre  prestigieuse  de  Wil- 
liam Shakespeare  ; en  France,  Du- 
mas le  Magnifique,  sur  un  scénario 
de  Claude  Blanchard  et  retraçant 
la  vie  mouvementée  et  captivante 
d’Alexandre  Dumas  père,  véritable 
roman  d’amour  et  d’aventures. 

Les  deux  films  seront  tournés  en 
couleurs  sur  Rouxcolor.  Ce  procédé 
permet,  semble-t-il,  aussi  bien  l’ex- 
ploitation avec  objectif  Rouxcolor 
que  l’exploitation  en  copie  positive 
couleur.  + 

PIGALLE-SA1NT- 

GERMAIN-DES- PRÉS 

i$>  Hoche  Productions  qui  a déjà  pro- 
duit avec  le  succès  que  l’on  sait 
Mademoiselle  s’amuse.  Une  Femme 
par  Jour,  Ba  Roi  Pandorre,  La  Pe- 
tite Chocolatière  et,  récemment. 
Nous  irons  à Paris,  qui  sort  cette  se- 
maine en  exclusivité  aux  « Mari- 
gnan-Marivaux  » et  dont  nous  par- 
lons d’autre  part,  s’est  fait,  comme 
on  le  voit  par  ces  titres,  une  spé- 
cialité des  films  gais,  dynamiques, 
musicaux.  Cette  société,  animée  par 
Ray  Ventura,  annonce,  par  contre, 
un  grand  film  d’action,  d’aventures 
et  d'amour  : Pigalle-Samt-Germain- 
des-Prés.  Actuellement  en  prépara- 
tion, cette  production  sera  réalisée 
par  André  Berthomieu. 


ON  NE  REMPLACE  PAS  LE  NOUVEL  ÉCRAN  BROCKLISS  : 

11  est  toujours  propre  et  lumineux  ! 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  l”  AU  7 FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 
1>'=  SEMAINE 

LE  CRIME  DES  JUSTES  (Films 
Rivers),  Les  Reflpts-Cinéma 
d’Essai  (1-2-50). 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

( A.I.C.),  Marbeuf  (3-2-50). 

2'  SEMAINE 

Amour  et  Compagnie  (Sirius), 
Comœdia,  Olympia  (27-1-50)  ; 
Portiques  (1-2-50). 

Orage  d’Eté  (Pathé-Cons. -Ciné- 
ma), Apollo,  Astor,  Plaza  ( 25-1- 
50). 

Manèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (25-1-50). 

La  Souricière  (Gaumont-Distrib.), 
Gaumont-Palace,  Rex  (27-1-50). 

4»  SEMAINE 

Millionnaires  d'un  Jour  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (11-1-50). 

7»  SEMAINE 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.), 
Biarritz,  Madeleine  (23-12-49). 
Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 
1>»  SEMAINE 

LA  REVOLTE  DES  FAUVES  (Co- 
lumbia), Radio-Ciné-Opéra,  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière, Les  Ima- 
ges (1-2-50). 

DEUX  NIGAUDS  CHEZ  LES 
TUEURS  (Universal),  Cinémon- 
de-Opéra,  La  Royale  (1-2-50). 

MON  HEROS  (M.G.M.),  Ermitage 
(1-2-50). 

JE  SUIS  UN  NEGRE  (Artistes  As- 
sociés), Avenue,  Français,  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge  (3-2-50). 

LE  TRAITRE  DU  FAR-WEST  (Pa- 
ramount),  Alhambra,  Paramount 
(3-2-50). 

LA  CHAUVE-SOURIS  (Interfilm), 
Monte-Carlo  (1-2-50). 

ROMANCE  A RIO  (Warner  Bros.), 
Triomphe  (3-2-50). 

LA  CHASSE  AUX  MILLIONS  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (3-2- 
50). 

RESURRECTION  (C.I.D.),  Studio 
Parmentier,  Ciné  - Vox  - Pigalle 
(1-2-50). 

2e  SEMAINE 

Le  Blé  est  vert  (Warner  Bros.), 
Napoléon  (27-1-50). 

La  Fidèle  Lassie  (M.G.M.),  El- 
dorado, Lynx,  Normandie,  Pa- 
risiana  (27-1-50). 

La  Rue  (Provefï),  Lord-Byron, 
Royal-Haussmann-Méliès,  Ritz 
(25-1-50). 

L’Impossible  M.  Bébé  (reprise) 
(RKO),  Le  Paris  (25-1-50). 

3e  SEMAINE 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  (Gray 
Film),  Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (18-1-50). 

Frégola  (Cinéfi),  Palace  (18-1-50). 

5?  SEMAINE 

Paillasse  ( Arc-de-Triomphe),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (6-1-50). 

6e  SEMAINE 

Personne  ne  le  saura  (Como 
Films),  Studio  Faubourg-Mont- 
martre (30-12-49). 

9°  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES1 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE  | 


1COPY - BOURSEl 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


r 


FIANÇAILLES 

•J»  Nous  apprenons  les  fiançailles  de 
M.  Michel  Delemar,  fils  de  M.  Paul 
Delemar,  co-gérant  de  la  firme  Bruitte 
et  Delemar,  à Lille,  avec  Mlle  Thé- 
rèse Savary,  fille  de  Mme  et  le  Doc- 
teur Savary. 

♦ 

NAISSANCES 

.$»  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  naissance  d’Edith  Cheradame,  fille 
de  notre  ami  Roger  Cheradame,  direc- 
teur des  Films  Sirius. 

>l>  M.  et  Mme  Dupont,  du  « Lutétia  », 
d’Argenteuil,  M.  et  Mme  Dam,  du 
« Palace  de  Conflans  »,  sont  heureux 
de  faire  part  de  la  naissance  de  leur 
arrière-petit-fils  et  petit-fils,  Didier 
Busnel. 

♦ 

CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

ef>  Nous  apprenons  que  l’agence,  de 
Lyon  de  la  Columbia  Films  S. A.  est 
transférée  : 23,  Cours  Franklin-Roo- 
sevelt. Tél.  : Lalande  50-19  (2  lignes 
groupées). 

«î»  Selznick  Releasing  Organisation 

(S.R.O.),  nouvelle  raison  sociale  de 
la  Société  Nouvelle  des  Films  Constel- 
lation, nous  communique  leur  adresse 
à Alger  : 19,  boulevard  Victor-Hugo. 
Rappelons,  d’autre  part,  que  l’agence 
de  Tunis  de  S.R.O.  est  3,  rue  de  Ve- 
soul  et  celle  de  Casablanca,  au  Ciné- 
ma Vox. 


Un  grand  corsetier  lance  la  mode 
de  la  gaine  déformante 

La  présentation  des  modèles  de 
printemps  1950  chez  le  grand  cor- 
setier Grosbois  a provoqué  une 
vive  surprise  parmi  la  clientèle 
de  mondaines  et  d’artistes  qui  se 
pressait  dans  les  salons  du  Fau- 
bourg Saint-Honoré.  Gaine  Lotus 
« qui  écrase  le  plexus  »,  ainsi  fut 
présentée  la  création  susceptible 
de  révolutionner  la  haute  couture. 
On  estime  dans  les  milieux  de  la 
grande  mode  que  la  gaine  défor- 
mante sera  particulièrement  utile 
aux  Parisiennes  quand  elles  se 
tordront  de  rire  en  voyant  bientôt 
aux  « Marignan-Marivaux  » le 
film  « Nous  irons  à Paris  »,  qui 
met  le  corsetier  Grosbois  aux 
prises  avec  une  bande  de  drôles 
de  types. 

(Communiqué.) 


VIENT  DE  PARAITRE 

LE  BILAN  FISCAL 

(à  jour  après  la  loi  de  finances 
du  31  décembre  1949) 

•F  Cet  ouvrage  sera  indispensable  à 
tous  les  chefs  d’entreprises  et  chefs- 
comptables  pour  leurs  prochaines  dé- 
clarations. 

Il  comporte  notamment  une  étude 
approfondie  du  nouveau  régime  des 
plus-values  et  un  véritable  traité  des 
« charges  déductibles  » du  bénéfice  : 
Personnel,  frais  de  représentation  et 
de  voyages,  charges  locatives,  assu- 
rances, impôts,  dons  et  subventions 
possibles,  frais  de  premier  établis- 
sement, intérêts,  charges  financières, 
pertes,  amortissements,  provisions  de 
toute  nature  (pour  risques,  pour 
charges,  pour  renouvellement,  pour 
approvisionnements  techniques,  pour 
fluctuation  des  cours,  etc.,  etc.),  ré- 
serves. 

Faisant  état  des  moindres  et  des 
plus  récentes  circulaires  des  diver- 
ses administrations,  ce  guide  permet 
de  prendre  dans  les  si  multiples 
questions  que  pose  l’établissement  du 
bilan  de  fin  d’année  les  dispositions 
les  plus  favorables,  compatibles  avec 
les  réglementations  existantes. 

C’est  dire  l’aide  qu’il  apportera  à 
tous  les  techniciens. 

« Bulletin  Fiduciaire  »,  51,  rue  de 
la  Chaussée-d’Antin,  Paris  (9e).  Fran- 
co : 350  francs. 

4»  Notre  excellent  confrère  Pierre  Bar- 
latier  vient  de  faire  paraître  à « la 
Bibliothèque  Française  » un  intéres- 
sant récit  historique,  traité  avec  beau- 
coup d’humour,  intitulé  : L’Aventure 
tragi-comique  du  grand  Général  Bou- 
langer. 
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* La  Société  Cinépresse  recherche, 
en  vue  de  leur  lancement  ou  de  leur 
relancement,  des  courts  sujets  fran- 
çais ou  étrangers,  anciens  ou  nou- 
veaux, de  haute  qualité,  pour  les 
programmes  spéciaux  du  « Cinéma 
d’Essai  ».  Envoyer  liste  détaillée  à 
la  Société  Cinépresse,  52,  Champs- 
Elysées. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


DIVERS 

Rompais  Frères  et  Marquilly,  S.A.R.L.. 
37,  rue  A. -Desprez,  Harnes  (P.-de- 
C.).  Capital  porté  à 4.000.000  (30- 
12-49). 

Lumex  Cinéma,  transports,  1,  rue  de 
Silly,  Boulogne  (Seine).  Formation 
(350.000)  (7-1-50). 

Appareils  de  Précision  Kinoptik,  31- 
33,  rue  de  Tlemcen,  Paris.  Capital 
porté  à 8.715.000  (6-1-50). 

S.I.T.A.C.  (Sté  Internationale  de  Ti- 
trage et  d’Adaptation  Cinématogra- 
phique), transfert  de  siège,  36,  rue 
Félicien-David,  Paris  (600.000)  (30- 
12-49). 

Sté  de  Fabrication  d’ Appareils  de  Ci- 
nématographie, 175  bis,  boulevard 
Jean-Jaurès,  Boulogne  (Seine).  Ca- 
pital porté  à 400.000  (4-1-50). 

E.R.C.S.A.M.,  221,  rue  Lafayette,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 15.000.000  (10- 
1-50). 

Diffusion  du  Matériel  Cinématogra- 
phique, 13,  rue  Grange-Batelière, 
Paris.  Capital  porté  à 800.000  (10- 
1-50). 

Chimicolor,  37,  rue  Armand-Carrel, 
Paris.  Capital  porté  à 5.000.000  (7- 
1-50). 

FAILLITES 

Les  Films  Robert  Bastardie,  54,  rue 
Taitbout,  Paris.  Production  de  ti- 
tres. M.  R.  Huet,  syndic,  18,  rue. 
Séguier  (6e)  (N°  61.230  du  Greffe). 

Forrester  Parant  Productions,  150 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris 
(8e).  Concordat  aux  conditions  som- 
maires : cent  pour  cent  du  montant 
des  créances,  dès  l’homologatior 
définitive  du  concordat  (N°  59.981 
du  Greffe). 

Sté  « Sélections  Cinématographiques 
Maurice  Rouhier  »,  26,  avenue  des 
Champs-Elysées  (8e).  Jugement  dé- 
claratif de  faillite  du  19  janvier 
1950  (N°  61.643  du  Greffe). 

Chardonneau  (Georges),  Cinéma  Mont- 
calm,  rue  Pépin-le-Bref,  Nîmes 
Jugement  déclaratif  de  faillite  (6- 
1-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Alcazar  Cinéma  exploité  à Alger.  F 
v.  par  la  S. A.  Algérienne  Cinéma- 
tographiques J.  Seiberras  à la  S.A 
R.L.  d'Exploitation  Cinématographi- 
que Algérienne  S.E.C.A.  (9-12-49). 

Modem-Cinéma  exploité  à Bouiri 
(Alger).  F.  v.  par  M.  Alexandre- 
Léon  Loze  et  Mme  Rivière  à M 
Fernand  Coopolani  (5-1-50). 

Cinéma  Central  exploité  à Wittelshein 
(Ht-Rhin),  cédant  Mme  Vve  Char 
les  Schaub,  cessionnaire  : Mme  Ro 
bert  Miraton  (14-1-50). 

Le  Triomphe  exploité  à Riom  (P. -de 
Dôme).  F.  v.  par  M.  et  Mme  Bray 
Vanini  à M.  Jean-Claude  Brodie: 
(12-1-50). 

Marignan,  Pathé-Cinéma,  Victor-Hu 
go,  Maine-Palace,  Récamier,  Sèvres 
Palace  à Paris  ; Caméo  à Lille 
Ciné-Théâtre  à Nancy  ; Pathé-Pa 
lace  à Lyon  ; Pathé-Palace  à Mar 
seille  ; fonds  apportés  par  la  S.N 
Pathé-Cinéma  à la  Société  Nou 
velle  Omnium  Lutétia  (S.N.O.L. 
actuellement  dénommée  Sté  de 
Théâtres  Cinématographiques  Path- 
(17-1-50). 


•F  C’est  le  vendredi  10  février  qu 
sortira  en  triple  exclusivité  à Pari 
La  Maison  des  Etrangers,  le  demie 
film  de  Joseph  L.  Mankiewicz  don 
Edward  G.  Robinson,  Richard  Cont 
et  Susan  Hayward  sont  les  vedette: 
La  Maison  des  Etrangers,  présenté  a 
dernier  Festival  de  Cannes  remport 
le  Grand  Prix  de  l’Interprétatio 
masculine  grâce  à la  création  d’Ed 
ward  G.  Robinson. 

Ce  film  sera  présenté  en  versio 
française  à T « Olympia  » et 
T « Alhambra  »,  et  en  version  origi 
nale  dans  une  salle  des  Champs-Elj 
sées. 
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POUR  ÉCHAPPER  AUX 
GENDARMES, UNE  BANDE 
EMPRUNTE  UN  CORBILLARD 

•{•  La  bande  suspecte  signalée  dans 
le  centre  de  la  France  aux  di- 
vers postes  de  gendarmerie,  et 
qui  jusqu’ici  avait  réussi  à fran- 
chir les  barrages  établis  pour  sa 
capture,  a faussé  une  fois  de  plus 
compagnie  aux  agents  de  l’ordre 
public  dans  la  région  de  Rodez. 
Cette  fois,  c’est  en  empruntant  un 
corbillard  et  en  simulant  un  en- 
terrement que  les  mystérieux 
aventuriers  ont  échappé  aux  gen- 
darmes postés  sur  la  route.  Pour 
déjouer  les  ruses  que  multiplient 
depuis  quelque  temps  les  éléments 
inquiétants,  la  direction  de  la 
gendarmerie  est  saisie  d’une  pro- 
position, tendant  à rendre  obliga- 
toire pour  tout  gendarme  la  vue, 
dès  sa  sortie  prochaine  au  « Mari- 
gnan  » et  au  « Marivaux  »,  du 
film  « Nous  irons  à Paris  »,  qui 
retrace  les  épisodes  de  cette 
chasse  à l’homme  drolatique  à un 
rythme  étourdissant. 

(Communiqué.) 
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NOUVELLES  D'ALLEMAGNE 

■ Après  de  longs  pourparlers  avec 
Il  Société  de  Production  Eric  Pom- 
mer, Marlène  Dietrich  a accepté  de 
>urner  un  film  qui  sera  réalisé  en 
eux  versions  : anglaise  et  alleman- 
de. Ses  partenaires  seront  Gary  Coo- 
!er  et  Hans  Albers. 

i Manon  sera  présenté  pour  la  pre- 
mière fois  en  Allemagne  au  début 
u mois  de  mars  dans  un  des  plus 
jirands  cinémas  de  Berlin. 

1 La  synchronisation  du  film  Les 
entiers  Jours  de  Pompéi  sera  ache- 
ée  ces  jours-ci  à Remagen.  Ces 
lêmes  studios  viennent  d’entrepren- 
re  parallèlement  le  doublage  du 
Im  français  Au  Royaume  des  Cieux. 
f On  construit  actuellement  à Ber- 
n un  cinéma  réservé  aux  person- 
es  « dures  d’oreille  ».  Chaque  fau- 
:uil  sera  équipé  d’un  casque  spécial, 
e cinéma  pourra  recevoir  300  spec- 
iteurs. 

■ Berlin  qui  décidément  tient  à se 
técialiser  ouvrira  le  !»'■  mars  un 
utre  cinéma  équipé  de  « rocking- 
tairs  ».  Cette  salle  ne  passera  que 
es  films  en  exclusivité  de  caractère 
îtemational. 

Siegfried  Breuer,  l’acteur  autri- 
tien  bien  connu,  que  nous  avons 
’vu  dernièrement  à Paris  dans  le 
Im  Le  Troisième  Homme,  est  le  par- 
faire de  Zarah  Leander  dans  Ga- 
riella  dont  la  réalisation  vient  de 
)mmencer  à Hambourg. 

Berlin-Ouest  compte  actuellement 
>8  cinémas  dont  79  dans  le  secteur 
néricain,  54  dans  le  secteur  anglais 
: 35  dans  le  secteur  français.  15  nou- 
illes salles  sont  en  construction  et 
.ivriront  leurs  portes  avant  trois 
lois. 

■ M.  Alfred  Crown,  représentant  de 
oldwyn  eh  Allemagne  occidentale 
t en  Autriche,  a annoncé  que  sa 
rme  présentera  en  1950  seulement 

films  choisis  parmi  les  40  encore 
îédits  en  Allemagne.  Cette  déclara- 
on  a pour  but  de  démentir  les 
'ruits  d’une  inflation  de  la  distribu- 
on  américaine  en  Allemagne. 

Les  studios  de  Tempelhof  à Ber- 
n sont  inoccupés  depuis  le  1er  dé- 
rmbre  et  le  resteront  vraisemblable- 
ent  jusqu’aux  premiers  jours  de 
“vrier.  C’est  le  manque  d’argent  des 
rodueteurs  qui  est  la  cause  de  cet 
at  de  choses.  25  % des  employés 
; ouvriers  des  studios  ont  dû  être, 
- ce  fait,  congédiés.  — Ph.  M. 


ITALIE 

•î*  Carminé  Gallone  poursuit  la  réa- 
lisation d’un  répertoire  d’opéras  fil- 
més. Coup  sur  coup.  Le  Trouvèrè,  La 
Traviata  et  Rigoletto  ont  eu  un  grand 
succès  à l’étranger  (comme  en  Ita- 
lie) : Allemagne,  Suisse,  Hollande, 
Egypte,  Canada,  Union  sud-africaine. 
A New  York,  Le  Trouvère  est  lancé 
par  la  Globe  Film,  qui  a invité  Gal- 
lone à assister  à la  première. 

La  série  compte  encore  Adieu  Mimi 
(La  Bohême),  avec  Martha  Eggerth 
et  Jean  Kiepura  ; Faust  et  La  Force 
du  Destin,  de  Verdi. 

D'après  les  durées  de  programma- 
tion dans  dix  villes-clé  d’Italie,  Suc- 
cesso  a établi  la  liste  des  préférences 
du  public  italien.  Des  deux  listes  pu- 
bliées, nous  extrayons  les  dix  pre- 
miers titres. 

Films  italiens  : Riz  Amer  (117  se- 
maines), Yvonne  la  Nuit  (99),  Le 
Moulin  sur  le  Pô  (83),  Adam  et  Eve 
(77),  Le  Ciel  sur  le  Marais  (70),  Emi- 
grantes (69),  La  Flamme  qui  ne 
s’éteint  pas  (58),  Le  Baiser  d’une 
Morte  (50),  Le  Tocsin  (49),  Amore 
(49),  etc... 

Films  étrangers  Jeanne  d’Arc 
(207  semaines),  Le  Ciel  peut  atten- 
dre (188),  Ambre  (183),  Le  Capitaine 
de  Castille  (175),  Le  Prince  des  Loups 
(167),  La  Fosse  aux  Serpents  (153), 
M.  Belvédère  au  Collège  (141),  John- 
ny Belinda  (140),  La  Parade  des 
Etoiles  (135),  L’Histoire  du  Général 
Custer  (132).  Jusqu’au  28'-  titre,  nul 
film  français  n’y  figure. 

MONTPELLIER 

•J>  Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Prin- 
temps, les  deux  grandes  vedettes  de 
nombreux  films,  se  rendant  à Madrid, 
où  ils  se  trouvent  actuellement,  se 
sont  arrêtés  à Montpellier.  Ils  ont 
rendu  visite  à plusieurs  de  leurs  amis 
et  camarades  de  scène,  qui  jouaient 
au  théâtre  avec  la  Tournée  Karsenty. 

Les  deux  vedettes  nous  ont  déclaré 
que,  pour  l’instant,  elles  avaient  l’in- 
tention de  visiter  l’Espagne  et  qu'elles 
reviendraient  en  février  pour  repren- 
dre leurs  occupations  aux  studios  et 
à la  scène.  — Maurice  Accariès. 

« RÉSURRECTION  » 

•ï«  Mercredi  dernier  est  sorti  à Paris 
aux  « Cinévox-Pigalle  » et  « Studio 
Parmentier  » le  film  distribué  par  la 
Compagnie  Indépendante  de  Distri- 
bution de  Films  (C.I.D.),  Résurrection, 
d'après  l’œuvre  de  Tolstoï. 

Cette  production,  intéressante  à 
plus  d’un  titre,  devrait  faire  une  très 
bonne  carrière  dans  de  nombreuses 
salles. 

«VOUS  QUI  AVEZ  20  ANS» 

<%>  Le  nouveau  film  de  Samuel 
Goldwyn-RKO,  Vous  qui  avez  vingt 
ans,  dont  les  principaux  interprètes 
sont  David  Niven,  Teresa  Wright, 
Evelyn  Keyes  et  Farley  Granger, 
sera  le  prochain  spectacle  du  « Co- 
lisée »,  où  il  sortira  en  version  ori- 
ginale, de  T*  « Aubert-Palace  » et 
du  « Gaumont-Théâtre  »,  où  il  pas- 
sera en  version  française. 

FILMOLOGIE 

•î>  Les  cours  et  conférences  de  Fil- 
mologie  ont  repris  en  Sorbonne  sous 
la  haute  direction  de  M.  Mario  Ro- 
ques, membre  de  l’Institut. 

On  sait  que  ces  cours  destinés  à 
étudier  les  répercussions  psychologi- 
ques et  sociales  du  cinéma,  ainsi  que 
les  lois  du  langage  cinématographi- 
que, sont  faits  sous  la  direction  de 
hautes  personnalités  de  la  Sorbonne, 
de  l’Institut  et  du  Collège  de  France. 

CINE-DIGEST 

<•  Notre  confrère  « Ciné-Digest  » 
dont  on  connaît  la  belle  présentation 
et  les  intéressantes  chroniques,  réu- 
nissait ses  nombreux  amis  mardi 
dernier  au  « Nouveau  Tardet’s  ».  De 
nombreuses  personnalités  du  Ciné- 
ma, des  vedettes  et  des  journalistes 
avaient  tenu  à répondre  à son  ami- 
cale invitation. 


COTE  D’AZUR 

-J*  La  « Protis  Film  »,  de  Marseille, 
va  entreprendre  courant  mars  pro- 
chain une  importante  production  qui 
sera  réalisée  également  dans  les  stu- 
dios de  Marseille.  Ce  film,  une  co- 
médie gaie,  se  fera  probablement  en 
couleurs  comme  le  fut  La  Maison  du 
Printemps.  Une  importante  distribu- 
tion sera  réunie  pour  ce  film,  que 
dirigera  Jacques  Daroy. 

TROIS  COURT  MÉTRAGES 

Nous  tenons  à signaler  que  la  Sté 
France  - Reportage  - Cinéma  vient  de 
terminer  la  réalisation  de  deux  films 
de  court  métrage,  de  propagande 
française  : Constantine,  ville  étrange 
et  mystérieuse,  grand  reportage  ci- 
nématographique sur  cette  curieuse 
ville,  400  mètres,  et  Noble  Mission, 
film  sut  l’Ordre  de  Saint -Jean-Bap- 
tiste de  la  Salle,  tourné  en  France 
et  en  Belgique  dans  différents  mo- 
nastères. 

La  Société  France-Reportage-Ciné- 
ma poursuit  actuellement  la  réalisa- 
tion d’un  film  sur  L’Artisanat  Fran- 
çais. 

Ces  trois  films  sont  réalisés  par 
Maurice  Théry. 


LA  GRANDE  MAGUET  avec  Made- 
leine Robinson  et  Michèle  Philippe. 
(Cliché  Films  Roger  Richebé.) 


ÉTATS-UNIS 

•I»  RKO  Radio  vient  de  donner  dans 
trente-deux  villes  américaines  la  pré- 
sentation corporative  du  nouveau  film 
de  Walt  Disney,  Cinderella  (Cendril- 
Ion). 

•î»  En  1949,  Hollywood  a produit  plus 
de  films  convenant  aux  spectacles  fa- 
miliaux que  pendant  aucune  autre 
année. 

•J»  Signe  des  temps  : le  premier  film 
à épisodes  de  1950,  produit  par  Co- 
lumbia, sera  : L’Homme  Atomique 
contre  Superman  ! 

Autre  signe  des  temps  : la  société 
Film  Classics  Inc.  annonce  la  sortie 
d’un  grand  film  d’aventures  intitulé, 
La  Soucoupe  Volante. 

L’actrice  française  Corinne  Calvet 
jouera  l’un  des  rôles  de  la  production 
Hal  Wallis-Paramount  : My  Friend 
Irma  goes  West, 

Le  film  italien.  Paillasse  est  pro- 
jeté à New  York  au  « Little  Carne- 
gie » avec,  au  même  programme,  le 
dessin  animé  en  couleurs  des  Gé- 
meaux : Le  Petit  Soldat. 

■î»  M.  Leonard  H.  Goldenson,  prési- 
dent des  United  Paramount  Théâtres, 
a déclaré  que  85  % des  salles  de  ci- 
néma des  Etats-Unis  seraient  équi- 
pés, dans  quelques  années,  avec  des 
projecteurs  de  télévision.  Cette  der- 
nière est  appelée  à « revitaliser  » l'in- 
dustrie du  film  comme  le  fit  autrefois 
l’avènement  du  son. 

•J»  La  jeune  actrice  française  Gaby 
Andreu  vient  d’être  engagée  par 
Warner  Bros,  et  fera  prochainement 
ses  débuts  à Hollywood  comme  ve- 
dette féminine  de  Road  Block,  film 
policier  qu’Andrerw  Stone  réalisera 
d’après  son  roman. 
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ASTORIA-FILM 

communique  : 

Le  nouveau  film  de 
Willy  ROZIER  vient 
de  réaliser  à 
STRASBOURG,  au 
«BROGLIE»,  plus  de 

2.000.000 

de  recettes  pour 

2 7.0  O O 

spectateurs,  battant 
ainsi  tous  les  records 
de  recettes  et  d'affluence 
de  la  salle. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N08  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N08  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Recherche  pour  direction  salle  1.000 
entrées  par  semaine,  personne  pré- 
sentant toutes  réf.  et  compétence  né- 
cessaire. Préf.  donnée  à personne 
pouvant  apporter  certain  capital. 

Ecrire  avec  détails  corporatifs  à : 
Georges  Brebis,  59,  rue  d’Alsace,  Vi- 
chy (Allier). 


Maria  Montez 

dans  LE  VOLEUR  DE  VENISE. 

(Cliché  Synimex.) 


L’amusant  Jean  Parédès  et  le  .sombre  Howard  Vernon  dans  une  scène  cocasse 

de  L’AUBERGE  DU  PECHE. 

(Pred.  Simoun-Films  et  S. N.  Pathé-Cinéma.  Dist.  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Cherche  gérance  nu  achat  petite 
salle,  région  indifférente. 

Fabri,  rue  de  Barbezieux,  Chatelail- 
lon  (Ch.-Marit.). 


Directeur  commercial  maison  pro- 
duction cherche  direction  cinéma  ou 
gérance  libre  province  avec  logement. 
Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.L.Y. 


Secrétaire  sténo-dactylo  ayant  bon- 
nes notions  comptabilité,  cherche 
place  stable. 

Ecrire  : Mme  M.  Martin,  3,  av.  de 
la  Porte-de-Montrouge,  Paris  (14e). 


Cherche  gérance  cinéma  Paris  ou 
proche  banlieue,  avec  ou  sans  pos- 
sibilité d’achat. 

Ecrire  : M.  Moser,  Cinéma  Rexy, 
19,  av.  Joflfre,  Saint-Mandé  (Seine). 


VEN  TES  CINÉMAS 

A v.  cinéma  en  Charente  seul  dans 
localité  3.600  hab.,  avec  jolie  maison 
habitation.  Affaire  impeccable,  laisse 
net  plus  de  500.000  avec  3 séances 
par  semaine.  Prix  except. 

Gillon,  11,  rue  Saint-Augustin,  Pa- 
ris. RIC.  52-37. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MARDI  21  FEVRIER 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

des  Distributeurs  de  Films 

Portrait  de  Jenny 

JEUDI  23  FEVRIER 

JEUDI  16  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 

Cet  Age  dangereux 

Le  Trésor  de  Cantenac 

(Complément) 

Présentations  annoncées 

Heures  d’Angoisse 

par  les  Distributeurs 

LUNDI  20  FEVRIER 

JEUDI  9 FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

MARIVAUX,  10  h.  — C.C.F.C 

Le  Procès  Paradine 

Envol  de  Fleurs 

A v.  cinéma,  région  Centre,  ch.-l. 
canton,  6.000  hab.  avec  environs, 
3 séances  hebdo.,  seul  au  pays,  rec. 
moy.  18.000.  Bén.  annuel  250.000  plus 
confis.,  beau  log.  proximité  imméd. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.P.I. 


Bord  Loire,  20  km.  St-Etienne,  joli 
ciné,  250  pl.,  balcon,  chauff. 

Ecrire  : Case  postale  204,  Lyon. 


Etude  de  Me  Reny,  notaire  à Xivry- 
Circourt  (M.-et-M.).  Vente  par  lici- 
tation du  Café-Cinéma  de  l’Hôtel  de 
Ville  à Piennes  (M.-et-M.).  Immeu- 
bles et  fonds  en  un  seul  lot.  Mise  à 
prix  8.600.000  fr.,  le  mardi  28  février 
1950,  à 14  h.,  à Piennes. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres- 
ser : M.  Marcel  Lepage,  à Piennes 
(M.-et-M.).  Tél.  5. 


Cause  départ,  à céder  salle  neuve, 
80  km.  Paris,  dans  sous-préfecture, 
conforme  sécurité,  425  places. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.A.T. 


Virtnrî  materiel 

ltlul  ia  et  accessoires 
-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


VENTES  MAT É R I E L 

A v.  écran  son.  occ.  4,40  x 3,15.  Vis 
Paris. 

Faire  offres  à la  revue,  case  D.P.IJ 

A v.  400  fauteuils  d’occasion,  boi 
état. 

Cinéma  Palace,  La  Roche-Migenne 
(Yonne).  Téléphoner  avant  visite 
Mr  Didelot,  99,  Joigny  (Yonne). 

Vendrais  caméra  E.T.M.  16  mm. 
2 objectifs  Normal  et  Télé.,  ou  échan 
gérais  contre  appareil  projectioi 
même  format. 

Tél.  GRA.  09-42,  34,  rue  Bourdignor 
Saint-Maur  (Seine). 

A v.  2 app.  Rochet  16  mm.  complet 
en  parfait  état. 

Basselin,  1,  rue  de  la  Pellerine 
Orléans  (Loiret). 

A v.  1 lanterne  de  projection  pou 
plaques  charbons  (marque  Gaumont; 
avec  rhéostat  et  self  donnant  le  con 
tinu.  Occasion  exceptionnelle,  le  tou 
20.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.B.A. 


DIVERS 

Ex-metteur  en  scène  et  producteu 
d’effets  scéniques  à l’usage  de  tou  • 
spectacles,  possédant  matériel  diver 
pour  production  lumineuse,  fontaine  | 
lumineuses  à jets  d’eau  naturel; 
boule  iradiante  pour  dancing,  proj 
jecteurs  de  scène,  de  prises  de  vue: 
appareils  de  projection  pour  décor 
lumineux,  appareils  à effets  mou’ 
vants  pour  chute  de  neige,  flamme; 
feu,  nuages,  éclairs,  orage,  pluie,  ear  i 
vagues  de  mer,  pluie  d’étoiles,  plui 
de  fleurs,  d’or,  etc.,  demande  direc" 
tion  ou  seconderait  directeur  de  sali 
de  spectacle,  cinéma,  cabaret,  dan 
cing,  théâtre  ou  autre  établissemen 
désirant  présenter  sur  scène  ou  pist 
des  productions  scéniques. 

Nota.  — Tout  ce  matériel  se  prêt 
également  à d’autres  combinaison 
attractives  et  peut  être  loué. 

Ecrire  à Maurice  Engerrand,  met 
tcur  en  scène,  199,  faubourg  Saint 
Martin.  Paris  (10e).  Tél.  Nord  44-8^ 

Emprunterais  une  unité  pour  com 
plément  installation  d’une  salle,  tou 
tes  garanties,  aux  conditions  d 
prêteur. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. R. 

Cherche  prêt  1.800.000  fr.,  garanti 
première  hypothèque  sur  ciném; 
bon  taux. 


Ecrire  à la  revue,  case  R. Z. T. 


Paul  Barré,  Micheline  Roland  et  Gu 
Rivière  dans  une  scène  du  film 
UNE  NUIT  DE  NOCES. 

(Cliché  Self-Film 


A . GALLET  ' 
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JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATEli  ERS  : 1 7&  19  RU  E PAU  L S0UDAY  LE.  HAVRE  TEL-'  2 ÜGNEs(| 


60-ÔÔ 

60-Ô9 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ; 


LE  MOIL  ET  PAS  CAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


CATEUR8 


Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  ©*« 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocrojr 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-58 


C1NERIC 

111,  rue 

Vill  le  rs-de-l'Lsle- Adm» 
PARIS  - MEN  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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fcOPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


:OPY - BOURSE 


30,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


C ANOINE 


l,  rue  du  Château,  Bagnolet 
-Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


* S O B E R B I A 9 

14,  Rue  Laffitte,  14 
A RIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

* AMERICA  L ATI  N A • 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

0,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


MIROIRS 

INCASSABLES 


O. R. 


mf)f  PI  AID  8,  r.  Villehardotiin 

nu  Lu  LH  In  paris-3*  tur.  88-75 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T ITRÆ-FILM 


29,  rue  Marbeuf,  Parts  (!•)  - Teiepnune  EL  Y.  00-lb 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CV»A  cAfâiefreâ 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-  BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Affiche  120  X 160  de  Grinsson  imprimée  en  7 couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  ECHEC  A BORGIA.  Distribution  Fox. 


remarquez  ce  Aie/ ne 
de  qualité 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TIMERSIÈIE  - BOULOtNE-IILUNtOURT  (Sain) 


Tél.  MOL.  lf-10  Métro  ■ SEMBA? 

Maison  fondée  en  1820 


LE  NÉON  enseisnes  lumineuses 

nnua  mut  14.  Boa  da  Paris  - UNIES 
POUR  TU  U 5 Tél.  MICtaelet  10-61 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 
! auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 
et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 
! (TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63  , 64 


26,  r.  Quentin-Bauchart  I BERVIA-FILMS 

PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27m  r.  d©  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


à, 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


NARlFAL 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 


Tél  : COPernlc  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berrl 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


SIMPCX  CAtoc 

y* 

#A 

\GIX 

1564  Broadway 

vT 

RKO  Palace  Building 

10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 

NEW  YORK  1»,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpextro 
New  York 

Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40,  Champs-Elysées 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 

36.  avenue  Huche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-48  et  44 


PARIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M BlfiTlttB$#Tt@ë 
~ ü fl  LM» 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8”) 

Tél  : ELY.  84-13.  13-38 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  PfiSllÉHfigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,  PARlS-li 
Té).  : KLEber  93-8i 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (*■) 

Tél  : WAG.  62-43  et  44 


18.  rue  de  Mangnan 
PARIS  (80 
Tél  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

cristal 


63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY  60-00  . 04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON  72-01 


SOCIETE 

PARISIENNE  DE 


Production  'Distribution: 
188,  r.  de  Riehelieu  (2e) 
Tel  RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél  ELY  81-50 
BAI.  27-19 


Film» 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 


PARIS  (KF) 
Té!  BOT  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél  : ELY  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél  : BAL.  37-23 


S.A.  MARCEL  WOLF 


37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


wÏiSSjton 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  md<anges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPKONIC 

— ®r — 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 


Procédé 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél  GALvani  55-10 


sa 


29, 


Bureaux  : 

r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10') 

Tél.  : NORD  77-36 

3ctTTTXYxxxxxxxxxxxxxicxxxxxxxxxxxxxxxxgTx 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  BAL  17-5(1 


Félicien-David 
: JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-86 


rxxxnxxTX-xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxT 
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O N S El  G N E U R 


présente 


d’après  le  roman  de  J.  MARTET 

Mise  en  scène  de  ROGER  RICHEBÉ 
Dialogues  de  CARLO  RIM 
Images  de  PHILIPPE  AGOSTINI 
Musique  de  HENRI  VERDUN 

avec 

FERNAND  LEDOUX  - BERNARD  BLIER 
YVES  DENIAUD  - MAURICE  ESCANDE 

(Sociétaire  de  la  Comédie-Françaiseï 

NADIA  GRAY 

Ce  quan  panda  La  Ctitiqua... 


lilllll®!! 


« Un  film  excellent.  » 

André  LANG, 

FRANCE-SOIR,  du  24-12-1949. 

« Ma  foi.  je  le  reconnais  avec  plai- 
sir, Monseigneur  est  une  jolie  réus- 
site.  » 

Louis  CHAUVET, 

LE  FIGARO,  du  22-12-1949. 

« Eh  bien  voilà  un  film  délicieux 
qui  montre  bien  que  le  Cinéma  fran- 
çais, quand  il  veut  s’en  donner  la 
peine,  sait  trouver  de  bons  sujets.  » 

JEANDER, 

LIBERATION,  du  21-12-1949. 

« Monseigneur  est  devenu  un  film 
proprement  délicieux,  mené  sur  un 
rythme  alerte  qui  n’exclut  pas  la  re- 
cherche et  surtout  interprété  par  des 
comédiens  de  premier  plan.  » 

Claude  DAIRE, 

CE  SOIR,  du  24-12-1949. 


« Dans  un  registre  où,  paradoxale- 
ment, nous  n’avons  guère  brillé  jus- 
qu’ici, Monseigneur  est  une  charmante 
réussite.  » Max  FAVALELL1, 

PARIS-PRESSE,  du  15-11-1949. 

« Il  y avait  derrière  moi  un  mon- 
sieur qui  hoquetait  de  rire.  Avoue  : 
que  pour  un  film  comique,  c’est  une 
référence.  Et  quand  j’aurai  ajouté  qu'il 
n’était  pas  le  seul  dans  la  salle  à s’amu- 
ser bruyamment,  j’aurai  rendu  un  juste 
hommage  à Monseigneur. 

FRANC-TIREUR,  du  19-12-1949. 

« Un  très  bon  film  et  qui  donne  à 
Bernard  Blier  l’occasion  d’une  très 
remarquable  création.  » 

R.  CH. 

CINEMONDE.  du  19-12-1949. 

« Situation  évidemment  fertile  en  re- 
bondissements divers  et  riche  de  pro- 
longements cocasses.  Roger  Richebé 
l’a  traitée  avec  beaucoup  de  tact  en 
sachant  éviter  les  effets  trop  faciles.  » 
André  LAFARGUE, 

CE  MATIN-LE  PAYS,  du  25-12-1949. 


VENTE  A L’ETRANGER 

Les  FILMS  ROGER  RICHEBÉ 

15,  Av.  F.-Roosevelt,  PARIS-86  - BAL.  35-54 


c % 


MONSEIGNEUR 

OU 

ALTESSE  EN  LOCATION 


DÉSIR  D’AMOUR 

Un  film  de  jeunes,  de  plein  air,  sain,  où  chacun  se  recon- 
naîtra. Un  film  sur  le  problème  de  la  jeunesse  actuelle  et  de 
la  jeune  fille  à 15  ans  au  moment  de  l'éveil  de  ses  sens. 

LA  CHAUVE-SOURIS 

de  JOHANN  STRAUSS  lagfacolor) 

Le  plus  beau  film  en  couleurs,  inoubliable,  gai,  somptueux, 
qui  bat  les  records  d'affluence  dans  tous  les  pays. 

{lIlIlimmuiiiimHmii 


L’ESCLAVE  BLANCHE 

avec  Viviane  ROMANCE,  John  LODGE,  DALIO,  etc. 

LE  DRAME  DE  SHANGHAI 

de  PABST 

avec  Louis  JOUVET,  INKIJINOFF,  Raymond  ROULEAU 

4 FILMS  - 4 SUCCÈS 

INTERFILM  -92,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - Ely.  95-14 

mnnLxmximiiiiiiiiiiiixgg 


21. 

25. 

26. 
29. 

33. 

37. 

39. 

49. 


61. 

69. 

74. 

77. 

85. 

97. 

105. 

113. 

116. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

Informations  de  dernière  heure. 

Un  demi-siècle  de  Technique  des  Affaires.  P.  A.  Harlé. 
Interviews. 

Un  demi-siècle  de  Technique  des  Images 


animées  A. -P.  Richard. 

Où  en  est  pratiquement  la  Télévision. 

Trois  Méthodes  de  Restitution  sur  grand 

écran  Grantaxe. 

Où  en  est  pratiquement  la  couleur  ? A. -P.  Richard. 

LE  CINEMA  A TRAVERS  LE  MONDE  : 

Grande-Bretagne  François  Koval. 

Espagne  Hermelando  Choimet. 

Italie  Alberto  Albertaz/.i. 

Allemagne  M.  Colin-Reval. 

ELEGANCES  G.  Turquan. 

PRODUCTION  FRANÇAISE  Pierre  Robin. 

Réflexions  en  marge  d’un  beau  métier.  . . . Raymond  Gid. 

STATISTIQUES  Jacques  Lamasse. 

L'EXPLOITATION  REGIONALE. 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL  A.-P.  Richard. 

BELLES  SALLES  MODERNES. 

Echos  et  Nouvelles. 

Petites  Annonces  et  Présentations  à Paris. 


Zone  Frontière 

que  distribue 

SELF 

nfimniinm 


^IIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHJj 
= 32*  Année  = 


250  Francs 


VIENT  DE  PARAITRE 


MARIA  MONTEZ 
et  PIERRE  BRASSEUR 

dans 


Portrait  d’un  Assassin 

que  distribue 

SELF 


= N-  1350  = 

| 11  FEVRIER  1950  I 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 


CÎN 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


Marc  Cassot  aux  prises  avec  le  sang  dans  cette 

scène  d'UN  CERTAIN  MONSIEUR. 

(Cliché  Eclectique  Films.) 


INDEX 

IJE  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 

1949-50 

Prix  à nos  bureaux  : 850  fr.  Envoi  recom.  : 
France,  Outre-Mer  : 920  fr.  Etranger  : 1.000  fr. 
envoi  compris. 

Un  volume  630  pages  illustrées  21x13,5, 
couverture  souple. 


René  Dary,  Louis  Seigner.  Marc  Cassot  et  Hélène 
Perdrière  dans  UN  CERTAIN  MONSIEUR. 

(Cliché  Eclectique  Films.) 


PERRETTE  SOUPLEX 
et  ALEXANDRE  RIGNAULT 

dans 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29.  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DII). 
S5-35.  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  f 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Union  Française  : 1.200  fr.  - — Pays 
étrangers  : 2.600  fr.  — Etats-Unis  : $ 10.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  30  fr.  en  timbres-poste. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  06-63.  64 


26,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  Le  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


rs  nuis 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


I.  rue  de  Berrl 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


5IMPETX  catH. 


1564  Uroadwa> 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  lt,  N.  T. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger 
40.  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-48  et  44 


PARIS  (17') 
Tél  : ETO  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (t«) 

BAL.  18-74.  18-76.  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•i  •ifTniiimai 
“ »»  nui»  _ 


L^J 


HENRI  BEAUVAIS 
T0,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  <8  ) 

TéL  : KL  Y 84-18,  13-68 


PHILIPS 

CINÉMA 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
iPUrville,  PARIS-ie*' 
Tél.  : KLEber  93-86 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  M a ri  gnan 
PARIS  (8e) 

Tél  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysees 
Tél  : ELY.  60-00.  04-33 


(5,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 

LNNE  DE 


ProducTtdn  Distribution: 
108.  r de  Richelieu  (2e) 
Tél  R1C  79-90 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


.Film» 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél  BOT  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysees 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


Champs-Elysees 
PARIS  (8e) 

Tél  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


blilrtÏBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.p.s. 

SOCIETE*  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

-Mae. 


CUPHONIC 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  I rançols-I'1 
Adr.  telég  CINERIUS 
ELY  66-44  45  46.  47 


Bureaux 
29,  r.  du  «Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysees 
Tél.  : BAL  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél  OPE  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-86 


V ' 


O 


s* 


O 


1948 


1948 


UNE  PRODUCTION 


' 


N.À.COSTÀNTIN! 
BXH  RISTIN  - FAIÂIZE 


LA  BATAILLE  DE  L'EAU  LOURDE 

— — — Le  film  que  tout  le  monde  a vu  


1950 


1950 


AU  REVOIR  M.  GROCK 


Le  film  que  tout  le  monde  verra 


Distribution  France 

Distribution 

Distribution  Suisse 

et  Union  Française 

Allemagne- Autriche 

MONOPOLE -PATHÉ 

DISCINA 

HERZOG-FILM 

3,  rue  de  la  Rôtisserie 

128,  rue  la  Boëtie  - Ely.  10-40 

MUNICH 

GENÈVE 

VENTE  A L' ÉTRANGER 

PRODUCTIONS  "LE  TRIDENT 

69,  Quai  d'Orsay 

P A R I S - 7e  INV.  96-45  et  suite 


DOC  PUBLICITÉ 


Le  Pouce 


TROIS  GANGSTERS  SYMPATHIQUES 


L'Index 


UNE  RÉALISATION  IMPECCABLE 

La  mise  en  scène  de  Yves  CIAMPI 
Les  images  de  Roger  ARRIGNON 
Le  montage  de  Jean  FEYTE 
La  musique  de  Georges  VAN  PARYS 
Les  robes  d'Eisa  SCHIAPARELLI 


TROIS  ATOUTS  MAITRES 


UN  GRAND  SUJET 

“Un  certain  Monsieur"  est  tiré 
du  roman  de  Jean  le  Hallier 
(Ed.  S.E.P.E.)  qui  a obtenu  en  1947 

Le  Grand  Prix 
du  Quai  des  Orfèvres 


UNE  DISTRIBUTION  ÉCLATANTE 

RENE  DARY 
HELENE  PERDRIERE 
LOUIS  SEIGNER 

de  la  Comédie-Française 

MARC  CASSOT 
JUNIE  ASTOR 
PIERRE  DESTAILLES 
ALICE  F I E L D 
ROLAND  TOUTAIN 
RENE  BLANCARD  ' 
PAUL  DEMANGE 
e\  LISE  DELAMARE 

de  la  Comédie-Française 


UNE  P RO  D 0 CTI  â 
ECLECTIQUES  flÆ 


tair 


VILLES  CL 


SPE  (TATE El 


BOURGES^ 


LABorde  75  63 


Cinéma 

a l'honneur  de  vous  informer  de  la  terminaison 
I de  son 

BLOC  MILLIARDAIRE  50 

dès  maintenant 

REALISE  SUR  LA  TOTALITE 
DES  STUDIOS  DE  BILLANCOURT 
SON  WESTERN-ELECTRIC 
LABORATOIRE  S L.T.C. 

SOUS  LA  DIRECTION  GÉNÉRALE  DE 

CLAUDE  DOLBERT 

ASSISTÉ  DE 


LÉON  MATHOT  et  JEAN  WELTER 


£Ûbb 

Cinéma 

"BLOC  MILLIARDAIRE  50"  - PREMIÈRE  TRANCHE 


FRANÇOIS 
DA  N Y R 


dans 


PERIER 

OBIN 


LE  P’TIT 

ZOUAVE 


SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE  Pierre  LAROCHE 
UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  GILLES-GR  ANGIER 


DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : U.F.P.C.,  76,  rue  de  Prony,  Paris 
LYON  : Cyrnos  Film  - LILLE  : Humbert  Amar 
MARSEILLE-BORDEAUX  : Sté  Marseillaise  de  Films 
STRASBOURG  : Films  Marceau  - AFRIQUE  DU  NORD  : Perlak  Films 


/ 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

DAVIS  FILMS 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 




Cinéma 

"BLOC  MILLIARDAIRE  50"  - PREMIÈRE  TRANCHE 

TINO  ROSSI 

dans 

ENVOI  DE  FLEURS 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE  CHARLES  EXBRAYAT 

CHANSONS  de  PAUL  DELMET 

ARRANGEMENT  MUSICAL  DE  RAYMOND  LEGRAND 

UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  JEAN  STELLI 

AVEC 

MICHELINE  FRANCEY 

ET 

ARLETTE  MERRY 

ET 

D I N A N 

AVEC 

JEAN  BROCHARD 

DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : C.  C.  F.  C,  99,  Champs-Elysées 
LYON  : S.  E.  L.  B.  Films  — LILLE  : Bruitte  et  Delemar 
BORDEAUX  : Sté  Marseillaise  de  films  — MARSEILLE:  Cyrnos-Films 
STRASBOURG  : Films  Marceau  — SUISSE  : Monopole  Pathé 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

DAVIS  FILMS 

33,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 


£ÛD&> 

Cinéma 

"BLOC  MILLIARDAIRE"  50  - PREMIÈRE  TRANCHE 

LE  PLUS  GRAND  FILM 

COMIQUE 

DEPUIS  LA  CRÉATION  DU  CINÉMA 

LA  RUE  SANS  LOI 

CONÇU  ET  IMAGINE  PAR  LE  CÉLÈBRE  CARICATURISTE 

DUBOUT 

DIALOGUES  DE  JEAN  H A LA  I N 
MISE  EN  SCÈNE  DE  MARCEL  GIBAUD 
DIRECTIONTECHNIQUE  LÉONMATHOT 

300  ARTISTES 


DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : U.  F.  P.  C 76,  rue  de  Prony 
LYON  : S.  E.  L.  B.  Films  - MARSEILLE  BORDEAUX  : S a Marseillaise  de  Films 
LILLE  : Général  Films  Distribution  - STRASBOURG  : Films  Marceau 
AFRIQUE  DU  NORD  Perlak  Films  - BELGIQUE  : Royal  Films 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

DAVIS  FILMS 

33,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 


Cinéma 


"BLOC  MILLIARDAIRE  50"  - PREMIÈRE  TRANCHE 

PAUL  MEURISSE 
DANIÈLE  DELORME 

dans 

AGNÈS...  Je  rien 

D’APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  GERMAINE  BEAUMONT 
DIALOGUES  DE  JACQUES  NATANSON 

UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  PIERRE  BILLON 

avec 

YVONNE  DE  BRAY 

DISTRIBUTION  ; 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  ; U.F.P.C.,  76,  rue  de  Prony,  Paris 
LYON  : S.E.L.B.  Films  - LILLE  : Humbert  Amar 
M A RS  E I L LE  - BO  R D E A U X Société  Marseillaise  de  Films 
AFRIQUE  DU  NORD  : Perlak  Films  - STRASBOURG  : Films  Marceau 


VENTE  A L'ETRANGER 

DAVIS  FILMS 

33,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 
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Cinéma 


"BLOC  MILLIARDAIRE  50"  — DEUXIEME  TRANCHE 


DANIELE  DELORME 
FRANK  VILLARD 

LE  COUPLE  TRIOMPHAL  DE  "GIGI" 
dans 


L’INGÉNUE 


LIBERTINE 


DE  COLETTE  (DE  L’ACADÉMIE  GONCOURT) 
ADAPTATION  DE  PIERRE  LAROCHE 
UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  JACQUELINE  AUDRY 


DISTRIBUTION  : 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : C.C.F.C.,  99,  Champs-Élysées 
LYON  : S.  E.  L.  B.  Films  — LILLE  : Bruitte  et  Delemar 
MARSEILLE  - BORDEAUX  : Sté  Marseillaise  de  films 
STRASBOURG  : Films  Marceau  - AFRIQUE  DU  NORD  : Perlak  films 
SUISSE  : Monopole  Pathé 


VENTE  A L'ETRANGER 

DAVIS  FILMS 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 
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Cinéma 

BLOC  MILLIARDAIRE  50"  - DEUXIÈME  TRANCHE 

MARCELLE  CHANTAL 
JEAN  DESAILLY 
MARCELLE  DERRIEN 

dans 

CHÉRI  ! 

TIRÉ  DES  ROMANS  “CHÉRI”  ET  “LA  FIN  DE  CHERI" 

DE  COLETTE  (DE  L’ACADÉMIE  GONCOURT) 

ADAPTATION  DE  PIERRE  LAROCHE 
UN  FILM  CLAUDE  DOLBERT 
RÉALISÉ  PAR  PIERRE  BILLON 

avec 

YVONNE  DE  BRAY 


DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : C.C.F.C.,  99,  Champs-Élysées 
LYON  : S.E.L.B.  Films  — LILLE  : Bruitte  et  Delemar 
MARSEILLE- BORDEAUX  : Société  Marseillaise  de  Films 
STRASBOURG  : Films  Marceau  - AFRIQUE  DU  NORD  : Perlàk  Films 
SUISSE  : Monopole  Pathé  — BELGIQUE  : Royal  Films 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

DAVIS  FILMS 

33, CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 




Cinéma 

vous  annonce  pour  Juin  1950 

SUZY  DELAIR 

dans 

l'immortel  chef-d'œuvre 


un  film  Claude  DOLBERT 
réalisé  par  Jean  STELLI 

SÉRÉNADE 
AU  BOURREAU 

de  Maurice  DEKOBRA 

UNE  GRANDIOSE  DISTRIBUTION  ! 


pzésenle 

îs,  plein  d'I 
a première  f< 

LAFRIME  et  TROIS  PATTES 


Un  film  d'aventures,  plein  d'humour  et  d'action 
avec  pour  la  première  fois  à l'écran 


DRAME  miVEL'DW 


Un  nouveau  classique  du  rire 

SOLDAT  BOUM/ 


Pour  ses  débuts  à l'écran, 
le  jeune  chef  d'orchestre  ROBERTO  BENZI  dans 

PRÉLUDEala  GLOIRE 

Réalisation  de  G.  LACOMBE 

★ 

CHARLES  LAUGHTON  - FRANCHOT  TONE 
BURGESS  MEREDITH  - ROBERT  HUTTON 


dans 


L HOMME  DE  LA 
TOUR  EIFFEL 

UN  FILM  EN  ANSCO-COLOR 
avec 

JEAN  WALLACE  - PATRICIA  ROC 
et  BELITA 


GRAY  FILM 

27,  Rue  Dumont  d'Urville,  PARIS  - Tél.  KLE  93-86  - 87 


GRAY  FILM 

présente  — p 

UNE  PRODUCTION  MIRAMAR— \ 


Wti- 


Pour  la  première  fois  à l’écran 
le  jeune  chef  d’orchestre 


*1  .a 


i 


ROBERTO  BENZI 

aux  côtés  de 

PAUL  BERNARD 

et 

DEBUCOURT 

(Sociétaire  de  la  Comédie  Française) 

dans  une  réalisation  de 

GEORGES  LACOMBE 


f 


a la 


Scénario  et  dialogues  de 

JEAN  BERNARD-LUC 


Louise  CONTE.  Felgi  LAURI,  LEMONTIER, 
Robert  PIZANI  et  André  LE  GALL 


et  L'ORCHESTRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  CONCERTS 
DU  CONSERVATOIRE 
sous  la  direction  de  ROBERTO  BENZI 

Distribution  : GRAY  FILM,  27,  rue  Dumont-d’Urville,  PARIS-16' 
Vente  a l’étranger  : MIRAMAR,  6,  rue  Lincoln,  Paris-8' 


B.  FILMS  et  SILVER  FILMS 


î UNE  RÉALISATION 


ENRI  GUISOL 
\NIELE  DELORME 

avec 

JZANNE  FLON 
IERRE  LOUIS 


M une  production  SIMON  BARSTÔFF  J 

mam 

fe;:;  • 

I * jSKÉE 


DE  E.  E.  REINERT 

’’  D'APIÊÈS  LE  ROMAN 
/ "LE  LIT  A DEUX  PLACES" 

de  GILBERT  DUPÉ 

ADAPTATION  DE 

A.  P.  ANTOINE 
etE.  E.  REINERT 

DIALOGUES  DE 

JACQUES  NATANSON 

MUSIQUE  DE 

JOË  H A J O S 

DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

ROGER  DORMOY 

DÉCORS  DE 

SERGE  PIMENOFF 


'IBUTION  POUR  LA  FRANCE 

S FILMS  CORONA 

Champs-Elysées  PARIS 
TEL  BAL.  42-30 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  E 

S.  B.  FILMS 

33  Champs-Elysées  P 
TEL.  BAL.  58-65  et  ELY.  3 


L'un  des  camions  d'enregistrement 

d'Omnium  Sonore. 


Une  partie  des  camions  d'enregistrement  du  son 

d'Omnium  Sonore. 


L'un  des  côtés  des  camions  d'enregistrement  du 

son  d'Omnium  Sonore. 


8,  RUE  LEREDDE,  PARIS  (XIIIe)  - GOBELINS  24-35,  36  et  37 

J^es  Spécialistes  du  Sou 


ont  le  plaisir  de  mettre  à votre  disposition 


LA  PLUS  FORTE  ORGANISATION  DE  FRANCE 
d’enregistrement  du  son  sur  films  35  m/m  et  16  m/m 

et  disques. 


DERNIÈRES  RÉFÉRENCES  : 


DERNIER  AMOUR 

film  de  Jean  STELLI 

ROME-EXPRESS 

u 

Christian  STENGEL 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

n 

Jean  FAUREZ 

TOA 

// 

Sacha  GUITRY 

UN  MIRACLE 

// 

Sacha  GUITRY 

HISTOIRE  D’UNE  CAPITALE 

u 

E.  REINERT 

PAS  DE  WEEK  END  POUR  NOTRE  AMOUR 

// 

Pierre  MONTAZEL 

VOYAGE  A TROIS 

n 

J.-P.  PAULIN 

MON  AMI  SAINFOIN  (Extérieurs  ITALIE) 

u 

M.-G.  SAUVAJON 

TÊTE  BLONDE 

u 

Maurice  CAM 

MADEMOISELLE  COW-BOY 

// 

Jean  DEVAIVRE 

LA  NUIT  S’ACHÈVE 

u 

Pierre  MÉRÉ 

CRIMES  A VENDRE 

u 

R.  LEBOURSIER 

LES  NOUVEAUX  MAITRES 

n 

J.  DANIEL-NORMAN 

IL  FAUT  QU’UNE  PORTE  SOIT  OUVERTE  OU  FERMÉE 

n 

Louis  CUNY 

SANS  TAMBOUR  NI  TROMPETTE 

n 

Roger  BLANC 

LES  ENFANTS  TERRIBLES 

u 

J.-P.  MELVILLE 

PROCÉDÉ  D'ENREGISTREMENT 


bientôt  une  nouveauté  sensationnelle 
dans  la  technlaùe  de  l enne^Lst/iemenl! 
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LA  LOI 
EST  PROROGÉE 


Décret  n°  50-151  du  1er  février  19S© 
portant  prorogation  du  décret  n"  48- 
1498  du  23  septembre  1948  portant 
fixation  des  taux  de  la  taxe  de  sortie 
de  films  instituée  par  la  loi  du  23 
septembre  1948  instituant  une  aide 
temporaire  à l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Le  président  du  conseil  des  ministres, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances  et  des 
affaires  économiques  et  du  ministre  de  l’industrie 
et  du  commerce, 

Vu,  etc., 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Sont  prorogées  pour  une  période 
d’une  année,  à compter  du  29  septembre  1949,  les 
dispositions  du  décret  n°  48-1498  du  23  septembre 
1948  portant  fixation  des  taux  de  la  taxe  de  sortie 
de  films  instituée  par  la  loi  du  23  septembre  1948 
susvisée. 

Art.  2.  — Le  ministre  des  finances  et  des  affaires 
économiques  et  le  ministre  de  l’industrie  et  du 
commerce  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
publié  au  « Journal  officiel  » de  la  République 
française. 


Décret  n°  50-152  du  1er  février  1950 
prorogeant  la  durée  d’application  des 
taxes  exceptionnelles  instituées  par 
la  loi  du  23  septembre  1948  (aide 
temporaire  à l’industrie  cinématogra- 
phique) . 

Le  président  du  conseil  des  ministres, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances  et  des 
affaires  économiques  et  du  ministre  de  l’industrie 
et  du  commerce, 

Vu,  etc., 

Décrète  : 

Art.  1er.  — La  durée  d’application  des  taxes  ex- 
ceptionnelles instituées  par  la  loi  du  23  septembre 
1948  concernant  l’aide  temporaire  à l’industrie  ciné- 
matographique est  prorogée  de  deux  années,  con- 
formément à l’article  2 de  ladite  loi. 

Art.  2.  — Le  ministre  des  finances  et  des  affaires 
économiques  et  le  ministre  de  l’industrie  et  du 
commerce  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l’exécution  cju  présent  décret,  qui  sera 
publié  au  « Journal  officiel  » de  la  République 
française. 

Fait  à Paris,  le  1er  février  1950. 


D’AIDE 
DE  DEUX  ANS 


Modification  des  taux  de  calcul  de  l’aide 
aux  producteurs  de  films  cinémato- 
graphiques de  long  métrage. 

Le  ministre  des  finances  et  des  affaires  écono- 
miques et  le  ministre  de  l’industrie  et  du  commerce, 
chargé  de  la  cinématographie, 

Vu,  etc., 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Les  taux  de  calcul  des  sommes  al- 
louées aux  producteurs  français  de  films  de  long 
métrage  agréés  au  bénéfice  de  l’aide  temporaire 
instituée  par  la  loi  du  23  septembre  1948  susvisée 
sont  fixés  comme  suit  : 

Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres  dé- 
duits, réalisées  dans  les  salles  de  la  métropole  à 
compter  du  1er  octobre  1949  : 7 p.  100  ; 

Taux  applicable  aux  recettes  encaissées  par  les 
producteurs  et  provenant  de  l’exploitation  ou  de 
la  vente  ferme  des  films  dans  les  territoires  de 
l’Union  française  autres  que  la  métropole  : 25  p .100; 

Taux  applicable  aux  recettes  encaissées  par  les 
producteurs  et  provenant  de  la  vente  ferme  ou  de 
l’exploitation  des  films  dans  les  pays  étrangers  ; 
35  p.  100.  Ce  dernier  taux  s'applique  avec  effet 
rétroactif  aux  recettes  des  films  dont  la  première 
projection  publique  a eu  lieu  postérieurement  au 
1er  janvier  1946. 

Art.  2.  — A l’appui  de  sa  déclaration  de  recettes 
provenant  de  la  vente  ferme  ou  de  l’exploitation 
de  ses  films  dans  les  pays  étrangers,  chaque  pro- 
ducteur devra  notamment  fournir,  outre  les  pièces 
justificatives  prévues  à l’article  2 de  l’arrêté  du 
25  juillet  1949  susvisé  : 

a)  Dans  le  cas  de  la  vente  ferme  : la  preuve  de 
l’exportation  réelle  de  la  copie  lavande  ou  des  co- 
pies d’exploitation  du  film  (certificat  de  simple 
sortie  de  douane  ou  certificat  de  transitaire)  ; 

b)  Dans  le  cas  de  la  cession  au  pourcentage  : la 
certification  conforme  des  bordereaux  de  recettes 
fournis  par  le  distributeur  étranger,  celle-ci  éma- 
nant de  l’organisation  professionnelle  dont  il  dé- 
pend ou,  à son  défaut,  de  la  chambre  de  com- 
merce française  ou  de  tout  organisme  public  ou 
privé  déterminé  par  les  services  compétents. 

En  outre,  les  documents  bancaires  prévus  à l’ar- 
ticle 2 de  l’arrêté  du  25  juillet  1949  devront  être 
préalablement  visés  par  l'office  des  changes. 

Les  déclarations  de  recettes  pourront  être  sou- 
mises pour  vérification  complémentaire  à une 
commission  d’experts  désignés  par  le  conseil  d’ad- 
ministration du  fonds  spécial  d’aide  temporaire 
à l’industrie  cinématographique. 

Art  3.  — ■ Les  versements  rétroactifs  découlant  de 
l’adoption  des  taux  majorés  comme  il  est  prévu 
à l’article  1er  du  présent  arrêté  ne  seront  effectués 
au  profit  des  producteurs  bénéficiaires  que  sur 


Giselle  Pascal  et  Claude  Dauphin  sont  les  interprètes 

de  LA  PETITE  CHOCOLATIERE. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


demande  justifiée,  à l’appréciation  de  la  commis- 
sion d’agrément  des  films  cinématographiques. 

Art.  4.  — Le  directeur  général  du  centre  national 
de  la  cinématographie,  président  du  conseil  d’ad- 
ministration du  fonds  spécial  d’aide  temporaire  à 
l'industrie  cinématographique,  est  chargé  de  l’exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au  « Jour- 
nal officiel  » de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  3 février  1950. 


«LA  NUIT  DE  FRANCE» 
ORGANISEE  PARL’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 
SE  DEROULERA  A NICE  LE  17  FÉVRIER 

En  accord  avec  le  Comité  des  Fêtes  de  Nice 
et  dans  le  cadre  des  grandes  manifestations 
artistiques  des  fêtes  d’hiver  de  Nice,  se  dérou- 
lera le  17  février,  en  soirée,  dans  la  grande 
salle  du  Théâtre  du  Casino  municipal  de  Nice, 
« La  Nuit  de  France  » organisée  par  l’Entr’aide 
du  Cinéma  au  profit  de  sa  caisse  de  secours. 
Le  programme  établi  par  MM.  Henri  Dessent  et 
Rudeau,  en  accord  avec  M.  Charles  Castel,  se- 
crétaire général  du  Comité  des  Fêtes  de  Nice, 
réunira  Françoise  Rosay,  Yves  Deniaud,  Henry 
Bosc,  Paulette  Dubost,  Lina  Margy,  Pierre  Min- 
gand,  Nita  Raya,  le  Docteur  Boldoss  et  de  nom- 
breuses autres  vedettes  de  la  scène,  de  l’écran 
et  du  music-hall.  Cette  soirée  sera  retransmise 
par  la  Radiodiffusion  française.  — P. -A.  B. 
* 

L’EXPLOITATION  EN  NORVÈGE 

Le  bureau  de  la  censure  d’Oslo  a accordé  son 
visa  à 326  films,  de  novembre  1948  à fin  ocr 
tobre  1949,  dont  8 films  norvégiens,  le  reste 
provenant  de  17  pays  différents  : 

Etats-Unis  174,  Angleterre  47,  Suède  32, 
France  22,  Italie  13,  Norvège  8,  U.R.S.S.  8,  Al- 
lemagne 5,  Danemark  4,  Finlande  3,  Tchécoslo- 
vaquie 3,  Mexique  2,  Portugal  1,  Pologne  1, 
Suisse  1,  Autriche  1,  Hongrie  1. 

Parmi  ces  films,  124  sont  d’audience  générale- 
tandis  que  198  sont  réservés  aux  adultes. 


Nouveau  taux  de  calcul  pour  l'aide  aux  Producteurs 
La  taxe  de  sortie  de  films  est  prorogée  d'un  an 

Nous  disions  dans  notre  numéro  du  24  décembre  1919  que  les  taux  de 
calcul  de  l’aide  aux  producteurs,  tant  sur  les  recettes  métropole,  que  sur 
les  recettes  des  territoires  d’outre-Mer  et  des  pays  étrangers,  seraient 
sensiblement  augmentés.  Il  fallait  toutefois  qu’un  décret  vienne  entériner 
la  décision  du  Conseil  d’administration  du  fonds  d’aide  temporaire.  C’est 
aujourd’hui  chose  faite,  le  texte  du  décret  est  paru  au  Journal  Officiel 
du  5 courant. 

D’autre  part,  la  loi  d’Aide  temporaire  est  prorogée  de  deux  ans  et 
l’importance  de  ce  second  décret  n’échappera  à personne  et  plus  particu- 
lièrement aux  directeurs  de  salles  pour  qui  les  possibilités  d’emiirunt  aug- 
mentent évidemment  dans  de  très  notables  proportions. 


tXXXXXXXXxxxxxxxxxxxxxxxXXXXXXl  0SL  LA  CÎNÉMATOCRAPHiE  FRANÇAISE  [imixixixxxiiiiitïiïïliixxxx: 

JPF*  A*** 

INFORMATIONS  DE,  DERNIÈRE  HEURE 

ITXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


\ 


AUX  HOMMES  DE  BONNE  VOLONTÉ 

Le  Cinéma  peut  être  envisagé  sous  divers 
aspects.  Pour  le  financier,  il  représente  une 
affaire.  Pour  le  technicien,  il  constitue  à 
la  fois  une  industrie  et  un  art.  Pour  le  pu- 
blic, c’est  tout  ensemble  un  délassement  et 
une  école.  Pour  l’homme  d’Etat  il  repré- 
sente l’agent  le  plus  actif  de  diffusion  des 
idées.  Les  courants  mondiaux  du  cinéma 
portent  en  eux  bien  autre  chose  qu’une 
source  de  revenu  : un  message  visuel  et 
auditif  d’une  force  susceptible  de  modifier 
profondément  les  relations  internationales. 
Il  n’y  a aucun  doute  qu’ils  puissent  être  le 
plus  puissant  moyen  d’éducation  et  de  civi- 
lisation, de  même  qu’ils  peuvent  être  uti- 
lisés à des  fins  déplorables. 

Il  incombe  aux  hommes  qui  collaborent 
à toutes  les  phases  de  l’élaboration  des  films, 
financement,  choix  des  sujets,  etc.,  de  se 
rappeler  qu’ils  manient  une  force  immense 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  susceptible 
de  faire  germer  la  bonne  volonté  ou  de  sus- 
citer la  haine  entre  les  peuples.  Il  appar- 
tient aux  hommes  qui,  dans  chaque  pays, 
sont  à la  tête  des  affaires  publiques  de 
s’assurer  le  maximum  des  avantages  im- 
menses qu’ils  peuvent  tirer  du  film  tant 
à l’intérieur  qu’à  l’extérieur.  C’est  à eux  de 
dédaigner  les  profits  immédiats,  mais  mi- 
sérables, qu’ils  pourraient  recueillir  soit  en 
prêtant  une  oreille  complaisante  aux  politi- 
ciens qui  insisteraient  pour  écarter  de  leur 
fief  électoral  la  production  du  reste  du 
monde,  soit  en  risquant  d’assassiner  leur 
cinéma  national,  de  tenter  de  s’assurer  quel- 
ques recettes  par  le  moyen,  trop  facile,  hé- 
las, qui  consiste  à le  pressurer  d’impôts 
abusifs.  Le  million  et  demi  de  livres  ster- 
lings  que  l’organisation  J.  Arthur  Rank  a 
versé  l’an  passé  au  Trésor  britannique  a pu 
quelque  peu  le  soutenir,  mais  il  a certaine- 
ment contribué  à affaiblir  le  prestige  et 
l’influence  de  la  vieille  Angleterre  bien  au 
delà  de  cette  somme. 

Tout  ce  qui  est  susceptible  de  faciliter 
la  liberté  de  circulation  et  d’échange  du 
film  dans  le  monde  ne  peut  avoir  pour  ré- 
sultat que  de  rapprocher  davantage  les  peu- 
ples, de  les  aider  à se  mieux  comprendre 
par  l’expression  de  leurs  préoccupations  et 
la  compréhension  que  les  autres  nations 
ont,  elles  aussi,  d s leurs,  enfin  de  rendre 
les  peuples  mieux  aptes  à saisir  et  à inter- 
préter les  sentiments  les  uns  des  autres  en 
un  mot  de  servir  la  cause  de  la  Civilisation 
et  de  la  Paix.  — M.  de  B. 


Vivi  Gioi  dans  le  film  réalisé  à Rome  par  Maurice 
Cloche.  La  Porteuse  de  Pain. 

(Cliché  Omnium  International  du  Film.) 


Bilan  de  l’aide  accordée  à l’Exploitation 
Cinématographique,  arrêté  au  31  déc.  1949 


Dossiers 

Montant 

des  sommes 

allouées 

Régions 

Déposés 

Exami- 
nés en 
Commis- 
sion ré- 
gionale 

Exami- 
nés en 
Commis- 
sion na- 
tionale 

Sécurité 

Embellis- 

sement 

Total 

Total  des 
versements 
à valoir 

Paris  - Banlieue  - Stras- 
bourg - G. R. P.  - Outre- 
mer   

1.085 

997 

872 

252.568.426 

388.113.192 

640.681.618 

242.799.780 

Bordeaux  

252 

251 

188 

74.412.020 

86.039.092 

160.451.112 

28.142.171 

Lille  

166 

161 

111 

35.986.449 

86.378.028 

122.364.477 

20.263.569 

Lyon  

340 

323 

209 

57.440.772 

42.318.791 

99.759.563 

40.527.635 

Marseille  

226 

194 

143 

32.193.587 

47.520.293 

79.713.880 

23.093.181 

Total 

2.069 

1.926 

1.523 

452.601.254 

650.369.396 

1.102.970.650 

354.826.336 

Au  31  décembre  1949,  les  versements  effec- 
tués au  titre  de  l'Aide  temporaire  à l’indus- 
trie cinématographique  ont  atteint  1.430.899.067 
francs,  se  décomposant  comme  suit  : 


Aide  à la  production  de  films 

de  long  métrage Fr.  942.375.564 

Aide  à la  production  de  films 

de  court  métrage Fr.  26.385.419 

Aide  à la  presse  filmée Fr.  80.000.000 

Subvention  à Uni-France-Films  Fr.  25.000.000 

Aide  à l'exploitation Fr.  354.826.336 

Frais  de  gestion  et  divers....  Fr.  7.266.000 


En  ce  qui  concerne  les  versements  effectués 


au  titre  de  l’Aide  à l’Exploitation,  il  importe 
de  faire  remarquer  que  les  versements  effectués 
sont  des  à-valoirs,  correspondant  à 50  % de  la 
taxe  additionnelle  perçue  aux  guichets  des  salles 
ayant  effectué  des  travaux. 

La  différence  entre  le  montant  des  sommes 
et  le  montant  des  versements  s’explique  donc 
par  le  fait  que  les  travaux  ne  peuvent  être 
réglés  qu’à  concurrence  de  50  % du  montant 
de  la  taxe  additionnelle  perçue  dans  les  salles 
ayant  effectivement  présenté  une  demande 
d’aide. 

(Extrait  du  « Bulletin  d’information  du  C.N.C.) 


SUZY  DELAIR  à ROME 

Suzy  Delair  vient  de  se  rendre  à Rome  pour 
la  première  fois,  pour  tourner  dans  le  film,  de 
caractère  international,  Botta  e Risposta  ( Coup 
pour  Coup),  de  Mario  Soldati,  où  elle  inter- 
prétera, entr'autre,  quelques  chansons. 

A l’occasion  de  la  présence  de  cette  vedette, 
M.  Borg,  délégué  d’Unifrance  Film  en  Italie, 
organisa  une  conférence  de  presse  - cocktail. 
Parmi  une  cinquantaine  de  journalistes,  étaient 
présents  M.  Scicluna,  inspecteur  général  de  la 
Cinématographie  italienne  ; M.  Viellefond, 
conseiller  culturel  près  l’Ambassade  de  France, 
et  M.  Pétrucci,  directeur  de  la  Biennale  de 
Venise. 

Suzy  Delair  dédicaça  de  nombreuses  photo- 
graphies prises  à l’occasion  de  son  arrivée  à 
Rome,  ainsi  que  celles  illustrant  ses  interpré- 
tations antérieures. 

• 

Première  à Nice  du  film 
fchèaue  “DÉSIR  cl’ AMOUR” 

La  première  en  France  du  film  tchèque 
d’Otakar  Vavra,  Désir  d’Amour,  que  distribue 
Interfilm,  s’est  déroulée  au  Capitole  à Nice,  le 
mardi  31  janvier.  Grâce  à l’amabilité  de  M.  Ze- 
nensky,  distributeur,  et  de  Mme  Thaon,  direc- 
trice du  Capitole,  la  recette  de  cette  séance  a 
été  versée  à la  Caisse  de  secours  de  l’Entr’aide 
du  Cinéma. 

Apprécié  pour  sa  fraicheur,  son  excellente 
interprétation,  sa  mise  en  scène  pleine  de  fi- 
nesse, Désir  d’Amour  a recueilli  tous  les  suf- 
frages des  nombreux  spectateurs  assistant  à 
cette  première  en  France.  — P. -A.  B. 

4- 

Présentation 

de  “ Marche  du  Temps  ” 

Le  mardi  31  janvier,  la  20th  Century-Fox 
a présenté  aux  journalistes  les  sujets  suivants 
de  la  Marche  du  Temps  : Au  Nom  de  l’Asie  nou- 
velle, Rapport  sur  l’Atome,  La  Suède  regarde 
vers  l’Avenir,  Musique  en  conserve,  Un  Policier 
en  Vacances,  Le  Japon  de  Mac  Arthur. 

Ces  projections  de  premières  parties,  d’un  in- 
térêt extrême,  ont  reçu  de  la  part  des  journa- 
liste un  accueil  très  chaleureux. 


Les  films  étrangers  en  Amérique 
LA  PREMIÈRE  PLACE  REVIENT 
AUX  FILMS  FRANÇAIS 

Les  films  étrangers,  lorsqu’ils  sont  bons,  peu- 
vent faire  d’honnêtes  carrières  en  Amérique  ; 
mais  il  ne  faut  généralement  pas  compter  pour 
eux  sur  des  recettes  exceptionnelles.  Le  temps 
n'est  plus,  en  effet,  où  un  film  étranger,  après 
une  très  belle  exclusivité  à New  York,  conti- 
nuait une  carrière  longue  et  profitable.  Des  20 
films  étrangers  sortis  immédiatement  après  la 
guerre,  il  en  reste  actuellement  6 en  exploi- 
tation, dont  certains  commencent  à faiblir. 

La  décision  de  la  Motion  Picture  Academy 
of  Arts  and  Sciences,  de  décerner  chaque  année 
un  Oscar  au  meilleur  film  étranger  a donné 
de  l’importance  à ces  derniers,  qu’il  n’est  plus 
permis  à la  presse  d’ignorer.  Actuellement,  le 
film  français  Dédée  d’Anvers,  distribué  par 
Eagle  Lion,  sortira  dans  1.000  salles  environ. 
D’autres  jouiront  aussi,  prochainement,  d’une 
distribution  aussi  étendue. 

En  1949,  les  films  français  occupent  le  pre- 
mier rang,  qu’ils  doivent  conserver  cette  an- 
née encore.  Le  public  s’intéressant  aux  films 
étrangers  est  moins  nombreux  qu’au  temps  de 
la  guerre,  mais  il  reste  fidèle  et  augmente 
lentement. 

Pour  satisfaire  la  demande  américaine,  cer- 
tains producteurs  français  tournent  leurs  films 
en  deux  versions,  anglaise  et  française,  dans  les 
mêmes  décors.  Ces  films  bilingues  coûtent  25  % 
de  plus  qu’un  film  ordinaire  ; certains  artistes 
français,  parlant  suffisamment  l’anglais  peuvent 
jouer  dans  les  deux  versions.  On  prévoit  qu’une 
grande  partie  de  la  production  française  expor- 
tée aux  U. S. A.,  en  1950,  sera  conçue  selon  cette 
formule. 

L’Ambassador,  de  New  York,  vient  de  pré- 
senter deux  films  français  : Le  Diable  et  l’Ange, 
avec  Madeleine  Sologne  et  Eric  von  Stroheim, 
et  Les  Amours  de  Colette  (La  Vie  en  Rose), 
avec  Colette  Richard,  François  Périer  et  le  re- 
gretté Louis  Salou.  Au  cours  de  l’année  1949, 
les  films  français  qui  firent  les  meilleures  re- 
cettes dans  cette  salle  furent  : Le  Diable  au 
Corps,  Symphonie  Pastora’e,  Monsieur  Vincent 
et  Dédée  d’Anvers. 
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CINQ  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 

projetés  à CANNES  pendant  le 

Congrès  dê  la  Fédération  Internationale  des  Producteurs 

25  Février  - 2 Mars  1950 


Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  l'Asso- 
ciation Française  « Les  Semaines  du  Cinéma  », 
présidée  par  M.  J. -P.  Frogerais,  organise,  à 
l’occasion  du  premier  Congrès  de  la  Fédération 
Internationale  des  Producteurs  de  Films,  une 
grande  « Semaine  du  Film  français  »,  dont 
l'objet  est  de  montrer  aux  producteurs  et  jour- 
nalistes étrangers  les  plus  récentes  expressions 
de  la  cinématographie  française. 

Cette  manifestation  se  déroulera  à Cannes,  au 
Palais  des  Festivals,  du  25  février  au  2 mars  1950. 

Cinq  grands  films  français,  préalablement  sé- 
lectionnés, y seront  projetés  en  première  vision 
mondiale.  Chaque  séance  comportera,  en  outre, 
des  courts  métrages,  également  inédits  et  sé- 
lectionnés, une  rétrospective  du  film  comique 
français,  et  un  choix  de  dessins  animés. 

Seize  nations  enverront  des  délégués  à ce  Con- 
grès où,  pour  la  première  fois  depuis  la  guerre, 
les  représentants  des  Syndicats  Nationaux  de 
Producteurs  de  Films  se  réuniront  pour  recher- 
cher un  terrain  d’entente  et  tenter  d’harmoni- 
ser,  sur  le  plan  international,  leurs  positions  à 
l’égard  des  problèmes  posés  par  l’évolution  des 
techniques  et  de  l’économie  mondiales  de'  l’in- 
dustrie cinématographique. 

C’est  aux  efforts  de  M.  Favre  Le  Bret,  soutenu 
par  M.  Rheims,  que  Cannes  a été  choisie  pour 
cadre  de  cet  important  Congrès.  Les  présen- 
tations de  films  français  se  feront  dans  la  grande 
salle  du  Palais  des  Festivals,  les  26,  27  février, 
les  1er  et  2 mars  en  soirée  et  le  27  février  en 
matinée.  Elles  seront  accompagnées  de  nom- 
breuses autres  manifestations.  Le  23  février  au 
soir,  jour  de  l’arrivée  à Cannes  des  Congres- 
sistes, aura  lieu,  au  Casino  Municipal,  dans  la 
salle  des  Ambassadeurs,  spécialement  décorée 
par  Dom,  le  « Gala  des  Vins  de  Bordeaux  ». 
Au  cours  de  la  semaine  seront  organisées  de 
nombreuses  excursions  sous  l’égide  du  Commis- 
sariat National  au  Tourisme,  permettant  de  vi- 
siter les  plus  beaux  sites  de  la  Côte  d’Azur 
et  de  son  arrière-pays.  Le  2 mars  aura  lieu 
également  au  Casino  Municipal,  un  grand  gala 
de  clôture.  Durant  le  Congrès  des  réceptions 
seront  organisées  par  divers  producteurs,  ainsi 
que  par  des  personnalités  cannoises  ou  étran- 
gères dans  leurs  résidences. 

Pour  ce  qui  est  de  la  rétrospective  du  film 
comique,  celle-ci  portera  uniquement  sur  des 
productions  françaises,  ainsi  que  sur  les  des- 
sins animés  français,  dont  ceux  de  Cohl.  C’est 
grâce  aux  films  de  la  Cinémathèque  Française 
et  à M.  Langlois  que  seront  organisées  ces 
projections  de  documents  pour  la  plupart  iné- 
dits. Réservées  à la  Presse  et  aux  invités,  ces 
projections  auront  lieu  dans  la  petite  salle  du 
Palais  des  Festivals. 

A titre  indicatif,  signalons  que  les  hôteliers 
cannois  consentiront  des  conditions  spéciales 
aux  journalistes  accrédités. 

Les  séances  de  travail  du  Congrès  des  Pro- 
ducteurs auront  lieu  le  matin  dans  les  locaux 
du  « Club  »,  au  second  étage  du  Palais.  La 
salle  donnant  sur  la  Croisette  sera  utilisée  pour 
les  réunions  plénières,  tandis  que  des  bureaux 
seront  mis  à la  disposition  des  participants  pour 
les  réunions  de  groupes.  Le  Secrétariat  sera  ins- 
tallé au  Palais  même.  Une  salle  est  prévue  pour 
la  Presse,  ainsi  que  des  cabines  téléphoniques 
spéciales.  Afin  de  faciliter  l’accès  aux  salles  du 


Congrès,  les  escaliers  latéraux  ont  été  achevés, 
ainsi  que  certains  aménagements  accessoires. 

Cette  manifestation  réunira  au  Palais  des  Fes- 
tivals les  délégués  de  la  Grande-Bretagne,  la 
France,  Italie,  l’Allemagne,  l’Autriche,  l'Es- 
pagne, l'Egypte,  la  Finlande,  la  Suisse,  la  Tur- 
quie, la  Grèce,  le  Danemark,  l'Etat  d’Israël, 
seront  officiellement  représentés.  De  nombreux 
observateurs  américains,  représentant  les  gran- 
des firmes  de  production  et  les  producteurs  in- 
dépendants, viendront  à Cannes  pour  cette  im- 
portante manifestation  de  caractère  internatio- 
nal et  dont  les  répercussions  peuvent  être  des 
plus  importantes  sur  la  production  cinémato- 
graphique mondiale. 

Les  pays  situés  derrière  le  rideau  de  fer  n'ont 
pas  été  conviés,  ceux-ci  ne  diposant  pas  de  la 
liberté  d’action  nécessaire.  On  espère,  dans 
l’avenir,  que  la  Fédération  comprendra  l’Amé- 
rique et  s’étendra  au  monde  entier. 

Après  avoir  mis  au  point  les  statuts  de  la  nou- 
velle Fédération,  les  délégués  aborderont  d’im- 
portants problèmes  intéressant  l'industrie  ciné- 
matographique et,  notamment,  la  question  des 
rapports  entre  le  cinéma  et  la  télévision. 

Une  société  américaine,  tournant  des  films 
pour  la  télévision,  ayant  décidé  de  réaliser  une 
production  en  12  épisodes,  dont  elle  formera 
un  seul  grand  film,  qui  sera  distribué  en  France, 
la  délégation  française  demandera  aux  états 
membres  de  la  Fédération  de  ne  pas  autoriser 
la  télévision  à faire  usage  des  films  réalisés 
pour  des  représentations  publiques.  D’autre 
part,  la  Fédération  demandera  à ses  membres 
d'autoriser  les  producteurs  à signer  des  con- 
trats pour  la  réalisation  de  films  spécialement 
destinés  à la  télévision. 

D’autres  questions  ayant  trait  à l'importation 
et  à l’exportation  seront  discutées.  On  ignore  où 
s’installera  le  siège  de  la  Fédération, 

Signalons  enfin  que,  durant  cette  Semaine 
du  Cinéma,  de  nombreux  autres  films  fran- 
çais ou  étrangers  seront  projetés  à Cannes. 

P.-A.  B. 


L'objectif  d’Unifrance-Film  étant  de  favori- 
ser la  pénétration  des  films  français  sur  les  mar- 
chés extérieurs.  Son  activité  peut  se  décom- 
poser en  trois  phases  : 

lu  Intervention  auprès  des  Pouvoirs  Publics 
des  différents  pays  qui  importent,  ou  sont  sus- 
ceptibles d’importer  des  films  français  ; 

2°  Préparation  et  développement  des  transac- 
tions commerciales  entre  les  exportateurs  fran- 
çais et  les  importateurs  étrangers  ; 

3°  Propagande  et  publicité  collectives. 

L’ensemble  de  ces  activités  sera  mené  en  ac- 
cord avec  la  Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma Français  et  les  diverses  organisations  syn- 
dicales 

Nombreux  sont  les  pays  où  l'exportation  de 


Louvigny,  Christiane  Delyne,  André  Versini,  Jac- 
queline Cadet,  Claudine  Dupuis  et  Pierre  Dudan, 
Michel  Jourdan,  Diana  Bel  et  Liliane  Maigné  dans 
LA  MAISON  DU  PRINTEMPS  réalisé  en  couleurs 
(nouveau  procédé  Gévacolor)  par  Jacques  Daroy. 
C'est  une  production  Protis-Films,  distribuée  par 
Les  Films  Arc-de-Triomphe  ( grande  région  pari- 
sienne). Vente  exclusive  dans  le  monde  entier  : 

Les  Films  Alfred  Rode. 


BON  DEMARRAGE  DU  «CINEMA  D’ESSAI  » 

La  première  semaine  du  « Cinéma  d’Essai  » 
aux  Reflets  a donné  une  recette  de  916.000  fr. 
contre  265.000  de  moyenne  antérieure. 

L’initiative  des  membres  de  l’Association 
Française  de  la  Critique  de  Cinéma,  qui  forment 
le  Comité  de  Programmation,  est  donc  couron- 
née de  succès.  Les  dépenses  importantes  enga- 
gées par  la  Sté  Cinépresse,  présidée  par  M.  Ber- 
nard Weinberg,  auront  un  rendement  commer- 
cial suffisant  pour  poursuivre  un  effort  digne 
d’intérêt. 

La  seconde  semaine  s'annonce  bonne.  Le  grand 
film  est  un  inédit  français,  Le  Crime  des  Justes, 
de  Jean  Gehret,  et  les  cinq  courts  métrages  sont 
Sport  et  Parapluie,  d'André  Michel,  La  Lan- 
terne des  Morts,  de  Casembroot,  Lonesome 
Ghosts,  de  Walt  Disney,  et  deux  films  d’ama- 
teurs : La  Villa  du  Bois  Joli,  de  Daniel  Mou- 
nier,  et  Désirs,  de  Roger  Masson. 

Le  programme  du  Cinéma  d'Essai  atteint  son 
but,  il  appelle  le  public  à « venir  voir  »,  et 
suscite  son  intelligence  et  son  goût. 

Nous  n’avons  pas  eu  l’occasion  de  signaler  que 
Les  Reflets  ont  ajouté  des  projecteurs  de 
16  mm.  à leur  équipement,  et  qu’ils  ont  fait  so- 
noriser les  films  d’amateurs  — muets  — qu’ils 
présentent  au  grand  public. 

Les  services  officiels  ont  accordé  appuis  et 
dérogations,  notamment  pour  l’accroissement  du 
programme  en  courts  métrages  et  le  tarif  de 
200  francs,  taxes  comprises. 

Presse  et  Radio,  française  et  étrangères,  ont 
parlé  du  « Cinéma  d’Essai  » en  des  termes  qui 
confirment  les  meilleurs  espoirs. 


nos  films  se  heurte  à des  obstacles  résultant  de 
mesures  gouvernementales,  ou  de  pratiques  ad- 
ministratives (contingents,  lenteur  dans  l’octroi 
des  licences,  blocage  des  recettes,  restrictions 
de  change). 

Unifrance-Film  se  propose  de  préparer  et  de 
soutenir  l’action  menée  par  les  services  officiels 
auprès  des  Pouvoirs  Publics  de  ces  pays  pour 
aplanir  ces  difficultés.  Cette  tâche  sera  menée 
en  liaison  constante  avec  le  C.N.C.  et  par  son 
canal.  Unifrance  Film  lui  offrira  également  son 
entier  concours  pour  la  préparation  des  accords 
commerciaux.  Pour  chaque  accord,  des  rapports 
seront  établis  à l'intention  des  négociateurs. 

Ces  accords  conclus,  Unifrance-Film  en  sui- 
vra les  effets  en  liaison  avec  les  attachés  com 
merciaux. 


Illllllllllllllllllllllllllllllll 

LE  PROGRAMME  D’ACTION 
D’UNIFRANCE-FILM 
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En.  résumé,  Unifrance-Film  sera  l'auxiliaire 
du  C.N.C.  pour  son  action  dans  le  domaine  de 
la  politique  extérieure  du  Cinéma  français. 

ACTION  « PARA-COMMERCIALE  » 

Elle  comporte  en  premier  lieu  l’étude  des 
différents  marchés  et  la  mise  à la  disposition 
de  la  profession,  par  le  canal  du  Bulletin  du 
Syndicat  Général  de  la  Production,  des  rensei- 
gnements recueillis.  On  ne  se  bornera  pas  à 
une  étude  sèche  et  abstraite  : le  côté  humain 
ne  doit  pas  être  négligé. 

Dans  de  nombreux  territoires,  le  contrôle 
d'une  salle,  en  assurant  la  sortie  en  exclusivité, 
peut  être  la  clef  qui  ouvre  le  marché  cinéma- 
tographique. Unifrance-Film  soutiendra  et  mê- 
me provoquera  les  initiatives  tendant  à assurer 
une  participation  française  dans  l’exercice  du 
droit  de  programmation  de  ces  salles,  étant  en- 
tendu que  de  telles  positions  doivent  être  au 
service  de  l’ensemble  de  la  profession. 

Pour  certains  pays,  Unifrance-Film  pourra 
jouer  un  rôle  commercial  plus  actif.  Il  s’agit  de 
pays  où,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  la 
libre  concurrence  ne  joue  pas  et  Où  l’exploita- 
tion constitue  un  monopole  de  droit  ou  de  fait. 

En  général,  les  organismes  acheteurs  de  ces 
pays  désirent  trouver  en  face  d'eux  un  inter- 
locuteur susceptible  de  représenter  l'ensemble 
des  producteurs.  Unifrance-Film  pourra  jouer 
ce  rôle  de  centralisateur  et  de  régulateur. 

Des  marchés  nouveaux  seront  prospectés  : 
l’U.R.S.S.,  l’Union  Indienne,  par  exemple. 

On  s’est  plaint  dans  de  nombreux  pays  de  la 
qualité  des  copies  de  nos  films,  spécialement  en 
ce  qui  concerne  le  son.  Unifrance-Film  cher- 
chera, avec  la  Commission  Supérieure  Techni- 
que et  les  Laboratoires,  les  moyens  d'y  re- 
médier. 

Le  financement  est  le  problème  crucial  pour 
l’exportation.  Quand  ils  cèdent  leurs  films  à 
des  distributeurs  étrangers,  les  producteurs  sont 
souvent  contraints  de  supporter  des  sacrifices 
importants  en  vue  d’obtenir  des  avances  dont 
la  marche  de  leur  entreprise  ne  peut  se  dis- 
penser. Unifrance-Film  s’efforcera  d’apporter  sa 
contribution  à la  recherche  de  solutions. 

Guidée  par  les  mêmes  préoccupations  d’aug- 
menter la  rentabilité  des  marchés  extérieurs, 
Unifrance-Film  étudiera  et,  si  possible,  orga- 
nisera partout  où  cela  paraîtra  justifié,  un  sys- 
tème de  « vérification  » des  recettes. 

Le  problème  du  transfert  se  pose  dans  de 
nombreux  pays.  Unifrance-Film  entreprendra 
des  démarches  tendant  à en  accélérer  le 
rythme.  Dans  certains  cas,  Unifrance-Film 
cherchera,  soit  par  voie  de  chancellerie,  soit 
par  cession  à des  tiers  en  vue  d’utilisation  sur 
place,  à assurer  aux  producteurs  la  contrepartie 
des  recettes  non  transférées. 


AMOUR  ET  COMPAGNIE,  avec  Gaby  Sylvia, 
Georges  Guétary  et  Tilda  Thamar. 

(Cliché  Sîrius.) 


DIFFUSION  NON  COMMERCIALE 

La  diffusion  non  commerciale  appartient  sur- 
tout aux  Pouvoirs  Publics  (le  budget  de  l'orga- 
nisme d’Etat  britannique  chargé  de  ce  secteur 
est,  pour  1949,  de  l'ordre  de  500  millions  de 
francs) . 

Pour  le  moment,  cette  association  est  tenue 
de  n’exercer  que  des  actions  susceptibles  d’avoir 
une  répercussion  directe  sur  notre  expansion 
cinématographique  et  le  rendement  commercial 
de  nos  films. 

Cependant,  une  diffusion  non  commerciale  bien 
menée  peut  favoriser  notre  expansion  purement 
commerciale.  Elle  permet,  notamment,  de  tou- 
cher plus  sûrement  une  certaine  élite  dont  l'in- 
fluence peut  être  précieuse. 

Unifrance-Film  se  mettra  à la  disposition  des 
directions  ministérielles  intéressées,  et  en  pre- 
mier lieu  de  la  Direction  des  Relations  Cultu- 
relles. Unifrance-Film  sera  l’intermédiaire  natu- 
rel entre  les  Ministères  et  les  Producteurs,  et 
pourra,  par  exemple,  collecter  les  copies  prê- 
tées, en  surveiller  l’utilisation,  en  assurer  le 
retour. 

Unifrance-Film  assurera  l'accueil  des  profes- 
sionnels étrangers,  distributeurs  et  exploitants, 
de  passage  en  France.  D'abord,  bien  entendu, 
sur  le  plan  du  travail. 

De  plus,  sans  aller  jusqu'à  se  transformer  en 
une  agence  de  voyage  et  de  tourisme,  Unifrance 
Film  facilitera  au  maximum  le  séjour  de  ses 
visiteurs  et  tâchera  de  le  rendre  agréable. 

Cette  mission  de  contacts,  Unifrance-Film  l’as- 
surera même  envers  ceux  qui  ne  viendront  pas 
jusqu’à  nous,  notamment  par  l’envoi  du  maté- 
riel dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

On  résumera  cette  partie  de  son  activité,  en 
disant  qu'Unifrance-Film  veut  être  l'auxiliaire 
du  service  des  ventes  à l'étranger  de  tous  les 
producteurs  et  de  tous  les  exportateurs  de  films 
français. 

ACTION  PUBLICITAIRE 
ET  DE  PROPAGANDE 

Elle  comporte  : 

L’accueil  des  journalistes  étrangers  de  pas- 
sage à Paris. 

Visite  de  studios  et  des  moyens  techniques  de 
la  production,  contacts  avec  les  metteurs  en 
scène,  les  vedettes  et  critiques  français. 

Publication  périodique  d’un  bulletin  très  lar- 
gement diffusé. 

Envoi  de  documents  photographiques. 

Insertion  dans  les  actualités  envoyées  a 
l'étranger  de  reportages  sur  des  films  en  cours 
de  production  (images  de  travail,  puis,  images 
tirées  du  film  constituant  « bande  annonce  ». 

Utilisation  de  la  radio  et  de  la  télévision. 

Participation  dans  les  manifestations  inter- 
nationales (Venise,  Cannes,  etc...). 

Organisation  des  « Semaines  du  Cinéma  fran- 
çais » à l'étranger. 

Soutien  du  lancement  sur  tels  ou  tels  mar- 
chés, de  films  qui  paraîtront  susceptibles  d’ou- 
vrir ou  d'élargir  ces  marchés. 

On  saisira  et  suscitera  toutes  occasions  d as- 
surer la  présence  de  nos  vedettes  à l’étranger, 
principalement  à l'occasion  de  la  sortie  de  leurs 
films. 

Cette  présence  physique  provoque1  presque 
toujours  dans  le  public  et  dans  la  presse  des 
réactions  qui  rendent  efficace  l’effort  entrepris. 

Unifrance-Film  sera  l’auxiliaire  du  service1 
« Publicité  » de  tous  les  producteurs  et  expor- 
tateurs de  films  français. 

Voilà  parmi  les  tâches  qui  attendent  Unifrance 
Film,  celles  que  l’on  peut  immédiatement  dé- 
finir. 

Pour  des  raisons  d’ordre  géographique  autant 


que  commercial,  il  a été  jugé  raisonnable  d’en- 
treprendre d'abord  un  effort  plus  poussé  sur 
1 Italie,  la  Suisse  (principalement  dans  sa  partie 
alémanique),  la  Belgique  (plus  spécialement 
dans  sa  partie  flamande)  et  les  Pays-Bas,  la 
Scandinavie,  la  Grande-Bretagne  et  l’Allemagne. 

Une  action  plus  limitée  couvrira  les  territoires 
suivants  : Argentine,  Brésil,  Canada,  Egypte, 
Grèce,  Mexique,  Pologne,  Portugal,  Tchécoslo- 
vaquie, Turquie,  Yougoslavie.  Progressivement, 
les  pays  de  seconde  catégorie  devront  être  trai- 
tés comme  ceux  de  la  première. 

En  ce  qui  concerne  les  Etats-Unis,  on  se  borne 
aujourd'hui  à mentionner  ce  territoire.  En  fait, 
il  soulève  l'un  des  problèmes  principaux,  sinon 
le  principal,  qui  se  posent  à l’attention.  Une 
étude  approfondie  lui  sera  consacrée. 

Enfin,  soulignons  que  tout  le  programme 
d’Unifrance-Film  doit  être  considéré  sous  le 
mérite  de  l’observation  suivante  : 

Il  va  sans  dire  qu'il  faut  en  premier  lieu  que 
le  Cinéma  français  produise  des  films  exporta- 
bles, c'est-à-dire  d'une  qualité  internationale. 
Nous  ne  pouvons  que  tenter  de  favoriser  cette 
production. 

Il  faut,  en  second  lieu,  rationaliser  les  métho- 
des suivant  lesquelles  nous  exploitons  — ou 
laissons  exploiter  — nos  films  à l’étranger. 

C’est  aux  producteurs  et  aux  exportateurs 
qu’il  appartiendra,  dans  un  autre  cadre  que 
celui  de  l’Association,  de  créer  les  instruments 
commerciaux  les  mieux  adaptés  à la  situation 
de  chaque  marché. 

CONCLUSION 

Ce  programme  est  provisoire.  Il  sera  corrigé 
sans  cesse  suivant  les  enseignements  de  l’ex- 
périence. Il  le  sera  surtout  à la  lumière  des 
observations,  des  suggestions  et  des  critiques 
que  voudront  bien  lui  adresser  tous  ceux  qui, 
en  France  et  dans  le  monde,  prennent  intérêt 
au  rayonnement  du  film  français. 

* 

AMENAGEMENT  DE  SALLES 

La  société  de  cinéma  l’«  Ile-de-France  » 
(M.  Voirgard,  directeur),  ayant  décidé  de  pro- 
céder à des  travaux  d’embellissement  et  de  sé- 
curité au  Gloria,  106,  avenue  de  Clichy,  à Pa- 
ris, en  a confié  le  réaménagement  acoustique  et 
décoratif  à la  Société  Marocaine  de  Construc- 
tions Mécaniques,  qui  a intégralement  tendu  la 
salle  de  tissu  d’amiante  « Nid  d’ Abeilles  » rouge. 

De  place  en  place  des  luminaires  spécialement 
créés  pour  la  salle,  par  la  Société  Lumilux,  dif- 
fusent un  éclairage  agréable. 

Le  cadre  de  scène,  très  sobre,  ivoire  et  or 
a été  refait,  et  la  scène  est  habillée  de  rideaux 
de  satin  de  soie  de  verre  et  de  velours. 

Les  fauteuils  ont  été  changés,  remplacés  par 
des  neufs,  tapis  dans  les  allées. 

En  bref,  la  salle  est  aujourd’hui  extrêmement 
jolie,  d’une  acoustique  parfaite. 

La  salle  était  autrefois  ocre  jaune,  froide, 
d’une  acoustique  déplorable. 

* 

Concours  de  Catalogues 
à la  Foire  de  Paris  1950 

La  Foire  de  Paris,  qui  se  tiendra,  ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  annoncé,  du  13  au  29  mai 
prochain,  ouvre,  entre  tous  les  industriels  dési- 
reux de  faire  de  l’exportation,  un  concours  de 
catalogues  rédigés  en  langues  étrangères. 

Les  prix,  qui  seront  attribués  par  un  jury 
désigné  par  le  Comité  de  la  Foire  de  Paris,  se- 
ront décernés  le  vendredi  12  mai.  Us  compren- 
nent : 25.000  francs  pour  le  premier  prix  ; 20.000 
francs  pour  le  deuxième  ; 15.000  francs  pour 
le  troisième  ; 10.000  francs  pour  le  quatrième 
et  plusieurs  prix  de  5.000  francs. 


CINÉ 
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UN  DEMI-SIÈCLE 
DE  LA  TECHNIQUE 
DES  AFFAIRES 


Tandis  que  nous  allons,  le  Ci- 
néma trace  une  route  de  plus  en 
plus  longue  dans  le  temps.  Un 
simple  ruban  de  pellicule,  qui 
relie  la  mécanique  primitive  de 
la  caméra-projecteur  des  Frères 
Lumière  à cet  enregistreur-dé- 
veloppeur, projecteur  en  66  se- 
condes dont  les  cinémas  de 
New  York  se  servent  (déjà  ! 
encore  !)  pour  reprojeter  sur 
grand  écran  la  faible  image  des 
téléviseurs  actuels. 

* 

*  *  * 

Nous  atteignons  la  plénitude 
d’emploi  de  l’invention  du  Ciné- 
matographe. 

La  construction  de  salles  nou- 
velles, l’accroissement  continu 
du  nombre  de  fauteuils,  l'exten- 
sion du  Format  Réduit  dans  les 
moindres  bourgades  ont  été  la 
réponse  aux  capitaux  de  plus  en 
plus  élevés  que  consacrent  les 
Producteurs  de  films  à l’élabo- 
ration de  leurs  programmes. 

Par  ailleurs,  chaque  jour  en 
voit  étendre  les  emplois  autres 
que  le  spectacle  : la  micro-ciné- 
matographie au  laboratoire  scien- 
tifique, l’écran  dans  les  écoles, 
dans  les  centres  professionnels, 
pour  l’enseignement  de  (a  chi- 
rurgie, pour  les  mises  au  point 
industrielles. 

Le  Cinéma  s’emploie  comme 
le  Livre. 

Les  magazines  filmés  tiennent 
lieu  d’ouvrages  illustrés,  analy- 




sant,  comparant,  créant  les  as- 
pects nouveaux  des  choses.  Ainsi 
ces  films  qui  retracent  la  vie  du 
Moyen-Age  par  des  images  sai- 
sies par  les  sculptures  ou  les 
miniatures  anciennes,  ou  le  tra- 
vail de  la  main  de  Michel-Ange, 
de  Rubens  ou  de  Picasso  par 
juxtaposition,  grossissement  et 
enchaînement  des  œuvres  prin- 
cipales de  ces  maîtres. 

* 

* * 

Cependant  les  milliers  de  pro- 
fessionnels du  Cinéma  s’inquiè- 
tent et  s’affairent. 

Après  la  montée  constante, 
pendant  un  demi-siècle,  des 
courbes  de  rendement  des  loca- 
tions de  films,  des  prix  de  place, 
des  nombres  d’entrées,  les  chif- 
fres signalétiques  cessent  de 
croître. 

Est-ce  une  lassitude  devant 
un  plaisir  qui  n’est  plus  nou- 
veau, pour  un  jeu  trop  connu 
dont  les  grands  enfants  se  dé- 
tournent? Jacques  Feyder,  quand 
les  esthètes  s’inquiétaient  de 
l’irruption  du  son  dans  l’expres- 
sion des  images,  me  dit  tran- 
quillement que  le  « muet  » 
avait  donné  tout  ce  qu’il  pou- 
vait, et  qu’il  était  temps  que  le 
« parlant  » arrive.  Il  avait  achevé 
Thérèse  Raquin,  il  fit  alors  La 
Kermesse  Héroïque. 

De  nouveau,  ne  sommes-nous 
pas  devant  une  indispensable 
intervention  des  techniques 


nouvelles,  images  et  sons  télé- 
visés, interprétation  des  cou- 
leurs, peut-être  même  construc- 
tion des  perspectives  dans 
l’atmosphère  d’une  troisième  di- 
mension ? 

Les  industriels  de  la  vieille 
entreprise  cinématographique 
semblent  craindre  la  concur- 
rence de  la  télévision.  Ont-ils 
en  leur  temps  détruit  le  théâ- 
tre ? Ont-ils  été  gênés  par  la 
radio  ? 

De  même  que  celle-ci  incite 
le  public  à aller  voir  les  musi- 
ciens qui  donnent  un  concert, 
n’est-ce  pas  vers  les  salles  per- 
manentes où  l’on  s’assied  con- 
fortablement, pour  goûter  un 
spectacle  heureusement  imagi- 
né, que  nous  mèneront  les  mille 
appels  des  postes  de  télévision 
heurtés  dans  la  journée  courante, 
et  même  celui  des  petits  écrans 
de  nos  logements  familiaux  ? 
* 

* * 

La  crainte  est  vaine.  Notre 
métier,  plus  qu’aucun  autre,  est 
fait  de  perfectionnements  tech- 
niques. L’activité  des  hommes 
et  le  mouvement  des  capitaux 
vivent  des  inventions  nouvelles, 
qu’ils  suivent  et  perfectionnent. 

L’adaptation  est  constante. 
Elle  incite  au  goût  du  risque,  à 
la  ténacité  devant  l’obstacle, 
aux  joies  de  la  réussite.  Elle  est 
le  plaisir  de  la  vie. 

P.  A.  HARLE. 
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A HALF  CENTURY  REVIEW 


Tliings  coine  and  go.  When  new  inven- 
tions are  not  eradicated  entirely  in  the 
process  of  eivilization,  time  changes  theni 
so  much  to  fit  into  the  pattern  of  life  ihat 
they  are  hardly  recognizable.  Between  the 
first  gun  fired  in  the  Battle  of  Creey  and 
guided  missiles,  between  the  first  electric 
spark  and  radar,  between  the  first  Cliinese 
wooden  printing  block  and  linotype  or 
leletype,  there  exists  such  différences  that 
they  could  never  hâve  been  predicated. 

From  this  half  century  state  of  motion 
pictures,  if  we  turn  back  to  the  beginning 
of  the  century  when  they  did  not  exist 
except  in  posse,  and  turning  round  again 
to  the  end  of  this  century  when,  if  they 
still  exist,  it  will  probably  be  under  such 
shape  or  form  which  - will  make  them 
entirely  different  from  their  présent  condi- 
tion, we  can  consider  the  motion  pictures 
of  the  présent  time  as  the  most  potent 
means  of  mass  communication  and  that  as 
having  the  most  powerful  impact  on  ail 
men  the  world  over.  Progress  is  likely  to 


by  Eugene  VAN  DEE 
of  M.  P.  A.  A. 


change  the  trend  of  the  motion  picture 
industry  just  as  it  has  changed  other  means 
of  communication  but  nevertheless  one  can 
try  and  anticipate  what  will  happen  to  the 
industry  yvithin  a very  limited  span  of 
time.  This  is  whv  at  this  juncture  we  can 
view  with  considérable  confidence  ihe  im- 
médiate future  of  the  industry.  Men  are 
increasingly  understanding  its  power  for 
good,  in  this  way  that  it  brings  them  doser 
'together  and  permits  them  to  state  better 
their  problems  and  solve  them  in  a way 
that  permits  them  to  cooperate  instead  of 
fight.  Other  industries  are  progressing  in 
conjunction  with  motion  pictures  and  even 
if  it  is  impossible  to  predicate  accurately 
how  much  pictures,  télévision  and  other 
agcncies  of  a similar  nature  will  blend 
together,  one  thing  can  be  considered 
certain,  it  is  that  sonie  way  will  be  found 
to  make  them  fit  into  the  general  pattern 
of  eivilization.  — Eugene  Van  Dee. 


♦ 

CONSIDÉRATIONS  SUR 
LE  CINÉMATOGRAPHE 


LE  PASSÉ 

Il  n’y  avait  rien.  Puis  un  jour,  il  y eut... 
La  ph  rase  de  Moussinac  chante  à ma  mé- 
moire : Un  art  naît,  grandit,  se  développe, 
découvre  peu  à peu  ses  lois...  » C’est  l’épo- 
que des  chercheurs,  des  trouveurs,  des  ra- 
tés de  toutes  les  autres  professions.  Ces 
gens-là  ont  fait  le  Cinéma. 

Attirés  par  l’odeur,  les  marchands  sont 
alors  venus  ; et  ce  qui  pis  est  : les  intellec- 
tuels. Combinaisons  sordides  des  uns,  idées 
géniales  des  autres  — ces  gens-là  ont  défait 
le  cinéma,  ils  ont  cassé  la  belle  mécanique. 

l’avenir 

Sur  le  plan  technique  : 

1°  Il  ne  faut  pas  désespérer.  Rien  ne  dit 
qu’on  ne  découvrira  pas  quelque  jour  un 
procédé  permettant  d’arrêter  enfin  le  dé 
roulement  supide  et  monotone  de  la  pelli- 
cule dans  l’appareil  de  prises  de  vues.  Les 
images  pourront  alors  être  composées  une 
à une,  comme  il  se  doit.  Ce  seront  des  pho- 
tographies. Possibilités  d’agrandissement, 
possibilités  de  coloriage  — l’avenir  sera  à 
ceux  qui  oseront.  Convenablement  décou- 
pées et  reproduites  en  série,  les  photogra- 
phies donneront  naissance  à l’industrie  de 
la  carte  postale. 

2°  Nous  sommes  tous  émerveillés  dans  les 
fêtes  foraines  ainsi  que  dans  les  grands 
magasins,  par  ces  appareils  perfectionnés 
qui  développent  les  photographies  qu’ils 
viennent  de  prendre  et  en  tirent  automati- 
quement un  positif.  D’autant  plus  qu’il  ne 
s’agit  pas  là,  on  l’a  bien  remarqué,  d’une 
simple  reproduction  ressemblant  au  mo- 
dèle, mais  d’une  véritable  interprétation  du 
sujet  soumis  à l’épreuve. 

Pourquoi  ne  pas  construire  des  caméras 
de  ce  genre,  qui  éviteraient  tous  les  tra- 
vaux de  laboratoire  ? Je  retiens  le  terme  : 
Cinématon. 

3°Les  producteurs  se  plaignent  toujours 


par  j.  K.  Raymond  MILLET 


qu’on  tourne  trop.  De  sournois  techniciens, 
acharnés  à leur  perte  dans  une  évidente 
complicité,  font  défiler  la  pellicule  à grande 
allure  dans  les  caméras  sans  nécessité  vi- 
sible. Il  suffirait  d’introduire  dans  l’appa- 
reil de  prises  de  vues  un  système  de  cisail- 
les directement  reliées  au  découpage;  et 
lorsque  le  plan  tourné  aurait  la  longueur 
prévues,  crac  la  pellicule  serait  coupée  net. 

4°  On  cherche  — et  on  trouve  - — des 
pellicules  toujours  plus  sensibles,  permet- 
tant de  traduire  fidèlement  la  densité  de 
l’ombre,  le  malaise  d’un  crépuscule,  l’opa- 
cité de  la  nuit.  Mais  si  l’on  n’y  prend  garde, 
bientôt,  les  émulsions  seront  plus  sensibles 
au  noir  qu’à  la  lumière.  — C’est  trop  clair! 
gémira  le  chef-opérateur,  il  n’y  aura  rien 
sur  la  pellicule.  Il  faudra  inventer  alors  des 
projecteurs  d’obscurité. 

5°  Je  rêve  d’une  caméra  à demi-tour  au- 
tomatique. Lorsque  la  scène  à filmer  serait 
enregistrée,  la  caméra  effectuerait  une  rota- 
tion de  180°,  et  cinématographierait  la  sa- 
tisfaction du  metteur  en  scène,  son  conten- 
tement de  soi. 

Sur  le  plan  social  : 

Les  créanciers  d’entreprises  cinématogra- 
phiques connaissent  le  refrain  à succès  : 
— - Le  caissier  n’est  pas  là,  c’est  dommage. 
— Le  caissier  est  là,  mais  le  comptable  est 
malade,  et  il  n’a  pas  donné  d’ordre.  — Le 
caissier  et  le  comptable  sont  là,  mais  le 
directeur  est  absent,  et  sa  signature  est  né- 
cessaire. 

Est-ce  qu’un  décret  ne  pourrait  obliger 
le  directeur,  le  comptable,  et  le  caissier 
d’une  même  entreprise  à venir  ensemble 
au  Bureau,  au  moins  un  jour  par  semaine  ? 

Sur  le  plan  humain  : 

Remplacement  de  l’euthanasie  par  l’injec- 
tion de  documentaires  à haute  dose,  pro- 
voquant un  engourdissement  et  une  béati- 
tude analogues.  — J.-K.  Ragmond-Millet. 


A CHRISTMAS 
CAROL 

by  Maxime  de  BEIX 


of  « VARIETY  ” 

Motion  pictures  can  be  described  in  seve- 
ral  ways.  For  financiers  they  are  an 
industry.  For  technicians  they  are  both 
an  industry  and  an  art.  For  the  public 
they  are  a means  of  entertainment  and  of 
éducation.  For  the  men  responsible  for 
the  policy  of  their  country  they  are  the 
greatest  medium  of  mass  communication. 
The  world  currents  of  motion  pictures 
bring  with  them  something  far  beyond  a 
source  of  revenue.  They  carry  with  them 
a message  whose  impact  through  eye  and 
ear  is  driven  with  such  powerful  force  that 
they  can  deeply  affect  the  relationship  exist- 
ing  between  the  nation  that  sends  them 
and  the  nation  that  receives  them.  There 
is  no  question  that  they  can  be  the  great- 
est means  of  éducation  and  eivilization  just 
as  they  can  be  revolutionary  propaganda. 
It  is  up  to  the  men  that  are  responsible 
for  ail  phases  of  their  making — from  financ- 
ing  to  choice  of  stories — to  remember  that 
there  is  vested  in  them  a tremendous  power 
for  good  or  for  evil,  for  the  création  of 
goodwill  or  hatred  between  nations.  It  is 
up  to  the  men  who  in  every  country  are 
at  the  liead  of  public  affairs  to  make  sure 
that  their  country  is  enjoying  to  the  limit 
the  immense  benefits  that  can  be  derived 
from  motion  pictures  both  internally  and 
externally.  It  is  up  to  them  to  weigh  the 
minor  immédiate  advantages  they  can  de- 
rive  from  such  tliings  as  playing  up  to  party 
politicians  insisting  on  keeping  away  from 
their  home  ground  the  product  of  the  rest 
of  the  world,  or  by  taking  a chance  on  kill- 
ing  the  industry  to  get  a little  more  revenue 
by  the  unduly  easy  means  of  victimizing 
the  industry  by  overtaxation.  The  million 
and  a half  pounds  J.  Arthur  Rank’s  orga- 
nization  paid  in  the  last  year  may  hâve 
bolstered  up  the  British  budget  but  they 
certainly  bave  placed  British  world  in- 
fluence and  prestige  in  jeopardy  to  an  ex- 
tent  far  beyond  that  amount.  Anything 
that  can  be  done  to  facilitate  fhrougbout  the 
world  the  free  flow  of  motion  pictures 
can  hâve  only  one  resuit — bring  doser  toge- 
ther ail  the  peoples  from  the  four  corners 
of  the  earth,  make  them  understand  each 
other  better,  permit  them  to  state  their  own 
problems  and  realize  that  other  nations 
hâve  their  own  problems  too,  make  them 
more  amenable  to  other  peoples  ways  of 
thinking  and  acting  and,  in  short,  further 
the  cause  of  eivilization  and  peace. 

Maxime  de  Beix. 


EN  PRÉPARATION 
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CINQUANTE 

CINQUANTE 


Sur  les  cinquante  ans  passés  du  cinéma- 
tographe, — son  premier  Cinquantenaire, 
- — que  pourrait-on  apprendre  aux  profes- 
sionnels lecteurs  de  ce  journal,  qu’ils  ne 
sachent  aussi  que  nous. 

Ces  hommes  en  savent  long  puisqu’ils 
produisent,  développent,  distribuent,  ven- 
dent, exploitent  cet- 
te extraordinaire 
marchandise  de 
technique  et  d’art, 
trouée  de  lacunes 
sur  les  bords  (et 
peut-être  au  mi- 
lieu), inflammable 
comme  un  auditoi- 
re de  salle  obscure, 
roulée  sur  elle-mê- 
me (pour  mieux 
sauter  les  distan- 
ces) et  mince,  de 
surcroît,  comme  la 
plupart  des  scéna- 
rios qu’elle  met  en 
images.  Ils  la  con- 
naissent, et  s’y  con- 
naissent. 

Ils  savent  parfai- 
tement que  le  spectacle  cinématographique 
dont  ils  vivent,  — ou  meurent  quelque- 
fois, — est  né  de  Méliès  qui,  d’abord,  y a 
trouvé  son  compte,  plus  tard,  des  mécomp- 
tes. Que  ce  spectacle,  créé  par  lui,  en  se 
répandant  à travers  le  monde  y a propagé, 
dans  la  fleur  de  ses  quinze  premières  an- 
nées d’existence,  le  fruit  prestigieux  de  la 
production  française. 

Ils  savent  que,  la  guerre  et  la  mobilisa- 
tion venues,  le  vide  de  nos  studios  a cu- 
rieusement provoqué  (la  Nature  yankee 
ayant,  plus  que  toute  autre,  l’horreur  du 
vide)  une  invasion,  comme  par  aspiration, 
du  film  américain  sur  nos  écrans. 

Ainsi  la  première  place  nous  était  ravie 
fort  peu  civilement,  pendant  que  nous  dé- 
fendions la  Civilisation 


Marcel  L'Herbier. 


Nous  ne  l’avons  jamais  plus  reprise. 

Et  pendant  les  vingt  ans  de  fausse  paix 
qui  suivirent  tout  ce  quelques-uns  d’entre 
nous  ont  tenté  pour  créer  et  développer 
une  Ecole  Française  d’Art  Cinématographi- 
que muet,  — puis,  quand  le  film  a parlé, 
pour  regagner  non  sans  peine  le  terrain 
technique  perdu  et  aboutir  en  1939  à re- 
prendre la  seconde  place  dans  la  produc- 
tion mondiale,  — tous  ces  efforts,  soutenus 
rlans  des  conditions  déprimantes,  n’ont 
nbouti  en  fin  de  compte  qu’à  beaucoup 
'"instabilité,  de  déchet  et  à une  quantité 
de  faillites. 

Car  notre  marché  national,  Ugolin  re- 
nouvelé, a sans  cesse  dévoré  ses  enfants, 
pour  conserver  un  père  (adoptif)  à plus  de 
deux  cents  films  américains  introduits  cha- 
que année  à son  foyer. 

Une  seconde  « dernière  » guerre  n’a  pas, 
malheureusement,  changé  les  insinuantes 
pratiques  de  nos  amis  américains.  En  1946, 
Blum  a rejoint  Marchandeaq  à une  étape 
contractuelle  pareille  à celle  de  1936,  et 
pareillement  fâcheuse. 


Enfin,  l’accord  de  Paris  vint  ! Et  il  n’a 
pas  tardé  à se  montrer  vain... 

Mais  c’est  beaucoup  parler  d’affaires, 
où  il  faudrait  parler  d’Art.  Par  malheur, 
en  matière  de  film,  les  deux  se  tiennent  si 
indivisiblement  qu’Art  veut  dire  Or.  Et  qu’il 
n’v  a pas  de  bons  films,  sans  bonnes  finan- 


ces. 


ANS  AVANT 
ANS  APRÈS 

par  Marcel  L’HERBIER 

En  bref,  au  dernier  crépuscule  du  demi- 
siècle,  on  pouvait  dire  que  la  France  ciné- 
matographique semblait  vouloir  vérifier 
plus  que  jamais  la  sévère  déclaration  de 
René  Clair  : « Etre  un  pays  où  un  cinéaste 
ne  peut  songer  qu’à  passer  ses  vacances  ou 
à prendre  sa  retraite..  » 

, * 

1 * * 

Et  dans  cinquante  ans,  où  en  seront  ceux 
qui  auront  recueilli  de  nos  mains  le  sym- 
bolique flambeau  fonctionnant  désormais 
sur  pile  atomique  ? 

Le  cinématographe  aura  dépéri.  Même  si 
la  couleur  a cessé  de  tourner  le  dos  aux 

“ LA  PENSÉES 
DU  FUTUR 


Chère  Cinémalo,  vous  voulez  bien  me 
j^lemander  ce  que  je  pense  du  passé,  du  pré- 
sent et  du  futur  cinématographique  ! Et 
allez  donc  ! 

Les  marcs  de  café  consultés  ne  sont  pas 
d’une  originalité  criante  en  ce  qui  concerne 

le  passé.  Et  je  ne 
voudrais  pas  fati- 
guer vos  lecteurs 
en  rappelant  l’in- 
fluence incontesta- 
ble et  incontestée 
du  Cinéma  sur  l’é- 
volution sociale  de 
l’individu  ou  en 
citant  par  le  menu 
les  étapes  de  cette 
miraculeuse  inven- 
tion. 

D’autres  ont  dit 
la  sorte  de  perfec- 
tion à laquelle  le 
cinéma  muet  avait 
atteint  vers  1928, 
élevant  ce  moyen 
d’expression  au  ni- 
veau des  autres  for- 
mes d’art.  Puis  la  mise  en  pratique  du  « par- 
lant »,  amenant  le  cinéma  à évoluer  vers 
une  reproduction  plus  précise  de  la  vie 
— du  document  vrai. 

L’alphabet,  s’il  est  souvent  bien  mal  em- 
ployé, n’en  demeure  pas  moins  à peu  près 
formé.  Bien  sûr,  il  y manque  encore  quel- 
ques lettres  et  les  étapes  des  progrès  tech- 
niques ne  sont  probablement  pas  toutes 
franchies  : Pour  des  raisons  financières, 
la  couleur  n’est  pas  généralisée.  Et  c’est 
souvent  tant  mieux,  Madame  Kalmus  ayant 
encore  quelques  classes  à faire  auprès  de 
MM.  Corot,  Raphaël  et  autres  Rubens!  Le 
relief  stagne.  Le  Grand  Ecran,  qui  propo- 
serait à notre  vision  un  angulaire  moins 
resserré  et  plus  flatteur,  n’est  pas  non  plus 
pour  demain  matin!  Dans  le  domaine  du 
Son,  les  actuelles  et  désastreuses  conditions 
de  reproduction  dans  les  salles  interdisent 
les  effets  de  finesse  et  restreignent  singu- 
lièrement toutes  nouvelles  recherches. 

Le  musicien  exécute  toujours  son  numéro 
de  cirque  quatre  semaines  avant  la  sortie 


plus  modestes  exigences  de  l’Art,  même 
si  le  relief,  en  généralisant  le  réel,  a su 
faire  soupirer  après  le  surréel  le  plus  maté- 
rialiste des  spectateurs,  le  cinématographe 
aura  presque  cessé  de  vivre,  — du  moins 
tel  que  nous  le  voyons  se  manifester  au- 
jourd’hui. 

La  Télévision  aura  détourné  pour  son 
usage  particulier,  — qui  sera  d’abord  celui 
des  particuliers,  — les  forces  vives  de  la 
représentation  filmique.  Puis  bientôt  le  film, 
largement  audio-télévisé,  joint  au  specta- 
cle direct  de  la  vie,  joint  encore  au  specta- 
cle des  spectacles,  arrosera  l’aire  aérienne 
d’une  conjonction  d’ondes  si  serrées  que, 
pratiquement,  partout,  à tout  moment,  en 
toutes  conditions,  l’homme  aura,  sous  les 
jeux,  dans  les  oreilles,  la  représentation 
totale  de  la  Terre,  y compris  celle  de  lui- 
même. 

Alors  l’homme  assailli  de  l’an  2.000  s’ef- 
forcera d’abolir  cette  solitude  surpeuplée 
que  lui  aura  réservée  le  ciel,  en  allant  s’iso- 
ler (ô  paradoxe)  dans  une  des  rares  salles 
obscures  qui  existeront  encore  sur  la  Terre. 

Marcel  L’Herbier. 

VEDETTE  N°  I 
DEMI-SIÈCLE 

par  Jean  DRÉVILLE 

du  film,  ce  qqi,  également,  limite  la  valeur 
de  son  apport.  Et  le  plus  curieux,  c’est  le 
résultat  qui,  très  souvent,  se  défend  fort 
bien!  ô,  miracles  du  cinéma  ! 

Ce  que  réservent  les  cinquante  ans  à ve- 
nir ? Ah,  si  je  pouvais  lire  dans  les  lignes 
de  l’écran  de  Télévision  ! On  ne  peut  nier 
que  des  formules  énergiques  s’imposent  si 
l’on  veut  sortir  de  l’impasse  actuelle.  Les 
producteurs,  distributeurs  et  directeurs  de 
salles  ont  encore  le  plus  souvent  des  œil- 
lères sur  les  causes  d’une  lassitude  certaine 
du  public.  Leur  surprise  est  chaque  jour 
plus  grande  devant  le  succès  remporté  par 
quelques  sujets  honnis  et  tournés  contre 
eux,  ou  le  triomphe  de  certains  films. 

Ce  demi-siècle  cinématographique  est 
marqué  par  la  revendication  des  auteurs 
trahis  — et  souvent  à juste  /titre  — par  les 
réalisateurs.  Les  auteurs  décident  de  tour- 
ner leurs  films  eux-mêmes.  Au  départ,  c’est 
parfait.  A l’arrivée,  il  y a souvent  des  sur- 
prises. Je  ne  pense  pas  qu’on  puisse  s’im- 
proviser dessinateur  et  même  le  métier  de 
vendeur  à la  sauvette  d’allume-gaz  brevetés 
exige,  sur  un  autre  plan,  de  sérieuses  apti- 
tudes. Pourquoi  refuserait-on  au  réalisa- 
teur de  films  ces  aptitudes  ou  ces  dons  ? 
Ceci  dit,  le  futur  demi-siècle  verra  proba- 
blement s’affirmer  le  film  où  la  Pensée  sera 
vedette  n°  1.  Finis  ces  films  tournés  par 
les  néophytes  de  la  profession,  ces  films 
où  la  pensée  s’éparpille  aux  quatre  volontés 
de  l’opérateur  chevronné,  de  la  script  as- 
sermentée ou  de  l’assistant  nec  plus  Hidec! 
Si  la  louable  honnêteté  des  techniciens  — 
qui  déposent  si  souvent  leur  mandat  pour 
« sauver  les  meubles  » — est  sympathique, 
elle  n’est  plus  suffisante.  Le  Cinéma  fran- 
çais traverse  une  crise  d’amateurisme  dont 
il  saura  s’évader. 

La  Télévision  ? On  ne  vas  pas  contre  le 
progrès.  Si  la  télévision  doit  absorber  le 
cinéma,  elle  l’absorbera.  Une  nouvelle 
forme  de  spectacle  sera  née.  Une  forme 
que  nous  ne  pouvons  encore  concevoir 
puisqu’elle  nous  paraît  inapplicable,  voire 
même  absurde. 

Excusez,  chère  Cinémato,  ces  lignes  hâ- 
tives et  désordonnées.  Mais  votre  question 
est  trop  vaste  et  j’ai  déjà  bavardé  trop 
longtemps.  — Jean  Dréville. 


28 

'tth*iiixxxxxxxxxixxxxxxxxxixi 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  '<Ê^~  uliiuxmiminrïiiîiiTiTTTT! 


' ' c Saefra  (^azdina 

FILMS  PRÊTS 


QUI  DIT  MIEUX  ? 


2 


Jean  Gabin  et  Nicole  Courcel  dans  LA  MARIE  DU  PORT,  un  film  de 
Marcel  Carné  avec  Blanchette  Brunoy,  Louis  Seigner,  Claude  Romain, 
Robert  Vattier,  Jeanne  Marken  et  Carette. 


Une  scène  de  UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA  VILLE,  réalisation  de 
Marcello  Paglièro  avec  Aslan,  Robert  Dalban,  Sylvie,  Yves  Deniaud, 
Dora  Doll,  Fréhel,  Jérôme  Goulven,  Gromoft,  J. -P.  Kérien, 
Christiane  Lenier,  Fabien  Loris,  Marise  Paillet  et  André  Valmy, 


2 FILMS  EN  TOURNAGE 


Simone  Signoret  et  Anton  Wallbrook  dans  LA  RONDE,  de  Max  Ophüls, 
avec  Simone  Simon,  Danielle  Darrieux,  Odette  Joyeux  et  Isa  Miranda,  et 
Gérard  Philipe,  Daniel  Gélin,  Serge  Reggiani,  Fernand  Gravey. 


Simone  Signoret,  Dane  Clark  et  Michel  André  sont,  avec  Frank  Lattimore 
et  Fernand  Grevey,  les  interprètes  de  TRAQUE  réalisé  par  Frank  Tuttle 

et  Borys  Lewin. 


2 FILMS  EN  PRÉPARATION 
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COUP  i :il 

SUR  UN  DEMI-SIÈCLES 

DE  TECHNIQUE  DES 

IMAGES  ANIMÉES 

• 


En  petit  garçon  bien  élevé...  hum...  je  ne  fus 
admis  à l’initiation  cinégraphique  qu’à  l’occa- 
sion d’une  grande  solennité.  Ce  fut  à l’Exposi- 
tion de  1900  sur  l’immense  écran  installé  à 
la  Galerie  des  Machines.  L’arrivée  du  train  en 
gare  de  La  Ciotat  ne  provoqua  en  moi  nul 
enthousiasme.  J’eus  peur  et  voulus  m'enfuir. 
La  main  de  ma  mère,  me  rasseyant  d’autorité, 
m’imposa  définitivement  un  jugement  sain  de- 
vant la  chose  nouvelle. 

Un  peu  plus  tard,  c’est  sous  l’égide  de  M.  Du- 
fayel  que  je  devais  ressentir  les  fortes  joies 
de  l’enthousiasme  en  contemplant  des  bandes 
aussi  courtes  qu’inoubliables,  commentées,  par- 
lées, musicales.  Pour  moi  le  cinéma  Lumière 
était  parlant,  et  mal  venu  aurait  été  celui  qui 
m'eût  enlevé  cette  illusion. 

Je  retrouvai  le  Cinématographe  aux  Halles, 
un  soir  d’été.  Un  certain  restaurateur,  nommé 
Brézillon,  qui  eut  de  l’avancement  puisqu’il  finit 
Président  du  Syndicat  des  Directeurs,  avait  eu 
l’idée  de  faire  des  projections  dans  l’un  des 
Pavillons,  sur  un  grand  écran  transparent. 

Vingt  sous  aux  places  d’où  l’on  lisait  les 
titres  et  dix  sous  pour  les  spectateurs  qui 
avaient  l’entraînement  pour  lire  à l’envers. 

Il  y eut  ensuite  un  grand  trou  dans  mon  édu.- 
cation  cinégraphique.  J’étais  orphelin  et  désar- 
genté, et  les  terrains  de  sport  offraient  à mes 
yeux  plus  de  charmes  que  les  salles  obscures. 

C’est  justement  une  question  de  charmes... 
palpables  qui  me  ramena  à l’art  lancé  par  les 
frères  Lumière. 

Le  cinéma  en  couleurs  Gaumont  me  fit  com- 
; prendre  que  le  film  en  noir  finirait  bien  par 
céder  la  place  à son  confrère.  Quoi  qu’il  se 
; cramponne  encore  il  est,  dirait  titi,..  cuit. 

C’est  encore  grâce  à Gaumont  et  ses  collabo- 
rateurs Laudet,  Frély,  etc.  que  je  compris  de- 
vant une  scène  de  « La  Parisienne  »,  que  le 
cinéma  muet  avait  du  plomb  dans...  l'écran. 

! Le  cycle  pour  moi  était  bouclé,  si  j’en  excepte 
une  tentative  de  relief  à l’Artistic,  réalisée  par 
Assouad  et  Garchereux,  tentative  sans  lende- 
main, mais  où  j’avais  noté  la  puissance  de  sug- 
gestion d’un  procédé  qui  avait,  à l’aide  d’une 
voiture  de  course,  provoqué  le  repli  des  pre- 
miers rangs  de  spectateurs. 

La  cinquantaine  se  boucle  sur  l’application 
du  cinéma  à la  Télévision,  noire  aujourd’hui, 
demain  colorée. 

Si  l’on  considère  que  le  cinéma  consiste  à 
•imprimer  des  suites  d’images  et  de  fréquences 
sur  une  émulsion  photographique  et  à les  pro- 
jeter uniquement  sur  écran,  le  cinéma  parlant 
perd  de  son  importance.  Si,  au  contraire,  on 
l’intègre  à la  Télévision,  il  reprend  ses  droits 
et  sa  place  parmi  les  grandes  applications  de 
la  Science. 


EVOLUTION  D’UNE 
INVENTION  PREMIERE 

A l’aube  du  siècle  personne  ne  contestait  aux 
frères  Lumière  la  découverte  du  cinéma,  mais 
peu  à peu  les  historiens  s’emparèrent  de  la 
chose  et,  le  cinéma  étendant  son  influence  de 
par  le  monde,  chaque  pays  revendique  mainte- 
rant  la  prérogative  de  la  découverte. 

En  fait,  il  n’y  a pas  de  découverte  unique, 
mais  une  série  de  découvertes,  toutes  iinpor- 


Ravissante  JULIE  DE  CARNEILHAN  qu’elle  vient 
de  terminer  pour  les  films  Ariane-Sirius,  Edwige 
Feuillère  souhaite  beaucoup  de  bonheur  à ses 
admirateurs. 

tantes,  toutes  ayant  perfectionné  la  prise  et 
la  projection  de  la  synthèse  animée.  En  toutes 
découvertes  humaines,  on  trouve  continuité  et 
souvent  simultanéité  des  efforts  des  chercheurs. 
Si  Gauss,  Lorentz,  Poincaré,  Planck,  n’avaient 
précédé  Einstein,  ce  mathématicien  en  serait 
au  stade  de  ses  prédécesseurs. 

Ne  nous  donnons  donc  pas,  nous  Français,  le  ri- 
dicule de  nier  les  travaux  de  Muybridge,  Marey, 
Plateau,  Raynaud,  Edison,  etc.,  prédécesseurs  des 


Lumière,  ni  ceux  de  Leprince,  Freese-Green, 
Démeny,  Joly. 

L appareil  Lumière,  dit  cinématographe,  qui 
a donné  son  nom  à notre  industrie  était  réver- 
sible. C’est  là  un  point  qui  ne  doit  pas  être 
oublié. 

Entre  les  découvertes  Edison,  Lumière  et 
le  début  du  siècle,  bien  des  travaux  notables 
ont,  sur  la  projection,  vu  le  jour,  mais  il  faut 
arriver  aux  résultats  de  Grimoin-Samson  (croix 
de  Malte  inversée)  et  surtout  Continsouza  (croix 
de  Malte  sous  sa  forme  actuelle)  pour  atteindre 
le  stade  de  l’exploitation  moderne. 

Les  deux  noms  qui  se  retrouvent  sont  encore 
ceux  de  Pathé  et  Gaumont.  L’un  vient  au  ciné- 
ma en  voyant  les  premières  projections  des  Lu- 
mière ; l’autre,  de  la  photo,  arrive  naturelle- 
ment au  cinéma.  Tous  deux  ont  réellement  créé 
l’industrie  cinématographique. 

Les  frères  Pathé  jouèrent  littéralement  avec 
les  difficultés,  mais  c’est  à Charles  que  l’on 
doit  les  réalisations  les  plus  extraordinaires, 
les  tentatives  les  plus  hardies  et  la  plus  grande 
réussite.  Les  caméras  de  prise  de  vues,  la  fa- 
brication de  la  pellicule,  les  projecteurs  Pathé, 
(licence  Continsouza),  la  production,  la  distribu- 
tion et  ' la  décision  ahurissante  pour  l’époque 
de  ne  plus  vendre  les  films,  mais  de  les  louer, 
les  théâtres  Pathé,  les  circuits  Pathé,  les  ac- 
tualités Pathé  et  Pathé-News  à l’étranger,  les 
laboratoires  Pathé. 

Puis  la  guerre,  l’emprise  américaine,  le  doute, 
le  doute  quant  à un  avenir  stable,  et  peut-être 
le  doute  sur  l’entendement  des  financiers  et 
leur  comportement,  et  enfin  le  désir  bien  na- 
turel du  repos. 

C’est  alors  la  voie  du  renoncement,  la  ces- 
sion de  Pathé-News,  puis  celle  de  Pathé-Vin- 
cennes.  Le  lancement  du  Pathé-Rural  — le  for- 
mat réduit  commercial  — est  le  dernier  effort. 

De  son  côté,  Léon  Gaumont,  ce  grand  hon- 
nête homme,  qui  a créé,  lui  aussi,  des  ateliers 
où  l’on  construit  des  caméras  de  prise  de  vues, 
des  projecteurs,  des  machines  à développer,  qui 
possède  ses  studios,  sa  production,  son  édition, 
ses  théâtres,  qui  anime  ses  laboratoires  de  re- 
cherches d’où  sortent  le  cinéma  des  couleurs  et 
le  cinéma  parlant,  une  tentative  de  format 
17,5  est  lui  aussi  la  proie  du  doute. 

Lui  aussi  s’effraie  de  l’avenir.  Les  capitaux 
à engager  sont  trop  considérables  pour  espérer 
trouver,  auprès  de  financiers  cupides  et  bornés, 
l’aide  indispensable  à l’expansion  de  son  affaire. 

Le  drame  Gaumont,  lourd  lui  aussi  dans  la 
balance  du  destin  du  cinéma  français,  est  hélas 
un  drame  familial.. 

Pour  l’histoire,  il  faut  découvrir  la  véritable 
cause  de  la  renonciation  de  Léon  Gaumont. 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

FILM  PARLANT 
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Sans  vouloir  accabler  la  mémoire  d’un  mort, 
on  ne  peut  que  regretter  que  Costil  ait  pu 
éliminer  à son  profit  les  fils  Gaumont,  persua- 
der Léon  Gaumont  que  son  temps  était  passé 
et  qu’il  lui  fallait  remettre  les  rênes  en  d’au- 
tres mains. 

L'Eclair  fut  fondée  par  Vandal  et  Charles 
Jourjon.  Tandis  que  Vandal  se  consacrait  à la 
production,  Jourjon  faisait  confiance  à la  par- 
tie industrielle  du  métier,  pour  laquelle  il  sem- 
blait, de  par  son  origine  du  Barreau,  peu  pré- 
paré. 

Pourtant  on  lui  doit  la  création  de  labo- 
ratoires et  de  studios,  encore  cotés  parmi  les 
meilleurs,  et  une  tentative  d’expansion  aux  Etats- 
Unis,  vite  freinée  par  l’absence  de  fair-play 
de  la  concurrence  autochtone.  Enfin,  des  ate- 
liers de  construction  d’appareils  de  prise  de 
vues  qui  continuent  à répandre  leur  construc- 
tion à travers  le  monde. 

La  construction  française  de  mécanique  de 
prise  de  vues  est  redevable  aux  Carpentier, 
Joly,  Méry,  Gillon. 

Debrie  a connu  et  connaît  encore  de  grands 
succès.  Les  appareils  et  machines  diverses  en- 
suite lancées  par  son  fils  André  ont  continué 
une  glorieuse  tradition  et  sont  répandus  dans 
le  monde. 

La  prise  de  vues  a également  bénéficié  des 
recherches  et  travaux  américains.  Il  serait  in- 
juste d'oublier  des  constructeurs  tels  Mitchell 
et  surtout  Bell-Howell,  dont  le  nom  est  in- 
timement lié  à la  prodigieuse  expansion  du 
cinéma  américain. 

L’année  dernière  a marqué  pour  la  cons- 
truction française  un  grand  succès  avec  la  ré- 
compense internationale  accordée  à Eclair  pour 
son  appareil  portatif  Caméflex,  brevets  Coûtant - 
Mathot. 

A signaler  également  les  efforts  des  frères 
Léopold  et  Georges  Maurice.  Le  premier  créa- 
teur de  la  Maison  C.T.M.,  le  second  longtemps 
à la  tête  d’un  laboratoire  renommé. 

Les  progrès  de  la  mécanique  et  de  l’optique 
n’auraient  été  que  secondaires  si  les  émulsions 
photographiques  n’avaient  bénéficié  de  la  pro- 
digieuse évolution  de  la  physique  et  de  la  chi- 
mie. 

C’est  à George  Eastman  que  l’on  doit  la  créa- 
tion d’une  des  plus  formidables  réalisations  in- 
dustrielles de  ce  temps.  La  part  de  la  maison 
Kodak  dans  l’évolution  de  l’art  et  de  l’industrie 
cinématographique  domine  toute  cette  première 
partie  du  vingtième  siècle. 

En  achetant  la  maison  anglaise  « Wratten  », 
en  envoyant  à sa  firme  débutante  aux  Etats- 
Unis  deux  physico-chimistes  éminents,  Kenneth 
Mees  et  Sheppard,  G.  Eastman  a,  par  ce  trait  de 
génie,  donné  aux  Etats-Unis  une  hégémonie  qui 
n’est  pas  près  de  cesser. 

Le  monde  du  cinéma  est,  quelque  opinion 
qu’on  en  ait,  sous  le  signe  américain,  et  même 
si  on  le  regrette  on  ne  peut  que  le  constater. 

La  renonciation  de  Charles  Pathé,  la  totale 
abdication  de  Natan  ont  mis  notre  pays  dans 
la  plus  fâcheuse  posture  et  rien  n’autorise  à 
croire  actuellement  que  la  situation  puisse  être 
redressée. 

Les  capitaux  immenses  à investir  dans  une 
usine  capable  de  produire  le  film  nécessaire 
à notre  seule  consommation  conseillent  hélas  la 
résignation. 

Ces  vingt  dernières  années,  par  contre,  les 
Allemands  surent,  grâce  à Agfa  et  à leurs  finan- 
ciers, créer  une  firme  puissante,  bien  outillée, 
et  dont  les  recherches  méritent  d’être  signalées. 

Ces  recherches  aboutirent  au  lancement  de 
produits  excellents  qui  concurrencèrent  avec 
succès  les  produits  américains  jusque  sur  leur 
propre  marché. 

La  bonne  compréhension  qu’eurent  les  diri- 
geants américains  et  allemands  du  rôle  de  la 
science  dans  l’industrie  et  de  la  vulgarisation 
de  ses  produits,  est  à opposer  à celle  de  nombre 
de  nos  compatriotes  qui  n’ont  pas  compris  au 
moment  opportun  que  l’axe  d’évolution  de  la 
civilisation  industrielle  se  déplaçait  vers  d’autres 
coordonnées. 


Le  film  est  noir  a,  grâce  à sa  souplesse  de 
manipulations,  puissamment  aidé  à répandre 
dans  les  masses  le  goût  de  l’image  animée,  mais 
l’art  cinématographique  est  un  art  vivant,  en 
perpétuelle  évolution  et  qui  exige  de  continuels 
•perfectionnements. 

Parmi  ceux-ci,  les  deux  plus  importants  sont, 
en  premier,  le  cinéma  parlant,  en  second,  la 
couleur  (Premiers  essais  mondiaux  Edison 
(U.S.A.).  L.  Gaumont  brevets  Laudet  (France). 
Synchronisation  par  phçnographe  (rouleaux). 

C’est  grâce  à la  création  de  la  lampe  triode 
de  Lee  de  Forest  que  l’amplification  électrique 
a permis  le  lancement  industriel  du  cinéma  par- 
lant. 

La  lampe  triode  fut  proposée  à Natan  par 
de  Forest  lui-même.  Natan,  doué  d’un  grand 
sens  des  affaires,  comprit  immédiatement  qu’il 
ne  saurait  donner  à la  nouvelle  invention  l’ex- 
pansion qui  en  serait  la  conséquence,  et  conseilla 
à de  Forest  de  rentrer  aux  Etat-Unis,  seul  pays 
capable  de  lui  apporter  l’aide  qu’il  attendait. 

Peu  de  temps  après,  trois  Allemands,  qui 
avaient  travaillé  avec  de  Forest,  Engt,  Vogt  et 
Massolle,  lancèrent  le  procédé  Tri-Ergon,  qui 
devait  donner  naissance  au  procédé  T obis,  tan- 
dis que  les  travaux  de  de  Forest  étaient  lancés 
par  la  Western-Electric. 

Ces  deux  procédés  étaient  du  type  à densité 
variable. 

La  Radio  Corporation  s’était,  elle,  intéressée 
aux  travaux  du  Français  Lauste,  exécutés  aux 
laboratoires  Bell,  qui  étaient  du  type  à densité 
fixe,  ou  à aire  variable. 

Les  Danois  Poulsen,  père  du  magnétophone, 
associé  à Petersen,  perfectionnèrent  le  pro- 
cédé à densité  fixe  en  lui  adjoignant  notam- 
ment le  Noiseless. 

C’est  sur  procédé  Petersen-Poulsen  que  Gau- 
mont lança  le  premier  film  français  parlant  : 
L’Eau  du  Nil,  de  Marcel  Vandal. 

Sans  attendre  la  mise  au  point  des  procédés 
sonores  sur  film,  les  frères  Warner,  reprenant 
la  synchronisation  sur  disques  abandonnée  par 
Gaumont,  vont  au  plus  vite.  Sous  le  nom  de 
procédé  Vitaphone,  ils  créent  une  véritable 
révolution  avec  Le  Chanteur  de  Jazz. 

L’organisation  de  l’industrie  du  parlant  est 
rapide  en  Amérique,  en  Allemagne,  en  France. 

La  U.F.A.  qui,  en  Allemagne,  travaillait  le 
procédé  TriErgon,  l’abandonne  à Ktjchen- 
meister,  lequel,  avec  le  transfuge  de  la  U.F.A., 
H.  Henkel  installe  la  Tobis  à Epinay. 

Entre  temps,  Natan  réalise  Les  Trois  Masques, 
metteur  en  scène  A.  Hugon,  sur  procédé  R.C.A. 
à densité  fixe  importé  d’Amérique. 

La  séance  inaugurale  eut  lieu  au  « Mari- 
vaux ».  Le  programme  comportait  aussi  le  pre- 
mier Mickey,  de  W.  Disney  et  La  Mélodie  du 
Monde,  de  Walter  Ruttrrtann,  procédé  Tobis.  Ce 
film  avait  été  entièrement  post-synchronisé.  La 
Tobis  et  la  Klang-Fïlm,  qui  se  livraient  en  Alle- 
magne un  combat  de  brevets  sans  merci,  furent 
contraintes  par  le  gouvernement  allemand  à 
s’associer. 

Cette  association  devaient  presque  immédia- 
tement entrer  en  concurrence  avec  la  Western 
Electric. 

Les  succès  mondiaux  remportés  par  la  Tobis 
firent  plus  pour  une  entente  entre  les  industries 
allemandes  et  américaines  que  les  discussions 
d'avocats. 

Cette  entente  ne  favorisait  certes  pas  l’indus- 
trie française  et  n’intéressait  en  rien  les  gou- 
vernements qui  se  succédaient  à la  barre  du 
vaisseau  France. 

FILM  EN  COULEURS 

Quant  à la  couleur,  les  travaux  du  chimiste 
Léon  Didier  devaient  servir  aux  Américains  et 
à la  Technicolor.  L’inventeur,  brave  homme 
timoré,  s’il  en  fut,  nous  avoua  avoir  été  sidéré 
de  la  réussite  de  la  Société  américaine. 

Tout  ce  qui  a été  jusqu’ici  industriellement 
présenté  au  public  sur  les  écrans  mondiaux  sort 
des  laboratoires  Technicolor.  Les  Français  ont 
créé  le  seul  procédé  additif  qui  aurait  pu  sor- 


tir. Dû  à une  idée  de  Lippmann  et  aux  travaux 
de  R.  Berthon  et  A.  Keller-Dorian,  ce  pro- 
cédé si  élégant  et  si  pratique,  copié  par  la  Sie- 
mens, n’a  jamais  reçu  la  grande  consécration. 

Les  procédés  additifs  à images  séparées, 
antériorisées  dans  leur  principe  par  celui  de 
R.  Berthon  (1903),  sont,  par  ailleurs,  capables 
de  donner  satisfaction  dans  certains  cas  et  sous 
certaines  conditions.  La  personnalité  des  auteurs 
de  ces  procédés  n’est  pas  en  cause,  mais  ils  ne 
pourront  faire  vivre  une  chose  condamnée  à la 
rélégation  et  à l’oubli. 

Les  Américains  et  les  Allemands,  eux,  font 
confiance  aux  procédés  à triples  couches.  Agfa 
et  Kodak  ont  eu  une  conception  un  peu  diffé- 
rente de  l'utilisation  des  colorants  dits  copu- 
lants.  Leurs  solutions  sont  quelque  peu  diver- 
gentes. Mais  les  résultats  sont  de  part  et  d’autre 
excellents. 

Dans  cette  lutte  pour  la  couleur  par  colorants 
copulants,  il  faut  citer  surtout  les  Allemands 
Homolka  et  Fischer,  dont  les  essais  ont  été  ap- 
pliqués par  Agfa. 

Depuis  la  libération,  les  Américains,  Kodak 
notamment,  ont,  en  laboratoire,  progressé  à tel 
point  qu’il  semble  bien  que  le  procédé  Ekta- 
color,  à couches  masques  se  rapproche  fort 
de  la  solution  idéale. 

En  Europe,  Gevaert  a récemment  achevé  la 
mise  au  point  d’un  procédé,  le  Gevacolor,  sem- 
blable à VAgfacolor.  Les  premiers  résultats  sont 
fort  encourageants. 

Les  Américains,  gens  pratiques,  utilisent  le 
procédé  Anscocolor,  issu  des  brevets  Agfa, 
comme  matrice,  et  tirent  la  série  sur  Techni- 
color (L’Homme  de  la  Tour  Eiffel). 

En  France,  après  maints  avatars,  la  société 
Chimicolor  a réussi  à mettre  au  point  un  pro- 
cédé genre  Technicolor  très  simplifié  et  plus  éco- 
nomique. 

Cette  société  vient  de  terminer  une  caméra 
de  prise  de  vues  qui  la  met  à l’abri  des  bre- 
vets étrangers.  Les  premiers  essais  récemment 
réalisés  laissent  à penser  que  la  trichromie 
soustractive  à trois  images  a chez  nous  réalisé 
un  pas  décisif. 

Ce  pas  pourra-t-il  être  franchi?  Sans  doute  si 
la  finance  française  le  veut.  Mais,  étatisée,  le 
peut-elle,  alors  que  la  production  française  se 
meurt  faute  de  capitaux  ? 

LA  TELEVISION 

La  Télévision  a longtemps  piétiné,  les  mul- 
tiples essais  réalisés  dans  le  monde  ne  méritant 
qu’un  succès  d’estime  jusqu’à  la  découverte  par 
l’Allemand  Von  Arden  de  la  lampe  à balayage 
cathodique  et  surtout  avec  les  travaux  de  Zwo- 
ri’kin,  des  laboratoires  R.C.A.,  sur  l’iconoscope. 

Les  études  sur  l’iconoscope,  l’orthicon,  ont  été 
longuement  étudiées  ici  et  ces  notions  mainte- 
nant familières  aux  techniciens  leur  ont  mon- 
tré que  les  systèmes  analyseurs  basés  sur  d’au- 
tres principes  (dont  les  systèmes  optico-méca- 
niques)  étaient  périmés. 

Les  progrès  rapides  réalisés  avec  les  lampes, 
tant  à l’analyse  qu’à  la  restitution,  ont  permis 
à l’industrie  de  lancer  sur  le  marché  des  postes 
qui  donnent  des  images  acceptables.  Disons  ac- 
ceptables sans  plus,  car  leur  qualité  est  loin 
de  répondre  encore  au  prix  demandé  par  les 
fabricants. 

L’image  directe  sur  écran  est  déjà  dépassée. 
On  peut  considérer  que  les  postes  équipés  avec 
des  lampes  à images  directes  ne  sauraient  cons- 
tituer qu’une  solution  essentiellement  passa- 
gère. 

Il  ne  s’agit  pas  de  minimiser  les  très  remar- 
quables travaux  des  illustres  prédécesseurs  de 
Zworikin,  mais  de  constater  que  le  progrès 
marche  à vitesse  croissante  et  que  dans  le  do- 
maine de  la  physique  radio-électrique  une  so- 
lution est  rapidement  rétrospective. 

La  télévision  dite  « amateur  » est  liée  à cer- 
taines conditions,  dont  la  principale  est  la  finesse 
et  la  brillance  des  images.  La  conception  la  plus 
claire  de  la  notion,  ce  à quoi  doit  correspondre 
♦ une  image  reçue  par  un  poste  récepteur,  est 
celle  du  Français  Barthélemy,  qui  préconise 
le  lignage  à 819  lignes,  lequel  donne  une  défi- 
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nition  très  voisine  de  celle  qu’on  obtient  en 
cinématographie. 

La  France  préconise  cette  solution  et  a en- 
gagé avec  les  Etats-Unis  une  lutte  d’influence, 
dont  elle  devrait  logiquement  sortir  victorieuse. 
Il  est  à craindre  que  cette  logique  ne  nous  pro- 
cure aucun  avantage,  car  les  Américains  ont 
créé  des  sociétés  puissantes,  tandis  que  nous 
en  sommes  réduits  aux  maigres  subsides  que 
l’Etat  peut  consacrer  à la  Télévision. 

La  Télévision  sous  la  forme  de  trust  d'Etat 
libéral  ou  démocratique  est  inviable.  Le  trust 
d’Etat  n’est  possible  que  dans  un  pays  totalitaire. 

Pour  que,  tout  comme  la  Radio,  la  Télévision 
vive,  il  faut  faire  appel  au  libre  jeu  de  la  con- 
currence dans  le  cadre  d'une  loi  antitrust. 

On  ne  peut  faire  quelque  chose  de  viable 
tant  que  l'organisation  de  la  radio  et  de  la 
télévision  ne  sera  pas  établie  sur  des  bases 
commerciales,  et  que  les  fonds  seront  pris  dans 
la  poche  des  usagers  au  lieu  de  provenir  des 
firmes  qui  font  de  la  publicité. 

La  Télévision  américaine  progresse  à pas  de 
géant.  La  nôtre  végète  lamentablement  et  les 
méthodes  qui  ruinent  la  Radio  française  ruine- 
ront la  Télévision. 

La  Télévision  familiale  restera  à nos  yeux 
une  anomalie,  tant  que  les  postes  vaudront  ce 
qu’ils  valent  présentement  et  tant  que  l'image 
n’atteindra  pas  au  minimum  75  centimètres  de 
côté. 

Il  n’est  pas  question  de  construire  pratique- 
ment à un  prix  abordable  des  lampes  à ba- 
layage de  cette  dimension,  mais  une  voie  re- 
lativement récente  est  ouverte,  celle  de  la  petite 
lampe  à très  grande  brillance  et  à image  agran- 
die. 

On  a pu,  il  y a quelques  années,  voir  au 
laboratoire  Barthélemy,  de  la  Société  des  Comp- 
teurs, une  projection  par  optique  (objectif)  à 
la  linéature  de  1.000  préconisée  par  cet  inven- 
teur. La  qualité  en  était  très  satisfaisante. 

Depuis,  R.C.A.,  puis  Philips,  ont  préconisé 
l’adaptation  d’un  système  optique  plus  lumi- 
neux, plus  simple  que  l’objectif. 

Les  objectifs  les  plus  lumineux  ne  peuvent 
guère  dépasser  1:1,5  d'ouverture  utile  et  leur 
prix  de  revient  est  extrêmement  élevé,,  tandis 
que  la  lentille  de  Schmidt  en  gélatine  (solution 
Philips)  est  bon  marché,  facilement  renouve- 
lable et  son  ouverture  utile  de  0,5  environ, 
augmente  considérablement  la  brillance  de 
l’image  projetée. 

Suivant  ce  principe,  on  annonce  des  dimen- 
sions d’images  impressionnantes.  Près  de  7 mè- 
tres aux  Etats-Unis. 

En  Suisse  (voir  « Cinématographie  Fran- 
çaise n°  1252,  du  27  mars  1948,  p.  XI),  le  pro- 
fesseur Fischer,  de  Zurich,  partant  d'un  principe 
différent,  excite,  non  pas  uni  dépôt  matériel 
faisant  écran,  mais  la  surface  d’un  liquide  (Pro- 
cédé Eïdophore) . 

L’avantage  est  que  l'image  formée  peut  être 
éclairée  par  une  source  puissante  (arc  électri- 
que) et  être  projetée  sur  un  écran  ordinaire  de 
grandes  dimensions.  Qu'on  ait  affaire  à un  sys- 
tème ou  à un  autre,  le  problème  est  la  réali- 
sation d’une  image  projetée  d’une  brillance 
égale  à celle  que  nous  sommes  habitués  à trou- 
ver dans  les  salles. 

La  Société  anglaise  Baird  a annoncé  des  es- 
sais dans  ce  sens. 

La  Société  R.C.A.  a récemment  fait  des  essais 
de  Télévision  en  couleurs. 

Le  système  employé  consiste  en  3 lampes  à 
balayage,  dites  kinescopes.  L’une,  celle  du  bas, 
envoie  sur  le  miroir  l’image  du  rouge,  celle  de 
gauche  l’image  du  bleu  et  la  lampe  de  droite 
celle  du  vert.  Le  processus  de  la  formation  de 
l’image  sur  l’écran  dépoli  est  visible  sur  la 
gravure  simplifiée  extraite  du  journal  « Pro- 
jectionist  ».  Il  n’est  pas  fait  mention  de  la  ques- 
tion du  moirage  de  l’image  en  couleurs,  issu 
des  trames  de  chacune  des  3 images  primaires. 

Il  est  évident  que  le  système  R.C.A.  n’est  que 
le  point  de  départ  de  l'utilisation  de  la  syn- 
thèse trichrome  additive,  mais  que  cet  em- 
bryon est  susceptible  d'un  certain  développe- 
ment, malgré  la  complexité  des  moyens  mis 
en  œuvre,  ttint  pour  la  synthèse  que  pour  la 
restitution. 


Pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  nécessite 
la  projection  sur  écran  de  7 m.  60  de  large, 
indiquons  que  R.C.A.  utilise  des  tubes  sous  80.000 
volts,  alors  que  le  tube  de  projection  familiale, 
qui  donne  une  image  de  30  centimètres,  fonc- 


tionne sous  tension  de  9.000  volts  maximum. 

Les  appareils  de  projection,  de  télévision  sont, 
en  général,  en  raison  de  leur  faible  encombre- 
ment, installés  au  mezzanine  des  salles.  L’ins- 
tallation du  « Fabian  Fox  Théâtre  »,  à Brook- 


PRONOSTICS  SUR  L’AVENIR 
DE  L’INDUSTRIE 


GENRE 

AVENIR 

OBSERVATIONS 

1)  CINEMA 
EN  NOIR 

* Incertain,  mais 
subsister  longtemps 
core  pour  certains 
ges. 

peut 

en- 

usa- 

* A fait,  grâce  à la  physico-chimie,  des  progrès  consi- 
dérables depuis  1918.  Recherches  lentes  sur  les  ori- 
gines de  l’image  latente. 

Depuis  1900,  les  couches  sensibles  doivent  leurs  pro- 
grès à la  science  sensitométrique. 

2)  CINEMA 
DES  COU- 
LEURS 


L’avenir  tout  court. 


Grande  bataille  indus- 
trielle autour  de  divers 
procédés. 

Le  marché  est  immen- 
se et  les  firmes  produc- 
trices de  films  couleurs 
à copulants  incapables 
de  l'alimenter. 
Conclusion  autres  procé- 
dés soustractifs  encore 
viables. 


Découvertes  d'origine  française  : Becquerel,  Ducos 
du  Hauron,  C.  Gros,  Lippmann,  Léon  Didier,  Kel- 
ler-Dorian,  Berthon,  Lumière,  Dufay,  etc. 

Penchant  pour  les  procédés  additifs.  Facilité  de 
conception,  d'application. 

Avenir  industriel  douteux. 

Technicolor  soustractif  3 impressions  : origine  fran- 
çaise Léon  Didier. 

A donné  surtout  entre  les  mains  des  Anglais  des 
films  magnifiques. 

En  général,  les  Américains  aiment  les  couleurs  à 
grande  saturation. 

Chimicolor  (français  soustractif)  Technicolor  très 
simplifié,  seconds  travaux  de  Léon  Didier. 

Procédés  dits  à copulants  (émulsions  triples  couches). 
Bases  de  la  découverte  Homolka,  Fischer  (Alle- 
mands) . 

Un  procédé  Agfacolor  avant-guerre  2 variantes  : 
A)  Kodakrome  (Kodak)  ; 2)  Ansco,  Dupont,  Gevaert 
(Gévacolor) . 

Dans  ces  procédés  deux  voies  : 

a)  Pellicules  inversibles  directes  ; 

b)  Pellicules  négatif-positif. 

Procédé  Gasparcolor  (Roumain)  mis  au  point  en 
Angleterre. 

Dernier  procédé  Kodak  (Ektacolor)  par  copulants 
avec  couches  masques  pour  éviter  les  pertes  de  satu- 
ration. Résultats  étonnants. 


3)  RELIEF 


Certain  dans  X années. 
Aucun  principe  viable 
pour  la  grande  exploi- 
tation. 

Exige  une  grande  cir- 
conspection dans  les  ex- 
posés et  les  apprécia- 
tions. 


Travaux  d'Estanave  sur  les  réseaux  (origine). 
Procédé  Ivanoff  (Russe)  résultats  intéressants. 
Procédé  Noaillon  (Belge),  jamais  exploité. 

Procédé  Savoye  (Français),  résultats  très  bons,  ex- 
ploitable pour  salles  spécialisées,  écoles,  usines,  etc. 
Procédé  anaglyphes,  essayé.  Bon. 

Procédé  par  polarisation.  Bon. 

Procédé  par  obturateurs.  Bon.  A été  exploité  en 
Amérique. 

Les  trois  derniers  procédés  non  viables  industrielle 
ment. 


. 


32 

acxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxrxxT 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 


4)  SON 


* A conquis  le  droit  de 
cité. 

* Se  modifie  et  se  boni- 
fie continuellement  tant 
pour  la  prise  que  pour 
la  restitution. 

* L’avenir  enregistrement 
est  au  film  magnétique 
couché  dans  la  piste 
son  (transformation  des 
données  actuelles  à tous 
les  stades). 

* Pour  enregistrement  : 
La  modulation  de  fré- 
quence (voir  procédé 
français  Téléson) . 

* Pour  le  relief  sonore, 
ne  pas  trop  s’illusion- 
ner : 

a)  Modification  du 
matériel  des  salles  as- 
sez coûteuse  ; 

b)  L’effet  produit  est 
parfois  encore  discuta- 
ble. 


Le  film,  tout  au  moins  pour  le  travail  de  studio,  sera 
remplacé  par  le  film  magnétique  (issu  des  travaux 
de  Poulsen)  connu  sous  le  nom  de  Magnétophone 
Siemens  (Allemand). 

Les  Américains  sortent  du  matériel  de  ce  genre 
Western,  Bell,  R.C.A.,  etc. 

En  France  : Tolana,  Scuby,  etc.  Picot-Charollais  bande 
perforée  35  mm.  Films  Tolana,  Pyral,  Kodak,  Agfa 
(Allemagne). 

En  Amérique,  le  film  positif  futur  sera  pour  l’image 
noir  et  couleur.  Le  son  sur  ruban  magnétique  incor- 
poré à la  bande. 

L'enregistrement  sur  film  ordinaire  ou  magnétique 
sera  push-pull  (pour  le  travail  studio),  la  repro- 
duction restera  sans  doute  ordinaire  . encore  quel- 
ques années. 

Excellents  rubans  magnétiques  en  avance  sur  pro- 
duits européens. 

Cependant  il  se  peut  que  la  stéréophonie  (proposition 
américaine)  l’emporte. 

Les  progrès  à faire  résident  surtout  en  France 

1)  Amélioration  des  studios  ; 

2)  Que  la  vue  du  micro  soit  supportée  par  les  met- 
teurs en  scène  et  opérateurs. 


5) 


TELEVI- 

SION 


* L’avenir  est  surtout  au 
Télécinéma. 

* La  télévision  en  cou- 
leurs est  née.  Premiers 
essais  il  y a quelques 
années  (Kodak,  voir 
Bulletin  S.M.P.E. ).  Es- 
sais actuels  R.  C.  A. 
(Trichromie). 

* La  télévision  directe  est 
une  partie  seulement  de 
la  télévision. 

* Les  plateaux  de  télévi- 
sion sont  (voir  projets 
anglais)  susceptibles  de 
grandes  transformations. 

* Pas  assez  de  postes  en 
France  en  regard  de  ce 
que  les  U. S. A.  ont  en 
service. 

* Avenir  : conception 

française  Barthélémy 
environ  1.000  lignes 
(qualité  image  cinéma). 

* Exploitation  : Rien  à 
craindre. 

* Poste  cle  projection  fa- 
cilement instaîlable  : 
Prix  actuel,  environ 
1.500.000  francs  (U.S.A.). 

* Conceptions  commercia- 
les : 

a)  Conception  améri- 
caine remarquable  ; 

b)  Conception  fran- 
çaise lamentable. 

* La  télévision  ne  peut 
vivre  qu’avec  une  or- 
ganisation commerciale 
admettant  la  publicité. 


* Aux  Etats-Unis,  très  grosse  poussée  du  Télécinéma. 

* Une  industrie  en  16  mm.  se  crée,  producteurs,  réa- 
lisateurs, laboratoires,  artistes  s’occupent  de  cette 
question.  Principal  client  : la  publicité,  films  oscil- 
lants entre  100.000  et  20  millions  de  francs.  Clientèle 
assurée  par  : 

a)  Particuliers  ; 

b)  Postes  publics,  25  % des  postes  en  service. 


* La  télévision  peut  être  appliquée  et  simplifier  la 
prise  de  vues  (voir  Bulletin  de  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  française) . 


* Les  postes  sont  encore  très  insuffisants  en  qualité 
et  grandeur  d’images. 


* Pour  l’exploitation  écrans  minimum  3 mètres.  Pro- 
blème résolu  notamment  par  R.C.A. 


* Contrôle  de  l’Etat  pour  empêcher  trust  (solution  ac- 
ceptable) . 


* L’Etat,  patron  de  la  télévision  en  régime  démocra- 
tique, empêche  le  développement  de  la  télévision 
(solution  qui  accable  le  consommateur). 


* Le  gros  obstacle  est  le  mode  de  transmission  sur  la 
surface  des  territoires. 


6)  DESSINS 
ANIMES 


Pionnier  français  ; bé- 
néficiaire, U.S.A. 

Autres  pays  à citer  : 
surtout  la  Russie. 
Cinéma  américain  diri- 
gé surtout  vers  ûes  buts 
commerciaux  mondiaux. 
Cinéma  français,  notam- 
ment Grimault  (voir 
film  Le  Petit  Soldat). 
Plus  poétique,  moins 
mécanisé  que  film  ani- 
mé américain. 


De  ciné-dessin  est  dû  à E.  Cohl,  Français.  On  ne 
s’en  douterait  pas. 


En  France,  il  faut  surtout  signaler  les  efforts  de 
l’organisation  Grimault. 


Le  dessin  animé  ne  peut  se  comprendre  qu’en  cou- 
leurs (à  signaler  quelques  films  allemands). 


7)  PUBLICITE 


* La  publicité  en  couleurs  a un  bel  avenir. 

* En  fait,  c'est  elle  qui,  en  France,  actuellement  fait 
à peu  près  seule  des  efforts  pour  utiliser  la  couleur. 
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lyn.  coûtera  environ  1.400.000  francs  (R.C.A.) . 

Il  est  possible  de  concevoir  un  réseau  de 
transmission  par  câble  à un  cei’tain  nombre  de 
salles.  C’est  ce  que  veut  faire  la  Télévision 
française,  dont  le  programme  est  judicieux,  mais 
dont  nous  craignons,  en  raison  des  difficultés 
budgétaires,  voir  reculer  l'exécution. 

La  Télévision  directe  est  aux  Etats-Unis  très 
développée  et  les  multiples  sociétés  qui  la  pra- 
tiquent ont  toutes  des  camions  bien  équipés  et 
un  matériel  de  prise  de  vues  bien  au  point  avec 
des  objectifs  à foyer  variable  du  coût  de  plus 
d'un  million  de  francs. 

Si  intéressante  que  soit  la  prise  directe  en 
télévision,  elle  ne  peut  en  aucun  cas  et  ne 
pourra  jamais  supplanter  la  prise  différée  enre- 
gistrée sur  film. 

Le  film  peut  être  instantanément  développé, 
ce  qui  retarde  la  transmission  d'un  temps  très 
court,  ou  être  développé  après  coup  et  adressé 
à la  plus  prochaine  séance  de  salles  éloignées. 

Le  principal  pour  l’industrie  cinématographi- 
que est  de  connaître  sa  position  face  à la  télé- 
vision. 

Loin  de  nous  en  alarmer,  nous  n’y  voyons 
que  du  bien  pour  la  production  du  documen- 
taire et  de  la  publicité. 

En  Amérique,  la  publicité  sur  film  16  mm  à 
téléviser  prend  chaque  jour  une  importance 
croissante  et  nécessite  la  création  de  nouvelles 
firmes. 

Le  seul  point  litigieux  concerne  l’exploitation 
et  surtout  la  distribution. 

Admettons  (malheureusement  ce  n’est  qu’une 
supposition),  qu'il  y ait  en  France  deux  mil- 
lions de  postes. 

Admettons  que  les  producteurs  et  distributeurs 
consentent,  en  dehors  du  film-annonce,  à don- 
ner leurs  films  à la  Télévision  d’Etat. 

Leur  position  sera  la  suivante  : 

Pas  de  concurrence  possible. 

Le  choix  des  films  placé  sous  surveillance  de 
fonctionnaires. 

La  rémunération  des  capitaux  soumis  à des 
règles  dont  on  n’aperçoit  ni  les  modalités,  ni 
l’esprit,  et  moins  encore  la  possibilité  même 
lointaine. 

La  télévision  concurrente  du  cinéma-exploi- 
tation nous  apparaît  comme  une  utopie  eupho- 
rique. Qu’elle  en  modifie  quelques  moyens  d’ex- 
pression, qu’elle  lui  apporte  une  aide  précieuse, 
tant  pour  la  prise  de  vues  que  pour  la  projec- 
tion, d’accord  ; mais  que  le  sens  humain  de 
communion  en  une  réunion  d’une  masse  d’in- 
dividus puisse  faire  place  à une  nouvelle  con- 
ception familiale  du  spectacle,  c’est  aller  au 
delà  de  l’imaginable. 

La  philosophie  souriante  de  Tristan  Bernard 
résume  son  opinion  en  quelques  mots  : 

« Où  peut-on  être  mieux  qu’au  sein  de  sa 
famille  ? »,  écrivait-il,  et  son  héros  de  répon- 
dre : « Partout  ailleurs  »,  et  c’est  partout  ail- 
leurs que  se  cherche  le  besoin  d’évasion.  Les 
problèmes  commerciaux  et  techniques  résolus, 
l'exploitation  des  salles  continuera  comme  par 
le  passé. 

Pour  terminer,  citons  les  remarquables  tra- 
vaux de  De  France  (France). 

L’AVENIR 

Jouer  les  madame  de  Thèbes,  devant  l’incon- 
nu met  le  pronostiqueur  en  position  avan- 
tageuse, ne  fût-ce  que  le  temps  de  voir  infirmer 
ses  affirmations.  Donnons-nous  donc  la  joie  du 
prophète  qui  espère  qu’on  le  croit. 

Nous  résumerons,  tout  comme  au  pari-mutuel, 
en  un  tableau  court  et  précis,  ce  que  nous 
croyons  devoir  avancer,  mais  d’abord  clamons 
notre  foi  dans  un  art  qui  est  plus  qu’un  art,  un 
langage  universellement  compris,  langage  d’une 
telle  souplesse  que  les  œuvres  même  ratées 
issues  de  lui  conservent  une  attirance  incom- 
parable. 

Son  influence  auprès  des  masses  ne  fera  que 
croître.  L’analysant  d’Annunzio  a écrit  : « Je 
prends  la  vie  et  je  la  tourne  en  comédie.  » 

Puisse-t-il  dans  les  dures  années  à venir,  ne 
pas  en  étaler  un  drame  universel  ! 

A. -P.  Richard. 


-TTTTIIIIIXIXXXXXXXXIIIXX11XXX3  % LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  * txxxiixixxxxxxxxxxxxxaixxxsmc 

OÙ  EN  EST 

PRATIQUEMENT  LA 

TÉLÉVISION 


Dans  un  reportage  au  pays  de  la  Télévision  (1), 
qu’il  vient  de  faire  paraître,  Louis  Merlin  ne 
voit  pour  les  professionnels  du  Cinéma  que 
quelques  moyens  d’échapper  à la  crise  que  l’in- 
vention nouvelle  leur  prépare  : 

— Se  servir  de  la  Télévision  comme  moyen 
de  publicité. 

— Produire  des  films  spécialement  pour  elle. 

— Prendre  des  intérêts  dans  l’industrie  de  la 
Télévision. 

— Autoriser  l’émission  de  leurs  grandes  pro- 
ductions et  trouver  un  moyen  pour  quelle  soit 
rentable. 

— Transformer  les  exploitations  de  spectacles. 

Sans  aller  aussi  loin  que  notre  confrère  dans 

ces  perspectives,  nous  pensons  qu’il  nous  faut 
voir  clair  afin  de  ne  pas  nous  laisser  surprendre, 
et  qu’en  effet,  il  y aura  lieu  d’agir  positivement. 

Les  talents  des  comédiens,  des  chansonniers, 
des  danseurs,  des  créateurs  de  sketches  ne  vont 
pas  sans  techniciens  de  l'image  et  du  son,  ni  les 
actualités  sans  opérateurs.  La  production  et  la 
vente  des  programmes  sont  un  important  com- 
merce, très  proche  du  film  si  ce  n’est  film  lui- 
même,  dans  la  conception  comme  dans  la  dif- 
fusion mondiale.  La  fourniture  des  appareillages, 
pour  une  centaine  de  stations  d’émission  et  plu- 
sieurs millions  de  postes  (rien  qu’en  France), 
est  un  sérieux  problème  technique  posé  à nos 
constructeurs.  Quant  aux  exploitants,  ils  auront 
sans  doute  intérêt,  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné,  à se  faire  téléviseurs  pour  une  partie 
de  leurs  programmes,  mais  le  champ  de  pros- 
pection des  spectateurs  est  encore  en  grande 
partie  plongé  dans  le  silence,  et  l’on  ne  peut 
estimer  que  la  radio  dans  les  familles  ait  enlevé 
beaucoup  de  clients  à notre  industrie. 

La  Télévision,  est-ce  de  la  radio  ou  du  spec- 
tacle? C’est  du  spectacle. 

Et  c’est  pour  ce  spectacle,  de  forme  nouvelle, 
une  incroyable  mésaventure  que  de  s’être  trouvé, 
avant  même  de  naître,  séquestré  par  les  ser- 
vices officiels. 

Que  serait-il  advenu  du  Cinéma  si,  en  1890,  il 
avait  été  placé  sous  la  gestion  exclusive  de 
l’Administration  des  Postes  ou  des  Travaux  pu- 
blics ! 

DE  LA  THEORIE 
A LA  PRATIQUE 

Nous  n’avons  pas  manqué  de  dire,  depuis 
douze  ans,  ce  que  nous  savions  de  la  Télévi- 
sion naissante.  Ce  sont  ces  informations  au  jour 
le  jour,  complétées  par  des  faits  récents,  que 
nous  rassemblons  aujourd’hui. 

Nos  lecteurs  ont  notamment  trouvé,  dans  nos 
numéros  techniques  des  23  février  et  27  avril 
1946,  des  articles  détaillés  de  A. -P.  Richard  sur 
l'iconoscope  et  l’oscillographe,  appareils  électro- 
niques employés  pour  l’émission  et  la  réception 


(1)  « Télévision,  Capitale  Hollywood  »,  18,5x12,5, 
238  pages.  Edit.  René  Julliard,  Paris. 


des  images  à distance.  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  ces  exposés,  le  matériel  décrit  n’ayant  pas, 
dans  son  principe,  varié  depuis  lors. 

Par  contre,  l’industrie  américaine,  depuis  deux 
ans  et  demi,  est  passée  carrément  de  la  théorie 
à la  pratique,  devançant  l’Europe,  avec  une  vi- 
gueur que  tous  les  voyageurs  relatent,  mais 
qu’on  n’a  pas  encore  exposée  dans  son  ensemble 
aux  professionnels  français,  qui  seront  pourtant 
appelés,  dans  un  délai  proche,  à en  venir,  eux 
aussi,  aux  réalisations. 

PREMIERS  CHIFFRES 


En  1946,  on  fixait  à 20.000  postes  de  réception, 
desservis  pas  15  stations,  dans  6 centres  de  trans- 


mission, la  situation  commerciale  de  la  Télé- 
vision sur  l’immense  territoire  des  Etats-Unis. 
C’est  à peu  près  le  même  faible  chiffre  que  nous 
indiquions  en  1937. 

En  septembre  1947,  le  nombre  de  récepteurs 
privés  vendus  aux  160  millions  d'habitants 


n’était  encore  que  de  93.000.  Mais  l’industrie 
de  la  guerre,  transformée,  préparait  son  essor, 
qui  éclata  subitement. 

Au  cours  de  1948,  en  effet,  la  mise  sur  le 
marché  passait  à la  cadence  de  20.000,  50.000 
et  100.000  appareils  par  mois,  et  les  stations 


de  diffusion  se  multipliaient  sur  le  territoire. 
Les  statisticiens  dénombraient  un  million  de 
postes  privés  et  30  centres  d’émission  en  jan- 
vier 1949,  un  million  et  demi  et  35  centres  en 
juillet,  deux  millions  et  45  centres  en  octobre. 

Actuellement,  le  chiffre  de  trois  millions  de 
postes  individuels  semble  atteint  et  100  stations, 
émettant  de  57  centres  répartis  sur  le  Nord- 
Est,  le  Sud  et  l’Ouest,  desservent  de  leur  ré- 
seau de  diffusion,  encore  incomplet,  dix  mil- 
lions de  kilomètres  'carrés  de  territoire  ex- 
ploité. On  estime  à 25  millions  de  postes  pri- 
vés, desservis  par  un  millier  de  stations,  la 
capacité  normale  (2)  qui  serait  atteinte  dans 
cinq  ans. 

Si  l’on  fait  la  part  des  estimations  commer- 
ciales, toujours  exagérées,  on  voit  cependant 
que  l’industrie  de  la  Télévision  aux  U.S.A.  est 
largement  créée.  Une  centaine  de  constructeurs 
s’y  sont  spécialisés.  Le  chiffre  d’affaires  dépas- 
serait cette  année  500  millions  de  dollars  pour 
les'  ventes  au  public,  et  les  fonds  investis  dans 
l’aménagement  des  seules  stations  d'émission 
dépasseraient  25  millions  à ce  jour. 

LA  TELEVISION 
ATTIRE  LES  CLIENTS 

La  vogue  de  la  Télévision  provient  sans  con- 
teste du  lancement  qui  en  a été  fait.  Tous  les 
cafés,  drugstores  ou  autres  établissements  pu- 
blics, les  magasins  soucieux  de  voir  affluer  les 
visiteurs,  ont  fait  place  dans  leurs  locaux  à 
un  ou  plusieurs  récepteurs.  On  estime  que  ces 
équipements  de  magasins  comptent  pour  25  % 
dans  le  total  des  postes  vendus. 

L’attrait  d’une  invention  spectaculaire,  si  ha- 
bituel aux  Américains,  a complété  le  mouve- 
ment, tandis  que  l'originalité  de  ce  matériel 
publicitaire,  non  moins  que  son  efficace  ren- 
dement, en  faisait  un  support  de  publicité  nou- 
velle, aussi  bien  locale  que  générale. 

L’équipement  de  réception  comporte  une  an- 
tenne en  T extérieure,  montée  sur  le  toit  et 
orientée  dans  la  direction  du  central  d’émission 
usuel.  Le  transformateur  du  courant  de  ville 
en  haut  voltage  et  le  coffre  à écran  opalin  ou 
aluminisé  sont  maintenant  classiques,  et  chaque 
constructeur  s’ingénie  à leur  donner  un  aspect 
original. 

Le  prix  du  poste  familial  le  plus  ordinaire, 
équipé  d’un  écran  fluorescent  de  22  centimètres 
sur  17,  avec  l’antenne  sur  le  toit,  est  de  300  dol- 
lars. Un  poste  analogue  en  France  est  un  peu 
moins  cher  : 80  à 100.000  francs.  Un  récepteur 
de  40  sur  30  revient  à 1.000  dollars.  C’est  le 
modèle  le  plus  courant.  Les  types  les  plus  ré- 
cents atteignent  60  centimètres  de  large,  avec 
un  contraste  lumineux  presque  égal  à celui 
d’une  projection  familiale  en  8 millimètres. 


(2)  Pour  la  justification  de  ce  chiffre,  il  est  rap- 
pelé que  le  nombre  de  postes  de  radio  actuelle- 
ment en  usage  aux  Etats-Unis  est  de  75  millions 
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LES  PROGRAMMES 

On  sait  que,  sauf  une  autorisation  du  Comité 
fédéral  des  Communications  (F.C.C.) , qui  règle 
l’encombrement  des  longueurs  d’ondes,  les 
émissions  sont  libres  aux  Etats-Unis.  De  même, 
il  n'y  a pas  de  réglementation  ni  de  taxe  d'usage 
pour  les  récepteurs. 

Qui  donc  paye  les  programmes  ? 

Pour  la  plupart  ce  sont  des  participants,  com- 
merçants ou  associations,  qui  alimentent  la  sta- 
tion pour  leur  propagande  ou  pour  le  lance- 
ment, souvent  discret,  de  leurs  produits  indus- 
triels. Les  grands  vendeurs  d’huile  d’automobile 
ou  d’essence,  les  constructeurs  de  voitures,  d'ap- 


vateur. Par  contre  les  fondus-enchaînés  et  les 
surimpressions,  utilisant  le  flou  naturel  du  sys- 
tème, sont  d’un  effet  saisissant.  On  s’accroche 
aux  gestes  des  catcheurs  ou  au  jeu  de  physiono- 
mie du  comique.  La  Télévision  est  une  vision 
de  détails,  saisissants  par  leur  naturel. 

On  voit  donc  que  la  projection  en  Télévision 
d’un  film  de  spectacle  ordinaire  risque  de  man- 


et une  table  de  commande  lui  permet  de  for- 
mer, en  passant  de  l’une  à l’autre  ou  en  les 
enchaînant,  l’image  unique  que  l’antenne  émet- 
trice  lance  dans  l’espace. 

La  sensibilité  des  iconoscopes  est  fort  près 
de  celle  de  l'œil.  Ainsi,  les  éclairages  nécessai- 
res (tant  que  la  couleur  ne  sera  pas  introduite 
en  télévision),  ne  sont-ils  pas  aussi  éblouissants 
que  ceux  nécessités  par  les  enregistrements  sur 
pellicule. 

Contrairement  aux  numéros  de  radio,  les  réa- 
lisations scéniques  de  bonne  qualité,  en  émis- 
sion directe,  exigent  par  contre  des  répétitions 
plus  nombreuses  encore  qu’au  cinéma.  Toute 
erreur  dans  l’exécution  finale  est  redoutable. 
Aussi  ne  s’étonnera-t-on  pas  du  prix  élevé,  que 
les  Américains  chiffrent  à 25.000  dollars  1 heure 
pour  un  morceau  de  music-hall  bien  monté,  de 
la  télévision  directe.  Par  contre,  une  émission 
en  simple  télé-cinéma,  d’un  sketch  filmé  cou- 
rant. coûte  500  dollars. 

Les  studios  de  télévision  montés  à côté  des 
stations  d’émission  américaines  sont  générale- 
ment hâtivement  conçus.  Ceux  de  Hollywood 


Le  très  bel  ensemble  constitué  par  le  poste  de 
télévision  de  la  Société  Disra,  fabrication  Lierre. 

pareils  ménagers,  de  mobilier,  les  grandes  mar- 
ques de  cigarettes  ou  de  produits  alimentaires, 
les  constructeurs  d’appareils  de  Télévision,  en- 
fin un  nombre  considérable  d'annonceurs  lo- 
caux (on  dit  mille  en  1948,  deux  mille  en  1949) , 
achètent  un  « temps  » à la  station  de  leur  choix 
et  font  projeter,  qui  un  numéro  de  chansonnier, 
qui  un  sketch  à deux  ou  trois  acteurs,  qui  un 
match  de  boxe  ou  de  catch,  qui  une  pièce  de 
théâtre  complète,  ou  plus  économiquement  un 
film  ordinaire  de  court  métrage.  Les  interviews 
directs  de  personnalités  politiques,  les  leçons 
de  choses  ou  les  conseils  d’hygiène  ou  de  mo- 
rale, la  musique  avec  vue  de  l’orchestre,  enfin 
les  journaux  d’actualité  ou  de  simple  informa- 
tion complètent  cette  course  à l’auditeur-spec- 
tateur  familial,  ou  au  client  du  drugstore. 

OBSERVATIONS 
A PROPOS  DU  CINEMA 

L’écran  actuel  de  la  Télévision  est  très  petit. 
Il  ne  dépasse  pas  la  dimension  d’un  livre  ouvert, 
De  plus,  il  faut  le  voir  avec  un  certain  recul, 
car  le  « grain  » linéaire  du  525  lignes  améri- 
cain est  gros.  ^ 

Ceci  impose  donc,  pratiquement,  l’usage  pres- 
que constant  du  « gros  plan  » et  du  plan  à mi- 
corps,  les  plans  d’ensemble  n’intervenant  que 
rarement  pour  rendre  une  relative  atmosphère 
visuelle. 

D’autre  part,  les  fadings,  les  coups  de  brouil- 
lards sont  encore  fréquents.  Les  ruptures 
d’images  ne  peuvent  donc  être  réalisés  à une 
cadence  rapide  sans  danger  de  lasser  l’obser- 


Eriscope,  super-iconcscope  réalisé  par  Radio- 
Industrie. 


quer  d’intérêt,  dans  les  conditions  actuelles  de 
restitution  des  images.  Par  contre,  des  sujets 
courts  (25  minutes  au  plus),  d’action  condensée, 
d’actualité  vivante,  réalisés  sur  film  ou  pris 
en  vision  directe,  sont  la  matière  normale  d’un 
programme. 

A ce  point  de  vue,  la  première  partie  des 
programmes  diffusés  en  FJrance  depuis  trois 
mois,  avec  « Télé-Paris  » et  le  « Journal 
télévisé  »,  ainsi  que  les  numéros  saisis  en  direct 
au  studio  de  Magic-City,  sont  tout  à fait  dans 
le  style  Télévision  mis  au  point  en  Amérique. 

LES  STUDIOS 
DE  TELEVISION 

La  vision  directe  est  réalisée  par  le  jeu  de 
plusieurs  appareils  de  prise,  braqués  sur  les 
acteurs  sous  des  angle  différents,  et  reliés  à 
une  chambre  de  contrôle  des  images  et  des 
sons  (analogue  aux  cabines  de  mélange  du 
studio  cinématographique) , dans  laquelle  se 
tient  le  metteur  en  scène. 


Caméra  C.F.T.,  carter  enlevé,  permettant  de  voir 
les  détails  de  l’appareillage. 


sont,  au  contraire,  constitués  avec  les  ateliers 
et  les  équipements  de  plateau  habituels  du 
Cinéma  et,  possédant  techniciens  et  artistes, 
ils  se  sont  créé  une  nouvelle  activité  pour  la 
télévision,  louant  leurs  services  aux  publici- 
taires qui  se  sont,  eux  aussi,  spécialisés. 

L’agencement  d’un  station  émettrice  est  d'un 
prix  élevé  et  d'un  amortissement,  jusqu’à  pré- 
sent encore,  difficile.  On  a cité  750.000  dollars, 
soit  260  millions  de  francs.  Une  caméra  et  ses 
accessoires  coûtent  15.000  dollars.  Une  chambie 
de  contrôle  25.000  dollars.  La  formation  d’opé- 
rateurs, de  reporters  et  de  techniciens  divers 
justifie  des  salaires  élevés. 

Aussi  ne  peut-on  s’étonner  des  chiffres  d af- 
faires annoncés,  de  9 millions  de  dollars  en 
1948  et  de  30  millions  en  1949,  pour  le  coût 
de  la  publicité  par  télévision,  tant  en  locations 
de  stations  qu’en  préparation  des  programmes. 


STATIONS,  CHAINES 
ET  RELAIS 


Pylône  aérien  de  la  ligne  Chicago-South  Bend. 

Les  images  vues  par  chacune  de  ces  camé- 
ras y sont  continuellement  reproduites  sur  des 
écrans  de  contrôle  sous  les  yeux  de  l'opérateur. 


Les  ondes  porteuses  ultra-courtes,  décimétri- 
ques,  que  nécessite  un  balayage  rapide  de 
l’écran  par  le  faisceau  d’électrons,  sont  en  par- 
tie analogues  aux  ondes  optiques.  Elles  subis- 
sent sur  les  murs,  collines  ou  nuages,  des  effets 
de  cache,  d’ombre  et  d’écho  et,  sur  l'eau,  des 
effets  de  fading,  d’évanouissement.  La  cour- 
bure de  la  terre  est  un  obstacle. 

Comparativement  aux  ondes  porteuses  de  la 
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Schéma  général  d'un  studio  de  Télévision  en  Amérique. 


Disposition  des  câbes  co-axiaux  et  des  relais  de  radio  couvrant  les  Etats-Unis. 


Radio,  leur  portée  est  réduite.  Emises  d'un 
point  élevé  vers  une  plaine,  comme  par  exem- 
ple le  Mont  Wilson  (1.500  njètres),  au-dessus 
de  Los  Angelès,  la  portée  en  525  lignes  peut 
atteindre  par  temps  clair  250  kilomètres.  Dans 
un  cas  ordinaire,  la  Tour  Eiffel  par  exemple, 
100  kilomètres  est  une  belle  performance. 

D’où  la  nécessité  de  transmission  par  une 
« chaîne  » de  tours-relais,  ou  par  un  câble 
co-axial,  souterrain,  de  centre  a centre. 

Il  existe  actuellement  sur  le  territoire  améri- 
cain quatre  chaînes,  qui  ne  couvrent  pas  en- 
core la  totalité  du  pays  mais  desservent  le 
Nord-Est  (New  York,  Chicago,  Saint-Louis),  la 
côte  Est  (New  York,  Virginie),  la  côte  Ouest 
(Los  Angelès,  Seattle),  et  le  Sud  (Los  Angelès, 
Miami).  Rappelons  que  les  Etats-Unis  mesurent 
3.000  kilomètres  d’Océan  à Océan. 

Sans  détailler  les  stations  commerciales,  dis- 
tinguées par  leur  indicatif  particulier,  KCBS, 
WMGM,  WPTZ,  etc.,  indiquons  les  quatre 
grandes  sociétés  de  la  Radio,  NBC  (National 
Broadcasting  Company),  CBS  (Columbia  Broad- 
casting  System),  ABC  (American  Broadcasting 
Company)  et  MBS  (Mutual  Broadcasting  Sys- 
tem), qui  contrôlent  trois  chaînes  de  télévision, 
plus  Du  Mont,  le  constructeur  de  matériel  de 
télévision,  qui  a établi  la  quatrième. 

Les  sociétés  de  transmissions  s’adaptent  éga- 
lement au  nouveau  moyen  de  diffusion,  comme 
le  Bell  System  qui  installe  des  co-axiaux  de 
ville  à ville,  ou  la  Cie  American  Téléphoné 
and  Telegramm,  qui  achève  en  ce  moment  sa  ligne 
aérienne  New  York-Chicago  (800  km.),  en 

tours-relais,  de  18  à 60  mètres  de  hauteur  sui- 
vant la  nature  du  terrain  à franchir  (3). 

Procédés  de  di££usiost 
des  programmes 

La  diffusion  en  direct,  en  « vivant  »,  comme 
on  dit  en  américain,  est  évidemment  la  plus 

(3)  Voir  « Cinématographie  Française,  Technique 
et  Matériel  ».  27  mars  1948,  p.  XIII. 


élégante,  et,  nous  l’avons  vu,  la  plus  coûteuse. 

Elle  se  nécessite,  dans  bien  des  cas,  notam- 
ment pour  les  actualités  de  matchs  ou  de  courses, 
où  elle  peut  exciter  singulièrement  le  jeu  des 
paris-mutuels  et  l’attrait  des  compétitions  spor- 
tives. Il  est  probable  qu’elle  se  perfectionnera 
et  que  c’est  l’un  des  cas  pour  lesquels  les  salles 


de  cinéma  devront  s’équiper  en  télévision  sur 
grand  écran. 

Mais,  lorsque  les  centres  d’émission  des  villes 
ne  sont  pas  reliés  par  télévision,  un  moyen  de 
transmission  rapide  s’impose.  Il  y en  a deux 
actuellement  pratiqués  : 

Le  premier  est  le  télécinéma,  c’est  l'émission 


3G 

rTTTTTYTTTTXrXTTTTTXXXXIXXXXXX3 


* 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


d’images  de  films  en  16  ou  en  35  mm.  (le 
16  mm.  se  généralise-),  d’un  reportage  aisé,  qui 
reste,  avec  toutes  les  combinaisons  qu’on  peut 
imaginer,  le  moyen  simple  et  normalement 
suffisant  pour  la  confection  d'un  élément  de 
programme  destiné  à plusieurs  centres  éloignés. 


Appareillage  pour  le  Télécinéma. 


Un  deuxième  procédé  rapide,  mixte  en  som- 
me, est  celui  de  la  télétransmission,  que  permet 
le  Kinétoscope,  mis  au  point  par  Eastman 
Kodak.  Cet  appareil  complexe  reçoit  l’image 
et  le  son  télévisés,  les  reproduit  sur  film  de 
16  mm.  et  débite  en  quelques  minutes  un  posi- 
tif fixé  et  séché.  On  peut  le  reprojeter  aussitôt 


Caméra  de  télévision  en  service  sur  un  stade. 

sur  l’écran  d’une  salle  ou  l’expédier  par  avion 
à un  centre  de  télévision  éloigné,  lequel  le 
retransmettra. 

Si  l’on  veut,  c’est  un  subterfuge,  mais  qui  a 
sa  valeur,  car  l’image  est  bonne  et  le  docu- 
ment filmé  est  conservé  pour  tous  usages  ulté- 
rieurs. 

LA  BATAILLE 
DES  LIGNAGES 

Elle  est  engagée.  Les  informations  répandues 
à la  suite  du  récent  Congrès  International  de 
Turin,  lequel  a désigné  le  819  mètres  comme 
le  lignage  optimum,  et  le  spectaculaire  cadeau 
au  Pape  d’un  poste  émetteur  et  de  récepteurs 
en  819  construits  par  la  Télévision  française, 
ont  appelé  l’attention  mondiale. 

Gagnerons-nous  la  bataille  ? Convaincrons- 
nous  la  Belgique  (Bruxelles,  Anvers  et  Liège 
sont  théoriquement  dans  le  champ  de  l’émet- 
teur en  construction  sur  le  beffroi  de  Lille), 
ferons-nous  adopter  le  819  à la  Grande-Bre- 
tagne, à l’Europe  continentale,  voire  aux  Etats- 
Unis  qui  pourraient  alors  nous  vendre  des 
postes  ? Chacun  attend  et  observe. 

Les  lignages  en  usage  jusqu'à  présent  sont 
les  suivants  : 

Etats-Unis  : 525  lignes. 

Hollande  (Philips)'  : 625  lignes  (américain 
transposé). 


Grande-Bretagne  : 405  lignes. 

France  : 455  lignes. 

Que  ces  trames  soient  trop  grossières  pour 
une  bonne  définition  de  l’image,  cela  ne  fait 
aucun  doute.  Le  grain  de  la  pellicule  cinémato- 
graphique Super  X correspondrait  en  télévision 
à une  définition  de  792  lignes. 

Il  est  donc  nécessaire  de  fixer  le  standard 
universel  aux  environs  de  800  ou  1.000  avant 
de  lancer  à travers  le  globe  des  millions  de 
récepteurs  qu’il  sera  ensuite  impossible  de 
transformer. 

Les  ingénieurs  français  ont  donc  fait  leur 
démonstration.  M.  Barthélemy  avait  même  pré- 
cédemment montré  qu'un  balayage  électronique 
à 1.000  lignes  était  praticable.  Par  ailleurs,  et 


Récepteur  de  Télévision  Radio-Industrie 
à haute  définition. 


sans  entrer  dans  des  détails  trop  techniques, 
disons  que  quand  elle  sera  utilisée  la  couleur 
exigera,  pour  l’enchevêtrement  des  points  co- 
lorés, double  ou  triple  lignage.  Autre  considé- 
ration, une  solution  a été  préconisée  pour  dif- 
férencier les  projections  futures  dans  les  salles 
de  cinéma-télévision.  C’est  d’émettre,  par 
exemple,  à 1.000  pour  les  grands  appareils  et 
d’équiper  à 500  seulement  (une  ligne  sur  deux) 
les  postes  de  vente  courante. 

ETAT  DE  L’EUROPE 

Les  deux  pays  où  la  télévision  existe,  à l’état 
encore  expérimental,  il  est  vrai,  comparative- 
ment avec  l’Amérique  d’après-guerre,  sont  la 
Grande-Bretagne  et  la  France. 

La  Grande-Bretagne  annonce  200.000  postes 
privés  autour  de  Londres,  et  deux  stations 
émettrices,  l'une,  ancienne,  à l’Alexandra-Pa- 
lace  (Expositions)  de  Londres,  l’autre,  qui  vient 
de  fonctionner,  à Birmingham,  à Sutton  Cold- 
field.  Cette  seconde  station,  sur  antenne  de 
225  mètres,  a une  portée  de  160  kilomètres. 

Toutes  deux  sont  équipées  par  la  BBC  (Bri- 
tislj  Broadcasting  C°)  que  l’on  connaît  par  la 
radio.  Elle  émet  des  programmes  assez  fournis, 
et  est  liée  à l’organisation  de  cinéma  Rank 
pour  ces  programmes  et  l’usage  de  la  télévision 
au  studio  et  dans  les  salles.  La  BBC  prépare 
cinq  nouvelles  stations  émettrices. 

Le  Radio  City  Council  annonce  une  fabrica- 
tion de  450.000  appareils  pour  1950. 

La  France,  sur  la  station  de  Magic  City,  avec 
la  Tour  Eiffel  comme  antenne,  a développé 
depuis  peu  ses  programmes,  contrôlés  par  l’In- 
formation et  payés  sur  le  budget  de  la  Radio. 
Us  sont  formés  de  magazines  fournis  par  les 
firmes  d’actualités  filmées,  de  reportages  spé- 
ciaux « à la  journée  » pris  par  des  opérateurs 
attachés  à la  Télévision,  et  de  films  de  spec- 
tacle. 

Trois  fois  par  semaine  est  diffusée  une  émis- 
sion en  « direct  »,  réalisée  au  studio  de  Magie- 
City.  Des  documents  sont  depuis  peu  échangés 
avec  la  B.B.C.  et  la  N.B.C. 

On  compte  sur  une  partie  de  la  taxe  déjà  pré- 
levée sur  les  postes  radiophoniques,  et  sur  une 
taxe  spéciale  sur  les  postes  de  télévision,  la- 
quelle est  de  3.000  francs  annuels  pour  les  par- 
ticuliers et  de  9.000  sur  les  postes  fonctionnant 
dans  un  lieu  public. 

Les  divers  constructeurs  de  postes  privés  au- 
raient porté  cette  année  à 12.000  le  nombre  de 


Le  poste  récepteur  Philips  de  télévision. 

Tour  Eiffel,  Lille,  avec  co-axial  vers  Bruxelles, 
et  enfin  Lyon,  qui  suivra. 

C’est  le  15  décembre  qu’ont  eu  lieu  les  pre- 
mières émissions  en  819  lignes  par  l’antenne 
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leurs  ventes.  Le  gouvérnement  étudie  la  créa- 
tion d’une  société  mixte,  Etat-Industrie  privée, 
pour  entreprendre  une  diffusion  véritable.  Pas- 
sant sur  le  lignage  de  819,  trois  centres  sont 
en  construction  : Paris,  doublant  Magic-City- 


Vue  de  l’intérieur  du  récepteur  Philips. 

de  la  Tour  Eiffel,  émissions  jusqu’à  présent 
simplement  expérimentales. 

Le  passage  du  lignage  français  à 441,  puis 
l'alignement  sur  le  405  anglais  pour  les  postes 
fonctionnant  actuellement,  serait  bientôt  com- 
plété par  l’adoption  du  819  en  Grande-Bretagne 
comme  second  lignage.  Ainsi  se  baseraient  les 
échanges  de  part  et  d’autre  de  la  Manche,  pour 
les  programmes  et  pour  les  ventes  d’appareil- 
lages. 

Le  plan  général  se  dessine.  Il  est  probable  que 
Philips  entrera  en  action  pour  un  certain  nom- 
bre de  pays  d’Europe  et  serait  donc  concur- 
rente des  industries  anglaise,  française,  suisse 
et  italienne  dans  le  courant  de  1950. 


fXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl  0SL  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 

TÉLÉVISION 


TROIS  MÉTHODES 
DE  RESTITUTION 

SUR  GRAND  ECRAN 

■ — — — - 


Il  y a aujourd'hui  essentiellement  trois  mé- 
thodes pour  la  restitution  des  images  de  télé- 
vision avec  une  grande  quantité  de  lumière  : 

— Agrandissement  optique  des  images  fluo- 
rescentes ; 

— Méthode  des  films  intermédiaires  ; 

— Contrôle  de  la  lumière  avec  une  couche 
déformée  (l’eidophore) . 

Ces  trois  méthodes  présentent  des  avantages 
et  des  inconvénients,  aucune  des  trois  n’est  tech- 
niquement au  point. 

La  méthode  la  plus  simple  est  de  projeter 
sur  l’écran  l’image  fluorescente  d’un  tube  à 
rayons  cathodiques.  Mais  si  l’on  veut  avoir  de 
très  grands  flux  lumineux  comme  il  est  néces- 
saire d’en  obtenir  pour  les  cinémas,  la  réali- 
sation technique  devient  très  difficile.  Considé- 
rons d’abord  l’image  fluorescente  : les  meilleures 
couches  fluorescentes  actuelles  donnent  presque 
5 bougies  par  watt  de  puissance  de  bombarde- 
ment. Si  nous  examinons  le  rendement  énergé- 
tique d’une  couche  fluorescente,  nous  voyons 
qu’il  est  déjà  très  grand  pour  le  chiffre  men- 
tionné. En  considérant  que  c’est  de  la  lumière 
blanche  qui  est  produite,  on  trouve,  à l’aide  de 
l’équivalent  mécanique  de  la  lumière,  un  ren- 
dement énergétique  d’environ  20  %.  Ce  rende- 
ment est  déjà  très  grand  car  le  spectre  lumi- 
neux est  petit,  comparé  au  spectre  de  la  radia- 
tion produite.  On  ne  peut  pas  penser  que  le  ren- 
dement des  couches  fluorescentes  sera  augmenté 
prochainement.  La  méthode  utilisant  un  écran 
fluorescent  est  toujours  pauvre  en  lumière,  car 
toute  l’énergie  lumineuse  doit  être  produite  par 
le  rayon  cathodique  : il  faut  alors  employer 
des  systèmes  optiques  très  puissants.  On  utilise 
presque  exclusivement  aujourd’hui  l’optique  de 
Schmidt  (appareils  Philips)  construite  avec  une 
ouverture  relative  voisine  de  0,7  et  on  métallisé 
le  dos  de  l’écran  fluorescent. 

Considérons  maintenant  un  écran  de  cinéma 
qui  a besoin  d’un  éclairement  de  100  lux.  Avec 
une  surface  de  l’écran  de  40  m2  (cas  de  l’écran 
du  Palais  du  Festival  à Cannes,  par  exemple), 
nous  trouvons  qu’il  faut  un  flux  lumineux  de 
4.000  lux  et  si  l’on  tient  compte  du  rendement 
de  la  couche  fluorescente  une  puissance  de 
bombardement  de  300  W.  est  nécessaire  ; c’est 
une  valeur  difficilement  atteinte.  En  télévision 
en  couleur,  ce  manque  de  lumière  se  fera  sen- 
tir d’une  façon  encore  plus  grave. 

Nous  pensons  que  cette  solution  est  parfaite 
pour  la  production  d’images  avec  un  flux  lu- 
mineux réduit  et  une  définition  moyenne,  mais, 
pour  quelques  milliers  de  lumens  et  une  autre 
définition,  les  difficultés  semblent  insurmon- 
tables. 

Il  semble  bien,  au  contraire,  que  ce  soit  le 
projecteur  de  cinéma  qui  apporte  la  seule  solu- 
tion pratique  d’intérêt  immédiat.  Il  faut  pour 
cela  admettre  une  reproduction  légèrement  dif- 
férée dans  le  temps,  plusieurs  minutes,  dans  les 
réalisations  déjà  connues  : pendant  ce  temps, 
l’image  télévisée  est  enregistrée  sur  film,  déve- 


loppée, lavée,  séchée,  puis  projetée  normale- 
ment. 

Cette  possibilité  est  tentante,  mais  seule  une 
expérience  d’exploitation  pourra  montrer  l’inté- 
rêt porté  par  le  public  à ce  genre  de  spec- 
tacle (1). 


Puisque  nous  parlons  de  la  collaboration  tech- 
nique qui  peut  exister  entre  la  télévision  et  le 
cinéma,  il  y a lieu  de  noter  que  la  prise  de  vue 


Projecteur  de  télévision  à grande  échelle  de  la 
Section  de  Recherches  Industrielles  de  l'Ecole 
Polytechnique  Fédérale. 


peut  bénéficier,  dans  une  large  mesure,  de  la 
caméra  électronique  de  télévision.  Les  avan- 
tages que  présente  cette  dernière  sont  les  sui- 
vants : 

— La  télévision  permet  d’effectuer,  dans  un 


(1)  Pierre  Grivet,  professeur  de  radioélectricité 
à la  Sorbonne. 


temps  pratiquement  instantané,  la  reproduction 
correcte  de  l’image  d’une  scène  prise  par  une 
caméra  sur  un  ou  plusieurs  écrans  lumineux, 
situés  au  gré  de  l’utilisateur,  dans  des  emplace- 
ments variés  et  suivant  les  plus  grandes  com- 
modités de  l’exploitation. 

— La  sensibilité  d’une  caméra  de  télévision 
est  actuellement  bien  supérieure  à celle  présen- 
tée par  les  caméras  photographiques  normales. 
L’utilisation  de  cette  sensibilité  permet  des  pri- 
ses de  vues  inaccessibles  aux  moyens  ordinaires 
du  cinéma. 

— L'image  de  télévision  qui  est  reproduite 
par  des  courants  électriques  modulés  est  suscep- 
tible de  corrections  ou  transformations  éven- 
tuelles par  action  sur  ce  courant  (2). 

Le  troisième  procédé,  susceptible  de  fournir 
d’excellentes  projections,  utilise  le  contrôle  de 
la  lumière  au  moyen  d’une  couche  déformée. 
Dans  l’eïdophore,  un  rayon  cathodique  dépose 
sur  la  couche  de  contrôle  une  image  électro- 
nique modulée  d'une  façon  appropriée  par  le 
signal  de  télévision.  La  modulation  est  telle  que 
pour  une  image  noire,  la  répartition  des  char- 
ges sur  la  couche  de  contrôle  est  uniforme  et 
que  pour  une  image  blanche,  elle  est  sinusoïdale. 
Les  charges  électriques  à la  surface  de  la  couche 
donnent  naissance  à des  forces  électrostatiques 
qui  déforment  cette  surface.  La  déformation 
croît  assez  rapidement  pour  décroître  ensuite 
au  fur  et  à mesure  que  les  charges  s’égalisent. 
Le  temps  nécessaire  pour  cela  dépend  de  la 
capillarité  et  de  la  conductibilité  électroniques 
de  la  couche  de  contrôle.  Le  processus  de  défor- 
mation doit  se  développer  de  telle  manière 
qu’elle  reste  notable  pendant  toute  la  durée  de 
l’image  et  puisse  servir  à la  commande  de  la 
lumière.  Ces  déformations  doivent  avoir  dispa- 
ru après  1/25''  de  seconde. 

Un  phénomène  d’interférence  permet  ensuite 
de  traduire  la  - déformation  de  la  couche  par  une 
transmission  plus  ou  moins  grande  de  l’énergie 
lumineuse. 

Sans  entrer  dans  l’exposé  technique  de  ce 
procédé,  qui  dépasserait  le  cercle  de  cette  étude 
très  générale,  prenons  simplement  une  compa- 
raison, très  erronée,  qui  nous  permettra  de 
comprendre  toutes  les  possibilités  de  l’eïdophore, 
dès  que  la  technique  courante  pourra  l'utiliser 
— pas  avant  une  dizaine  d’années,  croyons- 
nous. 

Imaginons  une  série  de  petites  lattes  de  bois 
orientables,  comme  en  sont  munies  les  jalou- 
sies. Suivant  l’inclinaison  donnée  à ces  lattes, 
plus  ou  moins  de  lumière  peut  pénétrer  ou  sor- 
tir. La  surface  de  l’eïdophore  met  en  jeu  un 
phénomène  qui  donnerait  les  mêmes  résultats 
que  si  une  infinité  de  petites  lattes  microsco- 
Diques  s'orientaient  localement  suivant  les  om- 
bres et  les  lumières  de  l’image  électronique.  Si 
une  source  de  lumière  annexe,  un  arc  par  exem- 
ple, prête  alors  son  énergie  lumineuse  à cette 

(2)  J.  Malgouzou,  directeur  technique  de  Pathé- 
Cinéma. 
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.surface  dont  la  faculté  de  transmission  dépend 
de  son  état,  nous  pourrons  obtenir  une  image 
très  lumineuse,  présentant  les  mêmes  carac- 
tères que  l’image  électronique  primitive. 

Bien  entendu,  répétons-le,  cette  comparaison 
ne  présente  qu'une  analogie  d’effet  avec  le  phé- 
nomène mis  en  jeu  dans  l’éidophore. 

Il  résulte  de  ces  considérations  théoriques  que 


Les  difficultés  d'exploitation  rencontrées  par 
la  télévision  sont  de  plusieurs  ordres  : définition 
de  l’image,  organisation  d’un  réseali,  transmis- 
sions par  chaînes  ou  émissions  individuelles, 
sont  des  problèmes  qui  ne  peuvent  s’accom- 
moder de  solutions  particulières  à chacun  d’eux. 
Ils  font  partie  d’un  ensemble  dont  il  est  en- 
core difficile  de  déterminer  les  paramètres  pré- 
dominants. 

En  France,  durant  les  deux  années  qui  ont 
suivi  la  Libération,  les  problèmes  essentiels  que 
posent  la  réalisation  d’un  réseau  national  de 
télévision  ont  été  étudiés  en  différents  labora- 
toires industriels,  avec  l’aide  active  de  l'Etat, 
représenté  par  le  « Service  de  la  Télévision 
Française  ». 

C’est  grâcr  à cette  collaboration  féconde  que 
furent  conçus,  dès  cette  époque,  différents  types 
de  réseaux  de  distribution. 

Un  réseau  de  télévision  comporte  nécessaire- 
ment deux  sortes  d’organes,  car  les  émetteurs 
de  diffusion  proprement  dits  n’ont  qu’une  por- 
tée limitée  à 200  kilomètres  dans  les  cas  les 
plus  favorables,  et  il  faut  les  relier  par  des 
lignes  d'interconnexion. 

Ces  liaisons  peuvent  être  assurées  par  de 
nombreux  procédés  de  qualités  éprouvées  : câ- 
bles coaxiaux  pour  les  petites  distances,  câbles 
hertziens  pour  les  grandes,  auxquels  viendra 
bientôt  se  joindre  le  guide  métallique  creux, 
dont  les  possibilités  sont  très  vastes  depuis  que 
les  tubes  électroniques  à propagation  d’onde 
fournissent  un  relais  amplificateur  efficace. 

Il  n’en  va  pas  de  même  pour  les  stations  de 
diffusion  d’ondes  : les  ondes  doivent  s’éparpil- 
ler sur  une  vaste  surface,  pour  laquelle  la  so- 
lution de  puissance  se  pose  avec  acuité,  alors 
que  les  données  du  problème  restent  floues  et 
controversées  : les  zones  à couvrir  sont  mal 
délimitées,  les  programmes  mal  définis.  Ce  sont 
là  des  points  fondamentaux  pour  une  technique 
aux  moyens  encore  limités. 


la  projection  sur  grand  écran,  déjà  réalisée  en 
laboratoire  par  toutes  les  grandes  firmes  spé- 
cialisées, déjà  réalisée  en  public  au  cinéma  Le 
Versailles  à l’occasion  de  la  Foire  de  Paris  par 
la  Société  Philips,  à qui  l’on  doit  une  excel- 
lente réalisation,  ne  peut  concurrencer  le  ciné- 
ma — si  concurrence  il  y a — que  dans  plu- 
sieurs années. 

• 
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Les  difficultés  à vaincre  dépendent  de  l’en- 
semble des  qualités  qu’on  exige  de  l’image,  mais 
les  plus  grandes  tiennent  à la  richesse  en  dé- 
tails et  à la  couleur,  qui  sont  liées  à la  même 
caractéristique  de  transmission  : la  largeur  de 
bande.  (Celle-ci  est  proportionnelle  au  nom- 
bre d’éléments  transmis  par  seconde,  soit  donc 
au  carré  du  nombre  de  lignes.)  Une  bonne  image 
comporte,  aux  Etats-Unis,  525  lignes,  qui  corres- 
pondent à 200.000  éléments  et  à une  bande  de 
fréquence  de  3,54  MH,  compte  tenu  du  temps 
utilisé  pour  la  synchronisation. 

Ce  type  d’image  fournit  un  élément  de  com- 
paraison commode  pour  juger  des  variantes  qui 
sont  actuellement  proposées.  La  bande  de  3,5  MH 
peut  être  considérée  comme  une  bande  étroite 
et  on  peut  la  diffuser,  dans  de  bonnes  conditions, 
sur  n’importe  quelle  longueur  d’onde  entre 
6 m.  et  20  cm.  : la  différence  essentielle  entre 
les  ondes  longues  et  courtes  réside  dans  le  fait 
que  les  premières  couvrent  environ  le  double 
de  la  portée  optique,  alors  que  les  autres  at- 
teignent seulement  la  portée  optique  (environ 
50  km.  avec  une  hauteur  de  250  m.).  Mais  cette 
classification  n’a  de  valeur  que  dans  les  con- 
ditions rencontrées  à la  campagne,  par  exemple 
dans  les  régions  où  la  portée  est  fixée  par  la 
qualité  propre  du  récepteur.  Dans  les  villes,  au 
contraire,  elle  dépend  du  niveau  des  parasites 
artificiels  : automobiles,  enseignes,  etc.,  et  alors 
que  les  images,  avec  les  puissances  disponibles 
actuellement  à l’émission,  sont  en  général  de 
mauvaise  qualité  dans  les  régions  hors  de  vue. 
Ainsi,  la  diffusion  sur  ondes  longues  d’un  pro- 
gramme à moyenne  définition  semble  bien  adap- 
tée aux  régions  à faible  densité  de  population, 
où  cette  diffusion  permet  de  suppléer  au  ciné- 
ma, techniquement  plus  parfait  mais  de  distri- 
bution difficile. 

Mais  la  comparaison  d'images  à 500  et  à 1.000 
lignes  montre  d’une  manière  probante  combien 
la  haute  définition  est  souhaitable,  soit  pour  ob- 


tenir sur  l'écran  la  même  importance  d’informa- 
tion que  sur  une  page  de  livre,  soit  pour  attein- 
dre la  qualité  d'impression  artistique  que  l’on 
recherche  dans  une  bonne  pièce  ou  un  bon  film. 
La  liberté  de  choix,  dans  cette  voie,  est  actuel- 
lement liée  aux  problèmes  posés  par  les  tubes 
d’émission  : lorsque  la  bande  de  modulation  aug- 
mente, la  puissance  disponible  à l’émission 
baisse,  alors  qu’à  la  réception  le  bruit  de  fond 
augmente.  Sous  l’influence  de  ces  deux  causes 
conjuguées,  la  pureté  des  images  se  trouble,  la 
portée  diminue.  Trop  de  données  manquent  pour 
qu'il  soit  possible  de  légitimer  avec  précision 
le  choix  d’une  valeur  de  compromis  pour  la 
largeur  de  bande  optimum. 

Actuellement,  depuis  le  2 octobre  1949,  les 
émissions  sont  réalisées  sur  441  lignes  ; les  deux 
types  de  standard  à moyenne  définition  441 
et  455  lignes  ayant  été  supprimés,  ceci  en  at- 
tendant, dans  quelques  mois,  la  standardisation 
définitive  à 405  lignes  qui  nous  aligne  sur  le 
standard  britannique.  La  mise  en  application, 
pour  des  raisons  particulières  diplomatiques  et 
techniques,  ne  s’effectuera  que  dans  plusieurs 
mois.  Le  réglage  à apporter  aux  récepteurs  ac- 
tuels sera  très  simple,  sans  aucune  modifica- 
tion d’accessoires.  On  espère  retirer  de  cet  ali- 
gnement un  certain  nombre  d’avantages,  parmi 
lesquels  des  échanges  de  programmes,  reporta- 
ges et  spectacles  de  la  B.B.C. 

Les  émissions  sur  le  standard  à 819  lignes 
viennent  de  commencer.  Il  a été  d’abord  pro- 
cédé à une  installation  d’essai  avec  aug- 
mentation progressive  de  la  puissance  pour  at- 
teindre finalement  50  kw.  Les  émissions  à 819 
lignes  ne  deviendront  effectives  et  simultanées 
que  lorsque  le  convertisseur  électronique  per- 
mettant la  transposition  des  deux  standards, 
fonctionnera. 

De  son  côté,  la  B.B.C.  adoptera  le  standard 
français  à 819  lignes  pour  la  création  d’un  réseau 
spécial  et  d’installations  publiques  pour  la  pro- 
jection. 

Les  quelques  précisions  que  nous  venons  de 
donner  au  cours  de  cet  exposé  montrent  à la 
fois  le  caractère  de  très  grande  vulgarisation 
que  l’on  s’efforce  de  donner  à la  télévision,  et 
aussi  les  grandes  difficultés  auxquelles  on  se 
heurte  pour  la  réalisation  technique  et  l’exploi- 
tation rationnelle  d’un  ou  plusieurs  réseaux.  A 
supposer  qu’il  faille  encore  une  dizaine  d’années 
pour  atteindre  le  premier  stade  d’une  exploi- 
tation générale  et  que  le  pouvoir  d’achat,  aussi 
bien  du  particulier  que  d’un  exploitant,  garde 
une  certaine  stabilité,  il  n’en  demeure  pas  moins 
que  le  spectacle  cinématographique  constituera 
encore  pendant  ce  laps  de  temps  une  distraction 
collective  sans  rival  dangereux. 

Après  ce  temps,  peut-être  le  cinéma  rural, 
peut-être  les  courts  métrages  disparaîtront  ? Il 
serait  bien  difficile  et  bien  présomptueux  d’en 
parler  déjà.  — Giantaxe. 


PROBLEMES  : 

LES  RÉSEAUX  DE  TRANSMISSION 
ET  LES  STANDARDS  DE  LIGNAGE 


Henri  Genès  dans  le  film  d’André  Berthomieu  LA  PETITE  CHOCOLATIERE. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


Mathilde  Casadesus  et  Bourvil  sont  les  interprètes  du  ROI  PANDORE. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 
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OU  EN  EST 

PRATIQUEMENT 


LA  COULEUR 


Avant  de  parler  des  procédés  employés  et  des 
possibilités  offertes  en  1950  aux  producteurs  de 
tilms  en  couleurs,  résumons  par  un  premier 
tableau  la  nature  des  pellicules  que  ces  pro- 
cédés exigent  : 

PROCÉDÉS  ADDITIFS  EN  EXPLOITATION 

Utilisent  la  pellicule  négative  ordinaire  pan- 
chromatique du  commerce. 

Tirages  sur  pellicule  positive  ordinaire. 

PROCÉDÉS  SOUSTRACTIFS 
EN  EXPLOITATION 

A)  Pellicules  négatives  spéciales  (Technico- 
lor); pellicules  négatives  panchromatiques  or- 
dinaires (Chimicolor), 

B)  Films  à triple  couche,  dits  « à copu- 
lants  » : 

1"  Négatif  positif  Agfacolor  (1),  Gevacolor  ; 

2“  Positif  inversible  Agfacolor  (1),  Anscoco- 
lor,  Kodacolor. 

C)  Avenir  : Ektacolor  Kodak  à couches  mas- 
ques. 

■ * 

* * 

Rappelons  ensuite  « l’historique  »,  en  quelque 
sorte,  des  procédés  et  réalisations  marquantes  : 

En  1939,  on  ne  trouvait  réellement  sur  le  % 
marché  que  le  procédé  Technicolor,  dont  la 
technique  longuement  exposée  dans  ce  journal 
et  les  revues  mondiales  est  connue. 

Le  procédé  soustractif  Technicolor  avec  sa  ca- 
méra spéciale,  ses  trois  bandes  négatives,  sa 
bande  positive  issue  de  trois  décharges  de  posi- 
tifs : bleu,  jaune,  rouge,  constitue  une  élégante 
acrobatie  dont  l'avenir  et  le  déclin  sont  fixés. 

Convenons  loyalement  que  cet  effort  indus- 
triel extraordinaire  a donné  lieu  à quelques 
splendides  réalisations  telles  : 

Henri  V et  Jeanne  d'Are 
qui  en  fixent  la  valeur. 

On  a longtemps  cru  que  Iss  procédés  additifs 
à trois  petites  images  (juxtaposées  sur  la  sur- 
face d’une  images  standard)  pouvaient  consti- 
tuer une  solution  d’avenir.  Si  intéressantes 
qu’aient  été  les  tentatives  réalisées,  si  grande 
que  soit  la  compétence  des  techniciens  qui  se 
sont  occupés  de  ce  problème,  nous  ne  pensons 
pas  qu’il  puisse  constituer  une  solution  mondia- 
lement acceptée  par  les  grands  pays  produc- 
teurs de  films.  Rendons  hommage  aux  Berthon, 
Bassany,  Grosset,  Roux  Frères  qui  ont  apporté 
leur  compétence  à la  réalisation  de  ce  type  de 
procédés. 

Les  principales  productions  issues  de  ce  prin- 
cipe furent  : 

Avant-guerre 
Jeunes  Filles  à marier 
Procédé  Francita,  réalisateur  M.  Vallée 

Après-guerre 
La  Belle  Meunière 

Procédé  Roux,  réalisateur  Marcel  Pagnol 

Ces  deux  productions  firent  leur  première 
exclusivité  au  Madeleine. 


• — — — 

Peu  avant-guerre  les  journaux  spécialisés  fi- 
rent mention  du  procédé  Agfacolor  issu  de 
nombreux  travaux  auxquels  les  chimistes  alle- 
mands prirent  une  part  prépondérante.  Simpli- 


Une  scène  de  L'HOMME  UE  LA  TOUR  EIFFEL 

avec  Franchot  Tone  et  Charles  Laughton,  tourné 
en  Anscocolor. 

(Cliché  Gray  Film.) 

fions  à l’extrême  la  description  de  ce  procédé 
de  fabrication  fort  compliqué  en  disant  que  le 
film  est  constitué  par  trois  couches  superposées 
sensibles  à des  radiations  différentes.  Chaque 
couche  contient  un  corps  différent,  capable  de 
donner  en  présence  d'un  révélateur  spécial 
une  couche  colorée,  chaque  colorant  restant  fixé 
à la  couche  qui  lui  a donné  naissance. 

La  prise  de  vues  produit  un  négatif  coloré  et 
le  tirage  à un  positif  en  couleurs  complémen- 
taires. Ce  procédé  mis  au  point  à Wolfen  (ac- 
tuellement zone  orientale)  a déjà  permis  de 
tourner  de  nombreux  films,  tels  : La  Ville  Do- 
rée, Les  Aventures  du  Baron  Munchausen,  Le 
Lac  aux  Chimères  et  surtout  Kolberz,  film  sur 
la  résistance  allemande  en  1808. 

Ce  film,  dont  quelques  bobines  saisies  par 
l’armée  américaine  ont  été  projetées  devant 
quelques  techniciens  français,  constitue  la  plus 
belle  réussite  du  film  en  couleurs  qui  ait  jamais 
été  produite  pour  le  cinéma  d’exploitation. 

De  son  côté,  la  Société  Kodak  Rochester  avait, 
toujours  avant-guerre,  lancé  son  procédé  à tri- 
ple couche  dit  Kodachrome,  peu  different  en 
son  principe  de  I’Agfacolor,  hormis  le  fait  que 
dans  le  procédé  américain  les  corps  produc- 


teurs de  couleur  se  trouvent,  non  dans  la  cou- 
che, mais  dans  les  bains  développateurs.  Le 
processus  du  développement  est  de  ce  fait  extrê- 
mement compliqué. 

L’image  finale  est  un  positif.  Aux  Etats-Unis 
cette  image  finale  est  maintenant  reproductible 
à un  nombre  quelconque  de  duplicata. 

Les  résultats  obtenus  par  ce  procédé  sur 
films  16  mm.  et  35  mm.  photographiques  sont 
excellents  et  les  couleurs  en  sont  plus  satu- 
rées qu'avec  le  procédé  « Agfacolor  ». 

On  annonce  que  le  réalisateur  J.  Daroy  avec 
une  équipe  franco-belge  réalise  en  ce  moment 
dans  le  Midi  un  film  en  couleurs  sur  procédé 
Gevacolor. 

Quel  est  ce  nouveau  venu  ? 

Le  procédé  Gévacolor  est  un  procédé  à triple 
couche  par  copulants,  réplique  de  T « Agfa- 
color ». 

Il  est  fabriqué  à Villedieu-les-Anvers  par  les 
usines  Gevaërt  dont  on  cornait  la  solide  répu- 
tation. 

La  mise  au  point  de  ce  procédé  se  poursuit 
depuis  1945.  Après  maintes  tentatives,  la  firme 
créatrice  est  arrivée,  courant  1948,  à une  mise 
au  point  très  satisfaisante  du  Gévalocor. 

Deux  laboratoires  : Dassonville  en  Belgique, 
Eclair  en  France,  développent  et  tirent  ces 
pellicules. 

Tout  comme  le  procédé  allemand,  on  pro- 
cède par  négatif-positif  complémentaire. 

Le  problème  pour  la  firme  Gevaërt  semble 
ne  plus  résider  que  dans  sa  capacité  de  pro- 
duction. 

PRATIQUEMENT,  COMMENT 
TOURNER  UN  FILM 
EN  COULEURS? 

La  situation  générale  étant  ainsi  rappelée, 
posons  la  question  : La  fabrication  peut-elle 
suivre  la  demande  de  la  clientèle  internatio- 
nale ? 

Plus  intéressant  sera  le  film  qui  se  tourne, 
plus  grand  sera  son  succès,  plus  grande  sera  la 
sollicitation  du  marché.  C'est  sur  ce  point  que 
l’optimisme  doit  être  modéré. 

L'exploitant  qui  veut  à tout  prix  du  nouveau 
doit  donc  être  d’autant  plus  réservé  sur  les 
possibilités  qui  se  présenteront  à lui  dans  le 
courant  de  1950-1951  que  : 

La  situation  des  sources  productrices  de  filin 
en  couleurs  sont  les  suivantes  : 

ALLEMAGNE  (1) 

Agfacolor  Wolfen,  zone  orientale.  Formats 
photo  et  cinéma. 

Agfacolor  Liverkusen,  zone  occidentale  bri- 
tannique. Formats  photographiques  sur  film  et 
tirage  sur  papier.  Deux  laboratoires  industriels 
contrôlés  par  Agfa-Liverkusen,  un  à Bonn 
(firme  Tempo),  un  à Ludwigshaffen. 


(1)  Le  Traité  d’Armistice  a donné  le  droit  au  c 
industries  alliées  d’utiliser  les  brevets  allemands. 
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BELGIQUE 

Gkvacolor,  pour  le  moment,  se  développe  en 
Belgique  et  en  France  seulement. 

GRANDE-BRETAGNE 

Technicolor  lance  des  appareils  de  prise  de 
vues  et  des  équipes  de  techniciens,  développe 
et  tire  pour  les  films  européens.  La  crise  sé- 
vère qui  atteint  le  Cinéma  anglais  permet  à 
cette  firme  de  s'intéresser  aux  films  qui  peu- 
vent être  tournés  sur  le  continent.  Edna 
Rowney,  vedette  du  film  Corridor  of  Mirrors 
tourné  en  France  en  1947-1948  doit  tourner  chez 
nous  un  film  en  Technicolor. 

Illford  abandonne  le  procédé  à réseaux  pour 
se  consacrer  au  lancement  d'un  film  type  Agfa- 
color. 

ÉTATS-UNIS 

Anscocolor.  L’ancienne  succursale  d’Agfa 
« Ansco  » est  maintenant  sous  contrôle  amé- 
ricain. Cette  firme  possède  un  excellent  pro- 
cédé en  couleurs  par  inversion  directe  pour 
la  photo  d’amateur  et  crée  dans  le  monde  des 
laboratoires  d’exploitation. 

Le  laboratoire  de  Sà  à Lisbonne  est  pour  ce 
genre  de  film  tout  à fait  au  point.  Sa  première 
tentative  en  Europe  pour  le  film  standard  pro- 
fessionnel n’a  pas  été  des  plus  heureuses. 

La  seconde  tentative,  L’Homme  de  la  Tour 
Eiffel,  est  de  très  bonne  qualité. 

Les  progrès  effectués  par  cette  firme  en  1948 
sont  considérables. 

Dupont  de  Nemours  (U. S. A.)  lance  un  film 
genre  Agfacolor. 

Cinecolor  (U.S.A.)  vieille  firme  surtout  spécia- 
lisée dans  la  bichromie  (une  image  d’un  côté  du 
support,  une  image  de  l’autre) . Sort  mainte- 
nant du  film  trichrome  grâce  à une  variante. 
Images  finales  genre  Technicolor. 

Technicolor  (U.S.A.) . Le  procédé  élémen- 
tairement  décrit  plus  haut  est  parfaitement  au 
point  et  donne  à volonté  des  images  à cou- 
leurs saturées  ou  non. 

Jusqu’ici,  tient  seul  le  marché  américain  et 
mondial. 

On  prétend  aux  U.S.A.  qu’une  entente  avec 
Kodak  lui  laisse  les  mains  libres  pour  le  film 
standard  35  mm. 

Kodak  (U.S.A.).  A un  procédé  bien  au  point  : 
Le  Kodachrome  (décrit  sommairement  plus 
haut) . 

A perfectionné  dans  ses  laboratoires  le  pro- 
cédé Agfacolor  et  possède  sur  cette  question 
des  brevets  qui  restreignent  les  possibilités  des 
firmes  qui  font  des  recherches  similaires. 

A lancé,  fin  1947,  un  procédé  photographique 
dit  Ektacolor  qui  constitue  une  avance  capi- 
tale sur  les  procédés  à couches  copulantes. 

Tous  les  procédés  de  ce  type  (Agfacolor) 
que  l’on  procède  p)ar  négatif-positif  ou  par 
contretypes  positifs  ont  le  défaut  d’une  perte 
considérable  de  la  saturation  des  couleurs. 

Grâce  à des  masques  correcteurs  colorés  in- 
corporés aux  couches  copulantes,  les  pertes  de 
saturation  sont,  dans  le  procédé  Ektacolor,  ré- 
duites au  minimum. 

Le  bruit  court  qu’avant  d’opter  définitive- 
ment pour  un  type  de  procédé,  la  Sté  Kodak 
étudie  dans  ses  laboratoires  diverses  méthodes. 

Rien  ne  permet  de  dire  quelle  voie  cette 
société  adoptera,  et  c’est  cette  incertitude  qui 
gêne  l’évolution  du  film  en  couleurs  dans  le 
monde. 

FRANCE 

Au  lendemain  de  l’Armistice,  divers  techni- 
ciens allemands  ayant  appartenu  à la  Sté  Agfa, 
furent  pressentis  pour  s’installer  en  France. 

Les  études  des  promoteurs  de  l’idée  éva- 
luaient la  durée  des  essais  avant  le  stade  in- 
dustriel à environ  trois  à quatre  années  de 
travail  et  le  capital  à investir  pour  la  créa- 
tion d’une  usine  à environ  700  millions.  La 
proposition  échoua,  les  techniciens  allemands 
se  dispersèrent,  et  il  semble  bien  avéré  que 
rien  ne  sera  tenté  pour  la  ressusciter. 

Les  travaux  de  Léon  Didier,  créateur  de  la 
Pinatypie,  base  du  procédé  Technicolor,  don- 
nèrent lieu,  un  peu  avant  1939,  au  procédé 
Chimicolor. 


Celui-ci  est  constitué  par  deux  images  bleu 
vert  et  rouge  magenta  superposées  de  part  et 
d’autre  d'une  pellicule  positive  double  couche. 

Après  transformation  des  images  argentiques, 
celles-ci  sont  respectivement  mordancées  aux 
couleurs  indiquées. 

Dans  une  troisième  opération,  une  face  est 
rendue  sensible  et  l’image  jaune  est  formée 
par  absorption  hydrotypique. 

On  a,  somme  toute,  une  image  finale  qui  s'ap- 
parente à une  image  Technicolor,  beaucoup 
plus  simple  à créer  que  cette  dernière..  Les 
premières  tentatives  sérieuses  de  mise  au 
point  le  furent  durant  la  guerre,  malgré  l’in- 
terdiction formelle  de  l’occupant. 

Nous  avons,  à diverses  reprises,  ici  même, 
attiré  l’attention  des  techniciens  sur  le  procédé 
Chimicolor  et  son  animateur  A.  Thieuzard. 

Ce  procédé  qui  n'a  d'abord  rencontré  que 
scepticisme,  a pu  satisfaire  à des  séries  d’essais 
sous  contrôle  de  la  commission  de  la  couleur 
de  la  Commission  Supérieure  Technique. 

Malheureusement,  cette  firme  ne  dispose  que 
de  moyens  réduits  et  ce  n'est  pas  la  politique 
de  malthusianisme  économique  pratiquée  en 
France  qui  peut  en  permettre  le  développe- 
ment. 

La  Sté  Chimicolor  s’est  également  heurtée 
au  problème  de  se  procurer  de  la  pellicule 
négative  à trois  bandes  du  type  employé  par 
Technicolor  et  fabriquée  par  Kodak. 

Dans  l’impossibilité  de  se  procurer  la  pelli- 
cule négative  nécessaire,  cette  société  a dû  se 
résoudre  à construire  une  caméra  utilisant  pour 
les  trois  images  du  film  panchromatique  com- 
mercial. Les  essais  en  sont  en  cours. 

Thomsoncolor,  procédé  qui  utilise  pour  la 
prise  de  vues  le  procédé  lenticulaire  Keller- 
Dorian,  crée  trois  “négatifs  primaires  d’après 
le  cliché  original  positif  lenticulé  qui  contient 
en  lui  les  trois  images  primaires.  On  procède 
ensuite  à une  extraction  des  trois  monochromes 
élémentaires. 

Cette  technique  fut  préconisée  par  Pathé  et 
Keller-Dorian. 

Le  positif  définitif  est  constitué  par  la  super- 
position de  deux  des  monochromes  sur  une 
pellicule  double  couche. 

Après  virage  aux  couleurs  choisies  des  deux 
images  élémentaires,  on  recouche  sur  l’une 
d'elles  une  émulsion  photographique  et  par  le 
même  processus  on  crée  la  troisième  image 
colorée. 

Le  retard  apporté  à la  sortie  de  ce  procédé 
vient  de  ce  que  des  émulsions  négatives  mal 
appropriées  au  but  poursuivi  n’ont  permis  de- 
puis la  Libération  que  l’obtention  d’images  man- 
quant de  saturation.  Les  bandes  positives  sa- 
tisfaisantes sont,  paraît-il,  en  cours  de  réali- 
sation. 

Diverses  autres  tentatives  ont  reçu  un  début 
de  commebcialisation,  mais  quels:  que|  soient 
les  mérites  des  techniciens  qui  les  poursuivent, 
il  n’y  a pas  lieu  pour  le  moment  de  croire  à 
un  changement  notable  de  la  position  du 
marché. 

Reste  la  Sté  Kodak-Pathé  qui  fabrique  à 
Sevran-Livry  du  film  Kodachrome  inversible 
16  mm.  et  du  film  35  mm.  pour  appareils  photo- 
graphiques. 

Lors  de  la  reprise  après-guerre  de  cette  fa- 
brication, la  Commission  Supérieure  Technique 
formula  le  souhait  que  le  film  Kodachrome  fut 
pour  un  temps  réservé  aux  recherches  pro- 
fessionnelles. 

Ce  vœu  ne  put  malheureusement  être  satis- 
fait. Il  serait  souhaitable  que  la  Sté  Kodak- 
Pathé,  qui  a une  liaison  technique  intime  avec 
la  maison-mère  américaine,  puisse  fabriquer  du 
film  en  couleurs,  mais  peut-on  raisonnablement 
supposer  que  la  politique  technique  et  commer- 
ciale de  cette  firme  soit  fixée  avant  que  celle 
de  Rochester  ne  le  soit  ? 

L’organisation  Kodak-Pathé  dont  on  a sou- 
vent méconnu  les  efforts,  s’est,  au  lendemain 
de  la  Libération,  trouvée  placée  devant  un  mar- 
ché où  elle  était  seule  fournisseur  avec  une 
demande  dépassant  de  loin  sa  capacité  de  pro- 
duction. 

Les  matières  premières  déficientes  (surtout 
la  gélatine),  l’obligation  de  tourner  au  maxi- 


mum de  production  pour  la  photographie,  la  ra- 
diographie, le  .cinéma,  tout  contraignit  la  di- 
rection à jongler  avec  le  matériel. 

Les  cinéastes  qui  oublient  un  peu  trop  faci- 
lement qu’il  est  plus  facile  de  chanter  que  de 
pondre,  de  faire  un  film  que  de  créer  une 
émulsion,  doivent  se  souvenir  que  le  temps  n’est 
pas  lointain  où  on  leur  apportait  sur  le  plateau 
les  bobines  sorties  le  jour  même  des  machines. 

Si  la  situation  un  peu  meilleure  autorise  à 
nouveau  le  stockage  préalable  des  émulsions, 
partant  leur  garantie  de  qualité,  il  ne  s’en  suit 
pas  que  l'on  ait  le  droit  d’être  optimiste  sur 
la  capacité  illimitée  de  Kodak-Pathé,  et  sur 
sa  possibilité  présente  de  fabriquer  et  de  lan- 
cer du  film  en  couleurs. 

La  Sté  Bauchet  de  Rueil  possède,  paraît-il, 
un  laboratoire  où  des  recherches  sur  la  ques- 
tion du  film  à couches  copulantes  se  poursui- 
vent méthodiquement  pour,  semble-t-il,  la  pro- 
duction du  film  amateur. 

QUELLES  RESSOURCES 
“ COULEURS  ” 

POUR  LES  FRANÇAIS  ? 

Le  producteur  français  n’a,  nous  le  voyons, 
aucun  espoir  de  trouver  encore  dans  les  res- 
sources nationales  en  1950,  le  moyen  de  réali- 
ser industriellement  du  film  en  couleurs.  S’il 
se  tourne  vers  l’importation,  que  peut-il  es- 
pérer ? 

ALLEMAGNE  (zone  occidentale) 

Aucun  espoir  de  sortie  de  pellicule  couleurs 
avant  fin  1950. 

ALLEMAGNE  (zone  orientale) 

Il  semble  que  l’usine  de  Wolf  en,  sous  contrôle 
russe,  puisse  maintenant  fournir  en  quantités 
d’ailleurs  limitées,  mais  les  émulsions  ont  été 
profondément  modifiées  et  le  film  La  Chauve- 
Souris  tourné  durant  la  guerre  par  Bolvary  et 
achevé  à Prague  sous  contrôle  soviétique  cons- 
titue plutôt  une  régression  technique  qu’un 
progrès. 

Il  y a lieu  d’être  circonspect  et  de  n’acheter 
de  film  Agfacolor  que  si  le  vendeur  se  porte 
garant  de  l’origine  et  peut  donner  l’assurance 
d’une  liaison  possible  avec  le  laboratoire  de 
l’usine  fabricante. 

BELGIQUE 

Importation  limitée  de  Gévalocor. 

ÉTATS-UNIS 

« Anscocolor  » a fait  connaître  courant  1949 
que  le  film  de  sa  fabrication  était  réservé  pour 
le  lancement  du  procédé  aux  U.S.A.  avec  la 
collaboration  de  quelques  grandes  sociétés  pro- 
ductrices. 

GRANDE-BRETAGNE 

Une  aide  récente  et  limitée  de  Technicolor. 

MORALITE 

Le  Cinéma  français  n’ayant  rien  semé  n’a 
et  n’aura  rien  à récolter  en  1950.  Il  n’a  même 
pas  l'espoir  de  croire  à un  relèvement  possible 
dans  le  cadre  strictement  national. 

La  France,  durant  ces  trente  dernières  an- 
nées, a perdu  successivement  les  axes  indus- 
triels et  scientifiques,  dans  : la  physique,  la  chi- 
mie, l’automobile,  l'aviation,  le  cinéma,  la  télé- 
vision et,  hélas,  ajoutons  et  cætera. 

On  serait  tenté  d’en  rejeter  la  faute  exclusive 
sur  les  gouvernements  qui  ont,  durant  cette  pé- 
riode, présidé  aux  destinées  du  pays,  mais  les 
gouvernements  étant  l’émanation  de  la  masse 
des  Français,  c’est  à eux  de  battre  leur  coulpe. 

Le  Cinéma,  industrie  d’art  essentielle  en 
France,  est  déboulonné  du  piédestal  où  le  génie 
de  ses  fils  l’avait  placé,  il  faut  le  déplorer  et 
non  s’en  étonner. 

Une  industrie  qui  exige  une  trésorerie  aisée 
ne  peut  vivre  et  prospérer  que  si  elle  évolue 
dans  un  climat  favorable. 

Accablé  d’impôts  dans  une  économie  res- 
trictive, le  Cinéma,  tel  que  les  autres  industries 
nationales,  est  menacé  de  paralysie. 


JULIE  DE  CARNEILHAI 


d’après  l’oeuvre  de  COLETTE 

Adaptation  et  dialogues  additionnels  de  JEAN-PIERRE  GREDY  et  JACQUES  MANUEL 


EDWIGE  F EU  ILLE  RE 
PIERRE  BRASSEUR 

JACQUES  DUMESNIL 

dans 


Réalisation  de  JACQUES  MANUEL 
Directeur  de  la  photographie  : PHILIPPE  AGOSTINI 


Musique  de  HENRI  SAUGUET 

avec 


JACQUES  DACQMÏNE  - SYLVIA  BATAILLE 

et 


MARCELLE  CHANTAL 


une  co-production  ARIANE  SIRIUS 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

FILMS  ARIANE 

44,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  (8e) 
Tél.  , BAL.  05-63  - 6k  ■ Cable  : PROD ARIANE 


DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  : 

FILMS  SIRIUS 

40,  RUE  FRANÇOIS  1er,  PARIS  (8=) 
Tél  : ÉLY  66-44  ù 66-47 
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DES  FILMS  FRANÇAIS  RÉALISÉS  EN  FRANCE  PAR  DES  AU 


BAL  CUPIDON 

CO  PRODUCTION  ARIANE  SIRIUS 

LA  FERME  DES  7 PÉCHÉS 

PRODUCTION  NEPTUNE 

L'HEROÏQUE  MONSIEUR  BONIFACE 

COPRODUCTION  SIRIUS  S.F.C. 

VIENT  DE  PARAITRE 

CO  PRODUCTION  SIRIUS  SIDÉRAL  FILMS 

DERNIERE  HEURE,  EDITION  SPECIALE 

CO  PRODUCTION  SIRIUS  BELLAIR  FILMS 

LA  VOYAGEUSE  INATTENDUE 

PRODUCTION  SIRIUS 

AMOUR  ET  COMPAGNIE 

PRODUCTION  SIRIUS 
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JRS,  ACTEURS,  REALISATEURS  ET  TECHNICIENS  FRANÇAIS 
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CO  PRODUCTION  SIRIUS  FILMS  E.C.E. 


JULIE  DE  CARNEILHAN  ( 


TITRE 
PROVISOIRE 


) 


COPRODUCTION  ARIANESIRIUS 


MON  AMI  SAINFOIN 

COPRODUCTION  SIRIUSARIANE 

VENDETTA  en  CAMARCUE(— ,,<t) 

PRODUCTION  NEPTUNE 

LES  NOUVEAUX  MAITRES 

CO  PRODUCTION  SIRIUS  A.F.A. 


ALERTE  AU  SUD 

PRODUCTION  C.F.C. 

CASIMIR  (provisoire) 

CO  PRODUCTION  SIRIUS  S.F.C. 


EXPLOITANTS 
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SDPIIIE 

desiarets 

ALFRED  ADAR 

dans 


AMI  SAINFOIN 


tiré  de  l’œuvre  de  Paul-Adrien  SC  HAYE 


un  film  de  MARC-GILBERT  SAUVAJON 

avec 

JACQUELINE  POREL 
et 

DENISE  GREY 

Directeur  de  la  photographie  ROGER  DORMOY 

une  co-production  SIRIUS  ARIANE 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

FILMS  ARIANE 

44,  CHAMPS-ELYSÉES.  PARIS  (8e) 
Tél.  : BAL.  05-63  - 64  - Cable  PROD ARIANE 
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GREAT  BRITAIN 

1949  : A TURNING  POINT  5N  THE  HISTORY  OF  THE 
BRITISH  FILM  INDUSTRY 

par  François  KOVAL 


In  times  to  corne  the  year  1949  will 
probably  be  regardée!  as  a very  important 
one  : a year  of  decision,  a turning  point 
in  the  history  of  the  British  film  industry. 
This  year,  in  fact,  shows  the  first  signs  of 
the  break-up  of  the  powerful  combine  built 
up  by  Mr.  Bank  and  a definite  trend 
towards  the  establishment  of  independent 
production  units.  Mr.  Rank’s  statement 
concerning  his  financial  losses,  the  findings 
of  the  « Working  Party  on  Film  Production 
Gosts  » and  the  « Plant  Committee  Report  » 
will  certainly  stand  ont  in  future  as  mile 
stones  in  this  development. 

To  appreciate  properly  the  significance 
of  these  widely  discussed  events  one  has 
to  consider  carefully  the  strange  set-up  of 
the  British  cinéma  industry  and  the 
background  of  the  présent  crisis.  Let  us 
consider  the  intricacies  of  production  first. 

After  several  years  of  patient  rebuilding 
and  modernising  tbere  are  at  présent  in 

[Great  Britain  25  studios  with  73  sound 
stages  and  a total  of  632. 98G  square  feet 
(aboujt  200.000  lm2;)  available  for  film 
making.  But  at  the  présent  moment  ten 
of  those  studios  are  not  in  use,  and  in  most 
of  the  others  not  more  than  one  film  is  on 
the  floor,  as  compared  with  two  or  three 
at  the  beginning  of  1948.  After  having 
recently  sold  Shepherds  Bush,  one  of  the 
oldest  London  studios  to  the  B.  B.  C., 
Mr.  J. A.  Ranlc  closes  down  at  the  end  of 
this  year  his  vast  and  famous  Denham 
establishment,  thus  restricting  his  pro- 
duction to  Pinewood  only. 

Despite  these  bleak  prospects  this  year’s 
production  figures  do  not  at  first  glimpse 


reveal  the  estent  of  the  crisis.  In  fact, 
66  first-feature  films  hâve  been  completed 
during  the  year  (3  more  than  in  1948),  and 
in  addition  21  second  features,  of  which 

6 were  produced  by  « Exclusive  » in  a 
country  bouse  adapted  for  use  as  a studio. 

But  while  in  1948  the  Bank  Organisation 
was  responsible  for  34  pictures  out  of  63, 
this  year  only  21  first  features  hâve  been 
made  in  the  Rank  Studios,  and  of  these 

7 were  made  hy  independent  producers, 
only  loosely  linked  with  the  Rank  Group 
through  a distribution  contract.  Something 
very  similar  happened  within  Sir  Alexan- 
der Korda’s  « London  Films  » : of  the 

8 pictures  completed  in  his  Shepperton 
and  Isleworth  Studios  (the  same  number 
as  last  year)  a greater  proportion  was 
produced  b v American  and  independent 
producers.  The  greatest  jump  in  pro- 
duction was  shown  by  tbe  third  dangerous 
rival  of  Mr.  Rank’s  the  « Associated  Bri- 
tish »,  whiefi  after  rebuilding  the  famous 
Elstree  Studio,  has  turned  out  7 films 
instead  of  last  year’s  3.  This  firm  is 
closely  linked  with  « Warner  Brothers  », 
and  as  a resuit  several  Amerieans  (Alfred 
Hitchcock  among  them)  hâve  been  working 
in  their  studios.  In  ail  24  first  features 
hâve  been  made  this  year  by  producers 
independent  of  the  major  groups,  and  this 
is  certainly  a record  figure  so  far. 

- The  year  1949  brought  another  significant 
development  to  British  production,  namely 
the  considérable  number  of  pictures  — eight 
in  ail  — made  abroad,  mostly  in  France 
and  in  Italy.  This  phenomenon  is  due  not 
only  to  the  attraction  of  a climate  that 


John  Mills 

dans  L’ODYSSEE  DU  CAPITAINE  SCOTT. 

(Cliché  Gaumont  Distribution.) 

makes  ail  the  exterior  shots  easy,  but  also 
to  the  steadily  rising  cost  of  studio  space 
in  Britain.  In  fact,  the  average  cost  of  a 
studio  amounts  at  présent  to  something 
like  10  to  15.000  pound  sterling  per  week. 

One  unmistakeable  sign  of  the  crisis  is 
found  in  the  unusually  high  number  of 
dismissals  among  the  studio  personnel. 
While  in  Mareh  1948  not  less  than  7.618 
persons  were  employed  in  the  British 
studios,  at  présent  the  total  figure  only 
slightly  exceeds  the  5.000  mark.  The  fact, 
however  that  this  decrease  in  emploj’ment 
fias  not  resulted  in  a reduced  output  seems 
to  indicate  that  many  studios  were  overstaf- 
fed.  So,  the  economy  drive  caused  by  the 
critical  situation  — painful  as  this  may  'be 
to  the  workers  and  technicians  concerned 
— seems  to  hâve  been  justified.  The  salu- 
tary  effect  of  this  drive  is  also  reflected 
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in  thc  statistics  concerning  lhe  lime  used 
l'or  production  : while  in  1947  lhe  average 
lime  spent  « on  the  floor  » amounted  to  14 
wecks  per  (ilm,  in  lhe  current  year  thaï 
average  period  was  reduced  to  10.3  week  s, 
whieh,  witli  lhe  5-day-week  in  operation, 
means  51  .shoot ing  days.  This  is  a praisc- 
wortliy  achievement,  but,  according  to  lhe 
« Working  Part}  » Report,  still  greater 
strides  must  he  made  in  this  direction,  and 
lhe  average  scrcen-time  of  2 minutes  per 
shooting  day  is  demanded  as  a minimum. 
The  figure  for  the  1947-1948  production 
averaged  in  Britain  1.29  minutes,  wiiile 
Hollywood  is  supposed  to  work  at  the  rate 
of  2.6  minutes  screen-time  per  shooting  day. 

The  economy  measures  are  ail  the  more 
essential  as  in  the  last  three  years  the 
production  cosis  hâve  risen  enormously. 
Using  the  statistics  compiled  by  the  above 
mentioned  « Working  Party  » \ve  can  see 
lhat  ii p to  Septembre  1947  the  average 
cosl  of  a shooting  day  amounted  to  £ 1.042 
in  lhe  case  of  a film  estimated  at  £ 100.000 
lo  £ 150.000,  and  £ 1.431  for  a more  expen- 
sive picture  not  exceeding  £ 250.000.  The 
corresponding  figures  are  at  présent 
t!  2.4(50  and  £ 4.004  per  day. 

Il  is  interesting  to  see  lhat  these  difticult 
conditions  quite  a few  outstanding  pictures 
hâve  been  made,  and  quite  a few  more 
which  should  hâve  success  at  the  box- 
office  or  appeal  to  the  public  outside  the 
British  Isles.  There  is  first  of  ail  Carol 
Reed’s  « Third  Man  » that  has  deservedly 
received  the  « Grand  Prix  » at  the  Cannes 
Festival.  It  has  proved  an  unqualified 
success  wherever  it  is  shown,  and  although 
it  has  cost  over  £ 350.000,  it  is  sure  to  make 
a considérable  profit.  The  sanie  cannot 
be  said  about  an  equally  expensive  picture 
produced  in  Technicolor  by  Sidney  Box 
for  the  Rank  Organisation.  His  « Christo- 
phet Colombns  » is  worth  quoting  as  a 
typical  example  of  that  extravagant  spen- 
ding  severely  criticised  by  the  « Working 
Party  » Report.  The  film  has  quite 
obviously  been  made  with  an  eye  on  the 
American  market  and  therefore  the  expen- 
diture  was  considered  justified,  but  apart 
from  the  excellent  acting  of  Frédéric  Mardi 
in  a very  ungrateful  part,  there  is  nothing 
in  this  work  to  enhance  the  prestige  of 
British  production. 

On  tlie  other  hand,  quite  unexpecteçlly, 
there  came  from  the  British  studios  a 
sériés  of  comédies  of  an  unusually  liigh 
standard.  « Passport  to  Pimlico  » made 
by  the  promising  young  director  Henry 
Cornélius,  was  warmly  applauded  in  Can- 
nes. « Kind  Heurts  and  Coronets  » (with 
Alec  Guinness  in  8 different  parts)  won 
some  récognition  in  Venice  ; « Whisky 

Galore  »,  shot  almost  entirel-y  on  location 
on  a small  Scottish  island,  bas  not  only 
delighted  British  audiences,  but  is  already 
(re-titled  as  « ,4  Tight  Little  Island  ») 
shown  in  America  with  considérable  suc- 
cess. The  recently  press-shown  « A Run 
for  Your  Money  » is  another  sample  of  the 
sanie  kind,  and  also  produced  by  Ealing 
Studios,-  which  under  the  able  management 
of  Sir  Michael  Balcon  préservé  lhe  greatest 
measure  of  independence,  despite  their 
link-up  with  the  Rank  Organisation. 

Among  the  serious  films  of  this  year 
« Give  Us  This  Day  »,  produced  by  an  inde- 
pendent group  and  directed  by  the  Ame- 
rican Edward  Dmytryk,  is  doubtlessly  one 
of  the  best.  His  other  picture,  « Obses- 


Raymond  Galle  et  Marguerite  Pierry  sont,  avec 
Alerme,  Palau,  Gabv  Basset  et  Jacqueline  Dor, 
les  interprètes  de  UN  TROU  DANS  LE  MUR.  qui 
sortira  prochainement  à Paris. 

(Cliché  S.E.L.F.) 


si  on  » (shown  in  Cannes)  belongs  to  a 
slightly  lower  category,  but  is  very  com- 
petently  acted  and  directed.  A number  of 
other  Americans  hâve  also  been  working 
in  the  British  studios.  Howard  Hawks 
made  « Yon  Can’t  Sleep  Here  » for  Sir 
Alexander  Korda  with  Cary  Grant  and  Ann 
Sheridan  in  the  main  rôles.  For  thc  sanie 
producer  Jules  Dassin  directed  the  « neo- 
realistic  » « Night  and  the  City  »,  starring 
Richard  AVidmark  and  Gene  Tiernev,  whilst 
Douglas  Fairbanks  Jnr.  is  the  hero  of 
« State  Secret  »,  which  is  at  présent  in  lhe 
cutting  room  stage.  That  also  goes  for  the 
Gregory  Ratoff  picture,  « My  Daaghter 
Joy  »,  starring  Edward  G.  Robinson.  Not 
vet  finished  either  is  the  Poweli  and 
Pressburger  Technicolor  film  « Gone  to 
Earth  »,  produced  in  t lie  sanie  Shepperton 
Studios  with  Jennifer  Jones  in  the  principal 
part.  The  « Associated  British  » had  at 
Elstree  Alfred  Hitchcock  directing  for 
them  « Stage  Fright  » with  Jane  Wyman, 
Marlene  Dietrich  and  a promising  British 
newcomer,  Richard  Todd.  On  the  strength 
of  his  previous  film,  « The  Hasty  Heurt  » 
(directed  for  the  saine  company  by  Vincent 
Sherman  and  starring  Ronald  Reagan  and 
Patricia  Neal)  he  has  just  been  engaged  by 
Hollywood.  Last  but  not  least,  among  the 
Americans  Walt  Disney  must  be  mentioned, 
who  recently  produced  in  Denham  « 7',  ca- 
sa re  Island  » in  Technicolor  with  the 
« wonder-kid  » Bobby  Driscoll,  universally 
acclaimed  for  his  performance  in  « The 
Window  ». 

Among  the  British  films  of  current  pro- 
duction there  are  still  a few  which  will 
probable  be  successfully  shown  abroad  ; 
e.g.  Herbert  AVilcox  « money-spinner  » 
<?  Maytime  in  May f air  »,  with  the  great 
attraction  of  the  most  popular  British 
couple  : Anna  Xeagle  and  Michael  Wilding. 
The  boy-star  John  Howard  Ravies.  well 
remembered  as  « Oliver  Twist  »,  will  be 
seen  together  with  John  Mills  and  Valérie 
Hobson  in  the  very  interesting  « Rocking 
Horse  Winner  ».  Not  shown  to  thc  press 
vet,  but  rather  promising  seem  lo  be  : 
Ronald  Neame’s  « Golden  Salamander  » 
with  Anouk  Aimée  and  Trevor  Howard, 
David  Lean’s  « Madeleine  » with  Ann  Todd 
and  Ivan  Desny,  and  « So  Long  at  the 
Fuir  » with  Jean  Simulons.  The  only 
French  director  employed  in  Britain  (inci- 
dentally  by  an  independent  producer)  lliis 
year  was  Alarc  Allegret,  responsibic  for 
:<  Maria  Chapdelaine  » starring  Michèle 
Alorgan  and  Kieron  Moore.  The  Anglo- 
French  director  Edmond  T.  Greville  made 
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this  year  « The  Romantic  Age  » in  which 
lhe  Swedisli  aclress  Mai  Zetterling  is 
obviously  miscast  in  the  rôle  of  a precocious 
Frc'nch  girl  ; apart  from  this,  the  picture 
bas  a number  of  very  good  points,  but  has 
been  very  unfairly  criticised  by  the  British 
press. 

The  process  of  slow  disruption  noticeable 
in  lhe  Rank  production  machine  lias  not 
on  the  whole  atfected  lhe  quality  of  British 
films.  Del  (iiudice,  responsifile  in  t fie  pasl 
for  a number  of  outstanding  films  (including 
« Hamlet  »)  was  the  first  one  to  leave  the 
Rank  Organisation  and  is  at  présent  in 
America  trving  to  raise  capital  for  his 
extensive  projects.  The  other  producers 
hâve  become  more  or  less  independent 
and  bave  signed  production  c.ontracis  with 
the  remaining  two  big  companies.  The 
Boulting  Brothers  worked  aller  leaving 
the  Rank  Organisation  first  for  « Associated 
British  » and  are  now  producing  « Seven 
Days  to  Noon  » for  Sir  Alexander  Korda. 
The  Sidney  Gilliat-Frank  Launder  team, 
known  under  the  firni  of  « lndividual 
Pictures  » liave  also  changed  over  to 
« London  Films  ».  The  saine  is  the  case 
with  the  « Archers  »,  i.e.  Michael  Poweli 
and  Emmerich  Pressburger,  who,  inciden- 
tally,  bave  plans  now  to  starl  production 
in  Canada.  The  latest  to  leave  lhe  Rank 
Group  is  Betty  Box,  who  has  just  announced 
lier  plans  of  independent  production  in  the 
New  Year  (which  include  an  adaptation  of 
some  Guy  de  Maupassant  short  stories). 

The  very  moment  we  set  ont  to  consider 
the  methods  of  financing  the  British  film 
production,  we  automatically  touch  the 
problems  of  distribution  and  exhibition, 
because,  as  a rule,  production  is  financed 
by  a renter  who  accepts  a film  for  distri- 
bution before  even  ils  defînite.  plans  are 
laid  down. 

In  lhe  past  a renter  very  often  invested 
his  money  to  the  extent  of,  say,  50  % or 
75  c/<  of  the  estimated  cost.  Nowadays 
more  often  a distribution  lîrm  of  good 
standing  gives  the  producer  an  undertaking 
to  pay  a stated  sum  within  a given  time 
after  delivery  or  general  release  of  the 
film.  The  production  company  can  take 
such  a « distribution  guarantee  » to  a bank 
and  discount  it,  thus  raising  a large  pro- 
portion of  the  money  required  for  the 
production  of  the  film. 

Now,  as  everybody  knows,  each  of  the 
Ihrec  big  production  bouses  hâve  their  own 
distribution  companies  and  two  of  them, 
namely  the  Rank  Organisation  and  the 
« Associated  British  » eontrol  also  the 
three  most  powerful  cinéma  circuits  of 
Great  Britain.  AVhile  the  « A.B.C.  » circuit 
consists  of  414  cinémas  with  a total  seating 
capacity  of  607.349,  Air.  Rank  Controls  the 
310  « Odeon  » cinémas  and  the  250  « Gau- 
mont British  » halls,  thus  having  at  his 
disposai  58  % of  ail  thc  seats  under  thc 
management  of  the  three  big  circuits. 

The  total  of  974  circuit  cinémas  with 
1.442.641  seating  capacity  may  at  first  sight 
not  appear  excessive  if  compared  with 
the  total  of  about  4.700  British  cinémas 
and  their  over  4 million  seats.  Therefore, 
in  order  to  understand  the  enormous  power 
of  the  circuits,  it  must  be  remembered  that 
they  own  the  vast  majority  of  the  biggest 
and  most  modem  cinémas  which  are  often 
situated  in  such  « strategie  positions  » as 
to  make  any  compétition  by  independent 
exhibitors  extremely  difficult. 

So  the  trade  circles  hâve  by  now  accepted 
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Duvallès  et  Dorette  Ardenne  sont,  avec  Marcel 
Vallee,  André  Bréhars  et  Michel  Barbey,  les  prin- 
cipaux interprètes  de  TROIS  MARINS  DANS  UN 
COUVENT. 

(Cliché  S.E.L.F.) 


the  general  principle  t liât  no  British  pieture 
lias  a chance  of  recovering  its  production 
cost  (not  to  speak  about  profits),  unless  il 
is  assured  tlie  showing  by  one  of  llie  three 
big  circuits.  In  other  words,  the  fate  of 
every  British  featurc  film  dépends  on  the 
decision  of  two  groups,  each  of  which  is 
actively  engaged  in  the  production  of 
feature  films,  and  consequently  bas  no 
particular  interest  to  encourage  tilm- 
rnaking  by  « outsiders  ». 

If,  however,  a pieture  is  accepted  by  one 
of  the  big  circuits,  it  is  ( wi th  few  exceptions) 
automatically  barred  from  getting  a « first 
run  » showing  in  ali  the  other  cinémas, 
which  means  that  its  box-office  potentia- 
iities  may  rest  unexploited,  especially  under 
the  présent  System  in  which  a six-day  run 
only  is  accepted  as  a rule  in  the  circuit 
cinémas.  Âlso,  there  is  no  guarantee  that 
an  independently  produced  film  will  be 
shown  in  al!  !he  cinémas  of  the  circuit  in 
question,  or  that  it  will  be  given  attractive 
booking  dates. 

This  is  a highly  unsatisfactory  state  of 
a flairs,  and  certainly  harmful  to  the 
British  film  industry  as  a whole.  The 
« Plant  Committee  » hâve  clearly  recognised 
this  and  declared  that  « the  introduction 
of  more  active  compétitive  trading  at  each 
stage  in  the  process  of  film  distribution 
and  exhibition  would  place  the  whole 
industry  upon  a much  healthier  basis  ». 
The  obvious  conclusion  to  be  drawn  from 
this  statement  would  be  to  follow  America’s 
exemple,  where  in  1948  the  Suprême  Court 
declared  the  control  of  cinémas  by  film 
producers  inadmissible.  But  although  the 
« Plant  Committee  » seem  to  admit  the 
desirability  of  sueh  a development,  they 
are  reluctant  to  recommend  in  their  Report 
appropriate  législation  for  a break-up  of 
the  major  circuits  and  their  divorcement 
from  production  and  distribution,  pointing 
ont  that  in  présent  circumstances  such  a 
« precipitate  change  » would  not  be 
practicable. 

In  fact,  the  British  Government  is  at 
présent  a few  months  before  the  General 
Election  not  likely  to  interfère  with  the 
film  industry  one  way  or  another.  tt  has 
so  far  adopted  one  measure  which  has 
greatly  encouraged  independent  producers, 
when  in  July  1948  it  installed  the  « Film 
Finance  Corporation  » with  a capital  of 
ü million  pounds.  This  money  is  dostined 


to  finance  the  production  of  such  British 
films  as  appear  likely  to  recover  their  cost, 
even  without  the  additional  benelit  of  an 
overseas  distribution.  The  Corporation, 
after  a careful  scrutiny  of  the  production 
plan  and  budget  submitted  by  an  applicant, 
usually  ad  van  ces  10  % to  50  % of  the 
estimated  expenditure,  even  without  and 
this  is  a very  important  point  — a distri- 
bution guarantee  of  one  of  the  big'  circuits, 
otherwise  indispensable.  The  support  of 
the  Corporation  makes  it  then  easier  for 
the  producer  to  obtain  additional  bank 
crédit.  Until  now  £ 4.500.000  hâve  been 
invested  by  the  Corporation  in  film-making 
and  so  far  44  pictures  owe  their  production 
to  this  state-supported  institution  ; 35  of 
them  hâve  been  made  during  1949,  others 
are  on  the  floor  or  in  préparation. 

The  activity  of  the  « Film  Finance 
Corporation  » useful  as  it  is  at  the 
présent  moment  does  not  meet  with 
approval  in  certain  quarters.  Its  eritics, 
with  womewhat  narrow-minded  approaeh, 
violently  attack  the  Corporation’s  policy  of 
granting  loans  to  ' companies  making  part 
of  their  pictures  abroad  and  to  producers 
of  télévision  films.  This  latter  reproacli  is, 
of  course,  based  on  the  same  kind  of 
short-sighted  hostility  of  Wardour  Street 
toward  télévision,  that  30  vears  ago  the 
grammophone  industry  showed  with  regard 
to  radio.  As  a matter  of  fact,  the  Cinéma 
Exhibitors  Association  has  already  some 
finie  ago  pa.^sed  a resolution  forbidding 
ils  members  to  accept  for  exhibition  any 
film  which  had  been  televised  or  was 
intended  to  be. 

Mr.  Rank’s  recent  complaints  about  the 
Entertainment  Tax  hâve  drawn  public 
attention  to  the  problems  of  the  Exhibitors 
which  are  aggravated  by  the  existence  of 
the  big  circuits  with  their  monopolistic 
tendencies. 

Il  must  be  reinembered  that  the  cinema- 
going  habit  is  comparati vely  widespread 
in  Great  Britain,  a highly  industrialise!! 
country.  28  million  cinéma  visits  each 

week  is  an  estimated  average,  and  a recent 
survey  showed  lhat  one  third  of  the  adult 
population  went  to  the  cinéma  at  leasl  once 
a week. 

To  meet  the  requirements  of  this  vasl 
public  most  cinémas  (in  fact  94  %)  show 
usually  a programme  composed  of  two 
features,  supplemented  by  short  filins  such 
as  newsreels,  eartoons  or  documentaries. 

In  87  % of  the  cinémas  of  the  United 

Kingdom  the  programme  is  changed  at 

least  twice  a week.  As  the  British  con- 
ception of  Sunday  rest  excludes  ail  specta- 
cles, spécial  permission  of  the  local  autho- 
rity  is  required  for  every  cinéma  that 
wants  to  show  films  on  Sunday.  Since 
the  war  the  number  of  localities  admitting 
this  practice  has  grown  considerably.  Even 
so,  at  présent  less  than  60  % of  ail  the 
cinémas  are  open  on  Sunday,  and  more 
than  90  % of  these  exhibit  on  Sundays  not 
their  week-day  programme,  but  old  pictures 
acquired  at  a cheap  rent,  thus  profiting  by 
the  lack  of  other  entertainments. 

One  of  the  exhibitor’s  main  head-aches 
during  the  last  two  years  were  the  Quota 
Régulations  made  by  the  Board  of  Trade 
under  pressure  of  the  big  producing  com- 
panies. In  the  year  ending  September  1945 
45  % of  British  films  had  to  be  shown  by 
every  exhibitor.  At  the  finie  when  this 
quota  was  introduced,  it  was  already 
obvious  to  ail  impartial  observers  that  il 
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Georges  Marchai  que  l’on  voit  ici  au  milieu  des 
riches  vignobles  de  la  région  d'Oran  a campé  dans 
le  film  LA  SOIF  DES  HOMMES  un  personnage 
rude,  dur  au  travail,  amoureux  de  la  terre  qu’il 
cultive,  mais  aussi  accessible  à l’amour.  C’est 
Serge  de  Poligny  qui  assura  la  mise  en  scène  de 
cette  importante  production  française. 

(Photo  L.P.C.-Ciné  Sélection.) 


could  hardly  be  met,  and  that  if  it  would 
influence  the  output  of  the  British  studios 
at  ail  the  quality  would  suffer  for  the 
sake  of  quantity. 

Now  that  the  quota  has  been  redueed  to 
40  % (and  a further  réduction  is  likely), 
we  find  that  in  fact  380  quota  exemptions 
and  1.478  quota  reliefs  were  granted...  And 
in  the  « Plant  Report  » we  find  the  statement 
hat  « most  exhibitors  find  themselves  com- 
pelled  to  book  almost  ail  the  British  films 
offered  to  them,  good,  had  and  indiffèrent. 
The  public,  however,  are  not  compelled  to 
go  to  see  them,  and  box-office  takings 
record  their  discrimination  ». 

After  the  9-month  long  import-ban  on 
American  pictures  caused  by  the  unfortu- 
nate  introduction  of  the  75  % import  tax, 
in  1949  the  American  product  began  to 
flood  the  British  market.  Hollywood  films 
were  offered  at  very  cheap  rentals  (in  some 
cases  30  % of  box-office  receipts),  and  this 
made  the  compétition  by  British  films  still 
more  difficult.  In  this  connection  it  is  worth 
stressing  that  the  Cinematograph  Exhibitors 
Association  has  imposed  on  its  members 
the  obligation  to  refuse  any  pieture  offered 
a!  a rental  exceeding  50  % of  box-office 
receipts. 

To  assess  the  financial  situation  of  the 
exhibitors  we  hâve  to  take  as  a basis  the 
total  box-office  takings  which  in  1948 
amounted  to  110  million  pounds.  Of  these 
39  millions  were  paicl  in  Entertainment 
Tax.  Taking  into  account  the  above 
mentioned  28  million  cinéma  visits  per 
week,  it  may  be  deduced  that  the  average 
priee  paid  for  admission  was  roughly  lsh. 
6 l/2d  (about  75  francs),  of  which  Enter- 
tainment Tax  took  6 l/2d.  Translating  this 
into  the  average  exhibitor’s  budget  we  will 
find  that  in  1947-1948  his  net  takings  amoun- 
ted to  12.7  % as  compared  with  15.2  % 
in  1938-1939. 

With  regard  to  the  very  heavy  weight  of 
the  Entertainment  Tax  Mr.  Wilson,  the 
President  of  the  Board  of  Trade  said 
recently  in  Parliainent  that  the  sudden 
outery  against  it  coming  from  ail  branches 
of  the  industry  at  once  bears  signs  of 
« sinister  unanimity  ».  If  bj’  this  lie 
meant  to  attribute  to  the  complaints  a 
certain  political  significance,  lie  might  hâve 
been  justifîed,  because  after  ail  in  these  days 
of  British  austerity  the  burden  of  taxation 
is  equally  heavy  on  spirits,  cigarettes  a:  « 
ail  luxury  or  near-luxury  articles. 
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But  t li c film  iuiiustry  lias  a very  good  case 
in  pointing  to  the  fact  thaï  cinéma  business 
i.s  ai  présent  classed  with  dog-  pr  liorse- 
racing  and  pays  the  fui  1 rate  of  duty,  whilst 
lheatres,  music-halls,  football-games  and 
even  cireuses,  enjoy  the  privilège  of  a 
reduced  rate.  It  seems  in  fact  rather  ano- 
malous  Huit  a 1 shilling  seat  in  a music- 
hall  is  duty-free,  while  at  a cinéma  3 l/2d. 
is  due  for  su  ch  a seat,  or  that  on  a lOsh. 
(’>d.  ticket  a cinéma  lias  to  pay  5sh.  in 
Entertainment  Tax  as  compared  witli  lsh. 
7d.  paid  by  a circus  or  theatre. 

However-  in  the  recent  parliamentary 
debate  on  the  film  industry  Mr.  Wilson 
flatly  rejected  Mr.  Rank’s  claim  for  a <ax- 
rcduction  and  ignored  liis  threat  to  abandon 
production  if  liis  wishes  were  not  met. 
« Il  is  wrong  — lie  declared  — to  regard 
the  industry  and  the  Rank  Organisation  as 
being  in  any  sense  coterminus  » (i.e.  iden- 
tical).  When  considering  the  financial 
lusses,  for  which  Mr.  Rank  blâmes  the  Tax 
in  the  first  place,  Mr.  Wilson  might  hâve 
remembered  that  in  the  case  of  the  big 
groupé  the  production  losses  were  often 
made  good  by  the  profits  of  their  own 
circuits,  which  were  such  as  to  aliow,  for 
instance,  the  « Associated  British  » to  pay 
a dividend  of  20  %,  while  the  intérim 
dividends  of  the  three  different  « üdeon  » 
Conipanies  amounted  respectively  to  14  %, 
7 % and  3 1/2  %. 

Before  taking  any  action  the  British 
Government  will  — according  to  Mr.  Wil- 
son — study  very  thoroughly  the  enormous 
material  gathered  by  the  « Working  l’arty  » 
and  the  « Plant  Committee  ».  Il  lias 
certainly  no  plans  for  nationalising  the 
film-industry,  and  even  the  often  discussed 
project  of  a state-owned  cinéma-circuit 
does  not  seem  to  be  under  considération 
at  the  moment. 

So  the  industry,  greatly  aided  by  the 
« Film  Finance  Corporation  »,  is  left  ail 
fhe  freedom  to  put  its  own  house  in  order. 
From  this,  necessarily  sketchy,  survey  one 
can  already  gather  that  in  many  instances 
it  is  doing  so  very  efficiently.  The  crisis 
lias  somehow  shaken  up  the  filni-makers 
and  made  them  see  tîieir  possibililies  and 
their  natural  limitations  in  the  perspective 
of  realjfies.  Abandoned  are  the  day-dreams 
of  competing  with  Hollywood  on  its  own 
level,  abandoned  the  plans  of  costlv  super- 
productions supposed  to  conquer  the  world- 
markets  at  one  stroke.  Gradually  the  idea 
gains  strength  that  film-making  is  not 
simply  a mechanical  process  favoured  by 
the  build-up  of  a huge  administrative  ma- 
chine inspired  by  nothing  else  but  a « civil 
service  spirit  ».  In  the  British  studios 
a number  of  modestly  budgéted  pictures 
are  in  préparation  today  which  may  prove 
to  the  world  that  imagination  and  enthu- 
siasm  are  more  important  factors  in  pro- 
ducing  films  of  quality  than  lavish  expen- 
diture. 

In  this  présent  situation,  in  which  the 
British  public  is  slightly  tired  of  the  stereo- 
typed  Hollywood  product  and  not  enough 
British  films  are  available  to  fill  the  gap 
tliere  is  definitely  a chance  for  Conti- 
nental films  to  become  more  popular  than 
they  were  up  to  now. 

A great  effort  has  been  made  by  the 
French  conipanies,  which  established  in 
London  two  distributing  agencies  : « Films 
de  France  » and  « Blue  Ribbon  Films  ». 
It  is  too  early  yet  to  pass  in  review  their 
recently  started  activities  which  at  a pro- 


Debido  a la  protection  que  el  Estado 
otorga  â la  production  cinematograficà 
concediendo  anualmente  importantes  pre- 
mios  à las  mejores  peliculas  espanolas  pro- 
ducidas  que  por  su  importancia  y méritos 
lo  merezean,  la  producciôn  cinematografica 
espanola  va  desarrollandos.e  de  un  modo 
seguro  alentada  por  los  importantes  pre- 
mios  concedidos  para  las  peliculas  extra- 
ordinarias  Locura  de  Amor,  Don  Juan  de 
Serrcdlonga,  Mar e Nostrum,  Virgen  Santa  y 
otras  que  obtuvieron  un  senalado  éxilo  en 
Espana  y en  el  extranjero.  De  este  hecho 
se  desprende  que  paulativamente  nuestra 
producciôn  se  va  abriendo  paso  muy  espe- 
cialmente  en  los  mercados  de  la  américa 
latina  donde  se  habla  nuestro  idioma  y en 
los  cuales  predominan  las  producciones 
americanas,  que  debido  a las  dificultades 
originadas  por  el  ültimo  conflicto  mundial, 
obligé  à la  mayoria  de  los  productores  â 
limitai’  ô a suspender  definitiva  6 temporal- 
mente  sus  producciones.  En  Espana  se  tra- 
baja  y se  producen  muy  buenas  peliculas. 


per  moment  will  form  the  subjeet  of  another 
special  article.  Until  now  the  Frencli 
films  released  by  these  agencies  in  London 
(«  Le  Secret  de  Mayerling  »,  « Bagarres  », 
« Le  Grand  Balcon  »,  « Entre  Onze  Heures 
et  Minuit  »,  « Les  Maudits  »,  « Martin  Rou- 
magnac  »)  bave  not  made  on  the  British 
public  an  impact  which  would  hâve  been 
commensurate  with  their  value  and  with 
lhe  amonnt  of  energy  put  into  preparatory 
Work  by  Georges  Arnull  on  the  one  hand 
by  Raymond  Cravenne  on  the  otlier 

There  was  one  notable  exception  with 
lhe  présentation  of  « Les  Amants  de  Vé- 
rone »,  which  has  become  a favourite  botli 
with  the  press  and  the  public.  The  very 
well  organised  gala  première  with  the  Per- 
sonal appearance  of  Anouk,  Serge  Règgiani 
and  Trevor  Howard  has  given  this  excellent 
picture  the  publicity  il  deserved. 

The  « Blue  Ribbon  Films  » responsible 
for  this  success  liave  plans  now  to  intro- 
duce  French  films  with  dubbed  English 
dialogue  to  the  British  screen.  This  had 
been  tried  before  with  pictures  like  « La 
Gage  aux  Rossignols  »,  « Jéricho  »,  « Gar- 
nie n » and  others,  but  without  great  suc- 
cess. It  must  be  realised  that  dubbed  conti- 
nental films  hâve  to  appeal  not  lo  those 
spectators  who  frequent  the  « Continental 
Cinémas  » now,  but  to  an  entirely  different 
class  of  the  population,  to  a public  com- 
pletely  ignorant  of  French  actors,  French 
directors,  even  the  French  background. 
Therefore  a very  considérable  amount  of 
preparatory  and  publicity  work  is  neces- 
sary  to  ensure  the  success  of  the  experi- 
ment,  which  in  any  case  cannot  be  expected 
to  yield  a satislactory  financial  resuit 
immediately.  Ail  the  more  récognition  is 
due  to  the  planners  and  their  spirit  of 
enterprise.  Every  friend  of  the  French 
cinéma  will  whole-heartedly  wisli  them 
good  luck  in  this  courageous  attempt  to 
conquer  a difficult  market. 

François  Koval. 


par  Hermelando  CHOIMET 

Para  darse  cuenta  de  la  importancia  que 
va  adquiriendo  la  producciôn  en  Espana, 
hasta  consignar  que  la  prôxima  pelicula 
que  dirigirâ  Juan  de  Orduna,  titulada 
« Amaya  » tendra  un  presupuesto  que  n< 
bajarâ  de  los  diez  millones  de  pesetas, 
cuando  precisamente  las  • peliculas  realiza- 
das  en  Espana  no  solian  rebasar  los  cinco 


P;quita  Greco  et  José  Greco  dans  une  des  scènes 
caractéristiques  du  grand  film  espagnol  MANOLETE. 

(Cliché  Pajares.) 

millones.  Los  Estudios  de  Barcelona-Kino- 
fôn,  Orphea-Emisora  Trilla  y los  de  Madrid, 
Roptence,  Chamartin  y Sevilla;  eslân  tra- 
bajando  continuamente  y una  vez  termi- 
nada  una  pelicula,  seguidamente  se  empieza 
otra,  asi  vemos  por  ejemplo  que  Esteia 
Films  que  esta  terminando  su  primera  pror 
ducciôn  en  colores  por  el  sistema  « cine- 
fotocolor  »,  seguidamente  se  dispone  a 
iniciar  otra  cinta  de  dibujos  en  colores. 
Actualmente  se  esta  proyectando  en  el  Cine 
Cristina,  la  producciôn  Tempestad  en  el 
Aima,  interpretada  por  Miryam  Day,  José 
Bôdalo  y Eduardo  Fajardo,  dirigida  por 
Juan  de  Orduna.  En  el  Cine  Kursaal,  que 
tambien  es  un  cine  de  primer  orden,  se 
esta  proyectando  die  riguroso  estreno  la 
comedia  Mi  Adorado  Juan  de  la  que  es  pro- 
ductor,  direetor  y autor  del  argumente 
Jerônimo  Mihura,  interpretaciôn  de  Con- 
chita  Montes  y Conrado  San  Martin  y otros 
En  Barcelona  (Capital)  existen  125  cinés 
entre  los  cuales  hay  15  que  proyectan  peli- 
culas de  riguroso  estreno,  y estos  son  el 
Alexandra,  Astoria,  Atlanta,  Avenida  de  la 
Luz,  Capitol,  Coliseum,  Cristina,  Fantasio, 
Fémina,  Kursaal,  Metropol,  Montecarlo,  Pa- 
ris, Pelayo,  Tivoli  y Windsor,  todos  ellos 
montados  con  todo  el  confort  deseable  por 
el  püblico  mas  exigente. 

La  producciôn  francesa  estrenada  en 
1949,  fué  la  siguiente  : Faniômas,  Madame 
Sans-Gêne,  Fahtomas  contra  Faut  à mas,  Los 
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Misérables  pur  vez  primera  «lohlsuia  en 
espanol,  I)c  Nombre  a Nombres,  y aetual- 
mcnte  se  estân  proyectando  en  ios  (fines 
Montecarlo  y Paris,  La  Bella  y la  Bestia,  in- 
terpretada  por  Josette  Day  y Jean  Marais, 
en  et  Fantasio  se  proyecta  Sinfunia  Fantâs- 
tica,  por  Renée  Saint-Cyr  y Jean-Louis  Bar- 
rault,  dirijida  por  Christian  Jaque. 

Muy  importante  es  en  Barcelona  el  négo- 
cié de  pelieulas  pues  existen  no  menos  de 
cuarenta  casas  distribuidoras,  muchas  de 
ellas  por  cierto  mu  y importantes  dedica- 
das  a la  explotacion  de  material  a mer  ica  no, 
existiendo  tambien  alguna  casa  que  se  dedica 
de  un  modo  especial  en  material  de  stock 
y en  cuestion  de  laboratorios  tambien  exis- 
ten algunos  muy  importantes,  entre  ellos 
se  pueden  mencionar  el  Laboratorio  Cine- 
foto  y Cinematogrâfica  Industrial  S.  A. 

11.  Choimet. 

CASAS  DISTRIBUIDORAS 

Augusta  Films,  Aragon  191. 

Astoria  Films  S. A.,  Balmes  162,  bajos. 

Atlântico  Films,  Valencia  233. 

J.  F.  Arquer,  Paseo  de  Gracia  118. 

Casa  Alexandre,  San  Pablo  14. 

Juan  Arajol,  Aragon  225,  pral. 

José  Balart,  Valencia  227. 

Balet  y Blay,  Paseo  de  Gracia  83,  pral. 

Barcelona  Films  S. A.,  Consejo  de  Ciento  331. 

Cinematografia  Espanola  Americana  S.A..  Pro- 
venza  207. 

C.I.F.E.S.A.,  Valencia  233. 

Cinematogrâfica  Excelsa  S.L.,  Aragon  271. 

Chamartin  Producciones  y Distribuciones  S. A.. 
Paseo  Gracia  45. 

Cinematogrâfica  Migiber,  Balmes  108.  pral. 

Cinematografia  Amateur,  Ronda  Universidad 
24. 

Cinematografia  Industrial  S. A.,  Buenos  Aires 
5 bis. 

C.Y.R.E.,  Aragon  231. 

Este  Films,  Aragon  241,  pral.  3a. 

Edici  S.A.,  Rambla  de  Cataluna  118. 

Exclusivas  Diana,  Valencia  229. 

Exclusivas  Cinematogrâficas  « Titan  »,  Ara- 
gon 241/43  3a. 

Filmôfono  S. A.,  Paseo  de  Gracia  80. 

Floralva  Film,  Mallorca  284. 

Helios  Film  S. A.,  Lauria  48,  pral. 

Hispano  Fox  Films  S.A.E.,  Valencia  233. 

Iris  Films,  Consejo  de  Ciento  292. 

Hispania  Artis  Films  S. A.,  Rosellôn  206. 

Internacional  Films,  Valencia  213. 

Invicta  Films,  Balmes  46  pral. 

Exclusivas  Escrivâ,  Balmes  46,  pral. 

Métro  Goldwyn  Mayer,  Mallorca  201-203. 

Mercurio  Films  S. A.,  Rambla  de  Cataluna  81. 
pral. 

Nacional  Films,  Aragon  252. 

Producciones  Cinematogrâficas  Espanola  « Pro- 
cines  »,  Rambla  Cataluna  12. 

José  Pinot,  Valencia  228,  bajos. 

Radio  Films  S.A.E.,  Paseo  de  Gracia  76. 

Salvador  Rico,  Plaza  Urquinaona  2. 

Rey  Soria  Films,  Valencia  233. 

Saturnino  Huguet  S. A.,  Selecciones  Capitolio. 
Provenza  292. 

Rosa  Films  S. A.,  Rambla  de  Cataluna  62. 

Sociedad  Anônima  Cinematogrâfica,  Estrella 
Azul,  Aragon  241/43. 

José  Simô,  Aragon  249. 

Exclusivas  Triân,  Valencia  234,  pral. 

José  Tendas,  Zaragoza  157,  San  Gervasio. 

Ulargui  Films,  Balmes  79. 

Universal  Films  Espanola  S.A.,  Mallorca  220. 

Warner  Bross,  Firts  National  Films.  S.A.E., 
Paseo  de  Gracia  77. 

Casa  Vila,  Tallers  7. 

Columbia  Films,  S. A.,  Enrique  Granados,  44. 

C.B.  Films,  S. A.,  Av.  Generalisimo  Franco, 
365. 

J.  Mas  Nieto  (Films  Vierge  Dupont  U. S.)  Au- 
sias  March,  55. 

Noticiarios  y Documentales  Cinematogrâficos 
NO-DO,  Balmes,  105. 


ITALIE 


— LA  PRODUZIONE  1949 


L’anno  1949,  e in  particolare  Pinizio 
délia  stagione  cinematogrâfica  1949-50,  sono 
caratterizzati,  in  Italia,  da  un  forte  aiunento 
dell’attività  produttiva.  La  produzione  ita- 
liana,  che  nelle  stagioni  scorse  si  aggirava 
sui  50-00  film  all’anno,  lia  ora  raggiunto,  se 
non  già  superato,  il  centinaio  di  pellicole 
a lungo  metraggio,  delle  quali  moite  sono 
già  pronte  per  la  programmazione,  mentre 
altre  sono  in  fase  di  lavorazione  o di  mon- 
tag'gio.  Nel  frattempo  si  annunciano  quasi 
giornalmente  progetti  di  nuovi  film. 

Quest  o intensilicarsi  délia  produziojie  se 
da  un  lato  pub  essere  confortante  perché 
è sintomo  indubbio  di  ripresa  oltre  che  di 
rinnovata  liducia  nelle  sorti  délia  nostra 
cinematografia,  d’altra  parte  non  puo  non 


Massimo  Girotti  dans  MONTELEPRE. 

(Cliché  Roma  Films.) 


lasciare  perplessi  sulla  qualità  e sul  livello 
artistico  medio  dei  film,  perplessità  che 
purtroppo  si  sono  rivelate  tutt’altro  che 
ingiustifieate  alla  recente  uscita  di  alcuni 
film. 

Si  tende  sopratutto  a coltivare  il  genere 
comico,  in  quanto  è quello  che  maggior- 
mente  pub  far  sperare  in  buoni  successi 
commerciali  : ma  anche  questo  è un  genere 
che  dovrebhe  essere  molto  curato  per  non 
cadere  nella  hanalità  e nella  volgarità. 

Si  attende  intanto  la  pubblicazione  délia 
nuova  legge  attualmente  in  discussione 
.presso  i due  rami  del  Parlamento  ; legge 
che  ha  già  suscitato  parecchie  critiche 
prima  ancora  délia  sua  approvazione  e délia 
sua  pubblicazione. 

Sono  attualmente  in  funzione  in  Italia  i 
seguenti  stabilimenti  per  la  produzione  di 
film  : a Roma  : Cinecittà  (nove  teatri)",  Cen- 
tro  Sperimentale  per  la  Cinematografia  (2 
teatri),  Scalera  (6  teatri),  Titanus  (6  teatri), 


par  Alberto  ALBERTAZZI 


S.A.F.A.  (un  teatro)  ; a Milano  : I.C.E.T.  ; 
a Venezia  : Scalera  ; a Torino  : F.E.R.T. 
Alcuni  di  questi  stabilimenti,  anche  se  inat- 
tivi,  sono  tuttavia  in  grado  di  funzionare  ; 
e alcuni  di  essi  hanno  raggiunto  un  taie 
grado  di  perfezionamento  per  l’attrezzatura 
da  potcr  conipetere  con  i migliori  teatri 
di  posa  stranieri. 

Tra  le  case  di  produzione  più  attive  sono 
da  ricordare  la  Lux,  la  Scalera,  la  Cines 
(recentemente  risorta),  la  Manenti,  la  Fo- 
rum, la  I.C.E.T.,  la  Distributori  Indipen- 
denti,  l’Universalia,  la  Romana,  la  Continen- 
talcine,  la  Major,  oltre  numerosi  produttori 
o gruppi  indipendenti.  , 

Sono  stati  recentemente  ultiinati,  tra  gli 
a 1 1 ri,  i seguenti  film  : Donne  sema  nome, 
G a pi  tan  D.emonio,  Guerra  o pare  ? Marghe- 
rita  da  Corlonu,  Il  Diavolo,  Venezia  Rio 
dell’ Angelo,  Nerone  e Messalinu.  Sono  in 
lavorazione  o al  montaggio  : Due  mogli 
sono  troppe,  Napoli  milionaria,  Bcco  i nos- 
tri  !,  Voyliamoci  bene,  Gorghi  nel  fiume , 
Ombre  a Villa  Rossa,  Santa  disonore,  Gio- 
ventii  sul  mare,  La  forza  del  destina.  Mode 
in  Italy,  Il  vedovo  allegro. 

IL  M0LEGGI0 

L’organizzazione  di  noleg'gio  non  ha 
subito  notevoli  varianti  nel  corso  del  1949. 
Il  mercato  è sempre  dominato  dalle  mag- 
giori  Case  americane  con  filiale  diretta  in 
Italia,  ma  anche  moite  buone  ditte  italiane 
di  noleggio  e di  esclusività  fanno  buoni 
afîari,  mentre  le  imprese  minori  debbono 
forzatamente  accontentarsi  di  un  margine 
minore.  Malgrado  gli  insegnamenti  del  pas- 
sato,  continua  l’accaparramento  di  produ- 
zione americana  non  importata  direttamente 
dalle  Case  di  produzione,  produzione  che, 
salvo  rari  e ben  individuabili  casi,  non  è 
certamente  di  qualilà  taie  da  costituire  un 
buon  investimento  di  capitale.  Né  sembra 
che  il  prestito  forzoso  istituito  a carico 
degli  importatori  e sfruttatori  di  film  stra- 
nieri abia  rappresentato  una  rémora.  Comun- 
que  noi  riteniamo  che  ad  una  situazione  di 
maggiore  equilibrio  si  giungerà  prima  <> 
jjoi  quasi  insensibilmente,  anche  in  vista 
délia  maggiore  offerta  di  prodotto  nazio- 
nale,  e senza  che  si  debba  giungere  ad  un 
vero  e proprio  quanto  deprecabile  prote- 
zionismo. 

L’E  SERCIZIO 

Il  numéro  delle  sale  einematografiche  è 
in  continue  aumento  : da  taluni  è stato 
lamentato,  a rag'ione,  che  in  certi  centri 
vi  sono  locali  in  numéro  superiore  aile 
normali  nécessita,  cib  che  a lungo  andare 
non  potrà  non  determinare  ripercussioni 
sfavorevoli  sull’andamento  dell’esercizio. 
Se  si  considéra  solamente  Roma,  basterà 
dire  che  nel  1949  sono  stati  inaugurât!  vari 
locali  periferici  e sono  stati  costruiti  due 
nuovi  locali  di  prima  visione,  dei  quali  lino, 
il  Fiamma,  in  funzione  dall’aprile,  e un 
altro,  il  Palazzo  Sistina,  di  imminente  inau- 
gurazione.  Inoltre  alcune  sale  precedente- 
mente  destinate  aile  seconde  visioni,  sono 
passate  aile  prime,  non  sempre  con  buoni 
risultati  tanto  che  alcune  di  esse  hanno  do- 
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vuiu  ritornare  alla  categoria  alla  quale 
prima  appartenevano. 

D’alti'a  parte  neppure  lo  slruttamento  <lei 
lilm  viene  fatto  in  modo  razionalc  : si  ve- 
dono  uscire  lilm,  anelie  di  non  eccezionale 
importanza,  contemporaneamente  in  tre, 
quattro  e anche  cinque  locali,  montre  altre 
produzioni,  a volte  meritevoli  di  conside- 
razione  e di  successo,  devono  attendere  mesi 
e mesi  per  trovare  una  data. 

Naturalmente  i film  americani  fànno  la 
parte  del  leone,  e cio  spiega  le  diflicoltà  <li 
uscita  dei  fllm  di  altre  nazionalità,  tra  i 
quali,  naturalmente,  anche  i francesi. 

I MAGGIORI  SUCCESSI 

I maggiori  successi  americani  di  quest’- 
anno  sono  stati  riportati  da  Via  col  venlo 
(Gone  with  the  Wind),  L’etevna  armonia  (A 
Song  to  Remember),  Sogni  pruibiti  (The 
Secret  Life  of  Walter  Mitty),  Ambra  (Forever 
Aniber),  Il  Cucciolo  (The  Yearling),  Il  Cielo 
puô  attendere  (Heaven  Can  Wait),  Il  Capi- 
tano  di  Castiglia  (The  Captain  from  Cas- 
tille), La  fossu  dei  serpenti  (The  Snake  Rit), 
La  storia  del  Générait'  Gunter  (They  Died 
with  Their  Boots  on). 

Tra  i film  italiani  hanno  ottenuto  ottimo 
esito  ispecialmente  In  nome  délia  legge,  Fa- 
biola,  Anni  difficili.  Il  Mulino  del  Po,  Riso 
amaro,  con  incassi  eccezionali,  o aimer.  > 
veramente  soddisfacenti.  Da  ricordare  anche 
Cielo  sulla  palude,  Fiamma  che  non  si 
spegne , La  Rosa  di  Bagdad  (eartoni  aniamti 
in  Technicolor),  e,  quasi  esclusivamente  per 
il  loro  rendimento  commerciale,  I pompieri 
di  Viggiù,  Yvonne  la  Nuit,  Totô  le  Moko. 

L’inglese  Amleto  (Hamlet),  artisticamente 
eccelente,  ha  ottenuto  incassi  forse  insperati 
dalla  stessa  Casa  che  lo  ha  lanciato.  Mo- 
desto  ma  in  complesso  non  trascurabile  il 
risultato  dei  film  francesi,  in  particolare 
quello  délia  versione  originale  di  Manon 
il  cui  successo  si  rinnoverà  certamente 
all’uscita  délia  versione  doppiata,  per  la 
quale  si  ha  ragione  di  ritenere  che  potranno 
essere  superate  le  diflicoltà  frapposte  dalla 
censura.  Degli  a 1 tri  film  francesi  diamo  un 
cenno  più  dettagliato  nei  paragrafl  seguenti. 

LE  PROGRAMMAZIONI 
A ROMA  NEL  1949 

Prendendo  a base  i locali  di  Borna,  si 
puô  rilevare,  dalla  programmazione  dei 
nuovi  film  a lungo  metraggio,  che  il  numéro 
eomplessivo  di  essi  è in  costante  aumento  : 
quasi  400  nel  1947,  420  nel  1948,  e 450  nel 
1949.  Cosi  pure  è in  aumento  il  numéro  dei 
film  americani  (rispettivamente  275,  300, 
e 330),  mentre  più  o meno  stazionaria  è la 
posizione  dei  film  italiani  e dei  film  francesi 
(circa  50  i primi  e poco  più  di  20  i secondi). 
In  lieve  diminuzione  gli  inglesi,  scesi  da 
28  a 22,  e in  forte  aumento  i messicani  (4  nel 
1947,  1 nel  1948,  14  nel  1949).  Trascurabile 
il  numéro  dei  film  di  altre  nazionalità  (sve- 
desi  in  testa,  seguiti  da  argentini,  austriaei, 
eecoslovacchi,  russi,  svizzeri,  ungheresi). 

I FILM  FRANCESI 

I più  importanti  film  francesi  presentati 
in  edizione  doppiata  in  italiano  sono  stati  : 
Antoine  et  Antoinette  di  Jacques  Becker, 
Le  Silence  est  d’Or  di  René  Clair,  Les  Amou- 
reux sont  seuls  au  Monde  di  Henry  Decoin, 
Les  Jeux  sont  faits  di  Jean  Delannoy,  Non 
Coupable  di  Henry  Decoin,  L’Aigle  à deux 
Têtes  di  Jean  Cocteau,  Rug  Blas  di  Pierre 
Billon,  che  è stato  qui  presentato  corne  film 
franco-italiano.  Altri  film,  sempre  doppiati, 
rua  d:  minore  importanza,  almeno  per  il 


CANADA 

- QUATRE  FILMS  CANADIENS  PRÉSENTÉS. 


— CONCURRENCE  DU 
FRANÇAIS. 


La  note  dominante  en  1949  sur  le  plan  ciné- 
matographique est  sans  contredit  l'établissement 
d'une  industrie  cinématographique  canadienne. 
En  effet,  au  cours  de  l’année,  les  cinéphiles 
canadiens  et  plus  particulièrement  ceux  de 
langue  française,  ont  pu  voir  sur  leurs  écrans, 
quatre  films  de  long  métrage  produits  ici  par 
des  techniciens  canadiens  et  interprétés  par  des 
artistes  canadiens. 

Quand  on  considère  que  jusqu'à  cette  année 
le  Canada  était  le  seul  pays  d'importance  à ne 
pas  posséder  d'industrie  cinématographique 
propre,  on  ne  peut  que  se  réjouir  devant  les 
succès  remportés  par  le  Cinéma  canadien  qui 
a réussi  à s’affirmer. 

Le  fait  que  le  Canada  ne  possédait  pas  d'in- 
dustrie cinématographique  nationale  l'obligeait 
à se  tourner  vers  l'étranger  pour  ses  appro- 
visionnements en  films.  Les  Etats-Unis,  la 
France  et  la  Grande-Bretagne  y trouvaient  un 
marché  très  intéressant  pour  leurs  films.  Mais 
ces  films  ne  représentaient  pas  toujours  poul- 
ies auditoires  canadiens  et  plus  spécialement 


mercato  italiano  : La  Route  du  Bagne,  Fan- 
t ornas  contre  Funtàmas,  Les  Maudits,  Au 
Petit  Bonheur,  François  Villon,  L’Eternel 
Conflit,  L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine, 
Le  Loup  des  Malveneur,  Lucrèce,  Une  Nuit 
à Tabarin,  Domino,  Un  Flic,  Lucrèce  Bor- 
gia,  Le  Cavalier  Noir. 

Sono  stati  inoltre  presentati  alcuni  lilm 
in  versione  originale  nelle  sale  specializzate 
délia  Quirinetta  e*  dell’Arcobaleno.  Ricor- 
cliamo  quelli  che  debbono  ancora  essere 
programmai  nella  versione  doppiata  : Le 
Signal  Rouge,  Cyrano  de  Bergerac,  Scan- 
dale aux  Champs-Elysées,  La  Colère  des 
Dieux,  Le  Secret  de  Mayerling,  Aux  Yeux 
du  Souvenir,  La  Femme  Nue,  La  Passagère, 
e infine  Manon,  di  cui  abbiâmo  già  parlato 
in  precedenza. 

I RAPPORTI 
FRANCO-ITALIANI 

Dei  recenti  accordi  franco-italiani  si  è 
molto  parlato  perché  sia  qui  il  caso  di 
ritornarci  sopra.  Essi  fan  no  bene  sperare 
sia  per  lo  scambio  dei  film  che  per  la  pro- 
duzione  in  compartecipazione,  corne  ha 
ribadito  M.  Cravenne  in  un’intervista  recen- 
temente  concessa  al  quindieinale  romane 
« Intermezzo  ». 

La  buon  produzione  francese  e i suoi 
artefici  sono  apprezzati  sia  dalla  ciritica 
che  dal  pubblico  : ne  sono  una  prova  i suc- 
cessi riportati  da  numerosi  film  di  nuova 
produzione.  Quanto  ai  riconoscimenti  uffi- 
ciali,  basterà  ricordare  il  primo  premio 
assoluto  riportato  da  Manon  di  Glouzot 
all’ultima  Mostra  di  Venezia,  e il  « Nastro 
d’Argento  » per  il  miglior  film  straniero 
délia  stagione  1948-49  conferito  dal  Sinda- 
cato  Giornalisti  Cinematografici  Italiani  a 
Le  Diable  au  Corps  di  Autant-Lara. 

Ci  sono  pertanto  tutte  le  premesse  e tutte 
le  condizioni  più  favorevoli  perché  i rap- 
pôrti  cinematografici  franco-italiani  diven- 
gano  sempre  più  stretti  ed  efficienti. 

Alberto  Alber lazzi. 


AMÉRICAIN  DOUBLÉ  EN 

par  Jean  CLAVEL 


pour  ceux  de  la  province  de  Québec,  une  pen- 
sée et  une  manière  de  vivre  qui  leur  étaient 
propres  et  tout  comme  il  faut  à un  pays  une 
littérature,  une  musique  nationale,  il  fallait  au 
Canada  un  cinéma  d’inspiration  canadienne. 

Quand  on  constate,  en  étudiant  les  dernières 
statistiques,  qu’il  y a au  Canada  1.323  salles  de 
cinéma  qui  sont  fréquentées  par  215.573.257  spec- 
tateurs, c’est-à-dire  que  chaque  semaine,  un 
tiers  de  la  population  canadienne  assiste  à une 
séance  de  cinéma  et  que  ces  spectateurs  vivent 


Joan  Bennett  et  Paul  Henreid  dans 

L’ECHEANCE  VIENT  TOUJOURS  (HoUow  Triumph.) 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 

d’un  cinéma  qui  vient  de  l’étranger,  on  com- 
prend la  nécessité  d'un  cinéma  canadien.  Ce 
cinéma  est  né  et  vit. 

Avant  de  pouvoir  s’implanter  sur  des  bases 
solides,  le  cinéma  canadien  a passé  par  une 
période  de  tentatives  et  d’incertitude.  A l’épo- 
que du  muet,  plusieurs  essais  furent  tentés 
sans  résultats.  Ce  n’est  qu’en  1944  que  l’on  peut 
dire  que  le  cinéma  canadien  s’établissait.  Entre 
temps,  l'Office  National  du  Film,  organisme 
gouvernemental,  avait  été  mis  sur  pied  pour  la 
production  de  films  documentaires  et  de  pro- 
pagande de  court  métrage.  La  plupart  des  films 
de  cet  organisme  ont  été  distribués  dans  le 
monde  entier  et  quelques-uns  ont  même  rem- 
porté des  honneurs  lors  des  festivals  de  Can- 
nes et  de  Venise. 

1944  marque  la  fondation  de  « Renaissance 
Films  Distribution  Inc.  »,  la  première  société 
canadienne  à produire  des  films  de  long  mé- 
trage. La  première  production  fut  Le  Père  Cho- 
pin, distribuée  en  France  sous  le  titre  de  L’On- 
cle du  Canada.  Ce  film  d’essai  remporta  un  très 
bon  succès  et  prouva,  d'une  façon  non  équi- 
voque qu’il  était  possible  de  produire  des  films 
au  Canada.  On  se  mit  à l’œuvre. 

Les  dirigeants  de  cette  société  comprirent 
que  pour  être  en  mesure  de  produire  il  était 
indispensable  de  posséder  des  studios  très  mo- 
dernes. La  période  de  l’automne  1944  à l’hiver 
1948  fut  consacrée  à la  construction  de  studios 
qui  sont  situés  à Montréal.  Ceux-ci  sont  consi- 
dérés à l’heure  actuelle  comme  les  studios  les 
plus  modernes  du  monde. 

La  construction  des  studios  terminée,  on  met- 
tait en  chantier  un  second  film,  Le  Gros  Bill, 
qui  fut  présenté  au  public  canadien  en  septem- 
bre dernier.  Pendant  que  l’on  tournait  à 
Montréal  ce  film,  « Renaissance  Films  Distribu- 
tion Inc.  » tournait  à Paris  Le  Docteur  Louise, 
grand  film  à thèse  qui  constitue  la  première 
collaboration  franco-canadienne  dans  le  domai- 
ne du  cinéma.  Ce  film  doit  être  incessamment 
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ALLEMAGNE 

— 127  FILMS  ALLEMANDS  RÉALISÉS  DEPUIS  1946. 

— 32  PRODUCTEURS.  — 49  DISTRIBUTEURS. 

— 5.930  SALLES  STANDARD. 

par  Marcel  COLIN-REVAL 


J présenté  sur  les  écrans  canadiens.  Sa  présen- 
I tation  à Paris  a déjà  eu  lieu. 

« Renaissance  Films  » tourne  actuellement 
Les  Lumières  de  la  Ville  qui  sera  suivie  en  1950 
[ de  quatre  films  : L’Homme  aux  Bonbons , Ran- 

i çons,  La  Victoire  du  Sang , le  premier  film  cana- 
dien en  couleurs  et  Claire-Fontaine. 

En  1946,  deux  hommes  d’affaires  de  Montréal, 
MM.  René  Germain  et  Paul  L’Anglais,  fondèrent 
une  société  de  production  sous  le  nom  de 
« Québec  Production  Corporation  » et  aména- 
geaient à Saint-Hyacinthe,  à quelques  milles  de 
Montréal,  des  studios  assez  importants.  Tout  le 

ii  matériel  technique  fut  acheté  aux  Etats-Unis. 
; Le  premier  film  de  cette  société,  La  Forteresse, 

fut  tourné  en  deux  versions,  française  et  an- 
; glaise,  et  a été  distribué  dans  le  monde  entier. 

Après  La  Forteresse,  or  tourna  Un  Homme  et 
! son  Péché,  une  paysannerie  basée  sur  un  des  ro- 
mans les  plus  populaires  au  Canada  français. 
Puis  ce  fut  Le  Curé  de  Village  et  Séraphin. 
Cette  société  tournera  d'autres  films  au  cours 
de  1950. 

« Selkirk  Productions  Ltd  »,  la  plus  récente 
société  de  production,  est  dirigée  par  M.  Nantel 
David,  ancien  directeur  général  de  la  Cie  Ciné- 
matographique Canadienne  et  vient  de  termi- 
ner Forbidden  Journey  en  version  anglaise  seu- 
lement. Dans  l’avenir,  cette  société  qui  ne  veut 
tourner  que  des  films  de  haute  qualité  tech- 
nique, fera  ses  films  en  deux  versions. 

1950  marquera,  je  crois,  le  vingtième  anni- 
versaire de  la  présentation  du  premier  film 
français  au  Canada.  Vingt  années  de  travail 
acharné  de  la  part  des  distributeurs  mais  vingt 
années  de  succès.  Depuis  le  premier  jour  où 
un  film  français  fut  présenté  sur  nos  écrans, 
la  population  n’a  cessé  de  faire  bon  accueil  aux 
productions  françaises.  Certes,  il  y eut  des  pé- 
riodes difficiles,  la  concurrence  du  film  améri- 
cain ne  fut  pas  toujours  facile  à vaincre,  mais 
nous  pouvons  dire  que  l'exploitation  du  film 
français  a très  bien  marché. 

Dans  des  articles  précédents,  nous  avons  assez 
souvent  exposé  la  situation  de  l’exploitation  du 
film  français.  Il  est  bon  toutefois  de  rappeler 
que  l’exploitation  du  film  français  est  limitée 
à la  Province  de  Québec  et  à quelques  centres 
français  du  pays  et  au  début  de  cet  article  nous 
signalions  qu’il  y avait  au  Canada  1.323  salles 
de  cinéma.  Seulement  200  salles  présentent  des 
films  français.  C’est  une  proportion  bien  faible. 

Les  difficultés  d’exploitation  qui  existaient 
hier  ont  été  surmontées  et  la  présentation  de 
films  venant  d?  France  se  poursuit  avec  succès. 
Les  bénéfices  que  les  producteurs  français  reti- 
rent de  l’exploitation  de  leur  film  ici  sont  là 
pour  justifier  les  efforts  de  la  principale  société 
de  distribution,  la  « Compagnie  Cinématogra- 
phique Canadienne  » qui  depuis  vingt  ans  a 
implanté  le  film  français  au  Canada. 

Cependant,  en  dépit  de  ces  succès,  il  est  un 
aspect  sur  lequel  nous  voudrions  revenir  à nou- 
veau. Nous  voulons  parler  de  la  concurrence 
que  le  film  américain,  doublé  en  français  fa.it 
subir  aux  films  français. 

La  diffusion  du  film  français  au  Canada  ne 
doit  pas  être  envisagée  uniquement  au  point  de 
vue  commercial.  Il  est  un  autre  aspect,  celui  de 
la  culture  française.  Les  films  français  présentés 
au  Canada  accomplissent  une  propagande  ines- 
timable par  la  langue  et  la  culture  française  et 
il  est  regrettable  que  cette  œuvre  de  propa- 
gande soit  handicapée  par  la  présentation  de 
films  américains  doublés  en  français  en  France 
même.  L’exploitation  de  ces  films  doublés  cause 
un  sérieux  préjudice  aux  films  français  et  il 
est  inconcevable  que  les  producteurs  français, 
qui  ont  tout  intérêt  à protéger  l’exploitation  de 
leurs  films,  laissent  ces  films  doublés  sortir  de 
France  pour  aller  sur  les  écrans  du  monde 
concurrencer  leurs  propres  films.  Le  film  fran- 
çais est  le  meilleur  ambassadeur  de  la  pensée 
que  la  France  puisse  avoir  à l’étranger.  Pour- 
quoi l’empêche-t-on  de  poursuivre  son  œuvre  ? 

Nous  avons  cru  bon  d’attirer  l’attention  des 
producteurs  français  sur  cette  situation.  La  dif- 
fusion du  film  français  au  Canada  remporte  de 
très  bons  succès.  Il  ne  faut  pas  que  ces  succès 
soient  amoindris  par  la  concurrence  du  film 
doublé.  — Jean  Clavel , 


Depuis  la  réforme  monétaire,  Juin  1948,  le 
Cinéma  allemand  renaît  de  ses  cendres. 

127  films  nouveaux  ont  été  tournés.  La  plu- 
part de  ces  films  ont  été  réalisés  à Munich,  où 
les  studios  Bavaria,  non  seulement  sont  restés 
intacts,  mais  ont  été  considérablement  agran- 
dis sous  l’impulsion  de  M.  Eric  Pommer.  Cepen- 
dant le  plus  grand  nombre  des  films  a été  réa- 
lisé à Berlin,  dans  les  studios  Johannisthnl,  res- 
taurés par  les  autorités  soviétiques  et  Neuba- 
belsberg,  restés  intacts  et  rééquipés  par  les  So- 
viets. Sovexport  et  D.E.F.A.  ont  ainsi  présente 


Succursale  de  la  I.F.A.  à Munich. 


trente-cinq  films  nouveaux,  dont  deux  films  en 
couleurs,  restés  inachevés  en  1945  : Fledermaus 
et  Hofkonzert. 

Tous  les  autres  films  sont  l’œuvre  des  trente 
producteurs  indépendants.  Pour  l’exportation, 
quelques  rares  films  seulement  entre  en  ligne 
de  compte  : Mariage  à l’Ombre,  Les  Assassins 
sont  parmi  nous,  Berliner  Ballade  et  un  film 
tout  récent,  probablement  le  meilleur  : Nacht- 
wache,  tourné  à Gôttingen. 

L'ex-vedette  Zarah  Leander  fait  sa  réappa- 
rition en  janvier  dans  un  nouveau  film,  tourné 
à Hambourg.  Ce  sera  le  plus  grand  succès  de 
curiosité  des  spectateurs  allemands  depuis  1945. 

LE  MARCHÉ  ALLEMAND 

Le  marché  allemand  est  encombré. 

127  films  allemands  nouveaux,  une  cinquan- 
taine de  films  autrichiens,  300  films  allemands 
anciens  remis  sur  le  marché  et  quatre  cents 
films  étrangers  doublés  ont  créé  une  concur- 
rence effrénée.  Jamais  le  marché  allemand  n'a 
connu  pareille  affluence.  Les  films  allemands 
anciens,  retirés  du  marché  sous  prétexte  d’épu- 
ration, ont  été  remis  en  distribution  et  direc- 
teurs et  spectateurs  se  ruent  sur  ces  films 
« martyrs  ». 

Cette  situation  créée  volontairement  par  les 
dirigeants  du  Cinéma  allemand,  servira  évidem- 
ment de  prétexte  pour  déclencher  une  campa- 
gne protectionniste  du  film  allemand. 

A l’heure  actuelle,  l’importation  est  encore 
libre  pour  les  productions  des  puissances  occu- 
pantes. Pour  les  films  d’origines  autres,  les  ac- 
cords de  commerce  réglementent  les  importa- 
tions de  films  basées,  en  général,  sur  la  réci- 
procité. 

Quarante-neuf  distributeurs  déploient  une  ac- 
tivité d’autant  plus  fébrile  que  les  affaires  sont 
des  plus  difficiles  et  que  tous,  la  M.P.E.A.  et 
Eagle  Lion  exceptées,  ont  dû  commencer  leurs 
installations  après  la  réforme  monétaire,  donc 
sans  capital  et  avec  du  crédit.  Inutile  de  dire 
que  dans  cette  branche  il  y aura  de  nombreu- 
ses victimes  au  cours  de  l’année  1950. 


L’EXPLOITATION 

Les  directeurs  de  cinéma  ont  courageusement 
. reconstruit  leurs  salles.  Plus  de  2.000  salles  ont 
été  rebâties  ou  nouvellement  construites.  L’Al- 
lemagne compte,  à l’heure  actuelle,  5.930  salles 
standard,  dont  3.800  salles  en  zones  occiden- 
tales et  1.900  en  zone  soviétique. 

L’argent  faisant  défaut  et  le  public  allemand 
ayant  encore  à faire  face  à quantité  de  besoins 
matériels,  les  .spectateurs  n’affluent  pas  aux 
salles  obscures.  Seul  le  bon  film  populaire  a des 
chances  d’attirer  les  foules. 

Et  les  directeurs  de  cinéma  ont  de  graves 
soucis  pour  amortir  leurs  constructions  nou- 
velles. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  marché  allemand  reste 
des  plus  importants  en  Europe,  tout  en  étant 
divisé  en  zones  occidentales  et  zone  soviétique, 
où  seuls  certains  films  allemands  ont  accès  par 
voie  d’échange  avec  les  productions  Sovexport- 
D.E.F.A. 

Rares  sont  les  films  étrangers  admis  à être 
présentés  en  zone  soviétique.  Il  est  à prévoir 
qu’en  1950,  le  Cinéma  allemand  retrouvera  un 
certain  équilibre  et  que  les  esprits,  adaptés  à la 
concurrence  et  aux  conditions  de  vie  nouvelle, 
permettront  la  réalisation  de  films  allemands  de 
qualité,  tout  en  donnant  une  chance  de  succès 
aux  films  étrangers  d’un  certain  niveau  intel- 
lectuel. — M.  Colin-Reval. 

PRODUCTEURS 

ALLEMANDS 

A.  G.  F.  ( Arbeitsgemeinschaft  Film).  — Jacobi- 
strasse  46,  Fribourg  (Brisgau).  Tél.  2342. 
Atlantis  Film.  — Hôtel  Runkewitz,  Baden-Ba- 
den. Tél.  60.616. 

Bavaria  Filmkunst  G.M.B.H.  — Bavariafilmplatz 
8,  Munich-Geiselgasteig.  Tél.  476.551. 
Berolina-Film.  — Niebuhrstrasse  68,  Berlin 
Charlottenburg.  Tél.  323.567. 

Caméra  Filmproduktion.  — Heimhuderstrasse  72, 
Hambourg.  Tél.  443.301. 

Central  Cinéma  Comp.  Film  G.M.B.H.  — Momm- 
senstrasse  7,  Berlin-Charlottenburg.  Tél. 
914.797. 

Cinephon  Film.  — Fridrichshallerstrasse  15,  Ber- 
lin-Schmargendorf.  Tél.  872.064. 

Comedia  Film  G.M.B.H.  — Meineckestrasse  12, 
Berlin  W 15.  Tél.  914-907. 

Cordial  Film  G.M.B.H.  — Hardenbergstrasse  8, 
Berlin-Charlottenburg.  Tél.  321-627. 

D.E.F.A.  (Deutsche  Film  A. G.).  — 1 - Krausenstrasse 
38-39,  Berlin  SW  68. 

Euphono  West-Film  G.M.B.H.  — Grahenstrasse 
13-17,  Dusseldorf.  Tél.  24-661. 

Filmaufbau  G.M.B.H.  — Wôhlerstrasse  9,  Goet- 
tingen.  Tél.  2.807. 

I.F.O.  (Internationale  Film-Organisation  G.M. 
B. H.).  — Bavaria  Filmplatz,  Munich-Geisel- 
gasteig. Tél.  476-352. 

Junge  Film  Union.  — Leinpfad  20,  Ham- 
bourg 39.  Tél  522-512. 

Koenigfilm  G.M.B.H.  — Bavaria  Filmplatz  7. 

Munich  Geiselgasteig.  Tél.  476-552. 
Komet-Film.  — Rothenbaumchaussee  159,  Ham- 
bourg. 

Kosmos  Filmproduktion.  — Wandsbecker  Chaus- 
sée 1,  Hambourg  24.  Tél.  251-355. 

Merkur  Film  G.M.B.H.  — Langerstrasse  6,  Mu- 
nich 8.  Tél.  40-502. 

Neue  Deutsche  Film  G.M.B.H.  — Bavaria  Film, 
platz  7,  Munich  Geiselgasteig.  Tél.  476-352. 
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Nova  Film  G.M.B.H.  — Xantenerstrasse  7,  Ber- 
lin W15.  Tél.  911-357. 

Objektiv-Film  G.M.B.H.  — Badenschestrasse  2. 

Berlin-Schoeneberg.  Tél.  711-606. 

Ondia  Film  Produktion.  — Deichstrasse  48,  Ham- 
bourg. Tél.  352-491. 

Pontus  Film.  — Ballindamn  25,  Hambourg  1. 
Tél.  321-001. 

Real  Film.  — Poststrasse  31.  Hambourg.  Tél. 
342-727. 

Rex-Film.  — Kaiserallee  187,  Berlin-Wilmers- 
dorf.  Tél.  871-677. 

Stella  Film  G.M.B.H.  — Furstenstrasse  21  a, 
Berlin -Zchlendorf.  Tél.  847-370. 

Studio  45.  — Hardenbergerstrasse  8,  Berlin- 
Charlottenburg  2.  Tél.  321-621. 

Tova  Film  Produktion  G.M.B.H.  — Lietzen- 
burgerstrasse  15,  Berlin-Wilmersdorf.  Tél. 
910-344. 

Uka-Film  G.M.B.H.  — Wasserburg-Bodensee. 
Tél.  Lindau  5273. 

V.-Film  Paul  Verhoeven  Filmproduktion  G.M. 

B. H.  — Munich  Geiselgasteig.  Tél.  476-352. 
Witt  Film  G.M.B.H.  — Bavaria  Filmplatz  7, 
Munich  Geiselgasteig.  Tél.  476-352. 

Willy  Zeyn  Film  G.M.B.H.  — Oberlandstrasse 
26,  Berlin-Tempelhof.  Tél.  750-411. 

DISTRIBUTEURS 

ALLEMANDS 

Allianz-Film  G.M.B.H.  — Grosse  Gallusstrasse 
2,  Francfort-sur-le-Mein.  Tél.  34-491. 

Aka  Filmverleih.  — Uhlandstrasse  38,  3remen. 
Tél.  46-692. 

Allgemeiner  Filmverleih  (A.F.I.).  — Bavaria 
Filmplatz  7,  Munich-Geiselgasteig.  Tél.  476- 
553. 

Atlas  Film  Verleih  G.M.B.H.  — Rothenbaumch- 
aussee  67,  Hambourg  13.  Tél.  447-244. 

Athéna  Film.  — Schlossstrasse  9,  Berlin-Steglitz. 
Tél.  722-166. 

Central-Film  Verleih  und  Vertriebs  G.m.b.H. 

— Kurfürstendamm  230,  Berlin  W30.  Tél.  914- 
941. 

Defa  Film  Vertrieb.  — Krausenstrasse  38-39. 

Berlin  SW  68.  Tél.  425-921. 

Deutsche  London  Filmverleih  G.M.B.H.  — Gr, 
Reichenstrasse  25-27,  Hambourg  13.  Tél.  332- 
340. 

Deutsch-Italienisciie  Film-Union  G.m.b.H.  <D.I. 
F. U.).  — Cranachstrasse  32,  Dusseldorf.  Tél. 
63-837. 

Anton  E.  Dietz  Filmverleih  G.M.B.H.  — Re- 
gensburgerstrasse  12  a,  Berlin  W 30.  Tél.  912- 
436. 

Eagle  Lion  Film.  — Rothenbaumchaussee  67, 
Hambourg  13.  Tél.  447-244. 

Emka  Filmverleih  G.M.B.H.  — Kônigstrasse  60, 
Stuttgart.  Tél.  92-118. 

Fcrtuna  Filmverleih.  — Steinstrasse  5.  Ham- 
bourg 1.  Tél.  320-500. 

Gemeinnuetziger-Kulturfilm-Verleih  G.M.B.H. 

— Dorotheenstrasse  77,  Dusseldorf. 

Gloria  Film  G.M.B.H.  — Corneliusstrasse  3. 

Francfort-sur-le-Mein.  Tél.  79-285. 

Hamburg  Film  G.M.B.H.  — Hagedornstrasse  20, 
Hambourg.  Tél.  553-046. 

Herzog  Film  G.M.B.H.  — Landwehrstrasse  1, 
Munich.  Tél.  61-863. 

I. F. A. -Internationale  Filmallianz  G.M.B.H.  -r- 
Grosse  Gallusstrasse  2,  Francfort-sur-le-Mein. 
Tél.  34-491. 

Imex  Filmverleii-i  G.M.B.H.  — Pettenkofferstrasse, 
Munich.  Tél.  72-835. 

Jugend  Film  Verleih  G.M.B.H.  — Anhalterstras- 
se  7,  Berlin  SW  11.  Tél.  667-511. 

Willy  Karp  Film  G.M.B.H.  — Grabenstrasse  13, 
Dusseldorf.  Tél.  23-919. 

Fritz  Knevels  Filmverleih.  — Busseallee  24, 
Berlin-Zehlendorf.  Tél.  807-333. 

Lloyd-Film.  — Raboisenstrasse  5,  Hambourg  1. 
Tél.  325-005. 

M.P.E.A.  Motion  Picture  Export  Association. 
- Kurfürstendamm  131.  Berlin  W 30.  Tél. 
294-521. 

Nord  Deutscher  Filmverleih.  — Hagedornstras- 
se 20,  Hambourg  13.  Tél.  552-666. 

Omnium  Film  G.M.B.H.  — Grabenstrasse  13, 
Dusseldorf.  Tél.  26-343. 


Prisma  Filmverleih  G.M.B.H.  — Junghofstrasse 
1-3,  Francfort-sur-le-Mein.  Tél.  31-782. 

Ring  Film  Verleih.  — Kaufingerstrasse  3,  Mu- 
nich 2.  Tél.  20-469. 

Rota  Film  Verleih.  — r Bismarkstrasse  33,  Dus- 
seldorf. Tél.  22-695. 

Scvexport  Film.  • — Milastrasse  2.  Berlin  N 58. 
Tél.  440-121. 

Süddeutsche  Commerzfilm  G.M.B.H.  — Schil- 
lerstrasse  31.  Munich.  Tél.  20-824. 
Sudwestdeutscher  Filmverleih.  — Kaiserallee  4: 

Baden-Baden.  Tél.  30-44. 

Schorcht  Film  G.M.B.H.  — Uhlandstrasse  4, 
Wiesbaden.  Tél.  22-398. 

Wotan  Filmverleih  E.  Gart  G.M.B.H.  — 
Bismarkstrasse  33.  Dusseldorf.  Tél.  22-695. 

Le  1er  Janvier  1950,  les  sociétés  américaines 
Metro-Goldwyn-Mayer,  Fox,  RKO,  Warner,  Uni- 
versal et  Columbia  ouvriront  leurs  propres  bu- 
reaux. Le  siège  se  trouvera  à Francfort. 

Samuel  Goldwyn  sera  représenté  par  Herzog- 
Film. 

United-Artists  sera  représenté  par  Prisma- 
Film-Verleih. 


Dans  L’ATOMIQUE  M.  PLACIDO,  Rellys  interprète 

deux  rôles,  celui  d'un  placide  compositeur  et  d'un 
redoutable  gangster.  (Cliché  S.E.L.F.) 

127  FILMS  ALLEMANDS 
RÉALISÉS  DEPUIS  1945 

I.  — FILMS  TERMINES 

A. G. F.  (Fribourg).  — Wohin  die  Ziige  fahren. 

ATLANTIS  (Baden-Baden).  — Eine  grosse  Liebe. 

BAVARIA  (Munich)’.  — Die  ssltsame  Geschichte 
des  Brandner  Kaspar. 

BEROLINA  (.Berlin).  — Morgen  ist  ailes  besser, 
Nichts  als  Z ufalle,  Um  eine  Nasenlange. 

CAMERA  (Hambourg-Munich).  — In  jenen  Ta- 
gen,  Film  cime  Titel,  Der  Apfel  ist  ab,  Die 
Zeit  mit  Dir,  Hallo  Frdulein,  Tromba,  Vers- 
pieltes  Leben,  I x I der  Ehe. 

CENTRAL-CINEMA  (Berlin).  — Herkônig,  Mo- 
rituri,  Madchen  hinter  Gittern,  Glückliche  Ehe , 
Man  spielt  nicht  mit  der  Liebe. 

CINEPHON  (Berlin).  — Hallo,  Sie  haben  Ihre 
Frau  vergessen,  12  Herzen  fiir  Charly. 

COMEDIA  (Berlin).  — Herr  vom  andern  Stem, 
Kupferne  Hcchzeit,  Berliner  Ballade,  Martina, 
Geheimnis  der  roten  Katz,e,  Mordprozess  Dr. 
Jordan,  Ich  mach  Dich  glücklich. 

CORDIAL  (Berlin).  — Anonyme  Briefe,  Ncichte 
am  Nil. 

D.E.F.A.  (Berlin).  - — Môrder  sind  unter  uns, 
Freies  Land,  Irgendwo  in  Berlin,  Kein  Platz 
fiir  Liebe,  Razzia,  Ehe  im  Schatten,  Fridolin  B, 
Strassenbekanntschaft,  Wozzek,  Grube  Morgen- 
rot,  Chemie  und  Liebe,  1-2-3-  Corona,  Madchen 
Christine,  Trdum’  nicht  Annette,  IJnd  wieder 
48,  Affaire  Blum,  Die  Briicke,  Die  Kuckucks, 
Und  wenn’s  nur  einer  wâre,  Quartett  zu 
fünf,  Rotation,  Die  Buntkarierten,  Unser 
taglich  Brot,  Westôstliche  Hochzeit,  Der 
Biperpelz,  Figaros  Hochzeit,  Die  blauen 
Schwerter. 

EUPHOWO  (Dusseldorf).  — Gesucht  wird  Ma- 
jora, Madonna  in  Ketten,  Hochzeit  mit  Erika. 

INTERNATIONALE  FILM  UNION  A. G.  (Rems- 
gen)  — Leckerbissen. 

FILM-AUFBAU  (Goettingen) . — Liebe  47. 

I.H.O.  (Munich.)  — Lang  ist  der  Weg. 

HOCHLAND-FILM  (Munich).  — Schicksal  am 
Berg. 


JUNGE-FILM-UNION  (Hambourg).  — Menschen 
in  Gotteshand,  Wege  im  Zwielicht,  Die  Sôhm 
des  Herrn  Gaspary,  Diese  Nacht  vergesse  ich 
nie,  Das  Frdulein  und  der  V agabund,  Der 
Bagnostrafling,  Guten  Morgen,  Frau  Doktor. 

KARWENDEL-FILM  (Munich).  — Geheimnis 
des  hohen  Falkeu. 

KLAGEMAN-FILM  (Munich).  — Die  Kônigs- 
ki  rider. 

KOENIG-FILM  (Munich).  — Die  drei  Dorfhei- 
lige.n 

KOMET-FILM  (Hambourg).  — Artistenblut. 

KOSMOS  (Hambourg).  — Die  andere. 

MERKUR  (Munich).  — Wer  bist  Du,  den  ich 
liebe,  Die  Reise  nach  Marakesch. 

NEUE  DEUTSCHE  FILM  G.m.b.H.  (Munich).  — 
Zwischen  Gestern  und  Morgen,  Das  verlorene 
Gesicht,  Heimliches  Rendez-vous,  Die  Nacht- 
waehe. 

NOVA  (Berlin).  — Der  grosse  Mandarin,  Be- 
gegnung  mit  Werther. 

OBJEKTIV  (Berlin).  — Und  über  uns  der  Him- 
mel,  Der  Ruf. 

ONDIA  (Hambourg).  — Unser  Mittwochabend, 
Blockierte  Signale. 

PONTUS  (Hambourg).  — Schuld  allein  ist  der 
Wtin,  Verfiihrts  Hànde. 

REAL  (Hambourg).  — Arche  Nora,  Finale,  Die 

■ letzte  Nacht,  Wird  Europa  wieder  lacheln,  Die 
Freunde  meiner  Frau,  Derby,  Hafenmelodie, 
Schicksal  aus  zweiter  Hand,  Kaetchen  fiir  ailes. 

STELLA  (Berlin).  — Vor  uns  liegt  das  Leben. 

STUDIO  45  (Berlin).  — Sag’  die  Wahrheit, 
Und  finden  dereinst  wir  uns  wieder,  Zugvôgel. 

SCHOMBURGK  (Munich).  — Frauen,  Masken 
und  Damone. 

SOVEXPORT  (Berlin)  (Films  commencés  en 
1944-1945  et  seulement  terminés  en  1949).  ■ — 
Fledermaus,  Das  Kleine  Hofkonzert,  Peter 
voss  der  Millionendieb , Eine  Reizende  Fami- 
lle, Fahrt  ins  Gliick,  Eine  Alltagliche  Geschich- 
te, Jan  und  die  Schwindlerin,  Via  Mala. 

TOVA  (Berlin).  — Beate. 

U.  F. A.  (Séquestre)  (Films  commencés  en  1944- 
1945  et  seulement  terminés  en  1949).  — Der 
Stumme  Gast,  Am  Abend  nach  der  Oper, 
Erzieherin  Gesucht,  Intimitaten,  Der  Posaunist, 
Eines  Tages,  Freitag,  der  Dreizehnte,  Vier 
Treppen  Rechts,  Wie  Sagen  wir  es  Unsern 
Kindern. 

V.  FILM  (Munich).  — Du  bist  nicht  allein. 

WITT  (Munich).  — Tragoedie  einer  Leidensch- 

aft,  Der  blaue  Stohhut. 

ZEYN  (Berlin).  — Krach  im  Hinterhaus. 

II.  — FILMS  EN  COURS 

A. G. F.  (Fribourg).-  Nach  Regen  scheint  Sonne. 

BAVARIA  (Munich).  — Der  teufel  Schlaeft 
Nicht. 

BEROLINA  (Berlin).  — Musik  und  Liebe. 

CAMERA  (Hambourg-Munich).  — Geliebter 
Luegner. 

CENTRAL  CINEMA  (Berlin).  — Stadt  im  Ne- 
bel. 

COMEDIA  (Berlin).  — 0 Uhr  15,  Zimmer  9. 

CARLTON-FILM  (Munich).  — Aufruar  im 
Ballhdmsried. 

DEFA  (Berlin) . — Kahn  der  FrohHchen  Leute, 
Burgermeister  Anna,  Ratt  der  Gôtter,  Sem- 
melweiss. 

EUPHONO  (Dusseldorf).  — Nacht  ohne  Sünde. 

JUNGE-FILM-UNION  (Hambourg).  — 13  unter 
1 Hut,  Dieser  Mann  Gehort  Mir. 

KOENIG-FILM  (Munich).  — Ailes  fiir  die  Fir- 
ma. 

REAL-FILM  (Hambourg).  — Ballade  der  Nacht, 
Absender  Unbekannt,  Gefdhrliche  Gàste. 

SPHINX-FILM  (Gôtting'en) . — Meine  Nichte 
Suzanne. 

III.  — FILMS  PROJETES 

COMEDIA  (Berlin).  — Skiwachs,  Des  Teufels 

General,  Herrliche  Zeiten,  Ich  bin  Macomber, 
Das  Fraulein  von  Scuderi,  Manolescus  Letztes 
Abenteuer,  Die  Verlorenen  von  Sable  Islands. 

DEFA  (Berlin).  — Mutter  Courage. 

INTERLUX-FILM  (Munich).  — Das  Geht  zu 
Weit ; 

INTERNATIONALE  FILM  UNION  A. G.  (Rema- 
gen).  — Lachparade,  Sie  sind  nicht  wechr. 

JUNGE-FILM-UNION  (Hambourg).  — Die 
Wunderschone  Galathee. 
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Alwynn,  met  en  valeur  la  silhouette  de  Martine 
Carol  dans  UNE  NUIT  DE  NOCES.. 

(Cliché  Parai  Films-S. E.L. F.) 


Une  jolie  évocation  du  passé  : 
Giselle  Pascal  dans  VERONIQUE. 
(Cliché  Latino  Consortium  Cinéma- Jason.) 


Sophie  Desmarets,  dans  MON  AMI  SAINFOIN. 
Toilette  dessinée  par  Rosine  Delamare. 

(Cliché  Sirius.) 


EDWIGEjFEUILLÈRE  SOUHAITE  UN1  ÉQUILIBRE 
DANS  L’ÉLÉGANCE 

par  Gilherte  TURQUAN. 


C’est  dans  la  loge  historique  de  Sarah 
Bernhardt,  coquet  refuge  dans  le  grand 
théâtre  de  la  place  du  Châtelet,  que  nous 
avons  rencontré  Edwige  Feuillère,  prête 
à incarner  Marguerite  Gautier  dans  la 
« Dame  aux  Camélias  ».  Dans  une  atmo- 
sphère imprégnée  du  parfum  des  roses, 
qui  formaient  un  véritable  buisson,  c’est 
avec  sa  gentillesse  coutumière  que  cette 
artiste  nous  a 
exposé  son  opi- 
nion sur  l’élé- 
gance cinéma- 
tographique. 

« A m o n 
sens,  nous  dit- 
elle,  c’est  une 
erreur  de  vou- 
loir trop  sacri- 
fier à l’actua- 
lité, lorsque 
l’on  p r é p a r e 
les  toilettes 
d’un  film.  L’ex- 
ploitation de 
nos  produc- 
tions est  lon- 
gue en  France  et  la  diffusion  des  films 
à l’étranger  se  fait  avec  des  retards  ex- 
traordinaires. Comment  voulez-vous  que 
les  costumes  ne  semblent  pas  ridicule- 
ment démodés.  On  devrait,  dans  ces  con- 
ditions, annoncer  sur  le  générique  l’an- 
née où  fut  tourné  le  film. 

— Comment  concevez-vous  la  création 
de  toilettes  cinématographiques? 

11  faut,  avant  tout,  tenir  compte 
d’un  équilibre  de  proportions,  faire  des 
épaules  larges  pour  que  la  tête  de  l’ar- 
tiste paraisse  plus  petite,  prévoir  nue 
taille  fine,  afin  d’allonger  la  silhouette; 
ne  rien  négliger  pour  mettre  la  femme 
en  valeur.  Pour  chaque  artiste,  on  doit 
savoir  quels  sont  ses  points  faibles,  afin 
de  les  atténuer,  et  ses  qualités  physiques 
pour  les  mettre  en  valeur  ; de  là  la  né- 
cessité d'une  étroite  entente  entre  le  des- 
sinateur, le  couturier  et  l’interprète. 
D’autre  part,  je  pense  qu’un  certain 
genre  de  robe  correspond  à un  type  de 
femme,  d’où  la  nécessité  de  créer  des 
toilettes  correspondant  au  caractère  à 
incarner.  Robert  Piguet  et  Marcelle  Dor- 
moy,  qui  m’habillent  généralement,  veu- 
lent bien  lire  attentivement  le  scénario 
de  chaque  film  et  créer  des  modèles  spé- 


Edwige Feuillère,  ravissante 

JULIE  I)E  CARNEILHAN. 

(Cliché  Sirius.) 


ciaux  pour  chacun  de  mes  personnages, 
au  lieu  de  proposer  tout  simplement  des 
modèles  de  leur  collection.  Les  nécessi- 
tés photogéniques  imposent  également 
des  choix  de  tissus  et  une  recherche  du 
relief  et  de  la  luminosité  qui  découlent 
d’une  technique  spéciale. 


- Que  pensez-vous  du  problème  des 
chapeaux? 


- Comme  vous  le  dites  fort  bien,  c’est 
un  véritable  problème  et  le  mieux  est 
d’éviter  le  plus  souvent  d’en  porter. 
C’est  Legroux  qui  me  coiffe.  Malgré  son 
bon  goût,  il  est  bien  difficile  de  trouver 
une  forme  qui  résiste  au  temps,  soit 
seyante  et  ne  gêne  pas  l’opérateur  dans 
son  travail.  Le  classique  me  semble  la 

seule  formu- 
le possible. 

— Q ii  e 

pensez- vous 
des  modes 
a m é r i c a i - 
nés  ? 

— Si  elles 
sont  parfois 
excessives, 
certaines  ar- 
tistes, com- 
me Marlène 
D i e t r i c h, 
réussi  ssent 
à être  mi- 
ses en  va- 
leur d’une 
m a n i è r e 
é t o n n a n t e, 
grâce,  je 
crois,  à cet 
équilibre  de 
proport  ions 
que  les  tech- 
niciens d’Hollywood  savent  admirable- 
ment étudier.  Il  est  juste  de  dire  qu’ils 
disposent  de  moyens  étonnants.  J’ai  eu, 
il  y a peu  de  temps,  l’occasion  de  tour- 
ner un  film  en  Angleterre  ; j’y  ai  trouvé 
une  organisation  complète  au  studio. 
Roy  Montgomery,  dessinateur,  faisait 
préparer  d’avance  robes,  manteaux,  cha- 
peaux, bijoux,  accessoires  ; je  n’avais  à 
m’occuper  de  rien,  alors  qu’en  France 
tout  est  laissé  à l’initiative  personnelle 
de  l’artiste,  ce  qui  n’est  pas  toujours 
heureux  pour  elle  et  pour  le  film  qui 
risque  de  manquer  d’homogénéité.  >> 


Très  jolie  robe  du  soir  de  Mar- 
celle bormoy,  portée  par  Edwige 
Feuillère  dans  JULIE  I)E  CAR- 
NEILHAN. 

(Cliché  Sirius.) 


ANNIE  DUCAUX  ÉPROUVE  UN  RÉEL  PLAISIR  A 
CHOISIR  LES  TOILETTES  DE  SES  FILMS 


Dans  l’appartement  d’Annie  Ducaux, 
aux  larges  haies  s’ouvrant  sur  la  Seine 
et  découvrant,  de  l’autre  côté  du  fleuve, 
la  colline  de  Chaillot,  dominée  par  son 
moderne  Palais,  tout  indique  la  femme 
de  goût  : 

«Lorsque  je  dois  tourner,  nous  dit-elle, 
après  avoir  bien  étudié  mon  personnage, 
c’est  pour  moi  un  véritable  plaisir  que 
de  choisir  mes  toilettes.  C’esl  la  maison 
Maggy  Roufï,  à laquelle  je  m’adresse 
toujours.  Mme  Besançon  de  Wagner,  qui 
s ’i  ntéresse 
bea  u co u p 
au  cinéma, 
est  pour 
moi  d’un 
e x c e 1 lent 
conseil. 

« 11  est 

i m possible 
d’utiliser 
un  modèle 
de  collec- 
tion à l’é- 
cran, c a r 
il  ne  ré- 
pond pas 
au  but 
prévu.  Il 
faut  étu- 
dier le  scé- 
nario et  te- 
nir compte 
du  caractè- 
re du  per- 
sonnage. 

« J’ajouterai,  d’autre  part,  qu'une  exé- 
cution impeccable  est  également  indis- 
pensable. Le  moindre  faux  pli,  le  défaut 
le  plus  insignifiant  étant  mis  en  évi- 
dence d’une  manière  étonnante  par  la 
caméra. 

« Mais  si  la  robe  est  l’élémenl  princi- 
pal d’une  toilette,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  les  accessoires  qui  l’accompagnent 
ont  une  importance  capitale.  Pour  les 
chapeaux,  si  difficiles  à réussir,  je  les 
choisis  de  préférence  parmi  les  feutres 
simples,  susceptibles  de  ne  point  dater. 
Les  bijoux,  d’un  effet  très  photogéni- 
que, doivent  être  appropriés  au  genre  de 
la  toilette  et  les  souliers,  le  sac,  les  gants, 
voire  même  une  fleur  ornant  un  corsage, 
ont  leur  importance.  Tout  doit  être  étu- 
dié. 

- Parlez-moi,  si  vous  le  voulez  bien, 
de  la  coiffure,  c’est  un  élément  de  pre- 
mier plan? 


Je  pense  bien  et,  pour  chaque  film, 
mon  coiffeur  habituel,  Georgel,  étudie 
à mon  intention  une  nouvelle  coiffure. 
C’est  une  manière  de  se  renouveler  et 
d’adapter  le  physique  de  l’artiste  au  ca- 
ractère du  personnage.  Je  tiens,  au  stu- 
dio, à avoir  toujours  près  de  moi  mon 
coiffeur  personnel  et  il  m’accompagne 
toujours  dans  les  déplacements  exigés 
par  le  film.  Car,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  coiffure  varie  selon  les  circons- 
tances ; le  soir,  par  exemple,  elle  s’ac- 
compagne d’ornements  d’un  intérêt  pho- 
togénique certain,  complément  indispen- 
sable des  robes  habillées. 

Quels  sont,  à votre  avis,  les  moyens 
d’éviter  qu’un  film  se  démode  ? 

Il  faut,  avant  tout,  se  garder  de 
toute  exagération  et  suivre  la  mode  avec 
prudence.  Les  robes  très  longues,  qui 
n’ont  duré  qu’une  saison  et  que  les  fem- 
mes de  goût  oui  refusé  d’adopter,  vont 
dater  d’une  manière  pénible  dans  les 
films.  Choisissons,  au  contraire,  ce  qui 
est  joli  et  photogénique  dans  la  mode, 

telles  ces  ra- 
vissantes den- 
telles, symbo- 
le de  la  fémi- 
nité. 

— Avant  de 
tourner  La 
Patronne,  qui, 
je  le  crois,  ne 
comporte  pas 
de  nombreu- 
ses toilettes, 
vous  aviez 
porté  dans  Le 
Roi  des  robes 
du  début  de 
ce  siècle  ? 

— C’esl 
exact,  et  j’ai 
rencontré  en  Rosine  Delamare,  qui  a 
dessiné  les  maquettes,  beaucoup  de  fi- 
nesse et  de  compréhension.  Je  me  de- 
mande, cependant,  si  les  films  d’époque 
ne  portent  pas  l’empreinte  de  l’année  de 
leur  réalisation,  car  le  maquettiste  a 
toujours  soin  d’adapter  ses  costumes  à 
la  mode  actuelle,  c’est  un  usage  et  pres- 
que une  nécessité,  aussi,  un  œil  exercé 
doit-il  sentir  un  vieillissement  dans  ces 
créations  et  pouvoir  situer  d’emblée  la 
date  de  tournage.  J’essaie,  pour  chaque 
rôle  qui  m’est  confié,  de  trouver  une 
note  d’élégance,  à la  fois  personnelle  et 
surtout  digne  de  mon  personnage.  » 


Une  coiffure  très  étudiée 
d'Annie  Ducaux  dans  LE  RO!. 

(Cliché  Discina  ) 


Danielle  Darrieux,  mariée  1900,  habillée  par  Lafau- 
rie,  pour  OCCUPE-TOI  D AMELIE. 

(Cliché  Lux  Films.) 


Yvonne  Printemps  vêtue  de  toilettes  dessinees  par 
Christian  Dior  pour  LA  VALSE  DE  PARIS. 

(Cliché  Lux  Films.) 


m 

f 
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Ces  costumes  ont  été  dessinés  par  Wakhévitch 
pour  MIQUETTE  ET  SA  MERE. 

(Cliché  Alcina-C.I.C.C.-Silver  Filins.) 


Robe  de  scène  de  l'époque  1925,  exécutée  par 
Alwynn,  pour  Suzy  Delair  dans  LADY  PANAME. 

(Cliché  : Spéva  Film-Discina. ) 


Cette  élégante  robe  de  cocktail  de  Sehiaparelli  est 
portée  par  Hélène  Perdrière  dans  UN  CERTAIN 
MONSIEUR.  (Cliché  Eclectique  Films.) 


Jacqueline  Gauthier  porte  cette  robe  du  soir,  très 
jeune,  de  Heim,  dans  EVE  ET  LE  SERPENT. 

(Cliché  Aurore  Films-Vng.) 


L’ÉLÉGANCE  N’EXCLUT  PAS  LA  SIMPLICITÉ 

DIT  GABRIELLE  DORZIAT 


Que  ce  soit  à la  scène  ou  à l’écran, 
Gabrielle  Dorziat  porte  toujours  exacte- 
ment la  robe  qu’il  faut.  Jamais  une  er- 
reur, une  fau- 
te. Tout  est 
harmonieux, 
simple,  de  bon 
goût.  Elle  a 
obtenu  a u 
p r i n t e m p s 
(1  e r n i e r , ré- 
compense 
bien  méri- 
tée, le  Prix 
de  « la  vedet- 
te la  plus  élé- 
gante »,  dé- 
cerné par  le 
j o u l' n a 1 d e 
mode  « Elle  ». 

« L’élégan- 
ce, nous  dit- 
elle,  est  un 
ensemble  composé  d’une  infinité  de  dé- 
tails. Lorsque  nous  rencontrons  une 
femme  que  nous  trouvons  élégante,  c’est 
parce  que  tout  en  elle  est  bien,  c’est 
parce  que  tout  est  joli. 


Gabrielle  Dorziat  qui  tourne 
actuellement  le  JUGEMENT 
DE  DIEU. 

(Cliché  B. U. P.  Française- 
E.  Tucherer.  ) 


« Pour  ma  part,  lorsque  je  choisis  des 
robes,  aussi  bien  dans  la  vie  que  pour 
un  film,  je  recherche  avant  tout  la  sim- 
plicité. La  vie  moderne  ne  s’accorde  pas 
avec  l’excentricité  et  si  vous  voulez  pa- 
raître naturelle,  il  faut  être  simple.  Ceci 
n’empêche  pas  le  soin  du  détail,  la  re- 
cherche d’un  collier,  d’un  bracelet,  d’un 
clip,  qui  mettront  une  note  lumineuse 
ou  égaieront  une  toilette. 

« Je  m’habille  toujours  chez  Robert 
Piguet  et  je  choisis  moi-même  les  robes 
de  mes  films.  Je  prends  conseil  auprès 
de  l’opérateur,  auquel  je  soumets  des 
échantillons,  certaines  couleurs  et  cer- 
taines matières  ne  donnant  pas  l’effet 
escompté  à la  projection. 

« Pour  mes  chapeaux,  je  m’en  remets 
à Paulette,  je  les  veux  toujours  simples 
et  seyants.  Avant  tout,  ce  qui  me  préoc- 
cupe, c’esl  de  porter  quelque  chose  qui 
me  va  bien.  Je  trouve  que  cette  préoc- 
cupation, pour  les  femmes,  doit  primer 
celle  de  la  mode  qui  « standardise  » les 
femmes  et  qui,  trop  scrupuleusement 
suivie,  leur  enlève  toute  personnalité.  » 


MICHÈLE  MORGAN  VEUT  RESTER  ELLE-MÊME 


Michèle  Morgan,  qui  connaît  bien  les 
studios  étrangers,  va  nous  dire  ce  qu’elle 
pense  de  ceux  de  Paris. 

« En  Amérique,  il  existe  au  studio  un 
organisme  complet,  le  « wardrobe  de- 
partment  »,  où  sont  dessinés,  confection- 
nés, puis  conservés,  les  modèles  des  ve- 
dettes et  des  artistes  secondaires.  Pour 
les  vedettes  de  premier  plan,  le  dessi- 
nateur soumet  des  projets  à l’artiste  et 
veut  bien  tenir  compte  de  ses  préféren- 
ces et  de  ses  observations  ; quant  aux 
autres  interprètes,  elles  doivent  se  sou- 
mettre et  accepter  sans  discussion,  robes, 
fourrures,  colifichets  et  coiffures.  Il  est 
vrai  qu’elles  se  trouvent  en  présence  de 
techniciens,  dont  le  métier  est  la  consé- 
quence de  longues  études  et  d’une  expé- 
rience éprouvée,  ce  qui,  pour  les  jeunes, 
est  un  atout  plutôt  qu’un  inconvénient. 
Les  moyens  financiers  sont  énormes  et 
aucun  détail  n’est  négligé. 

« En  Italie,  lorsque  j’ai  tourné,  l’an 
passé,  Fabiola,  je  me  suis  également 
trouvée  en  présence  d’une  organisation 
très  importante  installée  au  studio.  Des 
recherches  nombreuses,  des  photos  de 


statues,  des  études  historiques,  avaient 
présidé  à la  préparation  du  film  et  l’épo- 
que, scrupuleusement  respectée,  avait 

nécessité  jus- 
qu’au tissage 
d’étoffes  spé- 
ciales. 

« En  Fran- 
ce, il  n’existe 
rien  de  sem- 
blable, mais, 
p a r c o n t r e , 
les  grands 
couturiers  de 
Paris,  créa- 
teurs de  la 
mode  mondia- 
le, sont  à deux 
pas.  Le  u r 
goût  univer- 


Dans  MARIA  CHAPDELAINE. 
Michèle  Morgan  est  habillée 
par  Germaine  Lecomte. 

(Cliché  Filmsonor.) 


selleinent  ad- 
m i r é , nous 
o e r m et  de 

x 

porter  des  ro- 


bes ravissantes,  d’une  classe  indiscutée. 
Rester  moi-même,  c’est  avant  tout  ce  que 
je  désire.  » 


No- 


c Siæ  moi  A d ’ àLàtfance 


C’est  avec  satisfaction  que  nous  constatons  les  progrès 
sensibles  de  l’élégance  dans  presque  tous  les  films  français. 
Au  cours  des  six  derniers  mois  de  l’année,  nos  couturiers 
ont  activement  travaillé  pour  nos  vedettes.  Dessinateurs 
et  costumiers,  de  leur  côté,  ont  rivalisé  de  goût  et  de  talent 
pour  faire  revivre  des  époques  plus  ou  moins  éloignées  de 
notre  mémoire.  Beaucoup  de  sujets  se  sont  particulièrement 
prêtés  à des  manifestations  d’élégance  et  le  tableau  sui- 
vant, montrant  l’activité  des  couturiers  et  des  maquettistes, 
prouvera  plus  éloquemment  qu’un  long  article,  le  travail 
de  chacun  en  faveur  d’une  cause  dont  nous  demeurons  les 
ardents  défenseurs. 


L AF AU RIE 


Lelong 


COUTURIERS 

Alwynn 

La  Voy a y euse 
inattendue  (Da- 
ny  Robin). 

Une  Nuit  de 
ces  (Martine 
Carol). 

Lady  P a nam  e, 
d’après  des 
maquettes 
d ’ A n n e n k o f f 
(Suzy  Delair). 

Branquignol , d’après  des  ma- 
quettes de  Jean  Zay. 

Balmain 

Amour  et  Cie  (Gaby  Sylvia, 
Tilda  Thamar). 

Monseigneur  (Nadia  Grey). 

Bruyère 

Aux  Deux  Colombes  (Suzan- 
ne Dantès). 

La  Ronde  des  Heures  (Miche- 
line Francey). 

Callot 

Interdit  au  Publie  (Mary  Mar- 
quet,  Mona  Goya,  Jacque- 
line Gauthier). 

Car ven 

Aux  Deux  Colombes  (Margue- 
rite Pierry). 

La  Petite  Chocolatière  (Giselle 
Pascal). 

Catherine 

Occupe-toi  d'Amélie,  d’après 
des  maquettes  de  Monique 
Dunan. 

Jacques  Costet 

Nous  irons  à Paris  (Martine 
Carol). 

Jean  Desses 

Interdit  au  Public  (Mary  Mar- 
quet,  Mona  Goya,  Jacque- 
line Gauthier). 

Ronde  de  Nuit  (Tilda  Tha- 
mar). 

Des  vignes 

La  Ronde  des  Heures. 

Christian  Dior 

La  Valse  de  Paris  (maquettes 
pour  Yvonne  Printemps). 

Sans  Tambour  ni  Trompette 
(Anouk  Ferjac,  Gaby  Mor- 
lay). 

Marcelle  Dormoy 

Julie  de  Carneilhan  (Edwige 
Feuillère). 

Jacques  Fath 

La  Relie  </ue  voilà  (Michèle 
Morgan). 

Griffe 

Aux  Deux  Colombes  (Margue- 
rite Pierry). 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 
(Joan  Wallace). 

Heim 

Eve  et  le  Serpent  (Gaby  Mor- 
lay,  Jacqueline  Gauthier). 

La  Marie  du  Port  (Blanchette 
Brunoy). 


Occupe-toi  d’Amélie,  d’après 
des  maquettes  de  Monique 
Dunan  (Danielle  Darrieux). 

Germaine  Lecomte 

La  Ronde  des  Heures. 

La  Relie  que  voilà  (Michèle 
Morgan). 

Henri  Lebrun 

Véronique,  d’après  des  ma- 
quettes de  Noeppels  et  Ma- 
rie-Ange (Giselle  Pascal). 


Aux  Deux  Colombes  (Lana 
Marconi). 

Marie-Christine 

La  Ronde  des  Heures. 

Paulette 

Le  Roi  Pandore  (Gisèle  Casa- 
desus). 

Maggy  Rouff 

Le  Roi,  d’après  des  maquettes 
de  Rosine  Delamare  (An- 
nie Ducaux). 


Julie  de  Carneil- 
han (Marcelle 
Chantal). 

Aux  Deux  Co- 
lombes (Mar- 
guerite Pierry 
et  Suzanne 
Dantès). 

Menace  de  Mort 
(Colette  Dar- 
feuil). 

La  Patronne  (An- 
nie Ducaux). 

Aliette  Samazeuil 
Véronique,  d’après  des  ma- 
quettes de  Noeppels  et  Ma- 
rie-Ange (Giselle  Pascal,  Mi- 
la  Parély). 

Jeanne  Sauval 
Une  Nuit  de  Noces  (Mona 
Goya). 

SCHIAPARELLI 

Un  certain  Monsieur  (Hélène 
Perdrière,  Junie  Astor). 

Juliette  Verneuil 
La  Caille  (Renée  Faure). 

MODISTES 

Lelong 

Aux  Deux  Colombes  (Lana 
Marconi). 

Legroux 

Julie  de  Carneilhan  (Edwige 
Feuillère). 

Maud  et  Nano 
Julie  de  Carneilhan  (Marcelle 
Chantal). 

Maud  R oser 

La  Valse  de  Paris  (Yvonne 
Printemps). 

MAQUETTISTES 

Annenkoff 

Lady  P angine  (exécutant  : 
Alwynn). 

Rosine  Delamare 
Mon  Ami  Sainfoin  (exécu- 
tant : Grontzeff). 

Le  Jugement  de  Dieu. 

Le  Roi  (exécutants  : Maggy 
Rouff,  Karinsky). 

Monique  Dunan 
Occupe-toi  d’Amélie  (exécu- 
tants : Lafaurie,  Catherine). 

Escoffier 

La  Valse  de  Paris  (exécu- 
tants : Karinsky,  Pascaud). 
Singoalla. 

Orphée. 

Junker 

Tire  au  Flanc  (exécutant  : 
Rasimi). 

Marie-Ange 

Véronique. 

Mayo 

La  Reauté  du  Diable. 

Wakhévitch 
Miquette  et  sa  Mère. 

Jean  Zay 

Au  Revoir,  Monsieur  Grock 
(exécutant  : Karinsky). 
Rranquignol  (exécutant  : 
Alwynn). 

Mademoiselle  de  La  Ferté, 
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€ Les  héros  de  ce  film  ont  vécu  *—  sauf  Pierre  Despont , 
qui  est  un  personnage  composite  — et  ont  été  mes 
camarades.  Leur  histoire  telle  qu'elle  va  vous  être 
présentée  est  l'expression  fidèle  de  la  plus 
rigoureuse  vérité.»  Pierre  Clostermann 


Scénario  et  adaptation  de 
A.  COSTELOT  et  G.  PÉCLET 
Dialogues  de  Joseph  KESSEL 
Réalisation  de  Georges  PÉCLET 
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De  droite  à gauche  : Gabrielle  Dorziat,  Jean  Pascal,  André  Debar,  Jean  Barrère  dans  LE  JUGEMENT  DE  DIEU  réalisé  par  Raymond  Bernard  pour  B.U.P.- 

E.  Tucherer.  Distribution  : R.À.C.  Vente  dans  le  monde  entier  : Metzger  et  Woog. 
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LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE  1949 

— 104  FILMS  FRANÇAIS  MIS  EN  CHANTIER 

par  Pierre  ROBIN 


(française  et  anglaise)  et  On  ne  triche 
pas  avec  la  Vie  en  version  française 
seulement  bien  que  co-produit  avec 
une  société  canadienne. 

Deux  dessins  animés  de  long  mé- 
trage ont  été  réalisés  : La  Bergère 
et  le  Ramoneur,  de  Paul  Grimault 
(versions  : américaine,  française,  alle- 
mande, espagnole,  italienne,  arabe  et 
russe)  et  Jeannot  l’intrépide,  de  Jean 
Image  (versions  française,  anglaise  et 
allemande). 

Au  cours  de  l’année,  86  réalisateurs 
français  (plus  deux  pour  les  dessins 
animés)  ont  travaillé  dans  nos  stu- 
dios. 

On  remarquera  particulièrement  la 
reprise  d’activité  de  Claude  Autant- 
Lara  (Occupe-toi  d’Amélie),  Jacques 
Becker  (Rendez-Vous  de  Juillet),  Ray- 
mond Bernard  (Maya  et  Le  Jugement 
de  Dieu),  Marcel  Carné  (La  Marie  du 
Port),  René  Clair  (La  Beauté  du  Dia- 
ble), Marcel  Cravenne  (Idylle  au  Châ- 
teau), Jacques  Deval  (Du  Thé  pour 
Monsieur  Josse),  Julien  Duvivier  (Au 
Royaume  des  Cieux),  Léo  Joannon 
(Le  84  part  en  Vacances),  Jacques 
Manuel  (Julie  de  Carneilhan),  Léo- 
nide  Moguy  (Jeunesse  Innocente), 
Serge  de  Poligny  (La  Soif  des  Hom- 
mes), Alexandre  Ryder  (La  Ronde 
des  Heures),  et  le  retour  en  France 
de  Ludwig  Berger  (Ballerina).  Tous 
ces  réalisateurs  n’avaient  pas  tournés 
depuis  plus  de  deux  ans. 

Nos  lecteurs  voudront  bien  trouver 
dans  les  pages  suivantes  la  liste  com- 
plète des  films  français  mis  en  chan- 
tier au  cours  de  l'année.  — P.  R. 


— 3 COPRODUCTIONS  FRANCO-ITALIENNES 


Maria  Casarès  et  Jean  Marais,  vedettes  de  ORPHEE. 

(Cliché  Discina.) 


EN  1949,  il  aura  donc  été  produit 
104  films  français  et  3 films 
franco-italiens  comptant  pour  le 
quota  aux  termes  des  accords  signés 
par  la  France  et  l’Italie  il  y a trois 
mois. 

Ce  résultat  est  brillant  : la  pro- 
duction 1949  dépasse  celle  de  chacune 
des  dix  dernières  années  et  se  rap- 
proche de  la  production  1938  (113 

films).  Mais  les  causes  profondes  de 
la  crise  subie  par  le  Cinéma  français 
n’en  sont  pas  modifiées  pour  autant. 

Les  impositions  et  les  taxes  sont 
toujours  très  lourdes,  l’exportation 
est  toujours  difficile,  les  prix  de 
place  ne  sont  pas  toujours  en  rap- 
port avec  la  valeur  des  films,  les  frais 
généraux  augmentent  sans  cesse,  le 
matériel  est  usagé,  fatigué,  peu  apte 
aux  prouesses  et  d’un  prix  trop  élevé 
pour  permettre  son  remplacement. 

En  fait,  l’effort  de  la  production 
française  est  dû  à la  loi  d’aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématographi- 
que. Sans  cette  aide,  les  producteurs 
eux-mêmes  le  reconnaissent,  la  pro- 
duction 1949  n’aurait  pas  été,  et  de 
fort  loin,  aussi  brillante. 

On  a vu  ainsi,  au  cours  de  l’année 
1949  des  sociétés  augmenter  le  nombre 
ou  la  qualité  de  leurs  productions  an- 
nuelles soit  en  finançant  seules  leurs 
films,  soit  en  s’associant  avec  d’autres 
sociétés  jouissant  des  mêmes  avan- 
tages qu’elles. 

La  loi  d’aide  a donc,  incontesta- 
blement, stimulé  la  production  fran- 
çaise, mais  des  réformes  économi- 
ques générales  s’imposent,  si  l’on 
veut  que  cet  essor  ne  soit  pas  sans 
lendemain. 


Les  104  films  tournés  en  France  en 
1949  se  décomposent  ainsi  : 

50  comédies,  31  drames,  19  comédies 
dramatiques,  2 documentaires  rétros- 
pectifs de  long  métrage  et  2 dessins 
animés  de  long  métrage. 

54  scénarii  originaux,  25  adaptations 
de  romans  et  26  de  pièces. 


A ceux-là  s’ajoutent  les  films  fran- 
çais tournés  en  Italie  : 1 comédie 
(La  Beauté  du  Diable)  et  2 drames 
(Orage  d'Eté,  La  Porteuse  de  Pain). 

Parmi  les  films  tournés  èn  France, 
Singoalla  a été  tourné  en  trois  ver- 
sions (française,  anglaise,  suédoise). 
Idylle  au  Château,  en  deux  versions 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GENRE 

(D 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRIBU- 
TEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

ADEMAI  AU  POTEAU 

FRONTIERE  

P.  Colline. 

C II 

P.  Colline,  N.  Roquevert,  J.  Richard,  J.  Ma- 
reuil,  Paul  Barré,  Sophie  Carrai,  T.  As- 
pard. 

Eole  Production. 

Films  F.  Rivers. 

Films  F.  Rivers. 

AGNES  DE  RIEN 

Pierre  Billon. 

C D 

Paul  Meurisse.  Danielle  Delorme,  Y.  de  Bray, 
Ketty  Gallian. 

Codo  Cinéma. 

U. F. PC.,  Amar, 
S.E.L.B., 

Sté  Mars.  Films, 

Davis  Films. 

AMEDEE  

Gilles  Grangier. 

C H 

Reliys,  Annette  Poivre,  R.  Arnoux,  P.  Car- 
ton, J.  Batti,  F.  Joux,  Pérès. 

Films  Carnot. 

Marceau 

Océannic 

Nord  Films. 

Kléber  Films. 

AMOUR  ET  Cie  

Gilles  Grangier. 

C M 

Georges  Guétary.  Gaby  Sylvia,  Tilda  Tha- 
mar,  Jacques  Dynam,  J.  Catelain,  Flo- 
rencie,  Escande,  P.  Elambert,  Sinoël,  Pa- 
lau 

Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

L ATOMIQUE  M.  PLACIDO 

Robert  Hennion. 

C Po 

Reliys,  Liliane  Bert,  Robert  Arnoux,  René 
Alié,  Génin. 

S.N.C.-Impéria. 

S.E.L.F..  Flandre- 
Artois,  Loye, 

C.O. DE. XI. 
Bonneterre. 

S.N.C. 

L’AUBERGE  DU  PECHE.. 

Jean  de  Margue- 
nat. 

D Po 

Ginette  Leclerc,  J.  Parédès,  Kerien,  Delmont, 
A.  Valmy,  A.  Tissot,  R.  Patorni,  Howard 
Vernon. 

Simoun  Films- 
S.N.  Pathé-Cin. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

Pathé-Cinéma. 

AU  GRAND  BALCON 

Henri  Decoin. 

D Av 

Pierre  Fresnay,  Georges  Marchai,  Oudard, 
R.  Arnoux,  Suzanne  Dehelly,  Jeannine  Cris- 
pin.  Pierre  Cressoy. 

C.I.C.C. 

Corona, 

Ag.  Aïs.  Loc., 
Bellecourt  Films, 
Ag.  Méd.  Loc., 
Comp.  Com.  Cin. 

C.I.C.C. 

AU  P’TIT  ZOUAVE 

Gilles  Grangier. 

C D 

Dany  Robin.  François  Périer,  B.  Lajarrige, 

J.  Morel,  M.  Daëms. 

Codo  Cinéma. 

U.F.P.C.,  Amar, 
Cyrnos, 

Davis  Flms. 

AU  REVOIR  M.  GROCK.. 

P.  Billon. 

C D 

Grock,  Henri  Cassidy,  S.  Prim,  H.  Manson, 
Ch.  Lemontier. 

Le  Trident. 

Discina. 

Le  Trident. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX 

Julien  Duvivier. 

D P 

Serge  Reggiani.  Suzy  Prim,  Jean  Davy,  M. 
Mélinand,  Liliane  Maigné,  R.  Cosima. 

Régina. 

Filmsonor. 

Régina. 

AUX  DEUX  COLOMBES.. 

Sacha  Guitry. 

C H 

S.  Guitry,  Lana  Marconi,  P.  Carton,  Mar- 
guerite Pierry,  Suzanne  Dantès. 

Roy-Filins. 

F.  Rivers,  Mor- 
genstern. Pon- 
tet, Loye,  Midi 
Cinéma-Loc., 

Films  F.  Rivers. 

BALLERINA  

Ludwig  Berger. 

C M 

Violette  Verdy,  H.  Guisol.  Nicolas  Orloff, 
Gabrielle  Dorziat,  Micheline  Boudet,  Mar- 
go  Lion,  Jean  Mercure,  Sergeol. 

Memnont  Films. 

C.I.D.N.  A. 

Memnont  Films. 

LA  BEAUTE  DU  DIABLE 

René  Clair. 

F 1 

Michel  Simon,  Gérard  Philipe,  Nicole  Bes- 
nard,  Simone  Valère,  Cordy,  Gaston  Modot. 

Franro-London- 

Films-Univer- 

salia. 

R.A.C., 

Labor  Films, 

Rex  Films. 

Franco  London 
Film  Export. 

LA  BELLE  QUE  VOILA.. 

J. -P.  Le  Chanois 

D P 

Michèle  Morgan,  Henry  Vidal,  Bernard  Lan- 
cret,  Jean  d’Yd,  Gérard  Oury,  Témerson 
Arius. 

Gibé  Films. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

Gibé  Films. 

LA  BERGERE  ET  LE  RA- 
MONEUR (Technicolor).. 

Paul  Grimault. 

D a. 

Voix  de  : A.  Aimé.  S.  Reggiani,  F.  Ledoux, 
P.  Brasseur,  R.  Blin,  F.  Oudard,  Yves  De- 
niaud. 

Les  Gémeaux. 

Corona, 

Ag.  Als.  Loc., 
Bellecourt  Films, 
Ag.  Méd.  Loc., 
Comp.  Com.  Cin. 

SAFIA. 

BRANQUIGNOL  

Robert  Dhéry. 
Sup.  : M.-D.  Ber- 
ger. 

C H 

R.  Dhéry,  C.  Brosset,  M.  Lambert,  Mathilde 
Casadesus,  Ch.  Duvalleix,  Jean  Carmet, 
A.  Poivre. 

Cité  Films-Ï^.I.D. 
E. S. -Films 
d’Art-Rivers. 

F.  Rivers,  Mor- 
genstern, Pon- 
tet, Loye,  Midi 
Cinéma  Loca- 
tion, C.I.D.N.A. 

Cité  Films. 

LA  CAGE  AUX  FILLES... 

Maurice  Cloche. 

D P 

D.  Delorme,  L.  Lagrange,  J.  Flint.  Lise  To- 
part,  M.  de  Berg,  Suzanne  Flon,  Roquevert. 

Films  Maurice 
Cloche-Bertrou. 

O.I.F., 

Nord  F.  Loc., 

Cin.  Rui.  Als.- 
Lorr., 

Lyon.  Dist.  Sté, 
Mars  Films, 
Hochard. 

Films  Maurice 
Cloche. 

CE  SIECLE  A 50  ANS 

Denise  Tuai. 

D R 

Montage  d'actualités  coupé  de  scènes  écri- 
tes par  Marcel  Achard,  Jean  Cocteau,  An- 
dré Roussin  et  interprètes  par  de  jeunes 
comédiens.  Commentaire  dit  par  P.  Fres- 
nay. 

S.E.PXC.-U.G.C. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

LES  CONQUERANTS  SO- 
LITAIRES   

Claude  Vermorel. 

D P 

Claire  Mafféi,  Alain  Cuny,  Raymond  Cordy. 

Ass.  Franc.  Cin. 

Sirius. 

Sirius. 

CRIMES  A VENDRE 

Raymond  Le- 
boursier. 

C D 

J.  Holt,  C.  Darfeuil,  P.  Renoir,  J.  Delubac, 
J.  Max.  J.  Servais,  J.  Baumer,  J.  Marti- 
nelli,  etc. 

S.P.I.C. 

R.A.C., 

Labor  Films, 

Rex  Films. 

R. A.C. 

LA  DANSEUSE  DE  MA- 
RAKECH  

Léon  Mathot. 

D A 

Siren  Adjemova.  Aimé  Clariond,  Yves  Vin- 
cent, Katia  Lova,  H.  Benglia.  Armontel, 
Gina  Manès,  Ph.  Hersent. 

S.A.C.-Adria 

Films. 

Discina. 

Discma. 

DERNIERE  HEURE.  EDI- 
TION SPECIALE  

Maurice  de  Ca- 
nonge. 

C P 

Paul  Meurisse.  Odette  Joyeux.  Pierre  Dac, 
Léo  Lapara,  Luce  Feyrer,  F.  Fabre. 

Bellair-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’. 

Maurice  Cam. 

D P 

Cl.  Farell,  A.  Le  Gall,  Marie  Guilheme,  M. 
Salabert,  R.  Bussière,  Azaïs,  Dinan. 

Production  Mon- 
ceau. 

Gray,  Joachim, 
Rex  Films, 

Sél.  Cinégraph. 
Lyon.  Cin.  Loc., 
Hélios  Films, 
France  Dist., 

Monceau. 

DU  THE  POUR  M.  JOSSE. 

Jacques  Deval. 

D P 

B.  Blier,  M.  Robinson,  M.  Auclair,  Nadine 
Allary.  B.  Lajarrige. 

Raoul  Ploquin- 
S.N.E.G. 

Gaumont  Dist. 

Gaumont  Dist, 

ENVOI  DE  FLEURS 

Jean  Stelli. 

C M 

T.  Rossi,  M.  Francey,  A.  Méry,  Brochard, 
Dinan,  H.  Pépé. 

Codo  Cinéma. 

C.C.F.C., 

Bruitte  et  Dele- 
mar,  Marceau, 
S.E.L.B., 

Sté  Mars.  Films.' 

Davis  Films. 

L’EPAVE  

Willy  Rozier. 

D P 

A.  Le  Gall,  A.  Clariond,  R.  Cordy,  Blavette, 
R.  Blancard,  F.  Arnoul. 

Sport  Films. 

Astoria, 

N.  Film  Loc., 

Cin.  Comp.  Als.- 
Lorr., 

Cyrnos, 

Bonneterre, 

Sport  Films. 

EVE  ET  LE  SERPENT 

C.-F.  Tavano. 

C H 

Gaby  Morlay,  Jacqueline  Gauthier,  F.  Ou- 
dart,  Marguerite  Deval,  Hélène  Garraud. 

Aurore  Films. 

Vog,  Amar,  Cin. 
Comp.  Als.- 
Lorr.,  Lyon. 

Cin.  Loc.,  He- 
lios,  France 

Dist. 

Sigma. 

(1)  CH.  Comédies  Humoristiques.  — D Po.  Drames  Policiers.  — CM.  Comédies  Musicales.  — DA.  Drames  d’Atmosphère.  — DF.  Drames  Féeriques  et 
Poétiques.  — DP.  Drames  Psychologiques.  — M.  Mélodrames.  — CP.  Comédies  Psychologiques.  — CD.  Comédies  Dramatiques.  — ÇA.  Comédies  d Aventures 
et  Policières.  — DR.  Documentaires  Rétrospectifs.  — D a.  Dessins  animés.  — FI.  Coproductions  franco-italiennes.  C Po.  Comédies  Policières.  D Av, 


xnei  c l nvcimaca.  . 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l’ordre  suivant  : Paris,  Lille,  Strasbourg,  Nancy,  Lyon  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GENRE 

(1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRIBU- 

VENTE 

TEURS  (2) 

A L’ETRANGER 

L’EXTRAVAGANTE  THEO- 

Henri  Lepage. 

C H 

Jacqueline  Gauthier,  Robert  Murzeau,  Hélé- 

Prisonniers  Asso- 

O.I.F. 

Prisonniers  As- 

dora  

Sup.  : P.  Jayet. 

ne  Bellanger,  Pierre  Stéphen,  Lucienne  Le- 

ciés-A.T.A. 

sociés. 

marchand. 

Vog-Amar, 

Sigma. 

LA  FEMME  NUE 

A.  Berthomieu. 

M 

Giselle  Pascal,  Yves  Vincent,  Jean  Davy,  J. 

Sigma. 

Tissier,  M.  Philippe,  P.  Dubost,  Germaine 

Cin.  Comp.  Als.- 

Charley. 

Lorr. 

Lyon.  Cin.  Loc., 
Hélios  Films, 

France  Dist., 
Maroc  Films. 

LE  GRAND  CIRQUE 

Georges  Péclet. 

D Av. 

Pierre  Cressoy,  Jean  Barrère,  Jean  Christian, 

Imperator  Films. 

Jeannic  Films, 

Films  Orange. 

R.  Soltel. 

Bruitte  et  Dele- 

mar. 

Rhône  Films, 
Mondial  Dist. 

LE  GRAND  RENDEZ-VOUS 

Jean  Dréville. 

D Av. 

Pierre  Asso,  René  Blancard,  Jacques  Caste- 

Films  Vendôme. 

Corona, 

Export  Films 

lot,  Paula  Dehelly,  François  Patrice,  Vera 

Ag.  Als.  Loc., 

Association. 

Norman,  Yonnel. 

Bellecourt  Films, 
Ag.  Méd.  de  Loc., 
Comp.  Com.  Cin. 

Sirius. 

L’HEROÏQUE  MONSIEUR 

Maurice  Labro. 

C Po 

Fernandel,  Liliane  Bert,  Yves  Deniaud,  An- 

S.F.C. -Sinus. 

Sirius. 

BONIFACE  

drex. 

HISTOIRES  EXTRAORDI- 

Jean  Faurez. 

C D 

F.  Ledoux,  S.  Carrier,  J.  Berry,  M.  de  Berg, 

Armor  Films- 

A.I.C., 

Viesenart  Films. 

NAIRES  

G.  Decomble,  O.  Hussenot,  R.  Blin. 

Interfrance. 

Ag.  Als.  Loc., 
Didelot,  Loye, 

Champion, 

Celtic  Films, 

Cosina. 

L’HOMME  AUX  MAINS 

Léon  Mathot. 

C D 

Marcel  Cerdan,  B.  Brunoy,  A.  Adam,  Ph. 

Codo  Cinéma. 

U.F.P.C. 

Davis  Films. 

D’ARGILE  

Hersent,  J.  Gaillard,  Dinan. 

Gén.  F.  Dist., 
Marceau,  SELB, 
Sté  Mars,  de  F., 
Maroc  Films. 

L’HOMME  QUI  REVIENT 

Jean  Castanier. 

D A 

Annabella,  Maria  Casarès,  Paul  Bernard,  Da- 

L.P.C. 

Ciné-Sélection. 

L.P.C. 

DE  LOIN  

niel  Lecourtois,  J.  Servière,  Delmont. 

IDYLLE  AU  CHATEAU... 

Marcel  Cravenne. 

C P 

Merle  Oberon,  Paul  Henreid,  Maximilienne, 

Sagitta-Films. 

Alexandre  Rignault,  Jim  Gérald. 

O.I.F. -Nord  F. 

INTERDIT  AU  PUBLIC.  .. 

Pascali. 

C H 

Mary  Marquet,  Jacques  Erwyn,  J.  Noguéro, 

Prisonniers  Asso- 

Prisonniers  Asso- 

Sup.  : R.  Pottier. 

J.  Gauthier,  M.  Goya,  M.  Roux,  Maxime 

ciés-  Production 

Loc.,  Cin.  rur. 

ciés. 

Fabert,  Pasquali. 

Jacques  Ville- 

Al.  Lor.-  Lyon 

metz. 

Dist.-Soc.  Mars, 
de  Films-Ho- 
chard  Alger. 

JEANNOT  L’INTREPIDE 

Jean  Image. 

D a. 

Les  Nouvelles  Aventures  du  Petit  Poucet 

Films  Jean  Ima- 

Ciné-Sélection. 

Films  Jeau  Ima- 

(Technicolor)  

en  1950. 

Ses. 

ge. 

JE  N’AIME  QUE  TOI 

Pierre  Montazel. 

C 3M 

Luis  Mariano,  Martine  Carol,  André  Le  Gall, 

Gloria  Films- 

Arc-de-Triomphe 

Jason. 

Bussières,  Annette  Poivre,  Pauline  Carton, 
Ardisson,  De  Funès,  Colette  Brosset. 

Prod.  Jason. 

Joachim,  Hoch- 
tvelker,  Dide- 

P.  Renoir,  Gabrielle  Dorziat,  Andrée  Debar, 

lot,  Sonodis. 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 

R.  Bernard. 

D P 

B. U. P. 

R.A.C., 

Metzger  et  Woog. 

Jean  Pascal,  Jean  Barrère,  Olivier  Husse- 

Labor  Films. 

not. 

Rex  Films, 

JULIE  DE  CARNEILHAN.. 

Jacques  Manuel. 

I»  P 

Ed.  Feuillère,  P.  Brasseur,  J.  Dumesnil,  Mar- 
celle Chantal,  Gabrielle  Fontan. 

Ariane-Sirius. 

Sirius. 

Ariane. 

LADY  PANAME  

Henri  Jeanson. 

C M 

Louis  Jouvet,  Suzy  Delair,  R.  Souplex,  H. 
Crémieux,  H.  Guisol,  J.  Marlten,  G.  Mon- 

Spéva-Films. 

Discina. 

Discina. 

tero,  V.  Norman,  M.  Mélinand.  P.  Trabaud. 

MADEMOISELLE  DE  LA 

Roger  Dallier. 

D P 

Jany  Holt,  Françoise  Christophe,  Jean  Ser- 

C.F.P.C. 

C.F.F., 

C.F.F. 

FERTE  

Sup.  Georges  La- 

vais,  Pierre  Cressoy,  J.  Brochard,  Palau, 

Joannin,  C.C.F., 

combe. 

Parédès. 

Lyon.  Cin.  Loc., 
Méric, 

France  Dist., 
C.I.D.N.  A. 

LA  MAISON  DU  PRIN- 

Jacques  Daroy. 

C M 

Claudine  Dupuis.  Pierre  Dudan,  Louvigny, 

Protis  Films. 

Arc-de-Trionv 

Films  Alfred 

TEMPS  (Gévacolor)  .... 

Christiane  Delyne,  Jacqueline  Cadet,  Li- 

phe,  Amar,  Cin. 

Rodes. 

liane  Maigné,  André  Salvador,  A.  Versini, 

rur.  Als. -Lorr., 

Michel  Jourdan. 

Salomon,  Sté 
Mars,  de  Films. 

LE  MAL  DES  SIECLES.  .. 

Maurice  Téboul. 

D P 

A.  Le  Gall,  Suzy  Prim,  L.  Seigner,  L.  Lemar- 

Métronome 

chand,  Jac.  Pierreux,  Juliette  Fabert,  Lucas 
Gridoux,  Henri  Rolland. 

Films. 

MANEGES  

Yves  Allégret. 

D P 

Simone  Signoret,  Bernard  Blier,  Jane  Mar- 

Les  Films  Mo- 

Discina. 

Discina. 

ken,  Frank  Villard,  Jacques  Baumer,  Mona 
Doll. 

demes-Discina. 

LA  MARIE  DU  PORT 

Marcel  Carné. 

D A 

Jean  Gabin,  Blanchette  Brunoy,  Nicole  Cour- 

Sacha  Gordine. 

Corona, 

Sacha  Gordine. 

cel. 

Ag.  Als.  Loc., 
Bellecourt  Films, 

Ag.  Méd.  Loc., 
Comp.  Com.  Cin. 

LE  MARTYR  DE  BOUGI- 

Jean  Loubignac. 

C P 

Bach,  Armontel,  Simone  Michel,  Alexandre 

Optimax-Films. 

Georges  Muller- 

Optimax-Films. 

VAL  

Rignault,  J.  Fusier-Gir,  Jacques  Berlioz. 

Dentener. 

Hochwelker- 
S.E.L.B.,  C.O. 
DEXI,  Bonne- 
terre,  Sonociné 
(Alger). 

V.  Romance,  Dalio,  L.  Seigner,  J. -P.  Grenier, 
J.  Castelot,  Inkijinoff,  Fréhel. 

MAYA  

Raymond  Ber- 
nard. 

D P 

Films  Izarra. 

Lux,  Dentener, 

Films  Izarra. 

Cin.  Comp.  Als.- 

Lorr.,  Sélecta 

P" 

Ciné  Lyon, 
Océanie,  Sodican. 

MENACES  DE  MORT 

Raymond  Le 

D A 

Pierre  Renoir,  Col.  Darfeuil.  Dalio.  Marti- 

S.P.I.C. 

R.A.C., 

S.P.I.C. 

Boursier. 

nelli,  Démangé,  P.  Carton,  J.  Faméry,  Lar- 

Labor  Films, 

quey. 

Rex  Films, 

MILLIONNAIRES  D’UN 

André  Ilunebelle. 

C H 

P.  Brasseur,  G.  Morlay,  G.  Leclerc,  Larquey, 

P.  A.  C.-S.N.  Pa- 

Pathé-Consor- 

P.  A. C.-S.N.  Pa- 

JOUR  

B.  Lajarrige,  Brochard,  J.  Baumer,  Ga- 
briello. 

thé-Cin. 

tium  Cinéma. 

thé-Cinéma. 

MIQUETTE  ET  SA  MERE. 

H. -G.  Clouzot. 

C H 

L.  Jouvet,  Bourvil.  Danièle  Delorme,  S.  Fa- 

Alcina-C.I.C.C.- 

Corona,  Ag.  Als. 

Alcina-C.I.C.C. 

bre.  Mireille  Perrey,  P.  Carton,  etc. 

Silver  Film. 

Loc.,  Bellecourt 
Films,  Ag.  Méd. 
Loc.,  Comp. 
Com.  Ciné. 

MISSION  A TANGER 

André  Hunebelle. 

C D 

R.  Rouleau.  G.  Sylvia,  M.  Parély,  B.  Lajar- 
rige, H.  Nassiet  et  A.  Valmy. 

P.  A.C.-U.F.C.- 

U.F.P.C., 

P.A.C. -U.F.P.C. 

Titan. 

Flandre-Artois, 
Paris.  Als.  Lorr., 
Sirand.  Sonodis. 

MON  AMI  SAINFOIN 

M.-G.  Sauvajon. 

C H 

P.  Blanchar,  S.  Desmarets,  A.  Adam,  Jacque- 

Ariane-Sirius. 

Sirius. 

Ariane. 

line  Porel. 

MONSEIGNEUR  

R.  Richebé. 

C D 

B.  Blier,  F.  Ledoux,  N.  Gray,  Y.  Deniaud, 
M.  Escande. 

Films  Roger  Ri- 
chebé. 

O.I.F.,  R.  Richebé, 
Hochard.  Loy.e, 

Films  Roger  Ri- 
chebé. 

NOUS  AVONS  TOUS  FAIT 

Sté  Mars.  Films. 
Hochard  (Alger'. 

René  Sti. 

C H 

J.  Noguéro,  Pierre  Louis,  Luce  Feyrer,  H. 

Prisonniers  Asso- 

O.I.F. 

Prisonniers  As- 

LA  MEME  CHOSE  

Bellanger,  Michèle  Gérard,  Ph.  Hersent. 

ciés-A.T.A. 

sociés. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GENRE 

(1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRIBU- 
TEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

NOUS  IKONS  A.  PARIS . . 

Jean  Boyer. 

C M 

Ray  Ventura  et  son  orchestre,  Philippe  Le- 
maire, Françoise  Arnoul,  M.  Martin.  Pas- 
quali. 

Hoche  Prod. 

Corona,  Ag.  Al. 
Loc.,  Bellecourt 
Films,  Ag.  Mé- 
dit. Loc.,  Comp. 
Comm.  Cin. 

Hoche  Prod. 

LES  NOUVEAUX  MAITRES 

Paul  Nivoix. 

Sup.  : J.  Daniel 
Norman. 

C P 

H.  Perdrière,  A.  Préjean.  R.  Bussières,  A. 
Poivre,  Martine  de  Breteuil,  Guy  Rapp, 
M.  Rolland. 

Les  Artisans  du 
Film. 

Sirius. 

Sirius. 

LA  NUIT  S’ACHEVE 

Pierre  Méré. 

M 

Victor  Francen,  L.  Tchérina,  Georges  Rollin, 
Ed.  Audran,  Gérard  Landry. 

Minerva-Paris- 

Film-Loc. 

Ciné-Sélection. 

Films  Minerva. 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE... 

Claude  Autant- 
Lara. 

C H 

D.  Darrieux.  J.  Desailly,  L.  Comte,  Bervil. 
Armontel,  Carette,  C.  Ripert,  P.  Perret, 
Démangé. 

Lux  Films. 

Lux,  Dentener, 
Cin.  Comp.  Als. 
Lorr.,  Occanic, 
Maroc  Films. 

Zénith  Films. 

ON  DEMANDE  UN  AS- 
SASSIN   

Ernest  Neubach. 

C M 

Fernandel,  Cl.  Chenard,  N.  Normand,  Yves 
Deniaud.  Guy  Lou,  M.  Teynac,  Max  Dal- 
ban,  Oudard. 

Pen  Film-Cinéma 
Prod. 

National  Film, 
Paris  Stras. 
Films,  Lyon 

Cin.  Loc.,  Mar- 
seille Film  Loc., 
Sté  Marseil. 
Films. 

Cinéma  Produc- 
tion. 

ON  N’AIME  QU’UNE  FOIS. 

Jean  Stelli. 

M 

F.  Rosay,  R.  Faure.  M.  Herrand,  P.  Larquey, 
J.  Berthier,  H.  Nassiet. 

Consortium  de 
Production-Ci- 
né-Reportage. 

Consortium, 

Labor  Films, 
Sélect.  Cin.  Lyon. 
Guidi  Monopole, 
Ciné  Diffusion, 
Comp.  Gén.  Cin. 

Consortium  de 
Production. 

ON  NE  TRICHE  PAS 

Paul  Vandenber- 

M 

M.  Robinson.  J.  Davy,  M.  Berry.  B.  Lancret, 

Fiat  Film-Renais- 

U.F.P.C., 

Fiat  Film  (Jans- 

AVEC  LA  VIE 

ghe  et  René 
Delacroix. 

P.  Vandenberghe,  Line  Noro,  Liliane  Mai- 
gné. 

sance  Films. 

Flandre-Artois, 
Sirand,  Sphinx, 
Sonodis. 

sens  van  der 
Sande). 

ORAGE  D’ETE  (Mélodra- 
me)   

Jean  Gehret. 

F I 

Gaby  Morlay,  Odette  Joyeux,  Balpêtré,  Peter 
Trent,  Odile  Versois. 

Pathé-Italia. 

Pathé-Consort- 

Cinéma. 

S.  N.  Pathé-Ci- 
néma. 

ORPHEE  

J.  Cocteau. 

D F 

J.  Marais,  M.  Casarès,  Marie  Déa,  F.  Périer, 
E.  Dhermitte,  Juliette  Gréco,  Cl.  Mauriac, 
J.-P.  Melville,  Pierre  Bertin. 

A.  Paulvé. 

Discina. 

Discina. 

LE  PARFUM  DE  LA  DAME 
EN  NOIR 

Louis  Daquin. 

D P 

S.  Reggiani,  H.  Perdrière,  L.  Nat,  M.  Her- 
rand, M.  Doll,  Loleh  Bellon,  G.  Modot. 

y' 

Alcina. 

Corona, 

Ag.  Als.  Loc., 
Bellecourt  Films, 
Ag.  Méd.  Loc., 
Comp.  Com.  Cin. 

Alcina. 

PAS  DE  WEEK-END  POUR 
NOTRE  AMOUR  

Pierre  Montazel. 

C M 

Luis  Mariano,  Maria  Mauban,  Denise  Grey, 
Jules  Berry,  B.  Lajarrige,  Anne  Laurens. 

Gloria  Film. 

Crystal,  Joachim 
Hochwelkerr, 
Sonodis,  Coop. 
des  Exp.  réunis 
Sonodis-Ré- 

Stivel. 

LA  PATRONNE  

Robert  Dhéry. 
Sup.  : M.  Dia- 
mant-Berger. 

C H 

André  Luguet,  Annie  Ducaux,  Gabriello. 

F.LD.E.S.-U.G.C. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

LA  PETITE  CHOCOLA- 
TIERE   

André  Bertho- 
mieu. 

C M 

Giselle  Pascal.  Cl.  Dauphin,  J.  Bâti,  Henri 
Genès,  G.  Lannes,  P.  Dubost,  Lajarrige. 

Hoche  Prod. 

Corona,  Ag.  Als. 
Loc.,  Bellecourt 
Films,  Ag.  Méd. 
Loc.,  Comp. 

Com.  Cinéma. 

Hoche  Prod. 

PLUS  DE  VACANCES 

POUR  LE  BON  DIEU 

Robert  Vernay. 

C Po 

Laurance  Aubray,  Jane  Morlet,  Maximilien- 
ne,  Balpêtré,  Larquey,  Armontel,  des 
« Poulbot  ». 

Latino  Consor- 
tium Cinéma- 
Jason. 

L.C.C. 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN 

Maurice  Cloche. 

F I 

Vivi  Gioi,  Jean  lissier,  Jacky  Flint,  Carlo 
Ninchi. 

Minerva  (Rome)- 
O.I.F. 

O.I.F. 

F.  Weill. 

LE  PORTRAIT  D’UN  AS- 
SASSIN   

Bernard  Rolland. 

D P 

Maria  Montez,  Arletty,  Eric  von  Stroheim, 
P.  Brasseur,  M.  Dieudonné,  Dalio,  Jules 
Berry. 

S.E.C.A. 

S.E.L.F., 

Labor  Films, 
Sélecta  Films 
Guidi  Monopole, 
Bonneterre. 

Metzger  et  Voog. 

PRELUDE  A LA  GLOIRE. 

Georges  Lacombe. 

C M 

Roberto  Benzi,  J.  Debucourt,  P.  Bernard, 
L.  Comte,  de  la  Comédie-Française,  A.  Le 
Gall,  Felga  Lauri. 

Miramar. 

Gray  Films,  Joa- 
chim, Rex 

Films,  Sél.  Ci- 
négraphique, 

Lyon  Cin.  Loc., 
Hélios  Films, 
France  Dist. 

Miramar. 

LES  PREMIERES  ARMES. 

René  Wheler. 

C P 

Michèle  Alfa,  Carette,  P.  Collet,  Guy  De- 
comble,  P.  Frankeur,  Serge  Grave. 

Cady  Films. 

Francinex. 

Cady  Films. 

LE  84  PART  EN  VACAN- 
CES   

Léo  Joannon. 

C H 

Rellys.  Yves  Deniaud,  P.  Carton,  Jacque- 
line Porel,  P.  Dubost,  Gabriello,  G.  Landry. 

F.G.E. 

Sirius. 

E.G.E. 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LA 
CHANCE  

E.-E.  Reinert. 

C P 

H.  Guisol,  Suzanne  Flon,  D.  Delorme,  Bro- 
chard,  P.  Louis,  Dora  Dol,  Jean  Mercier. 

SB.  Films-Sil- 
ver  Films- 
B.C.R. 

Corona, 

Ag.  Als.  Loc., 
Bellecourt  Films. 
Ag.  Méd.  Loc., 
Comp.  Com.  Cin. 

S.  B.  Films. 

RENDEZ-VOUS  DE  JUIL- 
LET   

Jacques  Becker. 

C P 

Daniel  Gélin,  B.  Lajarrige,  M.  Ronet.  P.  Tra- 
baud,  B.  Aubert,  Nicole  Courcel,  Louis 
Seigner,  Jacques  Mareuil. 

U.G.C.-S.N.E.G. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P-Gau- 

mont. 

LE  ROI  

M.-G.  Sauvajon. 

C H 

Maurice  Chevalier,  A.  Ducaux,  Sophie  Des- 
marets,  A.  Adam,  R.  Murzeau,  Jean  Wall. 

Spéva-Films. 

Discina. 

Discina. 

LE  ROI  PANDORE  

André  Bertho- 
mieu. 

C M 

Bourvil,  M.  Casadesus.  G.  Lannes,  P.  Du- 
bost, Orbal. 

Hoche  Prod. 

Corona.  Ag.  Als. 
Loc.,  Bellecourt 
Films,  Ag.  Méd. 
Loc.,  Comp. 
Comm.  Cin. 

Hoche  Prod. 

LE  ROMAN  DES  ENFANTS 
TERRIBLES  

Jean-Pierre  Mel- 
ville. 

D P 

Nicole  Stéphane,  Renée  Cosima,  Edouard 
Dhermitte. 

Melville  Product. 

Gaumont  Dist. 

Gaumont  Dist. 
et  Melville  Prod.. 

ROME-EXPRESS  

Christian  Stengel. 

C Po 

Hélène  Perdrière,  Jean  Debucourt,  Denise 
Grey,  S.  Fabre,  A.  Devère,  J.  Pierreux, 
Ch.  Dechamps,  Caccia,  Pizani,  Jean  Tis- 
sier. 

E.  T.  P. -Consor- 
tium de  Pro- 
duction. 

Consortium  du 
Film.  Lille.  F. 
Loc.,  Pontet, 
Selecta  Ciné 
Lyon,  Ciné 

Guidi  Mono- 
pole, Ciné  Diff., 
Comp.  Gén. 

Cin. 

Consortium  de 
Production. 

RONDE  DE  NUIT 

F.  Canijean. 

C H 

Tilda  Thamar,  Larquey.  Gabriello.  Roque- 
vert.  Rémy  Baumer,  Géniat.  Sinoël. 

J.  Jansen,  M.  Francey,  D.  Grey,  Lucien  Ba- 
roux,  A.  Clariond,  J.  Tissier. 

C.  G.  C. 

Gaumont-Distri- 

bution. 

Gaumont-Dist. 

L.A  RONDE  DES  HEURES. 

Alex.  Ryder. 

M 

Radius-Prod. 

U.F.P.C., 

C.  C.  du  Nord, 
Sonodis, 

Ciné.  Rur.  AIs- 
Lorr. 

Radius  Prod. 

SANS  TAMBOUR  NI 
TROMPETTE  

Roger  Blanc. 

C H 

G.  Morlay,  Gabriello,  M.  Rousset.  Jules 
Berry,  A.  Ferjak,  Parédès,  Temerson,  Ar- 
montel. Jean  Vinci. 

Général  Films- 
Franco-Romano 
Films. 

G.  Muller, 

Général  Films. 

SINGOALLA  

Christian- Jaque. 

D F 

Viveca  Lindfors,  M.  Auclair,  Louis  Seigner 

F.  Rauzéna,  H.  Nassiet,  M.  H.  Dasté. 

Terra-Films- 

Temara-C.F.C.C. 

Discina. 

Terra  Films. 
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GENRE 

PRODUCTEURS 

DISTRIBU- 

TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

(1) 

VEDETTES 

TEURS  (2) 

LA  SOIF  DES  HOMMES... 

Serge  de  Poli- 

D A 

G.  Marchai,  D.  Robin,  Andrée  Clément. 

L.P.C. 

Ciné-Sélection. 

gny. 

Gaumont  Dist. 

LA  SOURICIERE  

Henri  Calef. 

D P 

Bernard  Blier,  François  Périer,  Danielle  Go- 

C.C.C.-S.N.E.G. 

det,  Junie  Astor. 

TETE  BLONDE  

Maurice  Cam. 

C H 

Alerme,  Denise  Grey,  Michèle  Philippe.  J. 

Max  G'ass-R  A.C.- 

R.A.C. , Labor 

Tissier,  J.  Berry,  P.  Carton,  Pizani,  L.  Sei- 

de  Cavaignac. 

Films,  Rex 

gner,  Marcelle  Génia,  Maximilienne. 

Films,  R.A.C. 

TIRE  AU  FLANC  

Fernand  Rivcrs. 

C H 

M.  Baquet,  F.  Blanche,  Van  Doude,  P.  Ber- 
tin,  P.  Dubost,  J.  Figus,  A.  Veyret,  Th.  Dor- 

Films  F.  Kivers. 

F.  Rivers,  Mor- 

genstem.  Pon- 
tet, Loye,  Midi- 
Ciné-Loc., 

ny,  Jany  Vallière. 

C.I.D.N.A. 

toa  

Sacha  Guitry. 

C H 

S.  Guitry,  Lana  Marconi,  Robert  Seller,  M. 
Perrey,  Jeanne  Fusier-Gir. 

Minerva. 

C.F.F.,  Joannin 

Lyon  Ciné  Loc., 
Méric,  France 

Dist.,  C.I.D.N.A. 
(Alger). 

LE  TRESOR  DE  CANTE- 

Sacha  Guitry. 

C H 

S.  Guitry,  L.  Marconi,  P.  Carton,  J.  Fusier- 

B.M.P. 

S.R.O. 

NAC  

• 

Gir,  Génin,  R.  Legris,  Marcel  Simon,  M. 
Mathis. 

Panthéon  Dist., 

LE  TRESOR!  DES  PIEDS 

M.  Aboulker. 

C H 

Rellys.  Jean  Parédès,  Maurice  Baquet,  Du- 

Panthéon  Prod. 

NICKELES  

vallès,  Pascali,  Luc  Andrieu. 

> 

Comp.  Cin. 

Nord,  Sirand  et 
Cie,  Alba  Fran- 

- 

ce  Dist.,  Bar- 
bier (Alger). 

TROIS  MARINS  DANS  UN 

Emile  Couzinet. 

C H 

Duvallès,  Marcel  Vallée,  Patorni,  Michel 

Burgus  Films. 

Lille  Films  Dist., 

COUVENT  

Barbey,  Jacqueline  Dor,  Dorette  Ardenne. 

S.E.L.F.,  Dist. 
Lyon.  Films, 

G allia.  S.N.C. 

UN  CERTAIN  MONSIEUR. 

Yves  Ciampi. 

C Po 

René  Dary,  Hélène  Perdrière,  Pierre  Des- 
tailles, Louis  Seigner,  Marc  Cassot. 

Eclectic  Films. 

U.F.P.C.-Melior, 
Filmest,  Exclu- 
sive Ciné,  Dis- 

trima  (Alger). 

UNE  NUIT  DE  NOCES  ... 

René  Jayet. 

C H 

Martine  Carol,  Jean  Parédès,  Mona  Goya, 

Parai  Films. 

S.E.L.F.,  Dente- 

Oudard,  Micheline  Rolland,  P.  Barré.  D. 

ner,  S.E.L.F., 

UN  HOMME  MARCHE 

Ardennes. 

Cyrnos  Films. 

Marcel  Pagliero. 

C D 

J.-P.  Kérien,  G.  Leclerc,  Coco  Aslan,  A.  Val- 

Sacha  Gordine. 

Corona, 

DANS  LA  VILLE 

my,  R.  Dalban,  Y.  Deniaud,  F.  Lorys,  Fré- 

Ag.  Als.  Loc., 

hel. 

Bellecourt  Fi'ms, 

Ag.  Méd.  Loc., 

Comp.  Com.  Cin. 

UN  TROU  DANS  LE  MUR. 

Emile  Couzinet. 

C H 

Marguerite  Pierry.  Alerme,  Jacqueline  Dor, 

Burgus  Films. 

S.E.L.F.,  Lille 

F.  Joux. 

Films  Dist., 

S.E  L.F..  Dist. 
Lyon.  Films, 
Gallia,  S.N.C. 

LES  VAGABONDS  DU  RE- 

C.-F.  Tavano. 

C M 

Fr.  Rosay.  André  Claveau,  P.  Laurent,  R. 

Paris-Nice-Prod.- 

R.A.C., 

Labor  Films, 

VE  

Cordy,  C.  Darfeuil,  R.  Génin,  Hélène  Gar- 
raud, J.  Famery. 

Océan  Films. 

Rex  Films. 

R.A.C. 

VALSE  BRILLANTE  

Jean  Boyer. 

C M 

Martha  Eggerth,  Jan  Kiepura,  Roger  Tréville, 

Vox  Prod. 

Consortium  du 

Carpentier,  Jean  Hebey,  Arlette  Méry, 

Film,  Labor 

Jean  Mercier. 

Films,  Pontet, 

Sélecta  Ciné 

Lyon,  Cin.  Gui- 
di  Monopole. 

Ciné  Diffusion. 

LA  VALSE  DE  PARIS 

Marcel  Achard. 

C M 

Yvonne  Printemps,  Pierre  Fresnay,  Jacqu  s 

Lux  Films. 

Lux,  Dentener. 

VENDETTA  EN  CAMAR- 
GUE   

Charron,  Noëlle  Norman,  Pierre  Dux,  etc. 

Cin.  Comp. 
Als.-Lorr., 
Océanie,  S.O.D. 

I C.A.N. 

Jean  Devaivre. 

D Av 

Brigitte  Auber,  Rose  Varte,  Jean  Paqui. 

Neptune. 

Sirius. 

T.  Bourdelle,  J.  Dufllho,  J.  Tissier,  M. 

VERONIQUE  . 

Robert  Vernay. 

C M 

Berry. 

Giselle  Pascal,  Jean  Desailly,  Marina  Hotine, 

Jason  - Latino 

Ciné-Sélection. 

Jean  Marchât,  Jean  Tissier,  Larquey,  Ar- 

Consortium  Ci- 

LA  VIE  COMMENCE  DE- 
MAIN   

montel,  Roquevert,  Temerson,  etc. 

néma. 

Nicole  Védrès. 

D R 

J.-P.  Aumont,  André  Labarthe,  M.  et  Mme 

Cinéma  Produc- 

Joliot  Curie,  Picasso,  André  Gide,  Jacques 
Prévert,  Le  Corbusier,  Jean  Rostand. 

tion. 

VIENT  DE  PARAITRE.  . 

Jacques  Houssin. 

C D 

P.  Fresnay,  Blanchette  Brunoy,  Rellys,  F. 

Sidéral  Films. 

Sirius. 

Villard,  Brochard,  P.  Ringel. 

VOYAGE  A TROIS 

J.-P.  Paulin. 

C H 

Jacques  Morel,  Jeannette  Batti,  Pierre  Louis. 

Francinalp. 

Astoria,  Ciné. 

Comp.  Als.- 
lorr.,  Sonodis. 

LA  VOYAGEUSE  INAT- 

Cin.-Loc., 

Jean  Stelli. 

C Po 

Dany  Robin,  Georges  Marchai,  Jean  Tissier, 

Sirius. 

Sirius. 

TENDUE  

Dinan,  Ginette  Baudin,  Robert  Berri. 

Alex.  Rignault,  R.  Galle,  P.  Souplex,  Suz. 

ZONE  FRONTIERE 

Jean  Gourguet. 

D A 

S. F.P. -Lutétia. 

S.E.L.F. 

Grey. 

VENTE 

A L’ETR.XNGÊR 

L.P.C. 

Gaumont  Dist. 
R.A.C. 

Films  F.  Itivers. 


B.M.P. 

Panthéon-Expor- 

tation. 


Burgus  Films. 


Sachar  Gordine. 


Burgus  Films. 


S.P.I.C. 

Vox  Prod. 


Zénith  Films. 


Sirius. 

Latino-Consor- 

tium-Cinéma. 

Cinéma  Produc- 
tion. 

Cosmic  Films. 
Francinalp. 

Sirius. 

Lutétia. 


L’AFFICHE,  ART  PUBLICITAIRE 


EN  MARGE  D'UN  BEAU  MÉTIER 


Le  beau  métier  que  celui  de  créateur  d’affiches  ! 

Mais  pourquoi  ne  pas  le  rendre  plus  beau  encore  ? 
Aussi,  encore  qu’il  ait  pris  de  la  qualité,  dans  sa 
spécialité  cinématographique,  je  m’en  voudrais, 
puisque  la  « Cinématographie  Française  » m’accorde 
ses  lignes,  de  ne  pas  médire  un  peu  de  nos  deux 
« bêtes  noires  »,  le  distributeur  et  le  lithographe. 
Sans  rancune,  de  part  et  d’autre. 

« L’affiche,  a dit  un  jour  Cassandre,  n’est  pas 
faite  pour  être  aimée,  mais  subie.  » 


PAR  RAYMOND  GIP 

C'est  là  un  point  de  vue  graphique  typiquement 
européen,  sans  doute,  que  la  conception  de  l’affi- 
che de  choc,  mais  il  semble  que  sa  valeur  ait  été 
amplement  consacrée  outre-Atlantique  par  l’accueil 
chaleureux  réservé  aux  Etats-Unis  aux  créateurs 
du  vieux  continent.  Elle  est  donc  certainement  ren- 
table. 

La  vente  d’un  élément  étant  une  opération  com- 
merciale, il  semblerait  donc  que  la  publicité  mu- 
rale non  standardisée  (si  j’ose  dire),  soit  d’autant 


plus  valable  que  le  distributeur  dispose  de  deux 
ou  trois  affiches  (donc  d’éléments  de  commentaire), 
pour  conter  plus  banalement  son  métrage  au  pu- 
blic, s’il  le  désire. 

Hélas  ! Deux  obstacles  d’importance  s’élèvent 
devant  le  distributeur,  absents  des  opérations  de 
l’habituel  commerce. 

1°  H doit  vendre  son  affiche  à part  (point  de  vue, 
semble-t-il,  anormal,  encore  que  je  sois  un  com- 
merçant ignare). 

2°  Du  haut  en  bas  de  l’échelle  de  distribution 
règne  une  échelle  de  démagogie  qui  milite  trop  son  ■ 
vent  contre  la  qualité  et  explique  pourquoi  le 
cinéma  a fait  si  tardivement  appel  à « l’affiche  de 
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son  époque  »,  qui  avait  cependant  vendu 
auparavant  au  même  public  Monsavon, 
Nicolas,  des  Celtiques,  du  Dubonnet  ou 
des  piles  électriques. 

Cependant,  timidité  vaincue,  l’affiche  de 
cinéma  a,  dans  ces  dernières  années,  gran- 
dement progressé  en  ce  sens,  et  les  prin- 
cipaux distributeurs  ont  suffisamment  fait 
appel  à l’affiche  de  choc  pour  que 
la  lutte  aiguë  que  j’évoque  soit  pres- 
que à l’état  de  souvenir  : le  succès  d’un 
lancement  vaut  bien  quelques  heurts. 
Alors  pourquoi  en  parler  ? Au  fait,  pour- 
quoi ? Vous  voyez  bien  que  distributeurs 
et  moi  nous  nous  quitterons  bons  amis, 
puisque  les  griefs  sont  périmés.... 

Autre  « Bête  noire  » : le  litho. 

Il  est  peu  d’affichistes  qui  ne  se  soient 
pas  plaints  de  l’interprétation  donnée  à 
leur  œuvre,  mais,  là,  n’est-Ce  pas  parfois 
de  leur  propre  faute  ? 

Certes  non,  dans  le  cas  d’hystérie,  de  ra- 
pidité. Lors  de  l’affiche  de  « la  Croix  de 
Lorraine  en  barbelés  »,  j’ai  dû  moi-même 
emporter  des  morceaux  de  la  maquette 
originale  pour  servir  d’échantillons  dans 
deux  imprimeries  (elle  tirait  en  trois  impri- 
meries et  formats  devant  l’urgence).  Qui 
incriminer  ? Ni  moi-même,  victime  rageuse 
du  temps,  ni  les  lithographes,  mal  servis. 

Il  y a,  par  contre,  certains  cas  où  l’affi- 
chiste porte  sa  part  de  responsabilité,  en 
plus  du  lithographe,  même  s’il  apporte  à 
sa  tâche  une  conscience  intègre,  et  même 
une  certaine  joie. 

N’oublions  pas  que  la  lithographie  d’af- 
fiche appelle  le  crayon  simple  et  l’à-plat 


Une  affiche  de  Raymond  Gid  éditée  par  Doc-Publicité  et  imprimée 
par  La  Cinématographie  Française  à l’occasion  du  gala  de 
QUELQUE  PART  EN  EUROPE.  Cette  affiche  a remporté  en  Amé- 
rique le  Grand  Prix  de  l’Affiche  de  Cinéma  pour  1948. 


d’encre,  sans  truquage.  Techniquement,  nous 
sommes  souvent  loin  de  compte  et  les 
nuances  gouaches  sont  peu  lithographiques. 
Cette  simple  inobservation  des  règles  en- 
traîne 1’  « interprétation  ».  Mais,  puis- 
qu’elle doit  être,  reconnaissons  qu’afin  d’en 
avoir  pleine  satisfaction,  il  faut  se  donner 
au  maximum  à cette  collaboration  de 
l’auteur  et  du  graveur  qui  manque  si  sou- 
vent, et  que  les  estampes  du  passé  jusqu’à 
la  fin  du  XIX»  siècle,  ont  toujours  consa- 
crée par  la  double  signature.  Pour  moi, 
après  avoir  hésité  pour  un  détail  de  ton 
à signer  l’affiche  de  « Quelque  Part  en 
Europe  »,  sans  la  faire  précéder  des  mots 
d’après,  j’ai  désormais  adopté  l’ancienne 
formule  dès  l’affiche  du  « Silence  de  la 
Mer  »,  dont,  à la  « Cinémato  »,  Bobet 
a signé  la  lithographie. 

Je  crois,  de  plus,  que  cette  formule,  ici 
simplement  honnête,  peut  être  l’occasion 
d’une  certaine  émulation  pour  les  jeunes 
lithographes  désirant  s’affirmer  par  leur 
qualité  — il  en  est  plus  que  la  routine 
quotidienne  ne  le  laisserait  penser. 

Si  cette  habitude  se  généralisait,  peut- 
être  aiderait-elle  . . qui  sait?  . . à conser- 
ver à l’affiche  de  France,  devant  les  qua- 
drichromies d’outre-Atlantique,  son  carac- 
tère propre  d’œuvre  originale  dans  laquelle 
la  technique  non  mécanique  entre  pour 
une  si  grande  part  (1).  Je  n’y  trouverais, 
et  bien  d’autres  avec  moi,  nul  déplaisir. 

Raymond  GID. 


(1)  Une  imprimerie  d’affiches,  aux  U.S.A., 
c’est  un  lithographe  et  vingt  retoucheurs 
de  trames  au  pupitre. 


LA  VISION  "REFLEX 
SUR  LES  CAMERAS 


La  vision  reflex,  par  l’objectif  même  de  prise 
de  vues,  est  devenue  une  commodité  nouvelle 
que  les  spécialistes  de  la  prise  de  vues  cinéma- 
tographiques apprécient  à juste  titre. 

Les  appareils  professionnels  connus  de  prise 
de  vues  cinématographiques  à vision  reflex,  qui 
fonctionnent  actuellement  dans  le  monde  entier 
sont 

— L’appareil  français  « Caméflex  » (Camé- 
rette  aux  U.S.A.), 

— L’appareil  allemand  Arriflex. 

L’appareil  le  plus  ancien  est  le  « Arriflex  », 

fabriqué  en  grande  série  pendant  la  dernière 
guerre  pour  les  armées  allemandes  et  dont  quel- 
ques exemplaires  ont  été  introduits  en  France 
principalement  du  fait  de  la  guerre. 

Cet  appareil,  d’une  technique  déjà  ancienne, 
a ceci  de  commun  avec  l’appareil  français,  c’est 
qu’il  possède  la  vision  reflex  par  l’objectif  même 
de  prise  de  vues. 

Ce  serait  une  erreur  de  prétendre  que  le 
principe  de  la  vision  reflex,  tel  que  la  technique 
moderne  l’a  réalisé,  n’ofïre  pas  la  précision 
indispensable  pour  une  mise  au  point  rigoureuse 
de  l’image. 

On  peut  affirmer  qu’avec  l’appareil  « Reflex  » 
en  bon  état,  on  obtient  une  mise  au  point  par- 
faite à l’arrêt  comme  pendant  la  marche  de 
l’appareil  de  prise  de  vues. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  la  mise  au 
point  dans  les  caméras  se  faisait  sur  verre  dépoli 
à l’arrêt  de  l’appareil  ou  à travers  le  film  lui- 
même. 

Cette  dernière  méthode,  excellente  en  elle- 


même,  avait  l’inconvénient  de  n’être  guère  lu- 
mineuse et  force  était,  dans  la  plupart  des  cas, 
de  se  reporter  au  verre  dépoii,  parfaitement 
bien  réglé  par  le  constructeur. 

En  France,  les  principales  caméras  utilisant 
des  verres  dépolis  pour  mises  au  point  à l’arrêt 
de  l’appareil  sont  : le  Super-Parvo  et  le  Parvo 
modèle  L,  ainsi  que  le  Caméréclair  120  mètres 
et  le  Caméréclair  de  studio. 

Aux  U.S.A.  : le  Bell-and-Howell  et  le  Mitchel. 

Si  nous  nous  en  tenons  exclusivement  aux 
caméras  de  studios  produites  en  France  ces  der- 
rières années,  nous  pouvons  étudier  successi- 
vement leur  système  de  visée  non  « reflex  », 
c’est-à-dire  sur  pellicule  en  marche  et  sur  verre 
dépoli  à l’arrêt  de  l’appareil. 

CAMERAS  NON  « REFLEX  » UTILISEES 
ACTUELLEMENT 

Le  Super-Parvo  utilise  pour  sa  mise  au  point 
sur  verre  dépoli,  un  système  de  platine  bascu- 
lante qui  permet  de  mettre  le  verre  dépoli  à 
la  place  qu’occupait  précédemment  la  pellicule. 
Ce  système  très  ingénieux  donne  des  résultats 
parfaits  à condition  de  veiller  à ce  que  la  pla- 
tine basculante,  supportant  la  pellicule  et  le 
verre  dépoli,  soit  absolument  exempte  de  jeu 
mécanique.  Jusqu’à  ce  jour,  le  Super-Parvo  a 
toujours  donné  d’excellents  résultats  auprès  des 
utilisateurs. 

Le  Caméréclair-Studio  utilise,  comme  le  Su- 
per-Parvo, un  verre  dépoli  qui  se  substitue  à 
la  pellicule.  Le  système  est  différent  en  ce  sens 
que  le  verre  dépoli  s’applique  sur  le  canal  même 


de  la  pellicule,  ce  canal  restant  absolument  fixe 
et  le  verre  dépoli  étant  maintenu  par  pression 
contre  une  surface  parfaitement  stable,  qui  est 
la  fenêtre  même  de  prise  de  vues. 

Le  fait  que  le  verre  dépoli  soit  maintenu  avec 
des  ressorts  directement  sur  la  fenêtre-image, 
constitue  un  progrès  certain,  néanmoins,  il  est 
nécessaire  que  le  constructeur  donne  à l’opéra- 
teur un  grain  de  dépoli  d’une  finesse  en  rapport 
avec  le  système  employé  et  aussi  le  plus  com- 
parable possible  avec  le  grain  de  la  pellicule. 

Voyons  maintenant,  par  comparaison,  la  vision 
sur  verre  dépoli  décrite  ci-dessus  et  la  vision 
« reflex  » telle  qu’elle  est  utilisée  sur  ces  types 
actuels  d’appareils. 

CAMERAS  A VISION  « REFLEX  » 

Nous  avons  vu  précédemment  que  les  camé- 
ras Super-Parvo  et  Caméréclair,  bien  réglées, 
pouvaient  prétendre  à une  précision  absolue  du 
film  par  rapport  au  dépoli.  Il  en  est  de  même  de 
la  caméra  à vision  « reflex  » du  type  Arriflex, 
dont  le  seul  manque  de  précision  du  « reflex  * 
ne  peut  provenir  que  du  jeu,  peu  probable, 
dans  les  organes  tournants. 

Il  en  est  également  de  même  de  la  caméra 
française  à vision  « reflex  » qui  bénéficie,  en 
outre,  d’un  perfectionnement  intéressant  du  fait 
que  son  miroir  reflex  incassable  et  indéforma- 
ble, est  monté  sur  roulements  à billes  spéciaux 
inusables,  et  pourtant  réglables  pour  en  tirer 
le  maximum  de  précision. 

On  fait  donc,  à coup  sûr,  une  mise  au  point 
parfaite  avec  ce  système  de  vision  « reflex  », 
à la  condition  toutefois,  d’exiger  de  cette  caméra 
sa  qualité  standard  d’origine. 

EN,  CONCLUSION  : 

La  vision  « reflex  »,  qui  permet  le  contrôle 
permanent  de  l’image  pendant  le  tournage,  est 
un  progrès  certain  qui  a retenu  l’attention  des 
techniciens  de  la  prise  de  vues  ; technique  d’ail- 
leurs sanctionnée  par  une  pratique  satisfaisante 
de  plusieurs  années.  — A.-P.  Richard. 
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1949  ANNÉE  DIFFICILE 

6,3  MILLIARDS  de  RECETTES 
A PARIS  EN  1949  CONTRE 
5,8  EN  1948  MALGRÉ  UNE 
HAUSSE  DES  PRIX  D’ENTRÉE  DE  1 4 7. 

Pour  la  Première  fois  depuis  la  Libération, 
les  recettes  de  Décembre  sont  inférieures  à celles  de  Novembre 

par  Jacques  LAMASSE 


"B  restera  Pour  les  histo- 

| LA  riens  du  Cinéma  l’année 

I l i du  cri  d’alarme.  La 
crise  pressentie  déjà 
au  cours  de  1948  a continué  à sévir  en 
raison  des  difficultés  économiques  gé- 
nérales, de  la  chaleur  de  l’été,  mais 
surtout  en  raison  de  l’inadaptation  de 
l’organisation  cinématographique  actuel- 
le aux  réalités  économiques  de  l’heure. 

POUR  LES  RECETTES 
AOUT  1949  : 
RECORD  DE  LA  BAISSE 
NOVEMBRE  1949  : 
RECORD  DE  LA  HAUSSE 

Si  nous  étudions  le  graphique  ci- 
contre  qui  résume  en  un  coup  d’œil  la 
situation  de  l’Exploitation  parisienne, 
nous  voyons  immédiatement  que  durant 
le  mois  d’août  1949,  les  salles  pari- 
siennes ont  fait  les  recettes  les  plus 
basses  des  deux  années  1948  et  1949 
avec  342  millions  de  francs,  tandis 
qu’elles  ont  pu  réaliser  durant  novem- 
bre 1949  les  recettes  les  plus  élevées 
à ce  jour,  soit  694  millions. 

Les  raisons  du  minimum  d’août  se  trou- 
vent et  dans  la  chaleur  exceptionnelle  de 
cet  été  et  dans  les  nombreux  départs  en 
vacances.  Cependant  il  ne  faudrait  pas 
oublier  de  tenir  compte  des  difficultés 
économiques. 

La  hausse  de  novembre  est  un  phé- 
nomène saisonnier  que  nous  retrouvons 
chaque  année  à pareille  époque.  La 
courbe  des  recettes  dessine,  en  effet, 
un  escalier  caractéristique  à la  fin  des 
années  1946,  1947,  1948  et  1949 

(l’escalier  de  1946  étant  assez  peu  pro- 


Variatîons  des  recettes  mensuelles  des  cinémas 
et  des  prix  de  détail  à Paris 


"RECETTES  MENSUELLES  À FAKis 
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Pour  rendre  plus  facile  la  comparaison  entre  l’évolution  des  recettes  mensuelles  des  cinémas 
parisiens  et  celle  des  prix  de  détail  à Paris,  nous  avons  pris  comme  mesure  du  100  de  l’indice  des 
prix  de  détail  (base  de  1938)  une  hauteur  correspondante  aux  45  millions  de  recettes  mensuelles,] 
moyennes  de  l’année  1938.  Quelques  chiffres  de  1948  ont  été  rectifiés  en  1949. 

(Chiffres  de  l'I.N.S.) 
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RECETTES  DES  SPECTACLES  A PARIS  EN  1948... 

(En  milliers  de  francs) 


BAISSE  SUR 
POUR  LA 


noncé  à cause  de  la  faible  amplitude  des 
prix  de  place). 

Le  phénomène  était  donc  normal  et 
prévisible  car  novembre  compte  deux 
jours  fériés  supplémentaires  : 1 ‘ et 

1 1 Novembre.  En  outre,  les  dépenses 
des  vacances  sont  amorties  et  les  dis- 
tributeurs sortent  de  bons  programmes. 

DÉCEMBRE  EN 
NOVEMBRE 
PREMIÈRE  FOIS  DEPUIS 
LA  LIBÉRATION 

Par  contre,  décembre  1949  nous  ap- 
porte une  nouveauté  sensationnelle. 

Pour  la  première  fois  depuis  la  Libé- 
ration, les  recettes  de  ce  mois  sont  in- 
férieures à celles  de  novembre.  L’écart 
en  valeur  absolue  n’est  pas  à vrai  dire 
très  sensible  : 1 7 millions  pour  l’ensem- 
ble des  salles  de  Paris,  soit  2,5  %,  mais 
il  prend  toute  sa  valeur  quand  on  note 
que  les  années  précédentes  la  progres- 
sion de  décembre  sur  novembre  était  de 
78  millions  en  1947,  soit  18  %,  et  de 
38  millions  en  1948,  soit  6,8  %.  On  peut 
donc  évaluer  à 60  millions  environ  le 
manque  à gagner  que  doit  supporter  en 
cette  fin  d’année  l’Exploitation  pari- 
sienne. 

Si  nous  jetons  un  regard  sur  l’avant- 
guerre,  une  étude  de  Pierre  Cheret, 
parue  en  1938  dans  le  numéro  1052  de 
La  Cinémato,  nous  révèle  que  habituel- 
lement le  mois  de  novembre  était  le 
meilleur  de  la  saison  et  représentait 
11,17  % de  la  recette  annuelle,  les  au- 
tres mois  donnant  les  pourcentages  sui- 
vants : 

Décembre  10,25 

Janvier 9,95 

Février  9,75 

Avril  8,85 

Octobre  8,84 

Mars  8,69 

Mai  8,29 

Septembre  6,75 

Juin  6,46 

Août  5,54 

Juillet  5,46 

A cette  lecture,  on  serait  tenté  de 
dire  que  les  souvenirs  de  la  guerre  s’ef- 
façant, le  marché  cinématographique  a 
tendance  à revenir  à ses  anciennes  ha- 
bitudes. 

Pourtant  un  tel  raisonnement  serait 
entaché  d’erreur,  car  : 


MOIS 

CINEMAS 

THEATRES 

ENSEMBLE  DES 
SPECTACLES 

Janvier  

437.991 

225.533 

303.503 

Février  

492.897 

245.190 

920.346 

Mars  

474.629 

237.352 

892.984 

Avril  

447.368 

266.528 

879.238 

Mai  

469.930 

226.302 

902.518 

Juin  

495.094 

221.566 

900.206 

Juillet  

443.725 

133.909 

700.041 

Août  

384.562 

112.566 

603.408 

Septembre  

477.628 

169.056 

818.536 

Octobre  

519.463 

322.937 

1.035.315 

Novembre  

581.940 

321.702 

1.140.510 

Décembre  

619.872 

374.801 

1.254.546 

Total  

5.845.099 

2.857.436 

10.931.151 

Moyenne  mensuelle  

487.092 

238.120 

910.929 

Pour 

mémoire  : Chiffre: 

s de  1947. 

Total  

4.021.506 

1.662.002 

7.126.325 

Moyenne  mensuelle  

335.125 

138.500 

593.853 

...EN  1949 

ENSEMBLE  DES 

MOIS 

CINEMAS 

THEATRES 

SPECTACLES 

Janvier  

474.032 

308.861 

965.879 

Février  

589.706 

335.192 

1.178.489 

Mars  

540.184 

324.107 

1.096.124 

Avril  

512.531 

384.495 

1.140.707 

Mai  

508.488 

284.255 

1.076.725 

Juin  

571.275 

297.636 

1.151.608 

Juillet  

383.978 

155.094 

779.934 

Août  

342.106 

129.911 

664.279 

Septembre  

463.593 

191.366 

857.489 

Octobre  

586.431 

410.880 

1.238.073 

Novembre  

894.361 

440.208 

1.419.351 

Décembre  

677.595 

417.195 

1-393.641 

Total  

6.344.285 

3.679.200 

12.962.299 

Moyenne  mensuelle  

528.690 

306.600 

1.080.191 

(Chiffres  de  l’I.N.S.) 


graphique  de  la  page  précédente  dé- 
montre que  les  meilleurs  mois  de  1946, 
1947,  1948  et  1949  (l’accident  de  dé- 
cembre 1949  mis  à part)  sont  dans 
l’ordre  : décembre,  novembre,  octobre, 


les  recettes  des  cinémas  parisiens,  pour 
Noël  et  le  Nouvel  An,  ont  été  inférieures, 
malgré  les  programmes  choisis,  aux  se- 
maines précédant  les  fêtes.  (Voir  Ciné- 
mato du  7 janvier  1950.) 


1 ) Le  classement  des  mois  est  pro- 
fondément modifié  depuis  la  guerre.  Le 


VARIATIONS  DES  PRIX  DE  DÉTAIL 


A PARIS 

(Base  100  en  1938) 
1947  1948 

1949 

Janvier  

856 

1.414 

1.935 

Février  

858 

1.519 

1.857 

Mars  

838 

1.499 

1.781 

Avril  

837 

1.499 

1.757 

Mai  

886 

1.511 

1.738 

Juin  

935 

1.529 

1.726 

Juillet  

965 

1.528 

1.715 

Août  

1.068 

1.670 

1.752 

Septembre  ■ . 

1.157 

1.783 

1.826 

Octobre  .... 

1.268 

1.844 

1.884 

Novembre  . . 

1.336 

1.870 

1.912 

Décembre  . . 

1.354 

1.928 

1.920 

le  mois  de  janvier,  le  troisième  d’avant- 
guerre,  étant  maintenant  considéré 
comme  un  des  moins  bons.  Par  contre, 
octobre  et  juin,  mal  classés  avant-guerre 
sont  aujourd’hui  regardés  comme  d’ex- 
cellent rendement. 

2)  De  tout  temps,  les  fêtes  de  Noël 
et  du  Nouvel  An  ont  donné  les  meilleu- 
res recettes  de  l’année.  Le  classement 
établi  par  Pierre  Cheret  en  1938  peut 
être  encore  considéré  jusqu’ici  comme 
valable  pour  l’après-guerre. 

Il  est  le  suivant  : 

— Noël  (base  de  comparaison), 
100  % ; 

— Jour  de  l’An,  89,15  % ; 

— Toussaint,  85,15  %. 

Il  n’en  a pas  été  de  même  cette  an- 
née. Un  sondage  effectué  dans  diverses 
salles  de  Paris  nous  a révélé  que  quel- 
ques salles  d’exclusivité  mises  à part. 


Or  de  tout  temps  les  recettes  pré- 
cédant les  fêtes  étaient  peu  élevées. 
Pour  que  les  recettes  de  Noël  1949  et 
du  Nouvel  An  1950  soient  inférieures  à 
celles  des  semaines  précédentes,  il  faut 
que  les  normes  de  l’exploitation  ciné- 
matographique aient  été  brusquement 
bouleversées  ou  que  la  crise  économi- 
que qui  frappe  le  commerce  en  général 
se  soit  appesantie  particulièrement  sur 
le  Cinéma. 

C’est  cette  dernière  hypothèse  que 
nous  retiendrons. 

LA  BAISSE  DES  ENTRÉES 
CONTINUE 

Pourtant  un  regard  superficiel  sur  les 
résultats  de  cette  année  pourrait  lais- 
ser croire  que  la  situation  de  I’Exploi- 
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Variations  des  recettes 
mensuelles  des  spectacles  à Paris 


en  1948  et  194  9 


(Chiffres  de  I I. N.S.) 


tation  est  florissante  puisque  Ses  salles 
de  Paris  ont  enregistré  en  1949  un  ac- 
croissement de  leurs  encaissements  de 
500  millions,  soit  une  progression  de 
8 %.  Seulement,  dans  Se  même  laps  de 
temps,  les  prix  d’entrée  dans  les  salles 
ont  été  augmentés  de  14  %.  On  voit  donc 
que  les  entrées  ont  régressé. 

Nous  avions  fait  la  même  constatation 
à la  fin  des  années  1947  et  1948.  Nos 
observations  étant  consignées  dans  le 
tableau  ci-dessous  : 


PROGRESSION 

du  prix  moyen  des  places 

1946-1947  1947-1948  1948-194© 

45  % 57  % 14  % 

des  recettes  annuelles  

42  % 21  % g % 

Si,  par  ailleurs,  nous  abandonnons  le 
domaine  des  valeurs  relatives  pour  étu- 
dier les  recettes  dans  leur  valeur  abso- 
lue, nous  sommes  amenés  à dresser  un 
graphique  comparatif  entre  Ses  recettes 
des  années  1946,  1947,  1948  et  1949, 
en  éliminant  l’influence  de  l’augmenta- 
tion des  prix  d’entrée.  Nous  obtenons 
alors  la  courbe  de  la  pag,e  suivante  qui, 
en  l’absence  de  chiffres  d’entrées  com- 
plets pour  1949,  nous  permet  d’avoir 
une  idée  des  variations  de  Sa  fréquenta- 
tion des  salles. 

Une  baisse  continue  nous  est  ainsi 
révélée.  La  durée  du  phénomène  en  ré- 
vèle la  g,ravité. 

BAISSE  DE  LA  FRÉQUENTATION 


1946- 1947  a, 4 % 

1947- 1948  7 

1948- 1949  S % 


Un  changement  de  la  politique  ciné- 
matographique s’annonce  donc  chaque 

jour  plus  urgent  ( 1 ) . 

DE  TOUS  LES  SPECTACLES 
LE  CINÉMA  EST  LE  PLUS 
TOUCHÉ 

La  question  se  pose  alors  de  savoir 
si  et  dans  quelle  mesure  le  Cinéma  ne 
souffrirait  pas  d’une  crise  généralisée 
qui  frapperait  l’industrie  du  spectacle 
toute  entière. 

Nous  nous  sommes  procurés  les  chif- 
fres de  recettes  mensuelles  des  théâ- 
tres et  de  l’ensemble  des  établissements 
soumis  à l’impôt  sur  les  spectacles 
(théâtres,  music-halls,  réunions  sporti- 
ves, cirques,  établissements  forains, 
cercles,  etc.).  Les  chiffres  recueillis  ont 
été  dressés  dans  le  tableau  ci-contre 
pour  les  années  1948  et  1949  et  leurs 
variations  sont  consignées  dans  le  gra- 
phique placé  en  regard. 

il  est  facile  de  se  rendre  compte  que 
si  l’ensemble  des  établissements  a 
subi  cette  année  la  descente  des  re- 
cettes du  mois  de  décembre,  seuls  de 
toutes  les  entreprises  de  spectacle,  les 
cinémas  ont  connu  en  1949  des  mois 
inférieurs  à ceux  de  1948. 

Devons-nous  en  conclure  que  le  Ci- 
néma a perdu  la  faveur  du  public  ? Cela 

(I)  Les  statistiques  du  C.N.C.  (Bulletin  de  décem- 
bre 1949),  nous  apportent  la  confirmation  de  notr 
approximation.  Scn  tableau  page  8 indique  un- 
baisse  des  entrées  sur  toute  .a  France  : 1946-Î94:  : 
16  % ; 1947-1948  : 6.3  % ; 1948-1949  : 4 % 


TTTYTitYTTïTïTtTitï T XXXXXXXX3  LA  ciNEM ATOGR APHÎE  FR ANCAiSE  CXXXXXXXXXZXZXXXXXXXXXXXXXXXXXÎ 

LE  MARCHÉ  FRANÇAIS  DE  1938  A 1949  (Films  de  long  métrage) 

Films  parlant  français,  films  doublés,  versions  originales 


ORIGINE 


FRANCE  

ETATS-UNIS  

GRANDE-BRETAGNE 

U.R.S.S 

ALLEMAGNE  

ITALIE  

BELGIQUE  

POLOGNE  

TCHECOSLOVAQUIE 
DIVERS  

TOTAUX 


1938 

1939 

1940 

1941 

1942 

1943 

1944 

1945 

1946 

1947 

1948 

1949 

122 

75 

39 

41 

72 

82 

27 

58 

89 

94 

93 

98 

239 

183 

80 

22 

65 

102 

228 

229 

212 

21 

16 

10 

5 

9 

21 

16 

30 

18. 

1 

4 

9 

6 

4 

10 

7 

26 

19 

23 

56 

42 

32 

8 

1 

5 

6 

3 

2 

17 

16 

1 

1 

15 

28 

25 

1 

2 

1 

2 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

9 

2 

5 

3 

2 

2 

3 

12 

1F 

40 

427 

306 

160 

99 

131 

130 

69 

144 

224 

374 

411 

404 

(Tous  droits  de  reproduction  réservés.) 


nous  paraît  bien  improbable  car  durant 
cette  année,  nombre  de  cinémas  ont 
battu  leurs  records  d’entrées  et  de  re- 
cettes. Par  contre  ce  qui  nous  paraît 
certain  c’est  que  l’exploitation  cinéma- 
tographique n’est  plus  adaptée  aux  be- 
soins de  sa  clientèle. 

Alors  que  les  directeurs  de  théâtre, 
de  music-hall,  sont  libres  de  pratiquer 
les  prix  qu’ils  veulent  et  de  composer 
leurs  programmes  comme  ils  l’en- 
tendent, alors  que  le  Ministère  du 
Ravitaillement  est  supprimé  et  que 
les  denrées  alimentaires  sont  en 
vente  libre,  les  directeurs  de  cinéma 
sont  les  seuls  sur  qui  pèse  une  régle- 
mentation rigide  fixant  à la  fois  les  prix 
d’entrées  et  la  forme  du  spectacle. 

11  n’y  a donc  plus  lieu  de  s’étonner 
que,  dans  un  climat  général  de  liberté 
retrouvée,  les  directeurs  liés  par  des 
décrets  anachroniques  s’avèrent  impuis- 
sants à satisfaire  un  public  ondoyant, 
capricieux  et  sollicité  par  des  distrac- 
tions concurrentes  chaque  jour  plus 
nombreuses  et  plus  attrayantes. 

LA  CRISE  EST  EN  PARTIE 
PROVOQUÉE  PAR  UNE 
RÈGLEMENTATION 
SURANNÉE 

De  cette  analyse  de  la  situation  éco- 
nomique des  cinémas  parisiens  ressor- 
tent principalement  deux  conclusions 
que  nous  pouvons  étendre  aux  cinémas 
de  la  France  entière  ainsi  que  le  prou- 
vent les  cris  d’alarme  poussés  par  tous 
nos  correspondants  de  province. 

1 ) Par  suite  du  décalage  entre  les 
prix  d’entrée  (Indice  8,2)  et  le  prix  gé- 
néral de  la  vie  (Indice  20  à 25),  les 
sommes  recueillies  aux  guichets  des 
salles  sont  insuffisantes  pour  assurer  la 
rentabilité  des  sommes  investies  dans 
l’exploitation  et  l’amortissement  de  tous 
les  films  produits  en  France. 

Le  décalage  recette-prix  de  revient 
est  encore  aggravé  par  la  superfiscalité 
propre  au  spectacle  cinématographique  : 
impôt  sur  les  spectacles,  patentes  qni 
réduisent  encore  les  sommes  à parta- 


ger entre  producteurs,  distributeurs  et 
exploitants. 

2)  Le  manque  de  souplesse  de  l’orga- 
nisation cinématographique  française  n’a 
pas  permis  jusqu’ici  aux  directeurs  de 


VARIATIONS  ANNUELLES 
DES  RECETTES 
DES  CINÉMAS  A PARIS 


— En  blanc  : les  recettes  réelles. 

— En  grisé  : les  recettes  ramenées  aux  prix  moyens 
de  1946. 


salle  d’adapter  leurs  prix  d’entrée  aux 
possibilités  variables  du  public  et  à la 
valeur  de  leur  programmation.  L’effet 
pernicieux  de  la  réglementation  rigide 
est  encore  aggravé  par  la  limitation  im- 
pérative des  programmes  qui,  compré- 
hensible en  période  de  pénurie,  donne 
aujourd’hui  à la  clientèle  des  cinémas 
l’impression  d’être  frustrée. 

LIBERTÉ,  HAUSSE 
ET  BAISSE 

DES  PRIX  D'ENTRÉES 

L’annonce  pour  le  1er  mars  de  la  liberté 
des  prix  de  place  — on  ne  parle  pas  de 
la  liberté  de  programmation  — peut  con- 
tribuer à apporter  une  amélioration  à la 
situation  du  Cinéma  français. 

Cette  liberté  va-t-elle  se  traduire  par 
une  hausse  générale  des  prix  d’entrée  ? 
Cela  nous  paraît  fort  improbable. 

En  effet,  les  difficultés  économiques 
sont  trop  graves  pour  qu’une  grande 
partie  du  public  puisse  consentir  à de 
nouveaux  sacrifices  pour  venir  dans  les 
salles.  De  janvier  1949  à janvier  1950, 
les  transports  ont  augmenté  de  33  %, 
la  viande  de  12  %,  le  beurre  et  les  fro- 
mages de  50  %,  les  légumes  frais  de 
300  %,  les  loyers  de  100  %.  Ces  chif- 
fres prennent  toute  leur  valeur  quand  on 
sait  que  la  France  compte  1 1 millions 
de  salariés,  dont  80  % touchent  moins 
de  20.000  francs  par  mois. 

II  s’agit  donc,  pour  les  directeurs  de 
salles  : 

1°  D’augmenter  certains  prix  de  place 
pour  profiter  des  disponibilités  financiè- 
res de  1.865.000  patrons,  de  8.135.000 
commerçants  et  membres  des  profes- 
sions libérales. 

2°  De  diminuer  certains  prix  de  place 
pour  mettre  leur  spectacle  à la  portée 
de  8 millions  800.000  prolétaires,  sans 
compter  les  économiquement  faibles. 

Une  harmonieuse  répartition  de  cette 
hausse  et  de  cette  baisse  suffira-t-elle 
à ramener  la  prospérité  dans  le  Cinéma  ? 
L’avenir  seul  nous  le  dira. 

Jacques  LAMASSE. 


CfTTf:  ANNÉC  LA 


DES  VEDETTES 


UN  FiLII  DE  CLASSE 
, 'INTERNATIONALE 


FILM  FRANÇAIS 


NUIT  DE  DECEMBRE  LA  BANDERA 

LES  ORPHELINS  DESt-VAAST  BRIGADE  CRIMINELLE 


LE  CARREFOUR  DES  ENFANTS  PERDUS 


: 


85 
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L’EXPLOITATION 
EN  PROVINCE 


La  baisse  des  entrées  signalée  à Paris  se  retrouve  dans  toutes  les  régions 

cinématographiques. 

Elle  oscille  suivant  les  centres  entre  5 et  25  °/o. 

Cependant  les  recettes  sont  généralement  en  hausse  et  plusieurs  records  de  recettes 

et  d'entrées  ont  été  battus. 

Les  films  français  gagnent  du  terrain  sur  les  films  étrangers. 


MARSEILLE 


et  5 films  d’origines  diverses 


Faisant  suite  à l’étude  sur  l'exploitation  à 
Marseille,  centre  nerveux  cinématographique 
de  tout  le  Sud-Est  de  la  France,  au  cours  des 
années  1947  et  1948  parues  dans  les  numéros 
spéciaux  1278  et  1292,  l’aperçu  d’ensemble  qui 
suit  concerne  l’année  1949,  c’est-à-dire  la  pé- 
riode allant  du  l"r  décembre  1948  au  29  novem- 
bre 1949. 


Utilisant  les  renseignements  que  j’ai  pu  re- 
cueillir ce  sont  sept  des  principales  salles  d'ex- 
clusivité marseillaises  qui  seront  cette  fois  étu- 


John  Wayne 

dans  L’ANGE  ET  LE  MAUVAIS  GARÇON. 
(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 


7 films  français 
4 films  américains 
en  tête  des  rendements  1949 

diées,  tant  sous  l’angle  des  recettes  que  sous 
celui  des  entrées. 

Tout  d’abord  prenons  en  considération  le 
nombre  de  places  dont  dispose  chacune  d’elles  ; 
ainsi  que  le  nombre  de  représentations  hebdo- 
madaires comme  le  circuit  dont  elles  font  partie. 

Rex  : 2.000  places,  28  séances  hebdomadaires 
(M.  Font,  Gaumont).  , 

Capitole  : 1.172  places,  permanent  (S.O.G.E.C.) . 

Pathé-Palace  : 1.780  places,  28  séances  hebdo  - 
madaires (M.  Font,  Gaumont). 

Odéon  : 1.800  places,  14  séances  hebdomadai- 
res (S.O.G.E.C.). 

Rialto  : 986  places,  21  séances  hebdomadaires 
(S.O.G.E.C.). 

Majestic  : 1.000  places,  permanent  (S.O.G.E.C.). 

Hollywood  : 1.043  places  : 21  séances  hebdo- 
madaires (M.  Font,  Gaumont). 

Il  faut  également  noter  que  le  prix  des  places 
couramment  pratiqués  étaient  de  80  fr.  et  100  fr., 
portés  à 100  fr.  et  120  fr.  depuis  le  16  novembre 
1949.  Il  se  produit  également  qu’à  l’occasion  de 
grandes  exclusivités,  les  prix  d'entrée  sont  ma- 
jorés. En  ce  cas,  ils  passaient  à 100  fr.,  120  fr., 
130  fr.,  puis  ces  dernières  semaines  à 150  fr., 
160  fr.,  180  fr.  Enfin,  les  coupures  de  courant  ont 
arrêté  les  projections  jusqu’à  17  heures  deux 
jours  par  semaine,  du  1er  décembre  1948  au  12 
avril  1949,  ainsi  que  du  26  juillet  au  29  novem- 
bre 1949. 

En  résumé  dans  la  généralité  des  cas,  l'ensem- 
ble des  recettes  marque  une  hausse  nettement 
caractérisée,  due  plus  à l’augmentation  du  prix 
des  places  qu’à  celle  des  entrées.  Le  nombre  des 
entrées  généralement  a très  sensiblement  dimi- 
nué par  rapport  aux  annnées  précédentes.  Quant 
à la  période  estivale  (juin,  juillet,  août,  septem- 
bre) elle  a été  marquée  par  une  chute  brutale 


Une  scène  de  EVE  ET  LE  SERPENT, 
avec  Jacqueline  Gauthier  et  Robert  Moncade. 

(Cliché  Aurore  Films-Films  Vog.) 


des  recettes  et  des  entrées  qui  n’a  épargné 
personne. 

Bien  que  cette  année  ne  puisse  être  considé- 
rée comme  brillante  sous  bien  des  rapports, 
elle  a quand  même  amené  l’établissement  d'un 
nouveau  record  des  entrées.  Le  précédent  était 
détenu  par  le  Pathé-Palace  depuis  1945  où  il 
avait  été  établi  par  Le  Bossu  avec  38.526  en- 
trées. Il  s’établit  maintenant  au  chiffre  de  41.396 
entrées  réalisé  par  le  Rex  avec  Jeanne  d’Arc. 

Durant  la  période  envisagée,  ce  sont  4 films 
américains,  7 films  français  et  5 films  hors 
quota  qui  ont  obtenu  la  plus  grande  faveur  du 
public.  Ces  films  sont  : Jeanne  d’Arc,  Les  Trois 
Caballeros,  Capitaine  de  Castille,  Espions  sur  la 
Tamise  (américains).  Pour  les  films  français  : 
Manon,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  Au  Royaume 
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Recettes  et  entrées  mensuelles  en  1948  pour  les  1 principales  salles  d’exclusivité 


Nom- 
bre 
de  se- 
maines 

MOIS 

REX 

CAPITOLE 

PATHE- 

PALACE 

ODEON 

RIALTO 

MAJES- 

TIC 

HOLLY- 

WOOD 

OBSERVATIONS 

4 

Décembre  1947 

5.339.370 

4.414.080 

1.091.420 

4.057.890 

4.352.050 

2.483.740 

3.411.660 

5 

Janvier  1948.. 

8.247.460 

6.113.380 

7.355.000 

4.747.160 

4.439.600 

4.615.500 

4.610.870 

4 

Février  

5.336.880 

5.808.590 

5.962.400 

5.597.640 

4.325.525 

4.689.110 

3.609.085 

4 

Mars  

5.652.350 

6.626.060 

3.813.930 

4.636.690 

4.691.640 

4.798.440 

2.436.515 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

Avril  

8.481.540 

7.687.740 

7.577.910 

5.506.350 

5.021.020 

5.087.550 

3.351.950 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

4 

Mai  

3.937.580 

6.884.260 

3.772.210 

3.549.855 

4.050.175 

5.139.670 

2.749.930 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

4 

Juin  

4.276.650 

3.591.080 

4.513.170 

2.369.035 

2.776.715 

2.462.920 

2.232.705 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

J uillet  

4.308.450 

5.601.420 

4.781.030 

3.624.935 

2.379.685 

2.562.780 

3.210.875 

RIALTO,  2 semaines  de  fermeture. 

4 

Août  

3.556.000 

3.863.330 

2.916.660 

4.239.070 

825.770 

2.792.190 

1.796.390 

RIALTO.  3 semaines  de  fermeture. 

4 

Septembre  . . . 

6.219.310 

5.583.340 

5.582.330 

2.371.275 

4.351.635 

3.115.840 

3.006.920 

ODEON,  2 semaines  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

Octobre  

8.584.095 

8.710.625 

7.593.530 

6.894.520 

5.448.895 

7.194.880 

4.281.895 

4 

Novembre  . . . 

5.157.360 

6.219.560 

5.591.500 

6.912.780 

5.080.705 

5.179.860 

4.534.445 

Tôt.  des  recet- 

5 2 

tes  par  salle 

69.097.045 

71.100.465 

62.906.950 

55.007.200 

47.743.415 

50.122.480 

39.233.240 

Nom- 

bre 
de  se- 

MOIS 

REX 

CAPITOLE 

PATHE- 

ODEON 

RIALTO 

MAJES- 

HOLLY- 

OBSERVATIONS 

PALACE 

TIC 

WOOD 

maines 

4 

Décembre  1947 

72.313 

67.070 

53.159 

58.902 

67.808 

38.923 

52.350 

5 

Janvier  1948.. 

106.049 

92.924 

106.156 

73.005 

69.348 

71.662 

70.714 

4 

Février  

65.673 

76.848 

81.960 

73.242 

59.749 

60.8s  1 

45.984 

4 

Mars  

64.405 

86.315 

51.220 

60.727 

62.989 

64.340 

2S.662 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

Avril  

104.219 

101.214 

99.166 

72.918 

68.233 

68.635 

44.870 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  .totalisé. 

4 

Mai  

47.614 

90.436 

50.569 

45.659 

54.596 

68.853 

37.245 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

4 

Juin  

52.762 

48.709 

61.204 

33  324 

39.130 

33.096 

31.393 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

Juillet  

52.946 

74.866 

63.725 

48.386 

32.434 

35.222 

44.028 

RIALTO,  2 semaines  de  fermeture. 

4 

Août  

45.332 

53.207 

39.750 

55.991 

11.300 

38.556 

24.504 

RIALTO,  3 semaines  de  fermeture. 

4 

Septembre  . . . 

69.897 

74.314 

65.211 

38.121 

56.075 

42.038 

40.636 

ODEON,  2 semaines  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

Octobre  

102.197 

102.194 

89.653 

80.255 

64.148 

84.881 

50.909 

4 

Novembre  ... 

162,212 

72.398 

66.091 

80.295 

59.958 

60.960 

53.296 

Tôt.  des  entr. 

52 

par  salle 

843.422 

940.493 

827.864 

720.825 

645.768 

668.047 

524.591 

\ 


des  deux,  Les  Casse-Pieds,  L’Héroïque  Mon- 
sieur Boniface,  Je  n’aime  que  toi,  La  Passagère. 
four  les  films  hors  quota  : Fabiola,  La  Char- 
treuse de  Parme  (franco-italien),  Hamlet,  Oliver 
Twist  (anglais),  La  Dernière  Etape  (polonais). 

t 

RECETTES 

Les  records  de  recettes  pour  chacune  des  sept 
pâlies  précitées  s’établit  comme  suit  : 

1”  FILMS  FRANÇAIS.  — Rex  : 2.335.295  fr. 
(La  Passagère);  Capitole  : 2.513.120  fr.  (Manon); 
Pathé-Palace  : 2.043.070  fr.  (Aux  Yeux  du  Sou- 
venir); Odéon  : 1.992.140  fr.  ( L’Héroïque  Mon- 
sieur Boniface)  ; Rialto  : 2.084.120  fr.  (Manon)  ; 
Majestic  : 2.168.040  fr.  (L’Héroïque  Monsieur  Bo- 
niface); Hollywood  : 1.255.920  fr.  (Je  n’aime  que 
loi). 

2“  FILMS  AMERICAINS.  — Rex  : 5.137.280  fr. 
(Jeanne  d’Arc)  ; Capitole  : 2.665.280  fr.  (Capi- 


Sacha Guitry,  Suzanne  Dantès  et  Marguerite  Pierry 
dans  AUX  DEUX  COLOMBES. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


taine  de  Castille)  ; Pathé-Palace  : 3.887.280  fr. 
( Jeanne  d’Arc)  ; Odéon  : 2.336.880  fr.  (Les  Trois 
Caballeros)  ; Rialto  : 2.227.520  fr.  (Capitaine  de 
Castille);  Majestic  : 1.859.460  fr.  (Les  Trois  Ca- 
balleros) ; Hollywood  : 1.565.970  fr.  ( Jeanne 
d’Arc) . 

3»  AUTRES  FILMS.  — Rex  : 2.968.450  fr.  (Fa- 
biola); Capitole  : 3.122.200  fr.  (Hamlet);  Pathé- 
Palace  : 2.912.420  fr.  (Fabiola);  Odéon  : 1.867.950 
francs  (La  Dernière  Etape);  Rialto  : 1.579.580 
francs  (La  Dernière  Etape)  ; Majestic  : 1.077.580 
francs  (Oliver  Twist)  ; Hollywood  : 1.422.130  fr. 
(La  Chartreuse  de  Parme). 

ENTREES 

1»  FILMS  FRANÇAIS.  — Rex  : 22.503  entrées 
(Au  Royaume  des  deux)  ; Capitole  : 25.800  en- 
trées (Les  Casse-Pieds)  ; Pathé-Palace  : 24.045 
entrées  (Aux  Yeux  du  Souvenir)  ; Odéon  : 23.175 
entrées  (L’Héroïque  Monsieur  Boniface);  Rial- 
to : 19.930  entrées  (Manon);  Majestic  : 19.720  en- 
trées (L’Héroïque  Monsieur  Boniface)  ; Holly- 
wood : 14.613  entrées  (Je  n’aime  que  toi). 

2°  FILMS  AMERICAINS.  — Rex  : 41.396  en- 
trées (Jeanne  d’Arc);  Capitole  : 24.911  entrées 
(Capitaine  de  Castille);  Pathé-Palace  : 30.067 
entrées  (Jeanne  d’Arc)  ; Odéon  : 27.616  entrées 
(Les  Trois  Caballeros);  Rialto  : 21.217  entrées 
(Capitaine  de  Castille);  Majestic  : 22.830  en- 
trées (Les  Trois  Caballeros)  ; Hollywood  : 14.891 
entrées  (Espions  sur  la  Tamise) . 

3°  autres  FILMS.  — Rex  : 22.896  entrées 
(Fabiola);  Capitole  : 24.210  entrées  (Hamlet); 
Pathé-Palace  : 21.550  entrées  (Fabiola);  Odéon  : 
19.267  entrées  (La  Dernière  Etape)  ; Rialto  : 
18.752  entrées  (La  Dernière  Etape);  Majestic  : 
12.720  entrées  (Oliver  Twist);  Hollywood  : 11.545 
entrées  (La  Chartreuse  de  Parme). 

Les  meilleurs  résultats  d’exclusivité  en  pre- 
mière vision  (1"  semaine  et  continuation)  vont 


pour  les  films  américains  à Jeanne  d’Arc  avec 
11.497.850  fr.  de  recettes  et  90.480  entrées  (Rex- 
Pathé-Palace  puis  Hollywood-Le  Français), 
pour  les  films  français  à La  Belle  Meunière 
pour  ce  qui  est  des  recettes  avec  7.155.750  fr. 
(Rex-Le  Français  puis  Le  Français  seul)  et  a 
Les  Casse-Pieds  pour  les  entrées  avec  68.505 
(Capitole-Rialto  puis  Caméra),  mais  ne  passons 
pas  sous  silence  Manon  avec  6.590.840  fr.  de  re- 
cettes et  62.674  entrées  (Capitole-Rialto  2 se- 
maines chacun  puis  Cinévog-Variétés)  , pour  les 
films  d'autres  pays  à Hamlet  avec  6.384.160  fr. 
de  recettes  et  49.836  entrées  (Capitole  puis  Le 
Français). 

Les  films  qui  eurent  en  exclusivité  la  plus 
longue  carrière  sont  dans  l’ordre  de  durée  : 

Les  Amants  de  Vérone,  6 semaines,  Capitole 
(1),  1.448.660  fr.,  et  16.839  entrées;  Rialto  (1), 
1.181.810  fr.  et  13.856  entrées,  puis  Noailles  (4), 
1.693.200  fr.  et  21.156  entrées,  soit  un  total  de 
51.851  entrées  et  4.323.670  fr.  de  recettes. 

La  Belle  Meunière,  6 semaines,  Rex  (1), 
3.035.680  fr.  et  23.001  entrées  puis  Le  Français 
(5),  4.120.070  fr.  et  36.660  entrées,  soit  un  total 
de  59.661  entrées  et  7.155.750  fr.  de  recettes. 

Manon,  6 semaines,  Capitole  (2),  3.668.760  fr. 
et  34.734  entrées;  Rialto  (2),  2.921.080  fr.  et 
27.940  entrées,  puis  Cinévog  H),  506.270  fr.  et 
6.889  entrées;  Variétés  (1),  417.420  fr.  et  5.218 
entrées,  soit  un  total  de  74.781  entrées  et 
7.514.530  fr.  de  recettes. 

Hamlet,  5 semaines,  Capitole  (1),  3.122.200  fr. 
et  24.210  entrées,  puis  Le  Français  (4),  3.261.960 
francs  et  25.626  entrées,  soit  un  total  de  49.836 
entrées  et  6.384.160  fr.  de  recettes. 

L’Ecole  Buissonnière,  5 semaines,  Odéon  (1), 
1.712.700  fr.  et  20.038  entrées;  Majestic  (1), 
1.382.620  fr.  et  16.281  entrées,  puis  Caméra  (3), 
1.309.910  fr.  et  18.713  entrées,  soit  un  total  de 
55.032  entrées  et  4.405.230  fr.  de  recettes. 

Les  Casse-Pieds,  5 semaines,  Capitole  (1), 
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Recettes  et  entrées  mensuelles  en  1949  pour  les  7 principales  salles  d’exclusivité 


Nom- 

— 

bre 
de  se- 
maines 

MOIS 

REX 

CAPITOLE 

PATHE- 

PALACE 

ODEON 

RIALTO 

MAJESTIC 

HOLLY- 

WOOD 

OBSERVATIONS 

4 

Décembre  1948 

7.666.605 

6.538.860 

5.201.340 

5.952.575 

3.112.740 

3.551.580 

3.911.645 

5 

Janvier  1949.  . 

8.241.795 

8.125.780 

7.757.920 

7.600.820 

5.886.245 

4.922.020 

4.990.465 

4 

Février  

5 346.465 

7.717.720 

5.237.365 

2.432.320 

6.114.795 

3.529.360 

3.851.825 

ODEON,  2 semaines  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

! 4 

5.001.895 

6.737.160 

5.216.410 

5.100.125 

4.937.610 

5.040.740 

3.337.585 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

8.352.855 

6.041.320 

7.047.010 

7.488  520 

4.954.845 

6.265.520 

4.800.995 

4 

Mai  

6.606.500 

6.343.340 

7.011.365 

4.000.000 

3.453.730 

4.364.440 

3.342.390 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

a 

Juin  

5.857.415 

3.645.280 

5.342.385 

4.036.000 

3.878.510 

3.211.650 

3.240.915 

5 

Juillet  

4.146.970 

4.957.640 

3.307.130 

3.269.960 

3.293.450 

1.653.160 

2.080.055 

MAJESTIC,  2 semaines  de  rermeture. 

4 

Août  

4.449.475 

4.162.000 

2.636.260 

5.150.370 

3.274.240 

Fermeture 

1.927.145 

4 

Septembre  . . . 

5.071.160 

5.496.600 

3.178.350 

3.167.400 

4.057.255 

2.806.285 

^ ODEON,  1 semaine  spect,  sur  scène  non  totalisé. 
,..593.895  ;MAJESTIC  ! semaine  de.  fermeture. 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

Octobre  

14.138.140 

7.939.400 

11.339.536 

6.780.040 

6.517  150 

6.921.200 

4.825.580 

REX,  record  recettes  sur  Marseille,  semaine  du 

26  octobre  au  1er  novembre. 

4 

Novembre  . . . 

8.642.230 

5.482.500 

6.757.290 

7.237.400 

5.371.500 

6.302.680 

4.638.525 

Tôt.  des  recet- 

52 

tes  par  salle 

83.521.505 

73.185.600 

70.450.085 

62.183.130 

57.832.070 

48.568.635 

43.606.620 

Nom- 
bre 
de  se- 
maines 

MOIS 

REX 

CAPITOLE 

PATHE- 

PALACE 

ODEON 

RIALTO 

MAJESTIC 

HOLLY- 

WOOD 

OBSERVATIONS 

4 

Décembre  1948 

77.208 

75.680 

60.980 

66.953 

73.152 

41.803 

40.641 

5 

Janvier  1949.. 

95.334 

94.335 

91.249 

87.383 

66.774 

57.959 

58.407 

4 

Février  

60.417 

83.419 

61.432 

28.226 

63.319 

41.638 

44.946 

ODEON,  2 semaines  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

4 

Mars  

57.236 

78.066 

61.048 

54.612 

58.043 

55.685 

39.658 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

98.103 

62.684 

83.109 

87.712 

54.179 

74.882 

56.405 

4 

Mai  

76.977 

61.988 

82.917 

46.657 

40,511 

51.593 

39.261 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

1 

57.181 

55.624 

59.310 

47.493 

43.445 

38.375 

33.570 

5 

49.489 

59.174 

38.174 

38.497 

39.827 

19.933 

25.262 

MAJESTIC,  2 semaines  de  fermeture. 

4 

Août  

52.921 

49.620 

31.296 

60.801 

39.575 

Fermeture 

23.214 

4 

Septembre  . . . 

59.924 

64.634 

36.693 

37.276 

48.604 

33.324 

31.015 

ODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 
MAJESTIC,  1 semaine  de  fermeture. 
iODEON,  1 semaine  spect.  sur  scène  non  totalisé. 

5 

141.045 

92.176 

98.543 

78.976 

76.670 

81.577 

54.328 

REX,  record  entrées  sur  Marseille,  semaine  du 

26  octobre  au  1er  novembre. 

4 

Novembre  . . . 

84.157 

56.572 

68.182 

72.821 

56.019 

63.805 

44.900 

Tôt.  des  entr. 

52 

par  salle  . . 

909.992 

833.972 

763.933 

707.407 

660.122 

560.574 

491.607 

2.234.070  fr.  et  25.800  entrées;  Rialto  (1), 
1.655.640  fr.  et  19.348  entrées,  puis  Caméra  (3), 
1.633.990  fr.  et  23.157  entrées,  soit  un  total  de 
68.505  entrées  et  5.524.700  fr.  de  recettes. 

Jeanne  d’Arc,  4 semaines,  Rex  (1),  5.137.230 
francs  et  41.396  entrées;  Pathé-Palace  (1), 
3.887.280  fr.  et  30.067  entrées,  puis  Hollywood 
(1),  1.565.970  fr.  et  11.944  entrées;  Le  Français 
(1),  907.320  fr.  et  7.073  entrées,  soit  un  total  de 
90.480  entrées  et  11.497.850  fr.  de  recettes. 

Le  record  d'un  tandem  pour  urie  seule  se- 
maine pour  un  film  revient,  pour  un  film  amé- 
ricain, au  Rex-Pathé-Palace  avec  Jeanne  d’Arc 
totalisant  71.643  entrées  et  une  recette  de 
9.024.560  fr.  Pour  un  film  français,  c’est  le  tan- 
dem Capitole-Rialto  avec  Manon  totalisant 
43.576  entrées  et  4.597.240  fr.  de  recettes.  Pour 
un  film  d’un  autre  pays  c’est  le  tandem  Capi- 
tole-Le  Français  avec  Hamlet  totalisant  32.865 
entrées  et  4.293.830  fr.  de  recettes. 

Les  films  de  diverses  origines  se  répartissent 
entre  ces  salles  comme  suit,  tant  comme  recettes 
que  comme  entrées  : 

1»  FILMS  FRANÇAIS.  — Rex  : 29.828,750  fr. 
et  355.633  entrées  ; Capitole  : 27.289.600  fr.  et 
307.746  entrées  ; Pathé-Palace  : 29.295.345  fr. 
et  345.574  entrées  ; Odéon  : 22.866.215  fr.  et 
258.812  entrées  ; Rialto  : 19.730.525  fr.  et  225.064 
entrées  ; Majestic  : 19.247.445  fr.  et  222.081  en- 
trées ; Hollywood  : 11.505.065  fr.  et  135.273  en- 
trées. 

2°  FILMS  AMERICAINS.  — Rex  : 39.679.570  fr. 
et  412.194  entrées  ; Capitole  : 37.794.200  fr.  et 
443.590  entrées  ; Pathé-Palace  ; 30.570.550  fr.  et 
315.057  entrées  ; Odéon  : 36.508.205  fr,  et  418.202 
entrées  ; Rialto  : 33.931.915  fr.  • et  384.775  en- 


trées ; Majestic  : 28.243.610  fr.  et  325.773  en- 
trées ; Hollywood  : 21.291.520  fr.  et  238.592  en- 
trées. 

3»  FILMS  ETRANGERS  OU  HORS  QUOTA.  — 
Rex  : 14.013.185  fr.  et  142.165  entrées:  Capi- 
tole : 8.101.800  fr.  et  82.636  entrées  ; Pathé- 
Palace  : 10.584.190  fr.  et  103.302  entrées  ; Odéon  : 
2.808.710  fr.  et  30.393  entrées  ; Rialto  : 4.219.630 
francs  et  50.283  entrées  ; Majestic  : 1.077.580  fr. 
et  12.720  entrées  ; Hollywood  : 10.810.035  fr. 
et  117.742  entrées. 

Les  chiffres  globaux  pour  chacune  de  ces 
trois  catégories  pour  ces  diverses  salles  s’éta- 
blissent comme  suit  : 

1°  Pour  les  recettes  : Films  français  : 
159.762.945  fr.  ; films  américains  : 228.019.570  fr.  ; 
autres  films  : 51.615.130  fr.,  soit  au  total  : 
439.397.645  fr.  ; 

2°  Pour  les  entrées  : Films  français  : 1.850.183 
films  américains  : 2.538.183  ; autres  films  : 539.241, 
soit  au  total  : 4.927.607  entrées. 

Pour  conclure,  les  résultats  minima  de  ces  di- 
vers établissements  sont  : 

1°  FILMS  FRANÇAIS.  — Rex  : 537.290  fr.  et 
6.435  entrées  ; Capitole  : 634.200  fr.  et  7.518  en- 
trées ; Pathé-Palace  : 552.385  fr.  et  6.642  en- 
trées ; Odéon  ; 593.600  fr.  et  6.912  entrées  ; 
Rialto  ; 264.680  fr.  et  3.202  entrées  ; Majestic  : 
575.020  fr.  et  6.796  entrées  ; Hollywood  : 414.600 
francs  et  4.947  entrées. 

2°  FILMS  AMERICAINS.  — Rex  : 628.710  fr. 
et  7.503  entrées  ; Capitole  : 787.220  fr.  et  9.509 
entrées  ; Pathé-Palace  ; 527.435  fr.  et  6.296  en- 
trées ; Odéon  : 613.880  fr.  et  7.210  entrées  ; Rial- 
to ; 343.140  fr.  et  4.170  entrées  ; Majestic  ; 


490.900  fr.  et  5.960  entrées  ; Hollywood  : 398.440 
francs  et  4.860  entrées. 

3°  AUTRES  FILMS.  — Rex  : 894.005  fr.  et  10.390 
entrées  ; Capitole  ; 748.180  fr.  et  8.960  entrées  ; 
Pathé-Palace  : 401.285  fr.  et  4.723  entrées  ; 
Odéon  : 940.760  fr.  et  11.126  entrées  ; Rialto  : 
594.010  fr.  et  7.150  entrées  ; Majestic  ; 1.077.580 
francs  et  12.720  entrées  ; Hollywood  ; 347.145 
francs  et  4.163  entrées. 

Voici  les  tableaux  des  recettes  et  des  entrées 
mensuelles  pour  la  période  couverte  par  cette 
étude  et  qui  s’établissent  comme  suit  : 

Pour  conclure,  comparons  les  résultats  de  la 
période  correspondante  de  1948,  c’est-à-dire  du 
3 décembre  1947  au  30  novembre  1948  à cèlle 
ci-dessus  allant  du  1er  décembre  1948  au  29  no- 


Mary  Marquet,  Jacqueline  Gauthier, 
Micheline  Valmonde  et  Michel  Roux 
dans  INTERDIT  AU  PUBLIC. 


(Cliché  Omnium  International  du  Film.) 
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TOULOUSE 


La  chaleur  et  la  crise 
provoquent  une 


baisse  importante  des  entrées  et  des  recettes 
pour  la  période  de  juin  à novembre  1949 


vembre  1949.  Voici  tout  d’abord  pour  les  re- 
cettes : 


Recettes 

Recettes 

Salles 

de  1948 

de  1949 

Différences 

REX  

69.097.045 

83.521.505 

+ 

14.424.460 

CAPITOLE 

71.100.465 

73.185.600 

+ 

2.085.135 

PATHE-PAL.  . . 

62.906.950 

70.450.085 

+ 

7.543.135 

ODEON  

55.007.200 

62.183.130 

+ 

7.175.930 

( — 4 se- 

( — 6 se- 

maines 

maines 

de  music- 

de  music- 

hall) 

hall) 

RIALTO 

47.743.415 
(fermé  5 
semaines) 

57.882.070 

+ 

10.138.655 

MAJESTIC  .... 

50.122.480 

48.568.635 
(fermé  7 
semaines) 

1.553.845 

HOLLYWOOD 

39.233.240 

43.606.620 

+ 

4.373.380 

TOTAL 

395.210.795 

439.397.645 

+ 

44.186.850 

Et  voici  maintenant  pour  les  entrées  : 


Entrées 

Entrées 

Diffé- 

Salles 

en  1948 

en  1949 

rences 

REX  

843.422 

909.992 

+ 66.570 

CAPITOLE  

940.493 

833.972 

— 106.511 

PATHE-PAL.  . 

827.864 

763.933 

— 63.931 

ODEON  

720.825 

707.407 

— 13.418 

( — 4 se- 

( — 6 se- 

maines 

maines 

de  music- 

de  music- 

hall) 

hall) 

RIALTO  

645.768 
(fermé  5 
semaines) 

660.122 

+ 14.354 

MAJESTIC  

668.047 

560.574 
(fermé  7 
semaines) 

- 107.473 

HOLLYWOOD  . 

524.591 

491.607 

— 32.984 

Total 

5.171.010 

4.927.607 

— 242.403 

Pour  résumer,  l’augmentation  du  prix  des 
places  a amené  une  hausse  de  41.186.850  fr. 
mais  les  entrées  accusent  une  diminution 
fort  importante  puisqu’elle  est  de  l’ordre 
de  243.403  unités.  Si  nous  revenons  en  ar- 
rière jusqu’en  1947,  où  déjà  le  nombre 
des  entrées  dépassait  de  plus  de  200.000  ceux 
de  1948,  l’on  peut  sans  être  trop  éloigné  de  la 
vérité  dire  que  450.000  personnes  ont  cessé  de 
fréquenter  les  salles  en  un  espace  de  trois  an- 
nées, chiffre  qui  approche  de  8 % celui  du  total 
des  entrées  de  1949.  Il  est  indéniable  que  devant 
de  tels  faits  la  situation  du  cinéma  devient 
grave.  — P.- A.  Buisine. 


Pour  la  période  de  juin  à novembre,  nos  cinq 
salles  de  première  vision  enregistrent  une 
baisse  sensible  des  entrées  et  des  recettes  sur 
1948.  — Elle  s’explique  très  aisément  pour  les 
mois  de  juin  à septembre,  par  la  chaleur  acca- 
blante qui  a sévi. 

Si  cette  seule  raison  éloignait  les  clients  de 
nos  cinémas,  une  hausse  d’entrées  et  de  recet- 
tes aurait  dû  se  produire,  au  début  de  la  nou- 
velle saison  1949-1950,  il  n'en  est  malheureuse- 
ment rien  et  le  tableau  ci-dessous  nous  démontre 
clairement  que  la  crise  subie  va  en  s'accen- 
tuant : 


Salles 

Années 

Recettes 

Entrées 

GAUMONT  

1948 

25.255.000 

367.411 

(1.678  places) 

1949 

21.798.557 

287.704 

PLAZA  

1948 

17.254.338 

266.019 

(1.800  places) 

1949 

15.022.680 

202.349 

TRIANON  

1948 

18.936.068 

282.296 

(1.353  places) 

1949 

16.812.785 

219.526 

(Cette  salle  a 

fermé  15  jours  en  1948  et  1949 

pour  les  congés  annuels  du 

personnel.) 

VARIETES  

1948 

28.604.215 

426.550 

(2.100  places) 

1949 

25.808.288 

306.747 

ZIG-ZAG  

1948 

9.443.428 

153.417 

(350  places) 

1949 

8.250.492 

118.846 

(Rappelons  que  le  ZIG-ZAG  est  un 
tite  salle  de  première  vision.) 

e très  pe- 

Il  est  à remarquer  que  le  prix  des  places  a 
subi  depuis  l’année  dernière  une  majoration 
sensible  et  qu’il  est  encore  augmenté  pour  cer- 
taines grosses  productions. 

COUP  D'ŒIL  SUR  LE  DÉBUT 
DE  LA  NOUVELLE  SAISON 
1949-1950 

Le  début  de  la  saison  1949-1950  a été  envia- 
ble, quant  aux  films  projetés,  nous  citerons 
pour  mémoire  : 


Hall  d'entrée  du  « Plaza  » de  Toulouse  pour  la 
sortie  de  CARREFOUR  DU  SIECLE,  le  film  M.G.M. 
sur  la  bombe  atomique  et  le  bombardement 
d'Hiroshima. 

Jour  de  Fête,  La  Fosse  aux  Serpents,  Le 
Grand  Balcon,  Barry,  La  Passagère,  Retour  à 
la  Vie,  Les  Anges  Marqués,  Les  Chaussons 
Rouges,  Jeanne  d’Arc,  Quelque  Part  en  Europe, 
Les  Tuniques  Ecarlates,  Au  Royaume  des 
deux,  Vient  de  Paraître,  Voleur  de  Bicyclette, 
Olivier  Twist  ; nous  ne  donnons  ici  que  les 
bandes  ayant  suscité  un  intérêt  plus  vif  au- 
près du  spectateur,  tant  par  le  choix  des  in- 
terprètes que  par  la  mise  en  scène,  ainsi  que 
par  le  sujet. 

D’autres  œuvres  ont  défilé  sur  nos  écrans, 
elles  n’ont  obtenu  qu’un  succès  relatif  — ceci 
prouve  une  fois  de  plus  que  la  clientèle,  dont 
les  moyens  pécuniaires  sont  de  plus  en  plus 
limités,  choisit  un  spectacle  pour  la  semaine, 
alors  qu’autrefois,  la  jeunesse  surtout  allait  voir 
deux  ou  trois  films  par  semaine  — il  faut  éga- 
lement noter  la  concurrence  du  théâtre,  des 
concerts,  des  conférences,  ainsi  que  des  mani- 
festations sportivee,  mais  elles  existaient  de 
tout  temps  et  ont,  du  reste,  appliqué,  elles 
aussi,  une  augmentation  du  prix  de  leurs 
places. 

Nous  ne  voyons  donc  qu’une  raison  à la 
crise  cinématographique,  c’est  le  manque  d’ar- 
gent, et  le  remède,  hélas,  est  difficile  à trouver. 

Bruguière. 

(Suite  de  l’Exploitation  régionale  page  93.) 


NOUS  IRONS  A PARIS  avec  Max  Elloy,  Françoise  Arnoul  et  Ray  Ventura 

et  son  Orchestre.  (Cliché  Hoche  Prod.) 


Françoise  Rosay  et  Valentina  Cortese  dans  une 


scène  de  FEMMES  SANS  NOM. 

(Cliché  Cinésol.) 


TOURNE 


DE  PAIN 


d’après  l'œuvre  populaire  et  inoubliable  de 

XAVIER  DE  MONTEPIN 


avec  une  distribution  éblouissante  internationale 

réunissant 


V I V I G I O I 
J A C K Y F L Y N T 
NICOLE  FRANCIS 
I RE  N A G EN  N A 


CARLO  N IN  C H I 
JEAN  T I S S I E R 
NERIO  BERNARDI 
PHILIPPE  LEMAIRE 
GABRIEL  C ATT  AND 


MAURICE  CLOCHE 


kigêm$*ïgm s 


YVES  MIRA  N D E 
MAURICE  CLOCHE 


MARCEL  BERTROU 


cors  s o ni 


un  cadre  renouvelé , dans 
’ par  le  metteur  en  scène 
Docteur  Laënnec  et  La  C 


aux 


distribution  pour  lu  trot  e 
et  vente  pour  le  m o n I e enter 

OMNIUM  INTERNATIONAL  FILM 

b , Rue  Lincoln  PARIS  (8‘)  — B A Line  15-4S 

A J r e s s r télégraphique  : ON  AL-  FILM 


arts 
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P R O V E F 1 

présentera 

prochainement 


en 


TRIPLE  EXCLUSIVITÉ 


au 


LORD-BYRON 

MELIES 


et 


RITZ 

Un  film 

de  classe  internationale 

LA 

RUE 

Production  KUNGSFILM 


INTERDIT 
an  moins  de  16  ans 


VENTE  POUR  LES  RÉGIONS 
ET  L’UNION  FRANÇAISE 

103,  Rue  Jouffroy 
PARIS  (17e) 

Tél.i  CARnot  08-98 


Remarquable  développement 
du  16  m m Professionnel 


D'abord  assez  lent  au  cours  des  années  ré- 
centes, voici  que  le  progrès  du  Cinéma  de  16  mm. 
« professionnel  » s’accélère  soudain,  dans  des 
proportions  réellement  considérables  et  qui 
s'amplifient  rapidement. 

Nous  distinguons  le  « 16  mm.  professionnel  » 
de  l'activité  des  Amateurs  en  16  mm.,  simple 
cinéma  privé  : souvenirs  de  vacances,  films 
de  fantaisie,  conservés  sur  leur  pellicule  in- 
versible. Nous  le  distinguons  aussi  du  16  mm. 
d'Exploitation  rurale,  qui  est  un  prolongement 
du  35  mm.  commercial,  et  relève,  dans  une  très 
large  mesure  de  l'activité  du  cinéma  standard. 

Précisément,  il  s’est  créé,  en  1946,  une 
« Chambre  syndicale  des  Techniciens  du  Film 
de  16  mm.  Professionnel  »,  dont  les  animateurs, 
auprès  de  M.  Raymond  Bricon,  sont  MM.  Boyer, 
Tadié,  Verrneiren,  Rozé,  Fred  Jeannot... 

Cette  Chambre  syndicale  esti  (d'ailleurs  en 
voie  de  transformation,  car  il  est  évident  qu'il 
n'y  a pas,  en  ce  moment,  assez  de  producteurs 
et  de  réalisateurs  en  16  mm.  professionnel  pour 
former  un  groupement  de  l'envergure  que  sup- 
pose habituellement  le  mot  « Chambre  syndi- 
cale ». 

Ce  groupement  réunit  l'ensemble  de  la  « pro- 
fession »,  en  incluant  même  des  firmes  telles 
que  Kodak,  Gevaert,  Ericsen,  et  sans  comparti- 
mentage sur  le  plan  économique  ou  social.  Les 
adhérents  toutefois  sont  agréés  sur  présentation 
de  leurs  réalisations  ou  preuves  de  capacité  ; les 
élèves  de  l'Idhec  et  de  l'Ecole  de  Photographie 
reçoivent  sur  demande  le  titre  de  stagiaire. 

Pour  parler  de  l'importance  présente  du 
16  mm.  professionnel,  il  faut  évidemment  se  re- 
porter d'abord  à quelques  indications  sur  son 
développement  aux  Etats-Unis  : 

On  y compte  dix  laboratoires  spécialisés  ; 
vingt  auditoriums  d'enregistrement  ; la  cons- 
truction des  appareils  a conduit  à l'établissement 
de  modèles  de  caméras  splendides  : Mitchell  ou 
Maurer,  qui  sont  de  véritables  réductions  des 
caméras  de  35  mm.  Aux  Etats-Unis,  l’enregis- 
trement sonore  en  16  mm.  direct  couvre  les 
mêmes  fréquences  que  le  35  mm.  et  l'on  enre- 
gistre couramment  sur  16  mm.  de  grands  or- 
chestres. 

Le  problème  de  l'agrandissement  du  16  en 
35  mm.  a été  résolu,  et  cette  opération  est  de- 
venue de  pratique  courante.  Même  pour  le 
16  mm.  couleurs  (Kodachrome  ou  Anscocolor), 
les  solutions  sont  considérées  comme  satisfai- 
santes ; trois  laboratoires  s'y  consacrent.  Le 
nombre  est  déjà  grand  des  documentaires  desti- 
nés à l'Exploitation,  qui  sont  tournés  en  16  mm. 
(noir  ou  couleurs)  et  agrandis  en  35  mm. 

Le  développement  en  France,  sans  atteindre 
cette  importance,  est  loin  d'être  négligeable.  Il 
suffit  de  constater  qu'il  alimente  l'activité 
permanente  de  deux  Laboratoires  : L.M.C. 
(Montreuil)  et  le  Laboratoire  Cinématographi- 
que de  Clichy  : développement  de  négatifs,  ti- 
rage de  copies,  et  ceci,  bien  entendu,  en  dehors 
des  travaux  du  16  mm.  d’Exploitation  rurale. 
On  peut  estimer  à 80.000  m.  par  mois  la 
moyenne  de  sortie  en  positif. 

Actuellement,  on  fait  du  16  mm.  profession- 
nel, en  France,  pour  l'instruction,  l'éducation 
et  la  formation  professionnelle,  non  seulement 
pour  l’école  proprement  dite  mais  pour  les  cours 
et  stages  de  perfectionnement,  de  rééducation, 
etc.,  et  également  pour  la  publicité  et  la  pro- 
pagande : notamment  beaucoup  d’industriels 
envoient  dans  les  Foires,  Expositions,  Congrès, 
un  équipement  de  16  mm.  avec  des  films  qui 
remplacent  avantageusement  la  présentation  sur 
place  de  matériels  ou  de  machines. 

C'est  un  domaine  nouveau  que  le  cinéma 
conquiert,  et  pour  lequel  le  16  mm.  est  évidem- 
ment l'instrument  rêvé. 

Citons  aussi  quelques-uns  des  réalisateurs  en 
16  mm.  « professionnel  »,  parmi  les  plus  exercés 
à cette  pratique  d'ailleurs  difficile  : Raymond 
Bricon,  Pierre  Boyer,  Paul  Séguin,  Molinaro, 
Verrneiren,  Rozé. 


On  peut  estimer  à 100  films  au  moins  la  pro- 
duction réalisée  dans  le  cours  de  1949  pour  le; 
besoins  techniques,  industriels,  l’enseignemenl 
et  l'éducation.  Les  grandes  administration; 
sont  maintenant  parmi  les  clients  du  16  mm 
direct  ; et  l'on  peut  dire  qu’elles  commandent 
désormais,  trois  fois  plus  de  films  en  16  mm 
qu’en  35  mm.  Citons  l'Education  nationale  (3 
compris  l'Enseignement  technique)  : tels  film: 
réalisés  en  16  mm.  direct,  Les  Cours  d’eau.  Dam 
la  Montagne,  Dans  la  Plaine  ont  été  tirés  déji 
à 80  copies.  L'Armée  (guerre,  air,  mer)  fai 
réaliser  des  films  en  16  mm.  direct  ; la  Gendar- 
merie nationale,  pour  sa  part,  en  a commande 
une  série  de  7 (notamment  sur  la  police  de  k 
route).  Ajoutons  que  la  Gendarmerie  suisse  £ 
décidé  de  les  adopter  (en  remplacement  d’une 
série  de  films  des  Etats-Unis)  et  en  a acqui: 
les  lavandes. 

Dans  l'Industrie,  ce  sont  des  groupement; 
professionnels,  tels  les  Oléagineux  (p-  otectior 
des  graines  et  des  cultures),  la  Métallurgie 
(contrôle  des  Aciers  spéciaux) , le  Textile.  Ce  sont 
également,  un  nombre  croissant  d’industriels 
qui  font  réaliser  des  films  de  démonstratior 
technique,  de  présentations  de  matériels  ou  de 
produits,  ou  de  possibilités  de  fabrication. 

Ces  films  sont  presque  tous  sonores  ; seul: 
sont  muets,  actuellement,  les  films  qui  ont  été 
commandés  tels.  (Education  nationale  dans  cer- 
tains cas).  Le  son  (généralement  un  commen 
taire  et  un  fond  sonore)  est  enregistré  à part 
comme  il  se  fait  d’ailleurs  le  plus  souvent  dan: 
le  35  mm. 

Les  appareils  de  prise  de  vues  disponibles  er 
France  sont  principalement  le  Ciné  Kodak  spé- 
cial qui  vaut  quelque  500.000  fr.  ; le  Eell  e 
Howell  à tourelle  est  un  peu  ancien  et  dépass( 
par  les  modèles  américains  récents  cités  plu: 
haut,  Maurer,  Mitchell. 

Les  appareils  de  projection  français  sont,  pai 
contre,  excellents.  Citons  : Ericsen,  Debrie 
Hortson,  Cinéric,  etc.,  etc... 

Le  tirage  des  copies  s’effectue  en  nombre  il 
limité  à partir  de  l'original  ou  de  ses  contre 
types.  Progrès  considérable  : Kodak  vien 
d'équiper  pour  le  16  mm.  Couleurs  un  labora 
toire  à Sevran  : ce  qui  évitera  le  recours,  jus 
qu’ici  indispensable,  aux  établissements  de  Lon 
dres  et  de  Manchester  (payables  en  livres!). 

On  parle  souvent  de  l’extrême  fragilité  de: 
copies  en  16  mm.  Sans  doute,  une  bande  d< 
16  mm.  n'est  pas  aussi  solide  qu’une  bande  d( 
35  mm.  Mais  il  faut  s’entendre  cependant.  Rap 
pelons  que  la  fameuse  Actualité  (en  16  mm 
couleurs)  sur  la  Visite  des  Souverains  anglai: 
à Paris  en  1939,  a fait  au  Cinépresse  de 
Champs-Elysées  (à  présent  le  Monte-Carlo 
plus  de  1.000  passages  et  qu'elle  existe  toujours 

Il  est  intéressant  de  rappeler  une  expérienci 
qui  étonnera  peut-être  : une  projection  fu 
faite  récemment,  à titre  d'essai,  au  Rex  de  Pari 
(la  seconde  salle  pour  la  distance  de  projectioi 
après  le  Gaumont-Palace),  de  la  version  ei 
couleurs  (16  mm.,  Kodachrome)  de  Noces  d 
Sable  réalisée  par  Raymond  Bricon,  en  mène 
temps  qu'André  Swobada  tournait  la  versioi 
standard  en  noir  et  blanc.  La  projection,  nou 
déclare  R.  Bricon,  était  remarquable  de  fixité 
de  finesse  de  définition  d’image,  de  fidélité  de  1; 
couleur  et  de  luminosité  (avec  80  ampères  su 
la  lanterne  !)  : même  nombre  de  lux  mesuri 

à l’écran  ! 

De  nombreuses  projections  de  16  mm.,  en  noi 
ou  en  couleurs,  ont  été  faites  également  à 1; 
Salle  Pleyel  de  Paris  (3.000  places)  dans  de 
conditions  tout  à fait  satisfaisantes  avec  le 
films  d’explorations  africaines  de  Mahuzier  01 
de  voyages  polaires  de  Paul-Emile  Victor  e 
Samivel,  ou  antérieurement  les  films  en  cou 
leurs  de  Bertrand  de  Colmont,  et  autres. 

Le  16  mm.  « professionnel  »,  ainsi,  est  : 
l’ordre  du  jour.  C’est  une  activité  nouvelle  di 
Cinéma  qui  est  en  train  de  se  développer. 

Pierre  Michaut. 
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# 


BORDEAUX 


Un  sondage 
dans  huit  salles 


révèle  une  baisse  des  entrées  de  14  0/0  environ. 
Mais  hausse  de  recettes  de  5 0/0  en  1949 


Comme  chaque  année,  nous  avons  établi  à 
l’intention  de  nos  lecteurs  le  bilan  d’exploi- 
tation de  l’année  écoulée  concernant  huit  salles 
de  première  vision  de  Bordeaux. 

Ces  différents  tableaux  établis  pour  les  an- 


De  nombreuses  constatations  pourront  être 
faites,  parmi  celles-ci  nous  soulignerons  celles 
qui  nous  paraissent  être  les  principales  : 

1°  En  1948,  le  film  français  a maintenu  à 
peu  près  ses  positions  par  rapport  à 1947  (perte 


NOMBRE  DES  ENTREES  POUR  HUIT  SALLES 
DE  PREMIERE  VISION 


Olympia 

Français 

Fémina 

Apollo 

Capitole 

Mondial 

Etoile 

Intendance 

1.600  pl. 

1.400  pl. 

*1.100  pl. 

1.300  pl. 

1.100  pl. 

500  pl. 

400  pl. 

450  pl. 

ANNEE  1946 

Française  

690.375 

336.830 

459.385 

278.931 

135.711 

64.675 

26.826 

(37) 

(24) 

(34) 

(25) 

(17) 

(15) 

(7) 

Etrangère  

251.106 

406.648 

182.340 

330.017 

276.008 

167.182 

210  613 

(14) 

(28) 

(17) 

(27) 

(35) 

(37) 

(45) 

Totaux 

941.481 

743.478 

641.725 

608.948 

411.719 

231.837 

237.439 

ANNEE,  1947 

Française  

418.477 

269.341 

312.758 

132.838 

51.651 

45.003 

102.594 

56.589 

(25) 

(21) 

(26) 

(13) 

(9) 

(14) 

(29) 

(18) 

Etrangère  

484.105 

332.533 

299.735 

400.03b 

250.127 

152.151 

88.164 

110.345 

(27) 

(31) 

(26) 

(39) 

(43) 

(38) 

(23) 

(34) 

Totaux 

902.582 

601.871 

SI  2.557 

532.674 

301.778 

197.154 

191.758 

166.934 

ANNEE  1948 

Française  

519.004 

180.075 

307.940 

205.86’t 

23.108 

35.795 

62.622 

45.388 

(35) 

(17) 

(29) 

(23) 

(5) 

(9) 

(22) 

(19) 

Etrangère  

200.233 

380.455 

173.293 

287.720 

182.139 

109.686 

32.511 

77.769 

(17) 

(35) 

(23) 

(29) 

(47) 

(29) 

(H) 

(33) 

Totaux 

719.237 

560  530 

481.233 

493.582 

205.247 

145.481 

95.133 

123.157 

ANNEE  1949 

Française  

331.173 

330.598 

207.222 

155.086 

68.235 

65.520 

47.248 

108.782 

(30) 

(27) 

(25) 

(19) 

(20) 

(13) 

(14) 

(33) 

Etrangère  

229.435 

211.165 

16.3.155 

230.553 

78.608 

137.065 

63.270 

61.260 

(22) 

(25) 

(26) 

(33) 

(32) 

(39) 

(29) 

(19) 

Totaux 

560.608 

541.763 

370.377 

385.639 

146.843 

202.585 

109.518 

170.042 

Baisse  de  1947 

sur  1946  .... 

— 38.899 

— 141.004 

— 29.168 

— 76.274 

— 109.941 

— 34.703 

? 

— 70.505 

Baisse  de  1948 

sur  1947  

— 183.345 

- 4). 344 

— 131.324 

— 39.092 

— 96.531 

— 51.673 

— 96.625 

— 43.777 

Différence  sur 

1948  

— 158.629 

— 18.767 

— 110.856 

— 107.943 

— 58.104 

+ 57.104 

+ 14.385 

+ 46.8?5 

1.  Les  chiffres  entre  parenthèses  représentent 

le  nombre 

de  semaines. 

1 2.  A noter  que  l’«  Etoile 

»,  salle  de 

première  vision  en  1949,  était  une  salle  avant  de  deuxième  vision. 

Que  cette  salle 

n’a  fonctionné  que  33 

semaines  en  1948  et  43  semaines 

en  1949.  Que  le  « Mondial  » n’a 

fonctionné  que 

38  semaines  en  1948  contre  52  en 

1949. 

3.  Music-hall  : 1 semaine  à « Fémina  »,  4 jours  au  « Français  » en  1949. 

qu'en  1948,  mais  perte  de  65.930  clients,  oe 
qui  est  relativement  peu  si  l’on  tient  compte 
de  la  saison  désastreuse  des  mois  d’été.  La  pro- 


(îne  attitude  de  May-Britt  Nilsson  dans  le  film 
LA  RUE  que  Provefi  a sorti  récemment 
aux  « Méliès  »,  « Lord-Byron  » et  « Ritz  ». 


RECAPITULATION 


A.  — Films  Français 


1946 

1947 

1948 

1949 

Entrées 

Semaines. . . 

1.992.733 

159 

1.389.051 

155 

1.379.794 

159 

1.31.3.864 

181 

B.  — Films  Etrangers 

Entrées 

Semaines . . . 

1.823.914 

203 

2.117.200 

261 

1.443.806 

224 

1.173.511 

225 

A NOTER.  — En  1946  : 2 semaines  de  music- 
hall  et  non  comptées  : L'ETOILE. 

En  1948  : 14  semaines  de  fermeture  : L’ETOILE. 
En  1949  : 2 semaines  de  music-hall,  fermeture 
de  L’ETOILE  : 9 semaines. 


duction  étrangère  qui  égalise  ses'  sorties  sur 
l'année  précédente  (225  contre  224),  perd  par 
contre  à nouveau  270.295  clients  qui  venant 
s’ajouter  aux  773.394  de  l'année  précédente, 
représente  un  total  de  1.043.689  entrées  en 


RECETTES  ANNUELLES  DE  HUIT  SALLES 
DE  PREMIERE  VISION 


ANNEES 

Olympia 

Français 

Fémina 

Apollo 

Capitole 

Mondial 

Ett  i'e 

Intendance 

1947  

48.088.440 

30.630.583 

32.245.056 

26.602.286 

12.014.125 

8.330.074 

4.773.349 

7.200.994 

1948  

56.605.497 

41.897.819 

37.522.307 

37.303.142 

13  055.125 

10.S59.577 

4.401.435 

7.880.926 

1949  

51.444.271 

48.883.780 

32.426.014 

32.564.S31 

11.116.660 

19.289.987 

9.833.497 

14.108.853 

1948  sur  1947.. 

+ 8.517.057 

+ 11.267. 13G 

+ 5.277.251 

-F  10.700.856 

4-  1.041.000 

+ 2.629.503 

— 371.914 

+ 679.932 

1949  sur  1948 . . 

— 5.161.26 

+ 6.985.961 

-5.096.293 

— 4.738.311 

— 1.938.465 

+ 8.329.510 

H-  5.432.962 

F 6.227.927 

A noter  : En  1948,  19  semaines  de  fermeture  de  T « Etoile  » ; en  1949,  9 semaines.  En  1948,  14  semai- 
nes de  fermeture  du  « Mondial  ».  Music-hall  : 2 semaines  en  1947  ; 21  semaines  en  1949. 


nées  1946,  1947,  1948  et  1949,  vont  permettre 
de  faire  le  point  sur  la  situation  réelle  de  notre 
exploitation  et  particulièrement  sur  la  marche 
de  la  production  française,  comparativement  à 
celle  de  la  production  étrangère,  tant  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  des  programmes  que  celui 
des  entrées. 


d’environ  10.000  spectateurs,  mais  gain  de 
quatre  semaines  de  programmation).  Par  con- 
tre, la  production  étrangère  a perdu  773.000 
clients  en  chiffre  rond  sur  1947  et  a vu  son 
nombre  de  sorties  diminué  de  37  ; 

2°  En  1949,  la  situation  du  Cinéma  français 
se  présente  comme  suit  : 22  sorties  de  plus 


BILAN  GENERAL 

DE  4 ANNEES 

Salles 

Années 

Recettes 

Entrées 

1946 



3.816.427 

7 

1947 

169.885.007 

3.507.311 

8 

1948 

209.625.828 

2.823.500 

8 

1949 

219.666.993 

2.487.375 

8 

moins  sur  l’année  1947,  alors  que  nos  propres 
films  n’en  perdent  au  total  que  75.187  ; 

3"  Pour  ce  qui  est  des  établissements,  il 
semble  que  cette  année,  le  public  s’est  porté 
davantage  sur  les  petites  salles  (qui  ont  fourni 
un  réel  effort)  au  détriment  des  grandes  salles. 
Une  exception  néanmoins  : Le  Français  qui  n’a 
perdu  que  18.767  clients  mais  qui,  par  contre, 
a réalisé  6.985.961  fr.  de  plus  que  l’année  pré- 
cédente, seul  parmi  les  grandes  salles.  Les 
trois  petites  salles  bénéficiaires  se  trouvant 
être  : Le  Mondial,  I’Etoile  et  I’Intenbance.  Pour 
ce  qui  est  des  deux  premières,  admettons  seu- 
lement qu’elles  se  sont  maintenues  et  ce  n’est 
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LILLE  Profonde  dépression  en  été  par  suite 

______  des  départs  en  vacances,  mais  reprise 

dès  le  mois  d’octobre  pour  la  saison  d’hiver 


déjà  pas  mal,  puisqu’elles  ont  été  programmées 
respectivement  14  et  10  semaines  de  plus  qu’en 
1948.  * 

Point  n'est  besoin,  il  me  semble,  de  disserter 
plus  longuement  sur  ces  bilans.  En  conclusion, 
nous  dirons  que  la  situation  de  notre  exploi- 
tation est  grave  et  que  si  celle-ci  ne  s’amé- 
liore pas  rapidement,  il  est  à craindre  de  grosses 
difficultés  dans  les  années  à venir.  D’impor- 
tants travaux  de  réfection  devront  être  entre- 
pris dans  nos  grandes  salles  ; l'amortissement 
de  ceux-ci  ne  pourra  se  faire  que  par  l’aug- 
mentation sensible  de  leur  chiffre  d’affaires. 
Cela  est-il  possible  ? Pour  notre  part,  nous  le 
croyons  très  sincèrement.  — G.  Coumau. 
♦ 

COTE  D’AZUR 

Un  nouveau 

Centre  Cinématographique 
au  Canadel 

Sur  les  terrains  de  sa  propriété  « Les  Cigales  », 
au  Canadel,  en  bordure  de  la  mer,  M.  Jean  de  Lé- 
traz  surveille  l'achèvement  d’un  plateau  spéciale- 
ment aménagé  pour  l’érection  de  décors  de  grandes 
dimensions  en  extérieurs,  et  d’un  studio  de  prises 
de  vues  en  intérieurs.  Les  travaux  sont  sur  le  point 
d’être  achevés. 

Voici  la  déclaration  que  nous  a faite  M.  Jean 
de  Létraz,  dont  lé  film  tiré  de  sa  comédie  Nous 
avons  tous  fait  la  même  chose,  inaugure  ce  nou- 
veau programme  de  production  : 

« J’ai  découvert  au  début  de  la  guerre  cette 
charmante  région  et  me  suis  rendu  compte  des 
possibilités  de  travail  presque  idéales  que  l’on  y 
trouve  : climat  sec,  ensoleillement  total  pendant 
presque  toute  l’année,  des  sites  variés.  La  région, 
pourvue  en  ressources  électriques,  est  desservie 
par  la  Corniche  des  Maures. 

« J’ai  rencontré  auprès  de  M.  Dorie,  maire  du 
Lavandou, . l’appui  le  plus  total  qui  a compris  tout 
ce  que  la  production  suivie  de  films  peut  apporter 
à cette  région.  Souhaitons  que  les  autres  muni- 
cipalités se  rendent  également  compte  de  la  chance 
exceptionnelle  que  l’industrie  cinématographique 
peut  leur  assurer. 

« Mon  projet  de  production  régionale  vient  de 
recevoir  un  commencement  d’exécution  avec  le 
film  en  cours  actuellement  et  que  d’autres  sui- 
vront. D’autre  part,  les  travaux  des  emplacements 
pour  décors  volants  et  le  studio  pour  intérieurs 
ont  maintenant  reçu  l’approbation  des  Services  de 
l’Urbanisme  et,  par  leur  conception  architecturale, 
se  confondent  avec  le  paysage.  Le  calme  ambiant 
qui  n’est  troublé  ni  par  les  avions,  ni  par  les 
trains,  permet  un  travail  suivi  sans  pertes  de  temps. 

« La  proximité  de  centres  importants  tels  que 
Toulon  ou  Marseille  permet  un  approvisionnement 
en  matières  premières  pour  les  constructions  de 
décors  complétant  les  ressources  en  décors  réels. 
Des  architectes-décorateurs  spécialistes  tels  M. 
Claude  Bouxin  m’ont  exprimé  sans  réserve  leur 
satisfaction  de  voir  se  créer  ce  centre  de  pro- 
duction qui  offre  toutes  les  possibilités  souhaitables 
à une  époque  où  le  coût  d’un  film  handicape  sou- 
vent sa  réalisation.  » 

Paul-A.  Buisine. 


Richard  Baschart  dans  IL  MARCHAIT  LA  NUIT, 
Premier  Prix  du  film  policier 
au  Festival  de  Locarno  1949. 

(Cliché  Gamma- Jeanine  Films.) 


Le  tableau  que  nous  publions  donne  les  chif- 
fres d’entrées  et  de  recettes  enregistrés  dans 
les  cinémas  lillois  de  première  vision,  pendant 
la  période  du  6 juillet  au  29  novembre  ou  au 
6 décembre.  On  remarquera,  dans  les  cases 
réservées  à chaque  cinéma  la  modicité  des  six 
à huit  premiers  chiffres.  Ils  correspondent  aux 
mois  d’été  qui  ont  été  désastreux  pour  les  ex- 
ploitants lillois.  Juillet  et  août  ont  vu  la  déser- 
tion par  les  Lillois  des  salles  de  spectacle. 

M.  Rouillard,  directeur  du  Familia,  n’hésite  pas 
à déclarer,  qu’en  cette  période,  le  concurrent 
direct  des  cinémas  fut  la  S.N.C.F.  La  gare  de 
Lille  est,  en  effet,  celle  de  France  qui,  après 
Paris,  a enregistré  le  plus  de  départs. 

La  reprise  a été  assez  molle  à cause  du  man- 
que général  d’argent.  En  octobre,  pourtant,  on 
a enregistré  des  recettes  satisfaisantes  avec,  il 
faut  le  souligner,  de  très  grandes  productions. 
Telles,  par  exemple,  Jeanne  cL’Arc,  Les  Tuniques 
écarlates,  Féerie  à Mexico.  Des  films  moins 
fastes,  mais  soignés,  ont  obtenu  aussi  de  beaux 
succès,  tels  Retour  à la  Vie,  Amédée,  La  Voya- 
geuse inattendue.  Des  bandes  de  grande  qua- 
lité, telles  que  Le  Secret  de  Mayerling  et  Vo- 
leur de  Bicyclette  n’ont  attiré  qu’un  public 
choisi,  certes,  mais  restreint.  Les  directeurs  le 
déplorent. 

Ils  cherchent  tous  une  solution  pour  attirer 
les  spectateurs.  M.  Delfosse,  directeur  du  Cinéac, 
se  demande  si  un  spectacle  plus  copieux,  com- 
prenant une  première  partie  intéressante,  ne  se- 
rait pas  susceptible  de  faire  augmenter  les  en- 
trées. Tous  s’ingénient  à faire  connaître  davan- 
tage les  films  qu’ils  présentent.  M.  Delbeke, 
directeur  du  Capitole,  avait  mis  la  ville  en 
effervescence  lors  de  la  sortie  de  Jeanne  d’Arc, 
en  organisant  un  défilé  historique  et  en  faisant 
placer  sur  la  grand-place  un  bûcher  sur  lequel 
un  mannequin  figurait  l’héroïne.  MM.  Huyghe, 
du  Rexy,  et  Delfosse  présentèrent  Charles  Spaak 
au  public  lors  de  la  sortie  de  Retour  à la  Vie. 
M.  Rouillard  présenta,  lui,  au  Familia,  à la  pre- 
mière de  Zone  Frontière,  Jean  Gourguet,  le 
réalisateur  et  toutes  les  vedettes  du  film. 

De  semblables  initiatives  peuvent  nous  faire 
bien  augurer  de  l’avenir.  — Jacques  Navadic. 

RÉSULTATS  D’EXPLOITATION 
DE  PREMIÈRE  VISION 
DANS  LES  SALLES 


Bellevue  (759  places) 

Entrées  Recettes 


Henri  V 8.019  667.710 

Femme  ou  Maîtresse 5.166  441.500 

Jour  de  Fête 8.050  674.920 

La  Grande  Parade  de  Chariot.  5.466  457.745 

Une  Mort  sans  importance....  4.908  420.105 

Il  pleut  toujours  le  Dimanche.  7.838  668.105 

Les  Vagabonds  du  Rêve 5.601  475.170 

La  Femme  que  j’ai  assassinée.  4.702  402.880 

Les  Liens  du  Passé 4.028  339.905 

Quand  vient  l’Hiver 3.784  341.820 

L’Infidèle  4.490  403.370 

L’Héroïque  M.  Boniface 6.357  567.535 

Pattes  Blanches 4.672  420.620 

Le  Cœur  sur  la  Main 7.133  637.085 

Tous  les  Chemins  mènent  à 
Rome  5.937  533.975 


Vous  qui  avez  vingt  Ans.  6.689  604.545 

La  Voyageuse  inattendue 7.761  704.555 

Jeanne  d’Arc 13.624  1.658.140 

Jeanne  d’Arc  (211  sem.) 10.690  1.313.995 

Aux  Deux  Colombes 6.763  614.905 

Du  Sang  dans  la  Sierra 3.081  273.785 


Cameo  (983  places) 

Entrées  Recettes 


Le  Pain  des  Pauvres 6.966  558.385 

Lettre  d’une  Inconnue 8.827  713.430 

Symphonie  humaine 4.299  344.400 

L’Homme  d’Octobre 5.747  464.220 

Un  parmi  la  Foule 5.095  401.390 

Délicieusement  dangereuse....  6.458  516.975 

La  Perle  noire 5.670  454.430 

Sérénade  espagnole 2.959  237.675 

Bal  Cupidon  11.085  1.044.517 

Bal  Cupidon  (2e  sem.)  8.669  817.055 

Le  Mystère  Barton 12.415  1.161.095 

La  Femme  nue 11.376  1.073.720 

La  Femme  nue  (2’’  sem.) 6.659  628.055 

Les  Chaussons  Rouges 8.592  969.035 

Dernier  Amour 9.256  870.220 

L’Escadron  blanc 13.392  1.247.340 

Ainsi  finit  la  Nuit 7.301  683.095 

Ban  y 9.296  864.770 

La  Boîte  à Musique 13.835  1.259.125 

Voleur  de  Bicyclette 7.115  654.825 

Le  Secret  de  Mayerling 8.745  811.425 


Capitole  (1.920  places) 

Entrées  Recettes 


Huit  Heures  de  Sursis 6.366  485.995 

Jour  de  Fête 20.032  1.540.335 

Vainqueur  du  Destin 8.052  601.685 

Tarzan  et  la  Chasseresse....  10.928  784.920 

Le  Grand  Boum 11.956  870.885 

Far-West  89 8.997  645.220 

Les  Pirates  de  la  Manche....  9.131  666.485 

L’Ange  Rouge 15.164  1.153.465 

Bonheur  en  Location 5.673  438.785 

Jo  la  Romance 14.393  1.082.125 
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La  Fosse  aux  Serpents 

Du  Guesclin 

Le  Cœur  sur  la  Main 

Tous  les  Chemins  mènent  à 

Rome  

Johnny  Belinda 

Maya  

Jeanne  d’Arc 

La  Peine  du  Talion 

Au  Royaume  des  deux 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus. 
Sabotage  à Berlin 


Sang  et  Or 

L’As  du  Cinéma . . . 

Quadrille  (Reprise) 

Lès  Tigres  volants 

Tragique  Destin 

Suzanne  et  ses  Brigands 

Le  Sorcier  noir 

L’Homme  aux  Lunettes  d’E- 

caille  

Féerie  à Mexico 

Ninotchka  

La  Mariée  est  folle 

Laurel  et  Hardy  Chefs  d’Ilot.  . 

Marlène  

Les  Chaussons  Rouges 

Dernier  Amour 

Les  Anges  marqués 

Amédée  

Barry  

Retour  à la  Vie 

Voleur  de  Bicyclette 

Un  Fou  s’en  va-t’en  Guerre.  . 
Le  Secret  de  Mayerling 


Familia  (1.100  places) 


Chasse  tragique 

Maîtres  de  Ballet 

La  Vie  est  un  Rêve 

Les  Enfants  nous  regardent . . 

Sang  et  Volupté 

Ombres  sur  Paris 

Les  Aventuriers  du  Désert 

La  Règle  du  Jeu 

Jenny,  Femme  marquée 

En  Route  vers  Rio 

La  Dernière  Course 

La  Mélodie  du  Bonheur 

Mission  à Tanger 

Les  Tuniques  écarlates 

Les  Tuniques  écarlates  (2U  s.) . 


Entrées 

Recettes 

16.873 

1.291.950 

13.745 

1.014.750 

19.376 

1.470.090 

14.523 

1.136.840 

13.398 

1.035.470 

20.050 

1.540.960 

26.136 

2.999.675 

10.731 

806.480 

17.700 

1.661.560 

10.649 

811.410 

17.602 

1.326.730 

ces) 

Entrées 

Recettes 

9.159 

615.915 

10.468 

710.905 

5.925 

408.170 

13.420 

906.215 

9.411 

636.955 

9.609 

646.270 

11.567 

785.185 

10.545 

722.315 

15.044 

1.175.520 

9.286 

694.280 

12.178 

892.140 

15.499 

1.093.030 

14.651 

1.048.500 

13.357 

1.191.280 

13.302 

970.830 

11.725 

847.290 

18.700 

1.370.640 

14.825 

1.075.340 

17.140 

1.459.300 

11.405 

814.300 

13.296 

958.710 

12.073 

872.900 

aces) 

Entrées 

Recettes 

10.888 

778.545 

10.123 

726.840 

4.602 

337.885 

10.253 

767.750 

6.533 

478.735 

6.037  ■ 

435.820 

7.116 

490.720 

4.325 

325.715 

4.809 

347.195 

10.311 

752.955 

8.178 

587.640 

12.525 

939.030 

17.578 

1.340.950 

20.597 

1.856.430 

11.362 

993.615 

L’Etoile  des  Etoiles 

9.458 

715.520 

Une  Ame  perdue 

7.153 

540.705 

La  Vengeance  des  Borgia 

12.471 

937.185 

Epousez-moi  Chérie....' 

12.029 

922.620 

Portrait  d’un  Assassin 

11.289 

858.435 

Zone  Frontière 

18.162 

1.373.970 

Lille-Actualités  (565  places) 

Entrées  Recettes 

La  Grande  Marnière  (Reprise). 

8.044 

559.090 

Soudan  

7.173 

486.425 

Rapide  de  Nuit 

4.649 

314.480 

La  Vallée  maudite 

5.793 

387.990 

Tour  de  France  1949 

6.136 

413.630 

Trois  Garçons,  une  Fille  (rep.) 
Petites  Pestes  (reprise  pour  5 

5.525 

384.010 

jours)  

6.060 

416.355 

Caravane  d’ Amour 

5.057 

343.850 

Mac  Coy  aux  Poings  d’Or .... 

5.171 

350.165 

Jour  de  Fête  (Reprise) 

10.604 

734.500 

Jour  de  Fête  ( 2?  sem.) 

7.495 

517.690 

Frieda  

7.763 

542.385 

Les  Tuniques  écarlates 

11.467 

1.612.045 

Les  Tuniques  écarlates  (25  s.). 

6.660 

565.660 

Maîtres  de  Ballet 

8.516 

623.900 

L’Escadron  blanc 

9.310 

685.630 

L’Escadron  blanc  (2e  sem.)  .... 

4.703 

350.990 

Epousez-moi  Chérie 

7.018 

528.140 

La  Veuve  et  l’Innocent 

9.033 

677.190 

La  Veuve  et  l’Innocent  (2e  s.). 

Le  Prince  des  Voleurs. 

L’Ecole  Buissonnière  (rep.)... 


Rexy  (880  places) 


Le  Faucon  maltais 

La  Femme  de  Monte-Cristo . . . 
Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à 

vendre  

Les  Robinsons  de  la  Mer 

La  Bête  aux  Cinq  Doigts 

Appelez  Nord  777 

L’Amant  sans  Visage 

Le  Fort  de  l’Angoisse 

Le  Masque  de  Dijon 

La  Femme  en  Noir 

La  Louve 

L’Héroïque  Monsieur  Boniface. 
Scandale  en  première  Page... 

La  Rivière  d’ Argent 

La  Rivière  d’ Argent  (2e  sem.) . 

Lulu  Belle 

La  Voyageuse  inattendue 

La  Voyageuse  inattendue  (2e  s.) 

Retour  à la  Vie 

Retour  à la  Vie  (2°  sem.) 

Du  Sang  dans  la  Sierra 

La  Femme  aux  Cigarettes.. 


7.343 

7.637 

8.758 

») 

Entrées 

560.220 

551.470 

679.050 

Recettes 

3.927 

269.350 

6.237 

424.530 

4.939 

348.970 

2.287 

151.130 

4.997 

345.905 

7.218 

500.005 

4.915 

339.005 

5.149 

355.000 

5.794 

397.045 

4.080 

282.410 

4.956 

344.780 

9.775 

702.180 

7.638 

576.130 

7.868 

572.460 

6.765 

488.940 

4.007 

296.000 

11.891 

885.700 

7.798 

587.540 

11.472 

981.530 

5.747 

486.195 

6.355 

447.410 

7.272 

533.550 

STRAS BO U RG  SUP  411  fi,ws  sortis 

on  compte 

96  £ilms  français  et  315  films  étrangers 


Au  cours  des  six  derniers  mois  (juin-novembre 
1949),  les  grandes  salles  d’exclusivité  de  Stras- 
bourg ont  eu  à enregistrer  une  série  de  très 
gros  succès,  succès  qui  se  sont  poursuivis  par- 
tiellement dans  les  salles  de  reprises  tant  au 
centre  de  la  ville  que  dans  les  faubourgs. 

Sur  un  total  de  411  films  présentés  dans  les 
21  établissements  de  Strasbourg  et  faubourgs 
nous  relevons  315  films  étrangers  contre  96 
films  français,  dont  102  étrangers  et  27  fran- 
çais pour  les  salles  d’exclusivité,  soit  129  films 
de  première  vision  et  278  reprises.  Le  détail 
donne  le  tableau  suivant  : 


Pour  les  principales  salles  d’exclusivité, 
voyons  maintenant  leç  chiffres  des  entrées  et 
des  recettes  : 


Capitole 


Une  scène  du  film  LES  FORÇATS  DE  LA  GLOIRE 
avec  Wally  Cassell. 

(Cliché  Omnium  Int.  Film.) 


Salles 

d'exclusivité 

Films 

Français 

Films 

Etrangers 

Premières 

Visions 

Reprises 

Totaux 

Arcades  

4 

II 

15 

— 

15 

Broglie  

4 

12 

16 

— 

16 

Capitole  

3 

6 

9 

— 

9 

Cinéac  

2 

14 

— 

— 

16 

Cinébref  

— 

17 

17 

— 

17 

Eldorado  

— 

17 

17 

— 

17 

Palace  

3 

8 

11 

— 

11 

U.  T 

4 

9 

13 

— 

13 

Vox  

7 

8 

15 

— 

15 

— 

— 

— 

Tôt.  exclusivités. 

27 

102 

129 

- 

129 

Autres  salles 

Central  

9 

20 

— 

29 

29 

Kléber  

2 

18 

— 

20 

20 

Lion  d’Or  

7 

22 

— 

29 

29 

Olympia  

3 

27 

2 

28 

30 

Parisien  , . 

4 

22 

— 

26 

26 

Polygone  

4 

24 

— 

2S 

28 

Rex  

6 

7 

— 

13 

13 

Rit’s  

2 

9 

1 

10 

11 

Salle  Blanche  . . 

8 

21 

— 

29 

29 

Scala  

12 

17 

— 

29 

29 

Tivoli  

10 

17 

— 

27 

27 

Vauban  

2 

9 

1 

10 

11 

— 

— 

Total  quartiers  . 

69 

213 

4 

278 

282 

— 

— 

Total  général  . . 

96 

315 

133 

278 

411 

Entrées 

Recettes 

Honni  soit  qui  mal  y pense.. 

6.208 

483.820 

La  Couronne  de  Fer 

. 15.788 

1.189.940 

L’Etoile  des  Etoiles 

. 11.813 

912.043 

Ninotchka  

. 12.075 

1.028.180 

Secret  de  Mayerling 

. 27.642 

2.625.845 

Maya  

. 22.669 

1.789.635 

Barry  

. 33.261 

2.514.530 

L’Atlantide  

13.913 

1.103.500 

Féerie  à Mexico 

8.310 

651.770 

Frégola  

. 27.778 

2.137.570 

Michel  Auclair  dans  SINGOALLA. 

(Cliché  Discina.) 
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Heddy  Lamarr  et  Robert  Cummings  dans  VIVONS 
UN  PEU. 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 


Broglie 

Entrées  Recettes 


L’Auberge  des  Loufoques  4.689  335.080 

Scandale  2.363  176.445 

Croisière  pour  l’Inconnu 2.981  222.715 

Sans  Pitié 9.699  701.485 

Le  Soleil  se  lèvera  encore.  . 5.918  419.175 

La  Révolte  des  Fauves 12.229  846.340 

Jenny,  Femme  marquée 5.034  361.800 

Bandits  de  Grand  Chemin.  9.786  682.510 

Métier  de  Fous 6.101  451.275 

Vive  l’Amour 7.087  513.445 

La  Brigade  du  Suicide 7.442  537.465 

Le  Juif  Errant 8.179  582.840 

Le  Grand  Passage 8.032  566.260 

Kaspa,  Roi  de  la  Jungle.  9.134  634.070 

Je  n’aime  que  toi 8.147  590.745 

Les  Tigres  volants 8.578  609.300 

Jack  l’Espagnol 6.687  472.310 

Ronde  de  Nuit 10.893  790.565 

Palace 

Entrées  Recettes 

C’est  donc  ton  Frère 5.021  352.055 

Quatre  Pas  dans  les  Nuages.  . 1.000  75.485 

Saludos  Amigos  (Reprise) 3.372  231.855 


JEAN  DE  LA  LUNE  interprété  par  Claude  Dauphin 
et  François  Périer. 

(Cliché  Films  R.  Richebé.) 


La  Couronne  de  Fer 1.559  104.090 

Femmes  enchaînées 8.732  629.205 

Le  Diable  s’en  mêle 1.990  146.695 

Le  Secret  de  Mayerling 13.063  1.134.095 

La  Folle  Aventure  de  Macario.  2.625  188.330 

Barry  13.524  1.014.040 

L’Atlantide  10.113  758.160 

Frégola  7.526  524.835 

Arcades 

Entrées  Recettes 

Tous  les  deux: 3.876  291.255 

Aladin  et  la  Lampe  merveil- 
leuse (V.F.) 9.670  703.840 

Abbott  et  Costello  à Hollywood  6.940  524.235 

La  Clé  de  Verre 6.141  455.805 

Les  Anges  des  Ténèbres 11.764  853.980 

Double  Destinée 5.007  376.730 

Bagarres  5.860  433.650 

Pas  d’Orchidées  pour  Miss 

Blandish  6.871  513.630 

Jo  la  Romance 9.089  664.070 

Laurel  et  Hardy  Conscrits.  . . . 12.207  887.870 

Jody  et  le  Faon 21.828  1.620.975 

Marlène  12.636  935.525 

Les  N auf rageurs  des  Mers  du 

Sud  10.149  740.625 

La  Femme  de  l’autre 8.910  676.005 

Quand  vient  l’Hiver 7.711  588.545 

Bal  Cupidon 8.908  683.500 

Les  Tuniques  Ecarlates 12.541  1.091.023 

Cineac 

Entrées  Recettes 

La  Révoltée 3.270  199.830 

Chasse  tragique 3.959  238.400 

Le  Grand  Mensonge 2.615  159.975 

Le  Gang  des  Tueurs 3.235  192.400 

Vivre  en  Paix 3.407  208. 52P 

Mon  Loufoque  de  Mari 3.847  236.725 

Voyage  sans  Retour  (V.O.) ....  3.090  190.075 

Délicieusement  dangereuse....  2.206  134.050 

L’Aventure  commence  Demain.  2.920  182.400 

Crime  de  Sang  froid 3.428  210.420 

L’As  du  Cinéma 4.192  260.345 

Vire-Vent  3.988  248.325 

Les  Voyages  de  Sullivan 4.651  288.085 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

Sud  7.219  531.435 

La  Dernière  Course 5.097  365.895 

Cheyenne  4.709  334.195 

Le  Médaillon  fatal 1.914  137.220 

Les  Tuniques  Ecarlates 7.601  716.070 

Vox 

Entrées  Recettes 

Suzanne  et  ses  Brigands 3.289  219.965 

Jalousie  3.697  260.215 

Aventure  à Deux 3.612  240.605 

L’Appel  de  la  Forêt 4.305  315.915 

Colonel  Durand 3.751  281.235 

Symphonie  humaine 2.806  225.455 

L’Ange  Rouge 8.063  610.480 

La  Cité  sans  Voiles 9.226  660.310 

Le  Droit  de  l’Enfant 460.600 

La  Rivière  Rouge 16.098  1.228.505 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus.  9.775  749.290 

Un  Drôle  de  Flic 10.961  822.750 

Pièges  à Hommes  <3  jours) ....  3.351  253.075 

Pattes  Blanches 13.172  969.275 

La  Boîte  à Musique 10.449  759.015 

Jeanne  d’Arc 38.264  3.980.869 

U.  T. 

Entrées  Recettes 

Le  Médaillon  2.398  164.828 

Un  Million  Clefs  en  Mains....  3.437  • 249.410 

Les  Liens  du  Passé 4.446  304.322 

La  Double  Enigme 2.434  169.470 

Casanova  le  Petit 4.950  344.917 

La  Chanson  du  Souvenir  (V.F.)  7.815  554.487 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  9.560  680.570 

La  Passagère 8.538  606.708 

Ombres  sur  Paris 11.045  788.347 

Un  Mari  idéal 6.198  450.649 

L’Aveu  (3  jours) 3.402  239.900 

Du  Guesclin 16.000  1.120.828 

Depuis  ton  Départ 17.754  1.261.298 

Ainsi  finit  la  Nuit 5.479  397.304 

Jeanne  d’Arc 33.776  3.634.804 
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Mathilde  Casadesus  dans  LE  ROI  PANDORE. 

(Cliché  Hoche  Prod.) 


Parmi  tous  ces  chiffres  il  convient  de  citer 
surtout  ceux  réalisés  pour  8 films,  qui  passaient 
en  tandem  dans  deux  établissements. 

Ainsi  dans  le  tandem  Capitole-Palace  : La 
Couronne  de  Fer  a réalisé  1.294.030  fr.  de  re- 
cettes pour  17.347  enttrées  ; Le  Secret  de  Mayer- 
ling, 3.759.940  fr.  pour  40.705  entrées  ; Barry, 
3.528.570  fr.  pour  46.785  entrées  ; L’Atlantide, 
1.861.660  fr.  pour  24.026  entrées  et  Frégola, 
2.662.405  fr.  pour  35.304  entrées. 

Dans  le  tandem  Arcades-Cineac,  nous  trou- 
vons : Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud  avec 
1.272.060  fr.  pour  17.368  entrées  ; Les  Tuniques 
écarlates  avec  1.807.092  fr.  pour  20.142  entrées. 
Mais  le  record  des  recettes  a été  battu  sans 
contestation  par  le  film  Jeanne  d’Arc  dans  le 
nouveau  tandem  Vox-U.T.,  soit  21  jours  de 
projection  en  tandem  et  12  jours  isolément  dans 
un  seul  cinéma.  Il  a réalisé  une  recette  globale 
de  8.506.865  fr.  pour  84.279  entrées.  P.  Schock. 


Doué  d’un  étrange  pouvoir,  Sabu,  « Prince  de  la 
Jungle  s>,  après  avoir  apaisé  les  fauves  en  révolte, 
méprise  les  menaces  de  Turhan  Bey,  Maharadja 
de  Aakwar.  Scène  du  film  Columbia 

LA  REVOLTE  DES  FAUVES. 
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publié  sous  la  direction  technique 

de  A. -P.  RICHARD 


LES  STUDIOS  DE 

RABAT-SOUISSI 


Nous  avons  donné,  en  son  temps,  sur  les  Stu- 
dios et  Laboratoires  de  Rabat-Souissi,  les  ren- 
seignements  qui  montraient  quel  effort  avait 
été  fait. 

Depuis  cette  époque,  le  développement  de 
cette  affaire  a été  continu,  agrandissement  des 
laboratoires,  finition  de  l’Auditorium,  création 
d’un  petit  studio  destiné  aux  tournages  de 
moyenne  importance  et  perfectionnement  en 
qualité  et  en  quantité  de  tout  le  matériel  ser- 
vant à la  production. 

Le  problème  posé  était  d'autant  plus  com- 
plexe que  l’éloignement  des  grands  centres  in- 
dustriels pouvait  faire  craindre  aux  promoteurs 
de  l’affaire  que  l’alimentation  en  matières  pre- 
mières s’avérerait  difficile. 

En  fait,  si  la  mise  au  point  souleva  de  gran- 
des difficultés,  celles-ci  furent  vaincues  succes- 
sivement et  l’on  a pu  voir  à la  vision  du  film 
de  Léon  Poirier  : La  Route  Inconnue,  que  les 
Studios  et  Laboratoires  S.I.M.E.C.  donnent  un 
travail  de  qualité.  Rappelons  que  lors  de  l’éta- 
blissement du  gouvernement  d’Alger,  il  apparut 
qu’un  organisme  cinématographique  était  indis- 
pensable. 

L’idée  d'établir  ce  centre  cinématographique 
en  Afrique  du  Nord  est  due  au  Général  Catroux, 
qui  en  confia  la  réalisation  financière  à M.  R. 
Pose,  devenu  depuis  directeur  général  de  la 
B.N.C.I.  Celui-ci  fit  appel  à un  cinéaste  spécia- 
lisé dans  le  film  arabe,  J.  Creusy. 

L’ensemble  studio-labo  est  situé  à environ 
4 kilomètres  de  Rabat,  dans  une  magnifique  oran- 
geraie et  dispose  d’un  vaste  terrain  pour  décors 
extérieurs. 

Voici  le  détail  des  installations  et  du  maté- 
riel dont  dispose  le  centre. 

Le  plateau  est  disposé  en  équerre  de  10  mè- 
tres de  large,  avec  une  longueur  de  25  mètres 
dans  un  sens  et  de  21  mètres  dans  l'autre,  réa- 
lisant ainsi  une  surface  de  360  mètres  carrés. 
La  hauteur  libre  sous  passerelles  est  de  8 mè- 
tres. Entièrement  insonorisé  au  liège,  il  est  ali- 
menté par  un  poste  de  transformation  de 
150  kwa  (1.200  ampères).  Une  salle  de  char- 
gement, un  bureau  de  décoration,  un  magasin, 
complètent  le  bâtiment  ; les  loges  et  bureaux 
de  production  sont  à proximité  immédiate. 

Le  parc  de  matériel  d’éclairage  comprend,  à 
lheuie  actuelle,  tant  pour  les  prises  de  vues  en 
studio  que  pour  l’extérieur  : 

— 4 arcs  Crémer  150  ampères. 

— 7 spots  500  w. 

— 102  projecteurs  Crémer  500  w. 

— 63  — _ 1.000  w. 

~ 44  — — 2.000  w. 

3 — — 5.000  w. 

Le  matériel  accessoire  (praticables,  nègres, 
drapeaux,  etc.)  est  abondamment  représenté. 

Pour  les  prises  de  vues,  le  centre  dispose 


de  : 3 caméras  Super-Parvo  et  3 Parvo-Debrie, 
d'une  grue  Gutt  et  de  6 travellings  Rignet  et 
Feldmann. 

Les  ateliers  de  menuiserie,  peinture  et  staff, 
sont  également  situés  à proximité  du  plateau, 
ils  sont  dotés  de  l’équipement  mécanique  le  plus 
moderne  : scies  circulaires  et  à ruban,  toupie, 
dégauchisseuse,  raboteuse,  pistolets,  etc 

L'Auditorium  est  construit  à quelque  dis- 
tance du  plateau.  D’une  forme  très  étudiée, 
bâti  sur  fondations  isolées  par  des  semelles  de 


plomb,  entièrement  insonorisé  au  liège.  l’Audi- 
torium du  Souissi  ne  craint  pas  la  comparai- 
son avec  aucun  auditorium  français.  Les  sys- 
tèmes sonores  employés  sont  : 

— soit  le  système  Picot  47, 

— soit  le  système  américain  Berndt  Maurer 
(modèle  G)  (sons  libres,  piste  symétrique,  den- 
sité fixe) . 

L’enregistrement  sur  disques  synchrones  est 
également  pratiqué. 

La  cabine  permet  la  projection  continue  en 
double  bande. 

Un  rythmographe  et  une  machine  à détecter 
sont  en  cours  d'installation  pour  permettre  le 
doublage. 

Lss  mélanges  sonores  ont  été  particulièrement 
étudiés  : la  table  permet  de  mélanger  jusqu’à 
7 bandes  et  2 disques  simultanément. 


Un  laboratoire  de  son,  complètement  équipé 
avec  les  instruments  de  contrôle  les  plus  mo- 
dernes (générateur  BF  L.E.A.,  distorsiomètre 
L.E.A.,  etc.),  un  piano  à queue  Pleyel,  trois 
loges  et  un  bureau  de  production,  font  de  l’au- 
ditorium un  ensemble  très  complet  et  de  haute 
qualité. 

L’Atelier  de  Mécanique,  qui  est  également  ou- 
tillé de  la  façon  la  plus  moderne  : deux  tours, 
poste  de  soudure  autogène,  perceuses,  étau- 
limeur,  tourets,  appareils  de  contrôle  de  préci- 


sion, etc.,  peut  entreprendre  la  construction  ou 
la  réparation  de  tous  les  appareils  mis  en  œu- 
vre dans  notre  industrie. 

Cet  atelier  avoisine  trois  salles  de  montage 
avec  table  de  montage  sonore,  enrouleuses,  etc. 
A proximité  immédiate  se  trouve  un  confortable 
bungalow  qui  sera  mis  à la  disposition  des  pro- 
ducteurs. A courte  distance  se  trouvent  les  bu- 
reaux de  production,  le  plateau,  l’auditorium  et 
le  service  photographique  qui  comporte  un  équi- 
pement complet  : un  Leica,  deux  Rolleiflex  et 
un  Speedgraphic. 

Le  Laboratoire  possède  3 agrandisseurs,  1 ti- 
reuse, 2 glaceuses,  3 margeurs  et  un  séchoir 
rapide. 

Le  développement  des  films  est  assuré  par 
4 machines  à développer. 

— Une  machine  Fonda  3017  (703  mètres  à 


Vue  générale  des  Studios  de  Rabat-Souissi. 
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l'heure  à 4 minutes) , dernier  cri  de  la  techni- 
que américaine  ; cette  machine  ne  comporte 
aucun  débiteur  denté,  et  « passe  » n'importe 
quel  film,  positif  ou  négatif,  en  35  mm.  ou  en 
16  mm.  Elle  comporte  ses  auxiliaires  individuels 
de  conditionnement  de  l’air  de  séchage,  de  con- 
trôle automatique  de  température  de  bains,  etc. 

— Une  machine  Debrie  D.U.  modèle  B (100 
mètres  à l’heure  à 15  minutes),  spécialement  af- 
fectée aux  négatifs. 

— Une  machine  Debrie  D.U.,  modèle  D.  (285 
mètres  à l'heure  à 4 minutes  45) , spécialement 
affectée  aux  sons. 

— Une  machine  Jackmann  (310  mètres  à 
l'heure  à 4 minutes  35). 

Le  tirage  est  assuré  par  deux  Matipo  Debrie 
(900  m.  à l'heure),  machines  universellement 
employées.  Une  W.U.  à bande-cache  a été  pré- 
vue pour  exécuter,  non  seulement  les  travaux 
courants,  mais  également  le  tirage  des  contre- 
types et  des  pellicules  en  couleurs  du  procédé 
Agfacolor.  Une  T.U.  permet  d’exécuter  les  co- 
pies sous-titrées. 

L’air  du  laboratoire  est  entièrement  débar- 
rassé des  poussières  extérieures  par  l’installa- 
tion de  climatiseurs  qui  maintiennent  la  tem- 
pérature et  l’hygrométrie  au  niveau  optimum. 

La  salle  de  montage  négatif  comporte  une 
annexe  où  sont  exécutés  les  nettoyages,  dépolis- 
sages et  paraffinages. 

Le  contrôle  sensitométrique  des  bains  est 
assuré  par  un  laboratoire  spécial,  avec  sensito- 
mètres  Western  et  Eastman,  densitomètres 
Eastman  et  Haench  et  Schmidt.  Le  laboratoire 
de  chimie  contrôle  rigoureusement  la  pureté 
des  produits  employés. 

La  salle  de  titrage  est  équiDée  avec  une  table 
panoramique,  et  une  Caméréclair  est  spéciale- 
ment affectée  à ce  service. 

Enfin,  une  coquette  petite  salle  de  projection, 
avec  dix  confortables  Pullman,  permet  de  vi- 
sionner les  copies  ou  les  montages  en  double 
bande. 

Le  laboratoire  est  alimenté  en  eau  filtrée  et 
adoucie,  maintenue  à la  température  désirable  ; 
un  groupe  Diesel  de  60  chevaux  lui  permet  de 
fonctionner  sans  interruption,  même  en  cas  de 
coupure  de  courant  de  la  ville.  Notons,  en  pas- 
sant, que  le  Souissi  possède  sa  station  de  trans- 
formation propre,  alimentée  en  haute  tension, 
avec  trancformateurs  sénarés  pour  le  labora- 
toire, le  studio  et  l’auditorium. 

Le  blockhaus  destiné  à conserver  la  pellicule 
vierge  et  les  films  en  tournage  est  installé  en 
souterrain.  Cette  disposition  assure  une  sécurité 
complète  des  films  entreposés,  tant  au  point  de 
vue  protection  contre  l’incendie,  qu’au  sujet  de 
la  stabilité  de  la  température. 

Pour  les  films  tournés  en  « extérieurs  »,  le 
Souissi  met  à la  disposition  des  producteurs  un 
ensemble  de  matériel  extrêmement  complet. 

Nous  avons  déjà  énuméré  le  stock  de  projec- 
teurs disponibles  ; ceux-ci  sont  alimentés,  en 
extérieurs,  par  7 groupes  électrogènes  de  165  am- 
pères chacun  (Général  Electric  et  Soerry)  rou- 
lant sur  pneus,  très  silencieux,  faciles  à mani- 
puler et  d'une  stabilité  absolue. 

Pour  le  travail  en  extérieurs,  les  producteurs 
disposent  d’un  camion  sonore  Ford,  entièrement 
équipé,  avec  son  Berndt  Maurer,  et  d’un  autre 
camion  Dodge  pour  enregistrement  sur  disques 
synchrones  ; ces  camions  ont  été  spécialement 
établis  pour  les  conditions  du  travail  en  Afrique 
du  Nord,  et  peuvent  servir  pour  le  chargement, 
l?s  bouts  d’essais,  etc.  Us  sont  entièrement  au- 
tonomes, assurant  la  charge  de  leurs  batteries, 
soit  sur  secteur,  soit  sur  leur  groupe  de  charge 
à essence. 

La  direction  est  assurée  par  M.  Gaudequin. 
Le  directeur  adjoint  est  M.  Debecque,  le  labo- 
ratoire est  dirigé  par  M.  Bonneton  et  l’audito- 
rium par  MM.  Philippe  et  Planson. 

Telle  qu’elle  est  présentement,  l’installation 
du  centre  permet  de  travailler  avec  des  moyens 
qui  n’ont  rien  à envier  à nombre  de  centres  eu- 
ropéens et  nous  pensons  que  les  organisateurs 
des  studios  et  laboratoires  de  Rabat  méritent 
qu’on  signale  les  efforts  faits  par  eux  sur  la 
terre  d’Afrique  pour  l’expansion  commerciale 
française.  — A. -P.  Richard. 


L’ECRAN 

L’écran-glace  présenté  par  M.  Aussir  répond 
aux  données  suivantes  : 

Un  écran  doit  diffuser,  dans  un  angle  aussi 
large  que  possible,  une  proportion  élevée  de 
la  lumière  qu’il  a reçue  de  l'appareil  de  pro- 
jection. 

Il  est  souhaitable  que  l'écran  assure  une  dif- 
fusion régulière,  afin  que  la  luminosité  de 
l’image  soit  la  même  pour  tous  les  spectateurs  ; 
il  est  important  aussi  qu’il  n’ait  aucune  action 
sur  les  couleurs. 

Le  nouvel  écran,  constitué  par  un  panneau 
de  glace  dont  la  face  avant  est  doucie  et  la 
face  arrière  argentée,  offre,  du  point  de  vue 
technique,  les  qualités  suivantes  : 

— un  pouvoir  diffusant  considérable  ; 

— une  surface  parfaitement  mate,  évitant  les 
pertes  par  réflexion  régulière  ; 

— une  très  faible  absorption  de  lumière. 

En  effet,  lorsqu’on  présente  cette  glace  de- 
vant une  source  lumineuse,  chacun  des  élé- 
ments microscopiques  de  la  face  doucie  diffuse 
et  réfléchit  une  partie  du  flux  lumineux  ainsi 
que  le  ferait  une  peinture  blanche  mate,  sans 
apparition  de  l’effet  spéculaire  (1). 

La  lumière  qui  n’a  pas  été  réfléchie  traverse 
la  glace,  rencontre  la  face  argentée,  est  réflé- 
chie totalement  et,  en  traversant  à nouveau 
la  face  gravée,  est  diffusée  à l'extérieur. 

Le  rendement  lumineux  de  cette  glace  est 
excellent  du  fait  que  les  pertes  par  réflexion 
régulière  sur  la  surface  gravée  sont  supprimées, 
et  qu’il  n’y  a pas  absorption  intérieure  si  ce 
n’est  celle,  très  faible,  qui  est  due  à la  double 
traversée  du  verre  et  celle  qui  est  due  au  dépôt 
d’argent. 

La  netteté  de  la  projection  est  surprenante. 

Les  indicatrices  de  diffusion  de  la  lumino- 
sité permettent  de  comparer  les  rends  ments 
de  l’écran-glace  avec  ceux  des  écrans  aluminés 
ou  barytés  qui  sont  le  plus  couramment  em- 
ployés. On  constate  ainsi  que,  pour  des  angles 
d’incidence  inférieurs  à 30°,  le  flux  lumineux 
réfléchi  par  l’écran-glace  est  considérablement 
supérieur  en  intensité  au  flux  réfléchi  par  les 
écrans  des  autres  types. 

Mais  il  faut  bien  insister  sur  le  fait  qu’il  ne 
suffit  pas  qu’une  glace  soit  doucie  ou  dépolie, 
et  argentée  par  derrière,  pour  constituer  un 
bon  écran  de  projection  et  donner  des  résultats 
satisfaisants.  L’expérience  — et  quelques  réali- 
sations récentes  — ont  démontré  au  contraire 
qu’un  traitement  de  la  glace  opéré  « au  jugé  », 
avec  des  moyens  techniques  insuffisants,  pou- 
vait être  la  source  de  sérieux  mécomptes,  ris- 
quant de  déconsidérer  l’écran  en  glace  dans 
l’esprit  des  utilisateurs.  La  fabrication  indus- 
trielle des  nouveaux  écrans,  avec  toutes  leurs 
qualités  ortiques,  ne  peut  être  réalisée  que  par 
les  glaceries. 

Si  nous  nous  plaçons  maintenant  sur  le  plan 
pratique  qui  est  celui  des  usagers  — qu’il 
s'agisse  de  l’amateur,  du  ciné-club,  de  rétablis- 
sement d’enseignement  ou  de  l’exploitant  de 
salle  (2)  — voyons  rapidement  quels  avantages 
ceux-ci  doivent  retirer  de  l’emploi  du  nouvel 
écran. 

Sans  revenir  sur  les  qualités  de  la  projection 
— netteté  et  luminosité  (3)  — il  y a lieu  d’in- 
sister sur  le  fait  que  les  couleurs  donnent,  avec 
ce  support,  le  maximum  de  leur  effet. 

L’écran-glace  est  inaltérable  et  il  est  facile 
à entretenir  : un  simple  lavage  à l’eau  savon- 
neuse et  un  rinçage  suffisent,  quand  le  besoin 
s’en  fait  sentir,  à le  débarrasser  de  toute  souil- 
lure. 

Le  nouvel  écran  fait  réaliser  une  sensible 
économie  dans  la  consommation  du  courant 
électrique.  On  utilise,  pour  les  appareils  de 
8 mm..  9 mm.  1/2  et  16  mm.,  des  lampes  de 
100,  250,  500,  750  watts,  dont  le  prix  est  élevé. 
L'écran-glace  permet  de  remplacer  la  lampe 
utilisée  d'habitude  par  une  lampe  d’intensité 
inférieure  et  moins  coûteuse  — avantage  non 
négligeable  car  ces  lampes  n'ont  qu’une  vie 
éphémère. 

Dans  la  projection  d’images  fixes  du  cinéma  | 
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EN  GLACE  I 

éducateur,  on  peut  supprimer  la  lampe  à arc 
et  utiliser  la  lampe  à incandescence  de 
500  watts. 

Pour  les  salles  publiques,  l’économie  est  aussi 
appréciable.  On  sait  qu’on  ne  peut  augmenter 
indéfiniment  l’intensité  lumineuse  sans  risque 
de  détérioration  des  films.  L'écran-glace  permet 
de  réduire  cette  intensité  de  moitié  environ,  I 
ce  qui  revient  à dire  que,  dans  les  mêmes 
conditions  d’exploitation,  la  quantité  de  lu- 
mière renvoyée  au  fond  de  la  salle  est  double 
avec  un  écran-glace  de  ce  qu’elle  est  avec  un 
bon  écran  actuel. 

Avec  l'écran-glace  une  projection  très  visible 
peut  être  faite  en  salle  éclairée,  ce  qui  est  inté- 
ressant surtout  pour  le  cinéma  éducateur. 

Terminons  par  quelques  précisions  sur  la 
présentation  des  nouveaux  écrans.  Us  seront 
encadrés.  Les  dimensions  courantes  prévues 
sont  70  X 60  cm.,  100  X 75  cm.,  130  X 100  cm., 
150  x 130  cm.,  pour  les  petits  formats,  et 
60  X 60  cm.,  80  X 80  cm.  pour  projection  de 
diapositives  en  couleurs.  Pour  les  salles,  les 
écrans  seront  fournis  à la  demande  jusqu’à 
249  cm.  de  hauteur  et  seront  placés  dans  un 
cadre  en  bois  dur  étuvé,  très  plan  et  entretoisé 
par  derrière. 

La  diffusion  des  nouveaux  écrans  en  glace 
fabriqués  par  Saint-Gobain  est  assurée  par  la 
Société  d’ Applications  Verrières  Ariana. 


(1)  L’effet  spéculaire  (de  « spéculum  »,  miroir) 
provoque  en  particulier  l’apparition  du  « point 
lumineux  »,  image  plus  ou  moins  nette  et  accen- 
tuée de  l’objectif  de  l’appareil  de  projection. 

(2)  Sous  réserve  qu’on  admette  que  les  haut- 
parleurs  puissent  être  placés  à une  autre  place  que 
derrière  l’écran,  ce  qui  n’est  d’ailleurs  pas  admis 
par  tous  les  techniciens  (N.D.L.R.). 

(3)  Beaucoup  de  films  d’amateurs,  de  tonalité  gé- 
nérale sombre  (faute  d’un  éclairage  suffisant  à la 
prise  de  vues),  gagneront  à être  projetés  sur  un 
écran  en  glace. 
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DÉVELOPPEMENT 

Une  étude  assez  récente  de  R.  Wright  du  La- 
boratoire de  Physique-Chimie  de  l’Université  de 
Glasgow  jette  un  jour  nouveau  sur  les  carac- 
téristiques respectives  des  révélateurs  à base 
d’hydroquinone,  de  métol  puis  de  métol-hydro- 
quinone. 

Les  révélateurs  à l’hydroquinone  eurent  leur 
vogue  lorsque  la  mode  était,  fonction  des  émul- 
sions, aux  clichés  à grande  densité  optique. 

Celle  du  métol  vint  ensuite,  mais  ce  dévelop- 
pateur  fut  rapidement  délaissé  pour  être  asso- 
cié à l’acide  pyrogallique,  puis  à l’hydroquinone. 

Le  métol-pyrogallol  donne  des  clichés  à con- 
traste apparent  relativement  faibles,  mais  à con- 
traste efficace  beaucoup  plus  élevé,  ce  fut  en 
cinéma  l’ère  du  négatif  dit  pelure  d'oignon  qui 
eut  justement  son  ère  de  succès. 

Le  métol  associé  à l’hydroquinone  est  d’un 
emploi  universel  tant  pour  le  développement 
des  négatifs  que  pour  celui  des  positifs,  l’alca- 
lin n’étant  pas  le  même  dans  les  deux  cas. 

L’alcalin  et  surtout  le  sulfite  jouent  un  rôle 
dans  la  granularité  des  images,  et  contrairement 
à l’avis  de  techniciens  qui  veulent  à tout  prix 
créer  une  formule  qui  leur  soit  propre,  il  est 
hasardeux  de  modifier  celles  indiquées  par  les 
fabricants  d’émulsions.  Le  métol,  d’après  Wright, 
est  capable  de  développer  un  grain  d’argent  qui 
a reçu  une  trop  faible  lumination  pour  l’être  par 
l’hydroquinone. 

Avec  l’association  métol-hydroquinone,  un 
grain  placé  dans  le  cas  ci-dessus  commence  à 
être  développé  par  le  métol  et  l’est  au-dessus 
d’une  certaine  densité  par  l’hydroquinone. 

Wright  considère  qu’on  peut  comparer  le  rôle 
joué  par  le  métol  à celui  d’un  catalyseur  qui 
amorce  une  réaction. 

Nous  ferons  toutefois  observer  que  l’emploi 
du  mot  catalyseur  ne  nous  semble  pas  très  ap- 
proprié, un  catalyseur  ne  jouant  pas  un  rôle 
chimique  proprement  dit,  alors  que  le  métol 
est  lui-même  un  développateur.  — A. -P.  R. 
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Comment  furent  r 
sous-marines  de 

Lors  d’un  séjour  à Nice,  Willy  Rozier  nous  a 
confié  le  récit  des  prises  de  vues  sous-marines  de 
son  dernier  film,  L’Epave. 

« Les  prises  de  vues  sous-marines  de  mon  pré- 
cédent film  Les  Trafiquants  de  la  Mer,  constituèrent 
pour  Michel  Rocca,  mon  opérateur,  et  moi-même 
un  champ  d’expérience  particulièrement  fertile. 
Pour  nos  plongées,  Rocca  et  moi  utilisions  des 
scaphandres  autonomes  Cousteau-Cagnan. 

« Nous  ne  savions  pas  comment  nous  supporte- 
rions cette  tentative,  ni  comment  le  caisson  sous- 
marin  qui  contenait  une  caméra,  ne  pouvant  entraî- 
ner que  trente  mètres  de  pellicule,  allait  se  com- 
porter. Cet  appareil  était  commandé  par  des  accu- 
mulateurs qui  restaient  dans  le  bateau  et  qu’un 
long  câble  électrique  sous  gaine  caoutchoutée 
reliait  à nous.  Malheureusement,  ce  procédé  pré- 
sentait de  graves  inconvénients.  Dès  que  nous 
avions  défilé  les  trente  mètres  de  film  dont  nous 
disposions,  et  c’était  bien  vite  fait,  il  nous  fallait 
remonter  du  fond  avec  la  caméra,  sécher  le  caisson, 
recharger,  et,  enfin,  changer  nos  propres  bouteilles 
d'air  comprimé.  A peine  réchauffés,  nous  replon- 
gions dans  une  eau  souvent  glacée,  comme  ce  fut 
le  cas  lorsque  nous  avons  tourné  dans  les  grottes 
sous-marines  de  la  « Cathédrale  Notre-Dame  », 
au  large  du  Trayas,  dans  le  massif  de  l'Estérel. 

« Toutes  nos  observations  furent  extrêmement 
utiles  à l'ingénieur  M.  Coûtant,  de  la  Société  Eclair, 
qui  construisit  le  premier  caisson  sous-marin  abso- 
lument autonome  contenant  un  appareil  pouvant 
débiter  120  mètres  de  film,  le  « Caméflex  » qui 
devint  T « Aquaflex  ». 

« Cet  appareil  est  muni  de  stabilisateurs  et  d'un 
gouvernail  de  dérive  qui  permet  des  travellings 
sous-marins  (il  y en  a un  dans  L’Epave  particu- 
lièrement significatif)  et  il  est,  en  outre,  muni  par 
dessous  d’une  petite  bouteille  d'air  comprimé  qui, 
au  moyen  d’un  détendeur,  envoie  automatiquement 
à l’intérieur  du  caisson  l’air  comprimé  nécessaire 
à compenser  la  pression  de  l’eau  et  ceci  jusqu'à 
des  profondeurs  pouvant  aller  jusqu’à  plus  de 
50  mètres.  Son  système  de  mise  au  point  est  éga- 


îalisées  les  scènes 

"L'ÉPAVE" 

lement  extérieur,  à portée  de  la  main.  Tous  ces 
avantages  en  font  le  plus  sensationnel  appareil  de 
prises  de  vues  sous-marines  existant  à l’heure 
actuelle. 

« Nos  prises  de  vues  avec  T « Aquaflex  » ont 
commencé  à Nice  par  des  fonds  n'excédant  pas 
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Pendant  les  prises  de  vues  de  L’EPAVE,  voici 
Willy  Rozier  s'apprêtant  à plonger  avec  son  sca- 
phandre individuel.  Quant  à André  Le  Gall,  il 
reçoit  du  maître  scaphandrier  les  dernières 
instructions. 

20  mètres,  car  il  ne  s'agissait  là  que  de  tourner 
des  raccords  et  des  gros  plans.  Nous  avons  même 
réussi  à faire  quelques  gros  plans  de  l’acteur  André 
Le  Gall  qui,  très  courageusement  et  bien  que  ne 
sachant  pas  nager,  accepta  de  se  laisser  enfermer 
dans  un  lourd  et  incommode  scaphandre  de  cuivre. 
Il  fit  plusieurs  plongées  dont  l’une  dépassa  un 
quart  d'heure  par  plus  de  20  mètres  de  fond. 

« Ensuite,  nous  sommes  partis  pour  la  baie  de 
Cava’.aire  où  nous  avons  rencontré  un  violent 
mistral  qui  nous  a beaucoup  gêné.  L’épave  se 


trouvait  à trente  mètres  et  les  eaux  étaient  très 
troubles  et  très  froides.  Les  premières  plongées 
et  les  premiers  essais  de  travelling  sous-marin  sur 
l'épave  ne  nous  donnèrent  que  des  déceptions. 

« C'est  à Cavalaire  que  Marcel  Rocca  et  moi- 
même  avons  rencontré,  sortant  majestueusement 
du  ventre  de  ce  cargo,  un  magnifique  requin  de 
la  Méditerranée  dépassant  la  taille  d’un  homme. 

« C’est  à Toulon  que  nous  avons,  à l’intérieur 
d’un  croiseur  coulé  par  30  mètres  de  fond,  connu 
un  réel  danger.  Nous  étions  entrés  par  une  ouver- 
ture du  pont  et  nous  étions  accrochés  à l'intérieur 
à une  poutre  en  acier.  Le  scaphandrier  glissa  dans 
le  fond  de  la  cale,  emplie  de  vase  et  de  mazout. 
Aussitôt,  nous  nous  trouvâmes  dans  une  eau  noi- 
râtre et  visqueuse,  sans  aucune  visibilité.  Nous 
ne  savions  plus  comment  gagner  une  issue  ayant 
perdu  la  notion  de  l’endroit  où  se  trouvait  le  trou 
par  où  nous  étions  entrés.  Enfin,  après  un  assez 
long  laps  de  temps  et  au  moment  où  l’air  menaçait 
de  nous  manquer,  nous  avons  pu  nous  dégager 
et  retrouver  le  passage  vers  le  pont  et  gagner  la 
surface  avec  le  caisson  contenant  la  caméra. 

« Quelques  essais  sur  une  autre  épave  à Toulon 
ne  nous  donnèrent  qu'un  résultat  médiocre.  Je 
déc'dais  de  partir  pour  Marseille  où  le  maître 
sc a hancrier  De  Gregorio  mit  à notre  disposition 
son  bateau  spécial. 

« Nous  avons  d'abord  reconnu  les  épaves  des 
paquebots  « Tozeur  » et  « Chella  ».  Puis  nous  nous 
mîmes  au  travail,  le  mistral  s'étant  enfin  calmé. 
Nos  prises  de  vues  se  poursuivirent  matin  et 
après-midi  pendant  près  de  six  heures  par  jour. 

« Les  plongées  trop  souvent  répétées  nous  occa- 
sionnèrent de  nombreux  malaises.  Mon  opérateur 
Marcel  Rocca  eut  des  accès  de  fièvre  très  violents. 
Quant  à moi,  les  derniers  jours  où  nous  avons  dû 
plonger  en  contre-bas  des  hélices  du  « Tozeur  », 
par  plus  de  40  mètres  de  fond,  j’eus  des  vertiges. 
J'avais  déjà  eu,  après  les  prises  de  vues  sous-ma- 
rines de  Les  Trafiquants  de  la  Mer,  une  dilatation 
des  bronches  qui  m’avait  rendu  malade  pendant 
trois  mois.  Aussi,  cette  fois-ci,  ai-je  pris  des  pré- 
cautions qui  m’évitèrent  ce  très  grave  désagré- 
ment. Il  faut,  avant  tout,  éviter  les  trop  grandes 
différences  de  température  que  l’on  rencontre  entre 
la  surface  et  le  fond  si  l'on  remonte  ou  descend 
trop  rapidement.  Il  ne  faut  pas  hésiter  à se  couvrir 
le  plus  possible  en  usant  de  pull-over  en  caout- 
chouc mousse  par  dessus  un  ou  deux  mail’ots  de 
bain  en  laine,  collant  bien  au  corps.  » — P. -A.  B. 
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PROJECTEURS 
35  mm.  & 16  mm. 


CONSTRUCTEUR 


PROJECTEUR  "NATIONAL"  MUET , adaptable 
à tous  lecteurs. 


PROJECTEUR  "NATIONAL"  TYPE  M . 2, 

avec  lecteur. 


PROJECTEUR  " NATIONAL"  TYPE  S.  49, 

fermé,  avec  lecteur. 


PROJECTEUR  "NATIONAL"  TYPE  S.  49, 

ouvert,  avec  lecteur. 

PROJECTEUR  " NATIONAL  " SPÉCIAL , 

adaptable  aux  lecteurs  WESTREX,  R C A , STABIL 

PROJECTEUR  R.  D.  16  mm., 

en  valise 


NOS  PROJECTEURS  sont  à cadrage  fixe,  à obturateur-ventilateur  arrière. 
Ils  ont  une  luminosité  plus  uniforme  et  donnent,  par  suite,  plus  de  lumière, 
en  général  et  particulièrement  en  haut  et  en  bas  de  l'écran,  par  rapport 

aux  obturateurs  cylindriques. 


EQUIPEMENTS  COMPLETS  DE  CABINES 

Tous  accessoires,  transfos,  redresseurs,  etc... 


MATÉRIELS  POUR  STUDIOS 

Double  bande,  Mélangeurs  à 2,  4,  6 têtes 


DIRECTEURS , VISITEZ  NOS  USINES , vous  y trouverez 
tous  les  catalogues  concernant  nos  fabrications. 


APPAREILS  SONORES  "NATIONAL 


//  74,  Rue  Stendhal,  PARIS  (XX‘) 

" Tel.  : ROQ.  82-49 


TEfMMIQIlC  A MATÉRIEL 


TIIIIIIIII 


LE 


ttttttttttttttttttti  LA  ciNEMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  Jjj^  [XXXXXXXXxxxxxxxxxx^xxxxxXXXXC 

SYSTÈME  D’ENREGISTREMENT 

“EÜPHONIC” 


Le  système  d’enregistrement  Charollais-Picot 
« Euphonie  » est,  en  principe,  un  procédé  à 
densité  fixe  Noiseless  double  élongation. 

Rappelons  que  la  même  firme  a,  ces  dernières 
années,  sorti  un  système  densité  variable  Noi- 
seless, et  qu’elle  sort  à volonté  de  la  clientèle 
n’importe  quel  système  connu  push-pull,  positif 
direct,  multipiste,  etc.,  soit  pour  le  film  35  mm. 
soit  pour  le  film  16  mm. 

Les  systèmes  optico-mécaniques  construits  par 
cette  firme  peuvent  être  rendus  interchangeables. 

Ci-après  la  description  du  matériel  type 
Studio. 


Appareil  d’enregistrement  « Euphonie  », 
type  Studio.  Rack  des  amplificateurs. 


L’appareil  modèle  Studio  se  compose  de  : 

— 1 rack  d’amplification  contenant  tous  les 
amplificateurs.  Présentation  analogue  à celle 
adoptée  par  la  Radiodiffusion  Française.  Pein- 
ture en  deux  tons  de  gris  (fig.  1). 

— 1 pupitre  de  mixage  à 4 ou  6 entrées  mi- 
crophoniques contenant  tous  les  appareils  de 
mesure  et  de  contrôle  de  la  modulation,  filtres 
de  présence,  filtres  de  fréquences  basses,  filtres 
de  fréquences  aiguës,  filtres  frontière,  etc. 

— 1 machine  d’enregistrement,  comprenant  : 

1 moteur  triphasé  synchrone  220  volts  ; 

1 défileur  de  pellicule  ; 

1 système  optique  d’enregistrement  à den- 
sité fixe  ou  densité  variable  ; 

1 socle  contenant  tous  les  organes  de  con- 
trôle de  la  caméra,  du  système  optique 
et  du  volet  Noiseless  (fig.  2) . 

— Des  accessoires,  parmi  lesquels  : 

2 microphones  630  A.  électro-dynamiques  ; 

1 casque  de  contrôle  ; 

1 haut-parleur  d’écoute  dans  un  bafle  ; 

2 magasins  genre  Bell  Howelle  de  300  m.  ; 

Des  pièces  de  rechange  ; 

Tous  les  câbles  et  prises  nécessaires,  etc... 

Caractéristiques 

1°  Machine  d'enregistrement  : 

Le  défilement  de  la  pellicule  est  absolument 
parfait  grâce  à un  ensemble  de  galets  compen- 


sateurs et  de  frein  à huile,  genre  dash-pot.  Le 
tambour  d'enregistrement  et  son  axe  sont  en 
acier  recouvert  de  chrome,  puis  rectifiés. 

La  tolérance  de  faux-rond  est  égale  à zéro. 

De  plus,  ce  tambour  est  solidaire  d’un  lourd 
volant. 

L’ensemble  du  tambour  et  du  volant  tournent 
dans  une  combinaison  de  paliers  qui  donne  à 
la  rotation  la  qualité  de  roulement  des  paliers 
lisses  et  l’absence  totale  de  frottement  des  pa- 
liers à billes.  Ce  dispositif  est  particulier  aux 
appareils  Euphonie.  D’où  absence  de  vibrations 
et  d’oscillations  dans  le  défilement  de  la  pelli- 
cule, ce  qui  est  indispensable  pour  l'obtention 
de  sons  parfaitement  purs,  surtout  dans  la  mu- 
sique (piano  et  chant).  L’usure  est  donc  négli- 
geable. 

Système  optique  d'enregis- 
trement à densité  fixe 
double  élongation 

Il  comprend  une  lampe  excitatrice  dont  le 
régime  normal  est  de  50  watts  10  v.  5 a.  pour 
une  durée  de  100  heures  de  marche  continue. 
Cette  lampe  est  montée  sur  un  socle  qui  en 
permet  le  réglage  latéral  et  le  réglage  en  hau- 
teur avec  blocage  robuste  à la  position  choisie. 
Il  ne  comporte  pas  de  réglage  en  distance,  la 
construction  suffisamment  régulière  des  lampct 
le  rendant  inutile.  La  lampe  est  couverte  d'un 
capot  où  sont  pratiquées  une  ouverture  pour 
le  passage  du  faisceau  lumineux  et  des  ouïes 
pour  l’aération.  L’emploi  d’une  lampe  d'une 
telle  puissance  est  nécessaire  pour  impression- 
ner correctement  les  pellicules  à grain  fin  mo- 
dernes du  type  1372  Kodak  américaine  ou 
1417  Vincennes.  Il  n’est  cependant  pas  néces- 
saire de  la  pousser  au  delà  de  son  régime  nor- 
mal, ce  qui  entraînerait  son  usure  prématurée 
et  l’instabilité  du  réglage.  Dans  le  cas  où  l’on 
emploie  une  pellicule  plus  sensible,  1357  Kodak 
par  exemple,  il  est  possible  de  remplacer  la 
lampe  par  une  autre  de  même  dimension,  mais 
de  consommation  moindre,  soit  8 v.  4 a.  ou 
même  6 v.  4 a.  ( fig.  3). 

La  lumière  de  la  lampe  (1)  est  concentrée 
sur  le  miroir  d’un  oscillographe  par  un  conden- 
sateur à deux  lentilles  (2).  L’image  du  filament 


Machine  d'enregistrement  35  mm.  et  système 
optique.  Types  studio  et  portable. 


de  la  lampe  est  formée  sur  le  miroir  (3) . Les 
dimensions  de  cette  image  sont  telles  qu’elle 
déborde  celui-ci  dans  tous  les  sens,  ce  qui  faci- 
lite le  réglage  de  la  lampe  d’excitation  et  évite 
un  déréglage  dans  le  cas  où  le  filament  vien- 
drait à se  déformer  sous  l’action  de  la  tempé- 
rature élevée.  Le  condensateur  est  complété 
par  une  fenêtre  partiellement  masquée  par  un 
triangle  opaque  (4).  C’est  l’image  de  ce  triangle 
qui,  projetée  sur  la  fente  après  réflexion  sur 
le  miroir  de  l’oscillographe,  permet  l'enregis- 


trement. La  lumière  réfléchie  par  le  miroir  est 
reprise  successivement  par  une  lentille  cylin- 
drique (5)  à axs  horizontal  et  par  une  lentille 
sphérique.  Ces  lentilles  ont  pour  objet  de 
concentrer  la  lumière  dans  l’objectif.  La  len- 
tille cylindrique  est  réglable  dans  le  sens  de 
la  hauteur  afin  de  permettre  de  rattraper  les 
différences  de  cote  du  miroir  et  de  faire  passer 
la  lumière  bien  au  centre  de  l’axe  fente,  objectif. 

A la  suite  de  ces  lentilles  se  trouvent,  à très 
faible  distance  l’un  de  l'autre,  le  volet  Noise- 
less et  la  fente  (6)  dont  l’objectif  donne  une 
image  réduite  sur  le  film.  Le  volet  est  un  écran 
opaque  dans  lequel  est  découpé  un  triangle 
d'angle  très  faible  qui  démasque,  en  se  dépla- 
çant verticalement,  une  plus  ou  moins  grande 
longueur  de  la  fente.  Nous  reviendrons  sur  son 
mécanisme  tout  à l’heure. 

L'objectif,  enfin,  donne  une  image  de  la  fente 
sur  la  pellicule.  Ses  dimensions,  dans  le  sens 
de  la  longueur,  sont  à la  cote  standard  de 


Machine  d’enregistrement  35  mm.  ouverte. 


1.93  mm.,  dans  le  sens  de  l’épaisseur,  de  6 mi- 
crons. L’objectif  est  complété  par  un  diaphrag- 
me à bords  horizontaux  dont  le  but  est  de  dimi- 
nuer son  angle  utile  et  d'éliminer  la  lumière 
parasite  pouvant  venir  des  bords  du  miroir  de 
l’oscillographe.  La  réduction  de  cet  angle  donne 
à l’appareil  la  profondeur  de  champ  minima 
compatible  avec  la  grande  finesse  du  spot.  La 
suppression  de  ce  diaphragme,  si  elle  n'enlève 
rien  à la  qualité  de  l’image,  rend  le  réglage 
plus  difficile.  Pour  permettre  la  mise  au  point 
du  spot,  l’objectif  est  monté  sur  un  tube  cou- 
lissant longitudinalement  et  constamment  poussé 
vers  l’avant  par  un  fort  ressort.  Il  est  maintenu 
à l’arrière  par  une  bague  filetée  dont  la  rotation, 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  permet  d’avancer 
ou  de  reculer  l'objectif  de  quelques  1/1 00e  de 
millimètre  nécessaires  avec  une  grande  pré- 
cision. Une  vis  de  blocage  immobilise  le  tube 
une  fois  réglé. 

Une  glace  plane  de  faible  épaisseur,  placée  à 
45°  dans  le  faisceau  lumineux,  permet  d'obser- 
ver par  autocolimation  l'image  de  la  fente  sur 
le  film  dans  un  oculaire  (8)  micrométrique  placé 
sur  le  côté  de  l’appareil.  Cet  oculaire,  dont  le 
micromètre  fait  partie  intégrante  de  l’ensemble, 
permet  un  réglage  absolument  précis  de  la 
mise  au  point  du  spot,  ainsi  que  la  surveillance 
de  la  modulation  et  du  bon  fonctionnement  de 
l’oscillographe  et  du  volet. 

Oscillographe  et  volet 
Noiseless 

L’osciRnsraphe  est  du  tyve  bifilaire  amorti 
dans  l’huile.  Le  miroir  a été  l’objet  de  soins 
particuliers  : l’obtention  d'une  surface  de 
2 mm.  x 0,6.  absolument  impeccable,  aussi 
réfléchissante  que  possible,  ne  diffusant  pas  de 
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lumière,  ni  par  elle-même,  ni  par  ses  bords  et 
son  montage  sur  les  fils,  a posé  toute  une  série 
de  problèmes  qui  ont  tous  reçu  une  solution 
satisfaisante,  sinon  commode  et  économique. 
L'équipage  est  excessivement  robuste  et  peut 
supporter  sans  dommage  des  surcharges  de 
300  %.  Bien  que  la  sensibilité  ait  été  sacrifiée 
à cette  robustesse,  la  puissance  nécessaire  à 
la  modulation  maxima  n’est  que  de  150  milli- 
watts. A 18°,  la  courbe  de  réponse  est  droite 
jusqu’à  10.000  pps.  à ± 1 db.  Une  huile  spéciale 
à base  de  Silicon,  d’une  transparence  parfaite 
et  absolument  incolore,  baigne  l’équipage.  Sa 
viscosité  est  pratiquement  constante  avec  la 
température.  La  courbe  de  réponse  ne  varie  pas 
plus  de  ± 1 db.  pour  ± 10  degrés  centigrades. 
La  fenêtre  placée  devant  le  miroir  est  fermée 
par  une  lentille  de  foyer  convenable. 

Le  corps  de  l’oscillographe  est  monté  sur  une 
fourche  qui  permet  de  la  faire  tourner  autour 
d'un  axe  vertical  passant  par  le  miroir  et  d’un 
axe  horizontal  coïncidant  avec  son  axe  d’oscil- 


Vue  d’ensemble  des  appareils  d’enregistrement 
sonore  !«  Euphorie  »,  type  Portable. 


lation.  Ces  mouvements  sont  assurés  par  des  vis 
micrométriques  et  des  ressorts  de  rappel.  L'en- 
semble, une  fois  réglé,  est  solidement  blo- 
qué (9). 

Le  volet  Noiseless  est  découpé  dans  une  feuille 
de  métal  très  mince.  Le  triangle  est  limité  à 
droite  et  à gauche  par  les  parties  verticales  qui 
délimitent  la  fente  dans  le  sens  de  la  largeur. 
Il  est  suspendu  par  deux  ressorts  qui  ns  lui 
permettent  qu’un  mouvement  vertical.  Il  est 
actionné  par  une  bobine  circulaire  placée  dans 
un  champ  magnétique  intense  à la  manière 
d'une  bobine  de  haut-parleur  électrodynamique. 
L'amortissement  de  l'appareil,  connecté  à son 
circuit  de  commande,  est  tel  qu’il  atteint  sa 
position  en  1 / 80e  de  seconde,  sans  la  dépasser. 
Cette  rapidité,  qui  est  excessive  dans  la  prati- 
que et  causerait  dss  bruits  parasites,  est  dimi- 
nuée dans  la  proportion  voulue  par  un  réglage 
convenable  de  l’amplificateur  de  commande.  Le 
courant  nécessaire  est  de  10  ma,  environ.  La 
résistance  de  la  bobine  est  de  100  ohms.  La  puis- 
sance absorbée  n’est  que  de  10  milliwatts. 

Le  circuit  magnétique  du  volet  sert  de  sup- 
port aux  pièces  qui  portent  la  fente  d'une 
part,  et  les  lentilles  cylindrique  et  sphérique 
de  concentration  et  le  condensateur  de  lumière 
avec  la  fenêtre  et  le  triangle. 

2“  Amplificateurs  : 

a)  Préamplificateurs  construits  avec  de  nou- 
velles lampes  doubles  et  des  transformateurs 
« S. I.S.  » spécialement  conçus,  ils  ont  un  bruit 
de  fond  très  réduit.  Ceci  est  très  important  et 
permet  l’enregistrement  de  sons  très  faibles 
(chuchotements)  à plusieurs  mètres  du  micro- 
phone, sans  aucun  souffle  superposé.  D’où  qua- 
lité, finesse  et  pureté  des  sons  les  plus  légers. 

b)  Amplificateurs  d’enregistrement.  Us  sont 
construits  pour  fonctionner  en  amplificateurs 
ordinaires  ou  en  limiteur-compresseur  par  sim- 
ple manœuvre  d'un  inverseur. 

Le  limiteur-compresseur  « Euphonie  » est  très 
stable  et  donne  d'excellents  résultats.  Le  seuil 
et  le  taux  de  compression  sont  réglables  par 
boutons  séparés. 

L’utilisation  du  limiteur-compresseur  permet 
d’éviter  automatiquement  tout  dépassement 
dans  la  modulation  sur  la  pellicule,  ce  qui  est 


très  utile  dans  le  cas  de  bruits  violents  et 
soudains,  tels  que  cris,  coups  de  feu,  forte  de 
musique,  etc... 

Caractéristiques 

Courbe  de  réponse  droite  de  0 à 10.000  pps 
à 2 décibels  près. 

Miroir  très  lumineux  ne  donnant  aucune  lu- 
mière parasite. 

Distorsion  harmonique  pratiquement  nulle. 

Insensibilité  aux  variations  de  température. 

La  courbe  de  réponse  reste  sensiblement  la 
même  entre  — 20°  et  +50°. 

Robustesse  : des  surcharges  de  300  % dans  la 
modulation  sont  supportées  sans  dommage  par 
la  boucle  de  l'oscillographe,0  d'où  sécurité. 

Sensibilité  : la  puissance  nécessaire  à une  mo- 
dulation de  100%  est  de  300  milliwatts  seule- 
ment, ce  qui  permet  l'utilisation  d'amplificateurs 
d'enregistrement  légers  et  peu  encombrants. 

Combinaison  optique  particulièrement  à haute 
définition  et  qui  permet  la  transmission  dans 
l'optique  jusqu’au  film  d'une  grande  quantité 
de  lumière,  sans  pousser  la  lampe  d’exposition. 
A titre  indicatif,  toutes  les  pellicules  actuelles 
sont  facilement  et  correctement  exposées  par 
ce  système  optique,  y compris  les  pellicules 
américaines  à grain  fin,  telle  que  la  1372.  Ces 
résultats  sont  obtenus  avec  ure  lampe  sous- 
voltée,  ce  qui  donne  une  grande  sécurité  de 
fonctionnement,  les  lampes  durant  plusieurs 
mois. 

Le  rendement  du  système  est  excellent  et  de 
grande  sécurité. 

Tous  les  appareils  « Fuphonic  » satisfont  à 
un  cahier  des  charges  très  sévère,  établi  par 
les  constructeurs  et  s’irsnirant  du  cahier  des 
charges  de  la  Radiod'ffusion  Française,  au 
point  de  vue  des  amplificateurs,  et  se  confor- 
mant d'autre  part  aux  indications  données  par 
la  Commission  Supérieure  Technique  du  Cinéma 
de  Paris,  en  ce  qui  concerne  le  mode  opératoire 
à employer  pour  la  vérification  de  ce  genre  de 
matériel. 

Ce  cahier  des  charges  fixe  : 

— Les  courbes  et  distorsions  des  amplifica- 
teurs. 

— Le  taux  de  fluctuation  globale  de  la  ma- 
chine d’enregistrement. 

— Les  taux  maximum  d'intermodulation  et 
d'effet  de  tonnerre  sur  la  pellicule. 

Tous  les  appareils  « Fuphonic  » conctruits 
et  mis  en  circulation  satisfont  strictement  au  dit 
cahier  des  charges. 

Pratique 

Cet  appareillage  dans  divers  studios  a fourni 
la  preuve  de  sa  bonne  construction  et  de  sa 
sécurité  de  fonctionnement. 

Le  bruit  ds  fond  est  si  faible  que  des  essais 
faits  sur  pellicule  grain  fin  Kodak  1417,  ne  don- 
nent aucun  bruit  de  fond  perceptible. 

AUTRES  APPAREILS 
« EUPHONIE  » 

Outre  cet  appareil  « Euphonie  »,  type  « Stu- 
dio »,  les  Etablissements  Charollais,  Picot 
et  Cie  fabriquent  : 

— Un  appareil  analogue,  mais  type  « Por- 
table »,  compris  dans  un  pupitre  et  trois  cof- 
frets : mêmes  résultats,  mais  l’appareil  est  plus 
facilement  transportable  (fig.  4) . 

— Des  appareils  d’enregistrement  analogues, 
mais  pour  film  32  mm.  (donnant  2 négatifs 
16  mm.  après  développement). 

— Des  appareils  de  report  de  sons  35  mm. 
sur  film  32  mm.  (2  fois  16). 

— - Des  appareils  de  mélange  35  mm.  compre- 
nant : 

2 ou  plusieurs  machines  de  reproduction 
(analogues  aux  machines  d'enregistrement). 

1 rack  d'amplification. 

1 machine  d’enregistrement,  fixe  ou  variable. 

— Enfin,  les  Etablissements  Charollais,  Picot 
et  Cie  viennent  de  terminer  la  construction  et 
la  mise  au  point  d’une  machine  d’enregistre- 
ment magnétique,  dite  « Magnéteuphonic  », 
permettant  l’enregistrement  magnétique  sur  film 
spécial  perforé  35  mm.  identique  au  film  cinéma. 

La  machine  est  analogue  à la  machine  d'en- 
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EXXXXXXX1XIXXTTTXXXIXXXX7TTXXI: 

registrement  photographique  et  comprend  3 té-  I 
tes  magnétiques  : I 

— la  première  pour  enregistrer.  | 

— la  seconde  pour  reproduire. 

— la  troisième  pour  effacer. 

Un  générateur  H. F.  et  un  préamplificateur  m 
corrigé  pour  l’écoute  complètent  l’appareil  qui  1 
peut  s'adjoindre  à tous  les  appareils  « Eupho-  I 
nie  » photographiques.  ' ' 

Résultats  excellents,  bruit  de  fond  très  faible. 

cinÏ:ric 

a mis  au  uoint 
un  ensemble-valises  16*"  m 

La  Société  Cinéric,  111,  rue  Viliierg-de- 
l'Isle-Adam,  à Paris,  déjà  réputée  par  sa  fabri- 
cation de  projecteurs  professionnels,  type  SC 
à incandescence  et  SCA  à arc,  a mis  au  point 
un  ensemble-valises  qui  complète  d'heureuse  I 
façon  la  gamme  de  ses  projecteurs. 

Cet  ensemble,  présenté  en  deux  mallettes  gar- 
nies de  simili-cuir,  bénéficie  de  tous  les  avan- 
tages techniques  des  projecteurs  profession- 
nels SC.  Montage  de  l'ensemble  mécanique  sur 
plaque  centrale  accessible  sur  les  deux  faces, 

Les  cames  de  commande  du  mouvement  de 
la  griffe  triple  sont  montées  dans  un  boîtier 
indépendant  et  interchangeable. 

— Débiteurs  munis  de  systèmes  anti-bourreurs 

et  de  presseurs  guides. 

— Couloirs  acier  à démontage  instantané. 

— Ventilation  intégrale  par  soufflerie  directe 

sur  la  lampe  de  projection  110  volts  750 
watts. 

— Lecteur  de  son  tournant  avec  triple  brise- 

boucle  avant  passage  et  compensateur. 

— Lecture  directe,  la  cellule  étant  au  centre  du 

lecteur. 

— - Amplification  (montage  push-pull  situé  à 
l’arrière  du  projecteur  (12  watts).  Lampes 
miniature  série  internationale. 

— - Haut-parleur  à aimant  permanent. 

Une  réalisation  inédite  permet  à tout  posses- 
seur d’un  Cénéric  SD  muet  de  procéder,  lui- 
même,  en  quelques  minutes,  à sa  transformation 
en  sonore,  et  sans  le  secours  d’un  spécalisfe.  U 
suffit  simplement  de  remplacer  la  lanterne  de 
projection  muette  par  un  ensemble,  lanterne 
avec  bloc-lecteur  de  son. 

L’amplificateur  se  pose  immédiatement  à l’ar- 
rière de  la  valise  dans  le  logement  prévu  à cet 
sfîet. 

Cet  ensemble  valises  comble  enfin  une  lacune 
dans  l’équipement  16  mm.,  c'est-à-dire  l’appa- 
reil de  haute  qualité  facilement  maniable  et 
transportable. 

Le  grand  succès  qu’il  rencontre  auprès  des 
tourneurs,  éducateurs  et  conférenciers,  en  est 
la  preuve  formelle. 

♦— — — — 

“TAPISOM” 

Le  tapis  de  feutre  pure  laine  « TAP1SOM  » 
remporte  un  vif  succès  auprès  des  directeurs 
de  salles  de  spectacle. 

Actuellement,  le  Berthier,  I'Avenue  et  La 
Cigale  à Paris  sont  équipés  de  « TAPISOM  » 
et  l’on  signale  en  province  le  Meilhan,  le  Camé- 
ra, 1s  Studio  et  le  Club  à Marseille,  le  Rio  à 
Toulouse,  ainsi  que  le  Régent  à Châteauroux, 

On  peut,  dans  ces  établissements,  apprécier 
le  confort  du  tapis  de  feutre  qui  surprend  agréa- 
blement tous  ceux  qui  le  foulent  pour  la  pre- 
mière fois. 

On  dit  également  grand  bien  de  la  solidité 
du  tapis  de  feutre  pure  laine  qui  serait,  à l’usage, 
plus  résistant  qu'un  tissu  de  laine  de  même 
densité. 

Ajoutons  que  le  « TAPISOM  » répond  aux 
prescriptions  sur  les  matériaux  ininflammables 
définies  par  le  décret  ministériel  du  15  juillet 
1949  et  qu’en  plus  de  ses  qualités  techniques 
son  prix  de  revient  permet  de  le  considérer 
comme  le  plus  économique  des  tapis  vendus 
sur  le  marché  français. 


6.  RUE  CUILLAUME-TELL 


PARIS  (17 


295,  Cours  de  la  Somme,  BORDEAUX  . 102,  La  Canebière,  MARSEILLE 

109,  Rue  des  Plantes,  BRUXELLES  103,  Fochstrasse,  ZURICH 
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Pour  CHAUFFER  et  VENTILER 

Les  petites  et  moyennes  Salles 


EFFICACE 


La  formule  nouvelle  : 

ÉCONOMIQUE  - AUTOMATIQUE 

est  l’emploi 

des  AÉROTHERMES  „ 


GÉNÉRATEURS  d’AIR  CHAUD  au  GAZ 


AB  AIR 


DEVIS  ET  LIVRAISON  RAPIDES 


Quelques-unes  de  nos  nombreuses  références  : 

LE  COUCOU,  Boisguillaume-les-Rouen  - LE  ROYAL 
a Athis-Mons  - L’OLYMPIA  à Saint-Jean-d’Angely 
LE  CHATEL  à Chatelaillon  - LE  FAMILY  a 
Decazeville-  LE  COUCOU  a Palaieau  - LE  STEPHEN 
à Paris  - LE  REGENT  a Chateauroux,  etc...  etc... 
et  de  nombreuses  salles  paroissiales 


A B A I R 


33  bis,  Rue  de  Moscou,  PARIS-8e 

LAB.  78-02 


E*‘  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 

“ôpeda” 

QUALITÉ  D’ABORD 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


FAUTEUILS  - STRAPONTINS 

NEUFS  et  D'OCCASION 

■ 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

■ 

RÉPARATIONS  --  TRANSFORMATIONS 
ENTRETIEN 

GASTON  QUINETTE  & Cie 

KINET-SIÈGE 

15  et  17,  RUE  DE  LA  NOUVELLE-FRANCE 
MONTREUIL  (SEINE)  Tél.  : AVRON  05-34 

ACTUELLEMENT  PLUSIEURS  LOTS 
IMPORTANTS  DE 

FAUTEUILS  - STRAPONTINS  - CHAISES  DE  LOGE  D'OCCASION 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17e) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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SOUHAITS  POUR  1950 


L’AIDE  au  Cinéma  ! Bravo  ! Quelle 
idée  magnifique,  surtout  pour  l’ex- 
ploitation, car  il  est  prouvé  qu’en 
améliorant  le  confort  des  salles  on  aug- 
mente énormément  les  recettes  : la  voilà 
M’aide  à la  production  ! 

Hélas  ! Le  désastre  c’est  qu’en  réalité 
cette  aide  n’en  est  pas  une  ; c’est,  en 
fait,  une  sorte  d’aumône  allouée  aux 
directeurs  et  qui  ne  sert  à rien  ou 
presque  dans  sa  forme  actuelle,  si  l’on 
considère  l’ensemble  de  l’industrie  ciné- 
matographique. 

Que  de  paroles  ! Que  de  projets 
ébauchés  avec  le  Fonds  d’Aide  ! Je 
ferai  ceci  ! Je  ferai  cela  ! Oui,  mais  il 
y a le  Centre  National  du  Cinéma...  Pau- 
vre Centre  National  du  Cinéma  : il  fait 
cependant  de  son  mieux  pour  appliquer 
la  Loi. 

Car  c’est  elle  qu’il  faut  critiquer  dans 
son  application  qui  a malheureusement 
été  conçue  à travers  beaucoup  trop 
d’intérêts  particuliers.  Si  l’on  pense  à 
la  masse  des  millions  inutilisés  (car  des 
sommes  considérables  sont  en  caisse, 
appartenant  théoriquement  aux  exploi- 
tants), en  fait,  lorsque  ces  derniers 
veulent  faire  des  travaux,  ils  ne  peuvent 
pas  en  profiter  et  sont  dans  l’obligation 
— à la  condition  expresse  de  présenter 
des  garanties  extraordinaires  — d’em- 
prunter des  capitaux  à des  taux  diffi- 
cilement rentables. 

Je  me  permettrai  donc,  au  seuil  de 
cette  nouvelle  année,  de  faire  un  souhait, 
qui  est  également  celui  de  nombreux 
exploitants  amis  : celui  de  voir  la  révi- 
sion complète  du  décret  d’application, 
afin  que  cette  industrie  cinématographi- 
que dont  tout  le  monde  parle  et  qui  est 
une  source  miraculeuse  de  revenus  pour 
les  budgets  gouvernementaux  et  munici- 
paux, soit  vraiment,  et  même  si  j’ose 
dire,  intelligemment  aidée. 


II  faut  rénover  les  salles  et  non  pas 
leur  permettre  seulement  de  faire  le 
lessivage  des  peintures  ou  la  remise  en 
état  des  installations  électriques. 

M.  Marcel  Thirriot,  l’animateur,  pré- 
sident-directeur général  d’un  important 
circuit,  a bien  voulu  m’autoriser  à publier 
des  résultats  positifs  qui,  de  plus,  vous 
rendront  optimistes,  si  vous  êtes  en 
transformations  ou  si  vous  devez  î’être 
bientôt  : 

Dans  l’agglomération  de  Mézières- 
Charleville,  soit  ...  40.000  habitants 


Un  très  bel  effet  d'éclairage  au  « Théâtre  des  Arts  » 
de  Calais  transformé  récemment  par  M.  Edouard 
Lardillier. 

il  existait  cinq  salles  de  cinéma,  dont 
quatre  d’une  conception  architecturale 
assez  arriérée. 


La  moyenne  des  entrées  dans  ces 

salles  était  de 16.500  entrées 

par  semaine,  soit 41  % 

de  la  population  en  mai  dernier,  avant 
la  fermeture  de  1’  « Omnia  » (la  salle  la 
plus  importante  des  cinq). 

Pendant  les  quatre  mois  que  durèrent 
les  travaux  de  reconstruction  de  I’  « Om- 
nia »,  la  moyenne  des  entrées  est  tom- 
bée à 14.000  entrées 

par  semaine  (période  d’été),  soit  35  % 
de  la  population. 

Depuis  la  réouverture  de  I’  « Omnia  » 
(1.100  places)  la  moyenne  des  entrées 

est  de  20.000  entrées 

par  semaine,  soit 50  % 

de  la  population. 

D’autre  part,  le  prix  des  places  de 
I’  « Omnia  »,  tout  en  restant  modeste, 
a été  réajusté  et  il  est  réconfortant  de 
comparer  le  record  de  recettes  de  cette 
salle  avant  transformations,  qui  était  de 
324.433  francs,  avec  le  nouveau  record 
qui  est  de  1.035.220  francs. 

La  preuve  est  donc  encore  une  fois 
faite  : il  faut  transform.er  les  salles, 
mais  il  faut  pour  cela  des  capitaux  assez 
importants  (environ  20.000  francs  par 
place).  Les  capitaux  sent  là.  Il  faut 
qu’on  les  utilise  ! 

Les  clients  deviennent  de  plus  en  plus 
difficiles  ; ils  admettront  peut-être  de 
voir  dans  un  mauvais  fauteuil  un  film  qui 
est  un  chef-d’œuvre,  mais  ils  n’y  ver- 
ront pas  les  autres  ! 

C’est  aussi  un  devoir  national  envers 
les  étrangers  qui  visitent  nos  saîles. 
Alors  que  dans  la  plupart  des  pays  la 
salle  de  cinéma  est  toujours  un  établis- 
sement de  luxe  où  tout  est  étudié  pour 
satisfaire  au  maximum  le  difficile  public, 
chez  nous  bien  des  cinémas  sont  obligés 
de  ne  plus  éclairer  leurs  salles...  pour 
en  cacher  la  misère. 

Edouard  LARDILLIER. 
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le  MEILHAN 


La  Canebière  MARSEILLE 

Propriétaire  : S.O.G.E.C. 

Architectes  : M.  G.  PEYNET  (Paris). 

MM.  LAJARRIGE  & POUTU  (Marseille) 


. CDMNE  . 2 roVEIk  HUtON  . 5 ACCES  MUON  . i,  BALCON  . 5 OKCUESUtf . 6 FOVEA  OfctHEBTRC  . 


La  S.O.G.E.C.  possédait  un  terrain  mitoyen  au  cinéma  !e 
Capitole,  mais  n’ayant  aucun  débouché  sur  la  Canebière. 

Pour  permettre  la  création  de  la  salle  Le  Meilhan,  il  a été 
nécessaire  de  déplacer  l’entrée  de  l’immeuble  et  créer  une 
entrée  commune  avec  l’immeuble  voisin  ; l’ancienne  entrée 
de  l’immeuble  est  donc  devenue  l’entrée  du  cinéma,  qui  fait 
maintenant  hall  commun  avec  le  Capitole. 

Le  foyer  d’accès  à l’orchestre  et  au  balcon  est  revêtu  sur 
les  murs  de  boiseries 
acajou. 

L’orchestre  com- 
prend 450  places  el 
le  balcon  desservi  par 
un  seul  escalier  est 
limité  à 100  places. 

Les  murs  latéraux 
de  la  salle  sont  à re- 
dents revêtus  de  tissu 
amiante  jaune  auré, 
disposé  en  biais>  épou- 
sant les  redents  in- 
clinés. 

Le  sol  et  les  sou- 
bassements sont  revê- 
tus de  tapis  noisette. 

Les  fauteuils,  dos- 
siers et  sièges  pull- 
man sont  cendre  vert. 

L’encadrement  de 
scène  est  uniquement 
composé  d’un  très 
grand  rideau  en  soie 
de  verre  auré  formant  demi-cercle. 

L’éclairage  de  la  salle  est  créé  par 
des  gorges  en  staff  éclairées  au  néon. 


Un  conditionnement  d’air  a été  aménagé. 

Le  groupe  cabine-bobinage  entièrement  construit  en  béton 
est  largement  ventilé  par  des  lanterneaux. 

ÉQUIPEMENTS  CABINE  ET  SCÈNE 

La  cabine  est  équipée  de  projecteurs  Super-Simplex,  munis 
d’objectifs  Angénieux  à surface  traitée.  L’alimentation  des 
arcs  est  fournie  par  un  groupe  Brockliss  70-140  ampères  à fai- 
ble encombrement  et 
à fonctionnement  si- 
lencieux. Le  système 
amplificateur  est  com- 
posé d’amplis  doubles 
Brockliss  H 48,  à ca- 
ractéristiques améri- 
caines, montés  sur  un 
rack  spécial. 

L’ensemble  de  scè- 
ne est  un  équipement 
Brockliss  - Soundcraft 
de  très  haut  rende- 
ment, composé  de 
haut  - parleurs,  com- 
portant un  pavillon 
multicellulaire  et  un 
baffle  déflecteur. 

L’installation  géné- 
rale électrique,  force 
et  lumière,  a été  ef- 
fectuée par  Broekliss- 
Simplex. 

ENTREPRENEURS  : 

Maçonnerie,  menuiserie,  serrurerie  Varnier. 

Staff  Magherini. 

Electricité,  appareils  Brockliss. 

Tentures,  rideaux  Société  Marocaine 

Fauteuils  Gallay. 

Eclairage  néon  Paz  et  Silva. 

Ventilation  Baret. 

Tapis  Tapissom  Etabl.  Sommer. 


Entrée  et  façade  du  MEILHAN  de  Marseille. 

(Cliché  S.O.G.E.C.) 
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LE  RIO 


CINEMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  « 

TOULOUSE 

rue  Montardy 


Propriétaire  : Madame  LAFABRIER 
Architectes  : M.  G.  PEYNET  (Paris) 
M.  R.  CORDIER  (Toulouse) 


La  salle  du  Rio  vient  d’être  aménagée  dans  un  ancien 
théâtre.  Elle  est  composée  d’un  orchestre  et  d’un  balcon 
pouvant  contenir  600  places. 

Pour  la  composition  de  cette  salle,  il  a fallu  tenir  compte 
de  la  présence  d’un  motif  en  bas-relief  (classé  monument 
historique),  à conserver  ; ce  motif  supporté  par  deux  colonnes 
en  béton.  Il  traverse  la  salle  dans  sa  largeur  à quelques 
mètres  de  la  fa- 
çade. 

La  décoration 
de  la  salle  est 
composée  en  pla- 
fond par  une  sé- 
rie de  gorges  lu- 
mineuses au  néon, 
ces  gorges  com- 
prises entre  deux 
larges  bandes  en 
staff,  qui  viennent 
se  terminer  sur 
les  portes  de  cha- 
que côté  de  la 
scène  et  forment 
une  courbe  favo- 
rable à l’acousti- 
que de  la  salle. 

Sur  les  murs, 
un  revêtement  de 
tissu  d’amiante  a 
été  posé  en  dia- 
gonale pour  don- 
ner impression 
d’éventail  ou- 
vrant, de  la  scène 
vers  le  fond.  Il  est 
de  tonalité  bleu 
turquoise,  créant 
une  harmonie 
avec  le  rideau  de 
scène  en  tissu  de 
verre  ocre  d’or. 

Quelques  motifs  lumineux  sur  les  murs 
permettent  une  variété  d’éclairage. 

Le  sol  est  recouvert  de  tapis  bordeaux 
et  les  fauteuils  pullman  basculants  avec 
accoudoirs  ivoire  sont  assortis  au  tapis. 

La  climatisation  de  la  salle  permet 
d’obtenir  une  température  égale  hiver 
comme  été. 

La  cabine  en  béton  avec  ses  services 


annexes  et  double  sortie,  ainsi  que  son  installation  intérieure, 
permet  l’utilisation  d’appareils  ultra-modernes  ; au  même 
étage,  le  bureau  de  la  Direction. 

Dans  le  hall  d’entrée,  un  large  escalier  permet  l’accès  au 
balcon,  tandis  que  de  chaque  côté  se  trouvent  les  portes 
donnant  accès  au  rez-de-chaussée,  où  l’on  descend  par  quel- 
ques marches  larges  et  d’une  utilisation  facile. 

Dans  la  partie 
droite  du  hall,  la 
caisse  est  aména- 
gée, l’éclairage  du 
hall  est  au  néon. 

La  façade  a les 
côtés  en  briques 
roses  et  les  enca- 
drements et  enta- 
blements sont  en 
pierre. 

Au-dessus  des 
batteries  de  por- 
tes d’entrée,  un 
immense  panneau 
publicitaire. 

Sur  l'entable- 
ment, les  ensei- 
gnes « Rio  » et 
« Cinéma  » de 
chaque  côté  sont 
éclairées  au  néon 
et  par  conséquent 
visibles  de  loin. 

Nota.  — Depuis 
sa  réouverture, 
cette  salle  de  500 
places  a battu  des 
records  de  recet- 
tes établis  précé- 
demment par  cer- 
taines grandes 
salles  de  2.000 


ENTREPRENEURS  : 
Maçonnerie,  menuiserie,  serrurerie 


places. 


Pin. 


Staff  Devicq. 

Electricité  Cayrol. 

Tissu  d’amiante,  rideaux  Société  Marocaine 

Appliques  Lumilux. 

Tapissom  Etabl.  Sommer. 

Fauteuils  Gallay. 
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L’OMNIA 


CHARLEVILLE 

Propriétaire  : Nord-Est  Cinéma  (M.  THiRRIOT) 
Architectes  : MM.  Ed.  LARDILLIER  et  R.  COURTAÜT 


La  Société  Nord-Est  Cinéma,  qui  exploite 
plusieurs  salles  importantes  dans  la  région,  et 
dont  l'animateur  est  M.  Marcel  Thirriot,  a con- 
fié à l’architecte  Edouard  Lardillier  la  recons- 
truction/de I’Omnia,  cinéma  de  1.100  places,  dont 
la  fondation  remonte  à l’année  1908,  sans  que 
des  transformations  bien  notables  y fussent  ap- 
portées depuis  lors. 

La  disposition  des  lieux  a permis  de  voir 
grand,  et  la  compréhension  des  services  de 
l’Urbanisme  et  d’Architecture  de  la  ville  de 
Chahleville(  en  autorisant  un  encorbellement 
raisonnable,  mais  nécessaire  sur  l’alignement, 
a fortement  contribué  à l'heureuse  disposition 
du  plan  de  la  structure  haute  et  de  la  façade, 
qui  fut  entièrement  reconstruite.  Nous  sommes 
heureux  d'en  donner  ici  témoignage. 

D’importants  travaux  de  gros  œuvre  ont  été 
réalisés  : reprises  en  sous-œuvre  de  maçon- 
neries, construction  d’un  balcon  en  béton  armé, 
dont  le  point  haut  se  situe  à 8 mètres  au-dessus 
du  trottoir,  en  encorbellement  sur  la  rue  pour 
constituer  la  marquise,  sans  point  d’appui  in- 
termédiaire, et  dont  les  portées  aux  abouts 
n’offrent  aucune  saillie  dans  la  salle.  Cette  dis- 
position est  de  toute  évidence  idéale  pour  la 
distribution  des  fauteuils  à l’orchestre  à l’aplomb 
du  balcon,  mais  ceci  au  prix  de  subtils  problè- 
mes de  statique  que  l’architecte,  rompu  par  une 
longue  expérience  dans  la  construction  des  salles 
de  cinéma,  a proposés  à ses  techniciens  en  béton 
armé,  qui  les  ont  d’ailleurs  résolus  très  ingé- 
nieusement sans  charger  les  mitoyens. 

La  cabine,  ainsi  que  nous  le  disions  plus  haut, 
est  construite  en  porte  à faux  du  balcon  et  cons- 
titue le  contre-poids  du  dispositif.  Ce  balcon 
auquel  on  accède  par  deux  escaliers,  l’un  ame- 
nant les  spectateurs  par  le  vomitoire  classique, 
l’autre  par  une  baie  dans  le  mur  latéral,  offre 
400  fauteuils  et  strapontins. 

L’orchestre,  dont  la  pente  se  relève  légère- 
ment vers  la  scène,  peut  recevoir  700  specta- 
teurs, qui  s’évacuent  par  de  larges  allées,  con- 


Projection : Brockliss-Simplex. 

Installation  sonore  : Westrex,  par  Western- 
Electric  C°. 

Fauteuils  : R.  Gallay. 

Climatisation  : Strack  et  Maun-y.- 


duisant  aux  batteries  de  portes  du  hall,  ainsi 
qu’à  celles  du  fond  de  salle,  ouvrant  sur  un 
passage  latéral  couvert,  au  fond  duquel  sont 
aménagées  des  toilet- 
tes, très  accessibles 
bien  qu’isolées  d’un 
bar  spacieux  ouvrant 
sur  un  jardin,  que  la 
Société  propriétaire  a 
décidé  de  mettre  à la 
disposition  des  specta- 
teurs et  consomma- 
teurs ; une  pergola  que 
recouvrira  au  prin- 
temps prochain  un  gé- 
néreux chèvrefeuille, 
des  guéridons  et  des 
chaises  de  jardin 
qu’envieraient  nos  hos- 
telleries  routières  des 
environs  de  Paris,  y 
sont  disposés  sur  un 
cailloutis  rose  du  pays. 

La  photo  ci-contre 
montre  cette  très 
jolie  salle  mieux  que 
ne  pourrait  le  faire 
une  description  que  le 
manque  de  place  ren- 
drait sommaire  et 
M.  Marcel  Thirriot,  ne 
peut  que  se  féliciter 

de  son  initiative  et 
remercier  M.  Noiret.  l’actif  directeur  du 
circuit  ardennais  dont  la  présence  quasi- 
constante  sur  le  chantier  a bien  contribué 
au  déroulement  harmonieux  du  programme 

des  travaux,  programme  qui  a été  réalisé 

dans  le  délai  record  de  quatre  mois. 


Vers  une  tendance  nouvelle 
dans  l’éclairage  des  salles 

Les  directeurs  de  salles  ont  tous  compris  que, 
pour  attirer  le  public,  il  ne  suffisait  pas  de  pro- 
jeter de  bons  films,  mais  qu’il  fallait  encore 
que  les  spectateurs  trouvent  un  réel  confort,  de 
bons  sièges,  une  atmosphère  sympathique.  Aussi 
nous  semble-t-il  utile  d’attirer  leur  attention 
sur  la  nécessité  qu’il  y a à modifier,  à moderni- 
ser l’éclairage  de  leurs  salles.  Assez  de  ces  ram- 
pes standard  qui  donnent  l’impression  de  mai- 
ries, casernes  ou  édifices  publics,  et  de  plus  très 
onéreuses  par  leur  consommation,  et  sans  gaîté 
de  par  leur  uniformité. 

Il  faut  que  chaque  salle  ait  sa  personnalité, 
et  celle-ci  peut  être  assurée  par  l’installation 
d’appareils  d’éclairage  très  décoratifs,  fabriqués 
spécialement  à leur  intention,  dans  le  style  qui 
leur  est  propre. 

Nombre  de  directeurs  de  théâtres  cinémato- 
graphiques ont  compris  l’intérêt  qu’ils  avaient  à 
adopter  les  appliques  créées  par  la  Société 
LUMILUX,  3,  rue  d’Alexandrie,  à Paris  (2°), 
qui,  en  plus  d'une  économie  réelle,  feront  res- 
sortir la  beauté  de  la  décoration.  Une  tendance 
nouvelle  se  fait  vraiment  jour  dans  l’éclairage 
des  salles. 

LUMILUX  se  fait  un  plaisir  de  créer  pour 
chacun  un  modèle  qui  lui  est  particulier.  Ses 
services  sont  à votre  disposition.  Envoyez-lui 
plan  et  dimensions  de  vos  salles,  afin  qu’il  puisse 
vous  conseiller  utilement  pour  une  répartition 
parfaite  de  la  lumière  et  la  mise  en  valeur  to- 
tale de  la  beauté  de  votre  salle. 
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NOS  DERNIÈRES  RÉALISATIONS 


3,  rue  d' Alexandrie  - PARIS  (2e) 

Tel.  : CENfral  28-75 


CASINO  de  BISKRA,  M.  AYOUN. 

L’EMPIRE  à CASABLANCA,  Sté  SEI- 
BERRAS  (Architecte  M.  Scob). 

LA  SALLE  de  S.M.  le  SULTAN  à 
CASABLANCA,  Sté  CINESOMA 
(Architecte  M.  Scob). 

LE  REGENT  à ALGER,  Sté  SEIBER- 
RAS  (Architecte  M.  Scob). 

LE  CLUB  à ALGER,  Sté  CINESOMA 
(Architecte  M.  Scob). 

LE  MAJESTIC  à SAIGON,  Sté  SI- 
PEO. 

LE  MAJESTIC  à HANOI,  Sté  SIPEO. 

LE  REX  à POINTE-A-PITRE,  M.  PE- 
TRELLUZI  (Architecte  M.  Scob). 


LE  REX  à FORT-DE-FRANCE,  M. 

ELIZE  (Architecte  M.  Scob). 

LE  COLISEE  à ORAN,  Sté  TE- 
NOUDJI. 

LE  PARIS  à CANNES,  M.  DURAND. 
LE  REGENT  à CHATEAUROUX,  M. 

PETIT  (Architecte  M.  Barge). 
L'EDEN  à PETITE-ROSSELLE,  M. 
BACH. 

LE  REX  aux  MARTIGUES,  M.  VIN- 
CENT. 

LA  SCALA  à THIONVILLE,  M.  HOT- 
TON. 

LE  MAJESTIC  à GRAY,  M.  MA- 
THIEU. 


L’UNION  à COLMAR,  M.  FREY- 
BURGER. 

LE  NOUVEAU  THEATRE  à PERPI- 
GNAN, M.  FONT  (Architecte  M. 
Scob). 

LE  QUERCY  à CAHORS,  M.  RES- 
SEGNIER. 

LE  NANCEAC  à NANCY.  M.  JUNG. 
LE  CAMEO  à NANCY,  M.  JUNG. 

LE  PALACE  à METZ,  M.  XARDEL. 
LE  REX  à FORBACH.  M.  XARDEL. 


LE  PALACE  à MOYEUVRE.  M.  XAR-  = 
DEL.  = 

LE  CASINO  d’ANNECY  (Architecte  = 
M.  Jacquet).  = 

LE  GLORIA  à PARIS,  M.  VOIR-  = 
GARD.  = 

LE  HALL  du  PARAMOUNT  à PARIS  = 
(Architecte  M.  Scob).  EE 

LE  CINE-VOX  à PARIS,  M.  SCHMOU-  ^ 
KER  (Architecte  M.  Grandin).  = 

LE  RIO  à TOULOUSE  à Mme  LA-  ïf 
FABRIER  (Architecte  M.  Peynet),  ~ï 


no 
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ALGER 

Prop.  : Ets  SEIBERRAS  (M,na  SEIBERR AS  et  M.  RUSSIE) 

Architectes  : V.  SCOB,  Architecte  D.P.L.G.,  Paris 
J.  SAYOUS,  Architecte-Expert,  Alger 


Deux  exemples  de  transformations  complètes  : 
Le  “Régent”  d’Alger  et  “l’Empire”  de  Casablanca 


Voici  des  vues  de  la  salle  prises  vers 
l’écran  ; à droite  : avant  les  trans- 
formations ; à gauche  : après  celles-ci. 


Les  ouvertures,  en  novembre  et  décembre  1949, 
du  Régent,  à Alger,  900  places,  et  de  I’Empire, 
à Casablanca,  1.000  places,  deux  salles  très  im- 
portantes du  Circuit  Seiberras,  ont  été  deux 
réussites  totales  et  montrent  à quel  point  on 
peut  rajeunir  et  transformer  radicalement  un 
établissement  sans  en  modifier  le  gros  œuvre. 

C’est  là  que  l’imagination,  le  savoir  et  le  goût 
doivent  s’allier  au  sens  de  l’économie,  de  la 
rentabilité  des  travaux  à entreprendre.  A cet 
égard,  les  deux  exemples,  œuvres  d'un  archi- 
tecte spécialiste 

préparer  le  tra-  \i  jfl 

vail  et  orches-  \ '*■ — 

trer  la  succès-  - - jJêêêîmÆ 

sion  des  ma- 
nœuvres sur  les 
chantiers  ; choi- 
sir et  comman- 
der les  maté- 
riaux et  fournitures,  compte  tenu  des  délais 

d’expédition. 

Après  I’Empire  et  les  Variétés,  d’Alger,  les 
Variétés,  de  Bône,  la  modernisation  de  ces  deux 
salles  témoigne  de  l’heureuse  politique  de  réno- 
vation de  leurs  salles  par  Mme  Seiberras  et 
son  associé  M.  Russié. 

LE  RÉGENT  A ALGER 

Etat  ancien.  — Salle  admirablement  située 

en  plein  cœur  de  la  rue  d’Isly.  Façade  à peine, 
visible,  mal  éclairée  de  nuit,  hall  peu  éclairé 
et  où  la  publicité  se  voyait  mal  ; escalier  d’accès 


fermes  métalliques,  tendant  devant  plaies,  rides  et  cicatrices,  des  toiles  et 
vélums  d'amiante  ou  éléments  de  staff.  Le  tout  composé  avec  un  éclairage 
approprié  qui  accentue  l'impression  de  luxe  et  de  bien-être  que  le  spec- 
tateur aime  à trouver  de  nos  jours  dans  une  salle. 

La  Façade  avant  travaux.  — Style  « entrée  de  métro  » — l’accès  du 
hall  semble  un  trou  noir  et  béant;  aucune  publicité  ne  peut  être  visible 

de  la  rue. 

La  Façade  après  travaux.  — L’en- 
seigne et  les  stries  lumineuses  hap- 
pent et  conduisent  le  spectateur 
vers  l’intérieur.  L’intensité  du  flux 
lumineux  est  de  300  lux  au  sol.  Un 
deuxième  allumage  permet  de  ne 
se  servir  que  d’un  tiers  des  tubes 
pour  les  heures  « creuses  ».  Ensei- 
gne très  visible  sur  marquise  d’un 
ton  jaune  paille. 

Hall  avant  travaux.  — Poutrai- 
son  apparente  et  consoles  au  pla- 
fond. Eclairage  déficient.  Sol  usé, 
portes  donnant  accès  aux  arrière- 
boutiques  voisines.  Panneaux  peints 
annonçant  les  films  trop  loin  de  la 
rue.  Au  fond,  escalier  d’accès  au 
balcon  « en  bouchon  ». 

Hall  après  travaux.  — Sol  et 
soubassement  en  matériaux  dura- 
bles, carrelage  grès  et  comblan- 
chien  poli. 

Panneaux  à photos  éclairés. 
Panneaux  peints  « en  éventail  » 
par  rapport  à l’axe  longitudinal  du  hall,  et  tout 
contre  la  limite  du  trottoir  de  manière  à assurer 
le  maximum  de  visibilité  de  ces  panneaux  depuis 
la  rue.  L'ensemble  est  traité  dans  des  tons  clairs. 
Les  portes  des  arrière-boutiques  sont  camouflées 
au  moyen  de  vitrines  publicitaires. 

Salle  avant  travaux.  — On  voit  sur  la  photo 
le  cadre  de  scène  avec  sa  moulure  vieillotte  et 
son  cartouche  : les  fermes  métalliques,  les  loges 
latérales  du  balcon  avec  leur  garde-corps  à 
balustres,  les  piliers  en  fers  latéraux  suppor- 
tant la  charpente. 

La  Salle  après  travaux.  — L’ensemble  est  dans 
des  tons  allant  du  rouge  (sol,  fauteuils,  portes) 
à l'abricot  très  clair  (murs  et  vélum).  Les  appa- 
reils d’éclairage,  sortes  d'immenses  candélabres, 
« camouflant  » entièrement  les  pilastres  exis- 
tants. (Ces  appareils  sont  blancs,  rouge  et  or). 
Les  fermes  métalliques  sont  camouflées  par  un 
vélum  en  amiante  en  anse  de  panier,  décoré 
de  motifs  en  aluminium  traité  et  ton  or. 

Un  tapis  en  caoutchouc  massif  recouvre  le 
sol.  La  potence  du  rideau  est  légèrement  cin- 
trée et  donne  plus  de  profondeur  à la  salle.  Le 
rideau  est  d’un  ton  champagne  clair.  Le  cadre 
de  scène  est  traité  en  « dentelle  »,  motifs  de 
fer  laqué  à contre-jour.  Un  conditionnement 
d’air  très  puissant  et  efficace  donne  aux  spec- 
tateurs l’impression  d’être  en  plein  air. 


Là  encore,  deux  vues  de  la  façade  du  « Régent  » ; à gauche  : avant  les  transfor- 
mations ; à droite  : l’état  actuel  de  l’entrée  de  la  salle. 


au  balcon  du  genre  escalier  d’immeuble  avec 
des  rampes  en  fer  forgé  d’un  dessin  désuet  et 
peints  en  noir.  Guichet  latéral  trop  petit  et  pro- 
voquant des  embouteillages  dans  le  hall  déjà 
étroit. 

La  salle  comportait  deux  galeries  latérales  à 
loges,  des  balustrades,  une  charpente  métallique 
visible,  une  décoration  très  1900  et  des  sièges 
ayant  largement  « fait  » leur  temps.  Le  tout 
dans  des  tons  gris  et  neutres. 

Bref,  l’ensemble  avait  trente  ans  de  trop  et 
c’est  à une  véritable  opération  de  « chirurgie 
esthétique  » que  les  réalisateurs  ont  dû  se  livrer, 
coupant  les  avancées  du  balcon,  camouflant  les 


Maçonnerie  : Entreprise  S.  Failla  et  C"’.  Alger. 
Electricité  : Sportiello  et  Ciavalino,  Alger. 
Peinture  : Entreprise  générale  de  Peinture, 
Camprubi  et  Baldacchino,  Alger. 

Fauteuils  : Ets  R.  Gallay  et  Cie,  Paris. 
Acoustique  : Société  Marocaine  de  Construc- 
tions Mécaniques,  Paris. 

Ferronnerie  : J.  Marchetti,  Hussein-Dey. 
Lustrerie  : Société  Lumilux,  Paris. 

Ventilation  : Ets.  Strack  et  Mauny,  Paris. 

Néon  : Ets  Claude  Paz  et  Silva,  Alger. 

Tapis  caoutchouc  : Société  Electro-Cable,  Paris. 
Marbrerie  : Veuve  et  Agius,  Alger. 

Staffs  : Société  Moderne  de  Décoration,  Alger. 
Cabine  : Western-Electric  C°,  Alger. 

Incendie  : Société  Pyper,  Alger. 

Equipement  scène  : Ets  Milliere  et  Pihier,  Paris. 
Eclairage  scène  : Ets  Guilux,  Paris. 

Appareils  sanitaires  : Beyer,  place  Hoche,  Alger. 

Les  travaux  de  reconstruction  et  d’aménage- 
ment du  Régent  ont  été  conduits  par  M.  Louis 
Mazard,  des  Ets  Seiberras. 


Il 
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CASABLANCA 

Propriétaire:  Etablissements  SEIBERRAS 
Architecte  : M.  V.  SCOB,  Arch.  D P L G,  Paris 


EMPIRE 


L'Empire  est  une  des  salles  des  mieux  situées  dans  la  ville,  à cent  mètres 
de  la  place  de  France,  sur  le  boulevard  de  la  Gare,  mais  qui,  elle  aussi 
créée  il  y a trente  ans  avait  besoin  d’un  sérieux  rajeunissement. 


Le  problème  a été  résolu  avec  le 
minimum  de  travaux  de  gros  œu- 
vre et  peut  se  résumer  comme  suit  : 


a)  Création  d'une  façade  large 
et  haute,  surmontée  d'un  panneau 
lumineux  annonçant  les  program- 
mes (lettres  laquées  ton  rouge  si- 
gnal, interchangeables,  se  détachant 
sur  un  réflecteur  lumineux  blanc 
mat).  Un  système  de  fixation  et  de 
tringlage  a été  spécialement  étudié 
ici  pour  la  première  fois. 


b)  Création  d'un  hall  largement  L.  (<  Empire  » avant  transformations. 


Salle  de  1'  « Empire  » dans  son  état  actuel,  vue  prise  du  haut  du  balcon. 


à portée  du  public  sont  en  maté- 
riaux nobles  et  faciles  pour  l'en- 
tretien (marbres  noir  et  blanc) . 
Portes  d'accès  au  foyer  largement 
ajourées  recouvertes  de  plastic  rou- 
ge vif. 

Salle  après  travaux.  — L’examen 
des  photos  dispense  de  tout  autre 
commentaire,  tant  la  différence  est 
frappante  entre  l’état  ancien  et  le 
résultat  après  la  transformation  de 
cette  salle  remaniée  avec  à-propos 
par  Mme  Seiberras  et  M.  Russié, 
son  associé. 


d)  Transformation  complète  de  la  salle,  sol, 
fauteuils,  soubassements  et  murs,  traitement 
acoustique,  plafond  avec  ventilation  naturelle, 
éclairage,  rideaux,  tapis. 


e)  Transformation  de  l’équipement  de  cabine. 
Son.  Amélioration  des  locaux  du  personnel  ; 
création  d’une  extraction  d’air  vicié. 


Façade  avant  travaux.  — Entrée  utilisée  sur 
une  seule  moitié,  écrasée  par  une  enseigne  trop 
volumineuse  et  non  éclairée. 


Façade  après  travaux.  — Ensemble  clair  en 
marbre  blanc.  Pas  de  portes,  mais  une  simple 
grille  articulée  escamotable  entre  la  rue  et  le 
hall.  Panneau  lumineux  à lettres  interchangea- 
bles annonçant  le  programme. 

Hall  avant  travaux.  — Plafond  à caissons  et 
poutres,  mal  éclairé  par  des  plafonniers  à globes. 

Hall  avant  travaux.  — Plafond  à caissons  et 
la  décoration  ; plafond  très  lumineux  se  reflé- 
tant dans  une  paroi  en  miroirs  doublant  l’effet 
de  largeur  du  hall.  Toutes  les  parties  des  murs 


V.  Scob,  architecte  D.P.L.G..  Paris. 

Maçonnerie,  sols,  menuiserie,  staffs,  peinture,  marbrerie  : Entreprise 
Someg,  Casablanca. 

Couverture,  zinguerie,  plomberie,  sanitaire  : Clemm  Afrique,  Casablanca. 
Electricité  : Sportiello  et  Cavalino,  Alger. 

Traitement  acoustique  : Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques, 
Paris. 

Fauteuils  : Gallay,  Paris. 

Lustrerie  : Société  Lumilux,  Paris. 

Fluorescence  : Claude  Paz  et  Silva,  Casablanca. 

Tapis  caoutchouc  : Société  Electro-Cable,  Paris. 

Ferronnerie,  miroiterie,  plastics  : Ets  Matrat,  Casablanca. 

Cabine  : Western  Electric  C°,  Casablanca. 


Ci-dessus  : le  vaste  hall  de  1’  « Empire  » après  les  transformations  ; à droite  : 
le  hall  dans  l’état  primitif  de  la  salle. 


ouvert  sur  la  rue  de  manière  à attirer  les  passants  à pénétrer  et  défiler 
devant  la  publicité. 


c)  Création  d’une  « galerie  marchande-foyer  »,  donnant  accès  aux  places 
d’orchestre  et  au  balcon.  Ce  foyer  comporte  de  nombreuses  vitrines  éclai- 
rées, louées  aux  commerçants  de  la  ville  et  un 
« candy-bar  »,  comptoir  de  vente  de  bonbons 
et  chocolats  glacés.  Création  des  groupes  sani- 
taires hommes  et  femmes  avec  pour  ces  der- 
nières un  petit  salon  de  maquillage. 
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Propriétaire  : 

STÉ  L'ALHAMBRA  (M.  Paoli) 
Architecte  : 

M.  Edouard  LARDILLIER 


1k 
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THEATRE  TV-pç  nDTÇ 
CALAIS  Lflli}  AI\  1 0 


A la  vérité,  ce  Théâtre  des  Arts  était  un  cir- 
que, de  quelque  renommée  dans  la  région,  que 
l’on  pourvut  naguère  d’une  scène  pour  en  faire 
un  théâtre,  puis  d’une  cabine  de  projection  et 
d’un  écran...  pour  en  faire  un  cinéma  ■ — sans 
qu’aucune  autre  modification  fut  apportée  à la 
disposition  des  sièges  ou  de  la  salle,  sauf,  bien 
entendu,  un  camouflage  sommaire  de  la  grande 
coupole  vitrée.  C’est  ainsi  d’ailleurs  que  naqui- 
rent, que  vécurent  et  que  vivotent  encore  maints 
cinémas. 

Ce  cirque  donc,  ne  pouvait  léguer  à la  nou- 
velle salle  que  sa  coupole  superflue  et  ses  murs 
d’enceinte,  combien  fissurés  par  les  bombarde- 
ments qui  anéantirent  Calais-ville,  tout  proche. 

Les  gradins,  les  charpentes  de  balcon,  balus- 
trades ouvragées,  les  loges  latérales  ornemen- 
tées de  sculptures  fouillées  dans  des  équaris- 
sages  du  temps  de  la  marine  à voile,  en  plein 
cœur  de  chêne  — soit  une  bonne'  soixantaine 
de  mètres  cubes  de  bois  furent  sortis  de  ce 
« cinéma  ». 

La  suppression  du  balcon  circulaire  en  amphi- 
théâtre, qui  contribuait  au  contreventement  des 
murs  latéraux  de  grande  hauteur,  puisque  le 
plafond  était  à la  cote  12  m.  50,  souleva  un 
problème  délicat,  qui  fut  solutionné  par  l’éta- 
blissement d’une  charpente  métallique  à grande 
portée,  épaulant  les  murs  et  servant  d’arma- 
ture au  nouveau  plafond  en  staff,  dont  la  hau- 
teur fut  déterminée  très  judicieusement  pour 
tenir  compte  de  l’absence  de  balcon,  caracté- 
ristique de  cette  salle  de  1.350  places  en  or- 
chestre, pour  une  longueur  de  40  mètres  et  une 
largeur  de  23  mètres. 

La  stricte  application  des  règlements  de  sécu- 
rité a été  à la  base  du  projet,  tant  pour  ce 
qui  concerne  les  accès  et  sorties,  les  installa- 
tions électriques  très  perfectionnées,  que  les  dis- 
positifs de  sécurité  proprement  dits. 

La  ventilation  et  le  chauffage  par  air  pulsé,  dont  la  régulation  entiè- 
rement automatique  par  hygrostats  et  thermostats  supprime  toute  inter- 
vention humaine,  ont  été  très  minutieusement  étudiés  pour  tenir  compte 


L'immense  salle  du  THEATRE  DES  ARTS  de  Calais  contient  1.350  places,  toutes 
en  orchestre.  L'acoustique  a été  parfaitement  réglée  par  le  décor  et  les 

revêtements. 

(Cliché  Société  l’Alhambra.) 

du  climat  calaisien,  influencé  par  les  vents  froids  de  la  mer  du  Nord  — 
tout  en  restant  dans  les  normes  d'une  exploitation  rationnelle. 

La  cabine  de  projection  est  construite  en  dehors  de  la  salle,  au-dessus 
du  foyer.  Cette  cabine  est  conçue  pour  recevoir  dans  un  proche  avenir 


et  sans  autre  transformation,  les  équipements  de  projections  télévisées 
et  même  les  projections  en  relief. 

Dès  l’entrée,  la  salle  toute  entière  s’offre  au  regard  du  client  : un 
plafond  allégé  de  coupoles  multiples  à cupule  centrale  dissimulant  la 
source  lumineuse,  un  ordonnancement  architectural  mouluré  porté  par 
des  pilastres,  le  tout  de  ton  grège  ; des  panneaux  de  toute  hauteur  tendus 
d’un  matériau  textile  incombustible  rouge  Pompéï,  clouté  d’or,  sur  lesquels 
se  détachent  des  appliques  à l’échelle  de  l’ensemble,  constituent  toute  la 
décoration  de  cette  salle,  dont  l'acoustique  s’est  révélée  incomparable, 
de  par  le  matériau  mural  nouveau  employé  et  l'absorption  sur  une  paroi 
concave  alvéolée  qui  meuble  agréablement  le  fond  de  salle. 

L’importance  de  la  scène,  fermée  par  un  rideau  de  16  mètres  de 
largeur,  est  bien  mise  en  valeur  par  les  portes  latérales  en  plein  cintre, 
qui  donnent  l’échelle. 

Le  hall  d’entrée,  largement  ouvert  sur  la  rue,  le  bar  ouvert  sur 
le  hall  et  qui  accueille  à la  fois  une  soixantaine  de  consommateurs  au 
coude  et  coude,  ainsi  que  le  foyer  qui  précède  immédiatement  la  salle, 
ont  été  décorés  de  lambris  et  de  glaces  à damiers  ; les  plafonds,  assez 
bas  par  opposition  à la  salle,  sont  en  staff,  ingénieusement  profilés  pour 
obtenir  des  filtrations  lumineuses  diffuses,  qu’accentuent  par  places  des. 
appliques  murales. 

Les  sols  sont  en  dallage  de  grès  cérame  à grands  damiers,  sauf  le 
deuxième  foyer  que  recouvre  complètement  un  tapis-brosse. 

La  façade,  sur  une  rue  relativement  étroite,  étale  un  panneau  cou- 
vrant l’étage  d’un  seul  plan,  qu’éclaire  un  couronnement  saillant  logeant 
des  tubes  à gaz  blanc-rosé.  Un  bas-relief  symbolisant  le  cirque,  en  sou- 
venir du  cirque...  qui  n’est  plus,  que  l’éclairage  frisant  de  la  rampe  supé- 
rieure met  curieusement  en  valeur. 

La  partie  inférieuse  disparaît,  sauf  les  points  solides  qui  assoient 
l'ensemble,  sous  les  publicités  professionnelles  qui  flanquent  les  portes 
d’accès,  réalisées  en  menuiserie  de  chêne  verni,  à grosses  moulures  et 
vitrées  de  toute  hauteur. 

Ajoutons  que  les  fauteuils  sont  de  R.  Gallay,  recouverts  de  velours 
de  laine  rouge,  passepoilé,  à manchettes  en  ivorine  blanchie,  reposant 
sur  un  tapis  de  caoutchouc  de  tonalité  brun-neutre,  meublant  conforta- 
blement cette  salle. 

Cabine  : Projecteurs  Simplex  — • système  sonore  Western  Electric  Co. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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LE  DERNIER  CONGRÈS  DU 
CINÉMA  SCIENTIFIQUE 


L’Association  de  Cinéma  scientifique,  créée 
il  y a quinze  ans  par  M.  Jean  Painlevé,  le 
Docteur  Claoué  et  Michel  Servanne,  s’est  trans- 
formée récemment  en  une  organisation  inter- 
nationale, dont  les  congrès  ont  lieu,  chaque 
année,  dans  une  ville  différente  : l’an  dernier 
à Londres,  cette  année  à Bruxelles  et  l'an  pro- 
chain en  Italie.  Mais  M.  Painlevé  maintient  la 
tradition  des  congrès  parisiens  annuels  et  tout 
récemment  cinquante  films  furent  projetés  et 
discutés. 

LE  CINEMA  SCIENTIFIQUE  applique  à la 
recherche  la  propriété  essentielle  de  la  caméra, 
instrument  d’analyse  de  la  durée,  qui  lui  a 
valu  le  titre  de  « microscope  du  temps  ».  Le 
micro-cinéma,  en  outre,  qui  allie  les  forts 
gro&sisserrietnts  aux  techniques  spécifiquement 
cin^graphiques  de  l’accéléré  et  du  ralenti,  est 
dev-nu  également  une  des  disciplines  courantes 
du  Laboratoire. 

Le  film  Ultra-Cinéma,  présenté  par  M.  Pierre 
Noguès,  chef  de  laboratoire  à l’Institut  Marey, 
formé  d’enregistrements  divers,  pris  à des  épo- 
ques différentes,  résume  soixante  ans  de  travaux 
à l’Institut  du  Parc  des  Princes  ; on  y retrouve 
des  vols  d’oiseaux,  des  battements  d’ailes  d’in- 
sectes, des  courses  de  champions  (Jean  Bouin, 
1&12),  des  « ralentis  » de  danseuses,  etc.  Sur 
l’éci  hi  succéda  à ce  film  un  envoi  des  Etats- 
Unis  ".^Microscope  du  Temps  (Kodak,  Rochester), 
enregistrant  (16  mm.),  avec  la  caméra  rapide 
(max.  : 3.000  im.-sec.),  des  fonctionnements  de 
machines-outils,  permettant  des  études  de  défec- 
tuosités : vibrations  de  pièces,  usures  préma- 
turées, etc.  L’appareil  permettant  l’emploi  direct 
de  la  pellicule  Kodachrome,  on  vit,  en  couleurs, 
une  belle  étude  d’une  Electrode  à souder. 

La  technique  du  micro-cinéma  reste  très  déli- 
cate, par  la  nécessité  de  filtrer,  de  refroidir  le 
faisceau  lumineux  puissant  et  concentré  qui 
éclaire  l’objet  sous  le  microscope.  C’est  là  que 
se  mesure  l’habileté  de  l’opérateur.  Le  Congrès 
fut  l’occasion  de  revoir  le  film  désormais  célè- 
bre du  Dr  Kurt  Michel  d’Iéna  (1943)  : Sperma- 
togénèse  du  Criquet,  qui  est  la  première  appli- 
cation du  procédé  Contraste  de  phase.  Imaginé 
d’abord  par  un  chercheur  hollandais,  ce  pro- 
cédé consiste  à interposer,  sur  le  trajet  du  fais- 
ceau lumineux  éclairant  l’objet,  un  système  op- 
tique qui  « déphase  » la  lumière.  Ainsi,  ce  n’est 
plus  une  lumière  totale  et  normale  qui  éclaire 
la  préparation,  mais  une  lumière  qui  renforce 
et  fait  ressortir  certains  détails  et  qui  en  éteint 
d'autres.  Perfectionné  chez  Zeiss  pendant  la 
guerre,  ce  procédé  fournit  des  précisions  jamais 
atteintes  ; certaines  images  offrent  la  netteté 
parfaite  du  schéma...  C’est  le  Dr  Moricard  qui 
présente  ce  « classique  » du  cinéma  scientifique. 

Très  bel  enregistrement  également  : le  film 
du  professeur  Lettré  de  Heidelberg  (Allemagne!  : 
Division  cellulaire,  appliqué  à l’étude  de  la  cel- 
lule cancéreuse  sur  l’homme. 

Il  faut  mentionner  également  La  Danse  des 
Abeilles  (prof.  Frisch,  de  Grazt,  Autriche),  qui 
tente  de  percer  le  mystère  des  modes  de  com- 
munication des  abeilles  entre  elles.  Celles  qui 
ont  découvert  une  source  de  nourriture,  une 
fois  rentrées  dans  la  ruche,  se  livrent  à une 
danse  : ronde  si  la  distance  est  de  50  à 100  mè- 
tres ; pavane  si  la  distance  est  de  100  m.  à 
4 km.  La  danse  est  coupée,  par  instants,  par 
une  « diagonale  » qui  donne  l’orientation  par 
rapport  à la  position  du  soleil.  Les  abeilles  ob- 
servées ont  été  marquées  au  dos  d’une  pointe 
de  peinture  blanche,  ce  qui  permet  de  les  re- 
connaître. Le  prof.  Frisch  a écarté  de  ses  consta- 
tations tout  moyen  sonore  de  communication. 
Or,  au  contraire,  en  Italie,  on  vient  d’enregis- 
trer quatre  voix  de  la  ruche  : voix  de  la  Reine, 


voix  d’alarme...  inaudibles  à l’oreille  humaine, 
mais  que  la  bande  sonore  peut  capter... 

Les  films  de  micro-cinéma,  de  M.  Jean  Dra- 
gesco,  du  Collège  de  France,  sont  d’une  très 
belle  qualité  ; ils  portent  sur  des  animalcules, 
tels  qu 'Infusoires  des  sables  ou  Acinétiens.  Ega- 
lement Phycomycès  (Dr  van  Pelt,  Hollande), 
étude  de  champignons,  est  un  beau  spécimen. 

La  « sensation  » de  cette  classe  de  films  — 
et  même  du  Congrès  tout  entier  - — fut  le  film 
(16  mm„  couleurs,  Kodachrome),  de  H.  G.  Ko- 
brak  : Mécanisme  de  l’Oreille  moyenne,  que  vint 
présenter  et  expliquer  le  prof.  Le  Mée,  des  Hô- 
pitaux de  Paris.  Le  film  montre  les  divers  or- 
ganes de  l’audition  en  fonctionnement  : tympan, 
osselets,  membrane  de  la  fenêtre  ovale,  colima- 
çon, labyrinthe...  Sous  l’impulsion  de  vibrations 
extérieures,  ces  organes  s’ébranlent  et  vibrent. 
C'est  la  première  fois  qu’on  voit,  en  action,  le 
mécanisme  de  l’audition.  Ce  film  est  une  réali- 
sation tout  à fait  exceptionnelle  ; il  a stupéfait 
les  auditeurs  du  dernier  congrès  de  Chirurgie 
de  Londres  (juillet)  et  de  Paris  (octobre)  ; cer- 
tains réfléchissent  encore  sur  la  valeur  réelle 
de  cet  enregistrement  (pratiqué  sur  des  cada- 
vres de  moins  de  six  heures).  Mais  le  spectacle 
était  saisissant  ! 

Le  Cinéma  médico-chirurgical,  comme  chaque 
année,  est  représenté  par  quelques  ouvrages 
remarquables.  Il  est  à présent  de  pratique  cou- 
rante, chez  les  praticiens  et  les  professeurs, 
d’enregistrer  (généralement  en  16  mm.,  Koda- 
chrome), leurs  opérations  importantes  ou  excep- 
tionnelles, pour  leur  documentation,  ou  pour 
leur  enseignement. 

Le  plus  beau  film  fut  sans  doute  Péricardec- 
tomie (Dr  R.  Zenker,  Allemagne),  d’une  très 
belle  qualité  opératoire  et  d’une  belle  qualité 
cinégraphique.  Egalement  très  frappant  fut  Ké- 
ratoplastie  (Ramon  Castroviejo,  U.S.A.),  opéra- 
tion sur  l’œil  qui  relate  une  greffe  en  carré 
de  la  cornée  transparente. 

Il  faut  mentionner  aussi  Psychologie  et  chi- 
rurgie esthétique,  du  Dr  Claoué  (France),  con- 
sacré à des  enfants  à oreilles  décollées.  On  les 
voit  d’abord  affligés  d’un  visible  complexe  de 
tristesse,  porté  même  à un  sentiment  paraly- 
sant d’infériorité  : le  développement  de  leur  ca- 
ractère, la  tenue  de  leurs  études  en  souffrent 
gravement...  Aussitôt  opérés,  aussitôt  guéris  ! 

Parmi  les  films  pédagogiques,  trois  produc- 
tions françaises  viennent  au  premier  rang  : La 
Maladie  de  Parkinson  (S.D.A.C.)  (Jacques  Le- 
moigne  et  Dr  Sigwald),  qui  vient  de  recevoir 
le  prix  de  la  catégorie  Médecine  à la  compé- 
tition des  sections  spéciales  de  la  Biennale  de 
Venise  1949.  Ce  film  fait  suite  aux  précédentes 
réalisations  dirigées  par  M.  Jacques  Schiltz,  et 
non  moins  remarquables  : Sciatique  et  Rhuma- 
tisme. Lieux  géométriques  (Films  Jean  Mineur- 
Marc  Cantagrel)  est  la  dernière  production  de 
M.  Cantagrel  pour  le  Ministère  de  l’Education 
nationale.  La  perfection  de  la  réalisation  (sché- 
mas animés  : L.  et  S.  Motard),  l’harmonie  et 
l’équilibre  du  jeu  des  figures  touchent  à l’esthé- 
tique. Certains  passages  ont  exigé  jusqu’à  6 et 
8 surimpressions,  qui  sont  réalisées  sans  flou 
ni  voile.  Enfin,  La  Fraiseuse  universelle  (L. 
Motard,  La  Hulotte),  film  d’enseignement  tech- 
nique et  industriel,  est  une  remarquable  pré- 
sentation d’une  machine-outil  : l’explication  du 
dispositif,  dit  « tête  orientable  »,  caractéristique 
de  ce  'modèle  de  machine,  offre  un  magistral 
exemple  d’une  démonstration  de  géométrie  dans 
l’espace  par  le  film  : l’écran  montre  une  sphère 
virtuelle,  figurée  en  grisé,  à l’intérieur  de  la- 
quelle se  meuvent  les  organes  et  éléments  mé- 
caniques. Nous  avons  dit  ici,  déjà,  quelle  réus- 
site représentait  cette  réalisation.  M.  Couffignal, 
éminent  mathématicien  et  personnalité  diri- 


Jean Parédès  et  Roger  Nicolas 
dans  MA  XANTE  D’HONFLEUR. 

(Cliché  Films  Lutétia.) 


geante  de  la  Recherche  scientifique,  a été  le 
conseiller  pédagogique  du  film. 

La  Grande-Bretagne  avait  envoyé  deux  films 
scolaires  en  couleurs  : Circulation  sanguine  et 
La  Digestion  (Frank  Welles),  réalisés  en  schéma 
animé,  selon  une  technique  d’animation  assez 
simple.  Enfin,  le  film  italien,  La  Vie  des  Cana- 
ris, a été  l’occasion  d’un  intéressant  exposé  par 
le  prof.  Fulchignogni,  d’expériences  faites  sur 
des  enfants  par  questionnaires,  et  qui  constituent 
une  recherche  psychologique  plausible  et  assez 
saisissante. 

Les  documentaires  et  films  de  diffusion  des 
connaissances,  enfin,  ont  été  dominés  par  trois 
films  (16  mm.  Kodachrome),  présentés  par  un 
géologue  belge,  M.  H.  Tazieff,  relatant  des  re- 
cherches sur  des  volcans  : Le  Mont  Kenya  est 
une  étonnante  et  superbe  présentation  de  la 
flore  de  ce  haut  sommet  du  massif  du  centre 
africain  ; les  couleurs,  très  variées  et  très  déli- 
cates, que  l’explorateur  déclare  réelles,  révèlent 
chez  celui-ci  un  goût,  un  sens  artistique,  une 
habileté  opératoire  remarquables.  Grêle  de  Feu 
est  une  visite  à un  cratère  actif  du  massif  vol- 
canique du  Congo  belge  c la  caméra  surplombe 
de  quelques  mètres  des  jets  de  pierres  incan- 
descentes qui  montent  en  gerbes  de  feu  des 
crevasses  en  ignition.  Enfin,  Stromboli  a été  en- 
registré sur  le  chemin  du  retour  dans  les  Cy- 
clades  italiennes.  La  mission  avait  appris  à son 
arrivée  à Naples,  que  le  volcan  marin  de  l’île 
Stromboli,  était  en  éruption...  Le  film  enregistre 
la  visite  du  pourtour  du  cratère  dans  la  lumière 
délipate  du  crépuscule  ; puis,  la  nuit  venue,  il 
saisit  les  aspects  extraordinaires  des  crevasses, 
des  cascades  et  des  rivières  de  lave  en  fusion, 
au  fond  des  bouches  du  volcan. 

N’Giri  (Belgique),  Walkabout  (Australie),  re- 
latent des  visites  à des  peuples  aborigènes  du. 
Congo  belge  et  de  l’Australie  ; L’Afrique  qui 
disparaît  (érosion  par  l’eau  et  le  vent)  et  Inva- 
sion de  sauterelles  (Afrique  du  Sud)  sont  des1 
documentaires  consacrés  à de  graves  périls 
qui  manacent  le  maintien  de  la  vie  dans  l’Afri- 
que australe  : A 3.000  mètres  de  profondeur 
(Shell,  Grande-Bretagne),  nous  fait  assister  a 
une  opération  de  forage  pétrolifère  dans  le  lit 
même  du  Mississipi,  et  l’on  reconnaît  par  en- 
droits, dans  les  prises  de  vues,  la  grande  ma- 
nière de  Flaherty  dans  Louisiana  Story. 

Le  Radar  d’atterrissage  (Jean  Lods,  France), 
présente  un  dispositif  de  protection  aérienne 
conçu  et  réalisé  par  les  ingénieurs  français  de 
la  Thomson.  Une  Leçon  de  Géométrie  (Virgilio 
Sahel,  Italie),  primé  à la  Biennale  de  Venise  48, 
film  de  montage,  est  un  appel  à l’imagination  à 
propos  de  l’ordre  mathématique  et  géométrique 
qui  règle  l’univers. 

Même  en  déplorant  l’absence,  cette  année,  de 
l’U.R.S.S.  et  de  la  Tchécoslovaquie,  le  XI0  Con- 
grès de  Cinéma  scientifique  de  Paris  a permis 
un  tour  d’horizon  singulièrement  étendu  et  cap- 
tivant des  productions  des  principaux  pays.  A 
côté  du  cinéma  récréatif,  se  développent  les  di- 
verses applications,  d’années  en  années  grandis- 
santes, du  cinéma  d’étude,  de  recherche  et  d’ins  - . 
truction.  — Pierre  Michaut. 
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Prosramme  de  la  Télévision 

SEMAINE  DU  29  JANVIER 
AU  4 FEVRIER 

Dimanche  29,  17  h.  30  : Cyrano  de 
Bergerac. 

21  h.  30  : Gibraltar. 

Lundi  30,  21  h.  17  : La  Rabouil- 
leuse. 

Mardi  31,  21  h.  15  : L’Actualité 
du  Film  (montage  cinématogra- 
phique). 

Mercredi  1er,  17  h.  30  : Le  Monde 
est  Riche  (documentaire). 

21  h.  30  : Le  Barbier  de  Séville. 

Jeudi  2,  21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
- Nuit  : Jean  Grémillon. 

Vendredi  3,  21  h.  17  : Les  gaîtés 
de  l’Escadron. 

Samedi  4.  21  h.  15  : La  Neige  sur 
les  Pas. 


SEMAINE  DU  5 AU  11  FEVRIER 

Dimanche  5,  17  h.  30  : Rendez- 
vous  à Paris  ; 21  h.  15  : L’Im- 
passe. 

Lundi  6,  21  h.  20  : L’Aar  (docu- 
mentaire suisse). 

Mardi  7,  21  h.  15  : Le  Fauteuil  47  ; 
de  14  h.  30  à 16  h.  : Films  édu- 
catifs et  culturels. 

Mercredi  8,  17  h.  30  : Films  édu- 
catifs et  culturels  ; 21  h.  15  : 
Les  Noces  de  Sable. 

Jeudi  9,  21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  consacré  aux  grands 
metteurs  en  scène  du  cinéma. 

Vendredi  10.  20  h.  15  : Court 

métrage. 

Samedi  11,  21  h.  20  : Paméla  ou 
l'Enigme  du  Temple. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 
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NAISSANCE 

41  Jean-Pierre,  Jacques  et  Patrick 
Hardouin,  fils  de  M.  Kardouin,  direc- 
teur du  cinéma  « Variétés  » de  Pont- 
Aven  (Finistère),  ont  la  joie  de  nous 
faire  part  de  la  naissance  de  leur 
petit  frère  de  Jean-Luc. 

4 

DEUILS 

4»  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès de  M.  G.  Besset,  l’un  des  pion- 
niers du  cinéma  en  Tunisie,  après 
une  courte  maladie. 

<|>  Mlle  Germaine  Tur,  attachée  de- 
puis plusieurs  années  à la  direction 
de  l’agence  d’Alger  de  Pathé-Consor- 
tium-Cinéma,  est  décédée  la  semaine 
dernière.  4 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

4*  La  Société  Rhône-Films  a installé 
ses  bureaux  139,  boulevard  Long- 
champ  à Marseille.  Tel.  : National 

13-00.  . * 

PRÉCISION 

4*  Une  légère  erreur  s’est  glissée  dans 
la  fiche  technique  du  film  Ballerina 
publiée  dans  notre  numéro  1348  du 
28  janvier  1950.  Il  fallait  lire  : dé- 
cors de  Robert  Gys  et  effets  spéciaux 
de  N.  Wilcké. 

♦ 

ALGER 

4»  M.  Pierre  Lelong,  directeur  de  la 
location  de  la  Société  Discina,  était 
récemment  de  passage  à Alger. 

4*  M.  Jacques  Haïk,  propriétaire  des 
Films  Régence,  est  venu  inspecter  ses 
agences  d’Afrique  du  Nord  et  a 
ainsi  effectué  un  court  séjour  à 
Alger.  » 

Exclusivité  de  films  arabes 

4»  Le  cinéma  « Splendid  » d’Alger 
devient  le  « Donyazard  »,  salle  ex- 
clusivement réservée  à la  projection 
de  films  parlants  arabes.  Quelques 
embellissements  ont  été  effectués 
dans  cette  salle  avant  sa  réouver- 
ture. 


“ LA  MONTAGNE 

EST  VERTE” 

4»  J. -K.  Raymond  Millet  a produit,  en 
1949,  un  film  de  moyen  métrage,  réa- 
lisé par  Le  Hérissey,  avec  la  collabo- 
ration du  chef-opérateur  René  Petit, 
film  intitulé,  La  Montagne  est  verte. 


Michel  Vitold  (Schoëlcher)  dans 

LA  MONTAGNE  EST  VERTE. 
(Cliché  Films  J. -K  Raymond-Millet.) 

Ce  film  traite  du  problème  de  l’es- 
clavage et  de  son  abolition  sous  l’ac- 
tive impulsion  de  Schoëlcher. 

Les  prises  de  vues  se  sont  poursui- 
vies pendant  quatre  mois  à la  Marti- 
nique, où  furent  tournées  de  nombreu- 
ses scènes  d’atmosphère  et  des  re- 
constitutions d’époque  (1830). 

D’autres  scènes  ont  été  réalisées  à 
Paris,  aux  studios  Photosonor  et  en 
décors  naturels,  au  cours  desquelles 
ont  paru  Schoëlcher,  le  Gouverneur 
de  la  Martinique,  le  Général  de  Ros- 
tolan  et  Robespierre,  incarnés  respec- 
tivement par  Michel  Vitold,  Jack  Hen- 
ley,  André  Reybaz,  etc. 

Le  scénario  de  La  Montagne  est 
verte  est  de  Jean  Le  Hérissey,  la  mu- 
sique est  composée  par  Michel  Bétove. 
« 

“UN  SOURIRE 

DANS  LA  TEMPÊTE” 

4»  Lundi  6 février,  René  Chanas  a 
commencé  les  prises  de  vues  de  Un 
Sourire  dans  la  Tempête,  en  extérieur 
à Thiersee  (Autriche).  Elles  se  pour- 
suivront plus  tard  aux  studios  de 
Boulogne. 

La  distribution  artistique  du  ce  film 
comprend  Richard  Ney,  Roger  Pigaut, 
Michèle  Martin,  Jean-Pierre  Kérien 
et  Raymond  Bussière. 

L’équipe  technique  est  composée  de 
René  Chanas,  metteur  en  scène,  chef 
opérateur  Roger  Dormoy,  régie  géné- 
rale Maurice  Hartwig,  script-girl 
Claude  Vériat,  monteuse  Claude  Ni- 
cole, directeur  de  production  Carlier. 

Le  scénario  est  tiré  du  roman  de 
Maurice  Constantin  - Meyer,  adapté 
par  René  Chanas  et  dialogué  par 
René  Lefèvre. 

C’est  une  production  Acteurs  et 
Techniciens  Français. 


Le  dernier  fiim  de  Rellys 
“L’ATOMIQUE  M.  PLACIDO” 

4*  Après  avoir  été  successivement 
baptisé  La  Demoiselle  des  Folies. 
Carnage  aux  Folies  et  Trous  de  Bal- 
les, le  dernier  grand  film  comique 
de  Rellys,  mis  en  scène  par  Robert 
Hennion,  adaptation  et  dialogues  de 
Paul  Colline,  s’appellera  désormais 
L’Atomique  Monsieur  Placido. 

Dans  ce  film,  Rellys  incarne  deux 
personnages  aux  caractères  totale- 
ment opposés,  un  timide  compositeur 
amateur  Placido,  et  son  frère  jumeau, 
redoutable  bandit. 

L’Atomique  Monsieur  Placido,  pro- 
duction « Société  Nouvelle  de  Ci- 
néma »,  distribué  par  la  « Société 
d’Edition  et  de  Location  de  Films  », 
8,  rue  Euler,  sortira  prochainement 
sur  les  écrans  parisiens. 


LA  DISTRIBUTION 
A TOULOUSE 

41  M.  Tréchot,  ayant  quitté  l’agence 
Warner  de  notre  ville,  c'est  M.  R. 
Roussin,  venant  de  Lyon,  qui  l’a  rem- 
placé dans  ses  fonctions  de  directeur 
de  la  succursale  toulousaine. 

4»  Nous  avons  appris  le  départ  de  M. 
Chazette,  directeur  du  Format  réduit 
à Pathé-Consortium. 

♦ 

PRÉSENTATIONS  “S.R.O.” 

4*  Par  suite  de  circonstances  indé- 
pendantes de  sa  volonté,  la  Société 
S.R.O.  s’est  trouvée  dans  l’obligation 
de  modifier  les  dates  de  ses  présen- 
tations corporatives  déjà  annoncées 
qui  auront  lieu  aux  dates  ci-après  : 
Lundi  27  février,  « Portrait  of  Jen- 
ny » ; mardi  28  février,  « Le  Procès 
Paradine  » ; jeudi  2 mars,  « Le  Tré- 
sor de  Cantenac  » ; vendredi  3 mars, 
« La  Reine  des  Cartes  ». 


“LA  DELLE 
AU  BOIK  DORMANT” 

❖ C’  est  au  cours  du  grand  gala 
régionaliste  organisé  par  « La  Mor- 
vandelle » qui  aura  lieu  au  Palais  de 
la  Mutualité,  le  dimanche  12  février, 
que  sera  projeté  pour  la  première 
fois  Le  Belle  au  Bois  Dormant,  un 
film  documentaire  sur  le  Morvan, 
de  Mme  Claudine  Lenoir-Tellus,  des 
Films  du  Sagittaire. 


“LA  MAISON 

DES  ÉTRANGERS” 

4*  Vendredi  10  février  est  sorti  en 
exclusivité  à T « Olympia  » et  à 
1’  « Alhambra  » La  Maison  des  Etran- 
gers (House  of  Strangers),  le  dernier 
film  de  Joseph  L.  Mankiewicz  dont 
Edward  G.  Robinson,  Richard  Conte 
et  Susan  Hayward  sont  les  ve'dettes 
et  qui  fut  sélectionné  pour  le  dernier 
Festival  de  Cannes. 


FRANÇOIS  PÉRIER 

donne  la  réplique 
à PIERRE  FRESNAY 

4*  Dans  Ce  Siècle  a Cinquante  ans, 
Denise  Tuai  a engagé  François  Pé- 
rier  qui  donnera  la  réplique  dans  les 


Florence  Verdier  et  Renaud  Mary, 
interprètes  d’une  scène  du  film, 
CE  SIECLE  A 50  ANS. 

(Cliché  S.E.P.I.C.-U.G.C.) 

commentaires  du  film,  à Pierre  Fres- 
nay.  C’est  Philippe  Agostini  qui  est 
le  directeur  de  la  photographie  des 
scènes  imaginées  par  Françoise  Gi- 
roud.  La  musique  est  de  Sauguet  et 
Van  Parys  pour  ces  mêmes  scènes. 

♦ 

GRANDE-BRETAGNE 
4»  Le  Club  des  Critiques  de  Cinéma 
Espagnols  a désigné  Hamlet  comme  le 
meilleur  film  étranger  projeté  en  Es- 
pagne en  1949. 

4«  Le  procédé  américain  Cinecolor  va 
faire  son  entrée  dans  la  production 
britannique.  A cet  effet,  une  nouvelle 
société  vient  de  se  former  à Londres  : 
« Cinecolor  of  Great  Britain  », 

4»  A l’Academy,  le  film  de  Rossellini, 
Le  Miracle,  est  accompagné  en  pre- 
mière partie  par  le  film  français, 
L’Ange  de  la  Nuit. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION  - 

DISTRIBUTION 

Les  Films  du  Temps,  S.A.R.L.,  4 bis, 
rue  du  Bouloi,  Paris.  Nomination 
de  gérant  M.  Maxime  Dubail 

(150.000)  (15-12-49). 

Roy  Film,  S.A.R.L.,  112,  boulevard 

de  la  Chapelle,  Paris.  M.  André  Le- 
roux, gér.  démiss.  M.  André  Roy, 
seul  gérant  (17-1-50). 

Les  Films  Pathé,  48,  avenue  Victor- 
Hugo,  Paris,  S.  A.  Formation 
(5.000.000)  (29-12-49).  M.  Georges 

Descours,  prés.  M.  Louis  Métayer, 
directeur  général. 

Association  Technique  Auxiliaire  Ci- 
nématographique, S.  A.  R.  L.,,  116, 

avenue  des  Champs-Elysées.  Paris. 
Siège  transféré  au  3 bis,  rue  Car- 
ducci,  Paris.  M.  G.  Touillaud,  gér. 

(100.000)  (19-1-50). 

Parthena,  S.A.R.L.,  93,  rue  Ampère, 
Paris.  Cap.  porté  à 1.000.000  (18- 

1-50). 

France  Film,  17,  r.  Vivienne,  Paris. 

Cap.  porté  à 2.500.000  (6-1-50). 
Intermonde  Films,  4,  av.  Franklin- 
Roosevelt,  Paris.  Cap.  porté  à 
2.130.000  (3-1-50). 

Franco  London  Film  Export,  ’4, 
Champs-Elysées.  Paris.  Cap.  porté 
à 1.000.000  (13-1-50). 

Industrielle  et  Commerciale  du  Film 
en  Couleurs,  transfert  de  siège, 
18.  av.  Franklin-Roosevelt,  Paris 
(14-1-50). 

Midi  Cinéma  Location  (Toulouse), 
transfert  de  siège,  17,  rue  Mari- 
gnan,  Paris  (200.000)  (13-1-50). 
Argos  Films,  72,  Champs-Elysées. 
Paris,  S.A.R.L.  Formation  (500.001) 
(14-1-50). 

Central  Films.  S.A.R.L.,  17,  rje  de 
Marignan,  Paris.  Formation  GOO.OOO) 
(20-1-50). 

Sté  Jeannic  Films,  S.A.R.L.,  37,  ave- 
nue George-V,  Paris.  Formation 
(5.000.000)  (17-1-50). 

Vera  Films,  S.A.R.L.,  73,  Champs- 

Elysées,  Paris.  Formation  (400.000) 
(13-1-50). 

Olympic  Productions  Cinématographi- 
ques, S.A.R.L.,  44,  Champs-Elysées. 
Paris.  Cap.  porté  à 3.000.000  (6- 

1-50). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Rex,  Oullins  (Rhône).  Cap. 

porté  à 920.000  (10-1-50). 

Ciné-Lux,  46,  rue  Dunoir,  Lyon 
(Rhône).  Cap.  porté  à 800.000  (10- 
1-50). 

Itossignol-Rasseneur  « Ciné  France  », 
à Bouvignies  (Nord).  Dissolution 
(31-12-49). 

Sté  du  Cinéma  Belleville-Pathé.  S A.. 
6,  rue  Francœur  (18").  Dissolution 

(180.000)  (20-1-50). 

Sté  Générale  des  Cinémas  Français, 
S A.,  6,  rue  Francœur,  Paris.  Dis- 
solution (3.000.000)  (20-1-50). 

S. A.  des  Cinémas  Modernes,  S. A.  6, 
rue  Francœur,  Paris.  Dissolution 

(1.200.000)  (20-1-50). 

Cristal  Palace,  104,  r.  de  Monplaisir, 
Lyon  (Rhône).  Cap.  porté  à 1.000.000 
(11-1-50). 

S. A.  du  Cinéma  Féerique.  S. A.,  6, 
rue  Francœur,  Paris.  Dissolution 

(180.000)  (20-1-50). 

Sté  des  Théâtres  Cinématographiques 
Pathé  (anciennement  Sté  Nouvelle 
Omnium  Lutétig),  S.  A.,  6,  rue 

Francœur,  Paris.  Cap.  porté  à 

300.000. 000  (12  et  26-1-50). 
Saint-Mandé  Palace,  69.  rue  de  la 

République,  Saint-Mandé  (Seine). 
Cap.  porté  à 4.112.500  (13-1-50). 
Cinéma  Exploitation,  112,  bd  Hauss- 
mann,  Paris.  Capital  porté  à 

36.000. 000  (13-1-50). 

Sté  Cinématographique  Belga-France. 
110,  rue  de  Flandre,  Paris.  Cap. 
porté  à 14.000.000  (11-1-50). 

Sté  Cinématographique  du  Grand 
Paris,  bd  Jean-Jaurès,  Boulogne 
(Seine).  Cap.  porté  à 11.500.000 
(11-1-50). 

Sté  d’Exploitation  du  Cinéma  Lu- 
mière, 128,  av.  de  Saint-Ouen,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 1.000.000  (13-1-50). 
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CINE-CLUBS 
EN  ALLEMAGNE 


La  renaissance  des  Ciné-Clubs  se  manifeste 
partout  en  Allemagne,  non  sans  d’extrêmes  dif- 
ficultés. Les  collections  de  films  sont,  soit  anéan- 
ties, ou  bien  elles  ont  été  transférées  en  zone  russe, 
où  elles  demeurent  introuvables  ou  inaccessi- 
bles... Des  groupes  d’Amis  du  Cinéma  français 
(littérature,  peinture  et  cinéma)  ont  été  créés 
dans  nombre  de  villes,  sous  l’égide  des  Consuls 
de  France.  Ceux  des  grandes  villes  universitai- 
res sont  spécialement  actifs  : Munich,  Hambourg, 
Stuttgart,  Mayence.  Fribourg...  Drs  grouoes  ci- 
nématographiques ont  été  créés  dans,  les  Uni- 
versités populaires  établies  par  les  Français,  et 
que  conduisent  des  Lecteurs  français.  Rien  qu’en 
zone  française,  on  compte  déjà  25  ciné-clubs. 
Tous  les  membres  sont  allemands  ; la  direction 
est,  très  souvent,  aux  mains  d’un  comité  franco- 
allemand  — fut-ce  du  point  de  vue  de  l’appro- 
visionnement en  films. 

En  zone  anglaise,  les  groupements  sont  du 
Uype  « Film-Society  »,  dont  les  membres  sont 
^anglais  et  allemands.  Ainsi  à Hambourg.  Dussel- 
dorf, Lubeck,  Cologne...  les  uns  acquittant  leurs 
cotisations  en  livres  et  les  autres  en  marks.  Le 
plus  souvent  l’Officier  britannique  de  contrôle 
est  membre  de  la  Society,  ainsi  il  n’y  a pas  de 
difficulté  quant  aux  films.  Il  existe  environ  15 
Hné-clubs  en  zone  britannique,  avec  un  Bureau 
central  à Munster.  Les  Américains,  dans  leur 
zoie,  se  désintéressent  assez  de  cette  forme  de 
la  diffusion  cinématographique,  trop  peu  pro- 
ductive. Les  clubs  qui  s’y  sont  constitués  sont 
soumis  aux  règles  strictes  d’une  sévère  censure 
politique  et  idéologique  et  aux  « exigences  d’un 
formalisme  bureaucratique  paralysant  ».  C’est 
ainsi  que  la  censure  américâine  a interdit  114 
vieux  films  allemands,  contre  seulement  30  dans 
les  zones  française  et  anglaise.  Cependant  l’Uni- 
versité d’Heidelberg  a fondé  un  ciné-club  pour 
ses  étudiants,  et  également  Stuttgart. 

A Munich  c’est,  en  fait  — comme  aussi  à 
Hambourg  — le  Club  français  qui  est  le  plus 
actif...  il  est  consacré  aux  films  français  et  fonc- 
tionne en  annexe  à la  Bibliothèque  française. 
On  y donne  deux  séances  par  mois,  suivies  cha- 
que fois  de  quinze  minutes  de  débat.  On  compte 
350  « habitués  »,  et  les  films  passent  en  V.O. 
sans  sous-titres.  Les  séances  ont  pris  un  déve- 
loppement marqué  depuis  octobre  1948,  encore 
qu  elles  avaient  commencé  depuis  plus  d’un  an. 
On  y passe,  généralement,  les  copies  venant 
pour  doublage  aux  studios  de  Munich  Un  suc- 
cès très  vif  a été  fait  aux  Enfants  du  Paradis. 

Pourtant,  ces  Ciné-Clubs  ne  se  développent 
guère  que  dans  les  villes  universitaires,  où  il 
existe  une  jeunesse  très  curieuse  et  intéressée 
au  cinéma. 

Les  Cine-Clubs  tentent  actuellement  de  se 
fédérer  ; un  essai  de  congrès  franco-allemand  a 
eu  lieu  ; en  fait,  les  Allemands  sont  venus  peu 
nombreux.  Mais  ils  reconnaissent  que  les  Fran- 


Danielle  Darrieux  dans  OCCUPE-TOI  D’AMELIE. 

(Cliché  Lux-Films.) 


çais  seuls  favorisent  réellement  ce  mouvement. 

En  zone  anglaise,  le  centre  du  mouvement 
est  à Munster,  siège  du  Bureau  central  des  clubs, 
et  le  professeur  Hagemann,  professeur  de  Jour- 
nalisme à l’Université,  en  est  l’initiateur.  En  zone 
française,  le  centre  est  à Lahn,  et  le  président 
du  comité  est  M.  Dilger.  Pour  la  zone  amé- 
ricaine, un  Bureau  central  a été  institué  à Mu- 
nich, dirigé  par  le  professeur  Eckart,  qui  fut 
chef  de  la  production  documentaire  et  cultu- 
relle à la  Tobis. 

Un  journal  spécial  : « Film  Club  »,  parait  à 
Munster,  dirigé  par  le  Dr  Koester,  un  autre  est 
en  préparation  à Munich. 

Ajoutons  que  la  Bibliothèque  française  de  Mu- 
nich publie  un  journal  mensuel  : « La  France  », 
donnant  des  informations  sur  la  vie  artistique 
et  intellectuelle  française  ; il  consacre  deux  pa- 
ges au  cinéma.  Cette  Bibliothèque  est  d'initia- 
tive privée  ; elle  est  dirigée  par  le  professeur 
Cari  August  Weber.  — P.  M. 


Fondée  en  1944,  aussitôt  après  la  Libération, 
la  Fédération  des  Ciné-Clubs  est  aujourd’hui 
l’organisme  de  liaison  de  plus  de  cent  ciné-clubs, 
groupant  plus  cent  mille  adhérents. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  l’utilité  incon- 
testable des  ciné-clubs,  ni  sur  leur  activité  qui 
fut  souvent  expliquée. 

Certains  exploitants  ont  longtemps  vu  dans 
les  ciné-clubs,  des  concurents.  Ils  doivent  être 
à présent  rassurés  en  constatant  que  loin  de 
les  desservir,  les  ciné-clubs  leur  apportent  des 
éléments  de  base  importants,  favorisant  des  pro- 
grammations « osées  »,  susceptibles  de  consti- 
tuer de  bonnes  affaires  commerciales. 

Avant  tout,  le  ciné-club  est  une  « école  » de 
cinéma,  s’insérant  parmi  les  organisations  de 
Culture  Populaire,  dont  le  principe  remonte  à 
1936. 

Jusqu’ici,  les  ciné-clubs  étaient  agréés  en  vertu 
d’un  texte  de  loi  promulgué  en  1901,  autorisant 
la  création  de  clubs  et  d’organisations  privées. 
Leurs  statuts,  s’inspirant  des  modalités  de  cette 
loi,  établissent  formellement  leur  caractère  privé 
et  non-commercial,  les  dispensant  ainsi  de  tous 
versements  de  taxes  et  impôts. 

Pourtant,  une  loi  du  6 janvier  1948  a soumis 
— article  31  — à la  perception  des  taxes  com- 
merciales, les  associations  déclarées  conformé- 
ment à la  loi  de  1901. 

Les  ciné-clubs  ne  disposant  d’aucunes  autres 
ressources  que  celles  fournies  par  les  cotisa- 
tions minimes  de  leurs  adhérents,  ressources  en- 
glouties par  les  frais  de  gestion  ■ — location  de 
salles  et  films,  frais  divers  de  transports,  de 
correspondances,  etc.  — risquaient  d’être  for- 
tement handicapés  par  ce  nouvel  état  de  fait. 

A une  question  écrite  posée  par  un  parlemen- 
taire, M.  A.  Coste-Floret,  demandant  si  les  ciné- 
clubs  étaient  soumis  aux  effets  de  la  loi  de  jan- 
vier 1948,  le  ministre  des  Finances  répondit  par 
l'affirmative,  invoquant  le  fait  qu’aucun  texte  of- 
ficiel ne  définissait  les  associations  « habilitées 
à diffuser  la  culture  par  le  film  »,  le  cinéma 
étant,  on  le  sait,  considéré  officiellement  comme 
un  spectacle. 

Ce  point  de  vue  des  Finances  ne  fut  jamais 
partagé  par  le  Ministère  de  l’Education  Natio- 
nale, auquel  sont  rattachées  les  organisations 
de  culture  populaire.  Il  fit  donc  établir  par  ses 
services,  en  accord  avec  le  Ministère  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce  et  les  organisations  in- 


Ginette Leclerc,  Pierre  Larquey  et  Gabriello 
dans  MILLIONNAIRES  D'UN  JOUR. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


téressées,  un  texte  de  décret  instituant  un  statut 
légal  du  cinéma  non-commercial.  C’est  ce  dé- 
cret (49-1275  du  21  septembre  1949),  que  nous 
avons  publié  dans  notre  numéro  1331  du  1er  oc- 
tobre, après  parution  au  Journal  Officiel  du  23 
septembre  1949. 

Ce  texte,  qui  constitue  une  étape  importante 
vers  la  solution  du  problème  des  taxes  auquel 
se  heurtaient  les  ciné-clubs,  ne  comporte  tou- 
tefois aucune  disposition  fiscale  et  n’est  pas  si- 
gné du  Ministre  des  Finances.  Mais  ce  dernier, 
en  raison  d’engagements  pris,  doit  déposer  in- 
cessamment un  projet  de  loi  proposant  une  dé- 
taxation partielle  — ou  totale  comme  le  sou- 
haitent les  ciné-clubs  — aux  associations  habi- 
litées en  fonction  du  statut  légal. 

Cette  affaire  est  donc  encore  — et  provisoi- 
rement — en  suspend,  mais  elle  sera,  pensons- 
nous,  réglée  dans  quelques  semaines. 

Avec  le  mois  d’octobre,  les  ciné-clubs  repren- 
nent leur  activité.  Peu  de  modifications  sont  à 
signaler  dans  leurs  programmes.  Ils  se  compo- 
sent toujours  des  « classiques  » de  l’écran,  dont 
la  liste  s’allonge  chaque  année. 

La  Fédération  des  Ciné-Clubs  caresse,  à ce 
sujet,  le  projet  de  créer  un  catalogue  perma- 
nent, où  se  trouveraient  les  films  essentiels  de 
l’Histoire  du  Cinéma  et  d’offrir,  chaque  trimes- 
tre, à ses  membres,  une  liste  de  quelques  films 
pouvant  faire  l’objet  d’accords  limités  entre  leurs 
propriétaires  et  la  Fédération. 

Sont  but  immédiat  est  d’assurer,  comme  par 
le  passé,  la  programmation  de  ses  clubs  à l’âide 
de  films  aisément  disponibles,  afin  d’assurer  leur 
bon  fonctionnement  et  de  se  constituer  une  tré- 
sorerie lui  permettant  de  se  procurer  certains 
films  d’origine  étrangère  d’intérêt  notable. 

La  F.C.C.  désire  également  intensifier  la  pro- 
jection de  films  en  16  mm.  et  des  accords  avec 
la  C.A.C.F.  sont  envisagés. 

Bureau  de  la  F.C.C.  : 

Président  : Jean  Painlevé  ; vice-président  : 
Jean  Michel  ; secrétaire  général  : Jean  Faurez  ; 
secrétaire  général  adjoint-trésorier  : Marc  Le- 
large  ; trésorier  adjoint  : Pierre  Solignac  ; secré- 
taire administratif  : Chargelègue  ; secrétaire  à la 
propagande  : Armand  Cauliez  ; membres  : An- 
dré Bazin,  G.  Sadoul  (délégué  à la  Fédération 
Internationale  des  Ciné-Clubs),  Max  Stern,  Jean 
Delmas,  Pageot,  Pierre  Verdier,  Stravinsky. 

P.  Robin. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Cherche  bon  gérant  pour  cinéma 
avec  bar,  bonnes  recettes,  gérance 
libre.  Personne  disposant  de  2 M.,  ville 
agréable  de  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.R. 


Recherche  pour  direction  salle  1.000 
entrées  par  semaine,  personne  pré- 
sentant toutes  réf.  et  compétence  né- 
cessaire. Préf.  donnée  à personne 
pouvant  apporter  certain  capital. 

Ecrire  avec  détails  corporatifs  à : 
Georges  Brebis,  59,  rue  d’Alsace,  Vi- 
chy ('Allier). 


V 


ictoria 


MATERIEL 

|^____  ET  ACCESSOIRES 
Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8».  LAB.  15-05 


PRODUCTEURS  ! 

DISTRIBUTEURS  ! 
TECHNICIENS! 

Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINÉMA 
NORD-AFRICAIN 

REVUS  CORPORATIVE  DU  CINEMA  (11«  année) 

Le  plus  important  tirage  pour 

i' ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC  - A.O.F.  - EGYPTE 

Directeur  : FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - RÉDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  — Tél.  349-65 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Technicien,  ex-directeur  de  l’exploi- 
tation du  plus  important  circuit  ciné- 
matographique belge,  8 salles  8.000 
fauteuils,  recherche  direction,  gérance 
libre  ou  gérance  appointée,  salle  ou 
circuit  France,  colonies  ou  étranger. 
Peut  fournir  références,  garanties  ou 
cautionnement. 

Ecrire  Hardouin  S.,  28  boul.  Pois- 
sonnière, Paris. 

Directeur  1™  catégorie,  actuellement 
en  activité  important  circuit,  cher- 
che gérance  libre  cinéma  avec  cau- 
tionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.F.D. 
Recherche  gérance  libre  cinéma  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.L. 
Directeur  commercial  maison  pro- 

duction cherche  direction  cinéma  ou 
gérance  libre  province  avec  logement, 
réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.L.Y. 
Opérateur  sér.  réf.  C.A.P.,  cherche 

emploi  cinéma  même  grande  banlieue, 
connaît  F.  R.,  ferait  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.A. 

— secr.  sténo-dactylo,  possédant  ma- 

chine, long  réf.  ciném,  cherche  emploi, 
même  demi -journée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.I.S. 


Opér.  proj.  électr.,  C.I.P.,  cherche 
emploi  ou  rempl. 

Ecrire  : Clavel,  10,  rue  Mathis,  Tou- 
lon (Var). 

Assist.  Direct.  Opérât.  5 ans  exploit, 
carte  profess.,  cherche  gérance  libre 
ou  appointée,  direct,  ou  assoc.  petite 
affaire  sér.,  disp.  1 M. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.C.A. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


ACHAT  CINÉMA 

Cherche  Paris  ou  proche  banlieu,  ci- 
néma 600  pi.  en  gérance  ou  affermage 
avec  caution  importante.  Int.  s’abst. 
Ecrire  à la  revue,  case  V.P.P. 

VENTES  CINÉMAS 

A.  V.  totalité  parts  société,  très 
belle  salle  850  pi.  parfait  état.  Paris, 
270  rec.  hebd. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.X. 

Cinéma  Paris  1.300  places  380.000  p. 
sem.  impeccab.  av.  11  Mil. 

Reynald,  19,  rue  Lafayette,  Paris. 

Cinéma  400  pl.  seul  dans  localité 
et  environs  du  Sud-Ouest,  aff.  à céd. 
cause  santé. 

Ecrire  à Bègue,  n°  520,  14,  boul. 
Poissonnière,  Paris  (9e). 
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I LA  VOIX  DU  CINÉMA  1 


Une  scène  du  film  INTERDIT  AU 
PUBLIC  qui  fait  cette  semaine  sa 
sortie  générale  sur  Paris. 
(Cliché  R.  Meyer-Fernand  Weil.) 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY - BOURSE 


«Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


I LE  PLUS  FORT  TIRAGE  DES  | 
| CORPORATIFS  DE  PROVINCE  | 

| Directeurs  : Mm3  Sénard  Raby  et  Gérard  Coumau  | 
Ü Direction  - Publicité  j| 

1 Bordeaux  : 10,  rue  Charles-Domercq  | 


Direction  - Rédaction 
Bordeaux  : 26,  rue  Kiéser 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

VENDREDI  3 MARS 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

des  Distributeurs  de  Films 

La  Reine  des  Cartes 

JEUDI  16  FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 

Cet  Age  dangereux 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

(Complément) 

Heures  d’Angoisse 

MARDI  21  FEVRIER 

LUNDI  27  FEVRIER 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

Une  Famille  toute  simple 

Portrait  de  Jenny 

JEUDI  23  FEVRIER 

MARDI  28  FEVRIER 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

MÀRIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

Deux  Nigauds  chez  les  Tueurs 

Le  Procès  Paradine 

JEUDI  2 MARS 

VENDREDI  24  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Trésor  de  Cantenac 

La  Bataille  des  Sables  / 

LE  MOIL  EX  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N»  25. 


Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

IMPORTANTE 

MAISON  DISTRIBUTION 
NORD-AFRICAINE 

Siège  social  : Alger.  Agences  : Ca- 
sablanca, Tunis.  Tous  Bureaux  mo- 
dernes. Centre  Villes.  Alger,  2 re- 
présentants, 2 voitures,  cherche  : 
Une  maison  Production  française, 
une  maison  Production  américaine, 
pour  distribution  régulière  sur  son 
territoire  de  productions  suivies. 
Sérieuses  garanties  bancaires. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. A. O. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

VENTES  MATÉRIEL 

Vend  2 transfo.  Melodium  alternatif 
110/220  v.,  60  à 90  amp.,  bon  état  : 
30.000. 

Orléans  Palace,  100  boul.  Jourdan, 
Paris  ( 14e  ) . 

A V.  appareil  complet  cinéma  avec 
cab.  Oemichen  16  mm.,  état  de  neuf, 
bas  prix. 

Cote,  Longueville-sur-Scie  (S.-I.). 

A V.  projecteur  double  E.T.M., 
16  mm.,  sonore  et  parlant,  2 objectifs, 
complet  garanti  rigoureusement  neuf, 
essai  à volonté,  occasion  unique. 

Ribot,  2,  rue  Jannot,  Saint-Denis 
(Seine). 


Dernier  modèle  MACC-45 

VENTE  EXCLUSIVE 

POUR  L’ÉTRANGER  ET  LES  COLONIES 

• 

SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHIQUE 

UNIVERSEL- 

EXPORTATION 

• 

83,  Rue  La  Boétie,  83  - PARIS-89 

Téléphone  : ELYsées  60-41 
Adr.  Télégr.  : VERSELEX-PARIS 


Isa  Pola  et  Rossano  Brazzi 
dans  une  scène  de  FURIA. 

(Cliché  Ciné-France-Film.) 

DIVERS 


Sommes  acheteurs,  Afrique  du 
Nord,  courts  sujets,  dessins  ani- 
més, grands  films  français  et  amé- 
ricains, espagnols  et  cow-boys, 
Standard  et  Format  réduit. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.  K Q. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY- bourseI 


130,  Rue  Montmartre  • GUT.  15-11 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 


CLÊMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

T.  26-24 


GRENOBLE  - 

Câbles  : 

Fllmson.  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 

: KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C‘« 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

VUUers-de-risle-Ad&m 
PARIS  - MEN  87-51 
Projecteurs  sonore» 
de  16  mm 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Parts  (>')  - Téléphoné  : ELY  00-lb 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


I CO  P Y - BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


C ANOINE 


21.  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tout  fauteuüt 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


NORD  63-47  = 

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! | 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE  1 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES”  J 

44,  rue  de  l’Ourcq,  PARIS  I9’  = 

IE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES  j| 

PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE  | 

Demandez  Documentation  et  Avantages  sur  les  = 

expéditions  = 

NORD  63-47  1 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES  ■ 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


limai 


Affiche  120X160  de  Lancy.  Création  Publicité  Ga>  - 
Lussac.  Imprimée  en  six  couleurs  par  la  Cinématogra- 
phie Française  pour  LE  TROISIEME  HOMME. 
Distribution  Filmsonor. 


te  ma  tq  liez  ce  Aique 
de  qualité 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9^)  Tél.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Roi  di  Paris  - «ANTES 

Tél.  MIChelét  10-U 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Stcift  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


BIENNALE  DE  VENISE 


Diplôme  d’honneur 

DE  L'EXPOSITION  TECHNIQUE 
INTERNATIONALE 
DU  CINÉMA 


Revue  Hebdomadaire 
Prix  « 30  Fran 


24  F evr. 

ormandie 
DORADO 
LYNX 

parisiana 


AU  SEBVIC 


edi  18  Février 

13  5 1 


RAPHIE 


CINEMA  FRANÇAIS 


49Avril 

REX 
PATHE -PALACE 

PLUS 

HOLLYWOOD 

FRANÇAIS 


24  Mars 

EM  PIRE 
VARIETES 
REGENT 


26  Avril. 

Mans  SCALA 

MONDIAL 

TÔREAPOR 

ESTHER  WILLIAMS 

PARIS  PALACE  RICARDO  MONTALBAN  PLAZA 

FORUM 

STUDIO  34  / / Avril 

MONDIAL 

ETOI  LE 


21  Avril 

CAPITOLE 

ARCADES 


£8  Avril 

EMPIRE 


CASINO 


Sottie  générale 

* 4. 2£  Mars 

TECHNICOLOR. 
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INTERNATIONAL  FILMS  MONTE-CARLO 


présente 


EN  COULEURS  NATURELLES 


avec 

La  Révélation  de  l'Année 
"Le  jeune  premier  " 

RICHARD  DENNING 


VIRGINIA  GREY  - PHILIP  REED 


PARIS,  37,  CHAMPS-ÉLYSÉES 



I 

PARIS. 37Champs  Elysées 


F 

BALZAC  : 40-75 


MONTE-CARLO 


BALZAC  40-75 

( Exclusivité  pour  la  France  et  Colonies  ) 


Scénario,  dialogue  et  réalisation 


RENATO  CASTELLANI 


21  FEVRIER  1950 


DISTRIBUTION 

FRANCE  ET  COLONIES 
BELGIQUE,  AFRIQUE  DU  NORD 


VENTE  POUR  LE  MONO*  ENTIER 

WILLIAM  SASSOON 

52  CHAMPS-ELYSEES  • PARIS 

TÉLÉPHONE  : ÉLYSÉES  98-70 


SOUS  LE  HAUT  PATRONAGE 
DE  L’AMBASSADE  D’ITALIE 


Il  N FILM  UNI  VERS  Al-CINE 
PRÉSENTÉ  PAR  WILLIAM  SASSOON 
PRODUCTION  SANDRO  GHENZI 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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32*  Année 
30  Francs 


2!),  rue  Marsoulan.  Paris  (12*).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  : 706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
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QUINZE  MOIS  DE  FONDS  D’AIDE 


Deux  décisions  importantes  sont  inter- 
venues cette  semaine  dans  le  financement 
de  notre  industrie.  L’une  prolonge  de  trois 
à cinq  ans,  soit  jusqu’au  30  septembre  1953, 
l’application  du  Fonds  d’Aide.  L’autre 
accroît  les  taux  de  l’aide  aux  producteurs, 
de  5 à 7 % sur  les  recettes  « métropole  » 
depuis  octobre  1949,  et  de  25  à 35  % sur 
les  affaires  « étranger  » depuis  janvier  194(5 
rétroactivement.  Le  taux  « Union  Fran- 
çaise » de  25  % est  inchangé. 

Ces  deux  événements  sont  une  bonne 
occasion  de  résumer  la  situation. 

Le  Fonds  d’Aide  a été  institué  par  une 
loi,  en  septembre  1948.  Dans  l’intention  des 
législateurs  il  a pour  but,  par  ponction  et 
réinjection  monétaires  aux  points  faibles, 
d’une  part  d’activer  la  production  et  la 
diffusion  des  films  français,  d’autre  part 
de  moderniser  les  salles  de  cinéma,  clans 
leur  sécurité  et  leur  embellissement. 

La  ponction  s’opère  sur  l’exploitation, 
par  la  « taxe  additionnelle  » de  5 ou  lü 
francs  sur  les  entrées;  et  par  la  « taxe 
de  sortie  »,  sur  la  distribution  des  films 
d’après  leur  catégorie  et  leur  métrage. 

En  quinze  mois  ces  taxes  ont  produit 
environ  2 milliards  500  millions,  dont  2 mil- 
liards 100  millions  prélevés  sur  l’Exploi- 
tation et  400  millions  sur  la  Distribution. 

La  redistribution  de  ces  fonds  réservés 
est  ensuite  faite  aux  producteurs  de  films 
nouveaux,  suivant  des  taux  proportionnés 
aux  recettes  de  leurs  productions  précé- 
dentes, et  aux  exploitants  de  cinémas,  sui- 
vant leur  taxe  proportionnelle  et  sur  le 
montant  de  leurs  travaux  de  modernisa- 
tion, avec  limitation  à 50  % de  leur  dépense 
réelle. 

En  quinze  mois  il  a été  remis  à la  pro- 
duction 1 milliard  73  millions,  et  à l’exploi- 
tation 355  millions  seulement.  Or  il  est  spé- 
cifié dans  la  loi  que  Production  et  Exploi- 
tation se  partageront  l’Aide  à parts  égales. 


Il  ne  faut  pas  minimiser  les  avantages 
que  le  Fonds  d’Aide  apporte  à notre  in- 
dustrie : 

Les  sommes  réparties  jusqu’à  ce  jour  à 
la  production  représentent,  à 43  millions 
par  unité,  le  prix  de  réalisation  de  25  grands 
films,  et  il  est  certain  que  l’accroissement 
de  la  production  au  cours  de  1949,  en  longs 
et  courts  métrages,  provient  de  cette  insti- 
tution. 

Si,  comme  on  l’espère,  la  loi  est  prochai- 
nement aménagée  au  bénéfice  des  Direc- 
teurs, et  porte  de  50  % à 100  % le  mon- 
tant des  remboursements  de  leurs  travaux, 
une  modernisation  réelle  de  toute  l’Exploi- 
tation française  sera  effective  dans  les  cinq 
ans  maintenant  acquis. 

Mais  le  Fonds  d’Aide  exige,  comme  la 
loi  l’a  d’ailleurs  constamment  prévu,  que 
l’on  adapte  attentivement  l’argent  reversé 
à l’argent  prélevé. 

Il  ressort  des  chiffres,  après  quinze  mois 
d’expérience,  les  observations  suivantes  : 

1"  Des  sommes  considérables,  augmen- 
tant de  mois  en  mois,  et  atteignant  déjà 
plus  d’un  milliard  de  francs,  sont  restées 
inemployées,  enlevées  inconsidérément  aux 
ressources  normales  de  l’industrie. 

2"  Une  disproportion  (illégale)  ne  cesse 
de  croître,  entre  les  reversements  à la 
branche  « production  » et  ceux  effectués 
à la  branche  « exploitation  »,  laquelle  ce- 
pendant commande  la  prospérité  de  l’en- 
semble industriel. 

3°  Des  aménagements  s’imposent  pour 
faire  cesser  cet  état  de  fait,  et,  à défaut  de 
versements  immédiats,  il  doit  être  procédé 
à la  mobilisation  bancaire  des  capitaux 
maintenus  improductifs,  et  notamment  de 
ceux  qui  sont  bloqués  aux  comptes  des  ex- 
ploitants qui  n’ont  pas  fait  de  demande 
d’aide. 

P.  A.  Harlé. 


Richard  Denning  et  Virginia  Grey,  principaux 
interprètes  de  L’ILE  INCONNUE. 

(Cliché  Inte rnational-Films-Monte- Carlo.) 


Les  Commissions  Presse-Radio-Cinéma 

ASSEMBLEE  NATIONALE 

Président  : M.  Gosset  ; Vice-Présidents  : MM. 
Desson  et  Grenier  (Fernand)  ; Secrétaires  : MM. 
Mont  et  Brusset  (Marx). 

Membres  : MM.  Antier,  Astier  de  la  Vigerie 
(d’) , Barel  Barrot,  Baylet,  Ben  Tounes,  Bichet, 
Biscarlet,  Borra,  Bouhey  (Jean),  Brault,  Chaban- 
Delmas,  Mme  Degrond,  MM.  Dreyfus-Schmidt, 
Félix,  Galy-Gasparrou.  Godin,  Hugonnier,  Hu- 
tin-Desgrées,  Jouve  (Géraud),  Kriegel-Valri- 
mont,  Mlle  Lamblin,  MM.  Lefève-Pontalis,  Mal- 
lez,  Mercier  (André-François)  (Deux-Sèvres), 
Noël  (André)  (Puy-cIe-Dôme),  Noël  (Marcel) 
(Aude),  Noguèrcs,  Pierrard,  Poimbœuf,  Pourta- 
let,  Pourtier,  Rivet,  Schauffer  (Charles),  Ter- 
pend,  Terrenoir,  Thuillier,  Verneyras,  Wagner. 

CONSEIL  DE  LA  REPUBLIQUE 

Président  : M.  Corniglion-Molinier  ; Vice-Pré- 
sidents : MM.  Gaspard  et  Béné  (Jean)  ; Secré- 
taires : MM.  Lieutaud  (Emilien)  et  Maupéou. 

Membres  : MM.  Baratgin,  Biaka-Boda,  Brizard, 
Chalamon,  Gaston  Charlet,  Chazette,  Cornu,  Jac- 
ques Debu-Bridel,  Roger  Duchet,  Dulin,  Fran- 
çois Dumas,  Mme  Yvonne  Dumont,  MM.  Jean 
Durand,  Ehm,  Grégory,  Houck,  Jacques-Des- 
trées,  de  Lachomette,  Lamousse,  Lasalarie,  Lau- 
rent-Thouverey,  Marcilhacy,  Hubert  Pajot,  Er- 
nest Pezet,  Souquière. 


L’Assemblée  Générale  du  Syndicat  des  Producteurs 


M.  JEAN  SAVIN 
Président  de  la  Censure 

M.  Jean  Savin,  conseiller-maître  à la  Cour 
des  Comptes,  vient  d’être  nommé  président  de 
la  Commission  de  Censure  des  Films  en  rem- 
placement de  M.  Georges  Huisman,  conseiller 
d’Etat,  qui  occupait  ce  poste  depuis  1945. 

M.  Jean  Savin  qui  fut  attaché  d’ambassade 
puis  conseiller-maître  à la  Cour  des  Comptes, 
fait  également  partie  depuis  de  nombreuses 
années  du  Conseil  artistique  des  Musées  natio- 
naux. 


Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films  a tenu  jeudi  9 février  son  Assemblée  gé- 
nérale annuelle. 

Une  modification  aux  statuts  du  Syndicat  a 
porté  à dix  délégués  au  moins  et  dix-huit  au 
plus  la  composition  du  Comité-Directeur. 

Ce  Comité,  en  plus  des  membres  sortants  réé- 
lus, comprend  quatre  nouveaux  membres  MM. 
Kamenka,  Gérin,  Ventura  et  Braunberger. 

La  lecture  du  rapport  moral  a donné  lieu  a 
un  large  débat  sur  la  politique  suivie  par  le 
ComUté-Directeur  du  Syndicat.  Différentes  ques- 


tions ont  été  posées  et  après  des  réponses  per- 
tinentes du  Président  Frogerais,  le  rapport  mo- 
ral a été  adopté  par  73  voix  contre  une  et  une 
abstention.  75  producteurs  étaient  présents  ou 
représentés. 

LA  LOI  D’AIDE 

Le  rapport  moral  s’est  félicité  de  la  loi  d’aide 
et  du  relèvement  des  taux  de  calcul  (Arrêtés 
parus  au  « J.  O.  » du  5 février  1950).  Il  sou- 
ligne cependant,  — bien  que  sans  l’aide  le  nom- 
bre des  productions  françaises  de  1949  ne  se 
serait  pas  élevé  à 30,  — que  cette  loi  n’est  qu’un 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE  Exxxxxxxixxxxxxxxxxxrzxxxxxrra 

""" 


RENDEMENT  DES  SUIES  D'EXCLUSIVITE  H PARIS 


SALLES 

Nômbre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des  j 
Recettes 

Semaine  du  3 

au  9 F 

évrier 

1950 

LE  RAIMU 

Monseigneur  (Fr.)  (O. LF.).. 

8 

4.325 

634.775 

47.685 

8.348.195 

(393  places) 

35 

LE  BIARRITZ.  .. 

Rendez-Vous  de  Juillet  (Fr.) 

7 

5.401 

793.747 

63.924 

9.398.403 

(585  places) 

( A.G.D.C.)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

La  Souricière  (Fr.)  (Gau- 

2 

35.706 

4.730.904 

77.885 

10.331.2C9 

(4.670  places) 

ment)  

28 

REX  

La  Souricière  (Fr.)  (Gau- 

2 

34.154 

4.282.330 

76.140 

9.540.570 

(3.292  places) 

mont)  

28 

NORMANDIE  ... 

La  Fidèle  Lassie  (V.O.) 

2 

7.101 

993.927 

14.089 

2.238.223  i 

(1.832  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

| OLYMPIA  

Amour  et  Compagnie  (Fr.) 

2 

9.145 

1.284.435 

21.082 

2.961.484 

| (1.870  places) 

(Sirius)  

35 

j LE  FRANÇAIS... 

Je  suis  un  Nègre  (A. A.) 

1 

10.792 

1.586.464 

| (1.026  places) 

35 

MAX-LINDER  . . . 

Je  suis  un  Nègre  (A. A.) 

1 

10.715 

1.322.625 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Je  suis  un  Nègre  (A. A.) 

1 

14.838 

1.556.153 

(1.680  places) 

35 

j AI  H AMBRA  

Le  Traître  du  Far-West  (Pa- 

i 

12.361 

1.691.280 

(2.600  places) 

ramount)  

PARAMOUNT  . 

Le  Traître  du  Far-West  (Pa- 

i 

23.644 

3.778.310 

(1.903  places) 

ramount)  

42 

Semaine  du  8 au  14  Février 

1950 

MADELEINE  

Rendez-Vous  de  Juillet  (Fr.) 

8 

1.758 

257.616 

92.608 

13.620.909 

(784  places) 

(A.G.D.C.)  

10 

(2  jours) 

COLISEE  

L'Homme  de  la  Tour  Eiffel 

4 

6.810 

1.000.440 

41.559 

6.-127.103 

(659  places) 

(V.O.)  (Gray  Films) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

4 

6.409 

940  818 

34.179 

5.023.248 

(676  places) 

(Gray  Films)  

35 

GAUMONT-THE.. 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

4 

3.750 

513.750 

20.366 

2.790.064 

(417  places) 

(Gray  Films)  

35 

LORD-BYRON 

La  Rue  (V.O.)  (Provefi) 

3 

3.810 

809.600 

15.930 

2.520.000 

(462  places) 

35 

LE  PARIS 

L’Impossible  M.  Bébé  (V.O.) 

3 

10.560 

1.689.200 

45.960 

7.353.200 

(981  places) 

(R  KOI  

25 

(5  jours) 

LE  PANTHEON.. 

Riz  Amer  (V.O.)  (Lux) 

3 

4.630 

426.535 

19.046 

1.747.471 

(353  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

Amour  et  Compagnie  (Fr.) 

2 

3.080 

432.700 

7.260 

1.160.300 

(500  places) 

(Sirius)  

35 

MIDI-MINUIT 

La  Révolte  des  Fauves  (Co- 

2 

5.780 

635.800 

15.940 

1.753.400 

(450  places) 

lumbia) 

i MARIGNAN  

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

1 

24.882 

4.251.420 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX 

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

1 

19.773 

3.499.808 

(1.060  places) 

rona)  

35 

CAMEO  

Je  te  retrouverai  (V.O.) 

1 

8.432 

1. 137.980 

(500  places) 

(M.G.M.)  

35 

LE  MADELEINE 

Le  Furet  (Fr.)  (R.A.C.) 

1 

11.729 

1.723.308 

(784  places) 

25 

(t  jours) 

Films  terminés 

LE  FRANÇAIS... 

La  Voyageuse  inattendue 

3 

6.665 

979.755 

31.013 

4.558.911 

(1.026  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

MAX-LINDER  . . . 

La  Voyageuse  inattendue 

3 

4 040 

499.710 

19.639 

2.433.683 

(765  places) 

tFr.)  (Sirius) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Voyageuse  inattendue 

3 

5.382 

565.054 

23.416 

2.996.786 

(1.680  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

| PARAMOUNT  . . . 

La  Cage  aux  Filles  (Fr.) 

3 

19.396 

3.074.140 

86.193 

13.781.33. 

(1.903  places) 

(O.I.F.)  

42 

LE  MARIGNAN 

Millionnaires  d’un  Jour  (Fr.) 

4 

64.484 

8.894.397 

; (1.670  Ipaces) 

(Pathé)  

35 

LE  MARIVAUX.. 

Millionnaires  d’un  Jour  (Fr.) 

4 

52.052 

7.259.755 

! (1.060  places) 

(Pathé)  

v 

35 

Voici  Olivia  de  Havilland  et  Montgomery  Clift 
qui  sont  les  vedettes  de  L’HERITIERE,  le  film  que 
William  Wyler  a réalisé  pour  Paramount  et  qui 
sortira  à Paris  au  début  d'avril.  . 


palliatif  et  qu'il  faudra  arriver  à appliquer  les 
mesures  préconisées  par  les  organisations  pro- 
fessionnelles pour  le  redressement  de  l’industrie 
toute  entière. 

LIBERTE  DU  PRIX  DES  PLACES 

Le  rapport  moral  souligne  ensuite  que  le  Se- 
crétaire d’Etat  aux  Affaires  Economiques  a pro- 
mis que  la  liberté  du  prix  des  places  serait 
rendue  pour  le  1er  mars.  Toutes  dispositions  se- 
ront donc  incessamment  prises  sur  le  plan  con- 
fédéral pour  que  les  salles  appliquent,  à partir 
de  cette  date,  un  régime  de  liberté  des  prix, 
contrôlé  par  la  production.  Cette  liberté  n’ap- 
portera pas  une  augmen.taiotn  massive  des  recet- 
tes, mais  elle  doit  permettre  un  accroissement 
dans  le  rendement  des  films  et  une  rotation  plus 
rapide  de  la  sortie  des  films  en  exclusivité. 

EXPORTATION 

Parmi  les  mesures  qui  intéressent  plus  parti- 
culièrement la  production,  la  plus  importante 
consiste  dans  un  accroissement  du  volume  des 
exportations.  Cet  accroissement  sera  rendu  pos- 
sible grâce  à la  création  d’Unifrance-Film,  qui 
entend  faire  appel  à tous  ceux  qui  voudront 
bien  faire  bénéficier  l’intérêt  général  des  con- 
naissances particulières  qu’ils  peuvent  avoir  de 
tel  ou  tel  marché  étranger.  Le  Syndicat  a ob- 
tenu la  suppression  de  la  Commission  spéciale 
chargée  d’autoriser  les  films  dans  les  territoires 
occupés.  Egalement  dans  le  but  de  favoriser  l’ex- 
portation, le  Syndicat  a assuré  la  présence  fran- 
çaise dans  les  divers  festivals  de  1949. 

TELEVISION 

La  télévision  a été  au  premier  plan  des  préoc- 
cupations du  Syndicat.  Il  s’agit,  dans  ce  cas, 
d’établir  un  accord  qui,  sans  entraver  le  déve- 
loppement de  ce  nouveau  mode  d’expression, 
préserve  les  intérêts  fondamentaux  de  la  pro- 
duction. Une  Commission  a été  créée  à l’éche- 
lon confédéral  pour  établir  un  statut  des  rap- 
ports cinéma-télévision. 

FEDERATION  INTERNATIONALE 

Les  problèmes  qui  se  posent  aux  producteurs 
ne  sont  pas  propres  à la  France,  c’est  pourquoi 
il  est  opportun  de  faire  renaître  la  Fédération 
Internationale  des  Associations  de  Producteurs 
de  Films.  Une  réunion  préliminaire  s’est  tenue 
à Cannes  lors  du  Festival  1949,  un  premier  Con- 
grès se  tiendra  à Cannes  du  26  février  au  2 
mars  prochain. 

SECURITE 

Un  très  grave  sinistre  a amené  à rechercher 
les  conditions  de  sécurité  dans  les  salles  de  mon- 
tage. La  liste  des  salles  répondant  aux  exi- 
gences normales  de  la  sécurité  sera  ultérieu- 
rement communiquée  aux  membres  du  Syndi- 


cat. Celui-ci  a été  amené  à envisager  la  créa- 
tion d’une  société  pour  construire  de  nouveaux 
blockhauss.  L’obligation  de  tirer  tous  les  rushes 
sur  pellicule  non-flam  est  à l’étude.  La  maison 
Kodak  a déclaré  pouvoir  fournir  les  quantités 
nécessaires  à un  prix  de  2 francs  supérieur.  Par 
contre,  un  abattement  de  10  % serait  envisagé 
par  les  assurances. 

QESTIONS  FISCALES 

Des  questions  fiscales  sont  également  à l’étude. 
Pour  les  taxes  fiscales,  le  Syndicat  a obtenu  l’ap- 
pui du  Conseil  National  du  Patronat  Français. 
Quant  aux  prétentions  des  Contributions  Indi- 
rectes de  percevoir  la  taxe  sur  le  chiffre  d’af- 


faires et  les  taxes  accessoires  sur  les  ventes 
effectuées  à forfait  à l’étranger,  il  semble  qu’elles 
soient  injustifiées. 

Le  rapport  moral  conclut  qu’il  y a encore 
beaucoup  à faire  pour  que  toutes  les  revendi- 
cations des  producteurs  soient  satisfaites.  Grâce 
à la  solidarité  et  à la  confiance  que  les  mem- 
bres témoignent  au  Syndicat,  celui-ci,  puissam- 
ment aidé  par  la  Confédération,  obtiendra  tou- 
jours davantage.  — L.  O. 

+ 

PRÉCISION 

Nous  avons  reçu  une  lettre  de  M.  Tranché  au 
sujet  des  chèques  de  Sans  Tambour  ni  Trompette. 
Le  manque  de  place  nous  oblige  à remettre  sa 
publication  à la  semaine  prochaine. 
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Le  Président  de  1’Âssociation  des  Producteurs 
indépendants  américains  réclame  l’intervention 
du  Gouvernement  pour  agir  contre  les 
restrictions  existant  sur  les  marchés  étrangers 


New  York.  — M.  Ellis  Arnall,  Président  de 
la  Society  of  Independent  Motion  Picture  Pro- 
ducers,  a invité  M.  Eric  Johnston,  la  Motion 
Picture  Association  of  America  et  la  Motion 
Picture  Export  Association,  et  tous  ceux  qui 
font  partie  de  la  production  cinématographique 
américaine,  à quelque  titre  que  ce  soit,  de  se 
joindre  à lui  pour  presser  le  Gouvernement  des 
U.S.A.  d’entrer  en  action  contre  les  restrictions 
subies  par  les  films  américains  dans  les  pays 
étrangers. 

M.  Arnall  a déclaré  qu'une  récente  étude 
montrait  que  la  situation  devenait  de  plus  en 
plus  difficile  pour  les  films  d’Hollywood  sur  les 
marchés  étrangers.  En  examinant  chaque  pays 
un  à un,  on  s’aperçoit  que  nous  perdons  partout 
du  terrain. 

« Il  ne^  s’agit  pas  pour  le  moment  des  restric- 
tions monétaires  sur  les  recettes  faites  à l'étran- 
ger par  nos  films,  a précisé  M.  Arnall,  mais 
bien  de  tous  les  quotas,  droits  de  doublage, 
licences  spéciales,  et  toutes  les  autres  bar- 
rières. » 

Le  Président  de  la  S.I.M.P.P.  a ajouté  que 
l’Industrie  américaine  du  cinéma  n’était  pas 


LA  SACEM  VA  FÊTER  SON  CENTENAIRE 


assez  puissante  pour  se  mesurer  avec  un  gou- 
vernement étranger.  C’est  le  Gouvernement  des 
U.S.A.  qui  devait  intervenir. 

Un  porte-parole  de  la  M.P.E.A.  a annoncé 
que  son  organisation  a déjà  cherché  l’aide  du 
Gouvernement  des  U.S.A.  pour  les  problèmes 
en  question  et  déjà,  M.  John  McCarthy,  vice- 
président  de  la  M.P.A.A.,  a demandé  au  Dépar- 
tement d’Etat  d’intervenir  pour  obtenir  une 
réduction  du  quota  en  Grande-Bretagne,  et  en 
France  une  augmentation  du  nombre  des  li- 
cences de  doublage,  celles-ci  étant  limitées 
actuellement  à 121  par  an.  — Joe  Williams. 

N.D.L.R.  — A la  lecture  des  journaux  corpora- 
tifs américains,  il  semble  qu’une  demande  de  révi- 
sion des  accords  de  Paris  du  16  septembre  1948 
puisse  être  présentée  cette  année.  L’article  V pré- 
voit, en  effet,  que  « l’une  des  deux  parties  pourra 
demander,  deux  mois  avant  la  date  d’expiration 
de  chaque  période  annuelle,  une  révision  des  dis- 
positions contenues  dans  l’un  quelconque  des  do- 
cuments annexés...  ». 

Cette  demande  serait  d’autant  plus  vraisemblable 
que  1949  a vu  les  recettes  étrangères  des  films 
américains  diminuer  de  10  %.  Mais  c’est  le  quota 
anglais  qui  semble  pourtant  être  le  plus  visé,  car 
c’est  en  Grande-Bretagne  que  les  pertes  améri- 
caines sont  les  plus  lourdes. 


ROBERT  FLOREY  EST  DÉCORÉ 


La  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Edi- 
teurs de  Musique'  fut  créée  le  20  février  1850, 
par  quelques  chansonniers  parisiens.  Elle  com- 
prend aujourd’hui  14.000  membres,  et  établit 
leurs  droits  grâce  à une  puissante  organisation 
de  perception,  avec  direction  et  comptabilité 
à Paris,  25  directions  et  300  agents  régionaux 
en  province.  Des  contrats  de  réciprocité  la 
lient  à l'étranger  avec  40  sociétés  similaires. 

Le  répertoire  compte  1. 500.000  œuvres  di- 
verses, et  ses  usagers  sous  contrat  sont  60.000. 
Pour  son  administration,  elle  ne  retient  sur  les 
droits  de  ses  membres,  lesquels  ont  atteint  cette 
année  1.000.000.000  de  francs,  que  un  demi  pour 
cent.  La  Sacem  est  ainsi  l’une  des  plus  impor- 
tantes caisses  de  solidarité  professionnelle,  et 
des  moins  dispendieuses  pour  ses  adhérents. 

On  remarquera  que  le  Cinéma,  sur  la  base 
actuelle  de  1,50  pour  cent  de  ses  recettès,  assure 
à lui  seul  près  du  quart  des  droits  perçus. 

Au  cours  d’une  récente  conférence  de  presse, 
le  Président  Albert  Willemetz  a annoncé  que 
la  Société  donnerait  plusieurs  manifestations  à 
l’occasion  de  son  centenaire. 


L'acteur  américain  Charles  Jarrrel  et  François 
Patrice  dans  LE  GRAND  RENDEZ-VOUS  qui  vient 
de  sortir  aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  ». 

(Cliché  Films  Vendôme-Corona.) 


Tous  ceux  qui  ont  eu  l’occasion  de  voir  Ro- 
bert Florey  en  action  à Hollywood  seront  heu- 
reux de  cette  nouvelle  : la  France  vient  de 
le  décorer  de  la  Légion  d’Honneur,  reconnais- 


Notre  ami  Robert  Florey  qui  vient  de  recevoir  le 
grade  de  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 


sant  ainsi  l’amitié  fidèle  que  cet  excellent  met- 
teur en  scène  porte  à notre  pays.  Florey  a 
tourné  plus  de  soixante  films,  dont  Monsieur 
Ver  doux  pour  Charlie  Chaplin. 

Ecrivain  et  journaliste,  il  a écrit  trente  scé- 
narios (dont  celui  de  Frankenstein) , de  nom- 
breux articles  (notamment  dans  notre  journal), 
et  plusieurs  livres  sur  la  vie  cinématographique. 
Le  plus  récent  est  « Hollywood  d'hier  et  d’au- 
jourd'hui » préfacé  par  René  Clair. 

Il  a débuté  dans  le  journalisme  à « Cinéma- 
gazine  » et  dans  la  mise  en  scène  avec  Louis 
Feuillade.  Il  s’est  fixé  en  Amérique  depuis  1920. 
Il  est  venu  en  France  en  1930  pour  y tourner 
l’un  de  nos  premiers  films  parlants  : La  Roule 
est  belle. 


Orson  Welles  dans  CAGLIOSTRO,  un  film  de 
Gregory  Ratofï  d'après  l’œuvre  d’Alexandre  Dumas. 
(Cliché  Ed.  Small  Prod. -Artistes  Associés.) 


FILMS  PRESENTES  A CANNES 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse  la 
sélection  complète  des  six  grands  films  qui  doi- 
vent être  présentés  à Cannes  la  semaine  pro- 
chaine, n’est  pas  encore  définitive.  Il  semble 
pourtant  que  la  Commission  de  sélection  re- 
tienne Valse  de  Paris,  production  Lux  de  Marcel 
Achard,  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay,  Prélude  à la  Gloire,  production  Mi- 
ramar  de  Georges  Lacombe,  avec  Roberto 
Benzi,  Jean  Debucourt  et  Paul  Bernard,  La 
Marie  du  Port,  production  Sacha  Gordine  de 
Marcel  Carné  avec  Jean  Gabin  et  Blanchette 
Brunoy,  R.endez-vous  avec  la  Chance,  produc- 
tion S. B.  Film-Silver  Film,  d’Emile-E.  Reinert, 
avec  Henri  Guisol,  Suzanne  Flon  et  Danielle 
Delorme. 

Quant  aux  courts  métrages,  la  liste  semble 
définitive  avec  : Les  Petits  Mystères  de  Paris, 
La  Lanterne  des  Morts,  La  Vie  dramatique  de 
Maurice  Utrillo,  Les  Etoiles  de  Daudet,  Un  Cir- 
que passe,  Quand  chantent  les  Antilles  et  Islam. 


LÉGION  D’HONNEUR 

Parmi  les  récentes  promotions  dans  l’Ordre 
de  la  Légion  d'Honneur,  nous  avons  eu  le  plai- 
sir de  voir  les  nominations  : 

Pour  le  grade  d'Officier,  de  René  Chomette, 
plus  connu  à l’écran  sous  le  nom  de  René  Clair, 
et  pour  le  grade  de  Chevalier  de  M.  Tenoudji 
(Cohen-Edmond),  producteur  de  films. 

i * 

* * 

Dans  la  dernière  promotion  du  Ministère  de 
l'Industrie  et  du  Commerce,  nous  relevons,  avec 
le  plus  grand  plaisir,  la  nomination  de  M.  An- 
toine de  Rouvre,  animateur  de  la  Société  des 
Films  Sirius,  au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur. 

M.  Antoine  de  Rouvre,  dont  l'activité  s’étend 
à de  nombreuses  branches  industrielles,  s’est 
consacré  tout  particulièrement,  depuis  1924,  à 
la  production  de  films  cinématographiques.  On 
sait  la  place  occupée  par  la  Société  des  Films 
Sirius  sur  le  marché  français  et  nous  sommes 
heureux  d’adresser  à M.  Antoine  de  Rouvre  nos 
félicitations  pour  la  distinction  dont  il  vient 
d’être  l’objet. 


:iIIIIIIIXXXXXIXrxxx.xxxxlUmXJ  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  Jf-  mimmiTiiîTTUTTiTTtïMTt! 

POLEMIQUE  AUTOUR  DE  LA  QUESTION  DES 

COPRODUCTIONS  FRANCO-AMERICAINES 

( Au  mois  de  novembre  dernier,  nous  annoncions  les  premiers  en  France  que  des  hommes  d’affaires  américains  voyaient  la  possibilité  d’ouvrir  large- 

j ment  leur  pays  à nos  films  par  le  moyen  des  coproductions.  A différentes  reprises  au  cours  de  ces  dernières  semaines,  notre  directeur  P.  A.  Harlé  revenait 
sur  la  question.  L’industrie  était  renseignée  et  les  organismes  syndicaux,  tant  patronaux  que  salariés,  étudiaient  très  sérieusement  cette  question.  Le 
I Syndicat  National  des  Acteurs,  au  cours  d'une  conférence  de  presse,  s’est  prononcé  contre  ces  coproductions.  De  son  côté,  M.  Rémaugé,  président  de  la 
I Confédération  Nationale  du  Cinéma,  les  a approuvées  lîans  un  communiqué  que  nous  avons  inséré  dans  notre  numéro  1349,  page  3.  Ppjr  la  suite,  nous 
! avons  reçu  du  Syndicat  Général  des  Travailleurs  de  l’Industrie  du  Film  (C.G.T.),  du  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production  Cinématographique 
I (C.G.T.)  et  du  Syndicat  National  des  Auteurs  et  Compositeurs  de  Musique  (C.G.T.),  des  lettres  ouvertes  au  Président  de  la  Confédération,  quon  lira 
! ci-dessous,  ainsi  qu’une  motion  de  la  Commission  Exécutive  de  la  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  (F. O.).  Le  Syndicat  National  des  Acteurs  nous  a 
également  fait  parvenir  un  communiqué  qui  précise  à nouveau  sa  position.  Nous  nous  excusons  de  ne  pas  l’insérer,  mais  nous  avons  longuement  déjà 
exposé  son  point  de  vue. 

A moins  de  faits  nouveaux,  nous  considérons  la  polémique  close  par  l’exposition  de  ces  différentes  opinions.  — N.D.L.R.  ( 


L’OPINION 

DE  FORCE  OUVRIÈRE 

MOTION 

de  la  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles 

La  Commission  Exécutive  de  la  Fédération  Syn- 
dicaliste des  Spectacles  Force-Ouvrière,  après  un 
examen  de  la  situation  générale  de  l’Industrie 
cinématographique. 

— Réprouve  avec  vigueur  les  gestes  inconscients 
accomplis  par  cértains  acteurs  à gros  cachets  ayant 
pour  but  de  créer  une  agitation  stérile  devant 
l’opinion  publique  ; 

- — Considère  que  c'est  par  des  méthodes  de  ratio- 
nalisation, de  propreté,  d’honnêteté  et  de  qualité 
que  le  Cinéma  français  retrouvera  la  place  qu’il 
n’aurait  jamais  dû  perdre  vis-à-vis  de  la  clientèle 
mondiale  ; 

— Estime  que  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie a pour  mission,  d’après  la  loi  du  25  oc- 
tobre, de  réformer  les  mœurs  cinématographiques 
par  des  décisions  réglementaires  prises  en  accord 
avec  le  Comité  Paritaire  de  l’Industrie  cinémato- 
graphique ; 

— Constate  que  loin  de  réaliser  la  mission  qui 
lui  était  impartie,  le  Ministère  du  Commerce  et 
de  l’Industrie  couvre  de  sa  haute  autorité  des 
agissements  troublants,  comme,  par  exemple,  la 
reprise  du  passif  de  la  Société  Uni-Films  par 
l’Union  Générale  Cinématographique,  sous  contrôle 
de  l'Etat,  sans  qu’aucun  renseignement  précis  ne 
soit  présenté  sur  les  circonstances  ayant  provoqué 
ce  passif  : 

— S’étonne  que  seul  le  fonctionnaire,  représen- 
tant le  Ministère  du  Commerce  et  de  l’Industrie 
au  Conseil  d’administration  du  Fonds  d'aide,  ait 
cru  devoir  voter  une  subvention  supplémentaire 
de  50  millions  de  francs  à l’Association  patronale 
Uni-France-Films  dont  les  dirigeants  sont  les 
mêmes  que  ceux  ayant  déjà  manifesté  leur  com- 
pétence particulière  à Uni-Films  ; 

— Considère,  dans  ces  conditions,  que  la  démis- 
sion de  son  représentant  au  Conseil  d’administra- 
tion du  Fonds  d’aide  est  purement  et  simplement 
maintenue  et  renouvelle  sa  volonté  de  ne  pas  voir 
siéger  audit  Conseil  d’administration  un  représen- 
tant quelconque  de  la  Fédération  Syndicale  des 
Spectacles  Force-Ouvrière. 

LES  TECHNICIENS  RÉPONDENT 
A LA  CONFÉDÉRATION 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
publie  une  mise  au  point  sur  les  coproductions 
franco-étrangères. 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 
Cinématographique  tient  à s’élever  contre  certains 
termes  de  cette  déclaration. 

Nous  avons  le  regret  de  constater,  une  fois  de 
plus,  que  lorsque  les  professionnels  du  Cinéma 
s’efforcent  de  défendre  leur  métier,  leur  travail 
et  par  suite  le  Cinéma  français,  automatiquement, 
leur  action  est  interprétée  d’une  façon  tendan- 
cieuse. 

Nous  ne  nous  sommes  jamais  élevés  contre  le 
système  des  coproductions  mais  nous  ne  voulons 
pas  que  dans  ces  coproductions  la  version  fran- 
çaise soit  complètement  sous  la  dépendance  de  la 
version  étrangère  et  ne  devienne  en  réalité  que 
la  version  traduite  et  doublée  en  français,  d’un 
film  étranger. 

Nous  voulons  que  cette  version  française  soit 
un  film  français,  écrit  par  des  auteurs  français, 
interprété  par  des  acteurs  français  et  réalisé  par 
des  techniciens  et  des  ouvriers  français. 


C’est  ce  point  de  vue  que  nous  avons  exprimé  à 
plusieurs  reprises.  C’est  ce  point  de  vue  que  le 
Syndicat  National  des  Acteurs  a exposé  dans  son 
manifeste  et  il  est  inadmissible  que  la  Confédé- 
ration Nationale  du  Cinéma  français  essaie,  par 
l’emploi  de  termes  péjoratifs,  de  donner  un  sens 
tout  autre  à notre  action  et  de  créer  la  confusion 
dans  le  public. 

Ces  Messieurs  de  la  Confédération  parlent  de 
« campagne  d’agitation  »,  libre  à eux,  mais  libre 
à nous  d’user  du  droit  que  nous  avons  d’exprimer 
notre  opinion.  Ce  ne  sont  pas  des  manœuvres  de 
ce  genre  qui  nous  imposeront  le  silence  et  qui 
ébranleront  notre  fermeté. 

Lors  de  la  signature  des  accords  Blum-Byrnes 
on  a essayé  aussi  de  dire  que  notre  action  trou- 
vait « son  inspiration  ailleurs  que  dans  des  consi- 
dérations professionnelles  ».  Les  événements  ont 
démontré  que  nous  avions  raison  et  les  attaques 
perfides  ne  nous  ont  pas  désarmés. 

Qu'il  déplaise  à M.  Remaugé,  président  de  la 
Confédération  du  Cinéma  français  et  directeur  de 
la  Société  Pathé,  que  depuis  deux  ans  nous  dénon- 
cions sa  politique  d’abandon,  cela  n’est  pas  pour 
nous  étonner,  mais  à notre  tour  nous  sommes  en 
droit  de  dire  aujourd’hui  que  la  mise  au  point  de 
la  Confédération  du  Cinéma  trouve  son  inspiration 
ailleurs  que  dans  des  considérations  profession- 
nelles et  françaises.  Nous,  nous  croyons  au  Cinéma 
français,  malgré  M.  Remaugé  qui,  depuis  deux 
ans,  n’a  produit  aucun  film  français. 

Pour  terminer,  nous  citerons  une  déclaration  de 
M.  Frogerais,  président  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs, dans  la  « Technique  Cinématographique  » 
de  septembre  1949  : 

« Les  coproductions  avec  l’étranger  sont  évidem- 
ment fort  intéressantes  en  principe,  mais  elles 
doivent  être  strictement  réglementées.  Pour  l’Ita- 
lie, nos  accords  ont  réglé  la  question.  Reste  donc 
le  cas  de  l’Angleterre  et  des  Etats-Unis  ? Mais  pour 
ces  pays,  on  a le  droit  de  se  demander  si  les  films 
qu’ils  viennent  faire  chez  nous  sont  bien  des  copro- 
ductions, ou  si  ce  ne  sont  pas  plutôt  des  produc- 
tions étrangères  entreprises  en  France  parce  que 
le  prix  de  revient  est  moins  élevé.  Si  c’était  cela, 
nous  assisterions  à un  véritable  dumping  dont  nous 
serions  victimes  sur  tous  les  marchés  y Compris  le 
nôtre.  Pour  cette  raison,  je  suis  d’avis  que  les  co- 
productions doivent  rester  des  exceptions  et  que 
la  profession  devrait  avoir  à connaître  chaque 
cas  particulier  qui  se  pose...  C’est  une  affaire  de 
défense  intérieure  du  film  français,  qui  doit  primer 
tous  les  intérêts  particuliers.  » 

Cette  déclaration  de  M.  Frogerais  est  sensible- 
ment proche  de  notre  point  de  vue.  La  Confédé- 
ration Nationale  du  Cinéma  français  va-t-elle 
accuser  l’un  de  ses  membres,  M.  Frogerais,  « de 
faire  de  l'agitation  » et  de  trouver  son  inspiration 
« ailleurs  que  dans  des  considérations  profession- 
nelles »?  — Louis  Daquin. 

LETTRE  OUVERTE  DES 
TRAVAILLEURS  DU  FILM  (C.G.T.) 

Monsieur  le  Président, 

La  Confédération  que  vous  avez  l’honneur  de 
présider  ayant  fait  paraître  dans  la  presse  un  com- 
muniqué constituant  une  mise  au  point  sur  les  co- 
productions franco-étrangères,  nous  nous  permet- 
tons de  protester  avec  la  plus  grande  énergie 
contre  son  contenu,  à la  fois  tendancieux  et  inju- 
rieux pour  les  travailleurs  du  film. 

Votre  Confédération  tente  par  différents  argu- 
ments de  démontrer  tous  les  avantages  que  peut 
apporter  à notre  industrie  le  système  de  coproduc- 
tions que  veulent  nous  imposer  les  dirigeants  du 
Cinéma  américain. 


Elle  prétend  que  ceux  qui,  actuellement,  mènent 
une  « campagne  d’agitation  »,  en  l’occurrence  l'en- 
semble des  travailleurs  de  l'industrie  du  film,  et 
non  pas  seulement  les  acteurs,  comme  vous  vou- 
driez le  laisser  croire,  ont  surtout  pour  but  de  sau- 
vegarder les  intérêts  de  « quelques  privilégiés  », 
et  que  cette  agitation  trouve  « peut-être  son  ins- 
piration ailleurs  que  dans  des  considérations  pro- 
fessionnelles ». 

Sachez  que  les  travailleurs  sont  honorés  d’avoir 
à côté  d’eux  les  « quelques  privilégiés  » auxquels 
il  est  fait  allusion,  en  l’occurrence  les  vedettes 
françaises,  dans  la  lutte  qu’ils  mènent  depuis  de 
longues  années  pour  la  défense  de  leur  industrie. 

Sachez  que  l'inspiration  qui  guide  les  travail- 
leurs est  la  même  que  celle  qui  les  guidait  lors 
de  la  signature  des  accords  Blum-Byrnes,  et  qu’à 
cette  époque  déjà,  ils  étaient  taxés  d'obéir  à une 
certaine  politique. 

Nous  vous  rappelons  à cet  effet  que,  lors  de 
la  révision  de  ces  accords,  votre  Confédération  a 
chanté  victoire,  alors  qu’elle  a fait  peu  de  chose 
pour  y parvenir. 

Sachez  que  les  travailleurs  ont  considéré  sous 
tous  ses  aspects  le  système  de  coproductions  franco- 
américaines  et,  que  la  seule  « chance  sérieuse  » 
qu'il  constitue  pour  eux,  est  l'aggravation  du  chô- 
mage par  la  liquidation  totale  de  la  production 
cinématographique  française. 

Il  n'y  a pas  un  prétendu  péril,  le  péril  existe 
véritablement  pour  tous  les  salariés,  et  ce  ne  sont 
pas  les  statistiques  énoncées  dans  votre  commu- 
niqué qui  peuvent  le  camoufler,  bien  que  ces  sta- 
tistiques évitent  soigneusement  de  mentionner  les 
projets  de  coproductions  franco-étrangères  actuel- 
lement annoncés  par  différentes  firmes  améri- 
caines. 

Comment  pouvez-vous  affirmer  que  les  copro- 
ductions vont  améliorer  la  situation  du  Cinéma 
français,  alors  qu’elles  vont  immobiliser  pendant 
de  longues  semaines  nos  plus  importants  studios, 
paralysant  ainsi  toute  production  de  films  français, 
alors  que  nos  laboratoires  n'auront  pas  un  mètre 
de  pellicule  à développer,  comme  le  prouvent  les 
exemples  des  films  : L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 
et  The  Money  Man,  réalisés  avec  des  procédés  en 
couleur  inexploités  en  France. 

Votre  communiqué  indique  que  le  système  de 
coproduction  « constitue  une  des  chances  les  plus 
sérieuses  d’ouvrir  à nos  productions  nationales  les 
voies  de  l’exploitation  vers  des  marchés  qui  lui 
sont  restés,  jusqu’ici,  pratiquement  fermés  »,  alors 
que  nous  relevons  dans  les  déclarations  de  MM. 
des  Fontaines  et  Maurer,  parues  dans  la  presse  cor- 
porative au  sujet  de  The  Money  Man  que  la  ver- 
sion française  ne  sera  pas  exploitée  dans  les  pays 
de  langue  anglaise,  c'est-à-dire  la  Grande-Bre- 
tagne, le  Commonwealth,  les  Etats-Unis  et  dépen- 
dances. Ceci  prouve  que  les  marchés  jusqu’ici  pra- 
tiquement fermés,  le  restent,  même  à des  versions 
françaises  qu’il  est  difficile  de  qualifier  de  pro- 
duction nationale. 

Croyez  bien  que  votre  mise  au  point  permet 
tout  simplement  de  démontrer  à ceux  qui  n'en  sont 
pas  encore  convaincus,  que  la  Confédération  mène 
bien  une  politique  de  démission,  voulue  par  quel- 
ques-uns de  ses  dirigeants  qui  n’hésitent  pas,  pour 
sauvegarder  leurs  intérêts  capitalistes,  a sacrifier 
un  des  plus  puissants  moyens  de  développement  de 
la  Culture  française,  politique  qui  d’ailleurs  ne 
semble  pas  être  suivie  par  l’ensemble  de  vos 
adhérents. 

Nous  en  avons  pour  preuve,  d’une  part  les 
écrits  de  M.  Frogerais,  président  du  Syndicat  des 
Producteurs,  parus  dans  la  « Technique  Cinémato- 
graphique » de  septembre  1949,  auxquels  nous  vous 
conseillons  de  vous  reporter  et,  d’autre  part,  la 

(.Suite  page  12.) 
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Cours  pour  les  Projectionnistes  ; 


Voici  le  programme  des  cours-conférences  de 
promotion  ouvrière  créés  à l’intenüon  des  opéra- 
teurs de  Paris,  par  M.  Mauge,  directeur  de  l’Ecole 
de  Photographie  et  de  Cinéma,  et  sous  l’égide  du 
Sous-Secrétariat  d’Etat  à l'Enseignement  Tech- 
nique. 

Ces  cours  sont  gratuits  et  organisés  avec  l’appui 
des  quatre  organisations  syndicales  d’opérateurs- 
projectionnistes  ; ils  se  tiennent  le  mardi  et  le 
vendredi  matin  à 10  heures  dans  la  salle  du  rez- 
de-chaussée  de  la  Bourse  du  Travail,  67,  rue  de 
Turbigo. 

Les  opérateurs-projectionnistes,  non  encore  titu- 
laires de  leur  certificat  d’aptitude  professionnelle, 
sont  vivement  encouragés  à y assister  afin  de  se 
présenter  avec  toutes  chances  de  succès  à cet 
examen,  dont  la  possession  du  diplôme  sera  bien- 
tôt rendue  obligatoire.  A noter  que  la  prochaine 
session  pour  la  région  parisienne  se  déroulera 
vraisemblablement  (épreuves  pratiques  et  orales), 
après  la  semaine  de  Pâques. 

PROGRAMME  TYPE  DES  COURS-CONFERENCES 
POUR  LES  PROJECTIONNISTES 

Rappel  des  éléments  d’électricité.  Applications  à 
la  projection  sonore  : Les  générateurs  de  courant 
utilisés  dans  les  installations  de  cabine.  Séance  de 
complément. 

La  lumière  et  les  sources  lumineuses  dans  la 
projection  : Les  lampes  à arc,  conditions  de  fonc- 
tionnement, réglage,  entretien,  mécanismes. 

Rappel  des  éléments  d'optique.  Applications  à la 
projection  : L’optique  des  miroirs,  réglage  et  en- 
tretien des  miroirs  de  lanternes  à arc. 

Les  dispositifs  mécaniques  d’entraînement  du 
film  dans  les  projecteurs  : Mécanique  du  défileur 
d’images,  entretien,  réglage,  dispositifs  de  sécurité. 

Le  son.  Notions  générales  d’acoustique  : Les 
lecteurs  de  son,  principe,  entretien,  réglage.  Séance 
de  complément. 

Le  film  cinématographique  ; structure  ; caracté- 
ristiques ; causes  d’altération  : Le  film  cinémato- 
graphique, causes  d’altération  par  la  projection. 
Les  causes  typiques  d’inflammation  accidentelle  du 
film. 

Sécurité  et  protection  : Démonstrations  d'incen- 
die ; le  sang-froid  devant  le  feu. 


MONTEURS 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 
Cinématographique  — section  Monteurs  — en 
réponse  à la  note  envoyée  par  F. O.  et  publiée  le 
7 janvier,  précise  qu’il  ne  s’agit  en  aucun  cas  d’un 
concours  « confidentiel  »,  mais  d'un  examen  pour 
le  poste  de  monteur  adjoint  destiné  aux  candidats 
ayant  fait  leurs  stages  réglementaires  en  labo- 
ratoires et  dans  des  films  de  long  métrage.  Cet 
examen  sera  organisé  dans  le  cadre  de  1T.D.H.E.C. 
et  aura  comme  programme  l'examen  de  l’I.D.H. 
E.C.  « Section  Montage  ». 

» 

L’artiste  Françoise  Arnoul,  vedette 
de  “L’Epave”  et  son  metteur  en 
scène  Willy  Rozier,  à Strasbourg 

A l’occasion  du  passage  du  film  de  Willy 
Rozier  : L’Epave,  MM.  François  et  Holz,  dis- 
tributeurs de  films  à Strasbourg,  avaient  eu  la 
bonne  idée  de  présenter  la  vedette  du  film  qui, 
au  cinéma  Broglie,  pour  un  passage  de  18  jours, 
a réalisé  une  recette  de  presque  2.000.000  de 
francs.  Après  une  visite  aux  « Dernières  Nou- 
velles de  Strasbourg  »,  le  grand  régional  d’Al- 
sace, une,  réception  intime  eut  lieu  au  bar  de 
l'hôtel  de  la  Maison  Rouge,  place  Kléber.  Y 
ont  assisté  : MM.  François  et  Holz,  distribu- 
teurs, MM.  Ch.  Haudenschild  et  A.  Meyer,  re- 
présentants M.  Guthmann,  directeur  de  salles, 
M.  Hoepffner,  directeur  général  des  « Dernières 
Nouvelles  d’Alsace  »,  M.  H.  Weill,  rédacteur  et 
critique  musical  des  « Dernières  Nouvelles  d’Al- 
sace »,  ainsi  que  les  représentants  de  la  presse 
régionale. 

Le  samedi  soir  et  le  dimanche  au  cours  des 
séances  au  cinéma  Broglie,  M.  Willy  Rozier  a 
bien  voulu  présenter  au  public  strasbourgeois 
la  jeune  artiste  qui  a été  chaleureusement  ap- 
plaudie. — P.  Schock. 


Safus 

commentaires  ! 

CINÉMA  MIDI  -MINUIT 

14-16,  Bd  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9e! 

Reg.  Com.  Seine  281.815  B 

Paris,  le  11  Janvier  1950 
Tél.  : PRO.  63-*68 


Monsieur  le  Directeur 

HERAUT -FI LM 

81,  Boulevard  Haussmann 

PARIS-80 

Monsieur  le  Directeur, 

Après  cinq  semaines 
d’exclusivité,  nous 
tenons  à vous  exprimer 
toute  notre  satisfaction 
pour  les  résultats  obte- 
nus avec  votre  film 
"LUCRECE  BORGIA" . 

( 51 . 130  entrées ) . 

Comme  nous  vous  l’avions 
laissé  entrevoir  dès  la 
deuxième  semaine,  nous 
sommes  d’accord  pour  éta- 
blir un  nouveau  contrat 
qui  nous  permettra  de 
faire,  en  Avril,  une  se- 
conde exclusivité. 

Nous  vous  prions 
d’agréer,  Monsieur  le 
Directeur,  l’assurance 
de  nos  sentiments  les 
meilleurs . 

MIDI-MINUIT 


HERAUT-FILM 

81,  Bd.  Haussmann,  PARIS 
ANJ.  40-26 


CINE-SPORT 

LA  PRIME  QUI  PRIME 

■ 

S.  A.  R.  L.  AU  CAPITAL  DE  3.000.000  DE  FRANCS 

13,  FAUBOURG  MONTMARTRE  - PARI  S -IXe 
Téléphone  : PROVENCE  71.65  (lignes  groupées) 


AU  PUBLIC  ! 


Vous  irez  gratuitement  au  Cinéma  si  vous  êtes  clients  des  Commerçants  distributeurs  du 
timbre  CINÉ-SPORT  (prime). 

AUX  EXPLOITANTS  ! 

DANS  QUELQUES  JOURS,  dans  QUELQUES  HEURES  peut  -être.  . . chaque  Directeur 
de  Salle  recevra  la  lettre  suivante  : 


Monsieur  !e  Directeur, 

Nous  avons  l’honneur  de  porter  à votre  connaissance  que,  le  Président  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français,  a informé  les  Représentants  des  divers  Syndicats  de  cette  Fédération,  de  la  création  de  la 
Société  « CINE-SPOR1  »,  des  buts  qu’elle  se  propose  et  de  ses  parfaites  garanties  morales  et  financières. 

Nous  n'avons  pas  à souligner  l’intérêt  que  présente  notre  formule  à l’heure  où  la  diminution  générale 
du  pouvo'r  d’achat  se  répercute  sur  l’Exploitation  Cinématographique.  Notre  entreprise  ramènera  dans  les  Salles 
un  public  qui  en  était  éloigné  par  ses  difficultés  budgétaires. 

AUCUNE  CONTRIBUTION  FINANCIERE  NE  VOUS  EST  DEMANDEE  EN  CONTRE-PARTIE  DE 
L’AVANTAGE  INDISCUTABLE  QUI  VOUS  EST  OFFERT. 

Une  garantie  absolue  vous  est  donnée  par  les  dépôts  effectués  aux  trésoreries  de  vos  Syndicats. 

Nous  vous  prions  de  trouver,  ci-inclus  : 

1°  un  exposé  général  de  l’organisation  du  Timbre  «CINE-SPORT»  ; 

2°  un  modèle  de  feuille  colectrice  ; 

3°  une  copie  de  la  lettre  de  la  Fédération  Nationale  ; 

4°  une  lettre  d’acceptction  que  vous  voudrez  bien  nous  retourner  revêtue  de  votre  signature  si  votre 
attention  est  retenue  par  notre  proposition. 

Il  nous  serait  agréable  que  vous  nous  indiquiez,  si  cela  vous  est  possible,  les  commerçants  de  votre 
connaissance  susceptibles  de  s’intéresser  à la  distribution  de  nos  timbres.  Vous  nous  permettriez  ainsi  de  compléter 
rapidement  un  groupe  où  se  développera  une  collaboration  effective  dans  l'intérêt  de  tous 

Il  est  bien  entendu  que  nous  sommes  à votre  entière  disposition  pour  vous  fournir  les  renseignements 
complémentaires  que  vous  pourriez  désirer. 

Avec  nos  remerciements  anticipés,  nous  vous  adressons,  Monsieur  le  Directeur,  nos  salutations  distinguées. 


DANS  QUELQUES  JOURS,  dans  QUELQUES  HEURES  peut-être..  . chaque  directeur  de  salle 
recevra  la  visite  de  notre  représentant,  mais...  dès  maintenant,  ÉCRIVEZ-NOUS  ! 


NOTRE  PRIME  la  plus  populaire  de  toutes  est  constituée  par  la  gratuité  des  places  de  Cinéma 


// 


LE  TIMBRE  CINE-SPORT 

LÀ  PRIME  QUI  PRIME 


n 


est  distribuée  avec  l'autorisation  de  la  Fédération  des  Cinémas  français 
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UNE  INNOVATION  HEUREUSE 


De  grands  progrès  dans  la  Technique 
des  FILMS  EN  COULEURS  en  1950 


Les  Dîners-débats  du  Club  «C.S.T.-A.F.I.T.E.C» 


Nos  lecteurs  connaissent  certainement  par 
leurs  initiales  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique d'une  part,  et  l'Association  Française  des 
Ingénieurs  et  Techniciens  du  Cinéma  d'autre 


part,  et  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler 
de  leurs  travaux  respectifs. 

Depuis  plusieurs  mois  déjà,  les  deux  groupe- 
ments avaient  décidé  d’officialiser  les  rapports 
qui  les  unissaient,  tout  en  gardant  chacun  sa 
personnalité  et  son  genre  d’activité  propre  ; 
pour  concrétiser  cette  union  sur  le  plan  amical, 
il  avait  été  résolu  de  former  un  club  commun 
et  le  lundi  23  janvier,  dans  une  salle  proche 
des  Champs-Elysées,  un  dîner  réunissait  une 
cinquantaine  des  membres  des  deux  associa- 
tions. 

Quelques  paroles  furent  prononcées  pour  pré- 
ciser l’idée  qui  avait  abouti  à cette  réunion 
toute  simple  et  cordiale,  et  la  discussion  ou- 
verte qui  suivit  permit  de  recueillir  les  di- 
verses suggestions  capables  de  fixer  la  ligne  de 
conduite  du  Club. 


Une  édilion  spéciale  pour 
le  lancement  de 
“ NOUS  IRONS  A PARIS  ” 

Une  édition  spéciale  d’un  hebdomadaire  pa- 
risien à grand  tirage  a été  faite  spécialement 
pour  le  lancement  du  film  de  Ray  Ventura 
Nous  irons  à Paris.  Cette  édition  a été  distri- 
buée gratuitement  par  une  trentaine  de  crieurs  : 
le  mercredi  8 courant,  de  7 à 9 h.,  dans  les 
gares  ; de  12  h.  à 13  h.  aux  Champs-Elysées, 
avec  arrêt  devant  les  grands  cafés  ; de  18  à 19  h. 
aux  stations  de  métro  Madeleine,  Opéra.  Riche- 
lieu-Drouot, et  sur  les  trottoirs  de  la  rue  Scribe 
au  faubourg  Montmartre. 

Le  jeudi  9 courant  : de  10  à 11  h.  30,  quartier 
des  Halles,  Châtelet,  Sébastopol,  Magenta  ; de 
17  à 18  h.,  boulevard  Saint-Michel,  Quartier 
Latin,  les  Ecoles,  boulevard  Saint-Germain, 
Montparnasse  ; de  18  h.  30  à 19  h.  30,  avenue 
de  la  Grande-Armée,  place  de  l’Etoile,  avenue 
de  Wagram,  faubourg  Saint-Honoré,  Saint-Phi- 
lippe-du-Roule,  avenue  Franklin-Roosevelt,  rue 
La  Boëtie,  rue  du  Colisée. 

Etant  donné  le  titre  de  la  première  page  : 
« Panique  à la  radio  »,  plusieurs  crieurs  ont 
été  arrêtés  et  des  cars  de  police-secours  sont 


C’est  finalement  l’idée  des  dîners-débats  qui 
fut  adoptée  et  qui  ne  manquera  certes  pas  de 
susciter  un  gros  intérêt  dans  la  profession  ciné- 
matographique. 


En  effet,  ne  s’agit-il  point  de  poser  successi- 
vement à ces  dîners  les  bases  d’un  problème  de 
technique  générale  intéressant  l’ensemble  des 
activités  du  Cinéma,  d'inviter  des  représentants 
qualifiés  à venir  exposer  et  défendre  leurs 
thèses,  de  confronter  les  points  de  vue  et  d’es- 
sayer de  tirer  des  conclusions,  le  tout  dans  une 
atmosphère  plus  large  que  ne  le  permettent  des 
réunions  à caractère  officiel  ou  scientifique. 

Excellent  projet  comme  on  le  voit,  d’autant 
que  des  représentants  qualifiés  de  la  presse 
spécialisée  seront  à même  de  pouvoir  rappor- 
ter pour  leurs  lecteurs  les  aspects  et  les  gran- 
des lignes  des  débats  organisés. 

Souhaitons  que  nous  soyons  à même  de  parler 
prochainement  dans  ces  colonnes  du  premier 
dîner-débat  du  Club  « C.S.T.-A.F.I.T.E.C.  ». 


GALA  AU  PALAIS  DE  CHAILLOT 
pour  «ROBERTO»  qui  devient 

“ PRÉLUDE  A LA  GLOIRE” 

Le  film  de  Georges  Lacombe,  où  le  jeune 
chef  d’orchestre  Roberto  Benzi  fait  ses  débuts 
cinématographiques,  quitte  le  titre  provisoire 
de  Roberto  pour  celui  définitif  de  Prélude  à la 
Gloire. 

Prélude  à la  Gloire,  qui  groupe  aux  côtés 
de  Roberto  Benzi,  Paul  Bernard,  Debucourt, 
Louise  Conte,  Pizani,  André  Le  Gall  et  l’actrice 
italienne  Felga  Lauri,  et  pour  la  première  fois 
à l’écran,  l’orchestre  de  la  Société  des  Concerts 
du  Conservatoire,  sera  présenté  le  2 mars  au 
cours  d’un  grand  gala  au  Palais  de  Chaillot, 
présidé  par  M.  Vincent  Auriol,  Président  de 
la  République  Française. 

Prélude  à la  Gloire  est  une  production  Mira- 
mar,  distribuée  par  Gray-Film. 


intervenus  à différentes  reprises.  On  ne  peut 
nier  que  la  distribution  de  cette  édition  spé- 
ciale, due  à notre  ami  G.  de  Boissière,  a eu 
un  profond  retentissement  auprès  du  public 
éventuel  des  salles  de  cinéma. 


Notre  confrère  « Variety  »,  dans  son  numéro 
du  18  janvier,  annonce  que  les  travaux  de 
Eastman  Kodak,  Dupont  et  Ansco,  dans  le  do- 
maine de  la  couleur,  vont  amener  de  grands 
changements  dans  la  production  américaine  en 
1950.  On  estime  que,  étant  donné  la  diminution 
du  prix  de  revient,  le  nombre  des  films  en  cou- 
leurs va  augmenter  énormément. 

Leis  laboratoires  de  Luxe  Consolidated  et  Pa- 
thé  de  New  York,  équipés  uniquement  pour  le 
tirage  en  noir  et  blanc,  ont  modifié  leurs  ins- 
tallations dans  ce  sens,  ce  qui  ne  nécessite  pas, 
du  reste,  des  changements  importants. 

Les  sociétés  déjà  nommées,  tout  en  travaillant 
au  perfectionnement  de  la  pellicule  négative, 
ont  déjà  accru  leur  production  de  pellicule  po- 
sitive et  disposeront  d'un  stock  important  dans 
le  courant  de  l'année.  Les  négatifs  en  Techni- 
color pourront  être  facilement  adaptés,  grâce 
à un  tirage  négatif  du  nouveau  procédé,  dont  la 
copie  servira  à tirer  des  positifs. 

Ansco.  Dupont  et  Kodak  produiront  une  pel- 
licule qui  coûtera  moitié  moins  que  celle  de 
Technicolor  et  les  nouveaux  laboratoires  sont, 
de  ce  fait,  assurés  du  tirage  de  tous  les  films 
en  couleurs  nouveaux.  Il  semble  qu'aucune  dif- 
ficulté ne  surgira  du  fait  de  Technicolor,  qui 
s'est  déjà  prêté  à des  expériences  de  tirage.  Les 
laboratoires  de  Luxe  pensent  pouvoir  être 
équipés  dans  un  an,  pour  tirer  20  grands  films 
par  an,  soit  environ  50  millions  de  pieds  de 
pellicule  positive  en:  couleurs. 

Le  Président  de  la  République 

a vu 

“ LE  TROISIÈME  HOMME  ” 

Les  échos  du  succès  sans  précédent  que  rem- 
porte partout  Le  Troisième  Homme  sont  parve- 
nus jusqu'à  l'Elysée,  et  le  Président  de  la  Répu- 
blique, M.  Vincent  Auriol  lui-même,  a demandé 
la  semaine  dernière  à voir  le  film  de  Carol  Reed, 
qui  avait  remporté  le  grand  prix  du  Festival 
de  Cannes. 

C’est  dans  une  salle  de  projection  privée  de 
la  rue  de  Presbourg  que  le  film  lui  a été  pro- 
jeté. 

Le  Président  Auriol  a été  particulièrement 
impressionné  par  la  fameuse  musique  d'accom- 
pagnement du  cithariste  Anton  Karas. 


Cary  Grant  et  sa  nouvelle  partenaire  Betsy  Drake 
sont  les  joyeux  interprètes  de  la  charmante 
comédie  RKO  LA  COURSE  AU  MARI  qui  sortira 
le  3 mars  au  « Paris  »,  en  version  originale  et  à 
l’«  Olympia  »,  en  version  française,  puis  à partir 
du  8 mars  au  «Ritz»,  en  version  française  également. 


Deux  aperçus  du  banquet  de  l’A.F.I.T.E.C.-C.S.T.  où  nous  pouvons  reconnaître  : Photo  de  gauche  : MM. 
Feldmann,  Antoine,  Leduc,  Cl.  Bouvet,  Metzler,  Roux,  Bonnet,  Kozlowski,  Alla.  Au  premier  plan  : MM.  de 

Poix  et  Marette. 

Photo  de  droite  : MM.  Emon,  de  Poix,  Marette,  Raguis,  Weil-Lorac,  Didiée,  Orain,  Mareschal 

et  Bocquel. 


10 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXxiiriXXXl  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


l^axxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxi 


PRESENTATION  de  DOCUMENTAIRES  d’ART 
à l’Inauguration  de  la  25'  Riennale  de  Venise 


* SALLE  DE  VISION 


65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 


Une  présentation  spéciale  de  documentaires 
sur  l’art,  destinés  à prendre  part  à l’Exposition 
internationale  du  film  scientifique  et  du  Docu- 
mentaire d’art,  dans  le  cadre  de  la  XIe  Expo- 
sition internationale  d'art  cinématographique, 
aura  lieu  à l’occasion  de  l’inauguration  de  la 
XXVe  Exposition  internationale  des  Beaux-Arts 
de  Venise. 

Le  calendrier  reste  ainsi  fixé  : 

3-6  juin  : Présentation  de  documentaires  sur 
l’art,  à l’occasion  de  l’inauguration  de  la  XXVe 
Exposition-Biennale  internationale  des  Beaux- 
Arts  de  Venise. 

8-18  août  : Exposition  internationale  du  Film 
scientifique  et  du  Documentaire  d’art. 

8-18  août  : IIe  Festival  international  du  Film 
pour  enfants. 

20  août- 10  septembre  : XI°  Exposition  inter- 
nationale d’Art  cinématographique. 


20  août- 10  septembre  : Exposition  individuelle 
de  Greta  Garbo,  King  Vidor,  Marcel  Carné. 

20  août- 10  septembre  : Exposition  interna- 
tionale du  Livre  et  du  Périodique  cinématogra- 
phique. 

6 septembre- 10  septembre  : IIe  Festival  inter- 
national de  la  Haute  Couture  et  du  Costume 
dans  le  film. 

10  septembre  : Distribution  des  prix  de  la 
XIe  Exposition  internationale  d’Art  cinémato- 
graphique. 

Attribution  du  Prix  Selznick  au  meilleur  film 
européen  présenté  dans  les  Etats-Unis. 

Proclamation  du  gagnant  du  Concours  in- 
ternational pour  un  sujet  cinématographique. 

Au  cours  de  l'Exposition  : Congrès  internatio- 
nal des  Producteurs  de  films  ; Congrès  des  Scé- 
naristes ; Congrès  des  Distributeurs  et  des  Ex- 
ploitants cinématographiques. 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
16  mm.  et  35  mm. 

* CINEMATHEQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

★ 

GanAuLtez  d’akùtd 

U.  G.  C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 


DES  COURTS  MÉTRAGES  SUR  L’ART 
EN  FESTIVAL  A BRUXELLES 

Le  deuxième  Congrès  International  du  Film 
sur  l’Art  se  tiendra  au  palais  des  Beaux-Arts 
de  Bruxelles,  du  18  au  21  février. 

Instituée  en  1948,  à Paris,  la  Fédération  qui 
l'organise,  groupe  non  des  cinéastes,  mais  des 
peintres  et  des  esthéticiens.  Le  président  du 
Jury  sera  M.  Paul  Fiérens,  conservateur  en  chef 
des  musées  de  Belgique.  Il  s’agit  de  l’emploi 
du  cinéma  comme  moyen  d’étude  et  de  diffusion 
des  arts  plastiques. 

Mais,  comme  un  livre  peut  être  beau  en  tant 
que  livre,  un  « film  sur  l'art  »,  peut  aussi  être 
beau  en  tant  que  film.  C’est  cette  association  de 
beautés  que  le  Congrès  nous  montrera. 

LE  GRAND  PRIX  DU  FILM  ÉDUCATIF 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

A la  Cinémathèque  de  la  Ville  de  Paris  (11, 
'*ue  Jacques  Bingen,  17e),  a été  attribué  à nou- 
veau le  Grand  prix  annuel  de  la  Ville  de  Paris 
pour  les  Films  documentaires  et  d’enseignement, 
« conformes,  dit  le  Règlement,  aux  program- 
mes officiels  de  l’enseignement  primaire  et  pri- 
maire supérieur  ». 

Après  projection  des  films  et  délibération,  le 
Jury  du  concours  a décerné  les  prix  suivants  : 

Un  Grand  prix  de  50.000  fr.  au  Ciné-Club 
des  Instituteurs,  pour  Les  Ruminants. 

Quatre  prix  de  25.000  fr.  à M.  Marc  Cantagrel, 
pour  Lieux  géométriques  ; M.  Pierre  Boyer,  pour 
Savoir  nourrir  l’Enfant  ; M.  Elie  Marchesi,  pour 
Fabrication  du  Plâtre  ; MM.  Menuge  et  Floch, 
pour  Une  Cathédrale  : Notre-Dame  de  Paris. 
+ 

LES  CHIFFRES  PARLENT... 

Compie  chaque  année  « Variety  »,  le  plus 
important  corporatif  américain,  vient  de  publier 
les  recettes  des  films  présentés  aux  Etats-Unis 
pendant  l’année  1949.  Cinq  films  seulement  ont 
atteint  ou  dépassé  la  chiffre  de  4 millions  de 
dollars.  Trois  de  ces  cinq  films  sont  des  pro- 
ductions 20th  Century-Fox.  Ce  sont  : L’Héritage 
de  la  Chair  (Pinky),  qui  prend  la  seconde  place 
quoique  sorti  seulement  dans  le  courant  du 
mois  d’octobre,  Allez  coucher  ailleurs  et  La 
Fosse  aux  Serpents,  respectivement  classés  troi- 
sième et  quatrième. 
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L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
ANNUELLE  DU 

SYNDICAT  FRANÇAIS  DES  DIRECTEURS 
aura  lieu  Mercredi  8 Mars  1 950 

à 14  h.  30  précises 


au 


CINEMA  ROYAL  MONCEAU 
38,  rue  Lévis,  Paris  (17e) 
Métro  : Villiers 


LE  COMMISSARIAT  NATIONAL  AU  TOURISME 
ET  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  LA  PRODUCTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 


Le  Commissariat  National  au  Tourisme,  le 
Centre  National  et  la  S.O.V.I.C.  ont  pris  l’ini- 
tiative d’une  réunion  qui,  le  3 février,  réunit 
à la  Chambre  de  Commerce  de  Nice  diverses 
personnalités  et  techniciens  du  cinéma. 

Dans  son  exposé  fort  détaillé,  M.  Badouailles, 
délégué  du  C.N.C.,  fit  ressortir  que  le  Cinéma 
une  des  industries  principales  de  la  Côte  d’Azur, 
subissait  localement  une  crise  très  grave  et 
qu’il  convenait  d’y  porter  rapidement  remède 
en  en  cherchant  les  causes.  Si  en  1945  8 films 
furent  réalisés,  en  1946  il  y en  eut  6,  en  1947 
seulement  4,  alors  qu’en  1948  le  nombre  attei- 
gnit 10,  en;  1949  il  est  retombé  à 4.  Les  raisons 
de  ce  ralentissement  marqué  qui  n’a  cessé  de 
s’accentuer,  sont  à son  avis  les  frais  de  voyage 
et  le  montant  sans  cesse  plus  important  des  dé- 
fraiements. Il  convient  donc  que,  sans  perdre 
de  temps,  un  effort  commun  de  tous  ceux  qui 
vivent  du  Cinéma,  c’est-à-dire  de  presque  tous 
les  corps  de  métier,  soit  fait  et  bien  fait. 

M.  Viers,  délégué  du  C.N.  au  Tourisme,  ap- 
puyant l'exposé  de  M.  Badouailles,  préconise 
donc  la  création  d’un  organisme  habilité  pour 
recevoir  les  subventions  pouvant  provenir  des 
Pouvoirs  publics,  des  municipalités,  des  syn- 
dicats d’initiative,  des  groupements  commer- 
ciaux, des  hôteliers. 

Cet  organisme  ristournerait  ensuite  les  fonds 
recueillis  sur  la  base  d'un  pourcentage  sur  le 
chiffre  d’affaires  réalisé  aux  firmes  productrices 
après  achèvement  du  tournage  du  film,  soit  di- 
rectement soit  sous  une  forme  permettant  à 
celle-ci  de  profiter  des  avantages  ainsi  acquis. 


Enfin  une  intervention  est  décidée  auprès  de 
la  S.N.C.F.  afin  que  les  firmes  cinématographi- 
ques venant  tourner  sur  la  Côte  d’Azur  puissent 
bénéficier  pour  leur  personnel  et  artistes  des 
mêmes  avantages  que  ceux  accordés  aux  mem- 
bres d’un  congrès,  c’est-à-dire  30  %.  Des  prix 
spéciaux  seront  consentis  par  les  hôteliers,  des 
démarches  seront  faites  dans  le  même  sens  au- 
près des  commerçants  travaillant  le  plus  pour 
le  ciréma.  Enfin  des  interventions  seront  faites 
pour  retenir  à Nice  les  cinéastes  italiens  auto- 
risés à tourner  en  France  dans  le  cadre  des 
accords  franco-italiens. 

Il  a été  finalement  décidé  qu’une  commission 
de  trois  membres  : MM.  Badouailles,  Clair  et 
Buisine,  vont  préparer  un  devis-type  de  films 
tournés  en  studio  et  de  films  réalisés  en  exté- 
rieurs dans  la  région  qui  sera  soumis  à une 
assemblée  plénière. 

Ce  mouvement  ouvre  des  perspectives  nou- 
velles à un  moment  où  l’industrie  cinémato- 
graphique sur  la  Côte  d’Azur  subit  d’indénia- 
bles difficultés.  — Paul-A.  Buisine. 


LE  CINÉMA  ET  LA  JEUNESSE 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Education  nationale, 
dans  sa  session  de  décembre  1949,  a adopté  à 
mains  levées,  un  vœu  tendant  à appliquer  à 
la  projection  animée  et  à l’affichage  public  des 
mesures  de  contrôle  moral  analogues  à celles 
qui  viennent  d’être  mises  en  vigueur  pour  les 
publications  destinées  à la  jeunesse.  (L’Educa- 
nationale,  janvier  1950). 


“LA  RONDE’’  LE  FILM  AUX  11  VEDETTES 


On  sait  que  Max  Ophüls  tourne  au  Studio  Saint-Maurice  LA  RONDE,  le  film  qui  a la  distribution  la 
plus  sensationnelle  de  l’année.  Voici  une  jolie  scène  interprétée  par  Simone  Simon,  Serge  Reggiani  et 

Anton  Wallbrook  (debout). 


ORDRE  DU  JOUR  : 

1°  Rapport  moral. 

2°  Rapport  financier. 

3°  Rapport  des  Commissaires  aux  Comptes 
et  approbation  des  comptes  de  l’exercice  1949. 

4°  Ratifications  des  élections  au  Conseil 
d’Administration. 

5°  Liberté  du  prix  des  places. 

6°  Loi  d’Aide. 

7°  Petite  Exploitation. 

8°  Questions  diverses. 

AVIS  TRES  IMPORTANT 

Des  décisions  très  importantes  pouvant 
être  prises  concernant  le  prix  des  places, 
nous  sommes  persuadés  que  tous  les  direc- 
teurs assisteront  à cette  Assemblée. 


SUCCES  DE  "L’EPAVE”  A STRASBOURG 


Parmi  les  grands  succès  des  dernières  semai- 
nes à Strasbourg,  et  dont  nous  donnerons  les 
détails  dans  notre  prochain  tableau  des  recettes 
et  entrées  des  salles,  nous  signalons  quelques 
films  qui  ont  particulièrement  plu  et  dont  les 
résultats  méritent  d’être  retenus  plus  particu- 
lièrement. Il  s’agit  de  : 

Au  Royaume  des  deux  (Filmsonor)  qui  pour 


De  gauche  à droite,  assis  : M.  Ch.  Haudenschild, 
représentant  M.  Gaston  Guthmann,  directeur  de 
salle,  et  Françoise  Arnoul.  Debout,  de  gauche  à 

droite  : M.  Meyer,  du  « Capitole  » ; M.  Holz, 

M.  François,  le  metteur  en  scène  Willy  Rozier 
et  M.  Karcher,  lors  de  la  réception  de  Françoise 
Arnoul  à Strasbourg. 

un  passage  en  tandem  (Capitole  et  t-alace)  a 
réalisé  3.274.050  fr.  pour  35.090  entrées. 

Echec  à * Borgia  (Fox)  en  tandem  dans  les 

mêmes  salles  a réalisé  1.696.520  fr.  pour  21.876 
entrées. 

Le  Chevalier  Mystérieux  (Lux-C.C.A.-Fran- 
çois),  en  tandem  dans  les  mêmes  salles,  a réa- 
lisé 1.172.045  fr.  pour  14.070  entrées. 

Le  Manoir  de  la  Haine  (Columbia)  a réalisé 
en  triplette  (Capitole-Broglie-Palace)  1.907.195 
francs  pour  25.185  entrées. 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé)  en  tandem  au 
Vox  et  à l’U.T.  a réalisé  1.818.550  fr.  pour 

19.694  entrées. 

La  Valse  Brillante,  en  tandem  dans  les  mêmes 
salles  a réalisé  1.241.449  fr.  pour  16.119  entrées. 

Le  Soldat  Boum  (Rex-Film  Strasbg.)  dans  la 
seule  salle  des  Arcades  a réalisé  2.428.370  fr. 
pour  32.303  entrées,  et  Gigi  18.287  entrées  et 
1.427.130  fr.  de  recettes  en  14  jours. 

Hans  le  Marin  (Discina)  à l’U.T.  : 1.023.950  fr. 
pour  13.334  entrées. 

Les  Anges  marqués  (M.G.M.)  à l’U.T.  : 
1.156.925  fr.  pour  14.782  entrées. 

L’Epave  (C.C. A. -François)  au  Broclie  a réa- 
lisé 1.962.025  fr.  pour  27.052  entrées. 

L’Ecole  Buissonnière  au  Vox  a réalisé  931.100 
francs  pour  11.802  entrées.  — P.  Schock. 


(Cliché  Sacha  Gordine.) 
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POLÉMIQUE  AUTOUR 
DES  COPRODUCTIONS 

(Suite  de  la  page  6) 

position  prise  par  votre  Confédération  sur  le  pro- 
blème de  la  coproduction  internationale  dans  la 
brochure  qu’elle  a éditée  en  septembre  1949,  où  il 
est  précisé  (page  48),  qu’il  faut  tenir  compte 
d'abord  « des  inconvénients,  des  dangers  inhérents 
à l’intervention  d’industries  cinématographiques 
étrangères  sur  notre  territoire,  avec  les  précautions 
nécessaires  en  tout  état  de  cause  pour  les  préve- 
nir et  les  limiter. 

En  conclusion,  nous  vous  affirmons  que  les  tra- 
vailleurs du  film,  s’inspirant  de  votre  communiqué, 
continueront  avec  plus  de  force  que  jamais  le 
combat  qu'ils  ont  engagé  pour  s’opposer  à ceux 
qui  veulent  favoriser  la  disparition  totale  du  Ciné- 
ma français  au  profit  d’industries  cinématographi- 
ques étrangères. 

LE  POINT  DE  VUE  DES 
MUSICIENS 

Dans  un  communiqué  publié  récemment  par  la 
presse  corporative,  votre  Confédération  a jugé  bon 
de  faire  une  « mise  au  point  » établissant  les 
excellentes  raisons  que  voient  les  producteurs 
français  de  se  réjouir  du  développement  des  co- 
productions franco-étrangères  et  soulignant  les 
mobiles  ténébreux  qui,  seuls,  peuvent  inciter  cer- 
tains syndicats  à exprimer  un  autre  avis  dans  un 
but  évident  pour  vous  d’agitation  tendancieuse  et 
extra-professionnelle. 

Sans  relever  cette  insinuation,  qui  est  devenue 
monnaie  courante  chaque  fois  que  les  travailleurs 
d’une  profession  quelconque  se  permettent  d'élever 
la  voix  pour  défendre  leurs  moyens  d’existence, 
le  Syndicat  National  des  Auteurs  et  des  Composi- 
teurs de  Musique  croit  devoir  à son  tour  énumé- 
rer et  « mettre  au  point  » les  raisons,  pour  lui 
essentielles,  de  lutter  au  contraire  avec  acharne- 
ment contre  l’afflux  de  ces  coproductions,  au  nom 
du  Cinéma  français  et  au  nom  même  de  la  France  : 

1°  Le  Cinéma  n’est  pas  qu’uhe  industrie.  Il  est 
aussi  et  avant  tout  un  mode  d’expression  de  la 
culture  d’un  pays,  dont  la  pénétration  dans  toutes 
les  couches  sociales  de  toutes  les  contrées  du 


globe  est  même,  de  beaucoup,  la  plus  importante 
aujourd’hui. 

2°  Ce  mode  d’expression  et  d’expansion  cultu- 
relles ne  possède  de  valeur  et  même  de  raison 
d’être  que  s’il  a,  aussi  bien  sur  le  plan  artistique 


que  sur  le  plan  intellectuel  et  sur  le  plan  psycho- 
logique, un  caractère  national. 

3°  Les  coproductions  ne  porteraient  aucun  dan- 
ger si  elles  étaient  uniquement  des  associations 
de  capitaux.  Car  les  capitaux,  dans  l’affaire,  n’ont 
aucune  espèce  d’importance.  Mais  elles  instau- 
rent la  pratique  des  films  dits  « en  double  version  » 
dans  lesquels  la  version  française  n’est  générale- 
ment qu’un  simple  décalque  de  la  version  étran- 
gère, conçue,  réalisée,  jouée  par  des  étrangers  et 
n’ayant  plus,  de  ce  fait,  aucun  caractère  national. 

4°  Il  est  inexact  de  prétendre  que  les  coproduc- 
tions ouvrent,  en  quoi  que  ce  soit,  un  débouché 
d'exportation  aux  films  français,  car  sur  les  mar- 
chés étrangers,  il  est  sûr  qu’au  contraire,  la  ver- 
sion étrangère  prendra  toujours  la  place  de  la 
version  française. 

5°  En  s’engageant  de  plus  en  plus  dans  la  voie 
des  coproductions  et  en  cessant  ainsi  de  faire  des 
films  purement  français,  les  maisons  de  production 
tendent  à supprimer,  dans  un  délai  plus  ou  moins 
long,  l'existence  même  du  Cinéma  français,  dont 
le  sort,  devenu  lié  à l’apport  étranger,  sera  de 
disparaître  inéluctablement  quand  cet  apport  se 
retirera. 

6°  En  fermant  les  studios  et  les  laboratoires, 
afin  de  faire  croire  aux  travailleurs  français  que 
leur  seule  chance  de  salut  réside  dans  les  copro- 
ductions, en  tentant  de  les  abuser  par  des  avan-. 
tages  immédiats,  afin  qu’ils  ne  voient  pas  qu’ils 
contribuent  eux-mêmes  à préparer  leur  chômage 
pour  demain,  certains  des  dirigeants  du  Cinéma 
français  se  livrent  à une  manœuvre  que  l’on  doit 
dénoncer,  au  nom  de  toute  la  profession,  comme 
de  l'intérêt  national. 

7°  Pour  contester  ces  évidences,  contre  lesquelles 
ne  peuvent  être  invoquées  que  des  notions  de  pro- 
fit financier  d’ordr“  purement  capitaliste,  il  sem- 
ble qu’il  faille  obéir  à des  mobiles  pour  le  moins 
tendancieux  et  tout  à fait  extra-professionnels. 


LES  IRRÉGULARITÉS  DE  LA  CENSURE 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  com- 
munique : 

Les  représentants  de  la  profession  cinématogra- 
phique au  sein  de  la  Commission  de  Contrôle  des 
Films  cinématographiqus  (Commission  de  Censure), 
ont  récemment  attiré  l’attention  de  la  Confédéra- 
tion sur  les  irrégularités  de  fonctionnement  de  cette 
Commission. 

C’est  ainsi  qu’ont  été  rendues  des  décisions  irré- 
gulières à l'égard  de  certains  films  : 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu,  Mitchourine, 
ce  qui  a amené  la  Confédération  à prendre  publi- 
quement position  en  faveur  de  ces  films  et  contre 
les  décisions  qui  les  frappaient. 
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AMOUR  ET  COMPAGNIE  (G.) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sirius,  1949. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteur  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  dé- 
coupage de  M.-G.  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  : Johnny  Hess.  Chansons  de 
J.  Larue. 

Décors  : J.  Colombier  et  Roux. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Mme  Danis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 
Interprètes  : Georges  Guétary,  Gaby 
Sylvia,  Tilda  Thamar,  J.  Dynam, 
J.  Catelain,  Florencie,  M.  Escande, 
P.  Elambert,  Sinoël,  Palau. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
janvier  1950,  « Comœdia  »,  « Olym- 
pia ». 

EXPLOITATION.  — Gilles  Grangier 
a réussi  une  comédie  alerte,  gaie,  que 
les  chansons  interprétées  par  Geor- 
gues  Guétary  n’alourdissent  pas.  Le 
chanteur  excellent  qu'est  ce  dernier 
doit  attirer  les  nombreuses  admiratri- 
ces qui  constateront  les  grands  pro- 
grès qu'il  a réalisés  comme  comé- 
dien. 

SCENARIO.  — Claude  (G.  Gué- 
tary), employé  d’une  compagnie 
d’assurances,  est  un  fantaisiste.  Il 
est  congédié  mais  au  moment  de 
quitter  son  emploi,  le  directeur  (M. 
Escande)  le  charge  de  séduire  une 
riche  américaine,  Patricia  (Tilda 
Thamar)  qui  bénéficie  d’une  très 
grosse  assurance  et  veut  se  sui- 
cider. Claude  est  aidé  par  Laetitia 
(Gaby  Sylvia),  nièce  du  directeur, 
mais  amoureuse  de  Claude,  elle  em- 
brouille la  situation.  En  réalité, 
Patricia  veut  simuler  le  suicide 
pour  toucher  la  prime.  Claude  dé- 
couvre la  supercherie  et  épousera 
Laetitia. 

REALISATION.  — L’enregistrement 
des  chansons  et  la  réalisation  sont 
soignés.  Pas  d’effets  sensationnels, 
mais  une  mise  en  scène  bien  conçue 
et  bien  dirigée.  Photos  claires  en 
beaux  extérieurs  de  la  Côte  d’Azur. 

INTERPRETATION.  — Georges 
Guétary  égal  à lui-même  comme 
chanteur,  a fait  de  très  grands  pro- 
grès de  comédien.  Il  est  très  à l'aise, 
fort  élégant,  souvent  amusant  sans 
recherche.  C'est  sa  meilleure  création 
à l'écran.  Gaby  Sylvia  est  tout  à fait 
dans  la  note  de  son  personnage  et 
Tilda  Thamar,  belle  fille,  a un  rôle 
fait  pour  elle.  — L.  O. 


PARIS, 

CAPITALE  DE  LA  DANSE 

Reportage  (17  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Cinextension. 

Réal.  : Marcel  Martin. 

Auteurs  : H.  Lejeune  et  M.  Martin. 
Chef-Opérateur  : Joulin. 

Musique  : Janine  Rueff. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Interprètes  : Geneviève  Coulombel, 
et  les  artistes  de  la  danse  de  l’Opé- 
ra : Mlles  Chauviré,  Darsonval, 
Million,  Grimoin,  Berthéas,  M.  Mi- 
chel Renault,  avec  Janine  Charrat, 
le  maître  Volinine. 

Présentation  (Paris)  : 7 février  1950, 
« Studio  de  l’Etoile  ». 

Agréable  reportage  sur  les  studios 
de  danse  de  Paris  où  se  forment  les 
artistes  de  ballets  qui  ont  porté  dans 
le  monde  entier  la  réputation  des 
écoles  parisiennes  de  danse.  Le  film 
estompe  un  peu  le  côté  ardu,  exi- 
geant, de  la  pratique  des  disciplines 
de  la  « barre  »,  et  insiste  davantage 
sur  les  aspects  aimables,  plaisants, 
élégants  de  cet  art.  Présentation  des 
vedettes  actuelles  de  la  danse  : étoi- 
les de  l’Opéra  ou  des  grandes  com- 
pagnies internationales  de  ballets. 

Ce  film  répond  à la  vogue  actuelle 
des  spectacles  de  danse.  — P.  M. 


TOUS  LES  BIENS 
DE  LA  TERRE  (G.) 

(Ail  that  Money  can  buy) 

Comédie  fantastique  (110  min.) 

(V.o.) 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine,  1941. 

Prod.  : William  Dieterle  et  L.  Glett, 
1941. 

Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : S.  Vincent  Benet,  adapt.  A. 

Toteroth  et  S.  V.  Benet. 
Chef-Opérateur  : Joseph  August. 
Musique  : Bernard  Herman. 

Dir.  artistique  : Van  Nest  Polglase. 
Interprètes  : Edward  Arnold,  Walter 
Huston,  Simone  Simon,  James  Craig, 
Ann  Shirley,  J.  Darrell. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
23  avril  1947,  « Alexandre-III  » ; 

(Paris)  : 7 février  1950,  « Les  Re- 
flets-Cinéma d'Essai  ». 
EXPLOITATION.  — Dans  la  note 
des  films  où  le  diable  mène  le  jeu. 
mêlant  le  surnaturel  au  réel,  cette  pro- 
duction d’un  caractère  artistique  fort 
marqué,  pleine  d’humour,  donnant 
une  pittoresque  peinture  d’une  pro- 
vince américaine  au  siècle  dernier, 
s'adresse  à un  public  très  étendu. 
Elle  possède  également  le  caractère 
d’un  film  d’avant-garde,  curieux,  at- 
tachant et  intéressant. 

SCENARIO.  — Jabez  Stone  (Ja- 
mes Craig)  et  sa  femme  Mary  (Ann 
Shirley),  connaissent  la  misère.  Le 
Diable  apparaît  à Jabez  et  l’enri- 
chit pour  sept  ans  en  échange  de 
son  âme.  Tout  lui  réussit  alors,  mais 
après  la  naissance  de  son  fils  ar- 
rive chez  lui  Belle  Dee  (Simone 
Simon)  suppôt  de  Satan  qui  finit 
par  l’envoûter.  L’échéance  arrive  et 
le  Diable  veut  l’âme  de  son  fils. 
Jabez  se  révolte.  Aidé  par  le 
célèbre  avocat  Daniel  Webster 
(Edward  Arnold),  parrain  de  son 
fils,  il  parvient  à faire  annu- 
ler le  contrat  le  liant  au  Diable 
par  un  jury  de  morts,  composé  des 
larrons  et  traîtres  les  plus  connus. 
Le  Diable  s’en  va  à la  recherche  de 
nouvelles  victimes. 

REALISATION.  — William  Dieterle 
s’est  distingué  ici  par  la  qualité  de 
sa  mise  en  scène  et  de  son  montage. 
Très  personnelle  et  presque  toujours 
fort  curieuse,  cette  réalisation  pos- 
sède un  rythme  et  des  qualités  qui  lui 
sont  propres. 

INTERPRETATION.  — Walter  Hus- 
ton, dans  sa  personnification  du  Dia- 
ble, fait  une  composition  étonnante 
de  malice,  sous  un  aspect  de  paysan 
besogneux.  Edward  Arnold  donne  à 
Daniel  Webster  autorité  et  bonhomie 
avec  toutes  les  ressources  de  son  ta- 
lent habituel.  Simone  Simon  est  un 
personnage  très  attirant  et  quelque 
peu  diabolique.  James  Craig,  l'homme 
qui  vendit  son  âme,  et  Ann  Shirley, 
sa  femme,  jouent  avec  bien  du  talent 
leurs  rôles  quelque  peu  convention- 
nels par  moments.  — P. -A.  B. 


ADMISSIONS  A L’UNIVERSITÉ 
LIBRE  D’ART  THÉÂTRAL 


.$■  Quelques  places  étant  encore  va- 
cantes dans  les  classes  de  comédie 
de  l’Université  Libre  d’Art  Théâtral, 
les  futurs  étudiants  du  spectacle  sont 
informés  que  les  candidatures  con- 
tinuent à être  reçues  à l'Académie 
Ansaldi,  75,  rue  Lafayette,  Paris 
(joindre  une  enveloppe  timbrée).  Les 
cours  sont  gratuits  et  ont  lieu  le  soir 
dans  les  écoles  de  la  ville  de  Paris. 
Les  élèves  sont  'acceptés  sans  limite 
d'âge  et  à tous  les  degrés. 
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UOU'US 

Une  super-production  musicale  en  technicolor 

de  FRANK  BORZAGE 

PHILIP  DORN  - CATHERINE  Mc  LEOD 
WILLIAM  CARTER 

dans 


(l’ve  always  loved  you) 

avec  le  plus  célèbre  pianiste  du  monde 

ARTHUR  RUBINSTEIN 

qui  a choisi  et  interprété  la  musique  du  film 


Un  amour  comme  vous  n'en  avez  jamais  connu 
Un  technicolor  comme  vous  n'en  n'avez  jamais  vu 
Une  musique  comme  vous  n'en 

avez  jamais  entendu 

ORGANISATION  “REPUBLIC  PIQURES”  EN  FRANCE  : 

92,  avenue  des  Ternes,  PARIS’ 

131,  bd  Longchamp,  MARSEILLE 
75,  rue  Lafaurie-de-Monbadon,  BORDEAUX 
25,  place  Carnot,  LYON 
36,  rue  de  Roubaix,  LILLE 
19,  rue  de  l'Oratoire,  NANCY 
28  bis,  rue  Rovigo,  ALGER 
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LA  RUE 
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Une  nouvelle  Salle  à Cannes 


LA  RUE 


LA  RUE 


Deuxième  semaine 
d'exclusivité 


LORD  - BYRON 

(460  PLACES) 

5.370  entrées 


859.200 


frs 


MEMES 

( 800  PLACES) 

8.240  entrées 


1.112.400 


frs 


R B T 

( 820  PLACES) 

8.884  entrées 


1.020. 000 


frs 


VENTES  ET  DISTRIBUTION  : 


PROVEFI 


103,  rue  Jouffroy,  PARIS  (I7-) 

CARNOT  08-98 


// 


LE  REGENT  “ vient  d’ouvrir  ses  portes 


A deux  pas  de  la  rue  d'Antibes,  cœur  com- 
mercial de  Cannes,  non  loin  de  la  Croisette, 
centre  mondain  de  Cannes,  Le  Régent  vient  de 
commencer  le  cycle  de  ses  représentations.  Cette 
très  élégante  salle  de  300  places  est  dirigée  par 
son  propriétaire,  M.  Cioni. 

La  façade  de  vingt  mètres  sur  la  rue  Florian, 
aux  lignes  sobres  et  modernes,  aux  murs  en 
Cimex  et  aux  soubassements  en  carreaux  de 
faïence  noire,  comporte  au  centre  un  vaste 
panneau  d'affichage.  De  chaque  côté  de  celui-ci 
se  trouvent  les  portes  d'accès  à la  salle.  De  cou- 
leur ivoire  foncé,  elles  sont  décorées  de  vitraux 
de  verre  cathédrale  bleu-nuit,  disposés  en  lo- 
sange. La  caisse,  dégageant  largement  les  en- 
trées, est  située  dans  l'épaisseur  du  mur.  De 
couleur  claire,  elle  est  décorée  intérieurement 
de  miroirs  teintés,  cloutés  dq  cabochons  en 
cristal  rose-or.  Le  distributeur  est  un  Automa- 
ticket.  Passé  les  doubles  portes  battantes,  l’on 
pénètre  dans  la  salle  par  deux  allées,  qui  des- 
cendent jusqu’aux  sorties  de  secours,  situées 
de  part  et  d'autre  de  l’écran  et  donnant  sur  la 
rue  du  Commandant-André. 

Les  lignes  nettes  ont  été  étudiées  pour  une 
répartition  acoustique  assurant  une  audition 
parfaite  à toutes  les  places.  La  retombée  des 
murs  latéraux  est  cyclamen,  dominée  par  des 
larges  panneaux  recouverts  de  soie  de  verre, 
mouchetés  ton  sur  ton,  avec  cloisonnage  en 
losange  par  baguettes  cyclamen,  cloutées  d'or. 
Les  piliers  les  séparant  sont  crème  et  rose.  Le 
mur  du  fond  est  rose,  de  même  que  les  plafonds, 
formant  un  ensemble  que  des  traverses  crèmp 
soulignent.  Les  panneaux  de  chaque  côté  de 
l'écran  sont  cyclamen  clair,  soutachés  de  blanc 
ivoire.  Le  cadre  de  scène  est  remplacé  par  une 
rampe  lumineuse  aux  teintes  changeantes,  com- 
mandée par  un  jeu  d’orgue  lumineux  triple. 

Une  magnifique  grille  en  fer  forgé  ouvragé, 
de  teinte  noire,  flammée  de  vert  souligné  d’or, 
remplace  le  traditionnel  rideau.  Cette  grille 
de  scène,  la  première  installée  dans  le  Sud-Est, 
est  . commandée  électriquement,  venant,  étant 
ouverte,  former  décor  sur  les  panneaux  enca- 
drant l’écran. 

Les  300  fauteuils  sont  en  cuir  rouge  avec  ac- 
coudoirs ivoires,  sur  montures  dorées.  Us  sont 
tous  face  à l'écran  et  largement  espacés,  dis- 
posés suivant  une  pente  à double  courbure,  as- 
surant une  visibilité  parfaite. 

L'éclairage  est  assuré  par  des  appliques  sty- 
lisées, placées  latéralement.  Pour  la  façade,  ou- 
tre le  nom  de  la  salle  en  lettres  au  néon  rouge, 


une  triple  rangée  de  tubes  fournit  une  décora 
tion  lumineuse  bleu,  rouge  et  blanche. 

La  ventilation  est  assurée  par  aspiration  de 
l'air  intérieur  et  pulsion  d'air  purifié,  dont  le 
renouvellement  est  assuré  automatiquement  par 
un  jeu  de  gaines  aboutissant  tant  dans  la  salle 
que  dans  la  cabine.  Le  chauffage  est  entière- 
ment électrique  par  surfaces  chauffantes  radian- 
tes et  soufflerie.  L'installation  sanitaire  a été 
l'objet  de  soins  spéciaux.  Le  système  de  pro- 
tection contre  l’incendie  comporte  un  poste  fixe 
avec  manche  et  lance  et  des  appareils  portatifs 
répartis  en  divers  endroits. 

La  cabine,  aux  dimensions  largement  calcu- 
lées, est  équipée  d'appareils  sonores  Westrex, 
avec  double  amplificateurs  A 5 Z et  doubles 
haut-parleurs  multicellulaires.  La  projection  est 
assurée  par  des  appareils  National  M 2,  avec 
lanternes  Fersing.  Le  courant  continu  40  volts, 
50  ampères,  est  fourni  par  deux  groupes  con- 
vertisseurs 25  périodes.  La  salle  de  manipula- 
tion est  installée  dans  un  local  attenant,  muni 
de  toutes  les  protections  exigées. 

Le  Régent  a été  construit  sous  la  direction 
de  M.  Jean  Sassi,  architecte  à Cannes,  avec  le 
concours  de  M.  Bianconi  pour  la  maçonnerie  ; 
Elly  Radio  pour  l’installation  électrique  ; de 
MM.  Ferrando  et  Auboin  pour  la  peinture  et 
la  décoration  ; de  M.  Aigli  pour  le  sanitaire  ; 
des  Etablissements  Cinergé  pour  l’équipement 
projection. 

L'inauguration  du  Régent  a eu  lieu  le  1er  fé- 
vrier en  soirée  de  gala  avec  Gigi  en  première  à 
Cannes.  Cette  salle,  qui  ne  présentera  que  des 
films  en  première  vision,  en  exclusivité  pro- 
jettera : Dieu  vous  le  rendra,  Chéri,  La  Rue 
sans  Loi , Au  revoir  M.  Grock,  La  Danseuse  de 
Marrakech,  Femmes  enchaînées,  Le  Sorcier  du 
Ciel,  Le  Rouge  et  le  Noir.  Le  prix  des  places 
est  de  100  fr.  Il  y aura  chaque  jour  deux 
matinées  et  deux  soirées.  — Paul-A.  Buisine. 


LE  MAC-MAHON  DE  PARIS 
A ÉTÉ  RÉNOVÉ 


Cette  salle  intime  et  élégante,  située  à côté 
de  l'Etoile,  et  dirigée  par  M.  E.  L.  Villion,  a 
fait  sa  réouverture  dernièrement  avec  George 
Washington  Slep  here  en  V.O. 

Ses  nouveaux  aménagements  et  sa  formule 
d'exploitation  de  versions  originales  lui  attire- 
ront un  public  d'élite. 


BURGUS  FILMS  présente 


UN 


mSscouvht 


dEMILE  COUZINET  d'après  *Vnabit  ne  fait  pas  le  moine*  dc  sî  hilaire  et  ou  port 


UN  FILM  I 

avec  PATORNI . JACQUELINE  DOR  . MICHEL  BARBEY. darnys.ducampjienri  bosquet,  j mille.  Qf 
PIERRE  BREBANS. 


>.  LILY  GENNY.  D0RETTE  ARDENNE  .GUY  PONI  et  MARCEL  VALLËE  J 
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ACCORD  CINÉMA  TOGRAPHIQUE 
FRANCO  - AUTRICHIEN 


ANNEXE  CONCERNANT  LES  ÉCHANGES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

X 

Les  films  impressionnés  autrichiens  pourront  être 
importés  dans  la  zone  franc  sans  limitation  dans 
le  cadre  des  dispositions  légales. 

Les  films  impressionnés  français  pourront  être 
importés  en  Autriche  sans  limitation,  sous  réserve 
des  dispositions  de  l’article  III/3/C.  ci-après,  dans 
le  cadre  des  dispositions  légales. 

II 

Cinq  films  autrichiens  pourront  être  exploités 
chaque  année  dans  la  zone  franc  en  version  dou- 
blée, dans  le  cadre  des  dispositions  légales. 

Trente  films  français  pourront  être  exploités 
chaque  année  en  Autriche  en  version  doublée,  dans 
le  cadre  des  dispositions  légales. 

III 

1)  Les  recettes  provenant  de  l’exploitation  de 
films  autrichiens  dans  la  zone  franc  ont  un  carac- 
tère transférable. 

Les  recettes  provenant  de  l’exploitation  de  films 
français  en  Autriche  ont  un  caractère  transférable. 

2)  Le  transfert  des  recettes  provenant  de  l'ex- 
ploitation des  films  autrichiens  dans  la  zone  franc 
sera  assuré  dans  le  cadre  de  l’accord  de  paiement, 
sur  présentation  des  justifications  habituelles  à 
l’Office  des  Changes  qui  établira  le  relevé  des  som- 
mes dont  il  aura  autorisé  le  transfert  et  le  com- 
muniquera trimestriellement  à la  Banque  Natio- 
nale d’Autriche  et  aux  représentants  désignés  par 
les  organismes  professionnels  intéressés  aux  échan- 
ges cinématographiques  entre  les  deux  pays. 

Le  transfert  des  recettes  provenant  de  l’exploita- 
tion des  films  français  en  Autriche  sera  assuré 
dans  le  cadre  de  l’accord  de  paiement  sur  autori- 
sation de  la  Banque  Nationale  d’Autriche. 

3)  a)  La  délégation  autrichienne  a fait  savoir 
que  le  gouvernement  autrichien  n’est  pas  actuel- 
lement en  mesure  de  transférer,  au  titre  des  re- 
cettes d’exploitation  susvisées,  des  montants  supé- 
rieurs à ceux  qui  seraient  transférés  de  la  zone 
franc  en  Autriche  au  titre  du  règlement  des  films 
autrichiens  exploités  dans  la  zone  franc. 

b)  Prenant  acte  de  cette  déclaration,  la  délé- 
gation française  a accepté  que,  dans  ces  condi- 
tions et  aussi  longtemps  que  les  recettes  réalisées 
par  les  films  autrichiens  dans  la  zone  franc  se- 
raient inférieures  à celles  des  films  français  en 
Autriche,  les  transferts  d’Autriche  vers  la  zone 
franc  soient  limités  aux  montants  des  transferts 
effectués  en  sens  inverse. 

c)  Les  sommes  qui  n’auraient  pu  être  transfé- 
rées conformément  aux  dispositions  du  paragra- 
phe b)  ci-dessus,  pourront  être  utilisées  en 
Autriche  dans  le  cadre  de  la  réglementation  autri- 
chienne des  devises,  pour  des  paiements  relatifs  à 
l’industrie  cinématographique,  par  exemple  : droits 
d’auteur,  frais  de  bureau  et  de  studio,  gages  et 
salaires  d’employés  de  bureau  ou  du  personnel 
technique  et  artistique,  production  ou  coproduction 
de  films,  postsynchronisations. 

d)  A la  demande  de  la  délégation  autrichienne, 
la  délégation  française  a accepté  que  les  disposi- 
tions des  articles  I et  II  s’appliquent  dans  les 
conditions  suivantes  : 

Le  montant  des  sommes  qui  pourront  être  uti- 
lisées dans  les  conditions  prévues  au  paragra- 
phe c)  ci-dessus,  ne  pourra,  à aucun  moment, 
dépasser  un  plafond  d’un  million  de  schillings. 
Toutefois,  la  Banque  Nationale  d’Autriche  exami- 
nera avec  bienveillance  la  possibilté  d’accorder  des 
autorisations  spéciales  lorsque  des  sommes  supé- 
rieures à ce  plafond  seront  nécessaires  pour  effec- 
tuer des  paiements  entrant  dans  le  cadre  du  para- 
graphe c)  ci-dessus. 

IV 

Le  présent  document,  qui  annule  et  remplace 
celui  annexé  (annexe  III)  à l’accord  du  15  no- 
vembre 1948,  est  valable  pour  une  période  de  deux 
années. 

PROCÈS-VERBAL 

1)  A la  suite  des  négociations  intervenues  à 
Vienne  du  18  novembre  au  25  novembre  1949  entre 
une  délégation  autrichienne  et  une  délagation 
française,  un  accord  de  commerce  a été  paraphé 
en  date  de  ce  jour  ; 

2)  De  ce  fait,  l’accord  de  commerce  en  date  du 
15  novembre  1948  n’est  pas  reconduit  à l'exception, 
de  : 

a)  L’annexe  IV  de  l’accord  de  commerce  signé  le 
10  novembre  1946  ; 


b)  Du  protocole  signé  le  10  novembre  1946  (An- 
nexe n°  1 à l’accord  du  15  novembre  1943.) 

De  l’article  b)  de  la  partie  B du  procès-verbal 
de  la  Commission  mixte,  signé  le  6 avril  1947 
et  du  protocole  relatif  aux  règlements  d'assu- 
rances et  de  réassurances  en  date  du  15  no- 
vembre 1948  (annexe  II  à l’accord  du  15  no- 
vembre 1948). 

3)  Les  échanges  cinématographiques  se  feront 
conformément  aux  disposition^  de  l'annexe  III 
ci-jointe. 

4)  Les  deux  parties,  pour  faciliter  la  mise  en 
service  de  l’accord  de  commerce  paraphé  en  date 
d'aujourd’hui,  sont  d’accord  pour  que  ce  docu- 
ment soit  mis  en  application  provisoire  et  rétroac- 
tive à la  date  du  10  novembre  1949. 

Fait  à Vienne  en  double  exemplaire, 
le  25  novembre  1949. 

Pour  le  Gouvernement 
de  la  République  Française  : 

Gillet. 

Pour  le  Gouvernement  Fédéral  d’Autriche  : 

Loewenthal. 

♦ 

A CASTRES  (Tarn)  ; 

LANCEMENT  DE  " JEANNE  D’ARC  ” 
A L’ODÉON  CINÉMA 

L’Odéon  Cinéma,  de  Castres,  ville  industrielle 
du  Tarn,  vient  de  fournir  un  très  gros  effort 
publicitaire,  à l’occasion  de  la  sortie  de  Jeanne 
d’Arc,  qui  a été  lancé  d’une  manière  vraiment 
exceptionnelle  par  M.  H.  Boulland,  directeur 
de  cette  salle. 


Des  cavaliers,  revêtus  de  costumes»  d’épo- 
que, avec  des  chevaux  caparaçonnés,  parcou- 
rurent les  principales  artères  de  la  ville,  susci- 


Le  lancement  de  JEANNE  D'ARC  à Castres 
pour  sa  sortie  à lv«  Odéon  ». 

(Cliché  RKO.) 


tant  partout  un  très  vif  intérêt  de  curiosité. 

Des  milliers  de  prospectus  furent  distribués 
avant  et  pendant  la  projection  du  film. 

Un  grand  magasin  réserva  une  importante 
vitrine  publicitaire  ayant  pour  thème  : 
« Jeanne  d’Arc  en  armure  sur  le  parvis  de 
la  cathédrale  ». 

La  presse  consacra  de  nombreux  articles  à 
cette  production  et,  chaque  jour,  dans  les  qua- 
tre journaux  locaux  de  multiples  pavés  et  ar- 
ticles rédactionnels  furent  publiés. 

La  façade  de  I’Odéon  représentait  Jeanne 
d’Arc  sur  le  bûcher,  qu’un  éclairage  ingénieu- 
sement réalisé  mettait  fort  bien  en  valeur. 

Le  cadre  de  scène  de  cet  établissement  avait, 
lui  aussi,  été  aménagé  avec  décors  se  rappor- 
tant à l’époque  du  film. 

Signalons  encore  : un  char  publicitaire,  des 
affichettes,  des  photos  et  agrandissements  dans 
les  vitrines  des  magasins. 

Le  résultat  définitif  de  l’exclusivité  de  Jeanne 
d’Arc  a été  de  1.067.657  francs  avec  8.202  en- 
trées, pulvérisant  tout  ce  qui  a été  obtenu  jus- 
j qu’à  présent,  — Bruguière. 


ISA  MIRANDA  A PARIS 


La  grande  comédienne  italienne  qui  a obtenu  au 
dernier  festival  de  Cannes  le  grand  prix  de 
« l’interprétation  féminine  » pour  sa  bouleversante 
création  dans  AU  DELA  DES  GRILLES  où  elle 
eut  Jean  Gabin  pour  partenaire,  vient  d’arriver  à 
Paris.  Elle  va  tourner  dans  les  studios  parisiens 
sous  la  direction  de  Max  Ophüls,  un  des  rôles  de 
LA  RONDE,  le  film  aux  onze  vedettes.  La  voici  sur 
notre  photo  à son  arrivée  à la  gare  de  Lyon,  à 
côté  de  son  distingué  imprésario  M.  A.  Berheim 
au  moment  où  une  admiratrice  remet  à la  grande 
comédienne  un  petit  présent. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 


NOUVEAU  SYSTEME 
BE  LOCATION  FOX 
AUX  ETATS-UNIS 

Le  journal  « Variety  » annonce  que  la  Fox  a 
inauguré,  au  cours  de  l’an  dernier,  un  nouveau 
système  de  vente  de  ses  films  aux  exploitants, 
afin  de  liquider  son  excédent  de  production. 
Elle  offre  donc  ses  films  par  lots  aux  exploi- 
tants qui  fixent  eux-mêmes  leur  prix.  Ceux-ci, 
par  contre,  sont  tenus  de  payer  d’avancei,  afin 
d’éviter  qu’ils  exploitent  d’abord  les  meilleurs 
films  et  laissent  de  côté  ceux  d’un  moindre  in- 
térêt. 

La  Fox  a été  amenée  à prendre  cette  mesure, 
ayant  des  films  disponibles  depuis  six  mois  et 
plus  qui  n’avaient  pas  trouvé  preneur.  Elle  a 
préféré  diminuer  ses  gains  plutôt  que  de  les 
réduire  à zéro  ; les  exploitants  étant  portés  à 
choisir  leurs  films  dans  la  plus  récente  produc- 
tion. 

Les  autres  distributeurs,  spécialement  les 
moins  importants,  sont  très  ennuyés  de  cette 
initiative  de  la  Fox,  les  exploitants  préférant 
se  procurer  à un  bas  prix  des  films  comportant 
des  vedettes  de  premier  plan,  qu’ils  peuvent  pré- 
senter en  première  exclusivité,  plutôt  que  des 
productions  nouvelles  d’un  intérêt  moindre  à un 
prix  beaucoup  plus  élevé.  Ils  font  observer  que 
la  Fox  risque,  en  agissant  ainsi,  de  ne  pas  pla- 
cer ses  nouveaux  films,  les  exploitants  espérant 
les  obtenir  plus  tard  à un  prix  très  bas. 

Néanmoins,  la  Fox  se  montre  satisfaite  de  sa 
manière  d’agir,  déclarant  qu’elle  a passé  dans 
l’année  le  plus  grand  nombre  de  contrats  de- 
puis sa  fondation. 

♦ 

LES  STUDIOS  DE  ST-IAURENT-BU-VAR 
NE  SERONT  PAS  RECONSTRUITS 

Lors  d’un  bombardement  en  1944,  les  Studios 
Azur  Film  de  Saint-Laurent-du-Var  avaient  été 
entièrement  anéantis. 

Après  la  Libération,  il  fut  question  de  les  re- 
construire, mais  les  difficultés  de  l’heure  retar- 
dèrent ces  projets. 

Il  est  maintenant  certain  que  ces  établisse- 
ments ne  seront  pas  rebâtis.  En  effet,  une  par- 
tie des  terrains  va  être  utilisée  par  la  S.N.C.F. 
et  le  reste  sera  loti. 

Quant  aux  dommages  de  guerre,  la  Société 
propriétaire  les  a fait  transférer  sur  d’autres 
entreprises  industrielles  qu’elle  possède  dans  la 
région  marseillaise  et  qui  n’ont  aucun  rapport 
avec  l’industrie  cinématographique.  — P. -A.  B. 
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JE  SUIS  UN  NEGRE  (G.) 

(Home  of  the  Brave) 

Film  social  (85  min.) 
(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stanley  Kramer-United  Ar- 
tists,  1949. 

Réal.  : Mark  Robson. 

Auteur  : Scén.  de  Cari  Foreman. 
Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 
Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Décors  : Edward  G.  Boyle. 
Interprètes  : Douglas  Dick,  Steve 
Brodie,  Jeef  Corey,  L.  Bridges,  F. 
Lovejoy,  J.  Edward,  C.  Clard. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 fé- 
vrier 1950,  « Avenue  »,  « Français  », 
« Max-Linder  »,  « Moulin-Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — Film  à hase 
psychanalytique  ayant  pour  sujet  la 
question  noire  aux  U. S. A.  La  thèse, 
pour  osée  quelle  ait  pu  paraître  en 
Amérique,  ne  nous  apparaît  pas  très 
convaincante.  Reste  un  film  très  pre- 
nant, remarquablement  interprété  et 
intéressant  par  les  aspects  de  la  vie 
américaine  qu'il  dévoile.  Il  doit  plaire 
aux  spectateurs  appartenant  à une 
certaine  élite. 

SCENARIO.  — Un  groupe  de 
G Us  sont  envoyés  en  mission  dans 
une  île  du  Pacifique  occupée  par 
les  Japonais.  L’un  d’eux  est  un  noir 
et  pour  cela  en  but  à la  défiance 
de  ses  compagnons  d’armes.  Seul 
un  ami  de  collège  le  défend.  Celui- 
ci  est  blessé  dans  l’action  et  meurt 
torturé.  Son  ami  noir  se  reproche 
cette  mort  et  devient  paralysé.  Un 
médecin  parviendra  à le  libérer 
de  ses  complexes. 

REALISATION.  — Les  séquences 
tournées  dans  l’île  sont  parmi  les 
meilleures  du  genre  par  leur  vrai- 
semblance et  leur  intensité  dramati- 
que. Les  autres  scènes  tournées  en 
intérieur  donnent  une  impression  de 
théâtre  filmé,  malgré  la  mobilité  de 
la  caméra.  Le  dialogue  est  abondant. 

INTERPRETATION.  — James  Ed- 
ward, le  nègre,  aperçu  dans  The  Set 
Up,  est  une  véritable  révélation,  la 
noblesse  de  ses  attitudes  et  sa  grande 
sensibilité  en  font  un  des  meilleurs 
acteurs  noirs  de  l’écran.  Excellente 
interprétation  également  de  Douglas 
Dick.  — J.  L. 


THE  DARK  PAST  (A.) 

(La  Fin  d’un  Tueur) 

Drame  psychanaliste  (75  min.) 
(V.O.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Buddy  Adler-Columbia,  1948. 
Réal.  : Rudolph  Maté. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  Mac  Donald, 
M.  Blankfort  et  A.  Duffy  ; adapt. 
de  M.  Wald  et  O.  Saul,  d'après  la 
pièce  « Blind  Alley  » de  J.  War- 
wick. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 

Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Dir.  artistique  : Cary  Odell. 

Montage  : Viola  Lawrence. 
Chef-Opérateur  du  Son  : George  Coo- 
per. 

Interprètes  : William  Holden,  Nina 
Foch,  Lee  J.  Cobb,  Adele  Jergens, 
S.  Dunne,  L.  Maxwell,  B.  Kroeger, 
S.  Geray,  W.  Graff,  K.  Card,  B. 
Hyott,  E.  Corby,  Ch.  Cane. 
Première  représentation  (Paris)  : 24 
janvier  1950,  « Les  Reflets-Cinéma 
d’Essai  ». 

EXPLOITATION.  - Apre  drame 
policier  psychanaliste.  L’intrigue  très 
serrée  respectant  les  trois  unités  de  la 
tragédie  classique,  doit  plaire  à tous 
les  publics,  surtout  aux  personnes  évo- 
luées curieuses  de  psychologie. 

SCENARIO.  — Un  tueur  s’évade 
et  se  réfugie  avec  ses  complices 
dans  un  chalet  de  vacances  qu’ils 
croient  inhabité.  Ils  y trouvent  un 


LA  CHAUVE-SOURIS  (G.) 

(Die  Fledermauss) 

Comédie  musicale  (96  min.) 

Agfacolor 

(V.O.-D.) 

INTERFILM 

Origine  : Autrichienne. 

Prod.  : DE. F.  A.,  1947. 

Réal.  : Gesa  de  Bolvary. 

Musique  : Johann  Strauss.  Arrange- 
ment musical  de  Aloïs  Melichar. 
Décors  : Robert  Herlth. 

Montage  : Alice  Ludwig. 

Interprètes  : Marthe  Harell,  Dont 
Kreysler,  Johanes  Heesters,  Willy 
Fritch,  Siegfried  Breuer,  Hans  Brau- 
sewetter,  J.  Egger,  W.  Dohn. 
Premières  représentations  (Nice)  : 20 
décembre  1949,  « Capitole  »;  (Paris): 
1er  février  1950,  « Monte-Carlo  ». 

EXPLOITATION.  — Alliant  le  char- 
me d’une  musique  agréable  à celui 
d une  couleur  aux  tons  doux  et  sen- 
sibles, cette  adaptation  à grande  mise 
en  scène,  inspirée  de  la  célèbre  opé- 
rette de  Johann  Strauss,  est  une  réus- 
site. S'adressant  à tous  les  publics, 
cette  comédie  musicale  par  son  hu- 
mour, le  chatoiement  de  ses  coloris, 
le  fast  de  sa  mise  en  scène,  son  inter- 
prétation intelligente,  possède  un 
grand  pouvoir  attractif. 

SCENARIO.  — Falke  (Joseph 
Egger),  pour  se  venger  d’une  plai- 
santerie de  son  ami  Von  Eisenstein 
(Johannes  Heesters),  se  joue  habi- 
lement de  lui.  Tirant  les  ficelles  à 
leur  insu,  Falke  engage  dans  un  im- 
broglio plein  de  fantaisie  la  Com- 
tesse Eisenstein  (Marthe  Harell), 
le  directeur  de  la  prison  (Willy 
Fritch),.  son  gardien-chef  (Will 
Dohn),  la  soubrette  Adèle  (Dorit 
Kreysler),  le  chanteur  Metzler 
(Hans  Brausewetter) . Ils  se  retrou- 
vent tous  au  bal  du  Comte  Orlow- 
ski  (Siegfried  Breuer),  ayant  vécu 
les  épisodes  de  l’opérette  de  Johann 
Strauss,  « La  Chauve-Souris  »,  à 
la  création  de  laquelle  ils  assistent. 

REALISATION.  — Geza  de  Bol- 
vary recrée  avec  goût  toute  la 
joie  de  vivre  de  la  « Belle  Epoque  », 
son  insouciance,  sa  fantaisie,  son  luxe, 
ses  costumes.  A la  musique  viennoise 
langoureuse,  aux  rythmes  célèbres  de 
Johann  Strauss,  vient  s’ajouter  le 
charme  de  l’Agfacolor.  Le  son  est 
fort  soigné.  Excellent  enregistrement 
musical  et  choral. 

ISNTERPRETATION. — Willy  Fritch 
joue  avec  humour,  dans  une  note  très 
fantaisiste.  Willy  Dahn  est  amusant  ; 
Martha  Marell,  jolie  et  capiteuse, 
Doritt  Kreyseler,  aguichante,  Joseph 
Egger,  truculent,  Johannes  Heesters, 
fantaisiste,  sont  les  principaux  inter- 
prètes d’une  imposante  distribution 
qu’entoure  une  très  nombreuse  figu- 
ration. — P-A.  B. 


professeur  de  psychologie  qui  y 
avait  invité  des  amis  pour  une  par- 
tie de  chasse.  Le  professeur  voit 
au e le  tueur  est  à la  limite  de  la 
démence  et  parvient  à le  convain- 
cre de  se  laisser  psychanaliser.  Il 
découvre  alors  les  raisons  de  la  fo- 
lie meurtrière  de  l’évadé.  Connais- 
sant la  raison  de  sa  démence,  le 
tueur  ne  peut  plus  tuer  et  se  laisse 
arrêter. 

REALISATION.  — Tourné  presque 
entièrement  dans  le  complexe  d’un 
chalet.  On  n’a  jamais  une  impression 
de  monotonie,  car  la  caméra  suit 
les  acteurs  dans  leurs  déplacements. 
Une  grande  importance  est  donnée 
aux  gros  plans,  ce  qui  permet  de 
suivre  de  très  près  le  jeu  des  ac- 
teurs. Excellente  photo. 

INTERPRETATION.  — William  Hol- 
den et  Lee  J.  Cobb  ont  un  jeu  d’une 
grande  puissance.  Nina  Foch  est  in- 
quiétante. Bonne  interprétation  des 
autres  acteurs  dont  les  visages  sont 
bien  typés.  — J.  L. 


PASSION  FATALE  (G.) 

(The  Great  Sinner) 

Drame  de  mœurs  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.  G.  M.,  1949. 

Réal.  : Robert  Siodmak. 

Auteurs  : Dial,  de  L.  Fodor  et  Ch. 
Isherwood,  d'après  une  histoire  de 
L.  Fodor  et  R.  Fueloep-Miller. 
Chef-Opérateur  : George  Folsey. 
Effets  spéciaux  : W.  Newcombe. 
Musique  : André  Previn. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  H. 
Peters. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Reinhardt. 
Interprètes  : Gregory  Peck,  Ava 
Gardner,  Melvyn  Douglas,  Walter 
Huston,  Ethel  Barrymore,  F.  Mor- 
gan, A.  Moorehead,  F.  Ledebur,  L. 
Donath,  C.  Bois,  L.  Stossel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
janvier  1950,  « Normandie  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film  sem- 
ble  être  adapté  d'un  roman  de  Dos- 
toïevski. Le  principal  personnage  de 
l’histoire,  incarné  par  Gregory  Peck, 
porte  d’ailleurs  le  nom  du  célèbre 
auteur  russe.  L’action  est  bien  me- 
née — réalisation  de  Robert  Siod- 
mak — et  souvent  attachante. 

SCENARIO.  - — Dostoïevski  (G. 
Peck)  séjourne  dans  une  ville  d’eau 
d’Allemagne  pour  y écrire  un  ro- 
man sur  la  passion  du  jeu.  Il  fait 
la  connaissance  de  Pauline  (Ava 
Gardner),  fille  du  général  Os- 
trowski  (W.  Huston) . joueur  invé- 
téré et  endetté.  Armand  de  Glasse 
(M.  Douglas),  propriétaire  du  ca- 
sino, détruit  des  reconnaissances  de 
dette  signées  par  le  général.  Pour 
les  « oublier  »,  il  désire  épouser 
Pauline.  Dostoïevski  se  lance  dans 
le  jeu  pour  racheter  les  dettes.  Il 
gagne  beaucoup,  puis  perd  tout  et 
s’entête  à jouer,  s’endette  lui-même. 
La  mère  du  général  (E.  Barrymo- 
re) survient  et,  elle  aussi,  se  met 
à jouer.  Elle  perd  toute  sa  fortilne 
en  une  soirée  et  meurt  à la  table 
de  jeu.  Après  une  partie  serrée  où 
Dostoïevski  a joué  ses  œuvres  et 
les  a perdues,  de  Glasse  restitue 
les  reconnaissances  et  abandonne 
son  projet  de  mariage.  Pauline 
épousera  Dostoïevski. 

REALISATION.  — L’adaptation 
n’est  pas  toujours  très  heureuse,  mais 
les  scènes  où  se  jouent  les  destinées 
devant  les  tables  de  jeu  sont  très 
captivantes.  Réalisation  soignée  dans 
l’ensemble.  Les  scènes  « romance  » 
stagnent  un  peu  partout. 

INTERPRETATION.  — La  distribu- 
tion est  éblouissante.  Chaque  rôle, 
grand  ou  petit,  est  tenu  par  des  co- 
médiens de  valeur  qui  s’efforcent  de 
donner  la  consistance  nécessaire  à 
certaines  scènes  qui,  sans  eux,  se- 
raient un  peu  faibles.  — P.  R. 


LIVRES  UTILES 

Nous  signalons  les  intéressantes 
brochures  éditées  par  le  « Bulletin 
Fiduciaire  »,  51,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  à Paris  (9e). 

Disons  aujourd'hui  qu’industriels  et 
commerçants  ont  intérêt  à suivre  de 
très  près  ces  publications  et  qu’au 
sommaire  du  « Bulletin  Fiduciaire  » 
de  février,  nous  relevons  notamment 
les  intéressants  articles  suivants  : 

— Le  régime  fiscal  des  revenus  de 
capitaux  mobiliers. 

— L’assurance  vieillesse  des  indus- 
triels et  commerçants  et  des  mem- 
bres des  professions  libérales. 

— La  carte  de  commerçant  pour  les 
Etrangers. 

— L'ouverture  des  comptes  « Capi- 
tal » pour  les  « non-résidents  ». 

— Décisions  administratives  et  ju- 
risprudentielles en  matière  de  taxes 
sur  le  chiffre  d’affaires  parues  au 
quatrième  trimestre  de  1949. 


JE  TE  RETROUVERAI  (G.) 

(Somewhere  Pli  find  You) 

Aventure  sentimentale  (108  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1942. 

Réal.  : Wesley  Ruggles. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Roberts,  adapt. 
de  W.  Reish  d’après  une  nouvelle 
de  Ch.  Hoffman. 

Chef-Opérateur  : Harold  Rosson. 
Musique  : Bronislav  Kaper. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Pandro  S.  Berman. 
Chef-Opérateur  du  Son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Clark  Gable,  Lana  Tur- 
ner, Robert  Sterling,  P.  Dane,  R. 
Owen,  L.  Patrick,  Ch.  Dingle. 
Première  représentation  (Paris)  : 8 
février  1950,  « Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  aventure 
amoureuse,  opposant  deux  frères  et 
une  jeune  fille,  a pour  toile  de  fond 
les  mois  précédant  l’entrée  en  guerre 
de  l’Amérique  et  l’attaque  des  Phi- 
lippines par  les  Japonais,  où  le  trio 
de  journalistes  se  retrouve.  Le  nom 
de  Clark  Gable  est  une  tête  d’affi- 
che de  valeur,  susceptible  d’attirer  le 
public,  surtout  lorsqu’il  se  trouve 
joint  à celui  de  la  jolie  Lana  Turner. 
La  gaieté  coudoie  le  drame,  avec 
cette  fantaisie  propre  aux  Américains, 
et  le  sourire  est  souvent  près  des 
larmes. 

SCENARIO.  — Rentrant  d’Eu- 
rope en  1941,  Kirk  et  Jonny,  deux 
frères,  journalistes  américains,  re- 
trouvent une  de  leurs  confrères 
Paula,  dont  Kirk  est  amoureux. 
Jonny  est  séduit  à son  tour  par  le 
charme  de  la  jeune  fille.  Ne  sachant 
trop  lequel  des  deux  garçons  elle 
préfère,  elle  part  en  mission  en 
Indochine.  Sans  nouvelles,  le  direc- 
teur du  journal  envoie  Kirk  et 
Jonny  à sa  recherche.  Ils  la  retrou- 
vent et  Jonny  laisse  le  champ  libre 
ù Kirk.  Mais  Paula  ne  l’entend  pas 
ainsi  et  rejoint  Jonny  à Manille, 
bientôt  suivie  de  Kirk.  La  guerre 
éclate  à ce  moment,  Kirk  est  tué 
dans  une  mission  héroïque  et  Jon- 
ny retrouve  Paula. 

REALISATION.  — Wesley  Ruggles  a 
traité  le  sujet  avec  fantaisie  et  uti- 
lisé la  verve  de  Clark  Gable  au 
maximum.  Beaucoup  de  jeunesse  et 
d’imprévu  dans  les  caractères,  mêlé 
à l’émotion  et  à la  sensibilité.  De 
beaux  gros  plans  prolongés  des  vi- 
sages des  interprètes  et,  pour  finir, 
une  attaque  de  la  côte  philippine 
par  des  vedettes  japonaises  et  l’hé- 
roïque résistance  américaine,  rendus 
avec  un  habile  réalisme.  Le  sujet 
semble  pourtant  déjà  lointain. 

INTERPRETATION.  — Clark  Ga- 
ble, toujours  égal  à lui-même,  sim- 
ple, sympathique,  traduisant  l’éter- 
nel égoïsme  masculin,  obtient,  à lui 
seul,  une  grande  partie  du  succès 
qu’il  partage  avec  la  jolie  et  émou- 
vante Lana  Turner.  — G.  T. 

-♦ 

VOUS  QUI  AVEZ  VINGT  ANS 

•S»  C’est  mercredi  15  février  que  le 
film  de  Samuel  Goldwyn-RKO,  Vous 
qui  avez  vingt  Ans...  (Enchantaient), 
dont  les  interprètes  sont  David  Niven, 
Teresa  Wright,  Evelyn  Keyes  et  Far- 
ley  Granger,  est  sorti,  au  « Colisée  », 
en  version  originale,  à l’«  Aubert-Pa- 
lace » et  au  « Gaumont-Théâtre  », 
en  version  française. 

LE  NOUVEL  ÉCRAN 

ŒtùckLi&à 

ne  se  remplace  pas 
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LE  MARCHÉ  SUD-AMÉRICAIN 

LA  BATAILLE  POUR  L’AMÉRIQUE  LATINE 
N’EST  PAS  PERDUE 


Un  général  affirmait  que  si  l’on  ne  peut  pas 
défendre  victorieusement  une  place,  il  faut 
l’abandonner  pour  mieux  la  reconquérir  en- 
suite. 

Faute  d’artillerie  (de  moyens  financiers)  et 
surtout  d’infanterie  (collaboration  fidèle  et  à la 
hauteur),  le  dernier  effort  (en  date)  fait  en 
Amérique  latine  pour  donner  leur  place  au 
film  latin  et  au  film  français  en  particulier, 
vient  d’être  démantibulé. 

Cela  veut-il  dire  que  nous  devons  abandon- 
ner la  partie  ? 

Bien  au  contraire,  cela  veut  dire  que  nous 
devons  bien  nous  recueillir,  étudier  à fond  et 
surtout  de  sang-froid  la  situation,  et  reprendre 
le  combat  sur  de  nouvelles  données,  riches  des 
expériences  faites. 

Le  moment  est  d’autant  plus  propice  qu'une 
lueur  d’espoir  vient  de  s’allumer  au  Mexique. 

Ce  pays  qui  jouait  avec  la  France1  (exacte- 
ment depuis  le  3 février  1949)  à cache-cache, 
vient  de  faire  un  pas  vers  la  liberté  qui  peut 
être  d’une  importance  capitale  et  de  consé- 
quences considérables. 

Le  jeu  de  cache-cache  consistait  en  ceci  ; la 
France  affirmait  que  son  importation  de  films 
était  entièrement  libre.  Oui,  mais  une  fois  les 
films  ici,  ils  se  heurtaient  aux  licences  de  dou- 
blage, à la  limitation  des  salles  pour  les  ver- 
sions originales,  au  change  à taux  obligé,  à la 
sortie  des  devises,  etc. 

De  son  côté,  le  Mexique  signait  tous  les 
accords  commerciaux  qu’on  voulait  bien  lui 


BURGUS-FILMù 

présente 


UN  FILM  »■  EMILE  COUZINET 

* L'HMUT  NE  FAIT  PAS  LE  MOINE  * de  S».  HILAIRE  U DUPORT 

ewee  PATORNI . Jacqueline  DOR . Michel  BARBEY 
Pierre  BREBANS.tily  GENNY.  Dorefe  ARDENNE 

Guy  PONI.  Madeleine  DARNYS . DUCAMP.  Henri  BUSQUET. JeanMILLf 


MARCEL  VALLÉE 


proposer,  mais  il  s’empressait  de  rédiger  à son 
tour  des  règlements  intérieurs,  couronnés  par 
la  création  de  la  « Direccion  General  de  Cine- 
matografia  »,  qui  créaient  tant  d’obstacles  aux 
films  importés  d’Europe  que  leur  exploitation 
était  pratiquement 
nulle. 

Et  ainsi  de  suite. 

Or  tout  dernière- 
ment, un1  général  mexi- 
cain, ancien  Président 
de  la  République,  vient 
de  lever  le  drapeau  du 
Libéralisme  ! Entouré 
d’une  cohorte  d’exploi- 
tants (les  exploitants 
et  le  public,  ces  gran- 
des victimes  des  in- 
terférences oligarchi- 
ques), il  vient  de  créer 
la  « Asociacion  Mexi- 
cana  de  Exhibidores 
de  Peliculas,  A.C.  », 
dont  les  buts  énoncés 
sont  les  suivants  : 

1°  Etudier  les  questions  qui  affectent  l’Indus- 
trie cinématographique  et  créer  les  mesures 
tendant  au  développement  et  au  progrès  de 
celle-ci  ; 

2"  Examiner  les  problèmes  relatifs  à la  pro- 
duction, à la  distribution,  et  à la  programma- 
tion de  films  aussi  bien  nationaux  qu’étrangers  ; 

3"  Exercer  tout  droit  de  réclamation  devant 
les  Autorités  de  la  République,  en  vue  de  la 
modification  ou  la  dérogation  de  lois  et  dispo- 
sitions affectant  la  production  et  très  spécia- 
lement l’exhibition  de  films  nationaux  et 
étrangers,  en  collaborant  à cet  effet  avec  toutes 
les  organisations  qui  défendraient  des  intérêts 
identiques  ; 

4°  Maintenir  des  relations  directes  avec  l’in- 
dustrie cinématgoraphique  en  vue  de  son  profit 
et  amélioration  ; 

5°  Cultiver  des  relations  avec  des  associations 
similaires  du  pays  et  de  l’étranger  ; 

C°  Nommer  correspondants  et  conseillers  ou 
comités  auxiliaires  ; 

7°  Défendre  les  intérêts  de  chacun  devant  les 
autorités. 

C’est  pratiquement  la  mise  en  échec  d’une 
domination  qui  n’a  que  trop  duré  de  la  part 
d’oligarques  qui  paralysent  tout. 

La  « Asociacion  Mexicana  de  Exhibidores  de 
Peliculas  » sera,  sans  conteste,  brillamment 
représentée  à Paris,  et  il  faudra  bien  que  cha- 
cun apporte  à cette  représentation  tout  son 
appui. 

Nous  suggérons  vivement  la  constitution  en 
France  d’une  entité  similaire  et  nous  nous  te- 
nons entièrement  à la  disposition  de  ceux  à 
qui  l’idée  semblerait  féconde  en  vue  d’arriver 
à une  coopération  dont  le  Mexique  lance  l’appel. 

La  personnalité  du  Président  est  étincelante. 
Il  s’agit  du  général  Abelardo  F.  Rodriguez,  dont 
le  passé  politique  et  le  prestige  personnel  sont 
une  manière  de  drapeau  qu’il  faut  suivre.  Ainsi 
l’a  bien  senti  tout  le  monde  au  Mexique  en  lui 
offrant  il  y a quelques  jours  un  banquet  mons- 
tre de  300  couvert^,  auqudl  assistait  Maître 
Aleman,  l’actuel  Président  de  la  République 
Mexicaine. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  de  ce 
mouvement  qui  se  dessine  au  Mexique.  S’il  se 
trouve  des  échos  de  ce  côté-ci  de  l’Océan,  on 
peut  espérer  le  retour  d’un  libéralisme  fécond. 

En  attendant  les  actes  du  général  Abelardo 
F.  Rodriguez,  il  est  grand  temps  que  la  Produc- 
tion française  se  prépare  d’une  façon  efficace. 
Et  la  guider  dans  la  mesure  de  nos  modestes 
connaissances,  sera  le  but  de  cette  rubrique. 

Laurent  Bau-Bonaplata. 

( A suivre.) 


Burt  Lancaster  forme  avec  Barbara  Stanwyck  un 
formidable  couple-vedette  dans  le  film  Hal  Wallis- 
Paramount  RACCROCHEZ,  C’EST  UNE  ERREUR. 
Cette  production,  réalisée  par  Anatole  Litvak  est 
sortie  en  exclusivité  le  17  février  au  « Théâtre 
Paramount  » (v.f.)  et  à l’«  Elysées-Cinéma  » (v.o.). 

(Cliché  Paramount.) 


LES  TAXES  AU  BORDEREAU 

Devant  la  7°  Chambre  de  la  Cour  d’appel  a 
eu  lieu,  mercredi  dernier,  la  deuxième  audience 
du  différend  qui  met  aux  prises  M.  Voirgard 
aux  distributeurs. 

Dans  ce  procès  qui  intéresse  directement 
toute  l’Exploitation,  le  Syndicat  Français  des 
Directeurs  s’est  porté  partie  civile. 


d' EMILE  COUZINET 


Raymond  GALLE,  Jacqueline  DOR 
Nina  MYRAL,  Gaby  BASSET,  JOUX 


ALERME 


PIERRY 


M 


anjueriïe 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

mu 


Yvan  NOE  a réalisé  enP  coopérative 

DOMINIQUE 

avec  Claire  MURIEL  et  Michel  BARBEY 


14  FILMS  EN  COURS 

3«  SEMAINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON  (Stu- 
dios Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE, Thiersee  (Autriche). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
(Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.Grangier. 

5e  SEMAINE 
CHERI  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophuls. 

6°  SEMAINE 

DOMINIQUE  (Studios  mobiles  de 
France). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. 

Réal.  . Y.  Noé. 

7»  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

LE  BOUQUET  DE  LA  SAINT- 
JEAN  (Camargue). 

Prod.  : U.T.F.-Aster  Films. 

Réal.  : A.  Toé. 

9'  SEMAINE 

BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

10»  SEMAINE 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (Studio 
Cinecittà-Rome  ) . 

Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 

12"'  SEMAINE 

ENTREZ  DANS  LA  DANSE  (ex- 
Idylle  au  Château). 

Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

17»  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Fran- 

çois-I»1'). 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 


2 FILMS  TERMINÉS 


DU  THE  POUR  M.  JOSSE  (10-2- 
50). 

Prod.  : Films  R.  Ploquin-S.N. 
E.G. 

Réal.  : J.  Deval. 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS 
(16-2-50). 

Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C. 

Réal  : D.-R.-Tual. 


M.  Maurice  Brahy  est  en  train  de 
mettre  la  dernière  main  pour  les  Pro- 
ductions Paris-Méditerranée,  à l'adap- 
tation du  roman  de  Maxence  Van  der 
Mersch,  Quand  les  Sirènes  se  taisent. 


Une  activité  fébrile  vient  de  régner 
sur  les  plateaux  des  Studios  Mobiles 
de  France  (Electro-Service)  de  Nice- 
Cimiez  où  s'est  tourné  le  nouveau  film 
de  Paris-Nice-Productions.  En  effet, 
on  y a réalisé  une  comédie  satirique 
écrite,  adaptée,  dialoguée  par  Yvan 
Noé,  intitulée  Dominique.  Tous  les 


DOMINIQUE  interprété  par  Miche] 
Barbey,  Roger  Monteaux,  Claire  Mu- 
riel, Robert  Moore,  Pierrette  Cail- 
lol  et  Emma  Lyonel. 

(Cliché  Paris-Nice  Prod.) 

collaborateurs  du  film,  machinistes 
comme  réalisateur  et  artistes,  travail- 
lent en  participation  totale,  ce  qui  per- 
met de  réaliser  ce  film  presque  sans 
bourse  délier.  En  effet,  chacun  fait 
apport  de  son  travail,  de  son  talent, 
de  sa  marchandise,  de  ses  fournitures, 
de  ses  possibilités,  sans  en  réclamer 
le  paiement.  Tous  les  frais  du  film 
seront  remboursés  ultérieurement  sur 
les  recettes  de  son  exploitation  et  de 
sa  vente.  Dominique,  issu  d'une  for- 
mule de  production  audacieuse  et  mo- 
derne, a pour  principaux  interprètes 
Claire  Muriel,  qui  fit  ses  débuts  à 
l’écran  dans  La  Vie  est  un  Rêve,  Mi- 
♦ 

PYRÉNÉES  MES  AMOURS 

«I»  René  Ginet  vient  de  terminer,  pour 
accompagner  La  Ronde  des  Heures, 
la  réalisation  de  son  court  métrage  : 
Pyrénées  mes  Amours,  une  magnifi- 
que synthèse  de  notre  belle  chaîne 
des  Pyrénées.  C'est  ainsi  qu’il  nous 
fait  admirer  les  filles  brunes,  dans 
leurs  danses,  chants  et  chœurs  fol- 
kloriques ; des  paysages  admirables 
et  étonnants  du  pays  basque  à Per- 
pignan en  passant  par  la  Bigorre  et 
la  Cerdagne. 

Les  images  remarquables  sont  de 
Henri  Raichi  (Production  Radius  (G. 
Combret),  5,  rue  Lincoln,  Paris). 

4 

TROIS  TÉLÉGRAMMES 

«§»  M.  Emile  Natan,  directeur  de  la 
production  des  Films  Modernes  Trois 
Télégrammes,  que  réalisera  Henri 
Decoin,  nous  prie  d’informer  les  ac- 
teurs susceptibles  de  faire  partie  de 
la  distribution  que  les  inscriptions 
commenceront  le  1er  mars  1950, 
104,  Champs-Elysées. 


chel  Barbey,  qui  interpréta  déjà  plu- 
sieurs films,  dont  Une  Belle  Garce, 
Guillemette  Babin,  et  tout  récemment 
Trois  Marins  dans  un  Couvent,  ainsi 
que  Roger  Monteaux,  ex-sociétaire  de 
la  Comédie-Française,  Pierrette  Cadl- 
lol,  Emma  Lyonel,  Robert  Moore,  Ha- 
milton,  Henry  Houry,  Yvette  Maurech, 
Marguerite  Ducouret. 

Le  sujet  de  ce  film  est  une  satire 
de  la  société  bourgeoise  imbue  de 
préjugés  surannés. 

Trois  semaines  de  tournage  ont  été 
nécessaires  pour  les  intérieurs  aux 
Studios  Mobiles  de  France  et  des 
extérieurs  se  feront  partie  à Nice  et 
partie  à Paris. 

Rappelons  pour  terminer  que  Domi- 
nique est  produit  par  Paris-Nice-Pro- 
ductions, réalisé  dans  les  Studios  Mo- 
biles de  France  (Electro-Service)  et 
distribué  par  CI.NE.FI. 

P. -A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


DOMINIQUE 

Titre  : DOMINIQUE. 

Prod.  : PARIS-NICE-PRODUCTIONS. 
Dist.  : CINEFI. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Assistant-Réal.  : Jean  Badié. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial.  d’Yvan  Noé. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Rocca. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Frécon  et 
Mahouas. 

Musique  : Walberg. 

Décors  : Pierac. 

Dir.  de  Prod.  : Mallet. 

Montage  : Isnardon. 

Photographe  : Mirkine. 

Script-girl  : Alma  Bélard. 

Régie  générale  : Eugène  Nase. 

Régie  extérieurs  : Bernardi. 
Maquilleur  : Loue. 

Chef-Opérateur  du  son  : Gernolle. 
Recorder  : Laval. 

Perchman  : Vaglio. 

Enregistrement  : Son  et  Lumière. 
Laboratoires  : G.T.C.  de  La  Victo- 
rine  à Nice. 

Studios  : Studios  Mobiles  de  France 
(Electro  Service)  à Nice-Cimiez. 
Extérieurs  : Nice  et  Paris. 

Commencé  le  : 10  janvier  1950. 
Interprètes  : Claire  Muriel,  Michel 
Barbey,  Roger  Monteaux,  Pierrette 
Caillol,  Robert  Moore,  Emma  Lyo- 
nel, Hamilton,  Henry  Houry,  Yvet- 
te Maurech,  Marguerite  Ducouret. 
Sujet  (genre)  : Comédie  satirique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dominique 
Foucher-Laborde  (M.  Barbey)  après 
une  discussion  avec  sa  famille,  est 
chassé  par  son  père  (R.  Monteaux). 
Son  amie  Simone  (Cl.  Muriel)  re- 
çoit la  visite  d’un  inconnu  qui  lui 
laisse  de  l’argent.  L'apprenant,  Do- 
minique se  fâche  contre  elle  et  dé- 
couvre que  l’inconnu  n’est  autre  que 
son  père.  Ce  dernier  lui  raconte 
comment,  dans  sa  jeunesse,  il  a voulu 


Jean-Louis  Barrault  entre  dans 
«LA  RONDE» 

Max  Ophuls  poursuit  la  réalisation 
de  La  Ronde  qui,  on  le  sait,  groupe 
un  nombre  extraordinaire  de  vedettes. 

Un  nouveau  nom  vient  de  s’ajouter 
à cette  liste,  celui  de  Jean-Louis  Bar- 
rault. 

Ainsi  la  distribution  s’établit  défi- 
nitivement de  la  manière  suivante, 
par  ordre  de  parution  à l’écran. 

Simone  Signoret,  la  fille;  Simone  Si- 
mon, la  femme  de  chambre  ; Danielle 
Darrieux,  la  femme  mariée  ; Odette 
Joyeux,  la  grisette  ; Isa  Miranda,  la 
comédienne. 

Anton  Wallbroock,  le  meneur  de  jeu; 
Serge  Reggiani,  le  soldat  ; Daniel  Gè- 
lin,  le  jeune  homme  ; Fernand  Gra- 
vey,  le  mari  ; Jean-Louis  Barrault, 
le  poète  et  Gérard  Philipe,  le  comte. 

Rappelons  que  la  pièce  d'Arthur 
Schnitzler  a été  adaptée  à l’écran  par 
Max  Ophuls  et  Jacques  Natanson, 
qui  a écrit  les  dialogues.  Louis  Du- 
creux  a composé  les  paroles  des  chan- 
sons, tandis  que  la  partition  musicale 
sera  du  maître  Oscar  Strauss. 

Les  décors  sont  de  D’Eaubonne  et 
les  costumes  dessinés  par  Annenkow, 
Christian  Matras  est  responsable  de  la 
photo,  tandis  que  Ralph  Baum  dirige 
cette  production  Sacha  Gordine. 
♦ 

«CE  SIÈCLE  A 50  ANS» 

•i>  Denise  Tuai  termine  actuellement 
les  prises  de  vues  et  les  enregistre- 
ments de  son  film  Ce  Siècle  a 50  Ans. 

Aux  précédents  concours  déjà  si- 
gnalés, de  Jean  Cocteau,  Marcel 
Achard,  André  Roussin,  Françoise  Gi- 
roud,  et  de  nombreux  collaborateurs, 
il  y a lieu  d’ajouter  aujourd’hui  ce- 
lui de  François  Périer,  qui  sera  le 
speaker  des  Actualités,  dont  les  com- 
mentaires s’opposeront  à ceux  de 
Pierre  Fresnay,  jugeant  de  plus  loin 
les  événements,  les  choses...  et  les 
gens  ! 

Enfin,  le  « Maître  imagier  » Philip- 
pe Agostini  tourne  les  dernières  sé- 
quences du  film,  poursuivant  la  tâ- 
che de  Dumaître  sur  les  scènes  pré- 
cédentes. 

Ce  Siècle  a 50  Ans  vient  d’être 
achevé,  et  l’on  peut  penser  que 
l’œuvre  de  Denise  Tuai,  réalisée 
sur  un  thème  de  Jean  Masson, 
sera  remarquée,  à la  fois  en  raison 
de  sa  valeur  historique  et  de  l’ori- 
ginalité de  sa  formule.  Cette  fresque 
immense  sera  aussi  un  grand  film 
« 1950  » que  le  Cinéma  français  pour- 
ra inscrire  au  nombre  de  ses  plus 
grandes  réussites. 


Les  prises  de  vues  de  La  Divine 
Tragédie  réalisé  par  M.  Abel  Gance 
commenceront  le  1er  mai  prochain 
aux  studios  de  La  Victorine  à Nice. 
M.  Abel  Gance  serait  très  heureux 
de  connaître  des  artistes  parlant 
français  et  anglais.  Prière  de  faire 
parvenir  les  références  à M.  Pierre 
Laurent,  directeur  de  production, 
Production  « La  Divine  Tragédie  », 
116,  av.  des  Champs-Elysées,  Paris. 


fuir  son  milieu  et  n’a  pas  osé  le 
faire.  S’il  a chassé  son  fils,  c’était 
pour  le  libérer  de  l’emprise  bour- 
geoise. 


RENÉ  DARY  et  PIERRE  DESTAILLES  interprètent  aussi 


UN  <ER3&tN  HONyiEUA... 


Operateurs  ! 

..grâce  à la 

tourelle  divergente 

brevetée  du 


Le  Caméflex  permet  de  monter 

côte  à côte  n'importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d’un  24  mm. 

Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu'ils  mordent  le  champ  de  l’objectif  voisin 

avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


ont  toujours 

champ  libre 


12.  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA:  50-20 


*^3TANPARq  - 

Bî&wlù  Goûtant  -‘TiïlatfiM . 


vos  objectifs 
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PRÉSENTENT 

MICHEL  VITOLD 

JACQUES  HENLEY  - ANDRÉ  REYBAZ 

et  le  Groupe  Folklorique  Martiniquais 

dans  un  film  de  Jean  LEHÉRISSEY  consacré  à la  vie  et  à l’œuvre  de  Schœlcher 

LA  MONTAGNE  EST  VERTE 

EXTÉRIEURS  ENTIÈREMENT  TOURNÉS  AUX  ANTILLES  FRANÇAISES  EN  COSTUMES  D’ÉPOQUE,  AVEC 

L’INTERPRÉTATION  D’ARTISTES  NOIRS 
INTÉRIEURS  : STUDIOS  PHOTOSONOR  ET  PALAIS  DE  L’ÉTAT 

• 

LE  PLUS  GRAND  EFFORT  QUI  AIT  JAMAIS  ÉTÉ  ACCOMPLI  DANS  LE  DOMAINE 

DU  FILM  DE  MOYEN  MÉTRAGE 


Carcasse  à ressorts 

“fipeda” 

QUALITÉ  D’ABORD 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 


20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 

Long.  22-04/05 


CHARBONS  DE  PROJECTION 

“CIPLARC” 


C.I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony 
PARIS 

• — 

AGENCES  : 

ANDRÉ  - 9,  rue  Bernard-Vallot,  B R O N 
BRETAGNE-FILMS  - 13,  rue  Copernic,  NANTES 
CINÉ-ARC  ' rue  Melchior-de-Voguë,  NICE 
CINÉ-DIFFUSION  -33,  pi.  Gambetta,  BORDEAUX 
DELEMARRE  - 17,  rue  Saint-Génois,  LILLE 
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ET  SIMONE  MICHELS 
RENE  LACOURT 
SIMONE  PARIS 
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AVEC  i 

JEANNE  FUSIER-GIR 


et  ALEXANDRE  RIGNAU 


OPTIIWAX- FILM  - PRODU 


du  3 1 Mars  à 
l • CINEMONDE-OPERA 
in  indépendants 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


CAP.  â’Opérateur-projectionniste 

Sessions  d’examen  à Poitiers,  Toulouse, 
Rennes,  et  Aix-Marseille 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  communique  : 

Le  personnel  des  cabines  de  cinémas  des  dépar- 
tements suivants  : 

1"  Charente,  Charente-Maritime,  Deux-Sèvres, 
Haute-Vienne,  Indre,  Indre-et-Loire,  Vendée  et 
Vienne  ; 

2°  Ariège,  Aveyron,  Gers,  Haute-Garonne,  Hau- 
tes-Pyrénées, Lot,  Tarn  et  Tarn-et-Garonne  ; 

3°  Côtes-du-Nord,  Finistère.  Ille-et-Vilaine,  Loire- 
Inférieure,  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Morbihan  ; 

4>’  Alpes-Maritimes,  Basses-Alpes,  Bouches-du- 
Rhône,  Corse,  Var,  Vaucluse, 

est  prié  de  bien  vouloir  noter  qu’une  session 
d’examen  du  C.A.P.  d’opérateur-projectionniste 
sera  organisée  vers  la  fin  février  1950  dans  les 
Académies  citées  ci-dessus. 

Nous  encourageons  vivement  ces  opérateurs, 
qu’ils  soient  salariés,  ou  exploitants  assumant  eux- 
mêmes  le  fonctionnement  de  leur  cabine,  à se  pré- 
senter à cet  examen  de  C.A.P. , dont  il  sera  bientôt 
obligatoire  d’être  titulaire  afin  de  se  voir  délivrer 
la  nouvelle  carte  professionnelle  d’opérateur  in- 
dispensable pour  pénétrer  en  cabine. 

Les  intéressés  doivent  donc  sans  délai  envoyer 
leur  demande  d’inscription  sur  papier  libre  : 

Pour  la  session  de  Poitiers  : Inspection  principale 
de  l’Enseignement  Technique,  8,  rue  Riffault,  Poi- 
tiers ; 

Pour  la  session  de  Toulouse  : Inspection  princi- 
pale de  l’Enseignement  Technique,  4,  rue  de  Bel- 
fort, Toulouse  ; 

Pour  la  session  de  Rennes  : Inspection  princi- 
pale de  l’Enseignement  Technique,  5,  rue  Martenot, 

Rennes  ; 

Pour  la  session  d’Aix-Marseille  : Inspection  prin- 
cipale de  l’Enseignement  Technique,  Cité  adminis- 
trative (terrains  de  la  Bourse),  Marseille, 
en  l’accompagnant  d’un  bulletin  de  naissance  et 
de  certificats  de  travail  prouvant  dix  années  d’an- 
cienneté en  cabine  s’ils  envisagent  de  demander 
à bénéficier  des  dispositions  de  l’article  10  de  l’ar- 
rêté instituant  le  C.A.P.  (dispense  des  épreuves 
écrites).  1949  et  1950  sont  les  deux  seules  années 
pendant  lesquelles  peut  être  sollicitée  cette  dis- 
pense. 

Pour  ceux  d’entre  eux  qui  possèdent  la  carte 
d’identité  professionnelle  et  qui  ont  pris  soin  de 
tenir  à jour  leur  dossier  détenu  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie.  12,  rue  de  Lubeck 
à Paris,  ils  pourront  n’envoyer  que  leur  demande 
d’inscription  au  C.A.P.,  mais  en  y mentionnant 
clairement  que  le  C.N.C.  possède  leur  dossier  de 
C.I.P.  auquel  il  prie  les  services  d’examens  de 
bien  vouloir  se  reporter  (pour  les  pièces  d’état 
civil  et  les  justificatifs  d’activité  professionnelle). 

Rappelons  les  conditions  d’inscriptions  : 

Ou  bien  : 

ai  Avoir  21  ans  révolus  (au  lPr  janvier  de  l’année 

de  l’examen)  ; 

b)  Avoir  18  ans  révolus  (au  1er  janvier  de  l’année 
de  l’examen)  et  fournir  les  justificatifs  de  trois 
années  de  scolarité  dans  une  école  publique  ou 
privée  d’enseignement  technique. 

Enfin,  il  est  rappelé  également  qu’à  l’heure  ac- 
tuelle, il  n’existe  encore  aucun  cours  profession- 
nel d’opérateur-projectionniste.  Le  seul  moyen 
offert  aux  opérateurs  désireux  de  compléter  leurs 
connaissances  est  d’étudier  le  Guide  de  l’Opéra- 
teur-Projectionniste.  de  M.  Vivié,  ingénieur. 

En  passer  la  commande  au  C.N.C. , Sous-Direc- 
tion des  Services  Sociaux,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris, 
et  attendre  la  réception  du  livre  pour  en  effectuer 
le  paiement  selon  le  mode  indiqué  dans  le  paquet 
d’envoi. 


PLUSIEURS  FILMS  FRANÇAIS 
REMARQUÉS  EN  FINLANDE 

La  production  finlandaise,  au  marché  restreint, 
est  en  très  mauvaise  posture  et  espère  une  aide 
plus  importante  du  gouvernement,  afin  de  ne 
pas  péricliter. 

Les  12  meilleurs  films  de  l’année  sont,  d’après 
les  critiques  finlandais  : Hamlet  (G. -B.),  Les 
Chaussons  Rouges  (G. -B.),  Les  Jeux  sont  faits 
(Fr.),  Le  Diable  au  Corps  (Fr.),  Les  Enfants  du 
Paradis  (Fr.),  Arsenic  et  Vieille  Dentelle  (U. -S.), 
La  Dernière  Chance  (Suisse),  Le  Procès  (Au- 
triche), Sitting  Pretty  (U. -S.),  Call  Northside 
777  (U.-S.),  Les  Meilleures  Années  de  notre  Vie 
(U. -S.),  et  3 films  russes. 


NOUVELLE  EPREUVE 
NOUVELLE  PREUVE 

En  fin  de  mois...  (24-29  Janv.) 
Malgré  le  froid... 

Malgré  la  concurrence... 

(lancement  d'un  grand  film  par  gala 
de  la  Presse) 

UN  TROU 
DANSLE  MUR 


réalise  le  maximum 

au  cinéma  «UNION»  à LIMOGES 


(EN  5 JOURS) 


4/2. 850  fr 


DANS  LA  MÊME  SALLE 

Pour  les  fêtes  de  fin  d'année 

2 g rancis  films  en  couleurs  avaient  réalisé 

(EN  6 JOURS) 

21  au  26  Décembre 


ALADIN  . . . 

28  Déc.  au  2 Janv. 


ECHEC  A BORGIA 

* 


418.475  fr. 
412.880  fr. 


CONCLUEZ ... 


Les  3 films  (2  français,  un  grand  film 
américain)  passés  du  3 au  23  Janvier,  ont 
tous  réalisé  des  recettes  TRÈS  INFÉRIEURES 
à celles  de  “UN  TROU  DANS  LE  MUR”. 

SANS  COMMENTAIRES  _ 

| M.  Mainsat,  Directeur  de  l'UNION 
LIMOGES,  nous  à écrit: 

" Un  Trou  dans  le  Mur  " est  un 

grand  succès.  Les  recettes  sont  allées 
en  montant,  et  le  public  s'est  follement 
amusé  et  a été  entièrement  satisfait''. 

DISTRIBUTION 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : 
S.E.L.F.,  8,  rue  Euler 
LYON  : M.  GRAU 
LILLE  : M.  WACRENIER 
BORDEAUX-MARSEILLE  : 

G A L L I A CBNEI 
AFRIQUE  DU  NORD:  Sté Nouvelle 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  U^) 


ENVOI  DE  FLEURS  (G.) 

Drame  d'amour  (102  min.) 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1949. 

Réal.  : Jean  Stëlli. 

Auteur  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Ch. 
Exbrayat. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Chansons  de  Paul  Delmet. 
Arrangement  musical  de  Raymond 
Legrand. 

Décors  : Raymond  Druard. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Pierre  Delannoy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Coutelier. 
Interprètes  : Tino  Rossi,  Micheline 
Francey,  Arlette  Merry,  Jean  Bro- 
chard,  Dinan,  H.  Pépé,  M.  Mathis, 
A.  Dumas,  A.  Marnay,  Van  Daele, 
Ch.  Lemontier,  J.  Berton. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
février  1950,  « Marivaux  ». 

EXPLOITATION.  — Intrigue  senti- 
mentale et  triste  permettant  à Tino 
Rossi  de  chanter  les  romances  qui  eu- 
rent du  succès  en  1900.  Outre  le  pu- 
blic bien  particulier  de  ce  chanteur, 
ce  film  doit  attirer  les  spectateurs 
et  surtout  les  spectatrices  qui  aiment 
pleurer  au  cinéma. 

SCENARIO.  — Le  chanteur  Paul 
Delmet,  du  « Chat  Noir  »,  a beau- 
coup de  succès  avec  ses  romances 
sentimentales.  Une  de  ses  admira- 
trices de  province  l’intéresse  parti- 
culièrement. Il  lui  rend  visite  et 
veut  l’épouser  quand  ses  amis  lui 
font  comprendre  qu’il  ne  peut  pas 
décevoir  son  public  et  s’enterrer  en 
province.  Il  renonce  à ses  projets... 
Plus  tard  il  meurt  de  tuberculose 
et  son  admiratrice  devient  folle. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Jean  Stelli  est  très  soignée.  La  re- 
constitution de  l’époque  1900  est 
fidèle,  intéressante,  voire  même  réa- 
liste sans  fausses  notes.  Le  rythme  un 
peu  lent  convient  bien  à l'intrigue, 
le  découpage  aurait  peut-être  gagné 
à être  plus  concis.  Le  son  est  par- 
ticulièrement soigné. 

INTERPRETATION.  — Tino  Rossi 
en  homme  de  quarante  ans  a accepté 
avec  courage  un  rôle  réaliste  sans 
grand  panache  et  les  chansons  de 
Delmet  conviennent  parfaitement  à 
son  timbre  de  voix.  Excellente  créa- 
tion de  Brochard.  Micheline  Francey 
et  Arlette  Méry  jouent  avec  sensibi- 
lité. Le  reste  de  la  troupe,  les  hom- 
mes munis  d'un  système  pileux  im- 
pressionnant, est  bien  dans  la  note 
1900.  — J.  L. 


“LA  CORDE”  en  VERSION  ORIGINALE  au«TRIOMPHE» 

LA  CORDE,  le  dernier  film  d'Alfred  Hitchcock,  qui  a déjà  soulevé  à New  York 
et  à Londres  la  plus  vive  curiosité  et  le  plus  grand  enthousiasme,  sera 
présenté  en  version  originale  à partir  de  mercredi  prochain  au  « Triomphe  ». 
On  sait  que  cette  œuvre  d’une  intensité  dramatique  étonnante  a été  mise  en 


scène  selon  une  formule  absolument  nouvelle.  C’est  ce  qui  a permis  de  quali- 
fier ce  film  de  « révolutionnaire  ».  Mais  LA  CORDE  est  aussi  remarquable  par 
son  sujet,  un  sujet  exceptionnel,  âpre  et  dur,  où  l’angoisse  se  taille  la  part 
du  lion...  Alfred  Hitchcock  a sans  conteste  réussi  là  l’un  de  ses  meilleurs  films, 
aidé  en  cela  par  des  interprètes  dignes  de  son  immense  talent.  Citons  : James 
Stewart,  John  Dali,  Farley  Granger  et  Joan  Chandler,  tous  remarquables  dans 
ce  grand  film  en  Technicolor  qui  est  présenté  par  Warner  Bros. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lontiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


LE  CRIME  DES  JUSTES  (A.) 

Drame  paysan 
Drame  paysan  (90  min.) 

FILMS  FERNAND  HIVERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Gémeaux-A.  Sarrut,  1948. 
Réal.  : Jean  Gehret. 

Auteur  : Scén.  et  dial.  d’André  Cham- 
son,  d’après  son  roman. 
Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Musique  : Dutilleux. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Myriam  Boursoutsky. 
Chef-Opérateur  du  Son  : F.  Janisse. 
Interprètes  : Claudine  Dupuis,  Jean 
Debucourt,  Robert  Seller,  G.  Vital, 
N.  Germon,  D.  Mendaille,  J.-M. 
Lambert,  Ed.  Guiraud,  J.  Paroli, 
J.  Press,  A.  Besse,  J.  Gosselin,  L. 
Berck,  F.  Hébrard,  J.  Morlet. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
janvier  1950,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
février  1950,  « Les  Reflets-Cinéma 
d’Essai  ». 

EXPLOITATION.  — Apre  drame 
paysan,  tiré  d'un  roman  d'André 
Chamson  et  réalisé  par  Jean  Gehret. 
Auteur  et  metteur  en  scène  qui  ont 
déjà  signé  conjointement  Tabusse. 
Ces  deux  films  ont  été  tournés  en  ex- 
térieurs dans  les  Cévennes. 

SCENARIO.  — Une  vie  droite  et 
honnête  vaut  à la  famille  patriar- 
cale des  Arnal  le  respect  des  habi- 
tants d’un  village  des  Cévennes. 
Son  chef  « Conseiller  » (J.  Debu- 
court), est  choisi  comme  arbitre 
dans  tous  les  conflits  et  chacun  lui 
demande  conseil.  Nul  n’oserait 
soupçonner,  qu’afin  de  maintenir 
une  telle  réputation,  un  crime  in- 
volontaire, qui  sera  tu,  a été  com- 
mis dans  cette  famille.  Mais,  har- 
celé par  sa  conscience,  « Conseil- 
ler » avouera  sa  faute  — avoir 
laissé,  volontairement  mourir  l’en- 
fant naturel  de  sa  fille  adoptive  — 
et  partira  en  prison,  la  tête  haute. 

REALISATION.  — Le  thème  de  ce 
film  peut  paraître  désuet,  mais  le 
cadre  où  se  déroule  l’action  le  rend 
plausible.  Toutes  les  scènes  ont  été 
tournées  en  extérieurs  et  en  décors 
naturels,  ce  qui  confère  au  sujet  un 
grand  réalisme  non  dénué  de  poésie. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Jean  Debucourt  donne,  avec  son 
grand  talent,  un  certain  relief  à son 
personnage  de  « Conseiller  ».  Clau- 
dine Dupuis  est  jolie  et  fort  expres- 
sive dans  un  rôle  de  sourd-muette. 
Les  autres  acteurs  sont  dans  le  ton 
voulu.  — P.  R. 


TAPISOM 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  „FEUTRE  PURE  LAINE 
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MARCEL  ICHAC 
A NOUVEAU  DÉSIGNÉ 
POUR  L’HIMALAYA 

C'est  M.  Marcel  Ichac,  à nouveau, 
qui  a été  choisi  pour  accompagner 
la  Mission  française  1950  en  Hima- 
laya. Déjà,  on  s’en  souvient,  il  avait 
été  le  cinéaste  de  l’Expédition  fran- 
çaise 1936,  d’où  il  avait  rapporté  son 
célèbre  film  Karakoram... 

Marcel  Ichac  vient  de  rentrer  du 
Groënland,  où  il  avait  accompagne 
la  Mission  polaire  P.-E.  Victor.  Il  a 
au  montage  deux  films  en  16  mm. 
couleurs  et  trois  au  moins  en  noir 
et  blanc,  qui  constitueront  l’indispen- 
sable complément  au  Rapport  scien- 
tifique de  la  Mission.  Il  vient  de  se 
rendre  aux  Etats-Unis  pour  filmer 
(16  mm.  couleurs),  le  Championnat 
international  des  Sports  d’hiver  à As- 
pen.  L’Expédition  se  rend  en  Hima- 
laya par  avion  et  son  absence  ne  du- 
rera que  trois  mois.  Chaque  pays  s’est 
attribué  une  zone  en  Himalaya  : 
l’Angleterre  explore  l’Everest  ; l'Alle- 
magne, le  Katchachungs  ; la  France, 
le  Karakoram...,  mais  actuellement  les 
conditions  politiques  dans  cette  ré- 
gion (le  Pamir),  sont  mauvaises  et 
notre  mission  se  dirige  vers  le  Népal, 
où  un  de  nos  agents  a su  obtenir 
l’autorisation  du  souverain.  Là,  elle 
attaquera  l’un  des  quatre  sommets 
de  plus  de  8.000  mètres,  tous  invio- 
lés. La  Mission  compte  huit  person- 
nes, dont  six  alpinistes  de  la  cordée 
d’assaut  ; elle  est  dirigée  par  M.  Mau- 
rice Hertzog,  membre  du  groupe  fran- 
çais de  Haute-Montagne.  Le  médecin 
et  le  cinéaste  (Marchel  Ichac),  la 
complètent  ; s'y  ajouteront,  bien  en- 
tendu, sur  place,  des  centaines  de 
porteurs  et  d’auxiliaires  indigènes. 

P.  M. 

♦ 

GISELLE 

•J.  Siren  Adjemova,  vedette  du  film 
de  Léon  Mathot,  La  Danseuse  de  Mar- 
rakech, qui  vient  de  sortir  à Mar- 
seille en  première  mondiale,  est  pas- 
sée à Nice,  se  rendant  à Rome  pour 
le  principal  rôle  d'une  importante 
production  américaine  devant  se  réa- 
liser en  Italie.  Ses  prochains  films  en 
France  seront  Giselle,  que  mettra  en 
scène  Abel  Gance,  et  Les  Roseaux 
pensants,  d’après  un  scénario  original 
de  René  Jeanne. 

♦ 

COTE  D’AZUR 

Courant  avril  commenceront  les 
prises  de  vues  de  La  Tabatière  de 
l’Empereur  (The  Emperor’s  Snuffbox), 
une  production  Associated  British 
Pictures  Corporation.  La  vedette  mas- 
culine en  sera  Pierre  Bertin,  qui  aura 
pour  partenaire  une  grande  artiste 
anglaise.  Les  extérieurs  se  feront  au 
pittoresque  village  d’Ezé.  Le  régisseur 
général  sera  J.-M.  Loutrel. 

•î»  On  vient  de  commencer  à Londres 
les  intérieurs  de  la  production  Impe- 
radio  Picture  Corporation,  Odette, 
dont  les  extérieurs  seront  tournés  sur 
la  Côte  d’Azur  et  en  Savoie,  ainsi 
qu’à  Paris. 

•î»  C’est  à Antibes  et  aux  îles  de 
Porquerolles  que  seront  tournés  les 
extérieurs  de  la  grande  production 
Warner  en  technicolor  Capitaine 
Hornblower.  L’action  de  ce  film  se 
déroule  à l’époque  napoléonienne,  re- 
latant les  exploits  d’un  corsaire  an- 
glais durant  la  guerre  d’Espagne.  Ce 
film  que  dirigera  Raoul  Walsh  aura 
pour  vedette  Gregory  Peck.  Il  est 
prévu  quatre  semaines  de  tournage 
à Antibes  où  sera  reconstituée  une 
bataille  navale. 

Ce  sera  le  Casino  de  Menton  qui 
servira  de  cadre  à la  prochaine  gran- 
de production  Sagitta  Films  Vingt- 
quatre  heures  de  la  vie  d’une  femme 
qui  sera  tourné  dans  le  courant  de 
l’été. 

•b  Le  18  février  est  attendu  à Nice 
René  Jayet  qui  doit  sous  peu  y réa- 
liser deux  films  dont  le  premier  sera 

Sur  les  Ailes  du  Destin.  — P. -A.  B. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

Le  10  février  a débuté  au  « Na- 
poléon-Palace » et  le  15  au  « Radio- 
Ciné-Opéra  » un  film  Universal  d'une 
rare  puissance  dramatique.  Les 
Amants  Traqués. 

Mis  en  scène  par  Norman  Foster, 
spécialiste  des  Mr.  Motto  et  des  Char- 
lie  C’han,  le  film  est  produit  par  Burt 
Lancaster  qui  est  en  même  temps 
la  vedette  du  film  avec  Joan  Fon- 
taine. Le  scénario  est  tiré  du  roman 
« Du  sang  sur  tes  mains  »,  dont  la 
première  édition  en  France  est  déjà 
épuisée. 

R. A.C.  a invité  la  presse  le  jeudi 
9 février  à la  présentation  du  film 
S.P.I.C.  Le  Furet  réalisé  par  Ray- 
mond Leboursier.  La  projection  qui 
eut  lieu  dans  la  salle  La  Rochefou- 
cauld-Liancaut  fut  suivie  d’une  ré- 
ception à la  Villa  d’Este. 

Toute  la  presse  spécialisée  avait 
tenu  à y assister.  Le  film  vient  de 
commencer  son  exclusivité  au  « Ma- 
deleine » où  il  connaît  un  grand 
succès. 

•J*  Le  plus  grand  studio  du  monde  est 
actuellement  en  construction  dans  la 
banlieue  de  Moscou.  Il  serait  en  me- 
sure de  produire  40  films  par  an. 

»J«  M.  Jean  Ancona,  encaisseur  de  la 
Société  Cinéphone,  a été  attaqué  par 
un  gangster  borgne  dans  les  couloirs 
du  « New  York  ».  La  recette  du  « Ci- 
néphone Rochechouart  »,  du  « Ciné- 
phone  Saint-Antoine  » et  du  « Stu- 
dio Rivoli  »,  soit  500.000  fr.  environ 
lui  ont  été  volés. 

•S»  La  première  présentation  privée  du 
film,  La  Fleur  du  Souk,  de  Sonoreal, 
a eu  lieu  lundi  6 février,  à 18  heures, 
au  Palais  de  Chaillot  (salle  du  Musée 
de  l'Homme). 

•î»  La  Société  Libéral  Films  nous  in- 
forme qu’elle  a transféré  ses  bureaux 
chez  CI. NE. FI.,  même  immeuble,  33, 
aven,  des  Champs-Elysées,  bureau  604. 
Tél.  BAL.  08-07  et  ELY.  66-40. 

La  Société  CI.NE.FI.  distribuera,  en 
plus  de  sa  production  personnelle,  les 
films  de  Libéral-Films  : Monsieur 
Hector,  Le  Mariage  de  Chiffon,  Douce, 
Le  Coupable,  Bar  du  Sud,  L’Ennemie 
bien  aimée,  La  Patrouille  du  Crime, 
complément  Mlle  Casse-Cou,  L’Homme 
qui  joue  avec  le  Feu,  Croisières  sidé- 
rales, Une  Etoile  au  Soleil,  Orphelin 
de  la  Brousse,  Pension  Jonas,  Les 
Bleus  de  la  Marine. 


Paul  Henreid  dans  LE  BALAFRE. 
(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 
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•i»  Durant  les  derniers  quatre  mois 
de  1949,  sept  films  français  étaient 
présentés  au  Japon.  En  septembre  : 
Etrange  Destin,  en  octobre  : Le  Visi- 
teur, Copie  Conforme,  La  Vie  en  Rose, 
en  novembre  : Gibraltar,  La  Route 
du  Bagne,  en  décembre  : L’Ange  de 
la  Nuit. 

* En  janvier  1950,  cinq  films  fran- 
çais ont  été  présentés  au  Japon  : Le 

Quai  des  Brumes,  Mission  à Tanger, 
Jour  de  Fête,  Du  Guesclin,  Le  Silence 
est  d'Or. 

Les  films  présentés  au  Japon  en 
1949  se  montaient  au  nombre  de  295. 
Les  participations  de  chaque  pays 
sont  : Japon  148,  Etats-Unis  85,  France 
32,  Grande-Bretagne  24,  U. R. S. S.  3, 
Italie  2,  Mexique  1. 

«i*  Les  dix  meilleurs  films  étrangers 
de  1949,  choisis  par  « The  Movie 
Times  » (Tokyo)  : 1.  Païsa  (italien), 
2.  La  Grande  Illusion  (franç.),  3.  I Re- 
member  Marna  (améric.),  4.  Hamlet 
(britann.),  5.  The  Naked  City  (amér.), 
6.  Vivere  in  Pace  (ital.),  7.  Les  Pa- 
rents Terribles  (franç.),  8.  The  Trea- 
sure  of  Sierra  Madré  (amér.),  9.  The 
Yearling  (amér.),  10.  Quai  des  Or- 
fèvres (franç.). 

«g*  Parmi  les  dix  meilleurs  films  japo- 
nais choisis  par  « The  Movie  Times  », 
les  trois  premiers  sont  : 1.  Le  Prin- 
temps qui  passe,  2.  Les  Montagnes 
Bleues,  3.  Les  Chiens  perdus. 

T,  Jijima. 


ESPAGNE 

«î<  Le  cinéma  « Coliseum  » de  Bar- 
celone, présente  en  première  vision 
le  film  espagnol  El  Amor  Brujo,  in- 
terprété dans  les  premiers  rôles  par 
Ana  Esmeralda,  Manolo  Vargas,  Mi- 
guel Albaicin,  Elena  Barrio,  Pastora 
Imperio  et  les  gitanos  du  Sacro 
Monte.  C’est  une  production  Cetro 
Films.  Le  « Fantasio  » présente  Ven- 
daval  (Vent  d’Aval)  de  Valencia  Film, 
avec  la  vedette  Juanita  Reina  dans 
une  de  ses  meilleures  créations,  di- 
rigé par  Juan  de  Orduna. 

>§>  Le  film  Ley  del  Mar  (Loi  de  la 
Mer)  dirigé  par  Miguel  I.  Bonns,  avec 
scénario  de  Rafael  J.  Salvia,  inter- 
prété par  Roman  Bilbao  et  Isabel  de 
Pomès,  est  terminé. 

•$>  Pour  la  réalisation  de  scènes  im- 
portantes de  La  Belle  de  Paris  (The 
Big  Fall),  le  premier  film  américain 
de  Micheline  Presle,  le  metteur  en 
scène  Jean  Négulesco  a fait  venir  de 
France  deux  wagons  de  chemin  de 
fer. 

On  dit  que  la  vedette  française 
Paulette  Godard  viendra  bientôt  en 
Espagne  pour  tourner  un  film,  ainsi 
que  Bing  Crosby. 

•î»  Dans  les  studios  Roptence  de  Ma- 
drid, on  a commencé  la  nouvelle  pro- 
duction, El  Capitan  Veneno.  d'après 
le  roman  d’Alarcôn,  sous  la  direction 
de  Luis  Marquina,  avec  Fernando 
Fernân  comme  vedette  masculine. 

>|»  Manuel  Comba  prépare  un  nouveau 
film,  Agustina  de  Aragon  (Augustine 
d’Aragon),  sous  la  direction  de  Juan 
de  Orduna,  avec  Aurora  Bautista 
dans  le  premier  rôle.  L’auteur  du  scé- 
nario est  Vicente  Eseriva. 

•f*  Dans  les  studios  Kinefon,  de  Barce- 
lone on  a commencé  Historia  de  nna 
Escalera,  d’après  l’œuvre  d’Antonio 
Buero  Vallejo,  prix  Lope  de  Vega 
1949,  sous  la  direction  d’ignacio  F. 
Aquino. 

•I*  Dans  la  « Plaza  de  Toros  Monu- 
mental » de  Madrid,  au  cours  d’une 
« corrida  » et  pendant  que  l’on  tour- 
nait quelques  scènes  du  film.  La  Mu- 
jer,  el  Toro  y el  Torero  (La  femme, 
le  taureau  et  le  toréador),  qu’inter- 
prétaient les  « as  » de  la  tauroma- 
chie Mario  Cabré  et  Curro  Caro,  le 
premier  nommé  fut  renversé  par  le 
taureau.  Cabré  a été  conduit  au  Sa- 
natorium des  Toréadors. 

41  Une  statistique  fait  apparaître 
ainsi  les  importations  de  films  fran- 
çais en  Espagne  : 1946  : 6 films  ; 1947  : 
8 films  ; 1948  : 6 films  ; 1949  : 10 

films.  — H.  C. 


CAS 

DU  DOCTEUK  GALLOIS 

Mardi  dernier,  le  metteur  en  scène 
Maurice  Téboul  a présenté  son  ex- 
cellent film  Le  Cas  du  Docteur  Gal- 
lois à de  hautes  personnalités  du 
Corps  médical. 

Assistaient  à cette  projection  MM. 
Pasteur  Valéry-Radot,  professeur  au 
Collège  de  France  ; Gourguenet,  di- 
recteur du  Cabinet  du  Ministre  de  la 
Santé  publique  ; Virth,  directeur  du 
Cabinet  du  Ministre  de  l’Industrie  et 
du  Commerce  ; le  professeur  Lacas- 
sagne,  directeur  de  l’Institut  du  Ra- 
dium, représentant  de  l'Académie  de 
Médecine  ; le  docteur  Roux-Berger, 
chirurgien-chef  de  l'Hôpital  Curie  ; le 
docteur  Vernier,  du  Cabinet  du  Mi- 
nistre de  la  Santé  publique  ; le  doc- 
teur Viborel,  directeur  du  Centre 
National  de  l’Education  sanitaire  ; le 
docteur  Duparc  de  la  Rivière,  de 
l’Institut  Pasteur  ; le  professeur 
Brouardel,  de  l’Académie  de  méde- 
cine ; le  docteur  Cuvier,  le  docteur 
Bernard,  les  professeurs  Gourgerot 
et  Derobert,  etc... 

Toutes  ces  personnalités  ont  recon- 
nu la  haute  portée  morale  et  sociale 
de  ce  film  qui  traite  du  problème  du 
cancer  en  jetant  la  lumière  sur  les 
travaux  de  la  médecine  officielle  qui 
combat  victorieusement  les  pratiques 
illégales  des  charlatans. 

Le  Cas  du  Docteur  Gallois  (ex-Le 
Mal  du  Siècle),  produit  par  Métro- 
nome Film,  est  interprété  par  Suzy 
Prim,  Jean-Pierre  Kérien,  Henri  Rol- 
lan,  Lucienne  Lemarchand,  Juliette 
Fabert,  Jacqueline  Pierreux,  Louis 
Seigner,  André  Le  Gall,  Lucas-Gri- 
dojrx  et  Andrews  Engelmann. 
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NOUVELLES 

D’ALLEMAGNE 
•J»  Pour  la  première  fois  depuis  la 
guerre  l’Allemagne  vient  d’être  invi- 
tée officiellement  à participer  à la 
prochaine  Biennale  de  Venise. 

La  Société  D.E.F.A.,  qui  a déjà 
transposé  à l’écran  Les  Noces  de  Fi- 
garo, se  propose  de  tourner  mainte- 
nant Les  Contes  d’Hoffmann.  Mise  en 
scène  : Georg  Wildhagen. 

«?•  Le  « Marmorhaus  » présente  depuis 
le  11  février,  tous  les  samedis  à 
22  h.  15,  une  série  de  films  français 
en  version  originale.  Ce  nouveau  sys- 
tème de  présentation  a été  inauguré 
par  la  projection  du  film  François 
Villon,  qui  sera  suivi  par  La  Char- 
treuse de  Parme,  les  Maudits,  Les  En- 
fants du  Paradis  et  Les  Jeux  sont 
faits  qui,  rappelons-le,  vient  d'obte- 
nir l’Oscar  allemand  comme  étant  le 
meilleur  film  français  présenté  en 
Allemagne  pendant  l’année  1949.  Ce 
programme,  qui  est  prévu  pour  dix 
samedis  consécutifs,  se  terminera  par 
Rendez-vous  de  Juillet. 

41  Joséphine  Baker  paraîtra  prochai- 
nement à Hambourg  dans  un  célèbre 
music-hall  de  la  Reeperbahn. 

«î»  De  nombreux  films  publicitaires  de 
court  métrage  sur  la  vie  actuelle  de 
la  capitale  allemande  vont  être  réa- 
lisés ces  temps-ci  en  vue  d’être  pré- 
sentés à la  grande  exposition  com- 
merciale qui  doit  avoir  lieu  en  juin 
1950  à Berlin. 

Geza  von  Cziffra,  metteur  en  scène 
du  film  autrichien  Der  Himmlische 
Walzer,  titre  français  provisoire  : La 
Valse  Céleste,  dont  la  sortie  à Paris 
est  prévue  pour  le  printemps,  pour- 
suit actuellement  à Hambourg  la  réa- 
lisation du  film  Gabriella.  dans  lequel 
Zarah  Leander  fera  sa  rentrée. 

<$»  La  venue  en  Allemagne  de  Carol 
Reed,  le  metteur  en  scène  du  Troi- 
sième Homme,  qui  vient  de  passer 
quelques  jours  à Hambourg,  a sus- 
cité là-bas  un  intérêt  considérable. 
La  presse  et  la  radio  se  sont  litté- 
ralement ruées  sur  le  metteur  en 
scène  pour  lui  arracher  une  inter- 
view qui  s’étale  sur  de  larges  co- 
lonnes dans  presque  tous  les  journaux 
et  revues  allemandes.  Cent  copies  de 
son  film  Le  Troisième  Homme  sont 
actuellement  en  exploitation  en  Al- 
lemagne. — Ch.  M. 
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DES  FILMS 


Une  équipe  de  62  techniciens  français  et  anglais  occupe  depuis  plus  d'un  mois 
le  château  de  Castellaras,  près  de  Cannes,  où  sont  tournées  les  principales 
scènes  de  ENTREZ  DANS  LA  DANSE  (Pardon  my  Franch),  le  film  réalisé 
par  Marcel  Cravenne  pour  la  version  française,  et  Bernard  Vorhaus  pour  la 
version  anglaise,  et  qui  a pour  principaux  interprètes  : Merle  Oberon  et  Paul 
Henreid,  entourés  d’une  troupe  d’artistes  français  parmi  lesquels  on  cite  : 
Jim  Gérald,  Maximilienne,  Martial  Rebe,  Jean-Jacques  Domange,  Dora  Doll, 
Paul  Binfas,  Alexandre  Rignault,  etc...  C’est  la  seconde  production  en  double 
version  (après  HANS  LE  MARIN)  réalisée  par  André  Sarrut,  pour  le  compte 

de  la  Sagitta  Films. 


LE  GRAND  RENDEZ-VOUS 

(G.) 

Film  de  résistance  (105  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Vendôme,  1949. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Rémy  et 
G.  Calvet,  adapt.  de  J.  Rémy  et 
J.  Dréville,  dial.  d’André  Tabet. 
Chef-Opérateur  : André  Thomas. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Pessis. 
Montage  : Raymond  Lamy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Legrand. 
Interprètes  : Pierre  Asso,  René  Blan- 
cart,  J.  Castelot,  P.  Dehelly,  Ch. 
Jarrel,  J. -J.  Lécot,  J.  Morel,  V.  Nor- 
man, R.  Patorni,  F.  Patrice,  M.  Val- 
bel,  J.  Yonnel,  Ch.  Fawcett. 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
février  1950,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  reconsti- 
tution  historique  du  complot  d’Alger, 
qui  prépara  le  débarquement  améri- 
cain en  Afrique  du  Nord,  relate  fidè- 
lement les  étapes  de  la  conspiration 
des  cinq.  Traitée  comme  un  film  po- 
licier avec  un  grand  souci  des  dé- 
tails, elle  doit  plaire  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  jeune  des 
chantiers  de  jeunesse  essaye  de  re- 
joindre Gibraltar,  il  est  arrêté  par 
une  patrouille,  mais  l’affaire  est 
étouffée  par  un  commissaire  de  po- 
lice appartenant  à la  résistance.  Il 
rejoint  alors  le  groupe  central  des 
conjurés  préparant  le  débarque- 
ment américain.  La  commission  al- 
lemande d’armistice  fait  venir  un 
espion  de  la  Gestapo  qui  se  mêle 
aux  résistants.  Il  découvre  rapide- 
ment les  noms  des  conjurés.  Mais 
son  rapport  est  arrêté  par  le  com- 
missaire de  police,  tandis  qu’il  est 
abattu  par  ceux  qu’il  a trahi.  Les 
contacts  sont  pris  avec  les  Améri- 
cains. Le  Général  Clark  débarque 
clandestinement  et  met  au  point 
avec  les  cinq,  les  détails  du  débar- 
quement. Une  nuit  de  novembre 
celui-ci  a lieu  et  les  résistants  pren- 
nent possession  de  la  ville... 

REALISATION.  — Jean  Dréville, 
spécialiste  des  reconstitutions  histo- 
riques, puisqu’il  supervisa,  il  y a deux 
ans,  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  a 
sciemment  négligé  l’étude  du  carac- 
tère de  ses  héros  pour  n’en  étudier 
le  comportement  qu’en  fonction  de 
leur  rôle  dans  le  complot.  Il  résulte 
de  cette  sobriété  une  incontestable 
unité  dramatique  qui  tient  le  specta- 
teur en  haleine  du  début  jusqu’à  la 
fin.  Le  découpage  est  adroit,  le 
rythme  et  la  photographie  très  bons. 

INTERPRETATION.  — François 
Patrice,  déjà  excellent  dans  L’Esca- 
dron Blanc,  est  la  révélation  du  film. 
C’est  le  type  du  vrai  jeune  premier 
viril  et  sympathique,  dont  le  cinéma 
français  a actuellement  besoin  pour 
renouveler  ses  cadres.  J.  Castelot 
confirme  son  talent.  Excellente  créa- 
tion de  René  Blancart,  Paula  Dehelly, 
Valbel,  Lecot,  Vera  Norman,  Patorni, 
Yonnel  et  surtout  Pierre  Asso  qu’on 
aimerait  voir  plus  souvent  J.  Dest  est 
toujours  le  spécialiste  des  rôle  d’al- 
lemands. — J.  L. 
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4*  Un  nouvel  accord  commercial  vient 
d'être  signé  entre  l’Italie  et  la  Suède, 
comportant  un  libre  échange  de  films. 
D’après  cet  accord,  l’Italie  fournira 
de  la  pellicule  à la  Suède. 

4*  L’Argentine,  qui  a produit  48  films 
en  1949,  prévoit  la  réalisation  de  39 
productions  en  1950. 


LA  CHASSE 
AUX  MILLIONS  (G.) 

(Miss  Tatlock’s  Millions) 
Comédie  (83  min.) 
(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Brackett-Paramount, 
1948. 

Réal.  : Richard  Haydn. 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Brackett  et 
Richard  L.  Breen,  suggéré  par  une 
pièce  de  Jacques  Deval. 
Chef-Opérateur  : Charles  B.  Lang  Jr. 
Effets  photographiques  spéciaux  : G. 
Jennings. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  F.  Ba- 
chelin. 

Décors  : S.  Corner  et  R.  Dowd. 
Montage  : Doans  Harrisson  et  E.  Dou- 
glas. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : G.  Merritt 
et  J.  Cope. 

Interprètes  : John  Lund,  Wanda  Hen- 
drix,  Barry  Fitzgerald,  M.  Wooley, 
I.  Chase,  R.  Stack,  D.  Stickney,  E. 
Patterson,  D.  Tobin. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
février  1950,  « Elysées-Cinéma  ». 

EXPLOITATION.  — Film  gai,  réa- 
lisé selon  les  recettes  habituelles  de 
la  comédie  américaine.  Les  gags  qui 
font  rire  et  le  jeu  de  Barry  Fitzge- 
rald rendent  ce  film  attrayant  pour 
tous  ceux  qui  veulent  se  distraire. 

SCENARIO.  — L’héritier  d’une 
grande  famille,  devenu  fou,  a dis- 
paru. Son  gardien  engage  un  figu- 
rant de  cinéma  pour  le  remplacer. 
Mais  celui-ci  tombe  amoureux  de 
sa  prétendue  sœur.  De  nombreux 
quiproquos  surviennent.  Mais  fina- 
lement le  figurant  épousera  l’héri- 
tière. 

REALISATION.  — Monté  sur  un 
rythme  agréable,  ce  film,  semblable 
à beaucoup  d’autres,  bénéficie  du  ni- 
veau élevé  de  la  production  améri- 
caine standardisée.  Bonne  photogra- 
phie sans  recherches  inutiles. 

INTERPRETATION.  — Barry  Fitz- 
gerald est  l’acteur  central  de  ce  film. 
Wanda  Hendrix  est  bien  jolie.  John 
Lund  très  sympathique  fait  souvent 
rire.  — J.  L. 


DEUX  NIGAUDS 
CHEZ  LES  TUEURS  (G.) 

(Bud  Abbott  and  Lou  Costello  meet 
the  Killers) 

Comédie  humoristique  (84  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Robert  Arthur-Universal,  1949. 
Réal.  : Charles  T.  Barton. 

Auteurs  : Scén.  de  Hugh  Wedlock  et 
John  Grant. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 
Effets  photographiques  spéciaux  : Da- 
vid S.  Horsley. 

Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun  et  R.  H. 
Riedel. 

Décors  : R.  A.  Gausman  et  O.  Emert. 
Montage  : Edward  Curtiss. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello, Boris  Karloff,  Lenore  Aubert, 
Gar  Moore,  D.  Martell,  A.  Mowbray, 
J.  Flavin,  R.  Winters,  N.  Joy,  M. 
Conrad,  M.  Farley. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
févrie  1950,  « Cinémonde-Opéra  », 
« La  Royale  ». 

EXPLOITATION.  — Excellente  pa- 
rodie du  film  policier  américain.  Nom- 
breux décors,  nombreux  gags,  inter- 
prétation de  choix  font  de  ce  film  une 
agréable  distraction  pour  tous. 

SCENARIO.  — Abbott  et  Costello 
so7it  employés  dans  un  hôtel.  L’un 
est  détective,  l’autre  groom.  Arrive 
un  avocat  qui  y a convoqué  d’an- 
ciens clients  pour  les  faire  chanter. 
Il  est  assassiné.  Les  soupçons  se 
fixent  sur  le  groom  qui,  en  com- 
pagnie du  détective,  recherchent  le 
véritable  assassin.  Après  de  nom- 
breuses mésaventures,  celui-ci  est 
arrêté. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
soignée  et  le  découpage  adroit  ont 
pour  but  de  mettre  les  gags  en  va- 
leur. Ceux-ci,  dont  certains  sont  iné- 
dits, font  rire  presque  toujours. 
Agréable  photographie. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
compères  ont  maintenant  fixé  leur 
genre  et  utilisent  avec  adresse  toutes 
les  ressources  de  leur  talent  Inquié- 
tante apparition  de  Boris  Karloff. 

J.  L. 


MON  HEROS  (G.) 

(A  Southern  Yankee) 

Comédie  comique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-M.G.M.,  1948. 

Réal.  : Edward  Sedgwick. 

Auteurs  : M.  Frank  et  N.  Panama- 
scén.  de  Harry  Tugend. 
Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Musique  : David  Snell. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  R. 
Duell. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Red  Skelton,  Brian  Don- 
levy,  Arlene  Dahl,  G.  Coulouris,  L. 
Gough,  J.  Ireland,  M.  Watson,  Ch. 
Dingle,  A.  Baker,  R.  Hadley,  A. 
Space,  J.  Compton. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 19  décembre  1949,  « Beaux- 
Arts  » ; (Paris)  : 1er  février  1950, 
« Ermitage  ». 

EXPLOITATION.  — Les  parodies  de 
sujets  dramatiques,  bien  menées  et 
jouées,  sont  toujours  des  plus  amu- 
santes et  c’est  ici  le  cas.  Red  Skelton, 
excellent  meneur  de  jeu,  fait  une 
de  ces  meilleurs  créations  dans  cette 
comédie,  aux  sketches  hilarants.  La 
guerre  de  Sécession,  les  aventures 
héroï-comiques  d’un  espion  malgré  lui 
servent  de  thème  à cette  fantaisie 
burlesque,  au  rythme  rapide  et  vi- 
vant. Cette  œuvre  s’adresse  à tous  les 
publics  aimant  rire. 

SCENARIO.  — En  1865,  à Saint- 
Louis,  un  groom  d’hôtel  nordiste, 
Aubrey  Filmore  (Red  Skelton), 
froussard  à l’imagination  fertile, 
capture  accidentellement  le  plus 
célèbre  des  espions  ennemis,  « L’A- 
raignée Grise  » (George  Coulouris). 
Pris  par  erreur  pour  lui  par  Sally 
Anne  (Arlene  Dahl),  espionne  su- 
diste, Aubrey  est  envoyé  par  le 
Service  Secret  dans  le  camp  ennemi 
malgré  ses  protestations.  Après  bien 
des  aventures,  il  est  démasqué  par 
Kurt  Devlynn  (Brian  Donlevy).  La 
reddition  sudiste  le  sauve  du  po- 
teau d’exécution,  mais  Aubrey  res- 
tera le  prisonnier  de  Sally  Anne. 

REALISATION.  — Spécialiste  des 
films  gais,  Edward  Sedgwick  a mené 
cette  suite  d’aventures  héroï-comiques 
suivant  la  formule  burlesque,  mêlant 
le  sérieux  et  la  fantaisie.  Servi  par 
une  imposante  mise  en  scène,  des 
décors  luxueux,  il  a placé  dans  l'ac- 
tion des  sketches  amusants. 

INTERPRETATION.  — Red  Skelton 
fait  preuve  de  dons  de  fantaisiste 
et  d’humoriste  qui  déchaînent  le  rire. 
Ses  sketches  sont  de  qualité.  Arlene 
Dahl  est  jolie,  jouant  avec  simplicité 
et  humour.  Les  autres  rôles  sont  te- 
nus dans  la  note  mi-sérieuse,  mi-fan- 
taisiste, qui  marque  le  ton  de  cette 
parodie  historique.  — P. -A.  B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


1COPY-BOURSEI 


130,  Rue  Montmartre  - GUÏ.  15-11 


4»  On  prévoit,  en  Yougoslavie,  une 
production  de  15  films  au  cours  de 
l’année.  Depuis  la  fin  de  la  guerre, 
les  studios  ont  été  remis  en  état  et 
7 films  ont  déjà  été  réalisés. 

L’industrie  est  alimentée  financiè- 
rement par  30  millions  de  dollars 
fournis,  pour  le  développement  de  la 
production,  d’après  un  plan  s’étendant 
sur  une  durée  de  cinq  années. 

L’exploitation  comprend  786  salles, 
appartenant  toutes  à l’Etat  ou  à des 
organisations  gouvernementales  ; elles 
ont  reçu,  en  1949,  60  millions  de  spec- 
tateurs, soit  trois  fois  plus  qu’il  y a 
dix  ans. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PROGRAM IVIES  de  PARIS 

QUINZAINE 
DU  8 AU  21  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

AMEDEE  (Marceau),  Astor,  Ciné- 
Michodière,  Images,  Plazza,  Por- 
tiques (15-2-50). 

2"  SEMAINE 

LE  GRAND  RENDEZ-VOUS  (Co- 
rona),  Gaumont-Palace,  Rex  (10- 
2-50). 

NOUS  IRONS  A PARIS  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (8-2-50). 

LE  FURET  (R.A.C.),  Madeleine 
(10-2-50). 

4'  SEMAINE 

Manèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (25-1-50). 

9"  SEMAINE 

Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 

R»  SEMAINE 

VOUS  QUI  AVEZ  VINGT  ANS 
(RKO),  Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (15-2-50). 

LA  VIE  SECRETE  DE  WALTER 
MITTY  (RKO),  Ermitage,  Fran- 
çais, Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge (17-2-50). 

RACCROCHEZ,  C’EST  UNE  ER- 
REUR (Paramount),  Elysées-Ci- 
néma,  Paramount  (17-2-50). 

OMBRE  SUR  SHANGHAI  (Acro- 
polis  Film),  California  (15-2-50). 

MA  CHERE  SECRETAIRE  (Artis- 
tes Associés),  Monte-Carlo  (15- 
2-50). 

LE  CHOIX  DES  ANGES  (Como 
Film),  Studio-Faub. -Montmartre 
(15-2-50). 

1860,  Les  Reflets,  Cinéma  d’Essai 
(14-2-50). 

LA  TOUR  DE  NESLE  (C.F.F.),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ( 15-2-50) . 

JENNIFER  (A.I.C.),  Marbeuf  (20- 
2-50). 

2»  SEMAINE 

LA  MAISON  DES  ETRANGERS 
(Fox),  Alhambra,  Olympia  (10- 
2-50). 

LES  RUELLES  DU  MALHEUR 

(Columbia),  Lynx,  Parisiana  (10- 
2-50),  Le  Paris  (13-2-50),  Ciné- 
monde-Opéra  (15-2-50). 

LE  LAGON  BLEU  (Victory  Film), 
Comœdia,  Eldorado,  Normandie 
(10-2-50). 

LES  AMANTS  TRAQUES  (Uni- 
versal), Palace  >8-2-50  ),  Napo- 
léon, Radio-Cinê-Opéra  (15-2- 
50). 

JE  TE  RETROUVERAI  (M.G.M.), 
Caméo  (8-2-50). 

NOBLESSE  OBLIGE  (Gaumont- 
Dist.),  Biarritz  (10-2-50). 

3"  SEMAINE 

Je  suis  un  Nègre  (Artistes  Asso- 
ciés), Avenue  (3-2-50). 

Romance  à Rio  (Warner  Bros.), 
Triomphe  (3-2-50). 

Il»  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


TELEVISION 

SEMAINE  DU  12  AU  18  FEVRIER 

Dimanche  12,  17  h.  30  : La  Belle 
Etoile  ; 21  h.  30  : Messieurs  Lu- 
dovic. 

Lundi  13,  21  h.  20  : Je  t’attendrai. 

Mardi  14,  21  h.  15  : L’actualité  du 
film  « Orne  off  the  Brown  ». 

Mercredi  15,  17  h.  30  : Regards  sur 
l’Afrique  noire,  La  Cité  englou- 
tie ; 21  h.  15  : La  Bohémienne. 

Jeudi  16,  21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Jean  Grémillon. 

Vendredi  17,  21  h.  15  : Court  mé- 
trage. 

Samedi  18,  21  h.  20  : Veille  d’Ar- 
mes. 


mariages 

•g.  Le  compositeur  Paul  Misraki,  au- 
teur de  nombreuses  chansons  à suc- 
cès et  écrivain  de  talent,  vient  de 
se  marier  récemment  à Lille  avec 
Mlle  Cécile  Seuzaret,  fille  de  M.  Seu- 
zaret,  directeur  du  Crédit  du  Nord 
à Lille. 

4.  Le  mariage  de  Mlle  Janine  Ismay 
Gesland  et  de  M.  Pierre-Frédéric 
Thébault,,  H.E.C.,  docteur  en  droit, 
directeur  de  la  Société  Filmax,  a été 
célébré  dans  la  plus  stricte  intimité, 
le  14  février  1950. 

La  charmante  vedette  Liliane  Mai- 
gné  et  notre  excellent  confr.ère  Jean- 
Charles  Tacchella,  nous  font  part  de 
leur  mariage,  célébré  à Paris  le  4 fé- 
vrier dernier. 

NAISSANCE 

•g.  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Jean-François  Barbey,  fils  de  Michel 
Barbey,  le  sympathique  jeune  pre- 
mier qui  tourne  actuellement  sous 
la  direction  d'Yvan  Noé,  Dominique. 

DEUILS 

•î*  Nous  venons  d’apprendre  le  décès, 
à l’âge  de  68  ans,  de  M.  Cassaigne, 
capitaine  au  long  cours  retraité. 

Le  défunt  était  le  mari  de  Mme 
Cassaigne,  codirectrice  du  cinéma 
« Le  Kursaal  »,  de  Béziers. 

•F  Nous  apprenons  le  décès  à Mende 
(Lozère),  de  M.  Ricard,  directeur  de- 
puis plusieurs  années  du  cinéma  « Le 
Royal  » de  cette  ville. 

Changements  «t’adresses 

•I*  La  Société  Roger  Franc  nous  in- 
forme qu’elle  a transféré  ses  bureaux 
au  36,  avenue  Hoche,  Paris  (8").  CAR- 
not  93-53. 

Les  Sociétés  Publicolor  et  Mondial 
Office  sont  à la  même  adresse,  même 
numéro  de  téléphone. 

•J*  Les  bureaux  de  l’Office  de  Propa- 
gande et  d’information  Artistiques 
(O. P. I.A.),  dont  Claude  Planson  est 
le  directeur,  sont  installés  dorénavant 
au  93,  Champs-Elysées.  Tel.  BALzac 
06-23,  24,  25.  Il  en  est  de  même  des 
bureaux  de  Cimura-Presse. 

•i»  Le  siège  social  du  Ciné-Club  Uni- 
versitaire, primitivement  14,  rue  du 
Cherche-Midi,  est  transféré  83,  rue  de 
Maubeuge,  Paris  (10"). 

«g»  Les  bureaux  de  la  Société  des  Films 
E.G.E.  sont  installés  49  bis,  avenue 
Hoche.  Tél.  Wag.  03-76. 


ANNUAIRE  1950 
DE  PROGRAMMATION 
EN  FORMAT  RÉDUIT 

L’Association  du  16  mm.  fait  pa- 
raître, comme  chaque  année,  son 
« Annuaire  de  programmation  en 
format  réduit  ». 

Cet  annuaire  contient  : 

1°  La  liste  des  2.072  grands  films 
et  compléments  actuellement  distri- 
bués en  16  mm.,  classés  par  firmes  et 
par  ordre  alphabétique  ; 

2°  La  liste  des  176  distributeurs  de 
ces  films  en  province  ; 

3°  La  liste  des  3.580  films  16  mm., 
muets  et  sonores,  des  cinémathèques 
publiques  et  privées  ; 

4°  La  liste  des  942  films  16  mm., 
muets  et  sonores,  actuellement  en 
vente. 

Indispensable  à tous  les  usagers  du 
16  mm.,  cet  annuaire  de  180  pages 
est  envoyé  à tout  membre  de  l’Asso- 
ciation. Cotisation  pour  1950  : 250  fr. 
(joindre  30  fr.  en  plus  pour  frais  de 
port)  par  mandat  ou  chèque  à l’or- 
dre de  D.  Buisset,  4,  rue  André-Col- 
ledebœuf  à Paris  (16").  Compte  chè- 
ques-postaux  : Paris  6417-18.  Sur  de- 
mande expresse,  envoi  contre  rem- 
boursement de  340  francs. 
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PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Pathé-Consortium  S. A.,  33,  aven,  des 
Champs-Elysées.  Capital  porté  à 

15.000. 000  (18-1-50). 

Filmsonor  S. A.,  44,  av.  des  Ch.-Ely- 
sées.  Cap.  porté  à 25.000.000  (31-1-50). 
Bellecour  Films,  125,  aven,  de  Saxe, 
Lyon  (Rhône).  Capital  porté  à 

1.500.000  (17-1-50). 

Union  Cinématographique,  27,  rue  de 
la  Palud,  Marseille  (B.-du-Rh.).  M. 
Fougeret,  co-gérant  en  remplace- 
ment de  M.  Vincendeau  (30-12-49). 
Cinéar,  25,  rue  Marbeuf,  Paris.  Disso- 
lution. 50.000  (13-1-50). 

Coktail  Color  Films,  37,  boulevard  de 
Strasbourg,  Paris.  Dissolution.  100.000 
(13-1-50). 

Sté  d'Amélioration  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique (S.O.A.I.C.),  S. A. 
R.L.,  78,  aven,  des  Champs-Elysées, 
Capital  porté  à 4.000.000  (31-1-50). 
Association  Technique  Auxiliaire  Ci- 
nématographique. Transfert  de  siège 
3 bis,  rue  Carducci,  Paris.  100.000 
(20-1-50). 

Astoria  Films,  52,  av.  des  Champs- 
Elysées,  Paris.  Capital  porté  â 

3.000. 000  (21-1-50). 

Les  Films  Exotiques,  50,  boulevard  de 
Courcelles,  Paris.  Capital  porté  à 

300.000  (20-1-50). 

Les  Films  Ti  Breiz.  Transfert  de  siège, 
79,  aven,  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. 1.000.000  (20-1-50). 

Les  Film  Trait  d’Union.  Transfert  de 
siège,  79,  aven,  des  Champs-Elysées 
(8").  1.000.000  (20-1-50). 

Sté  Héraut  Film,  81,  boul.  Hauss- 
mann,  Paris.  Capital  porté  à 2 mil- 
lions (20-1-50). 

Cinéphonic.  Transfert  (je  siège,  30,  rue 
François-PL  2.500.000  (16-1-50). 

Lyon  Film  Location.  Transfert  du 
siège  du  12,  rue  Neuve  au  9,  rue  du 
Président-Carnot,  Lyon  (Rhône1) 


DIVERS 

Cinéma  Tirage  L.  Maurice,  1,  rue  de 
Marivaux,  Paris.  Capital  porté  à 

56.250.000  (24-1-50). 

Cinéma  Office,  83  bis,  rue  Lafayette, 
Paris.  Capital  porté  à 1.800.000 
(20-1-50). 

Cinéral.  Transfert  du  siège,  31,  aven. 

de  l’Opéra,  Paris.  400.000  (24-1-50). 
Technilumen,  S.A.R.L.,  18,  rue  de  la 
Tour-d’Auvergne,  Paris.  Formation. 

80.000  (24-1-50). 

Dubbing,  SA.R.L.,  12,  rue  Choron, 
Paris.  Dissolution.  1.000.000  (28-1-50). 
Franstudio,  6,  rue  Francœur,  Paris 
(18").  Capital  porté  à 182.900.000 
(23-1-50). 

Falconet  et  Cie,  15,  rue  Lord-Byron, 
Paris.  Capital  porté  à 1.500.000  (16- 
1-50). 

Sté  Commerciale  et  Industrielle  Pa- 
thé  (anciennement  Pathé-Baby), 

5.  A.,  20  bis,  rue  Lafayette,  Paris. 
Nouvelle  dénomination  et  cap. 
porté  à 22.500.000  (17-1-50). 

Franstudio  (anciennement  Sté  Fse  de 
Studios  Cinématographiques),  S. A., 

6,  rue  Francœur,  Paris.  Cap.  porté 
à 182.900.000  (11-1-50). 

Sté  Marocaine  de  Constructions  Mé- 
caniques, transfert  de  siège  39,  rue 
de  Berri,  Paris.  Capital  porté  à 

4.400.000  (13-1-50). 

Kodak-Pathé,  39,  avenue  Montaigne, 
Paris.  Cap.  porté  à 600.000.000  (13- 
1-50). 

Sté  Générale  de  Travaux  Cinémato- 
graphiques, 49,  avenue  Montaigne, 
Paris.  Cap.  porté  à 262.500.000  (6- 
1-50). 

Sté  pour  la  Fourniture  de  Tapis  aux 
Industries  Hôtelières,  Cinématogra- 
phiques et  du  Spectacle.  4,  place  des 
Saussaies,  Paris.  Dissolution  (3- 
1-50). 


(3-1-50). 


CE  DÉCRET 


vous  oblige 


à équiper  vos  installations  électriques  avec 
le  Conducteur  Électrique  Blindé  Incombustible 

PYROTE NA X 

résiste  • à la  chaleur 
e à l'humidité 
e auxi  huiles,  pétroles 

PYROTEN  AX  EST  FABRIQUÉ  PAR  LA  CAB  LE  R I E DE  ClICHY 
DE  LA  SOCIÉTÉ  ALSACIENNE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

le  Conducteur  Électrique  Blindé  Incombustible 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000.000  DE  FUS 

7,  RUE  QUENTIH-BAUCHART,  PARIS  8*  - BALZAC  73-10  ET  11 

Demandez  Notice  PL 
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PETITES  Annonces 


Como-Films  dans  son  élégant  « Studio  du  Faubourg  Montmartre  » a présenté 
le  film  russe  PERSONNE  NE  LE  SAURA  qui  a tenu  sept  semaines 
l'affiche.  Como-Films  présente  actuellement  une  fantaisie  musicale  italienne 
LE  CHOIX  DES  ANGES,  avec  Gino  Bechi,  dont  le  scénario  a été  inspiré  de 
la  pensée  de  MAETERLINCK  : « Ce  sont  les  esprits  des  enfants  qui  désirent 
naître,  qui  choisissent  leurs  futurs  parents  et  provoquent  leur  premier  baiser 

de  fiançailles  ». 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


i ACHATS  DE  NUMEROS 

j Nous  sommes  toujours  acheteurs 
| des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N0»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 
Prière  de  libeller  très  lisible- 
I ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
j péditeur.  Le  remboursement  sera 
| effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Recherche  pour  direction  salle  8.000 
entrées  par  semaine,  personne  pré- 
sentant toutes  réf.  et  compétence  né- 
cessaire. Préf.  donnée  à personne 
pouvant  apporter  certain  capital. 

Ecrire  avec  détails  corporatifs  à : 
Georges  Brebis,  59,  rue  d’Alsace,  Vi- 
chy (Allier). 


Recherche  représentant  matériel 
35  mm.  régional  exclusif  appointé, 
réf.  exig. 

Ecrire  : Verly,  96,  rue  de  Belle- 
ville.  Paris. 


H.  j.,  adj.  dir.  gén.  très  au  courant 
prod.,  distr.,  exp.,  cherche  poste 
secr.  gén.  ou  dir.  adj.  dans  maison 
sér.  ou  Soc.  * en  formation  à org. 
libre  à conv. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.C. 

J.  femme,  27  ans,  sérieuse,  active, 
cherche  emploi  ouvreuse  ou  caissière. 
Urgent. 

Ecrire  : Ouvrardot,  82,  fg  Poisson- 
nière, Paris. 

J.  f.  seule,  bien  au  courant  pro- 
duction, distribution,  b.  instruction, 
B. S.,  comptab.,  anglais,  secrétariat, 
cherche  emploi  directrice  cinéma  Pa- 
ris. Urgent.  Sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. G. B. 


CHERCHONS  A ACHETER 

CINÉMAS  IMPORTANTS 

PARIS  ou  BANLIEUE 

Région  NORD,  Région  EST 

ÉCRIRE  CINÉMA-EXPLOITATION 
Il 2,  Bout.  Haussmann  - Paris  VIII • 


ACHATS  CINEMAS 


Sans  intermédiaire,  exploitant  achè- 
te petite  salle  ville  industrielle  Cen- 
tre ou  Midi  (à  éliminer  salle  muni- 
cipale et  tournées).  Prix  en  rapport 
avec  bénéfice. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.C. 


Andrée  Debar  dans 

LE  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Assistant  directeur,  ancien  chef  de 
cabine,  excellente  présentation,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. T. U. 


Caissière  ayant  réf.,  cherche  place 
ou  rempl. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. T. A. 

Technicien,  ex-directeur  de  l’exploi- 
tation du  plus  important  circuit  ciné- 
matographique belge,  8 salles,  8.000 
fauteuils,  recherche  direction,  gérance 
libre  ou  gérance  appointée,  salle  ou 
circuit  France,  colonies  ou  étranger. 
Peut  fournir  références,  garanties  ou 
cautionnement. 

Ecrire  : Hardouin  S.,  28,  boul.  Pois- 
sonnière, Paris. 

Directeur  1"  catégorie,  actuellement 
en  activité  important  circuit,  cher- 
che gérance  libre  cinéma  avec  cau- 
tionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.F.D. 

Aide-comptable,  sténo-dactylo,  très 
bonnes  réf.,  cherche  place  stable. 

Ecrire  : Mme  M.  Martin,  3,  av.  de 
la  Porte-de-Montrouge,  Paris. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  28  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - S.R.O. 
Le  Procès  Paradine 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  20  FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  - R.A.C. 


. Cherche  cinéma  60  à 250  sem.,  avec 
ou  sans  appartement. 

Dumas,  3,  rue  Ch. -Marinier.  Vin- 
cennes. 

VEN  T E S CJ^N  É M AS 

A v.  cinéma  500  places,  250.000  hebd. 
Cinéma  500  places,  400.000  hebd.  Ciné- 
ma 300  places,  70.000  hebd.  Matériel 
parf.  état,  conforme  service  sécurité. 

Agence  Clemenceau,  43,  bd  Dubou- 
chage,  Nice  (Alpes. -Mar.). 

Cinéma  à remonter,  ville  imp.  banl., 
300  pl.,  standard,  av.  t.  b.  appart.  3 p. 
cuis.,  aff.  urg.  Cse  dép.  A.O.F.,  600  cpt. 

S.F.T.I.C.I.,  85,  rue  de  la  Victoire, 
Paris  (9e). 

A v.  totalité  parts  société,  très 
belle  salle  850  pl.,  parfait  état,  Paris, 
270  rec.  hebd. 


COLISEE,  10  h.  - R.A.C. 
Tête  blonde 

MERCREDI  22  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - R.A.C. 
Menace  de  Mort 
JEUDI  23  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - R.A.C. 

Le  Furet 

JEUDI  23  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  chez  les  Tueurs 
VENDREDI  24  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
La  Bataille  des  Sables 
COLISEE,  10  h.  - R.A.C. 
Eternel  Mirage 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Les  Vagabonds  du  Rêve 
MARDI  21  FEVRIER 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Une  Famille  toute  simple 


Ecrire  à la  revue,  case  R.C.X. 


Présentations  à Paris 


A v.,  cause  double  emploi,  avec  ou 
sans  immeuble,  1 cinéma  450  places, 
conforme  sécurité,  cabine  moderne 
35  mm„  bon  emplacement,  station  bal- 
néaire, travaillant  toute  l’année. 

Faire  offre  : Maurice  Roy,  av.  de  la 
Mer,  St-Jean-de-Monts  (Vendée). 

A v.  dans  localité  3.000  hab.  (M.-et- 
L.),  stalle  standard  de  300  pl.  immeu- 
ble et  fonds,  4 unités,  sans  concur- 
rence, construit  en  1942. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.J.D. 

Cinéma  seul  dans  pays,  60  km.  Pa- 
ris, 300  pl.,  30  sem.,  bar  5.000  par  jour, 
appart.  4 pièces.  Prix  à déb.  Voir  : 

Lalou,  8,  fg  Montmartre,  Paris. 
PRO.  78-23. 

A v.  cinéma  bar  avec  immeuble, 
appartement  5 pièces,  tout  confort, 
affaire  1er  ordre,  sous-préfecture  Bre- 
tage,  pays  pêche  et  chasse.  Interm. 
s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.G.G. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Je  cherche  projecteurs  de  scène 
d’occasion. 

Brancher,  18,  rue  Flammarion,  Ju- 
visy.  Tél.  : BAL.  44-09. 

VENTES  MATÉRIEL 

A v.  inst.  sonore  Philips  VII,  en- 
semble ou  séparément.  Project,  lec- 
teurs rotatifs  incorporés,  lanternes 
Sun-Lite  av.  aut.  de  50  amp.  Redres- 
seur double  2 x 50  amp.,  lampes  va- 
peur mercure,  3 h.-p.  de  salle  avec 
baffles,  ampli  30  watts,  etc. 

Tout'  ce  matériel  en  parfait  état  et 
révisé  par  Philips. 

Tél.  M.  Daillan,  ELY.  50-82,  16,  rue 
Vernet,  Paris  (8P). 

A v.  cinéma  sonore  35  mm.,  en  ex- 
cellent état,  marque  Pathé  Contin- 
souza,  type  432-82. 

Visible  : Ecole  de  garçons,  rue  A.- 
Auger,  Montrouge  (Seine). 

A enlever  40  strapontins  neufs  avec 
dossiers  et  2 écrans. 

Ecrire  : Rex-Cinéma,  à Vitry  (Sei- 
ne) ou  tél.  ITAlie  26-49. 

A v.  appareil  à arc  16  mm.  Cinéric 
neuf  sortant  usine,  au  plus  offrant 
(valeur  385.000). 

Monopol,  122,  av.  des  Champs-Ely- 
sées, Paris. 

A v.,  état  de  neuf,  2 appareils  Ra- 
dio Cinéma  SSB  1939,  proj.  SEG,  31 
avec  leurs  amplis  SE  74  et  h.-p.  Jen- 
sen,  auditorium.  Prix  intéressant.  Peut 
bénéficier  de  la  Loi  d’aide.  Convien- 
drait pour  salle  neuve. 

Gence,  20  bis,  av.  de  Neuilly, 
Neuilly  (Seine).  MAI.  25-35. 

Vends  caméra  E.T.M.  P.  16,  état 
neuf,  tourelle  obj.  25  mm.  1.9  Ber- 
thiot,  pied  panoramique,  poignée  re- 
portage et  accessoires.  55.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. O. S. 

~ “ DIVERS 

En  éch.  exclusivité  charbons  d’arc 
Paris  et  rég.  parisienne,  cherche 
sous-location  bureau  et  entrepôt  quar- 
tier cinéma. 

Ecrire  : Syndicat  Constructeurs 
Matériel  Cinéma,  92,  av.  des  Champs- 
Elysées,  qui  transmettra. 

Emprunterai  300.000  fr.  pour  com- 
plément modernisation  salle.  Garan- 
ties. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.A.G. 

Recherche  films  pour  création  agen- 
ce 16  mm.  à Lille. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.O.R. 

Serais  reconnaissant  à personne  qui 
communiquerait  schéma  ampli  Do- 
minar. 

M.  Courson,  Armor-Cinéma,  Guin- 
gamp  (Côtes-du-Nord). 

Confierai  à capitaux  immeuble,  si- 
tuation 1er  ordre  monter  affaire  ciné- 
ma, peut  r.  hebd.  200. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.Y.C. 

Beau  placement  à v.  immeuble  usa- 
ge cinéma  et  fonds  de  commerce  bar 
en  gérance,  appartement  5 pièces,  tout 
confort,  rapport  annuel  intéressant. 
Interm.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.G.E. 

Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  -86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C>? 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-AdaJn 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITR  A-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

livraison  très  rapide 


|CO  P Y - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
l- Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5.  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-OS 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  P RO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


1 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  Michelet  10-68 


Catalofjue-Képci'toii-e 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  I)ru. toi 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

U donne  par  ordre  alphaoéuqne 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  l«  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 25A  francs,  par 
posle  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  700  francs.  Pays 
étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Parts 
1590.38. 

Mandats.  chèques.  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Drnhot. 


pLué  belle* 


Affiche  de  Delfo.  Création  Publicité  Jean  Laurance,  imprimée  en 
neuf  couleurs  par  La  Cinémato  pour  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET. 
Distribution  A.G.D.C. 
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COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


| COPY  - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


CANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


M.I.R 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8.  r.  Villehardouim 
PARIS-3"  TUR.  18-75 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de. 

LA  BOURSE  DE  FRÈT  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  S TRL  50-81,  27-34 


PANTHÉON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIM  PCX  co.  te* 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19.  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

m •(•rMnimaa 
æb  »«  piLwi  m 

lSj 

ÆÊÊWÈÆkàfîixë' 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 


N' 


H 


i 


50,  av.  MwfSîgne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


v-Pv 


27.  rue  Dumont- 
d'Crville  .PARIS-16 
Irél.  : KLEber  93- 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francoeuf  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


Produé>*^n  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


ijjïïïlji 

/ 
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GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 


37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


49.  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mê  anges 

Procédé  d'enregistrement 

SèüÈUL 


OMNIUM 

SONORE 


CUPHONIC 

- — qâipy1 


8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 


Procédé 


EUPHONIE 

OT” 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rtie  François-I‘ r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 
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Les  Productions 


Cinématographiques 
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a La  découverte  du  talent  de  Montgomery  Clift  est,  en 
ÿ Amérique,  l’un  des  événements  cinématographiques  les 
| plus  marquants  de  l’année  1949.  William  Wyler  estime 
£ que  c’est  le  Gary  Cooper  de  la  génération  de  comédiens 
d’après-guerre...  ^ 

: [Tirr-— .-CINÉMONDE 

, poc  *•  est  le  meilleur  | 

■^æz^i-sss\ 

ocation  des  cor  P r ses  récompense  ^ ^ ^ sept  » 

réunie  Pour„dL.Héri,ière  ",  a remP°194,  à Hollyw»»^  \ 
de  l' année.  “L  Her  prod„,t  «n  1 W Richard-  ï 

m penses  : Me.'Montgomery  CI*  C <iUand  Meilleure  ^ 

leurs  acteurs  • Olivia  de  , . Meilleur  reali-  \ 

'Meilleure  actnce  . Ririam  HopkJ«-  musicale  : 

!Uf  rl^snd.  Meilleure  photo  LA  PRESSER  4 
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Olivia  de  Havîlland 
JVfontgomeçy  Clift 

SirRaiph  Richardson 
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VOUS 

émerveilleront 
dans  le  premier 
film  Paramounf 

deWilliam 

Wyler 

avec  Miriamflopkins 
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LES  PRODUCTEURS  A CANNES 


Pour  nous  qui  vivons  tendus  vers  les 
films  que  de  toutes  parts  on  nous  envoie 
en  pâture,  c’est  un  plaisir  sans  mélange 
que  de  voir  discuter  leurs  réalisateurs. 

Le  Premier  Congrès  de  la  Fédération 
Internationale  des  Associations  de  Produc- 
teurs de  Films  se  tiendra  à Cannes  au  mo- 
ment où  paraîtront  ces  lignes.  Cette  jeune 
Fédération  comprend  un  nombre  assez  im- 
portant de  pays,  et  de  pays  suffisamment 
« producteurs  » pour  pouvoir  délibérer,  et 
peut-être  même  agir,  au  nom  de  la  totalité 
du  Cinéma  dans  le  Monde. 

Son  programme,  nous  ne  le  connaissons 
pas.  Il  est  juste,  d’ailleurs,  qu’il  ne  soit  pas 
fixé  d’avance  et  que,  suivant  l’usage,  ses 
commissions  se  répartissent  en  gros  le  tra- 
vail, dégagent  les  questions  et  préparent  les 
réponses. 

On  a dit  à Paris  : « confrontation  des 
points  de  vue  nationaux  en  vue  d’aboutir  à 
des  solutions  communes.  » 

On  a dit  aussi  (ce  sont  les  « observa- 
teurs » américains)  : « évolution  des  tech- 
niques, économie  mondiale  de  l’industrie  ». 

Enfin  nous  avons  vu  monter  dans  le  ciel 
ces  trois  fusées  : « Télévision,  Coproduc- 
tion, Droits  d’Auteurs  ». 

C’est  tout  à fait  ça.  Mais,  pour  qu’ils 
voient  la  nécessité  de  la  réunion,  imagi- 
nons la  suite  pour  nos  lecteurs. 

Le  problème  fondamental  est  de  produire 
les  meilleurs  films  possibles,  et  de  les 
rendre  visibles  et  audibles  pour  le  plus 
grand  nombre  d’hommes  sur  la  terre.  Les 
relations  entre  pays  et  entre  producteurs 
de  ces  pays  constituent  donc  la  question 
N"  1.  Ce  qui  veut  dire  : diffusion  de  ce 
qui  est  produit,  ouverture  des  marchés, 
encouragement  à la  production,  même 
pour  les  petits  pays  et  cependant  équi- 
libre financier  pour  chacun,  donc  inter- 
pénétration et  échanges  internationaux  ac- 
centués. 

. Le  problème  est  important,  on  le  voit, 
et  ressemble  singulièrement  à un  autre  pro- 
blème encore  sans  solution  : celui  de  la 
levée  des  frontières  dans  le  monde  occi- 
dental. 

Cependant,  c’est  par  le  détail  qu’on  obtien- 
dra un  résultat  : coproduction,  facilités  de 
travail  à l’étranger,  échanges  de  scénarios, 
remakes,  pratiques  du  doublage,  voyages 
•de  réalisateurs  et  d'artistes,  facilités  of- 
fertes aux  pays  petits  producteurs  par  les 
pays  convenablement  équipés. 

L’évolution  des  techniques  est  le  point 
N°  2.  Notre  industrie  ne  vit  que  de  perfec- 
tionnements pratiques.  A ce  titre,  la  liai- 


son entre  ingénieurs  et  la  confrontation 
des  méthodes  de  travail  sont  essentielles. 

La  pellicule  et  les  perfectionnements  de 
la  chimie  et  des  matériels  sont  à la  base, 
avec  la  couleur,  le  non-flam,  l’extension 
d’emploi  du  16  mm.  Le  son  lui  est  lié,  et 
l’équipement  des  studios  rejoint  les  pro- 
blèmes économiques  précédents.  Il  s’agit 
des  procédés  de  construction  des  décors, 
de  trucages  divers,  et  des  emplois  de  main- 
d’œuvre. 

Ici  intervient  la  télévision,  moyen  de 
diffusion,  moyen  d’économie,  qui  est,  nos 
lecteurs  le  savent,  et  si  nous  nous  em- 
ployons intelligemment,  une  extension  pro- 
chaine et  sensationnelle  de  l’industrie  du 
Cinéma. 

Quand  j’aurai  rappelé  que  les  Actualités, 
et  les  courts  métrages  divers,  documen- 
taires, scientifiques,  pédagogique?,  publi- 
citaires, sociaux,  commerciaux  et  non-com- 
merciaux sont  encore  de  la  Production,  je 
pense  qu’on  se  rendra  compte  de  la  be- 
sogne qui  s’offre  à une  Fédération  de 
Producteurs  après  douze  ans  d’isolement. 

J’avais-  l’idée  que  c’est  à Paris,  où  ils 
auraient  vu  l’équipement  français,  que  nos 
internationaux  auraient  mieux  fait  de  se 
réunir. 

Mais,  après  tout,  Paris  n’est  pas  un  bon 
endroit  pour  se  recueillir.  Il  y a trop  de 
distractions.  Tandis  que  sagement  cham- 
brés dans  les  salons  du  Palais  des  Festivals 
les  délégués  auront  la  paix,  et  viendront 
aux  réunions. 

Puis  les  récréations  seront  fort  soignées, 
m’a-t-on  dit.  Le  détail  n’en  a pas  été  précisé. 
Mais  avec  l’heureuse  association  des  Syn- 
dicats français  de  la  Production,  d’Uni- 
france-Film  qui  entre  en  action,  avec  la 
Ville  de  Cannes,  le  Casino  Municipal  et 
l’Association  de  producteurs  « Les  Semaines 
du  Cinéma  »,  on  peut  penser  que  l’ensemble 
sera  réussi. 

On  a lu,  d’autre  part,  la  liste  des  films 
français  projetés.  Us  animeront  convena- 
blement les  esprits. 

P.  A.  Halle. 
« 

LA  NOUVELLE  PROGRAMMATION 
DE  L’ALHAMBRA 

Dès  le  3 mars,  I’Alhambra  appliquera  une 
nouvelle  formule  de  programmation.  En  plus 
du  grand  film,  cette  salle  donnera,  en  première 
partie,  une  opérette  policière  en  deux  épisodes  : 
« Le  Nez  de  Cléopâtre  ».  Elle  est  interprétée 
par  sept  acteurs  et  dix  figurantes. 

Cette  formule  toute  nouvelle  plaira  certaine- 
ment au  public. 


Françoise  Arnoul, 

la  charmante  vedette  de  L’EPAVE. 

(Cliché  Astoria  Film.) 


LIBERTE 

DU  PRIX  DES  PLACES 

La  liberté  du  prix  des  places  avait  été  pro- 
mise par  les  Pouvoirs  Publics,  il  y a plusieurs 
mois  maintenant,  pour  les  fêtes  de  fin  d'année. 
Puis  la  date  en  avait  été  reculée  et  enfin  nous, 
apprenions  la  semaine  dernière  que  cette  liberté 
serait  donnée  pour  le  premier  mars.  Nous 
croyons  savoir  que  les  textes  officiels  paraî- 
tront dans  le  « Bulletin  officiel  des  Prix  »,  au 
moment  même  où  nos  lecteurs  recevront  notre 
journal.  Il  semble,  par  conséquent,  que  les  as- 
souplissements aux  tarifs  actuellement  en  vi- 
gueur pourront  être  mis  à l’épreuve  très  rapi- 
dement. Il  est  évident  pourtant  que  cette  liberté 
ne  peut  être  prise  au  sens  le  plus  large,  c’est-à- 
dire  que  les  directeurs  pourront  pratiquer  des 
prix  qu’ils  sentiront  mieux  convenir  à leur 
clientèle,  mais  en  accord  avec  les  distributeurs 
et  les  producteurs  d’une  part,  et  les  services 
du  C.N.C.  d’autre  part,  puisque  ces  services  sont 
chargés  légalement  du  contrôle  des  recettes. 

Nous  en  entretiendrons  longuement  nos  lec- 
teurs dans  notre  prochaine  édition.  ■ — L.  O. 


M.  MARCELLIN  EST  CHARGÉ  DU  CINEMA 

Le  « J.  O.  »,  du  18  février,  annonce  la  nomi- 
nation de  M.  Marcellin  comme  Secrétaire  d’Etat 
au  Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 
Parmi  les  attributions,  relevant  de  sa  compé- 
tence, se  trouve  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 
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Succès  au  TRIOMPHE  de  «LA  CORDE» 

Depuis  mercredi  dernier.  Warner  Bros,  pré- 
sente en  exclusivité,  au  Triomphe,  La  Corde, 
nouveau  film  d’Alfred  Hitchcock,  qui  a reçu 
un  accueil  triomphal  aussi  bien  des  critiques 
que  du  grand  public. 

Si  .jamais  film  a mérité  une  attention  parti- 
culière, c’est  assurément  La  Corde,  production 
originale  sous  quelque  côté  qu’on  la  considère  : 
Par  l’audace  de  son  sujet,  la  nouveauté  de  sa 
réalisation,  par  l’emploi  de  la  couleur  et  du 
son,  par  le  développement  de  l'intrigue.  Jamais 
peut-être  l’intérêt  dramatique  d'un  film  n’a  été 
soutenu  avec  une  telle  force.  La  puissance  du 
sujet  est  servie  par  une  réalisation  sensation- 
nelle en  ce  sens  que  les  prises  de  vues  n’ont 
pas  été  faites  par  plans  séparés,  mais  par  des 
séquences  de  l’importance  même  de  chaque  bo- 
bine. Le  film  se  déroule  donc  ainsi  sans  cou- 
pure. 

Cette  technique,  qui  jamais  encore  n’avait  été 
employée,  exigeait  la  maîtrise  d’un  Hitchcock 
qui,  tant  de  fois,  nous  a donné  la  mesure  de 
son  talent  novateur. 

Ajoutons  enfin  que  La  Corde  bénéficie  d'une 
interprétation  exceptionnelle  en  tête  de  laquelle 
se  place  James  Stewart,  dont  la  création  dans 
ce  film  restera  comme  l’une  des  plus  marquantes 
de  ce  grand  artiste. 


Nouveaux  prix  des  places  à Nice 

Tout  en  restant  dans  le  cadre  des  prix-limites, 
les  tarifs  des  salles  de  première  vision  de  Nice, 
qui  étaient  jusqu'à  présent  de  80  et  100  francs, 
viennent  d'être  alignés  sur  ceux  -pratiqués  à 
Marseille,  Toulon  et  Cannes  et  portés  à 100  et 
130  francs  à partir  du  15  février  1950.  Pour 
les  salles  de  seconde  vision,  les  prix  sont  de 
60,  70  et  80  francs.  Pour  les  visions  ultérieures, 
ils  ont  été  augmentés  dans  l’ensemble  de  10  fr. 
sur  ceux  pratiqués  précédemment. 


ALEPME 


d' EMILE  COUZINET 


S°ooo*0' 


Raymond  GALLE,  Jacqueline  DOR 
Nina  MYRAL,  Gaby  BASSET,  JOUX 


PALAU 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  10 

au  1 6 

Février 

1950 

LE  RAIML 

Monseigneur  (Fr.)  (O. I.F.)... 

,?  i 

4.383 

644.301 

52.068 

6.992.496 

',393  places) 

3a 

LE  FRANÇAIS 

Je  suis  un  Nègre  (A. A.)  . . . 

2 

7.959 

1.169.973 

18.751 

2.756.437 

(1.026  places) 

35 

MAX-LINDEK 

Je  suis  un  Nègre  (A.A.)  ... 

2 

6.399 

787.683 

17.114 

2.110.308 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE 

Je  suis  un  Nègre  (A.A.) 

? 

9.233 

960.865 

24.071 

2.517.018 

(1.680  places) 

35 

PARAMOUNT 

Le  Traître  du  Far-West  (Pa- 

2 

13.519 

2.132.790 

37.163 

5.911.100 

(1.903  places) 

ramount)  

42 

ALHAMBR A 

La  Maison  des  Etrangers 

1 

12.853 

1.776.890 

(2.600  places) 

(Fox)  

33 

OLYMPIA  

La  Maison  des  Etrangers 

y 

10.521 

1.511.597 

(1.S70  places) 

(Fox)  

32 

LE  LYNX  

I.es  Ruelles  du  Malheur  (Co- 

i 

11.570 

1.370.000 

(1  008  places) 

lumbia)  

35 

NORMANDIE 

Le  Lagon  Bleu  (V.O.)  (Vie- 

i 

15.138 

2.115.255 

(1.832  places) 

tory  Film) 

30 

LE  BIARRITZ 

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

i 

10.035 

1.670.735 

(585  places) 

mont  Dist.)  

35 

' 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Grand  Rendez-vous  (Fr.) 

i 

43.800 

5.751.266 

(4.670  places) 

(Corona)  

28 

- 

[ REX  

Le  Grand  Rendez-vous  (Fr.) 

i 

38.150 

4.784.200 

(3.292  places) 

(Corona)  

28 

Semaine  du  15 

au  21 

Février 

1950 

LE  PANTHEON.. 

Riz  Amer  (V.O.)  (I.ux) 

4 

4.390 

405.185 

23.436 

2.152.656 

(353  places) 

35 

- 

MARIGNAN  

Nous  irons  à Paris  (Fr.) 

2 

23.804 

4.035.738 

48.686 

8.287.158 

(1.670  places) 

(Corona)  

35 

TT 

MARIVAUX  

Nous  irons  à Paris  (Fr.) 

2 

18.696 

3.288.701 

38.469 

6.788.509 

(1.060  places) 

(Corona)  

3.? 

CAMEO  

Je  te  retrouverai  (V.O.) 

2 

6.430 

868.400 

14.862 

2.006.380 

(500  places) 

(M  G M > 

35 

— 

LE  MADELEINE 

Le  Furet  (Fr.)  (R.A.C.)  *.  . . . 

2 

14.316 

2.102.382 

26.045 

3.825.690 

(784  places) 

35 

COLISEE  

Vous  qui  avez  20  ans  (V.O.) 

i 

7.576 

1.113.Î77 

(659  places) 

(RKO)  

3 o 



AUBERT-PAL.  ... 

"Vous  qui  avez  20  ans  (RKO) 

i 

5.070 

745.290 

(676  places) 

GAUMONT. -TH.  . 

Vous  qui  avez  20  ans  (RKO) 

i 

3.670 

502.790 

(417  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

Amédée  (Fr.)  (Marceau)... 

i 

4.110 

657.800 

(500  places) 

oO 

LE  PARIS  

Les  Ruelles  du  Malheur 

î 

13.000 

2.080.000 

(981  places) 

(V.O.)  (Columbia) 

45 

(9  jours) 

MIDI-MINUIT 

La  Tcur  de  Nesle  (Fr.)  (repr.) 

t 

15.150 

1.668.500 

(450  places) 

( G. F. F.  ) 

48 

i 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 


COPRODUCTION  OU  NOI  ? 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
communique  : 

Les  coproductions  internationales  ont  fait  l’objet 
ces  dernières  semaines  d'une  polémique  qui  amène 
la  Confédération  à publier  cette  ultime  mise  au 
point  dictée  par  un  souci  d'objectivité  et  qui  doit 
montrer  que,  dégagés  de  toute  considération  extra- 
professionnelle, les  points  de  vue  des  uns  et  des 
autres  sont  moins  opposés  qu’on  n’a  parfois  tenté 
de  le  faire  croire. 

Dans  la  motion  qu’elle  a récemment  diffusée,  la 
Confédération  dit,  en  propres  termes,  que  la 
coproduction  internationale  « nécessite  certaines 
limitations  et  certaines  précautions  ». 

A ce  propos,  la  Confédération  tient  à rappeler 
qu’elle  a exposé  en  détail  sa  position  sur  le  pro- 
blème des  coproductions  dans  la  brochure  qu’elle 
a publiée  en  septembre  dernier,  sous  le  titre  « Le 
Cinéma  français,  ses  problèmes,  son  avenir  ».  Si 
l’on  veut  bien  s’y  reporter  (pages  42  et  43  et 
pages  48  et  suivantes),  on  y trouvera  un  exposé 
complet  d’où  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

« Tous  les  efforts  en  vue  d’une  rationalisation 
de  la  production  seraient  vains  si  les  conditions 
de  l’exécution  de  films  se  trouvaient  déréglées 
par  l’intervention  de  réalisateurs  opérant  sans  con- 
trôle pour  compte  d’industrie^  cinématographiques 
étrangères,  dont  les  possibilités  de  financement  et 
d’investissement  surclassent  celles  de  notre  indus- 
trie nationale...  Il  est  donc  indispensable  d’instituer 
une  réglementation  précise  de  ces  réalisations. 

« L’intervention  de  la  puissance  publique  demeure 
indispensable  en  matière  d'importation  de  films, 
d’attribution  de  licences  de  doublage  et,  nous  ajou- 
tons, de  réalisations  de  productions  étrangères  sur 
le  territoire  national. 

Quels  devraient  être  les  buts  et  les  bases  d’une 
telle  réglementation? 

« Les  buts  : Eviter  rigoureusement  le  dérègle- 
ment des  prix  intérieurs  de’  la  production  fran- 
çaise ; l’une  des  chances  fondamentales,  sinon  la 
chance  fondamentale  de  notre  production,  réside 
dans  le  fait  que  son  prix  de  revient  demeure  infé- 
rieur au  prix  de  revient  dans  les  grands  pays  pro- 
ducteurs. C’est  là  un  facteur  capital  qui  compense, 
au  moins  pour  partie,  la  faiblesse  des  marchés  de 
langue  française  et  dont  la  disparition  serait  la 
ruine  de  notre  industrie  cinématographique. 

« Prévenir  les  excès  se  traduisant  par  un  encom- 
brement de  nos  industries  techniques,  notamment 
studios,  pouvant  entraver  la  réalisation  de  films 
nationaux. 

« Les  bases  : Intervention  obligatoire  d’un  co- 
producteur français. 

« Participation  française  dans  le  financement,  avec 
contrôle  de  l’origine  des  capitaux,  des  contrats 
d’association  avec  les  coproducteurs  étrangers  et 
des  obligations  en  déroulant  pour  l’exécution  et 
l’exploitation  des  productions.. 

« Recours  à des  interprètes,  techniciens  et  ou- 
vriers français  ou  travaillant  habituellement  en 
France,  à l’exception  d’un  metteur  en  scène  et  de 
certaines  premières  vedettes. 

« Engagement  du  coproducteur  français  de  réa- 
liser un  nombre  de  films  purement  français  égal, 
par  exemple,  au  nombre  de  films  de  coproduction 
internationale  dans  lesquels  il  serait  coproducteur, 
l’obligation  de  réaliser,  parallèlement  à un  film 
étranger  doublé,  un  film  français  avec  participation 
étrangère  importante  ouvrant  par  suite  la  porte  à 
une  sortie  accrue  de  capitaux. 

« Limitation,  suivant  les  époques,  du  nombre  de 
productions  de  l’espèce,  en  fonction  des  possibilités 
des  instruments  de  production  (studios  notam- 
ment) .... 

« Celui-ci  (le  statut  des  coproductions)  doit  tenir 
compte  du  double  aspect  que  présentent  de  telles 
réalisations  : 

« D’abord,  les  inconvénients,  les  dangers  inhé- 
rents à l’intervention  d’industries  cinématographi- 
ques étrangères  sur  notre  territoire,  avec  les  pré- 
cautions nécessaires  en  tout  état  de  cause  pour  les 
prévenir  et  les  limiter. 

« Ensuite,  le  bénéfice  que,  sous  réserve  de  ces 
précautions,  il  est  possible  de  retirer  de  la  copro- 
duction internationale... 

« Si  les  intérêts  légitimes  des  industriels  et  des 
travailleurs  du  Cinéma,  peuvent  être  sauvegardés 
par  des  mesures  appropriées,  certains  d’entre  eux 
ont  cependant  exprimé  la  crainte  que  le  fait  de 
créer  une  activité  nouvelle  par  l’édition  de  films 
étrangers  parallèlement  à celle  des  films  français 
ait  pour  conséquence  et,  en  quelque  sorte,  de  les 
condamner. 

« A cela,  il  convient  d’abord  de  répondre  que 
l’absence  de  rentabilité  du  film  français  est  de 
nature  à produire  bien  plus  sûrement  encore  ce 
résultat  et  que  force  nous  est  bien  si  nous  vou- 


lons pénétrer  sur  les  marchés  étrangers,  de  pro- 
duire une  marchandise  qui  a cours  sur  ces  mar- 
chés. Mais,  de  plus,  il  n’est  nullement  question 
d’arrêter  la  production  de  films  français,  bien  au 
contraire,  puisque  ce  que  l’on  recherche,  c’est  un 
moyen  d’obtenir  la  possibilité  de  la  poursuivre  et 
de  la  développer. 

,«  Par  ailleurs,  où  a-t-on  vu  que  la  confrontation 
d’idées  et  de  formules  artistiques  est  de  nature 
à en  stériliser  les  sources.  Ne  voit-on  pas  que  le 
danger  principal  serait  la  restriction  à un  volume 
minimum  de  la  production  française  qui  pourrait 
entraîner  sa  décadence  ? N'a-t-on  pas  constaté,  par 
exemple,  en  Italie  que  les  mouvements  créés  par 
les  . productions  étrangères  ont  donné  un  nouvel 
essor  au  cinéma  national  italien  ? » 

La  position  de  la  Confédération  exposée  dans 
sa  publication  de  septembre  dernier  n’a  pas  varié. 

Les  critiques  que  l’on  a généralement  adressées 
à la  coproduction  ne  visent  pas  valablement  le 
principe,  mais  plutôt  les  applications  qui  en  ont 
été  faites.  Il  n'est  pas  douteux  que  cette  forme 
de  coopération  avec  des  producteurs  étrangers 
nécessite  des  précautions  particulières. 

La  Confédération  renouvelle  sa  conviction  de  la 
nécessité  d’obtenir  à bref  délai  l’établissement  d’un 
statut  officiel  des  coproductions,  inspiré  des  prin- 
cipes rappelés  ci-dessus.  Elle  pense  qu’au  delà  de 
vaines  querelles,  il  y va  de  l’intérêt  bien  compris 
du  cinéma  français  dans  son  ensemble. 

LES  TECHNICIENS  C.G.T.  SONT  CONTRE 

Le  Syndicat  des  Techniciens  nous  prie  de  pu- 
blier le  vœu  suivant  établi,  en  commun  par  le 
Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production  Ciné- 
matographique C.G.T.  et  le  Syndicat  des  Techni- 
ciens de  la  Fédération  Syndicaliste  du  Spectacle 
F.  O.  : 

« Les  représentants  des  syndicats  soussignés  émet- 
tent le  vœu  que  toute  production  qui  ne  serait  pas 
intégralement  française  n’ait  pas  droit  à la  Loi 
d’aide.  » 

Le  Secrétaire  général  du  Syndicat  des 
Techniciens  de  la  Production  Ciné- 
matographique C..G.T.  : L.  Daquin. 
Pour  le  Syndicat  des  Techniciens  de  la 

Fédération  Syndicaliste  du  Spectacle 

F. O.  : L.  Mathot. 

F.  0.  PROTESTE 

Différents  journaux  de  la  C.G.T.  ou  d’obédience 
stalinienne,  font  allusion  à un  soi-disant  accord 


entre  le  Syndicat  des  Techniciens  C.G.T.  et  le 
Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production  cinéma- 
tographique Force  Ouvrière,  sur  la  question  des 
coproductions  étrangères. 

En  réalité,  il  s’agit  d’une  déclaration  de  M.  Léon 
Mathot,  déclaration  qui  n’engage  que  son  auteur, 
M.  Léon  Mathot  n’ayant  aucune  qualité  ni  aucune 
responsabilité  syndicale  tant  à la  Fédération  Syn- 
dicaliste des  Spectacles  qu’au  Syndicat  des  Tech- 
niciens. 

Encore  une  fois,  la  C.G.T. K.  est  prise  la  main 
dans  le  sac  et  cherche  à porter  la  confusion  dans 
les  esprits  pour  servir  son  agitation  politique. 

Le  Secrétaire  général. 
Signé  : René  Pompon. 

LE  POINT  DE  VUE  DU  CARTEL  SYNDICALISTE 

Réunis  le  16  février  1950,  les  représentants  du 
Cartel  syndicaliste  de  l'Industrie  Cinématographi- 
que considèrent  que  la  campagne  d’agitation  me- 
née par  la  C.G.T. K.,  au  sujet  des  coproductions 
étrangères,  ne  correspond  ni  à la  vérité  ni  aux 
intérêts  du  Cinéma  Français  et  des  travailleurs. 

Ils  rappellent  que  ces  coproductions  sont  pos- 
sibles si  toutes  les  précautions  de  protection  de 
la  main-d’œuvre  française  sont  prises  préalable- 
ment dans  le  cadre  d’accords  syndicaux  ne  con- 
sacrant pas  un  monopole  pour  la  C.G.T. K. 

Ils  mettent  en  garde  les  milieux  cinématographi- 
ques contre  toute  manœuvre  montée  par  la  C.G.T. K. 
afin  d’impliquer  certaines  personnalités  affiliées 
aux  centrales  des  salariés,  adhérant  au  Cartel 
Syndicaliste,  dans  une  action  de  nature  à trom- 
per l'opinion  publique  en  favorisant  les  intérêts 
particuliers  des  privilégiés  du  cinéma. 

Ils  attirent  à nouveau  l’attention  du  Gouverne- 
ment français  sur  le  noyautage  stalinien  qui  sévit 
dans  l’Industrie  cinématographique  et  confirme  la 
lettre  adressée  au  Président  Queuille,  le  8 mars 
1949,  demandant  le  rattachement  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  à la  Présidence  du  Conseil. 

Us  regrettent  vivement  que,  malgré  les  avertis- 
sements répétés,  aucune  décision  gouvernementale 
n’ait  permis  de  redresser  la  politique  du  C.N.C., 
dont  les  rouages  les  plus  importants  sont  entre 
les  mains  de  militants  actifs  du  parti  communiste. 

Us  décident  d'affirmer  par  leur  présence  au  Con- 
seil paritaire  du  Centre,  leur  volonté  de  défendre 
les  intérêts  professionnels  de  leurs  mandants  dans 
le  cadre  d’une  organisation  rationnelle  dans  toutes 
les  branches  du  cinéma  français. 

Les  représentants  du  Cartel  affirment  leur  unité 
d'action  sur  le  problème  des  conventions  collecti- 
ves, dont  la  discussion  rapide  avec  les  organisa- 
tions patronales  doit  définir  les  rapports  entre  les 
salariés  et  le  patronat  sans  préjudice  des  salaires 
en  vertu  de  l'article  21  de  la  loi  du  11  février  1950, 
relative  aux  conventions  collectives. 


“ LA  PETITE  CHOCOLATIERE  ” 


LA  PETITE  CHOCOLATIERE,  avec  Giselle  Pascal,  Claude  Dauphin,  Henri  Genès  et  Jeannette  Batti, 
réalisation  de  Berthomieu,  d'après  la  célèbre  comédie  de  Paul  Gavault,  musique  de  Paul  Misraki,  sortira 
à Paris  au  « Paramount  » au  début  du  mois  de  mars.  C’est  un  film  produit  par  Hoche  Productions 

et  distribué  par  Corona. 
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“ LA  RONDE  ”,  le  film  aux  11  vedettes 


Max.  Ophüls  poursuit  la  réalisation  de  LA  RONDE,  qui  s'annonce  comme  l'événement  cinématogra- 
phique en  France. 

Voici  une  scène  avec  Danielle  Darrieux. 

(Productions  Sacha  Gordine.) 


BURGUS-FILMS 

présente 


AGENCE  CINÉ-SÉLECTION  A BORDEAUX 

Ciné-Sélection  vient  de  terminer  l’installa- 
tion de  son  réseau  d’agences  en  créant  à Bor- 
deaux son  propre  organisme  de  distribution. 

A cette  occasion,  M. 
Michel  Lesay,  président- 
directeur  général  de  Ci- 
né-Sélection, était  venu 
présider  à l'installation 
des  nouveaux  locaux, 
36,  allées  d’Orléans,  à 
Bordeaux,  et  souhaiter 
la  bienvenue  au  nouveau 
directeur  de  l’agence, 
M.  J. -Ch.  Ferraud,  très 
connu  et  particulière- 
ment estimé  de  tous 
dans  la  région  borde- 
laise. 

M.  J. -Ch.  Ferraud,  qui 
bénéficie  d’une  grande 
expérience  et  d’une  par- 
problèmes  cinématogra- 
cette  région,  a successi- 
vement apporté  son  concours  aux  Films  Osso, 
à Metro-Goldwyn,  aux  Films  Sirius,  aux  Films 
Universal.  Il  avait  dû  cesser  son  activité  à la 
suite  d’une  grave  maladie  nécessitant  une  lon- 
gue convalescence. 

Maintenant,  complètement  rétabli,  M.  J. -Ch. 
Ferraud  va  consacrer  toute  son  activité  à Ciné- 
Sélection  où  son  arrivée  a été  saluée  par  M. 
Lesay,  entouré  de  nombreux  directeurs,  jour- 
nalistes, personnalités  et  amis  de  la  corporation. 
♦ 

“DUEL  AU  SOLEIL ” A MARSEILLE 

Ce  film  est  passé  2 semaines  au  tandem  Ca- 
pitcle-Rialto,  du  15  au  21  décembre  et  du  22 
au  28  décembre. 

Il  a continué  3 semaines  au  Caméra,  du  29  dé- 
cembre au  18  janvier. 

Il  a fait  une  recette  totale  de  7.939.800  francs 
(sans  augmentation  du  prix  des  places,  80  et 
100  francs)  et  95.331  entrées. 

Il  représente  la  deuxième  recette  de  l’année 
après  Jeanne  d'Arc  et  le  nombre  d’entrées  n’a 
été  battu  par  aucun  autre  film  en  1949. 


M.  J. -Ch.  Ferraud 

faite  connaissance  des 
phiques,  particuliers  à 


Quota  anglais  : 30o/° 

Selon  des  informations  en  provenance  de 
Londres,  Producteurs  et  Exploitants  britanni- 
ques se  seraient  mis  d'accord  pour  réclamer  la 
baisse  du  quota  de  40  à 30  %.  Certains  obser- 
vateurs préconisent  25  %. 


UN  FILM  o EMILE  COUZINET 

• L’HftBIT  NE  FAIT  PAS  LE  MOINE  * de  St.  HILAIRE  *t  DUPORT 

avec  PATORNI . Jacqueline  DOR . Michel  BARBEY 
Pierre  BREBANS.Lily  GENNY.  Dorette  ARDENNE 

Guy  PONI.  Madeleine  DARNYS  . DUCAMP.  Henri  BUSQUET.JednMH.lt 


A 


MARCEL  VALLÉE 


Une  scène  du  nouveau  film  en  Technicolor  de  Walt  Disney,  CENDRILLON,  qui  sera  l'un  des  « clous  » 

de  la  Production  RKO  1950-1951. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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Paris,  le  17  Février  1950 

Monsieur  le  Directeur 
Films  CINELDE 
1 bis,  rue  Gounod. 

PARIS-17 • 

Monsieur  le  Directeur, 

Le  passage  de  votre 
très  beau  film  en  cou- 
leurs "SARABANDE"  vient 
de  se  terminer  dans  mes 
Salles  du  ROYAL  HAUSSMANN, 
ROYAL  MONCEAU  PALACE  et 
BATIGNOLLES,  à ma  satis- 
faction  personnelle, 
ainsi  qu’à  celle  de  ma 
clientèle . 

Voyez,  Cher  Monsieur, 
qu’un  très  beau  film 
trouve  toujours  un  bon 
accueil  auprès  des  spec- 
tateurs et  je  suis  heureux 
une  fois  de  plus  de  cons- 
tater que  je  ne  m’étais 
pas  trompé  concernant  ce 
f ilm . 

Croyez,  Cher  Monsieur, 
en  mon  meilleur  souvenir. 

P.  VALENTIN 


“SARABANDE” 

Stewart  GRANGER 

formidable  dans  le  rôle  de 

KŒNIGSMARK 

— 

CINELDÉ 

I bis,  rue  Gounod,  PARIS 

WAG.  69  07 


REGION  DU  SUI 


MARSEILLE 


Boit  début  d’année 
pour  les  premières  visions 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

PATHE-PALACE 
(1.740  places) 

Per- 

manent 

Tous  les  Chemins  mènent  à Rome 

(T)  

Vient  de  Paraître  (T) 

La  Veuve  et  l’Innocent  (T) 

Les  Anges  Marqués  (T) 

La  Dernière  Charge  (T) 

Hans  le  Marin  (T) 

100,  120 

13.693 

12172 

13.5i9 

10.937 

16.194 

17.018 

1.368.390 

1.276.520 

1.420.320 

1 .070.700 

1 720.120 
1.807.820 

REX  

(2.000  places) 

21  séances 

Tous  les  Chemins  mènent  à Rome 

(T)  

Le  Barrage  de  Burlington  (T).... 

La  Petite  Chocolatière  (T) 

Féerie  à Mexico  (T) 

La  Rivière  d’Argent  (T) 

Hans  le  Marin  (T) 

100,  120 

14.565 

16.996 

20.781 

18.747 

18.820 

18.080 

1.528.000 

1.748.95(1 

2.167.940 

1.960.16a 

1.957.2a5 

1.853.670 

CAPITOLE  

(1.172  places) 

Per- 

manent 

Une  Incroyable  Histoire  (T) 

Le  Roi  (T) 

Branquignol  (T) 

Sa  Dernière  Foulée  (T) 

Le  Grand  Cirque  (T) 

Les  Oubliés  (T) 

100,  120 

10.478 

12  746 
17.133 
9.683 
17.304 
11.345 

1.095.220 

1.353.2**/ 

1.810.98U 

1.017.086 

1.837.866 

1.191.320 

MAJESTIC  

(1.000  places) 

Per- 

manent 

Mademoiselle  de  la  Ferté  (T) 

Occupe-toi  d’Amélie  (T) 

Les  Aventures  de  Don  Juan  (T) 

(lre  sem.) 

Les  Aventures  de  Don  Juan  (T) 

(2e  sem.) 

Amour  et  Cic  (T) 

100,  120 

8.483 

16.491 

21.885 

10.716 

12.854 

875.400 

1.733.380 

2.397.680 

1.119.C80 

1.346.460 

HOLLYWOOD 
(1.043  places) 

2S  séances 

Les  Tigres  Volants 

Vient  de  Paraître  (T) 

La  Veuve  et  l'Innocent  (T) 

Les  Anges  Marqués  (T) 

La  Dernière  Charge  (T) 

Bonheur  en  Location  (T) 

100,  120 

12.790 

8.196 

10.329 

8.227 

12.884 

8.378 

1.341.355 

862.890 

1.107.520 

857.030 

1.353.320 

902.895 

RIALTO 

(986  places) 

28  séances 

Une  Incroyable  Histoire  (T) 

Le  Roi  (T) 

Branquignol  (T)  

Sa  Dernière  Foulée  (T) 

Le  Grand  Cirque  (T) 

100,  120 

10.087 

11.146 

15.577 

10.462 

12.602 

1.044.300 

1.166.530 

1.623.310 

1.087.670 

1.317.380 

ODEON  

(1.800  places) 

Per- 

manent 

Mademoiselle  de  la  Ferté  (T.).... 

Occupe-toi  d’Amélie  (T) 

Les  Aventures  de  Don  Juan  (T).. 
Laurel  et  Hardy,  Chefs  d’Ilot.... 
Amour  et  Clc  (T) 

100,  120 

9.268 

20.569 

27.055 

17.057 

14.560 

983.850 

2.089.140 

2.865.330 

1.798.210 

1.535.410 

LE  FRANÇAIS  

(500  places) 

Per- 

manent 

Au  Grand  Balcon  (continuation). 

Le  Barrage  de  Burlington  (T) 

La  Petite  Chocolatière  (T) 

Féerie  à Mexico  (T) 

La  Rivière  d’Argent  (T) 

Bonheur  en  Location  (T) 

100,  120 

6.352 

9.492 

10.120 

9.935 

10.930 

6.517 

651.420 
981.700 
1.053  820 
1.035.200 
1.134.720 
677.600 

LE  MEILHAN  

(530  places) 

Per- 

manent 

Le  Troisième  Homme.  lri'  semaine. 

— 2P  semaine. 

— 3«  semaine. 

— 4e  semaine. 

— 5e  semaine. 

— 6“  semaine. 

130 

9.974 

8.949 

9.385 

10.347 

8.882 

6.511 

1.296.620 

1.163.370 

1.220.440 

1.345.110 

1.154.660 

846.430 

CINEVOG  

(500  places) 

Per- 

manent 

L’Impeccable  Henri  (reprise) 

Jenny,  Femme  marquée  (reprise). 

L’Armoire  Volante  (reprise) 

La  Petite  Chocolatière  (continuât.) 
G.  Men  contre  Dragon  Noir  (T).. 

80 

3.547 

8.262 

6.098 

8.424 

8.480 

258.220 

622.570 

456.170 

881.160 

624.500 

PHOCEAC  

(480  places) 

Per- 

manent 

La  Mine  Hantée-Les  Mains  Dia- 
boliques   

Le  Père  Tranquille  (reprise) 

Scampolo  (reprise)  

Les  Blanches  Falaises  de  Douvres 

(V  O.)  

Haine  de  Gangster-L’Enfant  du 
Texas  

80 

4.806 

4.824 

4.995 

3.736 

4.453 

351.640 

363.040 

375.600 

282.320 

328.540 

NOAILLES  

(490  places) 

Per- 

manent 

Les  Aventures  d’Eclair 

Les  Chaussons  Rouges  (reprise).. 

Je  cherche  le  Criminel 

Portrait  d’un  Assassin  (reprise)... 
Un  Homme  revient 

80 

3.151 

5.032 

4.944 

3.217 

3.571 

252.080 

402.560 

395.520 

257.360 

285.680 

VARIETES  

(2.400  places) 

14  séances 

Un  Gangster  pas  comme  les  Autres 

Je  n’aime  que  toi  (reprise) 

Champion  sans  Couronne 

Double  Destinée  (reprise) 

G.  Men  contre  Dragon  Noir  (T).. 

80 

N.  C. 

377.780 

389.070 

380.740 

292.530 

449.560 

STUDIO  

(700  places) 

Per- 

manent 

Hamlet  (version  française) 

La  Vérité  n’a  pas  de  Frontière.. 
L’Héroïque  M.  Boniface  (reprise). 
Occupe-toi  d’Amélie  (continuât.). 
Les  Aventures  de  Don  Juan  (T)... 

Zorro  l’indomptable  (T) 

Tarzan  et  les  Sirènes 

90 

7.057 

5.547 

7.980 

9.683 

12.629 

5.816 

11.201 

697.680 

548.340 

792.220 

961.160 

1.251.180 

573.240 

1.107.660 

CAMERA  

(490  places) 

Per- 

manent 

Marius  (reprise)  

Fanny  (reprise)  

César  (reprise)  

Le  Cavalier  Noir  (reprise) 

Le  Chant  de  l’Exilé  (reprise) 

Les  Deux  Orphelines  (reprise).... 
La  Fille  du  Puisatier  (reprise).... 

60 

15.314 

14.642 

13.657 

5.255 

5.822 

5.656 

7.351 

911.140 

870.420 

809.940 

512.390 

346.550 

335.750 

437.430 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER 
M.  P.-A.  BUIS INE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T.  818-66 


LES  CHÈQUES  DE 
“SANS  TAMBOUR  NI  TROMPETTE" 


NICE 


Quelques  résultats  de  première  vision 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

Per- 

La  Rivière  d’Argent  (T) 

80.  100 

11.550 

1.006.040 

(900  places) 

marient 

Tabusse  

4.892 

404  730 

Les  Aventures  de  Don  Juan  (T) 

(Prix  des  places  100  et  200  fr.).. 

10.735 

1.105.500 

Echec  à Borgia  (T) 

10.826 

911.430 

EXCELSIOR  

Per- 

Amédée  (T)  

80.  100 

5.618 

477.080 

(950  places) 

nranent 

Intrigues  en  Orient  (T)  (V.O.)... 

4.453 

380.385 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge  (T) 

5.987 

510.980 

Black  Gold  (T) 

2.554 

217.125 

FEMINA  

Per- 

La  Rivière  d’Argent  (T) 

80,  100 

5.772 

480.000 

(500  places) 

manent 

Le  Juif  Errant  (T) 

5.436 

451.640 

Au  delà  des  Grilles  (T) 

6.923 

583.160 

Echec  à Borgia  (T) 

6.566 

552.140 

HOLLYWOOD 

Per- 

Les  Aventuriers  du  Désert  (T).. 

* 

3.780 

293.300 

(300  places) 

manent 

Intrigues  en  Orient  (T)  (V.O.). 

2.811 

.222.320 

Pièges  à Hommes  (T) 

1 984 

154.440 

Black  Gold  (T) 

2.144 

167.700 

OLYMPIA  

28  séances 

Rendez-Vous  de  Juillet  (continua- 

80,  100 

(650  places) 

tion)  

2.945 

252.310 

La  Petite  Chocolatière  (continuât.) 

2.937 

248.705 

Rebecca  (reprise)  

3.307 

280.745 

Allez  coucher  ailleurs  (continuât.). 

4.097 

350.690 

PARIS-PALACE  . 

Per- 

Occupe-toi  d’Amélie  (T) 

80,  100 

14.898 

1.259.910 

(1.300  places) 

manent 

Portrait  d'un  Assassin  (T) 

11.470 

964.560 

Les  Aventures  de  Don  Juan  (T) 

(Prix  des  places  100  et  120  fr.)  . 

13.480 

1.342.640 

Eternel  Tourment  (T) 

9.876 

822.760 

POL1TEAMA  

28  séances 

65,  75 

4.95  > 

294.900 

(700  places) 

La  Cité  sans  Voiles  (reprise) 

2.202 

129.610  | 

La  Veuve  et  l'Innocent  (reprise) 

2.451 

145.290 

Jody  et  le  Faon  (reprise) 

3.142 

188.065 

RIALTO  

21  séances 

80,  100 

5 292 

458.000 

(1.000  places) 

Le  Juif  Errant  (T) 

2.645 

224.540 

Au  delà  des  Grilles  (T) 

4.894 

420.550 

Echec  à Borgia  (T) 

4.492 

408.350 

VARIETES  

80,  100 

10  2*1 

917  060  I 

(828  places) 

manenl 

La  Mariée  du  Dimanche  (T) 

6.088 

539.760 

Allez  coucher  ailleurs 

13  476 

1.260.630 

Une  Fille  perdue 

5.460 

480.100 

Une  lettre  de  M.  A.  Tranché 

Nous  avons  reçu  de  M.  André  Tranché  une 
lettre  qu’il  nous  prie  d’insérer  et  dont  nous  ex- 
trayons les  passages  suivants  : 

Je  trouve  à la  page  6 de  votre  revue  « La  Ci- 
nématographie Française  »,  n°  1348,  du  samedi 
28  janvier,  à la  première  colonne,  un  article 
intitulé  : « Le  Co-producteur  de  « Sans  Tam- 
bour ni  Trompette  » arrêté  pour  émission  de 
chèques  sans  provision  » et,  dans  le  corps  de 
cet  article,  il  est  question  de" moi  dans  des  ter- 
mes que  je  ne  puis  admettre. 

Il  est  dit,  en  effet,  que  l’on  se  souvient  que 
Monsieur  Tranché  avait  déjà  fait  faillite  et  que, 
dans  ces  conditions,  « on  peut  se  demander 
quelles  sont  les  raisons  qui  ont  pu  inciter  les 
services  du  Contrôle  de  la  Production  du  Cen- 
tre National  à autoriser  la  mise  en,  chantier  de 
« Sans  Tambour  ni  Trompette  »,  dont  toute  en- 
quête sérieuse  aurait  révélé  l’insuffisance  de 
bases  financières  ». 

Qu’il  me  soit  permis  de  vous  faire  observer 
que  je  n’ai,  dans  l’affaire  du  film  « Sans  Tam- 
bour ni  Trompette  »,  agi  que  comme  « produ- 
cer  »,  c’est-à-dire,  comme  responsable  technique 
et  artistique,  pour  le  compte  de  la  société  pro- 
ductrice, en  l’espèce  la  Société  « Général 
Films  ». 

Par  ailleurs,  s’il  est  peut-être  exact  que  j’ai 
eu,  dans  ma  vie  professionnelle,  des  moments 
difficiles,  j'ai  ceci  de  commun  avec  un  très 
grand  nombre  de  producteurs  de  films  cinéma- 
tographiques et  des  difficultés  de  ce  genre  n’ont 
pas,  que  je  sache,  empêché  la  plupart  d’entre 
eux  de  réaliser,  par  la  suite,  des  affaires  profi- 
tables. 

Je  vous  demande  donc  de  vouloir  bien  recti- 
fier ce  que  cet  article  peut  avoir  de  diffama- 
toire à mon  endroit,  etc. 


TOULON 


Premiers  résultats  de  195® 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

15  séances 

Jeanne  d’Arc  (T) 

80,  100 

1.544.573 

(1.565  places) 

Le  Secret  de  Mayerling  

752.990 

Voleur  de  Bicyclette 

1.078.805 

Le  Manoir  de  la  Haine 

896.530 

Sabotage  à Berlin 

N.  C. 

1.146.695 

L'Héroïque  M.  Boniface 

1.092.980 

Retour  à la  Vie 

990.350  II 

Branquignol  

1.195.520 

Echec  à Borgia 

1.178.635 

CINEVOG  

15  séances 

80,  100 

4.043 

302.115 

(500  places) 

Les  Deux  Gosses 

2.109 

176.985 

Carrefour  du  Crime 

3.395 

287.485 

La  Fière  Créole 

2.914 

246.290  j 

La  Révolte  des  Fauves 

2.800 

234.320 

Sa  Dernière  Course 

2.796 

236.855 

Marchand  d’Esclaves 

5.923 

500.015 

Amants  en  Fuite 

2.676 

226.220 

Marius  

8.549 

724.505 

FEMINA  

80,  100 

470.912 

1 (1.293  places) 

Les  Chaussons  Rouges 

854.750 

Manèges  

389.100 

Une  Incroyable  Histoire 

488.540 

Barry  

N c 

819.420 

Les  Aventures  de  Don  Juan  (T) 

849.766 

Rendez-Vous  de  Juillet 

822.770 

La  Tradition  de  Minuit 

334.740 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus.  .. 

598.274 

Sa  Dernière  Foulée 

380.770  ! 

KURSAAL 

15  séances 

80,  100 

277.970 

(900  places) 

Abbot  et  Costello  en  Afrique 

528.320 

La  Louve  

161.555 

La  Cité  de  la  Peur 

259.830 

G.  Men  contre  Dragon  Noir 

N C. 

398.595 

Echec  à la  Gestapo 

638.415 

Laurel  et  Hardy  Chefs  d’Ilot 

600.560 

Sabotage  

373.165 

La  Tigresse  

301.945 

Jack  l’Espagnol  

384.070 

REX  

15  séances 

Jeanne  d’Arc  (T) 

80,  100 

14.361 

1.825.0*0  | 

| (900  places) 

Les  Aventures  de  Macario 

6.491 

603.690 

La  Passagère  

11.540 

1.083.890 

Les  Anges  Marqués 

4.969 

462.210 

Californie,  Terre  promise 

5.934 

554.390 

La  Petite  Chocolatière 

9.291 

872.280 

Féerie  à Mexico 

10.672 

999.470 

Taïkoum  

9.669 

907.190 

Du  Guesclin 

7 641 

708.320  | 

Une  lettre  de  la  Sté  Général  Films 

Nous  recevons  de  Général  Films  la  lettre  sui- 
vante : 

Nous  nous  permettons  de  vous  demander  de 
bien  vouloir  insérer  la  rectification  suivante,  à 
savoir  que  : 

Le  film  : Sans  Tambour  ni  Trempette,  qui  a 
défrayé  la  chronique  journalistique  et  judiciaire 
ces  derniers  temps,  a eu  pour  seul  producteur 
autorisé,  notre  Société,  la  Société  Général  Films, 
11,  rue  de  Vienne,  laquelle  possède  un  standing 
cinématographique  certain,  par  ses  productions 
antérieures  ( Retour  de  Flamme,  Seul  dans  la 
Nuit,  Scandale  aux  Champs-Elysées...) . 

Franco  Romana  Film,  MM.  Vakerman  et  Tran- 
ché, autsurs  des  faits  incriminés,  n’ont  pas  droit 
à la  qualité  de  producteur  du  film  qu’on  leur  a 
donné,  à tort,  Franco  Romana  Film  et  M.  Va- 
kerman n’ayant  été  que  des  éléments  financiers 
de  cette  production,  tâche  à laquelle  ils  ont 
d’ailleurs  failli,  la  Général  Flms  ayant,  par  con- 
tre, de  son  côté,  rempli  ses  obligations  et  en- 
tièrement tenu  ses  engagements  dans  la  plus 
stricte  légalité. 

Les  faits  reprochés  aux  sus-nommés  ne  peu- 
vent donc  en  aucun  cas,  porter  atteinte  à l’ho- 
norabilité de  notre  Société. 

Vous  concevrez  que  cette  discrémination 
s’impose  et  vous  remercions  à l’avance  de  l’in- 
sertion que  nous  vous  serions  reconnaissants 
de  faire  à ce  sujet. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Président-Directeur  général, 
M.  Berthot. 

« 

PRÉCISION 

A la  suite  de  la  note  insérée  dans  notre  numéro 
du  21  janvier  dernier,  concernant  la  réunion  du 
Syndicat  des  Acteurs  de  petits  Rôles  (F. O.),  la 
Fédération  du  Spectacle  (C.G.T.)  tient  à préciser 
que  .le  Syndicat  des  Acteurs  (C.G.T.)  n'est  pas 
dissout  et  qu’il  entend  participer  à toutes  les  déli- 
bérations corporatives  et  notamment  aux  travaux 
concernant  les  conventions  collectives, 
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55  A NA  LYSES  DES  FILMS  55 


MANEGES  (S.) 

Comédie  dramatique  de  mœurs 
(90  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Modernes-Discina,  1949. 
Réal.  : Yves  Allégret. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  J.  Sigurd. 

Chef-Opérateur  : Yves  Bourgoin. 
Décors  : A.  Capelier,  d'après  des  ma- 
quettes d'A.  Trauner. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 
Montage  : Serein. 

Chef-Opérateur  du  son  : P.  Calvel. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Ber- 
nard Blier,  Jane  Marken,  Frank  Vil- 
lard,  J.  Baumer,  M.  Doll,  L.  Diana. 
Première  représentation  (Paris)  : 25 
janvier  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  lilm  ne  peut 
laisser  indifférent.  Interdit  aux  moins 
de  seize  ans.  il  est  par  conséquent 
« noir  ».  On  connait  d’ailleurs  la  ma- 
nière d’Yves  Allégret,  qui  aime  pein- 
dre les  milieux  les  plus  bas,  morale- 
ment, qu’cn  puisse  imaginer.  Un  sujet 
dramatique,  un  dialogue  cru,  font  de 
cette  production  un  spectacle  destiné 
uniquement  aux  spectateurs  se  com- 
plaisant dans  les  situations  louches, 
pesantes,  en  un  mot  démoralisantes. 

SCENARIO.  — Dora  (Simone  Si- 
gnoret) a été  très  grièvement  bles- 
sée dans  un  accident  d’autos.  Son 
mari,  Robert  (Bernard  Blier)  et  sa 
mère  (Jane  Marken)  se  retrouvent  à 
son  chevet.  La  mère  croyant  que  sa 
fille  est  perdue,  révèle  à son  gen- 
dre que  Dora  ne  l’a  épousé  que  pour 
son  argent,  qu’elle  l’a  trompé  à 
différentes  reprises  et  qu’elle  par- 
tait rejoindre  un  riche  amant 
quand  elle  fut  blessée.  Robert,  de- 
vant ces  révélations  abandonne  sa 
femme  qui  restera  paralysée. 

REALISATION.  — C’est  à l’aide  de 
constants  retours  en  arrière  qu’Yves 
Allégret  a conté  cette  histoire  tra- 
gique. Il  a toutefois  réussi  à ne  pas 
désorienter  le  spectateur  malgré  l’en- 
chaînement de  ces  retours  qui,  quel- 
quefois même,  se  superposent.  C’est 
un  travail  remarquable  de  décou- 
page. Les  images  de  Bourgoin  con- 
courent puissamment  à créer  une 
atmosphère  pesante  et  à en  souligner 
la  désespérance.  En  résumé,  une 
réalisation  excellente  qui,  toutefois, 
dans  certaines  scènes,  semble  ap- 
puyer sur  un  dialogue  trop  réaliste. 

INTERPRETATION.  — Simone  Si- 
gnoret « est  » la  femme  avide  d’ar- 
gent, de  jouissances,  la  fille  facile 
au  parler  cru,  tellement  amorale 
qu'elle  en  semble  inconsciente.  Ber- 
nard Blier  fait  une  création  extraor- 
dinaire de  sincérité,  de  douleur;  con- 
tenue. Il  semble  que  le  Cinéma  fran- 
çais peut  voir  en  lui  le  successeur 
de  Raimu.  Jane  Marken  est  la  digne 
mère  de  Simone  Signoret.  Elles  se 
ressemblent  moralement  autant  qu’il 
est  possible.  Quant  à Frank  Villard, 
ce  rôle  doit  lui  ouvrir  les  portes  du 
succès  qui,  malgré  sa  valeur,  semblait 
jusqu’à  présent  le  fuir.  Jacques  Bau- 
mer,  dans  un  rôle  accessoire,  est  ex- 
cellent. En  un  mot,  une  interpréta- 
tion remarquable  et  très  savamment 
dirigée.  — L.  O. 


AMEDEE  (G.) 

Comédie  (87  min.) 
FILMS  MARCEAU 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Carnot,  1949. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Nicol  ; adapt. 
de  R.  Beauvais  et  G.  Grangier  ; dial, 
de  R.  Beauvais. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Pecqueux. 

Musique  : Chansons  de  Maurice  Betti 
et  Jean  Hornez. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Mme  Danis. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lacharmoise. 

Interprètes  : Rellys,  Annette  Poivre, 
Robert  Arnoux,  P.  Carton,  J.  Batti, 
F.  Joux,  Ch.  Hayrel,  Delaitre,  G. 
Toureil,  Gabaroche,  Bervil. 

Premières  représentations  (Nice)  : 28 
décembre  1949,  « Escurial  » et  « Ex- 
celsior  » ; (Paris)  : 15  février  1950, 
« Astor  »,  « Images  ».  « Ciné-Mi cho- 
dière  »,  « Plaza  »,  « Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — L’idée  maî- 
tresse de  cette  comédie  gaie,  animée 
par  Rellys,  est  fort  originale,  usant 
pour  la  première  fois  du  fameux 
« penthotal  »,  au  sérum  de  vérité 
dont  on  a parlé.  Les  dialogues,  comme 
les  situation  sont  fort  drôles.  S’adres- 
sant surtout  au  grand  public,  cette 
production  fort  soignée,  amusera. 

SCENARIO.  — Amédée  (Rellys), 
chef  des  ventes  chez  le  fabricant 
de  produits  de  beauté  Mareuil  (Ro- 
bert Arnoux),  est  accidentellement 
arrêté  par  la  police.  Il  accepte  pour 
prouver  son  innocence,  une  injec- 
tion de  penthotal,  mais  celle-ci 
étant  trop  massive,  ses  effets  se 
poursuivent  après  sa  libération. 
Amédée  avoue  à sa  femme  Amélie, 
(Annette  Poivre)  qu’il  a une  maî- 
tresse, Jacqueline  (Jeannette  Batti). 
Il  dévoile  à l’inspecteur  des  contri- 
butions, Sabatelli  (Carette)  les  tru- 
quages de  la  comptabilité  de  Ma- 
reuil, mais  tout  finit  par  s’arranger. 

REALISATION.  — Gilles  Grangier 
a dirigé  avec  son  habileté  coutumière 
cette  comédie  aux  multiples  situations 
drôles.  Les  décors  sont  nombreux.  La 
figuration  importante,  donnant  une 
impression  de  richesse  et  de  soin. 
Les  dialogues  ne  manquent  pas  d'hu- 
mour et  le  commentaire  possède  une 
certaine  philosophie. 

INTERPRETATION.  — Revenant  à 
des  rôles  de  comédie,  Rellys  joue 
avec  sûreté  et  simplicité.  Il  passe  avec 
aisance  du  personnage  initial  à celui 
du  semeur  involontaire  de  catastro- 
phes. Annette  Poivre,  débordante  de 
naturel,  joue  avec  son  dynamisme 
coutumier.  Jeannette  Batti,  jeune  et 
jolie,  à la  voix  acide,  est  bien  la 
« petite  femme  » qu'elle  crée  ici.  Ca- 
rette est  fort  amusant  de  même  que 
Pauline  Carton.  Robert  Arnoux,  en 
victime  de  la  vérité  est  plein  d’hu- 
mour et  de  dynamisme.  — P.-A.  B. 


Nous  indiquons  à la  suite  du  titre  : 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 
L’omission  de  l’indication  devrait 
être  considérée  comme  (G). 


LE  FURET  (A.) 

Film  policier  (95  min.) 

R.A.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : S. P. A T.,  1949. 

Réal.  : Raymond  Leboursier. 

Auteur  : D’après  le  roman  de  Stanis- 
las-A.  Steeman,  « Crimes  à vendre  ». 
Chef-Opérateur  : Million. 

Musique  : Vareille  et  Bailly. 

Décors  : Klignon. 

Dir.  de  Prod.  : Bianco. 

Montage  : Géran. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lécuyer. 
Interprètes  : Jany  Holt,  Colette  Dar- 
feuil,  Marguerite  Deval,  Jacqueline 
Delubac,  A.  Poivre,  M.  Lion,  H. 
Manson,  E.  Ruis,  M.  Suffel,  Pierre 
Larquey,  Pierre  Renoir,  Jacques 
Baumer,  Berval,  Jean  Servais,  Jean 
Martinelli,  Ch.  Deschamps,  A.  Ri- 
gnault,  J. -J.  Delbo,  P.  Jourdan,  J. 
Famery,  J.  Max,  J.  Tissier. 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
février  1950,  « Madeleine  ». 

EXPLOITATION.  — Le  grand  nom- 
bre de  vedettes  inscrites  au  générique 
de  ce  film  lui  assure  une  belle  car- 
rière et  un  lancement  facile.  La  for- 
mule policière  s’éloigne  ici  du  genre 
classique.  Un  homme,  astrologue  clair- 
voyant, étant  l’instigateur  des  cri- 
mes commis  par  ses  nombreux  clients. 
Chaque  crime  constitue  un  sketch  très 
bref  et  ces  sketches  sont  reliés  en- 
tre eux  tout  naturellement  par  l’ins- 
pecteur de  police. 

SCENARIO.  — A la  suite  de 
lettres  signées  « le  furet  »,  adres- 
sées à la  police,  indiquant  la  date 
à laquelle  un  crime  doit  être  com- 
mis datis  un  arrondissement  de  Pa- 
ris, six  assassinats  sont  constatés  et 
des  coupables  présumés  arrêtés.  La 
police  recherche  sans  succès  « le 
furet  »,  qu’elle  découvre  enfin.  « Le 
furet  » est  un  astrologue  qui  pré- 
tend lire  l’avenir  dans  une  boule 
de  cristal  et  découvrir  ainsi  à 
l’avance  des  crimes  dont  il  informe 
la  police.  On  libère  le  magicien  et, 
grâce  au  détective  Wens,  on  décou- 
vre que 1 cet  hompie  pousse  vers 
le  crime  ceux  qui  viennent  lui  ex- 
poser leurs  infortunes,  d’où  sa  clair- 
voyance s’explique.  L’une  de  ses 
victimes,  désespérée  d’avoir  cédé  à 
son  influence,  viendra  l’accuser. 

REALISATION.  — Tiré  du  roman 
d’André  Steeman,  Crimes  à vendre, 
ce  film,  au  sujet  assez  embrouillé  et 
invraisemblable,  a été  traité  avec 
maîtrise  par  Raymond  Leboursier,  qui 
a su  en  soutenir  l’intérêt  dans  une 
mise  en  scène  très  étudiée.  Chaque 
sketch,  dont  le  caractère  propre  est 
mis  en  valeur  et  le  côté  psycholo- 
gique très  approfondi,  forme  une 
chaîne  exempte  de  monotonie. 

INTERPRETATION.  — Chaque  ar- 
tiste mérite  des  éloges  dans  cette 
nombreuse  distribution.  Signalons 
tout  spécialement  la  création  excel- 
lente de  justesse  du  Furet,  faite  par 
Larquey.  Un  rôle  de  démente  admira- 
blement rendu  par  Jany  Holt.  - G.  T. 
» 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

■î»  S.E.C.  (anciens  établissements  De- 
vineau)  nous  informe  que  ses  bu- 
;taux  sont  transférés  21,  avenue 
Kléber.  Tél.  : KLE.  67-95. 


NOUS  IRONS  A PARIS  (G.) 

Comédie  gaie  (98  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Prod,  1949. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Tanzler, 
adapt.  de  J.  Boyer,  dial,  de  S. 
Veber. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : P.  Misraki. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazin. 
Chef-Opérateur  du  son  : A.  Petit- 
jean. 

Interprètes  : Ray  Ventura  et  son 
orchestre,  Philippe  Lemaire,  Max 
Elloy,  Ch.  Duvaleix,  G.  Lannes, 
Pasquali,  H.  Génès,  F.  Arnoul,  M. 
Martin,  M.  Champagne,  G.  Raft, 
les  Peter  Sisters,  H.  Salvador. 
Première  représentation  (Paris)  : 8 
février  1950,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 

EXPLOITATION.  — Jean  Boyer,  le 
spécialiste  des  comédies  musicales,  a 
fait  un  film  remarquable  à plus  d’un 
égard  et  notamment  a su  amener  des 
scènes  à la  fois  amusantes  et  artis- 
tiques, sentimentales  ,et  pleines  de 
dynamisme  à la  fois.  Des  gags  nom- 
breux et  très  drôles  lient  entre  eux 
les  numéros  de  l’orchestre  Ray  Ven- 
tura, des  Peter  Sisters,  de  Max  Elloy, 
de  Christian  Duvaleix,  etc.  S’adresse 
particulièrement  à un  public  jeune 
mais  plaira  à tous  les  amateurs  de 
films  vivants,  et  d’efforts  sympathi- 
ques. 

SCENARIO.  — Evincés  de  la 
Radiodiffusion  française,  trois  jeu- 
nes gens  se  rendent  à la  campagne 
et  fondent  un  poste  clandestin 
d’émissions.  L’un  d’eux,  Jacques 
(Philippe  Lemairei),,  est  fiancé  à 
Micheline  (Françoise  Arnoul)  dont 
le  père  s’oppose  au  mariage.  Miche- 
line vient  retrouver  les  jeunes  gens, 
de  même  que  l’orchestre  Ray  Ven- 
tura. Leurs  émissions  sont  enten- 
dues partout  et  la  police  les  recher- 
che. Ils  fuient  mais  ne  cessent  pas 
leurs  émissions.  Ils  arrivent  à Paris 
et  tous  deviennent  grandes  vedettes 
de  la  Radio  qui  les  engage.  Jacques 
épousera  Micheline. 

REALISATION.  — Des  photos  clai- 
res, des  scènes  dynamiques,  un  mon- 
tage nerveux,  un  excellent  enregis- 
trement musical  font  de  cette  pro- 
duction un  film  agréable,  plaisant, 
bien  dans  la  note  gaie  et  jeune 
voulue. 

INTERPRETATION.  — Ray  Ven- 
tura et  son  orchestre,  Philippe  Le- 
maire, Max  Elloy,  Christian  Duva- 
leix et  surtout  Henri  Genès,  sont 
excellents.  Pasquali  bouillonnant  et 
Françoise  Arnoul,  mutine,  sont  par- 
faits. Apparitions  de  Maryse  Martin, 
G.  Raft,  M.  Carol,  etc.  — L.  O. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Une  nouvelle  production 

Sacha  GORDINE 

“LA  RONDE” 

réalisée  par  Max  OPHÜLS 
avec  de  grandes  vedettes  françaises 


I FILM  COMMENCÉ 


LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(27-2-50)  (Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 


13  FILMS  EN  COURS 

4-  SEMAINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON  (Stu- 
dios Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE, Thiersee  (Autriche). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
(Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.Grangier. 

6“  SEMAINE 
CHERI  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

7'  SEMAINE 

DOMINIQUE  (Côte  d’Azur). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. 

Réal.  . Y.  Noé. 

8''  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

LE  BOUQUET  DE  LA  SAINT- 
JEAN  (Camargue). 

Prod.  : U. T. F. -Aster  Films. 

Réal.  : A.  Toé. 

10=  SEMAINE 
BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

131,  SEMAINE 

ENTREZ  DANS  LA  DANSE  (ex- 
Idylle  au  Château)  (ext.  Mou- 
gins). 

Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

17-  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 


I FILM  TERMINE 


LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (18- 
2-50). 

Prod.  : Minerva-Omnium  Int. 
Film. 

Réal.  : M.  Cloche. 


MANIFESTATIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
A NICE 

Dans  le  cadre  des  grandes  fêtes  de 
Nice,  le  gala  de  l'Entr’aide  du  Ci- 
néma a remporté  le  plus  vif  succès, 
jouant  à bureaux  fermés  et  plus  de 
500  personnes  ne  purent  trouver 
place  dans  le  Théâtre  du  Casino 
Municipal.  Parmi  les  vedettes  ayant 
prêté  leur  concours,  citons  Françoise 
Rosay,  Paulette  Dubost,  Nita  Raya, 
Lina  Margy,  Henry  Bosc,  Yves  De- 
niaud,  Pierre  Mingand,  etc. 


Le  producteur  Sacha  Gordine,  qui 
s’est  signalé  à l’attention  de  tous  les 
amateurs  de  cinéma  par  la  qualité 
de  ses  récents  films  (Jéricho,  L'Idiot, 
Dédée  d’Anvers,  etc.)  accomplit  en 
ce  moment  un  magnifique  effort  dont 
le  Cinéma  français  ne  peut  que  se 
louer. 

L’année  dernière,  en  effet,  il  a pro- 
duit Un  Homme  marche  dans  la  Ville, 
de  Marcel  Pagliéro  et  La  Marie  du 


Anton  Wallbrook  et  Simone  Simon 
dans  une  scène  de  LA  RONDE. 

(Cliché  : Sacha  Gordine.) 

Port,  de  Marcel  Carné  — présenté  à 
Cannes  au  cours  de  la  Semaine  du 
Cinéma  • — et,  avant  même  la  sortie 
prochaine  de  ces  films,  Sacha  Gor- 
dine a entrepris  deux  très  impor- 
tantes productions  et  en  prépare  deux 
autres,  non  moins  importantes. 

La  Ronde  est  l’un  des  deux  films 
qui  se  tournent  actuellement.  Il  s’an- 
nonce comme  une  œuvre  de  très 
grande  classe. 

La  distribution  est  éblouissante  : 
Simone  Signoret,  Danielle  Darrieux, 
Odette  Joyeux,  Simone  Simon,  Isa 
Miranda,  Gérard  Philipe,  Serge  Reg- 
giani,  Daniel  Gélin,  Fernand  Gravey, 
Jean-Louis  Barrault  et  l'extraordi- 
naire interprète  des  Chaussons  Rou- 
ges — - qui,  avant  la  guerre,  tourna 
en  France  Michel  Strogoff,  Georges 
et  Georgette,  Port  Arthur  et  Le  Ba- 
ron Tzigane  — Anton  Wallbrook. 

La  mise  en  scène  est  assurée  par 
Max  Ophüls  de  retour  d’Hollywood 
où  il  travailla  pendant  huit  ans, 
après  avoir  tourné  en  France,  avant 
la  guerre,  on  s'en  souvient,  La  Ten- 
dre Ennemie,  Le  Roman  de  Werther, 
Sans  Lendemain,  De  Mayerling  à Sa- 
rajevo, etc. 

Le  sujet...  est  assez  difficile  à ra- 
conter, bien  que  le  thème  en  soit 
fort  simple.  Il  s'agit,  dirons-nous,  de 
démontrer  que  les  hommes  et  les 
femmes  de  différents  milieux  ont  tou- 
jours un  point  de  contact  commun, 
grâce  à leurs  relations  conjugales  et 
extra-conjugales. 

Ce  sujet  est  tiré  d’une  pièce  d’un 
spirituel  auteur  viennois,  Arthur 
Schnitzler.  L’adaptation  én  fut  effec- 
tuée par  Jacques  Natanson. 

La  Ronde  est  traité  avec  beaucoup 


de  finesse  par  Max  Ophüls  dont  on 
n’oubliera  pas  qu’il  réalisa  Liebelei. 

L’action  est  située  à Vienne,  en 
1900  et  cette  Vienne  stylisée,  sym- 
bolisée a été  entièrement  reconsti- 
tuée aux  studios  de  Saint-Maurice, 
par  l’excellent  décorateur  Jean  d’Eau- 
bonne  en  quinze  décors  et  complexes 
d’un  grand  attrait.  C’est  le  non 
moins  excellent  chef-opérateur  Chris- 
tian Matras  qui  les  éclaire. 

Ce  film,  La  R.onde,  est,  on  le  voit, 
une  production  où  les  éléments  fa- 
vorables à la  réalisation  d’une  œuvre 
de  qualité  propre  à satisfaire  tous 
les  publics  sont  nombreux.  Le  plan 
de  travail  ne  prévoit  pourtant  que 
six  semaines  de  prises  de  vues  et  le 
rythme  de  tournage,  tel  qu’il  fut 
adopté  dès  le  premier  jour,  permet 
de  supposer  que  le  film  sera  ter- 
miné dans  les  délais  prévus. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  RONDE 


Titre  : LA  RONDE. 

Prod.  : SACHA  GORDINE. 

Dist.  : JEANNIC  FILMS. 

Vente  à l’Etranger  : SACHA  GOR- 
DINE. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Assistants-Réal.  : Paul  Feyder  et  Tony 
Aboyants. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Jacques 
Natanson,  d’après  la  pièce  de 
Schnitzler. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 

Opérateur  : Alain  Douarinou. 

Assistants-Opérateurs  : E.  Bourreaud 
et  Paul  Launay. 

Musique  : Oscar  Strauss. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Assistants-Décorateurs  : Marpau  et 
Marc  Frédérix. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Dir.  Administratif  : G.  Geftman. 

Montage  : Azar. 

Photographes  : Sam  Levin  et  J. -F. 
Clair. 

Script-Girl  : Lucie  Lichtig. 

Régie  générale  : René  Bardon. 

Régie  adjoint  : Vergne. 

Régie  extérieurs  : Mérangel. 

Accessoiristes  : M.  Terrasse  et  Lemar- 
chand. 

Secrétaire^  de  Prod.  : Noëlle  Mouton. 

Créateur  des  costumes  : Annenkoff, 
assisté  de  Madeleine  Rabussan. 

Costumier  : Grontseff. 

Maquilleur  : Carmen  Brel. 

Habilleuse  : L.  Albouze. 

Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 

Tapissier  : Bourbotte. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Cal- 
vet. 

Assistant  du  Son  : Maurice  Dagon- 
neau. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Commencé  le  : 23  janvier  1950. 

Interprètes  : Simone  Signoret,  Simone 
Simon,  Danielle  Darrieux,  Odette 
Joyeux,  Isa  Miranda,  Anton  Wall- 
brook, Serge  Reggiani,  Daniel  Gé- 
lin, Fernand  Gravey,  Jean-Louis 
Barrault,  Gérard  Philipe. 

Sujet  (genre)  : Comédie  humoristi- 
que. 

Cadre-époque  : 1900. 


MAURICE  BRAHY  PASSE 
DES  COURTS  MÉTRAGES 
AUX  GRANDS  FILMS 

Nous  nous  souvenons  de  son  der- 
nier court  métrage,  La  Femme  et  le 
Sport,  qui  a connu  un  gros  succès 
l’été  passé  lors  de  sa  présentation 
dans  les  villes  d’eau  avec  Portrait 
d’un  Assassin.  La  Femme  et  le  Sport 
est  également  le  seul  film  français 
vendu  en  Suède  depuis  des  années, 
et  il  a battu  les  records  de  vente  sur 
la  Belgique  et  la  Suisse. 

Nous  sommes  persuadés  que  cet 
excellent  metteur  en  scène  de  courts 
métrages  nous  donnera  cette  année 
la  mesure  de  ses  possibilités  lors  de 
la  réalisation  de  son  prochain  grand 
film.  Il  pense  en  particulier  tourner 
un  film  policier  dont  il  a écrit  le 
scénario,  et  qui  a pour  titre  Contre- 
bande. Il  a également  signé  avec 
Maxence  Van  der  Meersch  pour  por- 
ter à l’écran  son  célèbre  roman 
Quand  les  Sirènes  se  taisent,  avec  une 
version  anglaise. 

Ce  jeune  metteur  en  scène  est  éga- 
lement auteur  dramatique,  et  une  de 
ses  pièces,  Escadrille  14,  a été  en  ré- 
pétition au  Théâtre  Edouard-VII. 
Malheureusement,  l’installation  du  ri- 
deau de  fer  dans  ce  théâtre  et  des 
engagements  antérieurs  de  la  direc- 
tion n’ont  pas  permis  à cette  pièce 
d’être  créée  devant  le  public  parisien. 
♦ 

COURTS  MÉTRAGES  « SIRIUS  » 

La  Société  Sirius  produit  actuel- 
lement une  série  de  comédies  musi- 
cales de  court  métrage  que  réalise 
Jean  Perdrix  dans  son  propre  studio. 

Cette  série  intitulée  Hôtel  des  Ar- 
tistes, est  composée  de  six  films  dont 
les  titres  sont  : Saisie,  Loterie,  Noi- 
res et  blancs.  Nocturne,  Emission  in- 
directe et  Sombre  Affaire. 

Les  scénarii  de  S.M.  Bernanox  et 
Jean  Perdrix,  racontent  chacun  une 
petite  aventure  qui  survient  aux  lo- 
cataires d’un  hôtel  d’artistes.  Les 
intermèdes  musicaux  sont  donc  pro- 
voqués et  ne  surgissent  pas  inopiné- 
ment comme  c’est  souvent  le  cas 
dans  de  semblables  films. 

Les  six  sketches  sont  tous  interpré- 
tés par  Félix  Oudard,  Jackie  Rollain, 
Camille  Sauvage  et  son  orchestre, 
Albert  Michel,  Lacour,  Jacqueline 
Ricart,  Doris  Marnier,  Guy  Marly, 
Michèle  Verneuil,  Janine  Toscane, 
Francine  Claudel,  Eliane  Embrun, 
Félix  Marten,  Jean  Valmence,  Marie 
Laurence,  etc. 

Tous,  bons  comédiens,  bons  musi- 
ciens, bons  chanteurs  connus  et  ap- 
préciés des  spectateurs  de  cinéma  et 
des  auditeurs  de  la  Radio. 

Jean  Perdrix,  le  réalisateur  de 
l’excellent  Enfer  des  Fards,  pour  ne 
citer  que  le  dernier  titre  d’une  liste 
de  trente  films,  est  entouré  du  direc- 
teur de  la  photographie  Jacques 
Lemare,  de  l’ingénieur  du  son  Car- 
rouet,  de  la  script-girl  Marie  Dari- 
cade,  de  l’assistant  Jean  Foulet  et  du 
directeur  de  production  Jacques  Vitry. 

P.  R. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


CO  P Y - BOURSE! 


1 30,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Les  Enfants  du  Péché,  scénario 
original  de  Maurice  Cloche  et  A.  Ma- 
thieu, sera  le  nom  du  film  que  Mau- 
rice Cloche  doit  entreprendre  fin  mars, 
pour  les  Films  Maurice  Cloche. 
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LA  MAISON 
DES  ETRANGERS  (G.) 

(House  of  Strangers) 

Comédie  dramatique  (101  min.) 

(V.O.-D.) 

20 1 h CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1949. 

Uéal.  : Joseph  L.  Mankiewicz. 
Auteurs  : Scén.  de  Philip  Yordan, 
d'après  un  roman  de  Jerome  Weid- 
man. 

Chef- Opérateur  : Milton  Krasner. 
Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  G.  W. 
Davis. 

Montage  : Harmon  Jones. 

Interprètes  : Edward  G.  Robinson, 
Susan  Hayward,  Richard  Conte, 
Luther  Adler,  P.  Valentine,  E. 
Zimbalist  Jr.,  D.  Paget,  H.  Emer- 
son, E.  Minciotti,  D.  Douglas, 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
février  1950,  « Alhambra  »,  « Olym- 
pia ». 

EXPLOITATION.  — Sélectionné 
par  les  Etats-Unis  au  Festival  de 
Cannes  1949,  cette  réalisation  de  Jo- 
seph L.  Mankiewicz  est  un  film  d’at- 
mosphère et  psychologique  à la  fois 
qui  peint  avec  vigueur  un  drame  de 
famille,  âpre  et  brutal.  Edward  G. 
Robinson  qui  a reçu  pour  son  rôle 
le  prix  de  la  meilleure  interprétation 
masculine,  domine  ses  partenaires  de 
sa  puissante  personnalité.  Très  gran- 
des chances  de  succès  auprès  de  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Max  Manetti  (Ri- 
chard Conte)  ayant  purgé  sept  ans 
de  prison,  rend  visite  à ses  frères, 
directeurs  de  la  Banque  Manetti. 
Les  trois  frères  lui  offrent  de  l’ar- 
gent pour  qu’il  disparaisse.  Alors  il 
revit  le  passé.  Son  père  Gino  Ma- 
netti (Edward  G.  Robinson)  a mon- 
té petit  à petit  une  banque  dans 
le  quartier  italien  de  New  York. 
Tyran  à la  banque  comme 1 à la  mai- 
son familiale,  Gino  engage  ses 
trois  fils  comme  employés.  Max,  lui, 
est  avocat  et  doit  plaider  pour  son 
père  accusé  d’irrégularités.  Ses  trois 
frères  abandonnant  leur  père,  Max 
pour  le  sauver  de  la  prison  veut 
acheter  un  juré.  Il  est  condamné. 
Son  père  ne  peut  plus  s’occuper 
de  sa  banque  qui  passe  entre  les 
mains  de  ses  trois  fils.  Avant  de 
mourir,  il  demande  à Max  de  le 
venger.  Grâce  à Irène,  Max  renonce 
à sa  vengeance. 

REALISATION.  — Sur  un  thème 
dur,  J.  L.  Mankiewicz  a bâti  un  film 
à l’intérêt  constant  racontant  une 
histoire  avec  le  maximum  de  vé- 
racité, sans  effets  mélodramatiques 
ou  gênants.  Les  caractères  sont  re- 
marquablement étudiés  et  la  cons- 
truction dramatique  est  excellente. 

INTERPRETATION.  — Edward  G. 
Robinson,  primé  à Cannes  pour  sa 
création  de  Gino  Manetti,  est  à la 
fois  tyrannique,  dynamique,  grand 
banquier  et  petit  usurier,  en  un  mot 
un  très  grand  acteur.  Richard  Conte 
fera  certainement  une  carrière  qui 
s’annonce  sous  les  meilleurs  auspices. 
Susan  Hayward  est  la  femme  fidèle 
et  compréhensive,  et  tous  les  rôles, 
même  très  aeqessoires,  sont  tenus 
avec  sincérité.  — L.  O. 


RESURRECTION  (A.) 

(Resurreczione) 

Drame  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

C.I.D. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Incine-Rome,  1943. 

Réal.  : F.  Calzavara. 

Auteur  : D’après  Tolstoï. 
Chef-Opérateur  : Gabor  Pogany. 

Dir.  de  Prod.  : E.  Fontana. 

Inerprètes  : Doris  Duranti,  Claudio 
Gora,  G.  Notari,  G.  Paolieri. 
Première  représentation  (Paris)  : 1er 
février  1950,  « Studio  Parmentier  », 
« Ciné-Vox-Pigalle  ». 

EXPLOITATION  — L’œuvre  de  Tol- 
stoï,  portée  à l'écran,  dans  une  am- 
biance tragique,  est  assez  convention- 
nelle. Elle  représente  la  société  russe 
à l’époque  1900.  Les  costumes  du 
temps  donnent  du  pittoresque  au  film. 
Des  extérieurs  de  neige,  dans  lesquels 
évoluent  des  prisonniers  en  route  vers 
la  Sibérie  forment  de  jolies  images. 
Film  émouvant,  convenant  parfaite- 
ment aux  amateurs  de  mélodrames. 

SCENARIO. — Catherine  Maslova 
a été  séduite  par  le  Prince  Dimitri, 
qui  l’abandonne  aussitôt.  Enceinte, 
chassée  par  les  tantes  du  jeune 
homme,  elle  devient  fille  de  joie, 
et  accusée  injustement  d’un  meur- 
tre, est  condamnée  à quatre  ans 
de  déportation  en  Sibérie.  Dimitri, 
qui  était  parmi  les  jurés,  est  saisi 
de  remords,  tente  tout  pour  la  sau- 
ver et  la  suit  enfin  dans  le  pénible 
voyage  vers  la  Sibérie.  Catherine, 
touchée  par  son  repentir,  l’éloigne 
en  lui  faisant  croire  qu’elle  va 
épouser  un  détenu. 

REALISATION.  — Il  semble  que 
l'on  ait  poussé  à l’extrême  la  ten- 
dance pénible  du  sujet.  L’atmosphère 
de  souffrance,  d’ingratitude  et  d’injus- 
tice, est  rendue  au  maximum.  Le  dé- 
sespoir plane  parmi  les  personnages. 
Une  photographie  très  sombre  souli- 
gne l’ambiance  tragique  voulue,  ainsi 
qu'une  musique  poignante. 

INTERPRETATION.  — Doris  Duranti 
joue  avec  une  émotion  profonde  son 
personnage  de  victime  de  la  société. 
La  transformation,  au  cours  du  film, 
est  étonnante,  et  elle  trouve  l’expres- 
sion juste  d’une  manière  parfaite 
dans  la  douleur  et  le  désespoir. 

G.  T. 


NOBLESSE  OBLIGE  (A.) 

(Kind  Hearts  and  Coronets) 

Film  humoristique  (87  min.) 

(V.O.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : Michael  Balcon,  1949. 

Réal.  : Robert  Hamer. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Baumer  et  J. 
Dighton. 

Chef-Opérateur  : Jeff  Seaholme. 
Musique  : Dirigée  par  The  Philhar- 
monie Orchestra,  sous  la  direction 
de  Ernest  Irving. 

Montage  : Peter  Tanner. 
Chef-Opérateur  du  Sou  : Stephen 
Balby. 

Interprètes  : Dennis  Price,  Valérie 
Hobson,  Joan  Greenwold,  Alec  Guin- 
ness, A.  Fildes,  M.  Malleson,  C.  Mor- 
ton. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
février  1950,  « Biarritz  ». 

EXPLOITATION.  — Film  délicieux 
et  ironique  d’un  humour  typiquement 
britannique,  tout  en  nuances.  La 
finesse  et  l’imprévu  des  effets  comi- 
ques qui  provoquent  plus  le  sourire 
que  le  rire,  prédestine  ce  film  à un 
très  grand  succès  près  du  public 
cultivé. 

SCENARIO.  — Sa  mère  ayant 
épousé  un  musicien  italien,  un  jeune 
homme  est  renié  par  sa  famille 
aristocratique.  Il  décide  de  se  ven- 
ger et  assassine  les  uns  après  les 
autres  tous  les  membres  de  sa  fa- 
mille. Devenu  lord,  il  est  arrêté 
sur  dénonciation  de  sa  maîtresse 
pour  un  crime  qu’il  n’a  pas  com- 
mis et  se  voit  condamné  à mort. 
Il  sera  pourtant  sauvé  au  dernier 
moment,  mais  oublie  sa  confession 
dans  sa  cellule. 

REALISATION.—  Alternant  les  dia- 
logues et  les  commentaires,  chaque 
séquence  est  menée  avec  un  sérieux 
dont  seuls  quelques  détails  peuvent 
faire  sentir  l’humour.  La  photogra- 
phie et  les  décors  sont  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Dennis  Price 
joue  avec  un  flegme  distingué  le  per- 
sonnage du  tueur  mondain  et  dé- 
goûté. Alec  Guinness,  à lui  seul, 
interprète  huit  rôles  et  s’affirme 
comme  un  champion  mondial  des 
rôles  de  composition.  Valérie  Hobson 
et  Joan  Greenwood  sont  parfaites  de 
naturel.  — J.  L. 


CET  AGE  DANGEREUX  (A.) 

(That  dangerous  Age) 

Drame  psychologique  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : London  Film,  1949. 

Réal.  : Grégory  Ratoff. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Markey 
d’après  la  pièce  de  M.  Kennedy  et 
et  I.  Surgutchoff  ; dial,  de  L. 
Kresel. 

Chef-Opérateur  : George  Perinal. 
Extérieurs  en  Italie  photographiés 
par  : A.  Brizzi. 

Musique  : Mischa  Spoliansky. 

Décors  : A.  Andrejew. 

Interprètes  : Myrna  Loy,  Roger  Li- 
vesey,  Peggy  Cummins,  Richard 
Greene,  E.  Allan,  G.  Heinz,  J.  Ca- 
dell,  G. H.  Mulcaster,  M.  Withers. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
février  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  psy- 
chologique  se  déroulant  dans  une  fa- 
mille anglaise.  De  nombreuses  scènes 
ont  été  tournées  en  extérieurs  en 
Italie  et  dans  les  rues  de  Londres,  ce 
qui  confère  un  cadre  réaliste  à l’ac- 
tion. Myrna  Loy  en  vedette. 

SCENARIO.  — Sir  Brian  Brooke 
(Roger  Livesey),  l’un  des  maîtres 
du  barreau  de  Londres,  a épousé 
en  secondes  noces  une  jeune  femme 
(M.  Loy)  que  ses  occupations  lui 
font  délaisser.  Menacé  de  cécité, 
Brian  part  se  reposer  en  Italie  avec 
sa  femme  et  sa  fille,  Monica  (Peg- 
gy Cummins).  Son  jeune  associé, 
Michaël  (Richard  Greene)  lui  rend 
visite.  Il  fut  l’amant  de  Lady 
Brooke  et  celle-ci  cherche  à rom- 
pre cette  liaison.  Monica  s’éprend 
de  Michaël.  Les  fiançailles  sont 
rendues  officielles  dès  le  retour  de 
Sir  Brian  à Londres.  Sa  sœur  lui 
révèle  la  liaison  de  sa  femme.  Le 
divorce  est  envisagé,  mais  Sir 
Brian  comprend  ses  responsabilités 
dans  l’esseulement  de  sa  femme.  Il 
lui  demande  de  rester  auprès  de 
lui. 

REALISATION.  — Gregory  Ratoff, 
l'un  des  grands  réalisateurs  anglais, 
a su  traiter  ce  sujet  mélodramatique 
avec  beaucoup  de  tact.  Les  extérieurs 
nombreux  aèrent  l’action  et  la  tech- 
nique est  parfaite. 

INTERPRETATION.  — Myrna  Loy 
dans  un  rôle  dramatique  est,  comme 
toujours,  une  actrice  de  grande  classe. 
On  la  préférera  toutefois  dans  ses 
rôles  de  comédie.  Roger  Livesey  est 
sobre,  ainsi  que  Richard  Greene. 
Peggy  Cummins  est  ravissante.  P.  R. 


LE  84  PREND  DES  VACANCES 
...sur  trois  écrans  parisiens 
depuis  le  mercredi  22  lévrier 

•J.  Depuis  le  mercredi  22  février, 
dans  les  cinémas  :«  Colisée  »,  « Au- 
bert-Palace » et  « Gaumont-Théâtre  », 
est  sorti  le  film  burlesque,  Le  84  prend 
des  Vacances,  réalisé  sur  un  rythme 
effréné  par  Léo  Joannon,  scénario 
original  d’Alex  Joffe,  dialogues  de 
Jean  Levitte  ; Rellys,  Yves  Deniaud, 
Mary  Marquet,  José  Noguéro,  Pau- 
line Carton,  Jacqueline  Porel,  Gérard 
Landry,  Roger  Caccia,  Paulette  Dubost 
et  Gabriello  sont  les  autres  princi- 
paux interprètes  comiques  de  ce  fait- 
divers,  à gags  multiples.  Co-produc- 
tion Sirius-Films  E.G.E. 


| Les  Membres  de  la  Corporation  Cinématogra-  = 


I phique  sont  informés  d'une  heureuse  initiative  du  | 

| BUREAU  FRANÇAIS  D’ÉCHANGES  INTERNATIONAUX  j 
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1 Madrid  - Andalousie  jf-  Semaine  Sainte  à Séville  - § 
| Cordoue  - CHATEAUX  DE  LA  LOIRE  : Circuit  de  3 jours.  | 
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IPLICITE  OMNI-P 

J ■ S.  SME  ETS 
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LE  MATÉRIEL,  DES  STUDIOS 

TRANSPARENCE 


A la  grands  surprise  de  la  rédaction  de 
La  Cinématographie  Française,  des  articles 
techniques  ont,  en  1949,  soulevé  des  polé- 
miques que  je  regrette,  car  elles  témoignent 
d’un  esprit  de  suspicion  et  de  peur  du  chan- 
gement. 

Le  progrès,  qui  exige  une  constante  mar- 
che en  avant,  est  le  moteur  de  l’industrie 
et  de  l’art  cinématographiques,  et  nous 
croyons  bien  faire  en  exposant  ici  l’une  des 
manifestations  de  ce  progrès. 

Nous  n’entendons  pas  prendre  à notre 
charge  les  affirmations  de  M.  Arthur  Rank, 
qui  dit  réaliser  avec  le  matériel  décrit  de 
sérieuses  économies  sur  ses  devis  de  films. 
Nous  lui  laissons  la  responsabilité  de  ce 
qu’écrivent  ses  services.  — • A.-P.  Richard. 


M.  Arthur  Rank  s’étant  aperçu  pour  son 
mode  de  production,  inclus  dans  un  orga- 
nisme complet  : exploitation,  distribu- 
tion, studios,  laboratoires,  production,  que  les 
films  réalisés  chez  lui  coûtaient  beaucoup  trop 
cher,  a confié  à un  comité  de  techniciens  la 
tâche  de  déterminer  les  économies  à réaliser 
sans  que  la  qualité  des  films  produits  s’en  res- 
sente. 


Le  comité  a,  entre  autres,  conseillé  une  étude 
rationnelle  des  décors,  qui  chiffrent  jusqu'à  16 
à 17  % du  total  des  devis. 

Les  techniciens  des  Studios  A.  Rank,  en  liai- 
son avec  ceux  de  la  Vickers,  société  anglaise 
connue  pour  ses  fabrications  : navires,  avions, 
matériel  de  guerre,  ont  attaché  une  importance 
particulière  au  problème  de  la  Transparence 
(techniciens  : David  Rawnsley  et  E.  Ramsay 
Green) . 

Il  n’a  pas  été  question  dans  leur  étude  d’ap- 
porter au  procédé  de  transparence  une  révolu- 
tion de  principe,  car  tout  a été  à peu  près  dit 
sur  ce  problème,  mais  de  construire  un  ensemble 
de  pièces  mécaniques  capables  de  répondre  aux 
multiples  cas  de  la  pratique.  Pour  ce  faire,  pre- 
nant un  plateau  des  studios  de  Pinewood  comme 
champ  d’expériences,  ils  établirent  de  ce  stu- 
dio un  plan  à grande  échelle,  sur  lequel  ils 
firent  évoluer  les  maquettes  en  dimension  ré- 
duite des  appareils  qu’ils  se  proposaient  d’adop- 
ter. 

Cet  ensemble  comprenait  : 

— des  projecteurs  de  cinéma  35  mm.  à grande 
puissance, 

— des  projecteurs  fixes  35  mm.  à grande  puis- 
sance, 

— un  support  d’écran  léger  et  démontable, 

— des  passerelles  mobiles  sur  roues  pour  pro- 
jecteurs ou  manœuvres, 

— des  grues  plateaux  pour  projecteurs, 


Photo  1.  — Ci-dessus  : Ecran  mobile  en  matière 
plastique. 

Photos  2 et  3,  — Ci-dessous  : Premier  plan  cons- 
truit et  réalisation  du  fond  de  plein  air.  (Clichés 
Société  d’Equipement  Cinématographique.) 


Vxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:i  %.  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 

1******1XXXXXIXXXXXXXXTXXXXXXX1 


— un  plateau  mobile  tournant,  de  10  m.  de 
diamètre, 

— un  organisme  central  de  commandement  et 
de  mise  en  route  (dispatcher). 

Les  photos,  qui  illustrent  cet  article,  montrent 
que  le  but  de  A.  Rank  est  atteint. 

Des  films,  au  nombre  de  cinq,  ont  été  conçus 
pour  l'utilisation  du  nouvel  ensemble  de  trans- 
parence et  ont  été  ainsi  réalisés,  et  n’ont  utilisé 
que  le  minimum  de  décors  construits. 


Un  iris  peut  éteindre  complètement  la  lu- 
mière. 

PROJECTEURS.  — Le  mouvement  de  trans- 
lation du  film  est  assuré  par  une  came  et  un 
système  de  griffes  semblable  à celui  des  caméras 
de  prise  de  vues. 

L'angle  d'ouverture  de  l’obturateur  est  de 
150  degrés. 

Le  couloir  est  réfrigéré  par  air. 

Le  mécanisme  est  mû  par  un  moteur  de 
1/3  CV  et  fonctionne  à 1.440  tours  par  minute. 


Photos  4 et  5.  — Ci-con- 
tre : Réalisation  d’un 
décor  intérieur.  A droi. 
te  : les  éléments  cons- 
tructifs et  les  écrans,  au 
cours  du  travail. 


Photos  6,  7 et  8.  — Ci- 
dessous,  à gauche,  pro- 
jecteur de  vues  animées. 
A droite,  projecteur 
fixe.  An  centre,  détail 
du  projecteur  fixe.  (Cli- 
chés Société  d’Equipe- 
ment  Cinématographi- 
que. 


Tout  le  matériel  est  construit  en  aluminium, 
et  l'acier  n’y  entre  que  pour  1 % dans  les 
pièces  où  il  est  indispensable. 

ECRANS.  — Les  écrans  sont  en  matière  plas- 
tique translucide.  Trois  dimensions  d’écrans  sont 
utilisées  : 9 m.  80  X 8 m.  90,  8 m.  90  X 5 m.  95, 
5 m.  95  X 4 m.  60. 

Leur  légèreté  est  telle  que  deux  hommes  peu- 
vent les  manipuler  facilement  (voir  photo  n°  1) . 


PROJECTEURS  35  mm.  — Les  arcs  produi- 
sant la  lumière  sont  des  Mole-Richardson  à haute 
intensité  pouvant  être  utilisés  avec  trois  sortes 
de  charbons  : 150,  225,  300  ampères. 

Les  supports  des  charbons  sont  refroidis  et  le 
fonctionnement  est  automatique. 

Le  condensateur  est  en  quartz  et  composé  de 
trois  éléments.  Il  forme  cellule  où  circule  de 
l’eau,  un  verre  absorbant  l’infra-rouge  lui  est 
adjoint,  l’eau  de  réfrigération  est  distillée  et  cir- 
cule rapidement  dans  le  condensateur. 

Les  éléments  du  condensateur  sont  instanta- 
nément remplaçables. 


Le  moteur  est  interlocké  avec  la  caméra  et  avec 
ceux  des  autres  projecteurs.  Le  système  d’en- 
traînement est  donc  semblable  à celui  connu 
d’un  moteur  d’entraînement  et  d’un  moteur  in- 
terlock  régulateur  de  synchronisme. 


OBJECTIFS.  — Les  objectifs  ont  une  ouver- 
ture 1 : 2.  (Il  n’est  pas  précisé  à quel  type  ils 
appartiennent  ni  leur  marque.) 

Us  sont  sublimés.  Les  foyers  sont  d'environ  : 
69  mm.,  90  mm„  112  m.,  135  mm.,  158  mm.  Us 
sont  instantanément  interchangeables. 

CAISSON.  — Le  bruit  du  mécanisme  est  re- 
lativement faible  mais,  comme  le  projecteur 
est  utilisé  sur  le  plateau  sans  cabine  spéciale, 
un  caisson  a été  prévu,  ce  caisson  permet  la 
prise  de  vues  de  gros  plans  (photo  n°  6) . 

PLATEFORME  SUPPORT.  — N’a  rien  de 
particulier,  mais  est  robuste  et  stable,  deux 
vérins,  à large  embase,  en  assurent  la  stabilité 
(photo  n°  6). 

Le  projecteur  pivote  sur  le  pied  dans  un 
angle  de  360  degrés. 

Le  système  optique  peut  être  incliné  vers  le 
haut  de  15  degrés,  vers  le  bas  de  10  degrés. 

INCENDIE.  — En  cas  d’incendie,  le  film  est 
automatiquement  éteint  par  un  jet  d’acide  car- 
bonique. Le  cylindre  contenant  ce  liquide  peut 
être  remplacé  sans  délai. 


PROJECTION  FIXE.  — Projecteur  Gaumont- 
Kalee.  Le  condensateur  est  semblable  à celui 
du  projecteur  de  35  mm.  A 300  ampères,  l’éclai- 
rement est  de  50.000  lumens  sur  l’écran. 

Le  système  de  refroidissement  est  plus  com- 
pliqué que  celui  du  projecteur  35  mm.,  car 
le  cratère  d'arc  est  fixé  à environ  60  millimètres 
du  condensateur. 


Un  filtre  à infra-rouge  est  réfrigéré  par  eau. 
Ce  filtre  n’arrête  pas  notablement  la  lumière  (1). 

La  tête  du  projecteur  et  le  couloir  sont  réfri- 
gérés par  un  courant  d’air  froid  qui  circule 
à une  vitesse  de  plus  160  km.  à l'heure.  Des 


silencieux  éliminent  le  bruit  créé  par  ce  cou- 
rant d’air. 

Les  objectifs  utilisables  ont  des  longueurs  fo- 
cales de  144  mm.,  180  mm.,  225  mm.,  pour  une 
ouverture  1 : 4,5,  ainsi  que  le  foyer  360  mm. 
(voir  photos  7 et  8)  et  sont  construits  par  Taylor 
et  Hobson.  On  peut  monter  des  objectifs  jus- 
qu’à 500  millimètres  de  foyer. 

Le  porte-cliché  (photo  7)  mesure  environ 
112  x 90  mm.  et  le  cliché  environ  68  mm. 
X 50  mm. 

(1)  Nous  avons  déjà  signalés  les  verres  de  Chance 
de  Birmingham,  qui  répondent  à ce  but,  de  faible 
absorption  de  la  lumière  et  de  grande  efficacité 
pour  l’arrêt  de  l’infra-rouge. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


Photos  12  et  13.  — Réalisation  d'un  décor  d’intérieur  à éléments  projetés. 
(Clichés  Société  d’Equipement  Cinématographique.) 


Vickers  ont  réalisé  un  ensemble  de  machines 
dotées  de  détails  ingénieux. 


Le  plateau  peut  être  monté  à 3 m.  20  de 
hauteur. 


Par  exemple,  le  projecteur  35  mm.,  monté 
sur  une  colonne  et  plateforme  mobile-  peut 
l’être  sur  socle  et  avec  deux  colonnes  exhaus- 


La  rotation  peut  atteindre  20  tours  par  mi- 
nute, grâce  à deux  moteurs.  A la  vitesse  de 
déplacement  horizontal  de  6 tours  par  minute, 


des  écrans  mobiles  et  légers,  un  plateau  hexa- 
gonal mobile,  des  grues  plateformes  pour  l’ins- 
tallation du  matériel  d’éclairage,  des  dispositifs 
de  contrôle,  un  poste  central  de  distribution. 

A.-P.  RICHARD. 


TECHNIQUE  & MATÉBIEI 


sous  pression  de  50  IBS  par  pouce  carré.  Le 
bruit  est  arrêté  par  des  silencieux.  Les  glaces 
de  protection  sont  en  glace  crown  blanc  et 
sont  sublimées. 

Le  détail  (voir  plus  haut)  du  système  réfri- 
gérateur comprend  notamment  : 

Un  premier  condensateur  avec  pompe  de  cir- 
culation. 

Trois  condensateur  formant  cellules,  une  pla- 
que de  quartz,  un  verre  absorbant  la  chaleur 
dit  O N 19,  des  glaces  protectrices  du  cliché. 

Des  iris,  un  système  de  décentrement  et  de 
rotation  des  clichés. 

La  Société  Gaumont-Kalee  avec  la  Société 


Photos  9,  10  et  11.  — Ci- 
contre,  à gauche,  pla- 
teau mobile.  A droite, 
vue  générale  d'un  pla- 
teau équipé.  Au  centre, 
détail  d’un  plateau  tour- 
nant. 


échelle  de  fer  placée  sur  le  bras  orientable. 

Différents  systèmes  de  grues  ont  été  prévus,  1 j 
notamment  un  modèle  à deux  bras,  ces  bras 
étant  placés  à une  distance  l'un  de  l'autre  supé- 
rieure à la  largeur  de  l’écran  le  plus  large. 

L étude  en  detail  de  la  photo  n°  10  donne  une 
juste  idée  de  ce  qu'est  un  plateau  outillé  avec  ; h 
le  matériel  présenté. 

RESUME 

Présentation  d'un  ensemble  par  Gaumont- 
Kalee  destiné  aux  studios  de  Pinewood  du 
groupe  Arthur  Rank. 

L’ensemble  comporte  : 

Des  projecteurs  animés,  des  projecteurs  fixes, 
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Ce  porte  cliché  est  orientable  horizontale- 
ment et  verticalement,  il  peut  tourner  autour 
du  centre  optique  de  15  degrés  dans  chaque 
direction. 

Deux  projecteurs  peuvent  être  utilisés  et  com- 
binés lorsque  l’on  veut  obtenir  une  luminosité 
considérable  ou  pour  faire  des  transparences 
doubles  (voir  photos  4 et  5). 

Les  clichés  sont  réfrigérés  par  de  l'air  filtré 


La  partie  mobile  est 
montée  sur  axe  à rou- 
lements à rouleaux 
(photo  10). 


sables.  Une  de  ces  colonnes  porte  le  mécanisme 
du  projecteur  ; la  seconde,  plus  robuste,  la  lan- 
terne avec  la  lampe  à arc. 

Le  panneau  portant  les  appareils  de  contrôle 
est  disposé  sur  cadre  mobile  et  s'installe  avec 
le  projecteur  en  un  endroit  quelconque  du 
studio. 

Le  matériel  accessoire  qui  accompagne  le  ma- 
tériel de  projection 
comporte  des  nouveau- 
tés d’un  haut  intérêt  : 

1°  UN  PLATEAU 
MOBILE  (photo  7), 
qui  comporte  une  par- 
tie supérieure  tour- 
nante d’un  diamètre 
d’environ  9 m.  80,  in- 
sérée dans  un  prati- 
cable métallique  de 
10  m.  50  de  côté. 


le  bruit  est  nul  et  n’empêche  pas  la  prise  d’un 
dialogue.  Les  parties  en  charpente  de  l’ensem- 
ble ont  été  imprégnées  avec  un  conservateur. 

2°  PLATEFORMES  D’ECLAIRAGE.  — Ces 
plateformes-grues  sont  montées  sur  bras  mo- 
biles, déplaçables  (photo  10). 

Elles  supportent  le  matériel  d’éclairage,  et 
le  personnel  a accès  à la  plateforme  par  une 


KODAK 

premier  collaborateur  du  cinéaste 


Le  Chef-Opérateur  est  un  artiste  qui  règle  les  effets  de 
lumière  et  de  perspective  afin  d'obtenir  la  plus  grande 
puissance  d'expression  d'une  scène  dramatique. 

Mais  c'est  aussi  un  technicien  qui  choisit  le  film  de 
qualité  supérieure  qui  enregistre  fidèlement  sa  pensée 
et  qui  est  parfaitement  adapté  aux  conditions  dans  les- 
quelles il  travaille. 

C'est  pourquoi  il  donne  toujours  la  préférence  à la 
gamme  de  films  que  Kodak  a créée  pour  répondre  à 
tous  ses  besoins. 


Kodak  PLUS-X 

pour  r intérieur 

Kodak  SUPER-X 

pour  l'extérieur 

Kodak 

BACKGROUND 


pour  les  transparences  / 
Kodak  est  une  marque  déposée  dans  le  monde  entier 


KODAK-PATHE  S. A. F. 

17  RUE  FRANÇOIS-!9',  PARIS-VIII9 
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JOUIS  1VEW# 
VA  PRÉSENTER 
SES  FILMS 


“PRIMAVEKA” 

•{t  Renato  Castellani,  le  metteur  en 
scène  de  Sous  le  Soleil  de  Rome,  pri- 
mé à Venise  en  1948,  vient  de  présen- 
ter à Pleyel,  sous  les  auspices  de  la 
« Voce  d’Italia  »,  son  dernier  film  : 
Primavera. 

Ce  jeune  metteur  en  scène,  qui  ap- 
partient à l’école  réaliste  italienne, 
puise  ses  sujets  directement  dans  la 
vie  et  n’utilise  que  des  acteurs  oc- 
casionnels. « La  caméra  travaille  en 
profondeur  dans  l'âme  et  en  donne 
comme  une  radiographie.  Les  acteurs 
ne  peuvent  que  très  difficilement  at- 
teindre au  vrai  réalisme.  » 

Primavera,  tourné  sans  acteurs  pro- 
fessionnels et  en  décors  réels,  est  une 
comédie  basée  sur  des  faits  histori- 
ques. 

Elle  fut  très  applaudie. 

Le  lendemain  un  cocktail  réunis- 
sait de  nombreux  invités  du  cinéma 
et  de  la  colonie  italienne  chez  Car- 
rère autour  du  metteur  en  scène. 

Distribution  France  et  colonies, 
Belgique,  Afrique  du  Nord  : Astoria- 
Films.  Vente  pour  le  monde  entier  : 
William  Sassoon,  52,  Champs-Elysées, 
Paris.  ELY.  98-70. 

♦ 

COTE  D’AZUR 

.u  M.  Safra  est  actuellement  à Nice 
où  il  met  au  point  la  prochaine  pro- 
duction de  la  Spéva  Film  Ma  Pomme, 
dont  la  vedette  est  Maurice  Cheva- 
lier et  la  mise  en  scène  vraisembla- 
blement de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 
•J.  C’est  vers  fin  mars  qui  doit  être 
vraisemblablement  commencé  la  nou- 
\elle  production  de  « Paris-Nice-Pro- 
ductions » intitulée  Poignards  dans 
l’Ombre,  scénario  original,  adaptation 
et  dialogues  d’Yvan  Noé,  d'après  une 
idée  de  Jean  Wall  et  G.  Libou.  Ce 
film  sera  réalisé  comme  le  fut  Do- 
minique, réunissant  la  même  équipe 
technique.  La  mise  en  scène  sera  de 
Yvan  Noé  et  les  prises  de  vues  se 
feront  aux  Studios  Mobiles  de  France 
(Electro-Service)  de  Nice-Cimiez. 

V Le  6 mars  sera  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  La  Visiteuse, 
coproduction  « Sirius  - Réalisations 
Cinématographiques  Mondiales  »,  dis- 
tribuée par  Sirius.  Les  extérieurs  se 
feront  à Auron,  station  de  sports 
d'hiver  des  Alpes-Maritimes  et  de 
nombreux  intérieurs  dans  l'Hôtel  de 
Las  Donas,  à 1.800  mètres  d’altitude. 
Ce  film  relate  des  épisodes  saisis- 
sants du  travail  d’une  assistante  so- 
ciale apportant  conseils  et  appuis 
dans  la  vie  des  abandonnés.  Le  scé- 
nario est  de  Robert  Bibal,  qui  en  a 
fait  l'adaptation  et  les  dialogues  avec 
Albert  Guyot.  L’équipe  technique 
réunit  autour  du  metteur  en  scène 
Albert  Guyot,  Julien  Jenger,  admi- 
nistrateur de  production,  Charvem 
régisseur  général,  Marcel  Villet,  chef- 
opérateur,  Roger  opérateur,  Georges 
Clément,  et  Bertola  pour  le  son. 
La  musique  est  de  Nuvolon.  Les  prin- 
cipaux interprètes  sont  Mony  Dal- 
mès,  sociétaire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Jean  Paqui,  Louis  Seigner,  de 
la  Comédie  - Française,  Germaine 
Rouer,  Mona  Doll,  Jacqueline  Ram- 
beau. 

4 

DEUIL 

•!«  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès, survenu  le  mercredi  15  février, 
de  Mme  Vve  M.-L.  Castets,  mère  de 
notre  correspondant  de  Tarbes,  M.-J. 
Castets. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  jeudi 
16  février,  en  l’église  Saint-Jean  de 
Tarbes. 


DISTRIBUTION  SUISSE 

4»  La  Société  « Les  Films  Max  Lin- 
der  »,  de  Genève,  nous  prie  de  pré- 
ciser qu’elle  possède  pour  la  Suisse 
seulement  l’exclusivité  de  Rubens,  La 
Kermesse  Héroïque  et  Sérénade. 

♦ 

“LA  RONDE” 

•S»  Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
Jeannic  Films,  37,  avenue  George-V, 
va  distribuer  le  nouveau  grand  film 
de  Max  Ophuls,  La  Ronde,  production 
Sacha  Gordine. 

4 t 

LES  OSCARS 
»2>  Dans  un  mois  seront  décernés  les 
Oscars,  la  plus  haute  récompense  ci- 
nématographique mondiale.  Une  pre- 
mière sélection  vient  d'être  faite  et 
n’a  laissé  en  présence  que  cinq  can- 
didats par  catégorie. 

Sur  les  cinq  films  qualifiés  pour  la 
finale,  deux  productions  20th  Centu- 
ry-Fox  Chaînes  Conjugales,  de 
Joseph  L.  Mankiewicz,  et  Le  Géné- 
ral Sauvage  (Twelve  O'clock  High), 
d’Henry  King.  Parmi  les  cinq  ve- 
dettes féminines  sélectionées  figu- 
rent Jeanne  Crain  pour  Pinky,  la  Né- 
gresse Blanche,  le  dernier  film  d'Elia 
Hazan  et  Loretta  Young  pour  Les 
Sœurs  Casse-Cou,  d’Henry  Koster. 
Une  troisième  candidate,  Susan  Hay- 
ward,  est  également  une  vedette  Fox. 
Enfin  dans  la  catégorie  des  acteurs 
masculins,  la  20th  Century-Fox  est 
représentée  par  Gregory  Peck,  quali- 
fié pour  sa  création  dans  Le  Général 
Sauvage. 


«î»  Le  documentariste  hollandais,  Joris 
Ivens,  vice-président  de  l’Union  Mon- 
diale du  Documentaire,  de  passage  à 
Paris,  a bien  voulu,  à la  demande  de 
nombreux  amis  et  cinéphiles,  organi- 
ser une  rétrospective  de  son  œuvre. 

Au  cours  de  la  séance,  qui  aura  lieu 
jeudi  2 mars  1950,  à la  Salle  Pleyel, 
à 20  h.  45,  seront  projetés  : La  Pluie 
(Pays-Bas,  1929),  Zuiderzee  (Pays-Bas, 
1933),  Borinage  (Belgique,  1934), 
Quatre  Cent  Millions  (Chine,  1938), 
Indonesia  Calling  (Australie,  1945),  et 
pour  la  première  fois  en  France,  des 
extraits  de  son  dernier  film  réalisé 
en  1949  sur  la  Bulgarie,  la  Tchéco- 
slovaquie et  la  Pologne  : Les  Pre- 
mières Années. 

* 

ESPAGNE 

•i»  Luis  Benitez,  un  des  grands  es- 
poirs du  Cinéma  espagnol,  a com- 
mencé à Grenade  les  extérieurs  d’un 
important  film  artistique  : Sacromonte. 

Tilda  Thamar  est  la  vedette  du 
film  Alma  cercada  qu'on  tourne  aux 
Studios  Sevilla-Film.  Ses  partenaires 
sont  Fernando  Rey  et  Virgilio 
Teixeirra. 

.5.  Mariano  Pombo  a terminé  le  film 
Flor  de  lago,  avec  Miriam  Day  dans 
le  rôle  principal. 

•î»  Antonio  Vilar  sera  la  vedette  du 
film  Don  Juan. 


Hedy  Lamarr,  interprète  de  VIVONS 
UN  PEU,  en  exclusivité  au  cinéma 
l’«  Avenue  »,  depuis  le  22  février. 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 


Robert  BRESSON 
va  tourner 

“LE  JOURNAL  D’UN  CURÉ 
DE  CAMPAGNE” 

Robert  Bresson  va  faire  sa  rentrée 
au  studio  le  6 mars  avec  Le  Journal 
d’un  Curé  de  Campagne.  Cette  co- 
production U. G. C. -Les  Films  Moder- 
nes sera  interprétée  notamment  par 
Claude  Laydu  dans  le  rôle  du  curé 
de  campagne  et  Nicole  Maurey  dans 
celui  de  l’institutrice. 

* 

GRANDE-BRETAGNE 

•J»  Maria  Mauban  vient  de  finir  son 
travail  au  Welwyn  Studio,  où  elle 
a interprété  un  rôle  dans  le  film 
Poison  Road  pour  le  compte  de  « As- 
sociated British  Pathé  ». 

C’est  un  film  policier  sur  le  trafic 
des  stupéfiants  en  Egypte,  et  la  plu- 
part des  scènes  ont  été  tournées  sur 
place  avec  l'actrice  égyptienne  Ca- 
mélia dans  le  rôle  principal.  Le  par- 
tenaire de  Maria  Mauban  est  le  jeune 
acteur  anglais  Laurence  Harvey,  mais 
elle  avait  aussi  quelques  scènes  avec 
Eric  Portman,  un  des  meilleurs  ar- 
tistes de  l’écran  anglais. 

A la  suite  de  son  contact  avec  les 
cinéastes  de  Londres,  Maria  Mauban 
a eu  deux  offres  pour  tenir  un  rôle 
dans  d’autres  films. 

Il  est  possible  qu’elle  joue  aux 
côtés  de  Jean  Simmons  et  David  Far- 
rar  dans  un  film  dont  la  distribution 
demande  deux  actrices  françaises.  Il 
s'agit  de  Golden  Cage  réalisé  par 
Basil  Dearden  pour  le  Ealing  Studio. 
Les  extérieurs  seront  tournés  à Paris. 

Un  autre  artiste  français  travail- 
le à Londres  à présent,  c’est  Coco 
Aslan,  qui  tient  un  rôle  important 
dans  le  film  Last  Holiday,  produit 
également  par  « Associated  British- 
Pathé  » et  dont  le  scénario  a été 
écrit  par  le  fameux  dramaturge  et 
écrivain  anglais  J. B.  Priestley. 

Tandis  que  l’interprète  principal  du 
film  est  Alec  Guiness,  Coco  Aslan 
joue  Gambini,  le  directeur  de  l’hôtel 
balnéaire,  où  se  déroule  toute  l’ac- 
tion du  film.  — F.  Koval. 


A L'OCCASION  DE  LA  PREMIÈRE  MONDIALE 
DE  SON  FILM, 

PRÉLUDE  A LA  GLOIRE 

ROBERTO  BENZI  CONDUIRA  L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE  DE  LA  6ARDE  RÉPUBLICAINE, 
EN  PRÉSENCE  DE  M.  VINCENT  AURIOL 

4 

C’est  le  2 mars,  au  PALAIS  DE  CH  A ILLOT, 
qu’aura  lieu  la  Première  mondiale  du  film  de  Georges 
Lacombe,  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  pour  les  débuts 
à l’écran  du  jeune  chef  d’orchestre  Roherto  Benzi. 

Ce  gala,  honoré  de  la  présence  effective  de  M.  Vin- 
cent Auriol,  Président  de  la  République,  est  donné 
au  bénéfice  des  Enfants  Victimes  de  la  Guerre. 

A cette  occasion,  le  jeune  Roherto  Benzi  conduira, 
pour  la  première  fois,  l’orchestre  symphonique  de  la 
Garde  Républicaine  au  complet,  soit  130  musiciens. 

Parallèlement,  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  qui  fait 
partie  de  la  sélection  des  films  à Cannes,  sera  présenté 
pendant  la  Semaine  du  Cinéma  (du  25  février  au 
2 mars). 

C’est  une  production  MIRAMAR,  distribuée  par 
GRAY-FILM. 


HÉLÈNE  PERDRIÈRE  et  MARC  CASSOT  interprètent  aussi 


UH  (IMAM  HONSfEUDL... 
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IA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx> 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  22  AU  28  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

LE  84  PREND  DES  VACANCES 
(Sirius),  Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (22-2-50). 

UN  TROU  DANS  LE  MUR 
(S.E.L.F.),  Impérial  (22-2-50), 
Napoléon,  Palace  (24-2-50). 

L’AUBERGE  DU  PECHE  (Pathé- 
Cons.-Cinéma),  Alhambra,  Olym- 
pia (24-2-50). 

2'  SEMAINE 

Amédée  (Marceau),  Astor,  Ciné- 
Michodière,  Images,  Plaza,  Por- 
tiques (15-2-50). 

3»  SEMAINE 

Le  Grand  Rendez-vous  (Co- 
rona),  Gaumont-Palace,  Rex  (10- 
2-50). 

Nous  irons  à Paris  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (8-2-50). 

Le  Furet  (R.A.C.),  Madeleine  (10- 
2-50). 

5'  SEMAINE 

Manèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (25-1-50). 

10*  SEMAINE 

Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

LA  CORDE  (Warner  Bros.), 
Triomphe  (22-2-50). 

VIVONS  UN  PEU  (Gamma-Jean- 
nic),  Avenue  (24-2-50). 

SENORITA  TOREADOR  (M.G.M.), 
Eldorado,  Lynx,  Normandie,  Pa- 
risiana  (24-2-50). 

L’APOCALYPSE  (C.  I.  D.),  Ritz, 
Royal-Haussmann-Méliès  (22-2- 
50). 

A VOS  ORDRES,  MA  GENE- 
RALE (Paramount),  Caméo  (22- 
2-50). 

2'  SEMAINE 

La  Vie  Secrète  de  Walter  Mitty 
(RKO),  Ermitage,  Français,  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge  (17-2-50). 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma,  Pa- 
ramount (17-2-50). 

Ma  chère  Secrétaire  (Artistes  As- 
sociés), Monte-Carlo  (15-2-50). 

Le  Choix  des  Anges  (Como  Film), 
Studio  - Faub.  - Montmartre  (15- 
2-50). 

La  Tour  de  Nesle  (C.F.F.),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière (15-2-50). 

Jennifer  (A.I.C.),  Marbeuf  (20- 
2-50). 

3'  SEMAINE 

Les  Ruelles  du  Malheur  (Colum- 
bia), Le  Paris  (13-2-50),  Ciné- 
monde-Opéra  (15-2-50). 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

12e  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  19  AU  25  FEVRIER 

Dimanche  19,  17  h.  30.  — Quatre 
Pas  dans  les  Nuages.  — 21  h.^âO: 
Les  Gens  du  Voyage. 

Lundi  20,  21  h.  17.  — L’Affaire  du 
Collier  de  la  Reine. 

Mardi  21,  21  h.  15.  — Le  Grand 
Rendez-Vous. 

Mercredi  22,  17  h.  30.  — Films  édu- 
catifs : Naissance  de  la  soie  ; Les 
Ultra-Sons.  — 21  h.  15  : Le  Bar- 
bier de  Séville. 

Jeudi  23,  21  h.  15.  — Les  Rois  de 
la  Nuit  : Jacques  de  Baroncelli. 

Vendredi  24,  21  h.  15.  — Ah!  Ces 
Maris. 

Samedi  25,  21  h.  17.—  Le  Tournant 
décisif. 


Bob  Hope,  le  comique  n°  1 des  Etats- 
Unis,  est  plus  irrésistible  que  jamais 
dans  le  film  Paramount  : A VOS  OR- 
DRES, MA  GENERALE.  Cette  comé- 
die passe  depuis  le  mercredi  22  fé- 
vrier, au  « Caméo  ».  en  V.O. 

(Cliché  Paramount.) 


LES  ARTISTES  ET 

LEURS  FILMS 

Georges  Rollin,  acteur  de  théâtre 
et  de  cinéma,  est  venu  s’entretenir 
avec  les  membres  de  l’Union  Catho- 
lique du  Cinéma  d’un  sujet  qui  le 
passionne  : les  entraves  que  la  tech- 
nique cinématographique  apporte  ac- 
tuellement à l’épanouissement  du  co- 
médien. 

Le  Cinéma  en  est  encore,  d'après 
lui,  à la  première  phase  de  son  exis- 
tence, phase  réaliste,  matérialiste, 
technique.  Plus  tard  viendra  l’étape 
de  la  sensibilité  et  alors  seulement, 
l’artiste  pourra  extérioriser  complète- 
ment ce  qu’il  ressent,  montrer  véri- 
tablement son  âme. 

Actuellement,  sur  le  plateau,  la 
technique  domine.  * Le  metteur  en 
scène,  l’opérateur,  l’ingénieur  du  son, 
la  script  et  d’autres,  accablent  l’ar- 
tiste de  recommandations,  de  défen- 
ses. Comment,  après  cela,  « être  na- 
turel » ? 

Un  autre  regret  de  Georges  Rollin, 
c’est  de  constater  que  pour  sortir  du 
rang,  l’artiste  doit  « vendre  » son 
nom,  le  financer. 

L’engagement  d’une  vedette  est 
évidemment  une  « assurance  » que 
le  producteur  prend  quand  il  com- 
mence un  film  ; mais  quand  on  veut 
faire  de  l’art,  pourquoi  toujours  re- 
venir à la  question  d’argent. 

C’est  elle  encore  qui  empêche, 
surtout  en  France,  de  préparer  da- 
vantage les  films  avant  d’en  com- 
mencer le  tournage.  N’est-il  pas  dé- 
sastreux pour  un  artiste,  de  voir,  en 
cours  d'exécution  son  texte  se  modi- 
fier, quelquefois  même  la  nature 
de  son  rôle. 

Ce  n’est  pas  le  comédien  alors,  qui 
est  responsable  des  catastrophes. 

R.  Vilain. 


COMMUNIQUÉ 

Suivant  acte  sous  seing  privé  en 
date  à Paris  du  31  janvier  1950,  enre- 
gistré 7°  Bureau,  le  3 février  1950  et 
publié  par  le  « Journal  Spécial  des 
Sociétés  françaises  par  actions  » du 
10  février  1950,  la  Société  d’Exploita- 
tion des  Cinémas  de  l’Ile-de-France 
a cédé  à la  nouvelle  société  « Société 
d’Exploitation  du  Cinéma  Cardinet  », 
S.A.R.L.  au  capital  de  200.000  fr.,  dont 
le  siège  social  est  à Paris,  112  bis, 
rue  Cardinet,  tous  ses  droits  à l’ex- 
ploitation du  fonds  de  commerce  du 
Cinéma  Cardinet,  112  bis,  rue  Cardi- 
net, à compter  du  1er  février  1950. 

Toute  la  correspondance  concernant 
ledit  cinéma  devra,  désormais,  être 
adressée  à la  société  ci-dessus  ou  à 
son  directeur,  M.  Mladow,  112  bis, 
rue  Cardinet  à Paris. 


VIE  DES 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Luna  Films,  S.A.R.L.  Transfert  du 
siège  du  33,  aven,  des  Champs-Ely- 
sées au  14,  rue  Magne.  Etampes 
(S.-et-O.).  1.000.000  (6-2-50). 

Filmex,  S.A.R.L.,  44,  avenue  des 

Champs-Elysées,  Paris.  M.  Justin 
Lorin,  gérant  en  remplacement  de 
M.  Gaston  Bezard  (9-1-50). 

Cyrnos  Films  Distribution.  Transfert 
du  20,  cours  J. -Thierry,  à Marseille 
(B.-du-Rh.),  au  75,  cours  Vitton, 
Lyon  (Rhône)  (3-1-50). 

Sté  de  Production  et  de  Doublage  de 
Films.  S.A.R.L.  Transfert  du  siège 
du  33,  avenue  des  Champs-Elysées 
(8r),  au  14,  rue  Magne,  Etampes 
(S.-et-O.).  1.000.000  (6-2-50) 

Cie  Cinématographique  d’Actualités, 
S. A.  Transfert  du  siège  du  125,  rue 
de  la  Faisanderie  au  62,  rue  de 
Richelieu,  Paris.  12.000.000  (27-1-50). 

Productions  A.D.F.  (Atelier  du  Film), 
S.A.R.L.,  11,  villa  de  Saint-Mandé 
( 12e  ) . M.  Maurice  de  Kerblay,  gé- 
rant en  remplacement  de  M.  Marc 
d’Herbemont,  démiss.  150.000  (30- 

1-50). 

L’Equipe  Technique  de  Production 
Cinématographique,  S.A.R.L.,  3,  rue 
Clément-Marot,  Paris.  Cap.  porté  à 

7.500.000  (10-2-50). 

Pathé  Overseas,  S.A.R.L.,  26,  rue  de 
la  Pépinière,  Paris.  En  formation. 
MM.  Descours  et  Cabaud  et  Jacques 
Andréfouet,  gér.  ; M.  Le  Bigot,  dir. 

8.500.000. 

Sté  d'Exploitation  Rationne.lle  de  l’Art 
Cinématographique  Sérac,  S.A.R.L., 
7,  rue  Lafayette,  Paris.  Formation. 
MM.  René  Vastel  et  Jean  Mesnil, 
gér.  150.000  (7-2-50). 

National  Film  Distribution,  52,  avenue 
Hoche,  Paris.  Capital  porté  à 21  mil- 
lions 750.000  (17-1-50). 

Union  Française  Cinématographique, 
3 bis,  square  Lamartine,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 1.000.000  (17-1-50). 

Jad  Films  Jayet  Dubois  et  Cie,  S. A. 
R.L.,  76,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris.  Formation.  5.000.000  (27-1-50). 

EXPLOITATION 

Olympic  Cinéma,  136,  aven.  Jean-Jau- 
rès, Paris.  Capital  porté  à 1.200.000 
(18-1-50). 

Péreire  Palace  Cinéma,  159,  rue  de 
Courcelles,  Paris.  Capital  porté  à 

5.000. 000  (13-1-50). 

Saint-Denis  Cinéma,  8,  boul.  Bonne- 
Nouvelle,  Paris.  Capital  porté  à 

4.200.000  (13-1-50). 

Société  Parisienne  de  Spectacles  et 
Gérance  Cinématographique.  43,  bd 
de  Clichy,  Paris.  Capital  porté  à 

600.000  (17-1-50). 

Villejuif  Cinéma,  20,  rue  Gabriel-Le- 
Bigot,  Villejuif  (Seine).  Capital  por- 
té à 1.050.000  (16-1-50). 

Cinécran  Caumartin,  S.A.R.L.,  17,  rue 
Caumartin,  Paris.  Formation.  7 mil- 
lions (24-1-50). 

Palace  Flandre.  S.A.R.L.,  140,  rue  de 
Flandre,  Paris.  Formation.  3.000.000 
(19-1-50). 

Astoria  Cinéma,  69,  cours  Vitton,  Lyon 
(Rhône).  Capital  porté  à 700.000 
(17-1-50). 

Casinos  et  Cinémas  de  Puteaux  (Sté 
des),  50,  rue  de  Moscou,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 13  100.000  (23-1-50). 

Artistic  Cinéma,  12,  rue  de  la  Répu- 
blique, Lyon.  Capital  porté  à 7 mil- 
lions. Sté  en  commandite  simple  de- 
vient S.A.R.L.  Changement  de  déno- 
mination : Sté  d’Exploitation  Ciné- 
matographique Cinéma  Ambiance 
(8-2-50). 

Sté  Gle  des  Cinémas  Français,  6,  rue 
Francœur,  Paris.  Dissolution  (3  mil- 
lions (23-1-50). 

S.  A.  Les  Cinémas  Modernes,  6,  rue 
Francœur,  Paris.  Dissolution. 

1.200.000  (21-3-50). 

Le  Royal  Cinéma,  79,  avenue  des 
Champs-Elysées.  Dissolution.  400.000 
(20-1-50). 

Sté  Internationale  d’Exploitation  de 
Spectacles,  S.A.R.L.,  12,  rue  du  Ha- 
novre, Paris.  Formation.  500.000 
(31-1-50). 


SOCIÉTÉS 


DIVERS 

Sté  Française  du  Pathé-Baby,  20  bis, 
rue  Lafayette,  Paris.  Capital  porté 
à 22.500.000  (23-1-50). 

R. A.C.  Cinéma,  135,  avenue  de  Ver- 
sailles, Paris.  Dissolution.  500.000 
(20-1-50). 

Ciné  Sport,  publicité,  J^.A.R.L.,  13, 

rue  du  Faubourg-Montmartre,  Pa- 
ris. Formation  (3.000.000)  (17-1-50). 

France  Exrans,  publicité,  S.A.R.L.,  4, 
rue  du  Cardinal-Mercier,  Paris. 
Formation  (1.500.000)  (16-1-50). 

S. I.T.A.C.,  170,  rue  de  Lourmel,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 1.200.000  (3-1-50). 

Les  Studios  de  Boulogne,  137,  avenue 
J. -B. -Clément,  Boulogne  (Seine). 
Cap.  porté  à 42.000.000  (6-1-50). 

Sté  Nouvelle  des  Studios  François-Ier, 
26  bis,  rue  François-Ier,  Paris.  Cap. 
porté  à 1.550.000  (11-1-50). 

E.  et  M.  Meura  Père  et  Fils  et  Cie, 
2 bis,  rue  des  Jardins,  Lille  (Nord). 
Transformation  de  société  en  nom 
collectif  et  société  en  commandite 
simple  (28-1-50).  MM.  Emile  Meura, 
Père  et  Michel  Meura,  gérants. 

Cinévoyage,  S.A.R.L.,  15,  rue  Ger- 

main-Pilon, Paris.  Mme  Varoqueaux, 
gérant  démissionnaire.  M.  Lucien 
Meyer,  seul  gérant  (2-2-50). 

Sté  Française  de  Post-Synchronisa- 
tion, 128,  rue  La  Boétie,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 1.500.000  (13-1-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma,  exploité  rue  Monge,  Tarascon 
(Vaucluse),  fonds  repris  par  MM. 
Chabas  et  Cochat  à Mme  Bertrand 
(21-1-50). 

Le  Béarn,  exploité  au  Pré-Saint-Ger- 
vais  (Seine),  f.  v.  par  la  S.A.R.L. 
Le  Béarn  à M.  Robert  M.  Gekière. 

Foyer  Cinéma,  exploité  à Crépieu 
(Rhône),  f.  v.  par  M.  Ferret,  à 
M.  Gérente  (10-2-50). 

Cinéma,  exploité  à Saint-Cannat 
(B.-du-Rh.),  f.  v.  par  M.  Vitalis  à 
M.  Olivier  (4-2-50). 

Cinécran,  17,  rue  Caumartin,  Paris, 
.f.  v.  par  M.  Dublanchy,  à la  S. A. 
R.L.,  Cinécran-Caumartin  (3-2-50). 

FAILLITES 

Delaunay  (Pierre-Marie)  « Magné- 
tone  »,  6.  rue  Lamennais,  Paris.  Ju- 
gement déclaratif  de  faillaite  du  17- 
2-50. 

Sté  Star  Export  Film,  104,  avenue 
des  Champs-Elysées.  Répartition  de 
dividendes  (n°  60651  du  greffe). 

RETRACTATION  DE 
FAILLITE 

Caussin  (Gustave),  exploitant  le  ci- 
néma Atomique,  9,  rue  du  Grand- 
Pascal,  Les  Olives,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  (Jugement  du  25-1-50.) 


PRÉCISION 

On  nous  informe  que,  depuis  le 
15  février  1950,  M.  P.-H.  Thiollet  est 
devenu  gérant  unique  de  la  « Com- 
pagnie d’Expansion  Cinématographi- 
que »,  1,  boulevard  Longchamp,  Mar- 
seille, et  14,  cours  de  l’Intendance, 
Bordeaux.  En  conséquence,  seule  la 
signature  de  M.  P.-H.  Thiollet  est 
désormais  valable  et  peut  engager  la 
« Codexi  ». 

- -« 

JEANNETTE  SCOTT  A PRÉSENTÉ 
“JENNIFER”  A LA  PRESSE 

•ï»  Organisée  par  notre  ami  André  Ro- 
bert, une  présentation  de  presse  a 
permis,  lundi  dernier,  aux  journalistes 
de  prendre  connaissance  du  film, 
« Jennifer  »,  qui  a eu  en  Grande- 
Bretagne  un  profond  retentissement. 
Basé  sur  une  analyse  psychologique 
des  répercussions  que  peut  avoir  le 
divorce  sur  une  âme  enfantine,  le 
film  est  d’un  très  grand  intérêt  social. 

A l’issue  de  la  projection,  le  per- 
sonnage central  du  film.  Jeannette 
Scott,  une  enfant  de  douze  ans,  fut 
présentée  aux  journalistes.  Elle  se 
soumit  de  bonne  grâce  au  supplice  de 
l’interview.  Dist.  : A.I.C. 
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PETITES  ANNONCES 


Mathilde  Casadesus  et  Bourvil  dans  une  scène  du  ROI  PANDORE,  réalisé  par 
A.  Berthomieu.  Prod.  Hoche  Productions.  Dist.  : Les  Films  Corona. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N”  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  1"  catégorie,  actuellement 
en  activité  important  circuit,  cher- 
che gérance  libre  cinéma  avec  cau- 
tionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.F.D. 

Directeur  17»  catégorie,  conn.  à 
fond  expi.  progr.  compt.  cabine,  réf. 
1er  ordre,  cherche  emploi  Paris,  pro- 
vince, peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.R. 

Ancien  directeur,  25  ans  métier, 

possédant  voiture,  connais,  à fond 
cabine  et  programmation,  cherche  gé- 
rance ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.M. 

Opérateur  projectionniste  techni- 
cien,  20  ans  exploitation,  cherche 
place  région  Marseille,  Nice,  femme 
employée  ouvreuse  ou  caissière.  Réf. 
très  sér. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. D E. 

Jeune  femme,~~30  ânsi  Secrétaire, 
aide-comptable,  connaissant  distribu- 
tion, cherche  emploi  dans  la  partie. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. P. O. 

Technicien,  ex-direeteuFSïe~r exploi- 
tation  du  plus  important  circuit  ciné- 
matographique belge,  8 salles,  8.000 
fauteuils,  recherche  direction,  gérance 
libre  ou  gérance  appointée,  salle  ou 
circuit  France,  colonies  ou  étranger. 
Peut  fournir  références,  garanties  ou 
cautionnement. 

Ecrire  : Hardouin  S.,  28,  boul.  Pois- 
sonnière, Paris. 

Assistant  directeur,  ancien  chef  de 
cabine,  excellente  présentation,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. T. U. 

Monsieur,  39  ans,  bonnes  réf~  re- 
cherche situation  stable  société 'pro- 
duction, distribution,  studios  ou  sté 
télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. R. 

Jeune  homme,  26  ans,  bonne  ins- 
truct.  et  présent,  connais,  parf.  lan- 
gue ital.,  sér.,  init.,  cherche  activité, 
production,  distribution,  Marseille 
préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.N. 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 
ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm 
5,  T.  Larrlbe,  Paris- 8*.  LAB.  15-OJ 


H.  j.,  adj.  dir.  gén.  très  au  courant 
prod.,  distr.,  exp.,  cherche  poste 
secr.  gén.  ou  dir.  adj.  dans  maison 
sér.  ou  Soc.  en  formation  à org. 
libre  à conv. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.C. 
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•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 

PARIS  (9e)  Tél.  P RO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 
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Cherche  cinéma  en  gérance  ou 
place  opérateur  et  femme  caissière 
ou  ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.G.I. 

ACHATS  CINEMAS 

Cherche  salle  4 à 500  places,  région 
indifférente,  sauf  Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.P. 

Sans  intermédiaire,  cherche  cinéma, 
banlieue  Ouest  si  possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. G. 

VENTES  CINÉMAS 

A v.  imp.  tournée  16  mm.  Savoie, 
app.  M.I.P.  son  Olivères,  neufs,  bon, 
rapport,  cause  départ. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.I.C. 


A v.,  en  Côte-d’Or,  2 cinémas  500  pl. 
et  280  pl.,  affaire  sérieuse,  tenue  30 
ans,  int.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.B. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Cherche  Debrie-Parvo,  avec  contre- 
griffes. 

Faire  offre  à Mme  Sironi,  34,  rue 
Delambre,  Paris-14e.  Tél  .:  SEG.  27-85. 

VENTES  MATÉRIEL 

Vends  ensemble  ou  séparément 
proj.  Debrie  16  mm.  à lampe  avec  tré- 
pied et  ampli  Debrie  24  W.  avec  h.-p., 
le  tout  en  bon  état. 

Pertus,  à Locquemeau  (Côtes-du- 
Nord;. 


A v.  cabine  complète  16  mm.  avec 
arc,  100  fauteuils,  très  bon  état. 
Ecrire  à la  revue,  case  H.A.A. 


A v.  machine  Ronéo,  entièrement 
mise  à neuf. 

S’adresser  Confédération  du  Ciné- 
ma, 92,  av.  des  Champs-Elysées,  4° 
étage,  bureau  424. 


A v.  poste  double  Pathé  ABR  grand 
croix  avec  lanterne  Olivères  automa- 
tique, lecteur  Actual,  cause  double 
emploi. 

Rex-Cinéma,  à Feuquières-en-Vi- 
meu  (Somme). 


Conditionneur  d’air  chaud  avec  hu- 
midificateur entièrement  automatique 
avec  brûleur  fuel-oil  domestique, 
secteur  110  V.  50,  puissance  0,5  CV., 
débit  normal  60  m3  minute,  tempéra- 
ture 75°,  convient  pour  salle  2.000  m3, 
matériel  américain  neuf  en  caisse, 
cause  double  emploi,  cède  à 600.000 
francs  (six  cent  mille  francs). 

Renseignements  à Universel,  70,  rue 
de  l’Aqueduc,  Paris  (10e). 


A v.  1 projecteur  Œmichen  16  mm. 
avec  ampli  de  25  W.  et  écran  de  7 m. 
de  long,  avec  monture,  7 lampes  de 
rechange  pour  l’ampli,  4 objectifs, 
3 survolteur-dévolteur.  Radio-Cinéma 
110-220.  Table  portative  avec  pieds, 
le  tout  en  bon  état.  Prix  intéressant. 

S’adresser  à M»  Ribet,  huissier  à 
Dieppe,  8,  rue  de  l’Oranger. 


A v.  groupe  convertisseur  Univer- 
sel, moteur  3 CV.,  dynamo  60  V.  25  A. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.M.V. 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 

DIVERS 

Monsieur,  45  ans,  très  sérieux,  4 en- 
fants, exploitant  actuellement  en  for- 
mat réduit  2 petites  salles,  ayant  di- 
rigé société  de  musique  (60  exécu- 
tants) pendant  12  ans  dans  pays  4.000 
hab.,  me  mettrais  en  rapport  avec 
industriel  ou  municipalité  pouvant 
m’offrir  une  salle  pour  projections. 
Pourrais  diriger  société  même  en 
formation. 

Ecrire  M.  Laussine  Henri,  18,  rue 
Jules-Ferry,  Chantraine,  Epinal  (Vos- 
ges). 


A v.  manège  enfantin  électrique, 
genre  petit  cri-cri  voltigeur,  16  na- 
celles, en  état  de  marche,  montage 
facile.  Prix  except. 

S’adresser  : M.  Audon,  à Saugnac- 
et-Muret  (Landes). 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

et  Voyage  Interrompu 

par  le  Syndicat  Français 

(Complément) 

des  Distributeurs  de  Films 

JEUDI  16  MARS 

COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 

MARDI  28  FEVRIER 

Au  P’tit  Zouave 

MARIGNAN,  10  h.  - S. R. O. 

VENDREDI  17  MARS 

Le  Procès  Paradine 

COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 

JEUDI  2 MARS 

Agnès  de  Rien 

MARIGNAN,  10  h.  - S. R. O. 

Le  Trésor  de  Cantenac 

Présentations  annoncées 

VENDREDI  3 MARS 

par  les  Distributeurs 

MARIGNAN,  10  h.  - S. R. O. 

LUNDI  20  MARS 

La  Reine  des  Cartes 

MARIGNAN,  10  h. 

MARDI  7 MARS 

Omnium  Int.  Film 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

Nous  avons  tous  fait  la  même  chose 

Prélude  à la  Gloire 

MARDI  21  MARS 

MERCREDI  15  MARS 

MARIGNAN,  10  h. 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 

Omnium  Int.  Film 

Notre  Louisiane 

L’Extravagante  Théodora 

CINÉ-SIÈGES 


Vous  offre 
toute 

une  gomme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERViLliERS 

FLANDRE  01-08 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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ELECTRICITE 


CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


TTTIIiriIIIIIIXXXXXXIXXX x xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxirxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  XX  XXXXXXXXXX  X xxxxxxx 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-1 
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ÇIN6LDÉ  POSENT*  UNE  P*üj3UCTKm  0£  J ARTHUR  RANK 


C ANOINE 


du 


Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


21,  rue 
(Seine) 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


ACHAT 


Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gui. 57-01 


M.I.R. 


VENTE  = 


MIROIRS 

INCASSABLES 
Don  CPI  AID  8,  r.  Villeherdouim 

rnUCLLAIn  paris-3'  tur.8*-7b 


NORD  63-47 


POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

confiserie,  chocolaterie  pour  le  spectacle 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES" 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19' 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documenlatlon  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

NORD  63-47 
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SDSAV  FLORA  RWS0N 


Affiche  120  X 160  de  Bônneaud  imprimée  en  six  cou- 
leurs par  La  Cinématographie  Française 
pour  SARABANDE.  Distribution  Cineldé. 
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LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  ( 12®) . — N°  25. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY- bourse! 


130,  Rue  Montmartre  • GUT.  15-11 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

l 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


B ■ 

un  bon  repas  chez  Pagès 

124,  rue  La  Boétie 
près  des  Champs-Elysées 
Spécialités,  Bisque,  Brandade  nî- 
moise.  Gratin  de  Homard,  Steak 
et  Sole  grillés,  Soufflé  Grand  Mar- 
nier  et  ses  Vins  du  Gard.  Salon 
de  10  à 100  personnes. 

Un  gros  effort  est  fait  pour  vos 
repas  d’affaires. 
Commandes  d’avance. 

FERME  LE  DIMANCHE 

B ■ 

LE  NEON  enseignes  lumineuses 

Z.,"  14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelel  10-68 

DÉCORATION 
DE.  SALLES  m 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 

Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLÉ 
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LES  GRANDES  FIRMES  :9E  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


4 


PANTHÊON- 

BERVIA*  FILMS  distribution 

27,  r.  de  Le  Rochefoucauld 
TéL  S TRL  50-81.  27-34 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


usnuis 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEXc&lM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8") 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 

Tél.  : PRO.  63-40 


114,  Champs- 
Tél.  : ELY. 


Elysées 

57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

H aiiTmtuTita 
B aa  aiuia  B 


Tjerj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  ne  (8r) 

Tél.  : BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8)* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 

INE  DE 


ProducWWi  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 
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Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


Si.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  Goorge-V 
PARIS 

Tél  : ELY.  25-69 


éÉsi 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  el  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


OMNIUM 

8,  r„?Peîfd9eR(flIP) 

GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10») 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.A.C 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTYTTZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXSJ 


n:TiiiTTiiiiTHTTTiTiiiTiTTTiiiTTiTiirrTrmmxxxxxiixxxxxxxiiiirxixxxLixxxxxxiixiiiixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxüxxxzxii 


Les  PtoAuciiom  ChtêiiMtogr/iphi/jiies  présentent  : 

UNE  PRODUCTION  PIERRE  GERIN 


GEORGES  MARCHAL 
DANY  ROBIN 
ANDRÉE  CLÉMENT 


UN  FILM  DE  SERGE  DE  POLIGN  Y 


DW'  If  roman  Suzanne  PAIRAUI  T *■  Le  SanK  ,1c  Rnu  OUj  " - 
Je  POl-IGN Y . |f.,n  JEANNIN  et  Eliuhcth  PORQUFROL  - I 
ZIMMLR  - Musique  de  Paul  MISRAKI  - Image»  de  Ma 
Directeur  de  Production  Jean  JEANNIN 


JEAN  VILAR 
LOUIS  ARBESSIER 

Pierre  ASSO  - Pierre  SERGEOL  - Olivier  HUSSENOT 
J.  H.  CHAMBOIS  - SAN  JUAN  - Jérome  GOULVEN 
Geneviève  MOREL  - Christiane  SERTILANGE 
J.  P.  MONCORBIER 


PAUL  FAIVRE 

•roductions  L.P.C.  ROBERT  PREVOT 
pa»  CINÉ-SÉLECTION 
L.P.C. , téj,  Fbg  St-Honoré  - PARIS  S*  - Élysccs  07-16 
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Voici  lafulguran 


Ce  film,  dont  la  Pre- 
mière Exclusivité,  en 
version  originale,  a 
remporté  un  magnifique 
succès  de  critique  et 
d’argent,  est  le  specta- 
cle le  plus  brillant,  le 
plus  drôle,  le  plus  dy- 
namique que  l'on  puisse 
souhaiter...  _ 

La  fulgurante  Betty 
Hutton,à  la  fois  comé- 
dienne, chanteuse,  mu- 
sicien ne,  clown,  acroba- 
te, dompteur,  amazone, 
aéronaute,  y déploie 
une  verve  et  un  entrain 
fous. 

Cette  artiste  unique 
au  monde,  est  incontes- 
tablement une  des  plus 
grandes  vedettes  ac- 
tuelles ! 

Couleur  de 


"ffecHnicolot* 


LES  EXPLOIT 
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JACQUES  MO 
JEANNETTE 


VOYAGE A 


SCENARIO,  DIALOGUES 
ET  ADAPTATION  DE 

JEAN  DE  LETRAZ 

DIRECTEUR  DE  LJ  PHOTOGRAPHIE 

JEAN  MERCANTON 


AVEC 

ROBERT  LUSSAC  - NICOLAS  AMATO 

et 

MARIE  RIQUELME 

MUSIQUE  DE 

GEORGES  VAN  PARYS 


MISE  EN  SCENE 
D E 

JEAN-PAUL  PAULIN 

DIRECTEUR  DE  LA  PRODUCTION 

PASCAL  PAULIN 


TTE  Bill 

ET 

: lo il 


PIERRE 


ASTORIA-FIIMS 

présente  une  Production 

FRANCIN ALP 


EN  DISTRIBUTION 

RÉGION  PARISIENNE  : ASTORIA-FIIMS,  5 2, Ch.-Elysées.  Ely.  98-70 
LYON  : SONODIS,  55,  Place  de  la  République.  Gailleton  56-45 
BORDEAUX-TOULOUSE  : SONODIS,  46,  PI.  Gambetta.  Bord.45-97 
STRASBOURG  : C.C.A.,  126,  Grand’Rue.  Téléphone:  216-30 
LILLE  - MARSEILLE 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

FRANCINALP 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  - ÉLYSÉES  63-46 
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LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  PRODUCTEURS  A CANNES 


REPRISE  DE  CONTACTS 
ENTRE  NATIONS 


Le  Congrès  de  la  Fédération  Internationale  des 
Associations  de  Producteurs  de  Films  a siégé 
lundi,  mardi  et  mercredi.  Nous  résumons  plus 
loin  son  travail,  lequel  pratiquement  se  relie, 
en  s’adaptant  aux  problèmes  nouveaux,  à celui 
de  la  Confédération  Internationale  qui  existait 
avant  la  guerre,  et  que  présidait  M.  Charles 
Delac. 

Des  fêtes  de  nuit,  des  séances  publiques  de 


Sir  Duff  Cooper,  représentant  les  producteurs  bri- 
tanniques, en  conversation  avec  le  Général  Corni- 
glion-Molinier  et  M.  Favre  Le  Bret. 


projection,  des  excursions  sur  la  Côte  se  sont 
succédées  du  samedi  25  au  vendredi  3,  avant, 
pendant  et  après  le  Congrès. 

Elles  ont  donné,  par  l’organisation  conjointe 
de  la  Ville  de  Cannes,  du  Casino  Municipal,  des 
Semaines  du  Cinéma,  une  atmosphère  agréable 
pour  les  Délégués  et  Journalistes  qui  avaient 
répondu  à l’invitation  de  U nif rance -Film,  l'asso- 
ciation nouvelle  créée  grâce  au  Fonds  d’Aide 
pour  la  meilleure  diffusion  de  la  Production 
Française. 

Voici  (par  ordre  alphabétique)  les  pays  re- 
présentés : 

Allemagne  : M.  Curt  Oertel. 

Autriche  : M.  Karl  Hofer. 

Belgique  : MM.  Jauniaux,  Georges  Fannoi, 
Robert  Koesen. 

Danemark  : M.  Olufsen. 

Egypte  : M.  Vaucher. 


Espagne  : MM.  Francisco  Ariza,  Cesareo  Gon- 
salès. 

France  : MM.  Charles  Delac,  J. -P.  Frogerais, 
Aron,  Rapoport,  A.  de  Rouvre,  Weil-Lorac, 
Roger  Fournier. 

Grande-Bretagne  : Sir  Duff  Cooper. 

Grèce  : M.  Ion  Daïfas. 

Italie  : MM.  Eitel  Monaco,  Pétrucci,  Luigi 
Martoglio,  Scicluna. 

Portugal  : M.  Marcel  Schwob. 

Suède  : M.  Dunling. 

Suisse  : MM.  G.  Duby,  P.  Schoch. 

Le  groupe  des  journalistes  était,  d’autre  part, 
très  important,  il  comprenait  une  trentaine  de 
journalistes  étrangers  et  près  de  vingt  de  nos 
confrères  de  Paris  et  de  Province. 

M.  Van  Dee,  de  la  Motion  Picture  Association, 
représentait  les  Etats-Unis,  mais  au  simple  titre 
d'observateur. 

Les  séances  du  Congrès 

Lundi  27  février.  — La  première  réunion  de 
la  Fédération  Internationale  des  Associations 
de  Producteurs  de  Films  s'est  tenue  au  Palais 
des  Festivals,  à 10  heures.  Les  treize  pays  y 
étaient  représentés. 

La  séance  fut  ouverte  par  M.  Charles  Delac. 
Après  avoir  souhaité  la  bienvenue  aux  Congres- 
sistes, il  exposa  les  buts  immédiats  à atteindre, 
et  fit  adopter  à l’unanimité  les  Statuts  de  la 
nouvelle  Fédération  : 

1°  Il  est  créé,  entre  les  Associations  de  pro- 
ducteurs de  films  soussignées,  et  celles  qui  de- 
manderont et  seront  admises  à se  joindre  aux 
présentes  conventions,  une  Fédération  Interna- 
tionale des  Associations  de  Producteurs  de 
Films,  intitulée  ci-après  « La  Fédération  ». 

2°  La  Fédération  a pour  objet  : 

— de  permettre  aux  associations  membres 
d’étudier,  en  commun,  toutes  les  questions  in- 
téressant l’exercice  de  la  profession  de  produc- 
teur de  films,  dans  leur  pays  respectif,  et  dans 
les  relations  internationales  ; 

— de  favoriser  l’échange  de  tous  renseigne- 
ments et  de  toutes  informations  intéressant  la 
production  cinématographique  ; 

— plus  généralement,  d’harmoniser  et  de  fa- 
ciliter les  relations  entre  producteurs  de  films 
cinématographiques  de  pays  différents  ; 

— La  Fédération  se  réunira,  en  principe,  cha- 
que année  au  lieu  et  à l’époque  qui  seront  dé- 


cidés à la  réunion  précédente,  ou  à tout  moment 
sur  convocation  de  son  Président  ; 

3°  Pour  être  membre  de  la  Fédération,  il  faut  : 

a)  être  une  association,  un  groupement,  ou  un 
syndicat  professionnel  doté  de  la  personnalité 
juridique  et  groupant  des  entreprises  de  pro- 
duction de  films  cinématographiques,  en  vue  de 
défendre  leurs  intérêts  et  d’étudier  les  ques- 
tions intéressant  la  profession  ; 

b)  être  agréé  par  l’unanimité  des  membres  de 
la  Fédération  ayant  la  même  nationalité  que 


M.  Charles  Delac,  Président  d’Honneur  de  la  Fédé- 
ration Internationale  des  Producteurs,  s'entretient 
avec  notre  Directeur  P.  A.  Harlé. 


l’association  candidate,  et  par  la  majorité  ab- 
solue de  tous  les  membres  de  la  Fédération. 

L’agrément  sera  donné  ou  refusé  lors  de  la 
prochaine  réunion  annuelle  ; 

4°  La  réunion  annuelle  est  convoquée  par  le 
Comité  élu  f”  cours  de  la  réunion  annuelle 
précédente,  assisté  d’un  bureau  composé  de  2 
vice-présidents,  3 administrateurs,  1 secrétaire 
administratif  trésorier. 

Le  Président  devra  être*  obligatoirement, 
choisi  parmi  les  représentants  des  associations 
membres  du  pays  dans  lequel  se  tiendra  la  pro- 
chaine réunion  annuelle. 

La  convocation,  qui  devra  intervenir  trois 


rTTTxxtxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxm 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


lxxxxxxxxtxxxxxxxxxxxxxxxxxxxt; 

ANALYSES  DES  FILMS 


mois  avant  la  date  de  la  réunion 
annuelle,  devra  préciser  l'ordre  du 
jour  de  la  réunion,  et  plus  particu- 
lièrement les  questions  qui  feront 
l’objet  d’études  et  de  discussions. 

Dans  l’intervalle,  entre  deux  réu- 
nions annuelles,  le  Président  dési- 
gné par  la  dernière  réunion  an- 
nuelle sera  en  fonctions. 

5°  Les  décisions  de  la  Fédération 
devront  être  prises  à la  majorité 
des  voix  des  membres  présents  ou 
représentés  ; ceux-ci  devront  repré- 
senter un  quorum  minimum  de  la 
moitié  des  membres  inscrits.  En  ce 
qui  concerne  les  modifications  aux 
Statuts,  la  majorité  requise  sera  des 
trois-quarts  des  membres  inscrits. 

Chaque  pays,  quel  que  soit  le 
nombre  des  associations  membres 
aura  droit  à une  voix  ; 

6°  La  présente  convention  restera 
en  vigueur  tant  que  le  quorum  mi- 
nimum, mentionné  ci-dessus,  aura 
été  atteint. 

Après  avoir  décidé  que.  confor- 
mément aux  Statuts,  la  Présidence 
sera  confiée  chaque  année  à un  nou- 
veau pays,  le  Congrès  décida  que 
la  première  présidence  serait  con- 
fiée à la  France. 

La  Fédération  nomme  ensuite  son 
Comité  : 

Présidence  d’Honneur  : M.  Char- 
les Delac. 

Présidence  : France  : M.  J. -P. 
Frogerais. 

Vice-Présidence  • Grande-Breta- 
gne : Sir  Duff  Cooper  ; Italie  : M. 
Eitel  Monaco. 

Membres  du  Comité  '■  Espagne  : 
M.  Ariza  ; Belgique  : M.  Jauniaux  ; 
Autriche  : M.  Karl  Hofer. 

M.  Roger  Fournier  est  nommé 
Trésorier-Secrétaire  administratif. 

L’après-midi,  à 15  heures,  fut  en- 
treprise l'étude  de  la  question  des 
Droits  d’Auteur  et  du  Droit  Mo- 
ral des  divers  auteurs,  scénaristes, 
réalisateurs,  techniciens,  etc.,  qui  en 
découle. 

Après  un  exposé  fait  par  les  dé- 
légations sur  l’état  de  la  question 
dans  leurs  pays  respectifs,  il  appa- 
rut que  les  situations  actuelles  sont, 
sur  le  plan  international,  très  di- 
verses et  insuffisamment  précises. 

En  conséquence,  les  rapports  na- 
tionaux feront  l’objet  d’un  rapport 
général  de  M.  Charles  Delac,  qui 
sera  envoyé  à chaque  pays.  C’est 
au  prochain  Congrès  (vraisembla- 
blement cette  année),  que  sera  don- 
née une  forme  définitive  au  texte 
international,  destiné  à prendre 
place  dans  les  législations. 

Il  a été  constaté  l’importance 
d'une  association  internationale, 
examinant  ce  problème  en  commun 
et  travaillant  dans  le  même  sens 
pour  le  résoudre. 

Mardi  28  février.  — Les  membres 
de  la  Fédération  Internationale  des 
Associations  de  Producteurs  de 
Films,  ont  continué  leurs  travaux  à 
la  séance  du  matin. 

Sur  la  proposition  de  Sir  Duff 
Cooper  (Grande-Bretagne),  une 
commission  spéciale  a été  désignée 
pour  étudier  la  question  de  l'Orga- 
nisation des  Festivals,  avec  mission 
de  rechercher  tous  les  moyens  pour 
limiter  les  manifestations  dans  l’in- 
térêt de  leur  propre  succès. 

M.  Curt  Oertel  (Allemagne)  a 
fait  ensuite  un  compte  rendu  du 
fonctionnement  de  la  Censure  pour 
essayer  de  dégager  les  conditions 
générales  d'une  Censure  internatio- 
nale. 


LES  ETOILES 

(18  minutes) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Franfilmdis  (H.  Beauvais). 
Réal.  : Alfred  Chaumel  et  J.  Dufiiho. 
Auteurs  : D’après  un  conte  d’Alphonse 
Daudet  des  « Lettres  de  mon  Mou- 
lin »,  texte  dit  par  Charles  Dullin. 
Chef-Opérateur  : Henri  Tiquet. 
Musique  : M.  F.  Gaillard. 

Interprètes  : Jacques  Dufiiho,  Jean- 
nette Picot. 

Dans  une  Provence  aux  douceurs 
virgiliennes,  dans  une  atmosphère 
d’églogue,  se  déroule,  en  des  images 
de  Henri  Tiquet,  pleine  de  lumière 
éclatante,  puis  baignée  de  l’impal- 
pable clarté  des  étoiles,  une  nuit  là- 
haut  dans  la  montagne,  parmi  les 
moutons  endormis,  d’un  jeune  ber- 
ger et  de  sa  jeune  compagne.  Il 
l’aime  en  secret,  ne  le  lui  révélera 
pas,  mais  veillera  son  repos.  Le  conte 
d’Alphonse  Daudet,  dont  est  inspiré 
ce  film,  est  une  œuvre  riche  de  poésie 
que  les  réalisateurs,  Alfred  Chaumel 
et  Jacques  Dufiiho,  ont  su  agréable- 
ment restituer,  malgré  un  commen- 
taire auquel  on  peut  reprocher  un 
peu  la  monotonie.  P.-A.  B. 


UN  CIRQUE  PASSE 

(14  minutes) 

Origine  : Française,  1949. 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma Français. 

Réal.  : J.  Letellier  et  J.  F.  Mehu. 
Auteurs  : Commentaires  de  J.  Ferry, 
dits  par  Serge  Reggiani. 
Chef-Opérateur  : J.  Letellier. 
Collaboration  technique  de  Christiane 
et  Georges  Zevaco  et  la  participa- 
tion artistique  d’Achille  Zavatta  et 
de  sa  troupe. 

Ce  court  métrage  fort  vivant,  au 
montage  rapide,  nous  fait  vivre  par- 
mi et  avec  eux,  le  double  aspect  de 
l’existence  des  gens  du  voyage,  re- 
pris sans  trêve  dans  un  cycle  inter- 
minable de  rudes  efforts.  Le  spec- 
tacle pour  le  public,  tout  scintillant 
de  lumière  et  d’adresse,  n’est  qu’un 
épisode  parmi  les  exigences  quoti- 
diennes d’un  cirque  ambulant,  qu’il 
faut  monter,  démonter,  transporter 
chaque  jour  de  ville  en  ville,  sans 
trêve  ni  repos.  Les  images  prises  sur 
le  vif.  sont  fort  éloquentes,  photo- 
graphiées avec  intelligence  par  J.  Le- 
tellier, qui  a dirigé  également  la  réa- 
lisation. — P.-A.  B. 


LES  PETITS  MYSTERES 
DE  PARIS 

(15  mintes) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Artisanale  Cque. 

Réal.  : Pierre  Goût. 

Auteurs  : D’après  un  sujet  de  Jean 
Thévenot;  commentaires  de  V.  Jean, 
dits  par  M.  Ricaud. 

Chef-Opérateur  : Albert  Viguier. 
Musique  : P.  Barbaud. 

Dir  .de  Prod.  : Cl.  Gourot. 

Montage  : Y.  Bellon. 

Une  visite  dans  Paris  fait  découvrir 
maints  métiers  curieux,  désuets,  igno- 
rés, pris  dans  leur  activité  quotidienne 
et  dans  leur  décor  souvent  pittores- 
que. Que  ce  soit  le  gustateur  d’eau, 
le  dessinateur  sur  les  trottoirs,  le 
peintre  de  soldats  de  plomb,  le  pê- 
cheur de  vers  de  vase,  l’allumeur  de 
réverbères,  l’assembleur  de  squelet- 
tes, ou  le  naturaliste  de  papillons,  cha- 
cun de  ces  métiers  permet  à un  ar- 
tisan, un  ouvrier,  un  artiste  d’animer 
des  instants  de  notre  vie  quotidienne 
que  nous  ne  soupçonnions  pas.  Le 
montage  de  Yannik  Bellon  est  fort 
vivant,  la  réalisation  de  Pierre  Goût 
n’est  point  dépourvue  d’originalité, 
les  images  d'Albert  Viguier  fouillées 
et  agréables.  Très  bon  accueil. 

P.-A  B. 


ISLAM 

(22  minutes) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  J. -K.  Raymond-Millet. 
Réal.  : Georges  Régnier. 
Chefs-Opérateurs  : Lucien  Joulin 
(pour  l’Afrique),  André  Costey 
(pour  l’Espagne). 

Musique  : sur  des  thèmes  folklori- 
ques islamiques. 

Ce  moyen  métrage,  aux  belles  ima- 

ges de  Lucien  Joulin,  nous  fait  re- 
vivre dans  ses  décors  de  pierre,  ses 
paysages  caractéristiques,  l’histoire  et 
l’évolution  du  monde  islamique  en 
Afrique  du  Nord  et  l’Espagne.  D’ins- 
piration folklorique,  baignée  de  lu- 
mière dorant  les  lieux  et  les  monu- 
ments qui  virent  affluer  ou  refluer 
les  conquérants  de  ces  terres  tant 
convoitées,  la  narration  de  Georges 
Régnier  est  soulignée  par  une  musi- 
que arabe  aux  sonorités  si  typiques. 

P.-A.  B. 


LA  LANTERNE  DES  MORTS 

(Il  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Rhodaniens. 

Réal.  : Jacques  de  Casembroot. 
Auteur  : Scén.  de  Dany  Gérard. 
Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Ce  film  aux  belles  images  et  à la 
poésie  prenante,  sous  une  forme  ori- 
ginale présente  les  Baux-de-Pro- 
vence.  De  l’aube  à la  nuit,  ses  as- 
pects varient  suivant  les  heures, 
| l’éclairage,  les  chocs  émotifs  suggé- 
î rés  par  ce  nid  d’aigle,  battu  des 
! vents,  fief  durant  des  siècles  d'hom- 
mes indéfectiblement  épris  d'inaépen- 
! dance.  Jacques  de  Casembroot  a 
I donné  une  vie  à ces  ruines  emou- 
! vantes  que,  de  jour,  dore  le  soleil  et 
j la  nuit  venue,  éclaire  symbolique- 
! ment  la  Lanterne  des  Morts.  Les 
images  de  Roger  Dormoy  possèdent 
une  réelle  poésie  alliée  à une  grande 
recherche  du  cadrage  et  de  la  lu- 
mière la  plus  caractéristique. 

P.-A.  B. 


QUAND  CHANTENT 
LES  ANTILLES 

(12  minutes) 

Origine  : Française. 

Prod.  : CO. MA. CI. CO. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

Auteur  : Commentaires  de  Jean  Mas- 
son. 

Chef-Opérateur  : R.  Picon-Borel. 
Musique  : Marc  Lanjean. 

Toute  l'âme  de  ces  îles  heureuses 

apparaît  dans  son  folklore,  ses  chants 
naïfs,  poétiques  et  colorés,  que  rap- 
porte de  Haïti,  Max  de  Vaucorbeil. 
Les  danses  du  « Vaudou  » aux  ori- 
gines mystérieuses,  mènent  par  des 
rythmes  sans  cesse  accélérés  à une 
frénésie  extatique,  servant  des  rites 
religieux  millénaires.  Tout  le  pitto- 
resque de  l’exotisme  simple,  sin- 
cère, dépourvu  de  prétention,  de 
ces  vieilles  terres  apparaît  dans  de 
rapides  aperçus  des  côtes,  ou  de  l’in- 
térieur des  « Isles  »,  en  des  images 
souvent  vigoureuses  de  Picon-Borel. 
Un  court  métrage  intéressant. 

P.-A.  B. 


LA  VIE  DRAMATIQUE 
DE  MAURICE  UTRILLO 

(45  minutes) 

Origine  : Française. 

Prod  : Télécinéma. 

Réal.  : Pierre  Gaspard-Huit. 

Auteurs  : Scén.  et  commentaires  de 
R.  Dorgelès,  dits  par  J.  Chevrier, 
de  la  Comédie-Française. 
Chef-Opérateur  : A.  Villard. 

Musique  : G.  Van  Parys. 

Interprètes  : Jean  Vinci,  Renée  Co- 
sima. 

Pour  l’analyse,  voir  Cinématogra- 
phie n°  1349. 


LA  MARIE  DU  PORT  (A.) 

Comédie  dramatique  d'atmosphère 
(88  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sacha  Gordine,  1949. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Auteurs  : Adapt.  de  L.  Chavance  et 
M.  Carné  ; dial,  de  Ribemont-Des- 
saignes,  d’après  le  roman  de  Geor- 
ges Simenon. 

Chef-Opérateur  : H.  Alekan. 

Musique  : J.  Kosma. 

Décors  : A.  Trauner  et  Capelier. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 

Montage  : Azar. 

Chef-Opérateur  du  son  : Archimbauld. 
Interprètes  : Jean  Gabin,  Blanchette 
Brunoy,  Nicole  Courcel,  Carette, 
Cl.  Romain,  J.  Marken,  L.  Seigner, 
M.-L.  Godart.  Blancard,  G.  Fontan. 
Première  représentation  : Le  mardi 
28  février  1950,  au  Palais  des  Fes- 
tivals à Cannes  (Semaine  du  Ci- 
néma). 

EXPLOITATION.  — Après  qua- 
tre  années.  Marcel  Carné  nous  re- 
vient avec  un  film  simple,  direct. 
Tout  en  donnant,  comme  il  l’a  dit 
lui-même,  des  gages  au  cinéma  com- 
mercial, il  a su  conserver  un  style  très 
personnel.  Baignant  dans  une  atmos- 
phère de  sensualité,  de  lutte  contre 
les  décisions  d’un  destin  inexorable, 
cette  réalisation  d’un  fatalisme  im- 
prégné de  pessimisme,  possède  éga- 
lement un  ton  de  comédie  brutale,  de 
cynisme  feutré.  Elle  s’adresse  surtout 
à un  public  qu’intéresse  l’étude  du 
comportement  psychologique  de  deux 
être  attirés  par  un  désir  charnel 
qu’ils  se  refusent  à avouer.  Elle  plaira 
également  au  grand  public  par  la 
sensualité  qui  s’en  dégage,  l’atmos- 
phère lourde,  le  pittoresque  du  mi- 
lieu, l’interprétation. 

SCENARIO.  — Chatelard  (Jean 
Gabin).  propriétaire  d’une  brasse- 
rie et  d’un  cinéma  à Cherbourg,  ac- 
compagne Odile  (Blanchette  Bru- 
noy), sa  maîtresse  dont  il  est  las, 
aux  obsèques  de  son  père  à Port- 
en-Bessin.  Il  y fait  la  connaissance  , 
de  Marie  (Nicole  Courcel),  la  sœur 
d’Odile,  être  renfermé,  désireuse  au 
delà  de  l’amour,  d’une  vie  stable  et 
aisée.  Ils  sont  irrésistiblement  atti- 
rés l’un  vers  l’autre.  Lui  et  elle 
cherchent  à se  fuir  et  désirent  se 
retrouver  à nouveau.  Marie  aura 
enfin  droit  au  titre  de  Mme  Cha- 
telard. aagnant  ainsi  la  tranquillité 
matérielle  et  sociale. 

REALISATION  — Marcel  Carné  a 
placé  ses  personnages  dans  leur 
milieu  propre  et,  de  plus,  a conservé 
toute  l’atmosphère  de  la  routine  quo- 
tidienne qui  s’attache  à eux.  Les 
réactions  psychologiques  sont  étudiées 
en  fonction  du  milieu,  du  cadre,  des 
sentiments.  Leur  refoulement  forme 
le  nœud  du  drame  et  éclate  malgré 
tous  les  efforts.  La  « patte  » de  Carné 
apparaît  dans  les  séquences  les  plus 
importantes,  jaillissant  comme  d’é- 
blouissantes fusées.  Les  images  d’Ale- 
kan  « habillent  » les  protagonistes. 

Il  en  est  de  même  de  la  musique  de 
Kosma.  Les  dialogues  sont  mordants 
et  incisifs. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle  de 
Chatelard  est  celui  dont  depuis  long- 
temps rêvait  Jean  Gabin.  Tour  à tour 
incrédule,  cynique,  amoral,  puis  cré- 
dule, sensible,  sentimental  à d’autres 
moments,  il  fait  une  intéressante  créa- 
tion correspondant  bien  à la  complexité 
psychologique  de  son  personnage,  et 
sa  présence  domine  tout  le  film.  Ni- 
cole Courcel  est  une  femme-enfant 
s’éveillant  à l'amour,  mais  dominant 
ses  élans  et  son  appétit  charnel  avec 
une  ferme  volonté.  Femme  délaissée, 
Blanchette  Brunoy  vit  une  existence 
monotone,  baignée  d’ennui,  l’âme  com- 
me le  corps  travaillés  de  désirs  inas- 
souvis. Carette  fait  un  matelot  d'un 
truculent  réalisme.  — P.-A.  B. 


(Suite  page  6.) 
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RÉSENTÉS  A CANNES 


ORPHEE  (A.) 

Légende  mythologique  (112  min.) 

DISCÏNA 


Origine  : Française. 

Prod.  : A.  Paulvé,  1949. 

Réal. -Auteur  : J.  Cocteau. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : D’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : E.  Darbon. 

Montage  : Jacqueline  Sadoul. 
Chef-Opérateur  du  son  : P.  Calvet. 
Interprètes  : Jean  Marais,  Marie  Déa, 
François  Périer,  Maria  Casarès,  E. 
Dhermitte,  H.  Crémieux,  J.  Varen- 
nes,  A.  Carnège,  J.  Gréco,  R.  Cosi- 
ma,  R.  Blin,  P.  Bertin. 

Première  représentation  : Le  mer- 
credi lt,r  mars  1950  au  Palais  des 
Festivals  à Cannes  (Semaine  du 
Cinéma). 

EXPLOITATION.  — Conçue,  ima- 

ginée, réalisée  par  Jean  Cocteau, 
cette  nouvelle  œuvre  résume  les  puis- 
sances idéologiques  maîtresses  qui  le 
domine,  formant  une  véritable  au- 
tobiographie. Chaque  séquence  a une 
puissance  symbolique  situant  et  dé- 
finissant les  personnages  et  ce  qui  les 
entoure.  Jean  Cocteau  joue  de  la 
caméra,  des  personnages,  du  décor, 
du  dialogue,  comme  d’une  lyre. 

SCENARIO.  — Orphée  (Jean 
Marais),  époux  d'Eurydice  (Marie 
Déa),  suit  volontairement  la  Prin- 
cesse  (Maria  Casarès)  après  un  ac- 
cident où  meurent  Cégeste  (Edouard 
Dhermitte),  entraîné  dans  sa  voi- 
ture pilotée  par  Heurtebise  (Fran- 
çois Périer),  vers  un  domaine  mys- 
térieux. Là,  elle  ranime  Cégeste  et 
disparaît  avec  lui  à travers  un  mi- 
roir. Orphée  ne  peut  franchir 
l obstacle.  Accompagné  d’Heurte- 
bise,  il  revient  chez  lui  et  doit,  sur 
les  accusations  des  Bacchantes,  ré- 
! pondre  de  la  disparition  de  Cégeste. 
L’image  de  la  Princesse  obsède  Or- 
phée qui  ne  vit  que  pour  écouter 
ses  messages  radiophoniques,  dé- 
laissant Eurydice.  A son  tour,  elle 
est  amenée  dans  le  mystérieux  Au- 
delà  où  Heurtebise  aide  Orphée  à 
la  rejoindre.  Les  juges  du  Tribunal 
Suprême  la  lui  rendent  à condition 
qu’il  ne  la  regarde  jamais.  Eurydice 
comprenant  qu’Orphée  n’a  plus 
d’amour  que  pour  la  Princesse, 
parvient  à lui  faire  violer  son  ser- 
ment et  disparaît  pour  toujours.  A 
ce  moment,  les  Bacchantes  font 
irruption  chez  Orphée  qui  est  tué 
net  au  cours  de  la  bagarre.  Sacri- 
fiant son  amour  qu’elle  sait  impos- 
sible, la  Princesse  ordonne  à Heur- 
tebise et  Cégeste  de  tuer  Orphée 
pour  le  ramener  mort  à la  vie  aux 
côtés  d’Eurydice. 

REALISATION.  — Jean  Cocteau  en 
transposant  un  theme  mythologique 
dans  le  monde  moderne  a écrit  un 
récit  qui  ne  peut  être  traduit  dans 
aucune  autre  langue  que  celle  des 
images. 

Sa  mise  en  scène  revêt  une  forme 
d’expression  révolutionnaire,  s'enga- 
geant dans  des  voies  imprévues,  uti- 
lisant les  possibilités  techniques  infi- 
nies qu'offre  à un  poète  le  septième 
art. 

Les  images  de  Hayer  sont  d’une  rare 
qualité.  La  musique  de  Georges  Auric 
allie  clacissisme  et  exotisme. 

INTERPRETATION.  — Jean  Ma- 
rais reste  lui-même  en  un  person-, 
nage  complexe,  pétri  d’irréalité  et 
de  poésie.  Marie  Déa  est  la  tendre 
Eurydice,  toute  d’amour  et  de  sacri- 
fice. François  Périer,  ange  parmi  les 
vivants  impuissant  à les  protéger,  est 
l'élément  de  bonté,  de  renoncement, 
de  pardon.  Maria  Casarès,  à la  fois 
la  Mort  et  le  Destin,  est  un  person- 
nage à double  face,  symbolisant  le 
néant  d’où  naît  la  vie.  Tous  les  autres 
rôles  conservent  un  aspect  d’irréa- 
lité tout  en  possédant  la  rigueur  de 
personnages  réels.  — P.-A.  B. 


PRELUDE  A LA  GLOIRE  (G.) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

GRAY  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Miramar,  1949. 

Réal.  : Georges  La  combe. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  J. -B.  Luc. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : H.  Morin  et  E.  Delfau. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Grohando. 

Montage  : Henri  Taverna. 
Chef-Opérateur  du  son  : J.  Rieul. 
Interprètes  : Roberto  Benzi,  Paul 

Bernard,  Jean  Debucourt,  L.  Conte, 

A.  Le  Gall,  F.  Lauri,  Pizani. 
Première  représentation  : Le  diman- 
che 26  février  1950,  au  Palais  des 

Festivals  à Cannes  (Semaine  du 

Cinéma). 

EXPLOITATION.  — Cette  œuvre 
de  qualité  révèle  un  jeune  garçon, 
Roberto  Benzi,  qui  tout  en  gardant 
la  fraîcheur  primesautière  naturelle 
à ses  onze  ans,  se  transfigure  litté- 
ralement dès  qu’il  prend  contact  avec 
la  musique,  dirigeant  un  orchestre 
avec  toute  la  fougue,  la  sensibilité, 
la  maîtrise  d'un  chef  chevronné.  La 
sincérité  du  jeu,  la  sobriété  du  style, 
font  ressortir  le  côté  prenant  du 
sujet.  Ce  film  dont  le  succès  d'exploi- 
tation ne  fait  aucun  doute,  séduira 
tous  les  publics  par  son  style  direct, 
sa  narration  dépouillée,  la  puissance 
de  la  musique.  Bien  peu  de  personnes 
pourront  résister  à la  puissance  émo- 
tive qui  se  dégage  des  séquences 
finales  des  « Préludes  » de  Liszt. 

SCENARIO.  — Apprenti  maçon 
de  onze  ans,  Roberto  (Roberto 
Benzi)  a la  révélation  de  la  musi- 
que en  écoutant  dans  une  église, 
à l’orgue,  Maréchal  (Jean  Debu- 
court), maître  de  chapelle  ne  vivant 
que  pour  son  art.  Devinant  les  dons 
exceptionnels  de  Roberto,  Maréchal 
fait  son  éducation  musicale.  Un 
trio  sans  scrupule,  Dumonteix 
(Paul  Bernard),  sa  femme  (Douise 
Conte) , Fleuriot  (Robert  Pizani) , 
malgré  l’opposition  de  Maréchal, 
obtiennent  le  consentement  de  sa 
sœur  Antonia  (Felga  Dauri),  pour 
engager  Roberto  comme  chef  d’or- 
chestre. Ils  exploitent  commercia- 
lement le  talent  de  Roberto,  mais 
Fleuriot,  touché  par  son  amour  de 
la  musique,  aide  Roberto  à diriger 
un  grand  orchestre.  Il  obtient  un 
triomphe  et  Maréchal  mourant, 
aura  l’ultime  satisfaction  de  savoir 
Roberto  revenu  à ses  vrais  maîtres. 

REALISATION.  — Georges  Lacom- 
be  a su  restituer  l’atmosphère  grouil- 
lante des  quartiers  populaires  “d'une 
ville  méridionale.  Avec  beaucoup  de 
sensibilité,  il  montre  la  découverte 
de  la  musique  par  un  enfant  merveil- 
leusement doué.  La  direction  par  Ro- 
berto Benzi  des  « Préludes  » de 
Liszt  est  remarquable.  Ces  dernières 
scènes  possèdent  une  puissance  dra- 
matique combinant,  par  un  habile 
montage,  l’envol  de  la  phrase  musi- 
cale et  l’extase  du  jeune  « chef  » tout 
imprégné  d’elle.  L'enregistrement  so- 
nore est  excellent.  Les  images  de 
Claude  Renoir  sont  lumineuses.  Les 
dialogues  de  Jean  Bernard-Luc  sont 
volontairement  concis,  laissant  toute 
sa  primauté  à l'image  et  à la  musique. 

INTERPRETATION.  — Roberto 
F'.enzi,  charmant  enfant  plein  de  na- 
turel, reste  toujours  un  vrai  « gosse  » 
jusqu'au  moment  où  montant  au  pu- 
pitre un  véritable  dédoublement  de 
sa  personnalité  se  produit.  Il  reste 
un  prodige  sans  jamais  être  un  phé- 
nomène. Jean  Debucourt  exprime  avec 
douceur,  bonhomie,  tout  l'amour  mêlé 
d'admiration  du  véritable  artiste  dé- 
couvrant un  authentique  génie.  Paul 
Bernard,  musicien  raté  sans  envergure, 
crée  un  personnage  dépourvu  de  scu- 


RENDEZ-VGUS 
AVEC  LA  CHANCE  (G.) 

Comédie  satirique  (72  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.  Barstoff-Silver  Films,  1949. 
Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Adapt.  de  A.-P.  Antoine 
et  E.-E.  Reinert  ; dial,  de  J.  Natan- 
son, d’après  le  roman  de  G.  Dupé 
« Le  Lit  à deux  places  ». 
Chef-Opérateur  : R.  Dormoy. 

Musique  : Joé  Hajos. 

Décors  : S.  Pimenoff. 

Montage  : Elman. 

Chef-Opérateur  du  son  : Teissère. 
Interprètes  : Henri  Guisol,  Danièle 
Delorme,  Suzanne  Flon,  Pierre  Louis, 
J.  Brochard,  G.  Morel. 

Première  représentation  : Le  lundi 
27  février  1950,  au  Palais  des  Fes- 
tivals à Cannes  (Semaine  du  Ci- 
néma). 

EXPLOITATION.  — Ce  film  ri- 
che de  notations  humoristiques  mê- 
lées à une  pointe  d’amertume,  se 
classe  parmi  les  productions  les  plus 
humaines,  peignant  avec  vérité  et 
sensibilité  un  destin  sans  envergure, 
mais  riche  de  rêves  et  d'illusions. 
Conservant  toujours  un  ton  gai,  bé- 
nificiant  d’une  interprétation  de  gran- 
de classe  qui  révèle  Henri  Guisol  et 
ramène  Danièle  Delorme,  servie  par 
un  dialogue  alerte  et  spirituel,  cette 
production  s’adresse  à tous  les  pu- 
blics. 

SCENARIO.  — Robert  Bobin 
(Henri  Guisol),  aide-comptable  ti- 
moré, rêve  d’un  foyer.  Il  épouse 
Blanche  (Suzanne  Flon),  une  infir- 
mière égoïste.  Dans  un  sursaut 
d’énergie,  il  aide  Michèle  (Danièle 
Delorme)  que1  veut  renvoyer  leur 
patron  Gauffre  (Jean  Brochard). 
Une  idylle  se  noue,  chaste  et  sen- 
timentale. Gambier  (Pierre  Louis), 
un  camarade  de  bureau,  ayant  ga- 
gné une  forte  somme,  invite  Bo- 
bin et  Michèle  à partir  avec  lui. 
Une  déception  cuisante  décide  Bo- 
bin à tout  quitter.  Il  part  avec 
Michèle  mais  apprenant  que  Gam- 
bier a tout  perdu  au  jeu,  Bobin, 
démoralisé,  abandonne  Michèle, 
pour  réintégrer  le  bureau  et  le  do- 
micile conjugal. 

REALISATION.  — Avec  beaucoup 
de  sensibilité,  un  sens  aigu  de  l’ob- 
servation, un  enchaînement  logique, 
E.-E.  Reinert  développe  habilement 
un  sujet  vrai,  humain.  Il  a su  pein- 
dre son  pitoyable  héros  dans  un 
style  fort  soigné,  créant  l’atmosphère 
quotidienne  qui  l’écrasera.  Le  mon- 
tage est  rapide.  Le  dialogue  reste 
toujours  alerte  et  spirituel  non  dé- 
pourvu d’une  amère  philosophie. 

INTERPRETATION.  — Henri  Gui- 
sol montre  des  qualités  dramatiques 
d’artiste  de  grande  classe.  Son  per- 
sonnage, sensible,  riche  de  rêves, 
pauvre  de  volonté,  brisé  par  la  dure 
réalité,  vit  son  aventure  sans  enver- 
gure, dans  un  mélange  constant  d’il- 
lusions et  de  médiocrité.  Danièle  De- 
lorme confirme  les  qualité  qu’elle 
avait  affirmées  dans  ses  précédents 
films,  charmante  de  fraîcheur  et  de 
jeunesse.  Suzanne  Flon,  épouse  égoïs- 
te et  sans  tendresse,  est  un  tyran 
domestique  plein  de  relief  et  de  per- 
sonnalité. Jean  Brochard  est  le  pa- 
tron insensible  et  paillard.  Pierre 
Louis  fait  une  amusante  composition 
d’un  optimisme  inébranlable.  Tous 
les  autres  rôles  épisodiques  sont 
joués  avec  un  juste  sens  des  nuan- 
ces et  avec  beaucoup  d’homogénéité. 

P.-A.  B. 


pules  pour  qui  tous  les  moyens  sont 
tons.  Robert  I-izani,  Louise  Conte, 
Vaul  Démangé,  André  Le  Gall,  Felga 
Lauri,  font  des  créations  qui  ne  man- 
quent pas  de  relief.  — P.-A.  B. 


LA  VALSE  DE  PARIS  (G.) 

Comédie  musicale  (92  min.) 

LUX  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Lux  Film,  1949. 

Réal.  : Marcel  Achard. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  M.  Achard. 

Chef-Opérateur  : C.  Matras. 

Musique  : Offenbaeh. 

Décors  : A.  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Rivière. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Chef-Opérateur  du  son  : De  Bre- 
tagne. 

Interprètes  : Yvonne  Printemps,  Pier- 
re Fresnay,  Noëlle  Norman,  D.  Pro- 
vence, R.  Allain,  J.  Charon,  R. 
Manuel,  Cl.  Sainval,  J.  Castelot. 

Première  représentation  : Jeudi  2 
mars  1950,  au  Palais  des  Festivals 
à Cannes  (Semaine  du  Cinéma). 


EXPLOITATION.  — Cette  brillante 
et  vivante  comédie  toute  chargée  d’une 
haute  valeur  artistique,  fait  revivre 
aux  accents  d’une  musique  légère 
toute  la  vie  du  Second  Empire.  Tout 
l’esprit  de  Paris,  son  charme  capiteux, 
apparait  dans  cette  œuvre  légère  et 
comme  le  fit  en  son  temps  « Le  Con- 
grès s'amuse  »,  ressuscite  l’atmosphère 
langoureuse  et  heureuse  dune  belle 
époque  dans  de  beaux  décors.  Pierre 
Fresnay  fait  une  grande  composition 
où  apparait  encore  un  nouvel  aspect 
de  son  talent.  Yvonne  Printemps  char- 
me par  sa  voix  merveilleuse  et  sa 
grâce  exquise.  Intéressant  tous  les 
publics,  ce  film  est  certain  de  rencon- 
trer un  indiscutable  succès  grâce  à 
sa  remarquable  réalisation,  ses  splen- 
dides interprètes  et  sa  musique  lé- 
gère et  entraînante. 

SCENARIO.  — Jacques  Offen- 
bach  (Pierre  Fresnay) , composi- 
teur d’opérettes  à succès,  fait  la  con- 
naissance de  la  chanteuse  Hortense 
Schneider  (Y.  Printemps).  Il  lui 
apprend  son  métier,  l’engage,  la  di- 
rige. Elle  devient  rapidement,  grâce 
à lui,  la  reine  de  Paris,  adulée  de 
tous  et : à son  tour  Offenbaeh  ne 
peut  résister  à son  charme.  Cette 
idylle  ne  peut  durer,  car  frivole, 
elle  ne  peut  résister  aux  hommages 
de  nouveaux  admirateurs.  Après 
une  période  où,  accablé,  il  a cessé 
de  composer,  Offenbaeh  se  rend  en- 
fin compte  que  ce  qu’il  aime  en 
elle  c’est  son  propre  travail  et  sa 
musique.  Hortense,  elle  aussi,  aime 
en  lui  les  airs  qu’il  compose  pour 
elle  et  non  lui.  Leur  mutuelle  pas- 
sion pour  leur  art,  les  nouveaux 
succès  finiront  par  mêler  leurs 
deux  destinées. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Marcel  Achard  est  fort  réus- 
sie. Le  rythme  d’une  musique  pleine 
de  verve,  le  montage  comme  le  dia- 
logue restituent  avec  bonheur  l'am- 
biance fastueuse  d’une  atmosphère 
insouciante,  bohème,  sur  un  ton  frais, 
riche  de  fantaisie,  au  rythme  rapide 
et  langoureux  des  valses.  Les  images 
de  Matras  sont  brillantes  et  scintil- 
lantes. L'enregistrement  sonore  des 
chants  comme  de  la  musique  est  de 
premier  ordre.  Les  décors  sont  nom- 
breux et  riches,  les  toilettes  d’une 
rare  élégance. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Fres- 
nay fait  revivre  Jacques  Offenbaeh 
avec  une  truculente  bonhomie.  Sa 
composition  gagne  encore  par  l’in- 
telligence de  son  jeu  et  son  art  de 
la  composition.  Yvonne  Printemps, 
radieuse  de  charme,  joue  de  toute 
sa  finesse,  de  sa  grâce,  la  frivole  et 
désirable  Hortense  Schneider.  Sa  voix 
merveilleuse  conquerra  vite.  Les 
nombreux  rôles  secondaires  sont  re- 
marquablement interprétés  avec  tour 
à tour  autorité,  brio  et  fantaisie. 

P.-A.  B. 
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LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  PRODUCTEURS  A CANNES 


Le  reste  de  la  séance  fut  consacré  à l’étude 
des  questions  intéressant  la  Télévision. 

A l’ouverture  de  la  séance  de  l’après-midi, 
le  Président  salua  la  venue  de  M.  Van  Dee,  dé- 
légué des  Organisations  américaines  des  Etats- 
Unis,  qui  déclare  tout  le  plaisir  qu’il  a à suivre 
les  travaux  de  la  Fédération  et  combien  il  sou- 
haite la  réussite  de  ses  travaux. 

Puis  la  Fédération,  reprenant  l’étude  de  la 
question  de  la  Télévision  et  des  répercussions 
qu’elle  peut  avoir  sur  l’avenir  de  l’Industrie 
cinématographique,  décida  d’établir,  pour  la 
prochaine  réunion  de  la  Fédération,  une  conven- 
tion générale,  applicable  à chaque  pays  pro- 
ducteur, pour  l’unification  des  rapports  entre 
les  organismes  de  télévision  et  les  producteurs, 
nationaux  ou  étrangers. 

Après  avoir  constaté  l’unanimité  qui  n’a  cessé 
d’exister  entre  l’ensemble  des  membres  de  la 
Fédération  pour  la  solution  de  toutes  les  tâches 
qui  vont  lui  incomber  et  après  avoir  souligné 
le  très  grand  intérêt  des  travaux  en  cours,  le 
Président  remercie  les  délégués  et  leur  donne 
rendez-vous  au  mois  de  mai  à Madrid  et  en 
septembre  à Venise.  — P.  A.  Harlé. 

Festivités  et  Excursions 

En  dehors  des  travaux  du  Congrès,  délégués 
et  journalistes  ont  eu  le  plaisir  d’assister  à une 
suite  de  festivités. 

Dès  leur  arrivée,  ils  ont  pris  part  à une  grande 
soirée  : Au  Casino  Municipal,  à 21  heures,  les 
Ballets  des  Champs-Elysées,  et  dans  la  Salle  des 
Ambassadeurs,  un  gala  d’ouverture,  le  « Dîner 
des  Fleurs  »,  à la  gloire  des  vins  de  Bordeaux. 
M.  Antoni,  maire  de  Cannes  ; M.  J. -P.  Frogerais, 


M.  Weil-Lorac  et  M.  Raguis  se  rencontrent  à l’en- 
trée du  Palais  des  Festivals.  Au  centre,  on  reconnaît 
François  Patrice. 


président  du  Syndicat  Général  des  Producteurs 
Français  ; M.  Roger  Weil-Lorac,  délégué  général 
de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais ; M.  Favre  Le  Bret,  délégué  général  des 
« Semaines  du  Cinéma  »,  et  M.  Robert  Cra- 
venne,  délégué  général  d'Unifrance-Film,  rece- 
vaient leurs  invités. 

Un  déjeuner  provençal  eut  lieu  le  lendemain 
dimanche  à Golfe  Juan  et  dans  une  ambiance 
particulièrement  sympathique,  il  groupait  tous 
les  congressistes,  les  journalistes  et  un  certain 
nombre  d’invités  d’honneur,  parmi  lesquels  nous 
avons  reconnu  Georges  Lacombe,  réalisateur  de 
Prélude  à la  Gloire  ; Emile-E.  Reinert,  réalisa- 
teur de  Rendez-vous  avec  la  Chance  ; les  jeunes 
vedettes  Françoise  Arnoul,  Nicole  Courcel,  Jac- 
queline Plessis,  Jacqueline  Gauthier  et  Henri 
Guisol,  excellent  interprète  de  Rendez-vous  avec 
la  Chance  et  François  Patrice,  le  jeune  lieute- 
nant de  L’Escadron  blanc  et  le  héros  du  Grand 
Rendez-vous. 

Le  soir,  première  séance  de  projection  dans 
la  très  belle  salle  du  Palais  des  Festivals.  Le 


M.  J.  P.  Frogerais,  Président  du  Syndicats  des 
Producteurs  et  M.  Favre  Le  Bret,  Délégué  général 
des  Semaines  du  Cinéma,  sont  interviewés  par 
notre  collaborateur  P. -A.  Buisine. 

grand  film  était  Prélude  à la  Gloire  avec  le  très 
jeune  chef-d’orchestre  italien  Roberto  Benzi, 
Paul  Bernard  et  Jean  Debucourt.  Georges  La- 
combe a réussi  là  un  film  plein  de  sentiments 
et  dont  la  partie  musicale  remarquablement  en- 
registrée fut  impeccablement  rendue  par  l’équi- 
pement sonore  Philips.  En  première  partie  : 
deux  comiques  de  Max  Linder,  prêtés  par  la 
Cinémathèque  française  et  un  grand  documen- 
taire : Islam,  de  J.-K.  Raymond-Millet,  réalisé 
par  Georges  Régnier. 

Lundi,  pendant  que  les  congressistes  travail- 
laient dans  le  calme  de  la  salle  haute  du  Pa- 
lais, les  journalistes  étaient  conviés  à une  excur- 
sion dans  l’arrière-pays  de  Cannes,  notamment 
à Grasse  et  dans  les  Gorges  du  Loup. 

Ils  eurent  le  plaisir  de  visiter  l’usine  de  par- 
fums « Fragonard  »,  où  ils  furent  accueillis  fort 
aimablement  par  notre  confrère  Paoli,  mainte- 
nant directeur  de  cete  firme. 

Le  film  présenté  en  soirée  était  Rendez-vous 
avec  la  Chance,  d’Emile-E.  Reinert,  avec  Henri 
Guisol,  Suzanne  Flon,  Danièle  Delorme,  Jean 
Brochard  et  Pierre  Louis.  Cette  production,  dis- 
tribuée par  Corona,  est  une  véritable  révéla- 
tion. Cette  sorte  d’humour  presque  inconnu  en 
France,  qui  mêle  adroitement  les  touches  drôles 
et  une  certaine  amertume,  doit  plaire  à un  très 
nombreux  public. 

La  Cinémathèque  française  donnait  cette  fois, 
Chariot  brocanteur,  l'un  des  meilleurs  films  des 
débuts  de  Charlie  Chaplin.  Un  Cirque  passe,  de 
J. -B.  Letellier  et  J. -F.  Méhu  et  Quand  chantent 
les  Antilles,  de  Max  de  Vaucorbeil,  dont  on  a 
beaucoup  apprécié  les  chants  et  les  danses 
enregistrées  dans  « Les  Isles  »,  complétèrent  le 
programme. 

Mardi  matin,  notre  excellent  confrère  Georges 
Charensol,  donna  une  conférence  au  cours  de 
laquelle  il  exposa  les  conditions  dans  lesquelles 
évolue,  à son  avis,  l’art  cinématographique  en 
France. 

Une  discussion  suivit  cet  exposé.  On  eut  le 
plaisir  d’entendre  Emile-E.  Reinert,  le  metteur 
en  scène  de  Rendez-vous  avec  la  Chance,  et 
Marcel  Carné,  dont  on  projeta  le  soir  La  Marie 
du  Port,  dirent  leur  conception  personnelle  du 
travail  de  réalisateur. 

Après  cette  conférence,  Unifrance-Film  a 
reçu  à Saint-Paul-de-Vence  les  excursionnistes 
du  Congrès  en  un  déjeuner  très  agréable. 

Le  film  de  Carné,  La  Marie  du  Port,  produc- 
tion Sacha  Gordine,  avec  Jean  Gabin,  Blanchette 


Brunoy  et  Nicole  Courcel,  très  attendu  par  I 
tout  le  monde,  fut  projeté  le  soir  au  Palais  des 
Festivals.  Toute  la  finesse  et  l'ambiance  photo- 
graphique qui  caractérisent  ce  grand  metteur 
en  scène  français,  se  retrouvent  dans  cette  œu- 
vre, qui  marque  la  rentrée  de  Marcel  Carné 
devant  le  public  international  depuis  Les  Por- 
tes de  la  Nuit. 

En  première  partie,  après  la  présentation  ré- 
trospective, vinrent  Les  Petits  Mystères  de  Paris,  |, 
de  Pierre  Goût  (Productions  Artisanales  Ciné- 
matographiques) et  Les  Etoiles,  d’après  le  conte  ! 
d'Alphonse  Daudet,  réalisé  poétiquement  par 
Alfred  Chaumel  pour  Franfilmdis. 

M.  de  Boissière,  représentant  à Cannes  le 
Conseil  des  Publicitaires  de  cinéma  auprès  • 
d'Unifrance-Film,  dont  on  avait  déjà  apprécié 
la  remarquable  organisation  au  cours  des  jour- 
nées précédentes,  a préparé  pour  tous  les  con- 
gressistes un  excellent  déjeuner  à Saint-Raphaël, 
après  une  excursion  à la  Corniche  d'Or.  Dans  le 
même  temps,  M.  André  Paulvé  faisait  visiter, 
sous  la  conduite  de  notre  confrère  Jean  Mou- 
mier,  le  site  de  Mougins  où  la  construction  d’une 
ville  cinématographique  est  prévue. 

En  soirée,  projection  de  Orphée,  de  Jean  Coc- 
teau, avec  Jean  Marais,  François  Périer,  Maria 
Casarès  et  Marie  Déa. 

Le  thème  mythologique  d’Orphée  et  d’Eury- 
dice se  transpose  dans  le  ton  moderne  en  un 
drame  à la  fois  réaliste  et  symbolique.  Le  film 
est  distribué  par  Discina.  Il  fit  sensation.  Les  j 
spectateurs  avaient  assisté  auparavant  à La  il 
Lanterne  des  Morts,  de  Jacques  de  Casembroot,, 
évocation  romantique  du  village  des  Baux-de- 
Provence,  précédé  de  films  de  la  Cinémathèque. 

Une  excursion  à Valberg,  organisée  par  le 
Commissariat  au  Tourisme,  donna  l’occasion  ! 
aux  congressistes  de  gagner  la  montagne  domi- 
nante et  encore  enneigée  et  de  compléter  ainsi  j 
leur  connaissance  de  notre  belle  Côte  d’Azur.  i 

C’est  jeudi  soir  que  le  cinquième  film  fran- 
çais présenté  en  inédit  fut  projeté  devant  les 
délégués  étrangers  par  les  Semaines  du  Ciné-  1 
ma  : La  Valse  de  Paris,  de  Marcel  Achard,  ! 
avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay,  film 
musical,  fantaisiste  avec  les  protagonistes  du 
célèbre  Trois  Valses,  trouva  naturellement  un 
accueil  enthousiaste  et  charmé.  La  Vie  drama- 
tique de  Maurice  Utrillo,  moyen  métrage  réalisé 
par  Pierre  Gaspard-Huit,  retraça  en  première 
partie  la  vie  du  peintre  à travers  son  œuvre,  , 
évoquée  par  son  ami  Roland  Dorgelès. 

Un  gala  de  clôture  permettait  vendredi  soir 
aux  « Ambassadeurs  »,  à MM.  Frogerais,  Robert 
Cravenne,  Favre  Le  Bret  et  aux  autres  orgam- 


Nicole  Courcel,  François  Patrice  et  Françoise  Ar- 
noul réunis  autour  du  micro  de  Radio-Nice. 

(Reportage  photographique  A.  Traverso.) 

sateurs  et  collaborateurs  parmi  lesquels  nous 
voulons  citer  notamment  M.  de  Kérambrun  et 
Mme  Christiane  Rochefort,  de  saluer  une  der- 
nière fois  leurs  hôtes  très  satisfaits  de  leur 
voyage  en  France  et  du  travail  effectué  à 
Cannes  pour  le  plus  bel  avenir  du  Cinéma  in- 
ternational. — Laurent  Ollivier. 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


ENFIN  LA  LIBERTE  DU 
PRIX  DES  PLACES  ! 

Le  nouveau  Conseil  Paritaire,  réuni  vendredi,  doit 
déterminer  les  règles  iitdispestsafeles  pour  permettre, 
dans  un  régime  de  liberté,  l’ application  de  la  loi  d’Aide, 
le  Contrôle  des  recettes  et  le  respect  du  Quota. 
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Le  succès  [de  “LA  CORDE”  au  Triomphe 


Le  Secrétaire  d'Etat  aux  Fiances  (Affaires  écono- 
m’ques)  et  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au 
Commerce, 

Arrêtent  : 

Art.  lpr.  — Les  prix  des  places  dans  les  établis- 
sements de  spectacles  cinématographiques  sont  li- 
brement déterminés  par  les  exploitants,  dans  le 
cadre  des  dispositions  de  l’article  2 ci-dessous. 

Art.  2.  — Les  conditions  d’application  de  l’ar- 
ticle 1"  seront  déterminées  par  voie  de  décisions 
réglementaires  prises  par  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie  en  vue  d'assurer  le  contrôle  des 
recettes  prévu  par  la  loi  du  25  octobre  1946  et  le 
respect  du  quota  institué  par  le  décret  du  3 no- 
vembre 1948. 


Art.  3.  — Sont  abrogées  toutes  dispositions  con- 
traires à celles  du  présent  arrêté. 

Art.  4.  — Le  directeur  des  prix  et  le  directeur 
général  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au 
Journal  Officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  28  février  1950. 

Le  Secrétaire  d’Etat 
à l’Industrie  et  au  Commerce, 
Raymond  Marcellin. 

Le  Secrétaire  d’Etat 
aux  Finances  (Affaires  économiques), 

Robert  Buron. 


James  Stewart  est  le  principal  interprète  du 
nouveau  Technicolor  d’Alfred  Hitchcock  LA  CORDE 
qui  passe  actuellement,  avec  un  très  vif  succès,  en 
exclusivité  au  « Triomphe  ».  Ainsi,  le  grand  public 
a-t-il  ratifié  le  jugement  particulièrement  élogieux 
de  la  critique  pour  cette  œuvre  de  classe  qui  fait 
honneur  au  Cinéma. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


LA  FÉDÉRATION  DEMANDE 
AUX  EXPLOITANTS  D’OBSERVER 
DÈS  MAINTENANT  UN  MINIMUM 

DE  DISCIPLINE 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
I communique  : 

Peur  respecter  l’engagement  que  nous  avons  pris 
à la  demande  des  Pouvoirs  Publics,  il  est  précisé 

que  : 

1°  Les  prix  aètriellement  pratiqués  constituent 
désormais  des  tarifs  minima. 

2"  Les  tarifs  de  semaine  ne  seront  pas  modifiés  : 
l’augmentation  portant  sur  les  séances  des  same- 
dis, dimanches  et  jours  de  fête,  avec  une  majo- 
ration maximum  de  25  %. 

En  outre,  afin  d’éviter  toute  confusion,  les  direc- 
teurs sont  invités  à se  conformer  aux  modalités  de 
l’accord  ci-dessous  qui  a été  conclu  entre  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Cinémas  Français  et  celle  d s 
Distributeurs  de  Films  : 

ACCORD  : 

Entre  la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs 
de  Films,  92,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris, 
et  la  Fédération  Nationale  des  C némas  Français. 
92,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris, 

IL  A ETE  CONVENU  CE  QUI  SUIT  : 

1"  L’article  4 des  Conditions  généra'es  de  Location 
de  Films,  paragraphe  4",  est  ainsi  modifié  : 

...  Art.  4.  — Rédaction  du  ben  de  commande  : 

4°  Le  nombre  de  p'aces  de  l'établissement  et  leur 
prix,  ainsi  qu’éventuellement  le  nombre  de  billets 
à tarif  réduit  qui  pourront  être  délivrés. 

L'Exploitant  est  libre  d’augmenter  les  prix  des 
places  sous  la  condition  d’en  prévenir  d’avance  et 
par  lettre  « recommandée  avec  accusé  de  récep- 
tion » : 

a)  En  ras  d'augmentation  temporaire,  c’est-à- 
dire  visant  un  eu  plusieurs  films,  le  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  et  le  ou  les  Distribu- 
teurs intéressés. 

b)  En  cas  d’augmentation  sur  une  période  indé- 
terminée : le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie et  le  Syndicat  Régional  des  Distributeurs  de 
la  région  cinématographique  dont  il  dépend. 

2°  Les  prix  pratiqués  lors  du  passage  du  film 
devront  être  au  minimum  ceux  pratiqués  à ce  jour 
dans  l’établissement  et  correspondant  au  barême 
en  vigueur  le  1<"  janvier  1950. 

Paris,  le  15  janvier  1950. 

Le  Président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français. 

Le  Président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs 
de  Films. 

Le  Président  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français. 

En  conséquence,  les  directeurs  qui  augmenteront 
leurs  prix  de  place  devront  en  aviser  immédiate- 
ment par  lettre  recommandée  le  Centre  National 


de  la  Cinématographie  et,  suivant  les  cas,  le  dis- 
tributeur intéressé  (augmentation  temporaire)  ou 
le  Syndicat  régional  des  Distributeurs  (augmenta- 
tion pour  une  période  indéterminée). 


VENDREDI  RÉUNION  DU 
CONSEIL  PARITAIRE 

Vendredi  dernier,  le  nouveau  Conseil  Paritaire 
dent  nous  donnons  ci-dessous  la  composition,  s’est 
réuni  pour  mettre  au  point  la  décision  réglemen- 
taire prévue  par  l’article  2 de  l’arrêté  fixant  la 
liberté  du  prix  des  places. 

La  nouvelle  réglementation  aura  pour  but  de 
permettre  l’application  de  la  Loi  d’Aide,  le  con- 
trôle des  recettes  et  le  respect  du  quota. 

Nous  espérons  pouvoir  publier  ce  nouveau  texte 
dans  notre  prochain  numéro. 

♦ 

LE  NOUVEAU  CONSEIL  PARITAIRE 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce 
chargé  de  la  Cinématographie  ; 

Vu.  etc... 

Arrête  : 

Article  l"r.  — Sont  nommés  membres  du 
Conseil  Paritaire  du  Centre  National  de  la  Ci- 
nématographie, pour  une  durée  d'un  an  à 
compter  de  la  publication  du  présent  arrêté  : 

1°  Représentant  patronaux  : 

Pour  l'exploitation,  MM.  Trichet  et  Xardel  ; 

Pour  la  distribution,  MM.  Jif  et  Klarsfeld  : 

Pour  la  production,  MM.  Frogerais  et  Cha- 
vane  ; 

Pour  les  industries  techniques,  MM.  Blanche- 
ville  et  Weil-Lorac. 

2“  Représentants  des  salariés  : 

Pour  l’exploitation,  MM.  Ardiot  (Autonome) 
et  Pompon  (F. O.); 

Pour  la  distribution,  MM.  Froment  (C.G.C.)  et 
Letue  (C.F.T.C.)  ; 

Pour  la  production  et  les  industries  techni- 
ques, MM.  Autant-Lara,  Chézeau,  Darcante  et 
Fernay  (C.G.T.). 

Article  2.  — Le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  arrêté  qui  sera  publié 
au  Journal  Officiel  de  la  République  Fran- 
çaise. 

Fait  à Paris,  le  20  février  1950. 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  : 

M.  Malaumains. 


M. TRICHET,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION 
D’HONNEUR 

Le  J.  O.  du  24  février  publie  la  nomination 
au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
pour  titres  exceptionnels  de  M.  A.  Trichet,  di- 
recteur-propriétaire de  cinéma. 

Cette  nomination  est  faite  au  titre  du  Minis- 
tère des  Finances  et  des  Affaires  Economiques. 

Président  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas,  président  de  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Région  parisienne,  M.  A.  Trichet,  depuis 
le  retour  aux  libertés  syndicales,  exerce  une 
influence  prépondérante  dans  la  vie  de  l'Exploi- 
tation française. 

Nous  lui  adressons  à cette  occasion  nos  très 
sincères  félicitations. 

4 

LES  DROITS  D’AUTEUR  NE  DOIVENT  PAS 
ETRE  DEDUITS  DES  MINIMA  GARANTIS 
NON  ATTEINTS 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  communique  : 

Un  certain  nombre  d'exploitants  ayant  de- 
mandé l'imputation  des  droits  d’auteur  sur  les 
minima  garantis  non  atteints,  cette  importante 
question  a été  soumise  à la  Confédération  Na- 
tionale du  Cinéma  Français. 

Au  cours  de  la  réunion  du  12  janvier  1950,  et 
après  consultation  d’un  juriste  spécialement  qua- 
lifié dans  ce  domaine,  il  a été  confirmé  que  les 
minima  garantis,  de  par  leur  définition  même, 
sont  intangibles  puisque  contractés  dans  le  ca- 
dre général  des  obligations  respectives  des  par- 
ties en  cause. 

Aussi,  par  lettre  en  date  du  28  février  1950, 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
a adressé  à notre  Fédération  copie  des  instruc- 
tions que  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  a envoyées  aux  Présidents  de  ses  syn- 
dicats régionaux. 

Ces  instructions  spécifient  notamment  : 

« J’estime,  pour  ma  part,  que  les  minima  ga- 
rantis sur  les  contrats  déjà  signés,  ne  doivent, 
en  aucun  cas,  être  modifiés  par  la  diminution 
des  droits  d’auteur  à 1,20  %.  » 

Les  dirigeants  de  l’Exploitation  sont  priés  de 
trouver  ici  les  remerciements  de  notre  Fédéra- 
tion pour  le  loyal  concours  qu’ils  ont  ainsi  ap- 
porté dans  la  résolution  d’un  problème  qui, 
tout  en  étant  simple  et  de  bonne  logique,  a 
néanmoins  causé  des  perturbations  et  des  irri- 
tations dans  notre  corporation. 

Il  est  ainsi  mis  fin  à un  litige  dont  il  con- 
vient d’effacer  les  traces  pour  mieux  regarder 
l’avenir. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  1 exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  1 7 

au  23 

Février 

1950 

LE  RAIMU 

Monseigneur  (Fr.)  (O. I.F.).. 

10 

4 383 

644.301 

56.451 

7.6.36.797 

(393  places) 

35 

ALH AMBRA  

La  Maison  des  Etrangers 

2 

8.198 

1.197.140 

21.051 

2 974.030 

(2.600  places) 

(Fox)  

32 

OLYMPIA  

La  Maison  des  Etrangers 

2 

6.078 

869.796 

16  599 

2.381.393 

(1.870  places) 

(Fox)  

35 

LYNX  

Les  Ruelles  du  Malheur 

2 

8.324 

973.840 

19.894 

2 343.810  i 

(1.008  places) 

(Columbia)  

35 

NORMANDIE  ... 

Le  Lagon  Bleu  (V.O  ) (Vie- 

- 2 

10.366 

1.351.122 

25.504 

3.466.377 

(1.832  places) 

tory)  

30 

LE  BIARRITZ  . . 

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

2 

12.231 

1.797.957 

22  266 

3.468.692 

(585  places) 

mont)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Grand  Rendez-vous  (Fr.) 

2 

32.384 

4 226.603 

76.184 

9.977.869 

((4.670  places) 

(Corona)  • 

28 

REX  

Le  Grand  Rendez-vous  (Fr.) 

2 

26.521 

3.279.490 

64.671 

8.063.690 

(3.282  places) 

(Corona)  

28 

LE  FRANÇAIS  . . . 

La  Vie  Secrète  de  Walter 

1 

12.398 

1.822.506 

(1.026  places) 

Mitty  (R KO)  

35 

MAX-L1NDER  . . 

La  Vie  Secrète  de  Walter 

1 

10.216 

1 267  212 

(765  paces) 

Mitty  (RKO)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Vie  Secrète  de  Walter 

1 

13.118 

1 376.159 

(1.680  p!ac:s) 

Mitty  (RKO)  

35 

PARAMOUNT 

Raccrochez,  c'est  une  erreur 

1 

24.409 

4.731.110 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

Semaine  du  22 

au  28  Février 

1950 

LE  PANTHEON.. 

Riz  Amer  (V.O.)  (Lux) 

5 

3.729 

342.430 

28.165 

2 495  086 

(353  places) 

35 

MARIGNAN  

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

3 

18.079 

3 049.120 

41.883 

11.336.278 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

3 

14.740 

2.581.723 

'53.209 

9.370.232 

(1.060  places) 

rona)  

35 

MADELEINE 

Le  Furet  (Fr.)  (R. A. C l 

.3 

12  064 

1.762.728 

38.109 

5.588.418 

(784  places) 

35 

LE  PARIS  

Les  Ruelles  du  Malheur 

2 

5 900 

944.000 

13  900 

3.024.000 

(98i  places) 

(V.O.)  (Columbia)  

35 

MIDI-, MINUIT 

La  Tour  de  Nes'e  (Fr.) 

2 

11.050 

1.215.500 

26  200 

2.882.000 

(450  places) 

(reprise)  (C.F  F.)  

48 

CAMEO  

A vos  ordres,  ma  Générale 

1 

6.830 

922.780 

(500  places) 

(V.O.)  (Paramount)  

35 

COLISEE  

Le  84  prend  des  Vacances 

1 

12.946 

1 900.362 

(659  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

AUBERT  PAL. 

Le  84  prend  des  Vacances 

1 

17.136 

2 516.922 

(676  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

GAUMONX-TH. 

Le  84  prend  des  Vacancaes 

1 

11.040 

1.512.480 

(417  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

1 RITZ  

L’Apocalypse  (C.I.D.) 

1 

9 600 

1.081.200 

(800  places) 

.31 
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UN  RÉPERTOIRE  DE  MUSIQUE 
MODERNE  EXONERE  DE  DROITS 
D’AUTEUR  D’EXECUTION 

La  Fédération  a obtenu,  pour  la  passation  ds 
disques  lors  des  séances  dans  les  salles,  un  taux 
de  0,11  % sur  le  montant  des  recettes,  ce  qui  a 
constitué  une  amélioration  importante  par  rap- 
port à la  situation  antérieure. 

Il  n’en  reste  pas  moins  que  de  nombreux 
exploitants  n’ont  pas  repris  pendant  les  en- 
tractes, l'usage  des  disques,  ce  que  la  clientèle 
regrette  incontestablement. 

Or,  nous  venons  d’apprendre  qu’un  exploi- 
tant musical,  dépendant  de  l’Hôtellerie,  a en- 
trepris la  création  d’un  Répertoire  de  Musique 
Moderne,  qui  est  indépendant  de  celui  de  la 
Société  des  Auteurs,  et  est  exonéré  de  droits 
d’auteur  d’exécution  publique,  les  droits  étant 
payés  aux  compositeurs  une  lois  pour  toutes  lors 
de  la  vente  des  disques. 

Ds  plus,  cet  exploitant  a procédé  à la  forma- 
tion d’un  Syndicat  de  Défense  des  Exploitants 
d'Œuvres  Musicales  (SYNDEOM) , qui  se  pro- 
pose de  grouper  pour  une  défende  commune 
en  matière  musicale,  les  exploitants  des  diffé- 
rentes branches  : Hôtellerie,  Cinémas,  Bals,  In- 
dustriels Forains,  Kermesses,  etc. 


“LE  TROISIÈME  HOMME”  A LILLE 

Le  Troisième  Homme  a remporté  à Lille  un 
très  grand  succès,  et  un  nouveau  record  vient 
d’être  établi  par  ce  lilm,  qui  est  sorti  en  tan- 
dem au  Caméo  et  au  Bellevue.  Pour  la  pre- 
mière semaine,  les  recettes  ont  atteint  le  chiffre 
de  3.008.600  francs,  chiffre  encore  jamais  atteint 
par  aucun  tandem,  ni  aucune  salle  de  cette  ville, 
et  la  deuxième  semaine  d’exclusivité  s’annonce 
aussi  triomphale. 

« 

Chambre  Syndicale  des 
Distributeurs  du  Nord 

Cette  Chambre  Syndicale  a tenu  les  assises  de 
son  assemblée  générale  annuelle  à la  Maison  du 
Commerce  à Lille,  le  mardi  6 février,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  J.  Wacrenier,  président,  assisté  de 
MM.  M.  Bruitte,  président  d'honneur,  M.  Mal- 
brancke,  vice-président,  G.  Dentener,  secrétaire 
général,  et  M.  Neveu,  trésorier. 

Les  rapports  moral  et  financier  ont  été  adoptés 
à l'unanimité. 

Le  bureau  a été  renouvelé  pour  1950  par  accla- 
mations. 

Il  est  donc  composé  des  personnalités  citées  plus 
haut  et  de  MM.  H.  Dallenne,  vice-président,  et 
M.  Jacquemetton,  secrétaire  adjoint  qui,  excusés, 
n’assistaient  pas  à la  réunion. 

Après  l’expédition  des  affaires  courantes,  l'As- 
semblée aborda  la  discussion  des  deux  importantes 
questions  figurant  à l’ordre  du  jour  : 

a)  Difficultés  avec  l’Administration  des  Contri- 
butions Indirectes  qui  prétend,  maintenant,  asseoir 
les  taxes  sur  le  chiffre  d'affaires  sur  la  totalité  des 
encaissements  au  lieu  de  les  appliquer  sur  le  mon- 
tant de  la  commission  lorsque,  comme  c'est  la 
généralité,  le  distributeur  a versé  une  somme  « à 
valoir  » sur  la  part  du  producteur  dans  l'exploita- 
tion du  film,  alors  que  ce  dernier  acquitte  déjà 
les  taxes  en  question  sur  l’ensemble  du  rendement. 

b)  Mesures  à prendre  pour  le  stockage  et  la 
manipulation  des  copies. 

Pour  la  réalisation  de  ce  dernier  point,  une  com- 
mission a été  nommée  à l’effet  de  créer  un  Centre 
Technique  commun  à l’ensemble  des  distributeurs, 
cette  commission  est  composée  de  MM.  Bruitte, 
Morgenstern,  Delemar,  Neveu  et  Desmettre. 


CADRES 

L’assemblée  générale  statutaire  du  Syndicat 
National  Autonome  des  Cadres  et  Maîtrise  de 
l’Exploitation  cinématographique  et  des  Spec- 
tacles aura  lieu  le  14  mars  1950,  à 10  heures 
précises  au  « Marbeuf  »,  34,  rue  Marbeuf,  à 
Paris,  avec  l'ordre  du  jour  suivant  : 

1)  Rapport  moral; 

2)  Rapport  financier; 

3)  Salaires  et  conventions  collectives; 

4)  Election  du  Conseil  syndical  (les  candida- 
tures seront  reçues  à l’adresse  ci-dessous  : 
M.  Georges  Ardiot.  3,  rue  de  Plélo,  Paris  (15e), 
jusqu’au  6 mars  1950  à 24  heures); 

5)  Questions  diverses. 


Les  références  à la  Commission 
Supérieure  Technique 

Nous  recevons  de  M.  Jean  Vivié,  secrétaire 
général  de  la  Commission  Supérieure  Technique, 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef. 

Nous  constatons  que  les  constructeurs  de  ma- 
tériel se  réfèrent  assez  fréquemment  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  pour  justifier 
soit  d’un  agrément,  soit  de  contrôles  d’essai, 
soit  d’une  recommandation,  relatifs  à leurs  appa- 
reils et  équipements. 

Nous  vous  serions  obligés  de  bien  vouloir  por- 
ter à la  connaissance  de  vos  lecteurs  que  toute 
référence  de  ce  genre  est  à priori  fausse  si 
elle  ne  se  réfère  pas  de  façon  précise  à un  pro- 
cès-verbal d’essai  délivré  par  le  Contrôle  tech- 
nique de  la  Commission  Supérieure  Technique 
du  Cinéma. 

Toute  autre  insertion,  soit  dans  des  articles 
rédactionnels,  soit  sur  les  placards  publicitai- 
res, nous  obligerait  à exiger  chaque  fois  la  rec- 
tification légale  des  insertions  énoncées. 

Nous  vous  serions  obligés  de  bien  vouloir 


attirer  l'attention  de  vos  annonciers  sur  ce  point, 
et  vous  en  remerciant  à l'avance. 

Nous  vous  prions,  etc. 

Le  Secrétaire  général, 
Jean  Vivié. 


Le  célèbre  chanteur  italien  Benjamine  Gigli  vient 
de  signer  un  contrat  avec  Carminé  Gallone  pour 
le  film  TAXI  DE  NUIT. 
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LA  PUBLIC 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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Q U I PAYE 


LA  PUBLICITE  NE  VEUT  PAS  RESTER 

LA  PARENTE  PAUVRE  DU  CINÉMA 

* 

Contre  la  baisse  des  entrées,  les  publicitaires  peuvent 
mener  une  offensive  victorieuse,  mais  il  leur  faut  des 

munitions. 


Le  Cinéma  français  connaît  une  crise  grave. 
Depuis  trois  ans,  le  chiffre  des  entrées  baisse 
d'une  façon  continue  : 1946-1947  : 1,6  % ; 

1947-1948  : 6,3  % ; 1948-1949  : 4 %.  L'influence 
de  la  Loi  d’aide,  qui  a permis  heureusement 
■ un  accroissement  de  notre  production  risque 
j d'apparaître  pernicieuse  le  jour  où  chaque 
< producteur  voudra  assurer  ses  encaissements 
, sur  un  public  en  diminution  et  réparti  sur  des 
I films  plus  nombreux. 

La  part  revenant  à chacun  apparaîtra  alors 
bien  maigre.  L'accroissement  du  nombre  des 
I entrées  apparaît  donc  comme  la  condition  pri- 
mordiale de  la  prospérité  de  notre  industrie. 

Réaliser  de  meilleurs  films,  augmenter  la  du- 
rée des  programmes  ; renforcer  le  confort  des 
salles.  Tout  cela  peut  paraître  efficace,  encore 
faut-il  que  le  public  en  soit  averti,  qu’il 
I éprouve  le  besoin  d'aller  au  cinéma. 

C'est  alors  qu'interyierff  efficacement  l'art  et 
le  talent  du  Publicitaire. 

Le  film  réalisé  présente  la  particularité  d’être 
un  objet  au  prix  de  revient  très  élevé  mais 
i qui  n’a  pas  de  valeur  intrinsèque.  Sa  projection 
dans  une  salle  en  fait  une  possibilité  commer- 
ciale, mais  c’est  la  Publicité  et  la  Publicité 
seule  qui  en  fera  une  réalité  en  créant  dans 
le  public  une  attirance  pour  le  spectacle  pré- 
senté. 

Cela  est  si  vrai  que  plus  des  deux  tiers  des 
emplacements  publicitaires  sont  occupés  par  le 
Cinéma  alors  que  des  industries  au  chiffre  d'af- 
faires infiniment  supérieur  se  contentent  d’af- 
fichage ou  de  lignage  très  mode- tes. 

La  Publicité  est  donc  un  rouage  essentiel  de 
l'Industrie  cinématographique. 

C’est  elle  qui,  en  fait,  assume,  perdant  les 
semaines  précédant  la  sortie  d’un  film,  la  res- 
ponsabilité des  capitaux  et  des  efforts  artis- 
tiques dépensés  lors  de  sa  réalisation. 

Or  le  publicitaire  de  cinéma,  malgré  son 
rôle  capital  dans  la  commercialisation  des  film  , 
n’occupe  qu’une  place  modeste  dans  la  hiérar- 
chie de  la  profession.  Nous  dirons  même  une 
place  « en  marge  » puisqu’il  n’intervient  dans 
le  circuit  des  capitaux  que  par  un  pourcentage 
prélevé  sur  les  dépenses  de  lancement. 

De  cette  situation,  certains  s’en  accommo- 
dent, d’autres  en  éprouvent  un  malaise  qu’ag- 
grave encore  la  modicité  des  moyens  financiers 
qu’on  met  à leur  disposition  pour  assurer  sur 
un  marché  soumis  à une  forte  concurrence  le 
succès  commercial  des  films  français. 

Le  découragement  menace.  Si  des  réformes 
n'étaient  pas  bientôt  réalisées,  on  pourrait  crain- 
dre que  perdant  tout  espoir  d’obtenir  la  consi- 
dération. et  les  moyens  qu’ils  réclament,  cer- 
tains de  nos  publicitaires  des  plus  doués,  des 
plus  compétents  et  des  plus  sérieux,  abandon- 
nent le  cinéma  pour  se  tourner  vers  des  firmes 
commerciales  qui  seraient  heureuses  de  les 
accueillir. 

Plusieurs  solutions  viennent  à l’esprit.  Par 
exemple  assurer  aux  publicitaires  des  hono- 
raires forfaitaires  en  rapport  avec  leur  valeur 
technique  et  leur  dynamisme  personnel.  Mais 
cette  mesure,  si  elle  assurerait  aux  publicitaires 
le  standing  qu’ils  méritent,  ne  leur  procurerait 
pas  les  moyens  accrus  qu’ils  réclament  pour 
mener  des  campagnes  pleinement  efficaces. 

Plus  heureuse  nous  semblerait  la  réforme 
qui  fixerait  à un  pourcentage,  par  exemple  de 
5 à 10  % du  budget  du  film,  la  totalité  des  frais 


de  publicité  et  l'inscrirait  dès  le  départ  dans 
le  budget  production. 

Ce  projet  de  réforme  qui  bouleverse  la  rou- 
tine habituelle  et  modifie  des  habitudes  que 
l’ancienneté  a pu  rendre  respectables,  va  cer- 
tainement susciter  des  protestations. 

Pourtant,  quand  on  connaît  les  habitudes  en 
honneur  sur  les  plateaux,  habitudes  qui  font 
considérer  comme  normaux  des  dépassements 
de  budgets  inférieurs  à 10  millions,  nos  adver- 
saires de  bonne  foi  reconnaîtront  qu’une  im- 
mobilisation de  8 millions,  représentant  Iss  frais 
totaux  d’une  publicité  à l’échelle  nationale,  sur 
un  budget  de  100  millions  ne  peut  pas  pré- 
senter une  charge  financière  insurmontable 
pour  la  société  productrice. 

Le  producteur  pourrait  d’ailleurs  trouver  une 
contre-partie  dans  une  augmentation  des  verse- 
ments opérés  par  le  distributeur  qui  n’aurait 
plus  à sa  charge  les  frais  de  Publicité. 

D’autres  personnes  nous  proposerons  certai- 
nement d’autres  réformes  qui  n’exigeront  peut- 
être  pas  les  modifications  fondamentales  que 
réclame  celle  que  nous  exposons.  Nous  en 
prendrons  connaissance  avec  plaisir.  Deux 
points  seuls  importent  : donner  aux  publici- 
taires le  standing  auxquels  ils  ont  droit  comme 
tous  les  cadres  importants  de  notre  industrie 
et  accroître  les  moyens  d’attirer  le  public. 


A l'occasion  de  la  sortie  du  Technicolor  Universal  ç 
LA  TAVERNE  DU  CHEVAL  ROUGE,  pendant  la 
grande  quinzaine  du  cinéma,  M.  Zeisig,  l’actif 
Directeur  de  la  « Gaîté  Rochechouart  »,  n’avait 
pas  hésité  à réaliser  une  façade  publicitaire  par- 
ticulièrement attractive. 

La  Publicité,  la  vraie  publicité,  est  une 
dépense  productive. 

Les  nombreux  exemples  déjà  cités  dans 
notre  enquête  le  prouvent.  D’autres  viendront 
encore  renforcer  notre  thèse. 

Aujourd’hui,  nous  attirons  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  le  lancement  aux  U.S.A.  de  Strom- 
boli  qui,  ayant  coûté  700.000  dollars,  a bénéficié 
d’un  lancement  de  400.000  dollars.  Les  recettes 
de  la  première  semaine  de  ce  film  pour  qui 
la  critique  a été  très  dure,  se  montent  à 
1.248.000  dollars.  Dès  la  deuxième  semaine,  les 
bénéfices  ont  été  substantiels. 

Tout  commentaire  est  inutile.  — J.  Lamasse. 


Une  remarquable  réussite 

LE  LANCEMENT  AUX  U.  S.  A.  DE  "STR0MB0LI 

400.000 $ de  puMieitè  peur  un  film  de  7 00.000  $ 


fi 


New  York  (Bureau  de  la  Cinématographie 
Française) . — Avant  même  d’avoir  vu  le  film 
et  sans  en  connaître  le  sujet,  sénateurs,  maires, 
gouverneurs,  clergé  ont  tous  émis  des  protes- 
tations pour  provoquer  l’interdiction  de  Strom- 
boli,  le  nouveau  film,  de  Rossellini  avec  Ingrid 
Bergman. 

Une  association  d’exploitants  a demandé  à ses 
membres  de  ne  pas  programmer  le  film  dans 
leurs  salles. 

Avant  même  que  l’on  ait  eu  connaissance  de 
la  naissance  du  bébé,  tout  un  groupe  puritain, 
avait  commencé  un  mouvement  anti-Bergman- 
Rossellini-Stromboli  et  depuis  des  mois  des 
communiqués  paraissaient  demandant  l’interdic- 
changé  et  l'opinion  publique  semblait  soutenir 
plutôt  que  de  prendre  au  sérieux  cette  cam- 
pagr  e. 

Cependant,  depuis  l’annonce  officielle  de  la 
naissance  d’un  enfant  illégitime,  les  choses  ont 
changé  et  l’opinion,  publique  semblait  soutenir 
l’idée  du  boycott  et  de  l’interdiction. 

Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  toute 
l’Amérique  soit  anti-Bergman-Ros.eliini-Strcm- 
boli.  Quoique  personne  n’approuve  le  battage 
que  l’on  ait  fait  autour  de  l'adultère,  il  y a 
des  gens  qui  trouvent  exagéré  que  l’on  veuille 
interdire  un  film  à cause  de  la  vie  privée  de 
l'une  de  ses  interprètes  et  de  son  réalisateur. 
Si  une  pareille  interdiction  se  réalisait,  elle 
créerait  un  précédent  intolérable  et  les  compa- 
gnies de  films  détiendraient  tributaires  de  la 
conduite  de  leurs  vedettes  et,  en  bien  des  cas, 
cela  pourrait  friser  le  ridicule. 

RKO  ne  voulut  ni  faire  les  frais  de  cette  cam- 
pagne, ni  perdre  l'occasion  de  profiter  de  la 
curiosité  du  public. 


Un  essai  fut  fait  dans  une  petite  ville  de 
Californie  où  le  film  fut  présenté  sans  préavis 
et  sans  presse.  A ce  moment,  des  journalistes 
ont  pu  joindre  quelques  personnes  qui  avaient 
vu  le  film  et  on  apprit  qu’il  n’y  avait  rien  de 
sensationnel  dans  Stromboli.  La  nouvelle  fut 
transmise  et  publiée  par  tous  les  journaux 
d’Amérique.  A la  suite  de  cela,  RKO  décida 
de  ne  plus  présenter  le  film  jusqu’à  sa  sortie 
et  de  ne  pas  le  faire  voir  à la  presse. 

Afin  de  ne  courir  aucun  risque  au  sujet  de 
possibles  interdictions,  boycott  et  résultats  néga- 
tifs à cause  de  critiques  défavorables,  RKO  dé- 
cida en  coup  de  maître  de  sortir  le  film  simul- 
tanément dans  375  salles  à travers  les  Etats- 
Unis  dont  150  dans  la  région  de  New  York  au 
prix  normal  des  places  et  en  encaissant  environ 
50  % des  recettes  sans  garanties  de  minimum. 

Cette  sortie  gigantesque  fut  précédée  par 
une  campagne  publicitaire  de  près  de  400.000 
dollars. 

On  estime  que  le  film  a coûté  au  plus  dans 
les  700.000  dollars,  en  comptant  très  large- 
ment, et  dès  sa  seconde  semaine  de  sortie  il 
doit  apporter  aux  producteurs  un  bénéfice. 

Dès  le  premier  jour,  les  recettes  ont  été  con- 
sidérables ; dans  certains  cas,  elles  étaient  de 
180  % au-dessus  des  recettes  ordinaires  compa- 
ratives au  jour  de  sortie  et  on  peut  considérer 
l’expérience  comme  brillante  au  point  de  vue 
commercial. 

Il  est  certain  maintenant  que  si  le  film  avait 
été  présenté  par  la  voie  régulière  de  l’exploi- 
tation : première  exclusivité,  deuxième  exclu- 
sivité, première  sortie  générale,  etc.,  il  aurait 
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terminé  sa  carrière  avec  des  pertes  ou  des  pro- 
fits très  restreints. 

RKO  a profité  d’une  curiosité  publique 
qui  se  serait  refroidie  et  a évité  les  consé- 
quences immédiates  d’une  presse  désastreuse. 

Nous  n’avons  pas  eu  l’occasion  de  lire  une 
seule  bonne  critique  du  film  et  celles  qui  sont 
parues  sont  défavorables  à tous  les  points  de 
vues  (1). 

Pour  conclure,  il  faut  féliciter  RKO  en  tant 
que  distributeur  et  exploitant,  car  cette  firme 


a su  faire  un  coup  de  maître  pour  encaisser, 
grâce  à la  curiosité  publique,  un  maximum 
qu'elle  n’aurait  peut-être  pas  atteint  avec  une 
exploitation  différente,  même  si  le  film  avait 
été  apprécié  par  la  critique.  — André  Hcirley. 

(1)  N.D.L.R.  — Devant  les  coupures  faites  à 
Stromboli  en  Amérique,  Rossellini  refuse  d en 
prendre  la  responsabilité.  Attendons  avant  de  le 
juger  pour  la  France  d’en  voir  la  version  inté- 
grale. 


" RACCROCHEZ  C’EST  UNE  ERREUR  ” 

grâce  à la  Radio  et  au  Téléphone 

fait  un  beau  démarrage  au  " Paramount  " 


Raccrochez,  c’est  une  erreur  ! le  grand  succès 
de  la  radio,  est  devenu  un  succès  au  cinéma, 
en  France  comme  partout. 

Ce  film  Hal  Wallis-Paramount,  mis  en  scène 
par  Anatole  Litvak,  le  réalisateur  de  L’Equipage 
et  de  La  Fosse  aux  Serpents,  et  interprété  par 
Barbara  Stanwyck  et  Burt  Lancaster,  vient  de 


A l’occasion  de  la  sortie  au  « Théâtre  Paramount  s> 
de  RACCROCHEZ,  C’EST  UNE  ERREUR  !,  où  le 
téléphone,  on  le  sait,  joue  un  rôle  de  premier  plan, 
la  Société  productrice  a eu  l’idée  amusante  d’ins- 
taller dans  le  hall  de  son  cinéma  un  véritable  stan- 
dard automatique,  dernier  modèle,  surmonté  d’une 
immense  carte  où  l’on  peut  suivre  les  communica- 
tions de  ville  en  ville,  grâce  à des  tracés  lumineux. 
Deux  charmantes  jeunes  filles,  casque  en  tête,  vê- 
tues de  la  traditionnelle  blouse  blanche  des  demoi- 
selles du  téléphone,  manient  les  fiches  et  répondent 
aux  communications,  tandis  que  les  voyants  s’al- 
lument et  s’éteignent  sans  arrêt  pour  la  plus  grande 
joie  des  spectateurs,  qui  ont  ainsi  l’impression  de 
pénétrer,  sans  montrer  patte  b1  anche,  dans  les  cou- 
lisses des  P.T.T. 

Ce  stand  imprévu  constitue  la  plus  amusante  des 
attractions  et  le  public  se  presse  en  foule  dans  le 
hall  du  Théâtre  Paramount,  attiré  à la  fois  par  cette 
installation  monumentale  et  le  film  lui-même. 

(Cliché  Paramount.) 

faire,  en  double  exclusivité,  au  Paramount 
(v.  f.)  et  à I’Elysées-Cinéma  (v.  o.)  un  démar- 
rage sensationnel  à Paris. 

Un  lancement  particulièrement  original  est 
pour  beaucoup  dans  ce  succès. 

La  première  semaine,  le  Paramount  a enre- 
gistré près  de  30.000  entrées  et  4.732.000  francs 
de  recettes.  L’Elysées-Cinéma  : 12.320  entrées 
et  1.848.000  francs  de  recettes. 

Et,  fait  assez  rare  pour  mériter  d’être  noté, 
la  deuxième  semaine,  si  l’on  en  juge  d’après 
les  recettes  de  samedi,  dimanche  et  lundi,  s’an- 
nonce, au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes, 
plus  brillante  encore.  En  raison  de  cette  réus- 
site, le  film,  prévu  pour  deux  semaines,  est 
maintenu  une  troisième  semaine  à l’affiche. 

La  critiques  est  unanime  à louer  la  puissance 
et  la  perfection  ds  la  mise  en  scène  et  le  jeu 
des  artistes.  • 


Le  samedi  25  février,  la  Radiodiffusion  Fran- 
çaise a donné  une  émission  spéciale  de  Raccro- 
chez, c’est  une  erreur  ! avec  Gaby  Morlay,  dans 
le  rôle  de  Barbara  Stanwyck,  Roger  Pigaut  dans 
celui  de  Burt  Lancaster,  et  Constant  Rémy  dans 
celui  d’Ed.  Begley.  Cette  émission,  qui  a valu 
à ses  auteurs  de  nombreuses  lettres  de  félicita- 
tions de  la  part  des  auditeurs,  a constitué  une 
excellente  publicité  supplémentaire  pour  ce 
film. 

Nos  lecteurs  ont  d’ailleurs  su  par  ailleurs 
l'accueil  chaleureux  que  le  public  parisien  a fait 
à Raccrochez,  c’est  une  erreur  ! (film  dont  cer- 
tains exploitants  ont  eu  bien  tort  de  douter  à 
priori).  Ceci  ne  manquera  pas  d’avoir  la  plus 
heureuse  répercussion  sur  toute  sa  carrière  en 
France. 


CENTRE  NATIONAL 


COMMANDE  DE  BILLETS 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

L’attention  de  MM.  les  Directeurs  est  attirée  sur 
l'intérêt  qu'ils  ont  à libeller  très  lisiblement  leurs 
commandes  de  billets  pour  être  servis  rapidement. 

Toute  commande  qui  ne  nécessite  pas  de  mise  au 
point  est  immédiatement  passée  à l’impression  dès 
sa  réception. 

Il  convient,  en  particulier,  d'indiquer  très  net- 
tement : 

— Le  nom  de  la  salle, 

— Le  nom  de  la  ville, 

— L’adresse  où  doit  être  expédiée  la  commande, 

— ■ Le  nombre  de  billets  par  catégorie  (Entrée 

immédiate), 

— Le  nombre  de  billets  par  catégorie  (Entrée 
location), 

• — Le  prix  des  places. 

Le  prix  de  la  place  qui  doit  être  porté  sur  le 
billet  ne  comprend  pas  le  montant  de  la  Taxe  addi- 
tionnelle d’Aide  à l’Industrie  Cinématographique, 
qui  doit  être  perçue  en  sus  de  ce  prix. 

La  commande  des  billets  « Location  » doit  com- 
porter la  mention  « Gratuite  » ou  « Payante  » et 
dans  cette  éventualité,  le  prix  de  la  location  doit 
être  indiqué  (maximum  3 fr.). 

AUTORISATIONS 
DE  FONCTIONNER 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

Pour  toute  demande  de  renseignements  concer- 
nant les  dossiers  en  instance  dans  le  Service  des 
Autorisations  de  fonctionner,  et  afin  qu’il  y soit 
répondu  dans  les  délais  les  plus  rapides,  MM.  les 
Exploitants  sont  priés  d'indiquer  : 

— 1°  le  format  d’exploitation, 

— 2°  le  nom  du  ou  des  Responsables,  c’est-à- 
dire  de  la  ou  des  personnes  au  nom  de  qui  le 
dossier  est  déposé. 

— 3°  le  nom  de  la  salle, 

— 4°  la  localité, 

— 5°  le  département, 

— 6°  le  numéro  d’inscription  du  dossier. 
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L'AIDE  AUX  SINISTRÉS  TOTAUX 


AVANCE  DE  15  °/0  DU  DEVIS  TOTAL 
DE  RECONSTRUCTION 

L'Association  des  Sinistrés  de  Guerre  de  l'In- 
dustrie Cinématographique  a la  satisfaction  de 
porter  à la  connaissance  des  Exploitants  sinis- 
trés que  le  Conseil  d’administration  de  la  loi 
d’Aids  a décidé  d'accorder  une  aide  financière 
aux  cinémas  sinistrés. 

Bans  l’attente  du  texte  définitif  qui  sera  pu- 
blié par  le  Conseil  d’administration  de  la  loi 
d'Aide,  nous  vous  donnons  ci-après  les  princi- 
pales dispositions  de  celui-ci,  afin  que  nos  col- 
lègues exploitants  ne  soient  pas  induits  en  er- 
reur par  les  articles  plus  ou  moins  exacts  parus 
dans  d'autres  journaux. 

Le  bénéfice  de  l'aide  financière  aux  exploi- 
tants sinistrés  est  réservé  aux  sinistrés  totaux. 

L’aide  financière  est,  pour  le  moment,  limitée 
à la  moitié  de  la  différence  entre  le  prix  de 
reconstitution  totale  et  le  montant  des  indemni- 
tés du  M.R.U. 

Cette  aide  financière:  est  une  avance  dont  le 
montant,  compte  tenu  de  ce  qui  précède,  pourra 
en  principe,  atteindre  15  % du  prix  de  la  re- 
constitution, même  si  le  cinéma  sinistré  est  re- 
construit plus  vaste  et  plus  luxueux  qu’il  n’était 
avant  le  sinistre. 

Le  paiement  s’effectuera  en  principe  au  sinis- 
tré prêt  à se  reconstruire  à raison  de  : 

1"  Un  acompte  de  la  moitié  de  l'avance, 

2°  Un  acompte  du  quart  de  l’avance  sur  jus- 
tification de  l’emploi  du  premier  acompte, 

3“  Le  solde  un  mois  après  l’inauguration. 

Le  montant  de  cette  aide  financière  étant  pré- 
levé sur  le  reliquat  budgétaire  provenant  de  la 
taxe  à la  sortie  des  films  (part  revenant  à l’ex- 
ploitation), les  sommes  versées  aux  sinistrés  ne 
pourront  leur  être  définitivement  acquises  qu’à 
l'apuration  dss  comptes  de  la  loi  d’Aide  à l’ex- 
piration de  celle-ci. 

Nous  pensons  qu’en  tout  état  de  cause  le  si- 
nistré n’aura  rien  à rendre  des  sommes  qui  lui 
auront  été  avancées  en  raison  de  la  prudence 
des  évaluations. 

Nous  enverrons  à chaque  sinistré  adhérent  à 
l’Association  les  indications  complémentaires  et 
nous  demandons  aux  rares  collègues  qui  n’ont 
pas  été  touchés  par  nos  appels  successifs  de  se 
manifester.  — De  Froquet. 

♦ 

ASSOCIATION  DES 
CRITIQUES  ÉTRANGERS 
EN  FRANCE  ( A.C.C.E.F .) 

Le  16  février  1950  a été  fondée  l'Associa- 
tion des  « Critiques  Cinématographiques  Etran- 
gers en  France  » (A.C.C.E.F.) . 

Il  s’agit  d'une  association  à laquelle  parti- 
cipent des  journalistes  de  plus  de  vingt  pays 
et  qui  a pour  but  la  propagation  de  l’Art  ciné- 
matographique. 

L’A.C.C.E.F.,  qui  ss  trouve  en  contact  per- 
manent avec  la  Critique  française,  est  présidée 
par  M.  Ion  Daïfas. 

♦ 

SUCCÈS  EXCEPTIONNEL  DE 
11  JOHNNY  BELINDA  ” A STRASBOURG 

Johnny  Belinda  vient  de  remporter  un  très 
grand  succès  à Strasbourg.  Après  avoir  passé, 
durant  une  semaine,  au  tandem  Vox-Ut,  ce 
film  bénéficia  d'une  prolongation  de  onze  jours 
à I'Ut,  durant  Issquels  près  de  39.000  specta- 
teurs virent  le  film.  Voici  le  texte  du  télégramme 
que  M.  Burger,  de  Strasbourg,  a adressé  à la 
Warner  Bros.  : Félicitons  chaleureusement  pour 
Johnny  Belinda.  Résultat  exceptionnel,  7 jours 
tandem  TJt-Vox,  prolongation  11  jours  Ut  seul 
38.771  spectateurs  pour  2.887.117  francs.  Burger 
Cinéma  Ut  Strasbourg. 
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IMPRESSIONS  D’AMERIQU 


M.  Jean-R.  Debrix,  ancien  directeur  général 
adjoint  de  l’I.D.H.E.C.,  scénariste  et  critique, 
vient  de  faire,  aux  Etats-Unis,  une  importante 
tournée  de  conférences  avec  projections  sur  le 
Cinéma  français,  à la  demande  de  l’Alliance 
Française,  organisme  soutenu  par  les  Affaires 
Etrangères  et  l’Education  Nationale.  Nous  lui 
avons  demandé  de  résumer  ses  impressions  et 
observations  à l’intention  des  lecteurs  de  la  « Ci- 
nématographie Française  ».  Voici  l’article  qu’il 
nous  a envoyé  : 

Du  15  octobre  au  23  décembre  1949,  j’ai  effec- 
tué aux  Etats-Unis  une  tournée  de  conférences 
sur  le  Cinéma  français,  dans  les  Sections  d'Al- 
liance  Française,  les  clubs  français  et  quelques 
grandes  universités  américaines.  Au  total  : 45 
| conférences,,  en  français  et  en  anglais,  dans  26 
villes,  sur  un  parcours  de  12.500  kilomètres. 

A New  York,  la  séance  a eu  lieu  au  Muséum 
‘ of  Modem  Art,  en  soirée  de  gala,  sous  le  pa- 
tronage officiel  de  M.  le  Consul  de  France.  Les 
principales  villes  visitées  ont  été  Boston,  Roches- 
ter,  Cleveland,  Cincinnati,  Pittsburg,  Minneapolis, 
Indianapolis,  San  Francisco,  Los  Angeles,  Holly- 
wood, San  Diego,  New  Orléans,  Atlanta,  etc. 
Les  universités  qui  m’ont  accueilli  sont  celles 
de  California,  Southern  California,  Colombia, 
Harvard,  Louisville,  Minneapolis,  Standford,  Tu- 
lane... 

Les  auditoires  variaient  de  150  à 1.000  per- 
sonnes. Les  sujets  traités  étaient  les  suivants  : 

— Le  Cinéma  dans  la  Pensée  française  con- 
temporaine. 

— Les  Grands  Noms  du  Cinéma  français  d’au- 
jourd’hui. 

— Tendances  actuelles  du  Cinéma  français. 

— Comment  se  fait  un  film  en  France. 

Chacune  de  ces  conférences  était  illustrée  — 
en  35  ou  16  mm.  suivant  le  cas  — d’un  ensem- 
ble d’extraits  de  films  choisis  parmi  les  œuvres 
les  plus  caractéristiques  et  les  plus  valables  de 
la  récente  production  française.  Cette  sélection, 
mise  gracieusement  à la  disposition  de  l’Al- 
liance Française  par  nos  producteurs,  compre- 
nait entre  autres  : Les  Amants  de  Vérone,  Au 
Grand  Balcon,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  La  Ba- 
taille du  Rail,  La  Belle  et  la  Bête,  Le  Corbeau, 
D'Homme  à Hommes,  Le  Diable  au  Corps,  Les 
Enfants  du  Paradis,  Les  Jeux  sont  faits,  Jour 
de  Fête,  Manon,  Monsieur  Vincent,  Occupe-toi 
d’Amélie,  Les  Parents  Terribles,  Quai  des  Or- 
fèvres, La  Symphonie  Pastorale,  etc. 

C'était  la  première  fois,  semble-t-il  que  des 
causeries  sur  le  Cinéma  français  étaient  faites 
dans  les  principales  villes  et  les  grandes  uni- 
versités américaines. 

La  France  jouit  actuellement  d’un  prestige 
considérable  aux  Etats-Unis,  spécialement  parmi 
les  milieux  cultivés,  les  élites  intellectuelles  et 
les  étudiants.  Toutefois,,  il  faut  constater  que 
nos  grands  films  ne  touchent,  jusqu'à  mainte- 
nant, qu’une  clientèle  extrêmement  restreinte  et 
qu’ils  recueillent  beaucoup  plus  un  succès  de 
prestige  qu’un  succès  financier. 


par  Jean-R.  DEBRIX 

Malgré  les  efforts  inlassables  des  profession- 
nels et  des  autorités  françaises,  à New  York 
notamment,  nos  films  n’atteignent  que  très  len- 
tement les  couches  profondes  du  grand  public 
américain. 

En  voici  quelques  raisons,  telles  qu’elles  res- 
sortent d’observations  personnelles  et  de  nom- 
breuses conversations  avec  des  exploitants,  dis- 
tributeurs, producteurs,  techniciens,  publicitv- 
men  et  critiques  américains. 

Comment  l’Américain  moyen  voit 
le  Français  moyen 

En  Amérique,  pas  plus  qu’ailleurs,  l’élite  ne 
constitue'  le  grand  public.  La  psychologie  du 
spectateur  américain  moyen  est  très  différente 
de  celle  des  milieux  intellectuels,  et  son  atti- 
tude à l’égard  du  film  français  est  très  parti- 
culière. 

Depuis  de  longues  générations,  pour  des  raisons 
qu’il  serait  trop  long  d’exposer  et  d’analyser  ici, 
l’Américain  moyen  — qui  connaît  aussi  mal 
la  France  et  l'Europe  que  le  Français  moyen 
connaît  mal  l'Amérique  — se  fait  de  nous  une 
idée  stéréotypée,  volontiers  fantaisiste,  complai- 
samment entretenue  dans  l'imagination  populaire 
par  la  presse,  la  radio,  le  cinéma  et  la  littéra- 
ture. Sans  doute  cette  idée  est-elle  historique- 
ment fondée.  Certains  la  trouveront  piquante  et 
même  flatteuse.  D’autres,  en  revanche,  la  trou- 
veront un  peu  passée  de  goût  et  de  mode. 

C’est  l’idée  que  tout  ce  qui  est  français  est 
obligatoirement  « gaulois  ».  On  nous  comprend... 
Pour  l’Américain  moyen,  un  livre,  un  tableau 
ou  un  film  français  n’ont  d’intérêt,  ne  sont  re- 
présentatifs du  fameux  « esprit  français  »,  que 
s’ils  ont  quelque  chose  de  sexy.  Autrement  dit, 
d’égrillard,  de  licencieux,  de  grivois.  A ses  yeux 
■ — qu'on  s’en  offusque  ou  qu’on  s’en  loue  • — la 
France  est  la  métropole  mondiale  de  l’amour  et 
du  bon  vin,  des  petites  femmes  et  des  mauvais  gar- 
çons, la  patrie  de  la  joie  de  vivre  et  le  der- 
nier bastion  du  libertinage.  Jamais  on  ne  parle 
de  Paris  sans  dire  le  « Gay  Paris  »,  en  clignant 
de  l’œil  d’un  petit  air  attendri. 

On  croit  en  France  que  « Paris  1900  » n’existe 
plus  depuis  longtemps.  Erreur  : il  existe  bel 
et  bien  dans  l’imagination  de  cent  millions 
d’Américains.  Et  il  serait  probablement  dange- 
reux de  leur  en  enlever  l’idée  : la  cote  d’amour 
des  Français  tomberait  instantanément  à zéro. 

C’est  d’ailleurs  charmant.  Seulement,  quel- 
quefois, c’est  un  peu  gênant. 

Ainsi,  en  matière  de  livres,  pour  s’assurer 
des  succès  de  librairie  à coup  sûr,  beaucoup 
d’éditeurs  inclinent  à choisir  les  œuvres  les 
plus  scabreuses  ou  les  plus  équivoques  de  nos 
écrivains.  Or,  comme  l’Amérique  est  assez  pudi- 
bonde, l’opinion  publique,  parfois  choquée  par 
la  verdeur  ou  la  noirceur  de  ces  œuvres,  con- 
damne en  bloc  toute  la  littérature  française  au 
nom  de  ces  seuls  livres,  sans  s’aviser  qu’elle 
n’a  pas  eu  l’occasion  de  lire  les  autres. 

Il  en  est  exactement  de  même  pour  les  films. 
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Jeanette  Scott,  la  petite  vedette  anglaise  de 
JENNIFER,  est  reçue,  au  bureau  de  l’A.I.C.,  par 
MM.  Daniloff  et  Trillat,  distributeurs  du  film  qui 
passe  actuellement  en  exclusivité  au  « Marbeuf  ». 

(Cliché  A.I.C.) 


Et  à ce  sujet,  on  ne  saura  .jamais  assez  en 
France  — et  nos  producteurs  n’en  tiendront  ja- 
mais assez  compte  — que  notre  habituelle  nar- 
geur  de  vue,  sur  certains  sujets  délicats,  est 
absolument  inconnue  des  autres  peuples,  parmi 
lesquels  régnent  encore  des  préjugés  moraux  de- 
puis longtemps  disparus  chez  nous.  Il  semble 
qu'il  n’y  ait  pas  à s’en  étonner,  mais  à en  tenir 
compte  par  respect  pour  l’opinion  d’autrui,  ou 
à renoncer  à toute  exportation  pour  certains  de 
nos  films. 

Film  Français  = Film  “Sexy” 

La  plupart  des  distributeurs  et  exploitants  des 
grands  circuits  américains  affirmant  que  les  seuls 
films  français  susceptibles  de  faire  carrière, 
commercialement,  aux  Etats-Unis,  sont  les  films 
« sexy  ». 

A cela,  ils  donnent  deux  raisons  : d’abord, 
pour  l’Américain  moyen,  un  film  français  qui  ne 
serait  pas  « sexy  » est  inconcevable.  Il  ne  lui 
viendrait  pas  à l'idée  de  demander  à la  France 
un  film  sérieux. 

Il  ne  se  rendra  à un  film  français  que  s’il  est 
assuré  d'y  trouver  ce  qu’il  attend  : un  arrière- 
goût  érotique  et  crapuleux,  que  les  films  de 
son  propre  pays  ne  lui  donnent  pas. 

Ensuite,  il  faut  savoir  que  le  film  étranger, 
en  général,  n’intéresse  pas  le  grand  public  amé- 
ricain. 

D'une  part,  ce  dernier  est  habitué  à une  cer- 
taine limonade  filmique,  scientifiquement  fabri- 
quée selon  ses  goûts,  absolument  comme  il  est 
habitué  à la  « coca-cola  ».  Et  tout  le  monde 
sait  qu’on  ne  fera  pas  boire  de  la  Fine  Cham- 
pagne à quelqu'un  qui  n’est  habitué  qu'à  la 
bière.  D’autre  part,  le  public  américain  (comme 
le  public  portugais)  déteste  le  sous-titrage  et 
le  doublage,  auxquels  il  n’est  pas  habitué  non 
plus. 

Aux  dires  des  exploitants  américains,  pour 
qu’un  film  étranger  intéresse  le  grand  public  de 
leur  pays  (et  dans  un  grand  circuit  d’exploita- 
tion aux  Etats-Unis,  un  film  moyen  fait  en 
moyenne  1 million  de  dollars),  il  faut  qu'il  pré- 
sente un  attrait  commercial  irrésistible. 

Publicité  de  certains  films  français  aux  U.S.A. 

A l’heure  présente,  en  raison  de  cet  état  d’es- 
prit, les  seuls  films  français  susceptibles  de  faire 
carrière  dans  les  grands  circuits  américains, 
sont  les  films  qui  se  prêtent  à une  publicité 
« sexy  ». 

Peu  importe  que  ces  films  soient  licencieux 
ou  non.  En  effet,  il  n’est  pas  nécessaire  que,  dans 
son  sujet  ou  dans  ses  images,  le  film  soit  sca- 
breux d’un  bout  à l’autre.  D’ailleurs  la  cen- 
sure américaine,  assez  stricte  et  fort  différente 
d’un  Etat  à l’autre,  ne  laisserait  pas  passer  de 
tels  films.  Il  suffit  qu’il  s’y  trouve  un  passage 
un  peu  leste,  une  image  un  peu  osée  pour  que  la 
publicité  « sexy  » puisse  jouer.  Et  c’est  là  qu’on 
commence  à friser  l’escroquerie... 

En  novembre,  une  salle  populaire  de  « Times 
Square  » présentait  un  film  policier  déjà  an- 
cien, dont  la  vedette  est  Louis  Jouvet.  Or,  à 
l’exclusion  d’un  portrait  de  Louis  Jouvet  — qui 
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est  un  des  rares,  acteurs  français  connus  du 
grand  public  américain  — toute  la  publicité  du 
film  était  concentrée  sur  les  appâts  d’une  jolie 
fille,  dont  la  nudité,  parée  de  trois  colombes, 
s’étalait  glorieusement  sur  trois  mètres  de  hau- 
teur. Il  n’y  a certes  pas  d'inconvénient  à exal- 
ter les  séductions  de  l’anatomie  féminine  fran- 
çaise, dans  un  pays  où  la  femme  est  reine,  mais... 
une  foule  immense  faisait  queue  à la  porte  du 
cinéma,  pensant  que  cette  sémillante  personne 
était  la  vedette  du  film,  alors  qu’en  réalité,  il 
s’agit  d’une  vague  figurante  qui  ne  fait  dans  le 
film  qu’une  apparition  de  quelques  secondes,  au 
cours  d’une  enquête  dans  les  coulisses  d’un  iné- 
vitable music-hall. 

Dans  un  autre  quartier  populaire,  où  se  don- 
nait un  très  ancien  film  de  Jacques  Deval,  avec 
Danielle  Darrieux,  la  façade  du  cinéma  rassem- 
blait la  plus  belle  collection  de  nudités  qui  se 
puisse  concevoir,  sans  qu’il  y en  eût  plus  de 
deux  réellement  extraites  du  film. 

Lors  de  la  présentation  de  mes  extraits  de 
films  à des  exploitants  de  province,  j’ai  cons- 
taté que,  seule,  les  intéressait  la  séquence  des 
Amants  de  Vérone.  Motif  : les  robes  de  Martine 
Carol  et  d’Anouk  Aimée  sont  largement  dé- 
colletées et  généreusement  transparentes  ; elles 
constituent  donc  un  excellent  support  pour  une 
publicité  « sexy  ». 

Ces  pratiques  publicitaires  ne  seraient  sans 
doute  pas  beaucoup  plus  gênantes  qu’elles  ne 
le  sont  dans  d’autres  pays,  si  elles  n’entrete- 
naient dans  la  mentalité  américaine  l’équivoque 
fondamentale  qui  y existe  sur  la  nature  de  nos 
films,  et  n’empêchait  du  même  coup  nos  meil- 
leures œuvres  de  connaître  outre-Atlantique  le 
succès  qu’elles  méritent. 

Influence  bienfaisante  de  l’élite  américaine 

En  regard  du  tableau  qui  vient  d’être  brossé, 
on  peut  en  esquisser  un  autre,  plus  rassurant. 
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On  constate  en  Amérique,  depuis  la  guerre, 
l’influence  grandissante,  en  largeur  et  en  profon- 
deur, d’une  élite  qui  s’intéresse  de  plus  en  plus 
vivement  aux  manifestations  de  la  vie  étran- 
gère. Dans  les  villes  universitaires,  notamment, 
les  élites  intellectuelles  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses  et  agissantes.  L'  « isolationisme 
intellectuel  »,  autrefois  à la  mode  en  Améri- 
que, a disparu. 

J’ai  pu  constater  moi-même,  au  cours  de  ma 
tournée,  particulièrement  parmi  les  jeunes,  une 
rare  curiosité  et  un  réel  intérêt  à l’égard  de 
tout  ce  qui  vient  d’Europe,  et  spécialement  de 
France.  Les  auditoires  que  j'ai  eus  aux  Etats- 
Unis  étaient  sans  conteste  les  plus  ouverts,  les 
plus  attentifs,  les  plus  réceptifs  que  j’aie  jamais 
rencontrés. 

Là,  les  préjugés  dénoncés  plus  haut  cessent 
d’avoir  cours  : on  est  parfaitement  informé  sur 
les  mœurs  véritables  du  Français,  sur  sa  psycho- 
logie réelle,  sur  les  vertus  traditionnelles  de  sa 
race. 

A l’heure  actuelle,  ces  élites  américaines  sont 
particulièrement  perméables  à l’influence  fran- 
çaise. Leur  action  sur  la  masse,  qui  se  déve- 
loppe rapidement,  a de  très  heureuses  répercus- 
sions sur  le  succès  de  nos  meilleurs  films  aux 
Etats-Unis,  grâce  à l’existence  de  « salles  spé- 
cialisées ». 

Les  salles  spécialisées  aux  Etats-Unis 

Il  existe,  à l'heure  actuelle,  aux  Etats-Unis, 
250  ou  300  salles  de  cinéma  spécialisées  dans 
la  projection  des  films  étrangers,  français,  an- 
glais et  italiens  principalement.  Lors  de  ma 
tournée,  le  succès,  dans  ces  salles,  allait  à Quar- 
tett,  Open  City  (Rome,  Ville  ouverte ),  Hamlet, 
Monsieur  Vincent,  la  Symphonie  Pastorale,  La 
Belle  et  la  Bête,  Le  Diable  au  Corps  (en  exploi- 
tation au  « Paris  »,  à New  York,  depuis  plus 
d’un  an  mais  non  encore  exploité  partout  en 
province) . 

Ces  salles  spécialisées,  indépendantes  des 
grands  circuits,  ne  comptent  généralement  que 
400  ou  500  places.  Elles  ont  du  mal  à vivre. 
Toutefois,  quand  elles  tiennent  un  succès,  c’est 
pour  de  longues  semaines  : deux  de  nos  films 
ont  fait  12  et  14  semaines  d’exclusivité  à San 
Francisco.  Le  prix  des  places  est  généralement 
fixé  à 80  cents  (300  fr.)  pour  les  films  ordinai- 
res, et  1,40  dollars  (550  fr.)  pour  les  films  de 
gala.  (Ces  prix  sont  courants  aux  Etats-Unis). 

Ces  salles  spécialisées  ne  sont  généralement 
fréquentées  que  par  une  clientèle  bien  déter- 
minée : étudiants,  professeurs,  membres  des  pro- 
fessions libérales,  milieux  cultivés,  qui  demeure 
encore  trop  restreinte  pour  assurer  un  succès 
commercial  et  financier. 

Néanmoins,  ce  circuit  de  salles  spécialisées  est 
actuellement  l'une  des  deux  seules  voies  d’in- 
filtration du  film  français  aux  Etats-Unis. 

L'autre  voie  est  celle  des  universités.  Toutes 
les  grandes  universités  américaines  possèdent 
des  salles  équipées  en  35  ou  16  mm.  On  com- 
mence à y passer  des  films  français  en  grand 
nombre.  On  y crée  des  Ciné-clubs  qui  rêvent 
de  devenir  aussi  agissants  que  nos  clubs  fran- 
çais. Plusieurs  universités  possèdent  un  Dépar- 
tement de  Cinéma  où  les  étudiants  peuvent  re- 
cevoir un  enseignement  semi-professionnel  et 
où  se  fait  d'excellent  travail  de  culture  ciné- 
matographique. Il  y a là  tout  un  terrain  à ex- 
ploiter. 

Une  anecdote  pour  finir 

Au  cours  de  ma  tournée,  j’ai  entendu  à main- 
tes reprises  critiquer  amicalement  le  cinéma 
français  pour  son  pessimisme,  sa  cérébralité  ou 
son  réalisme  trop  violent.  Mais  la  critique  la 
plus  amusante  que  j’aie  recueillie  fut  formulée 
par  un  notaire  de  Cincinnati,  au  sujet  de  la 
grande  scène  des  Parents  Terribles  entre  la 
mère  (Yvonne  de  Bray)  et  le  fils  (Jean  Marais)  : 

— - On  voit  bien  que  cela  se  passe  en  France  ! 
s’exclama  le  bon  notaire.  En  Amérique,  où  il 
y a pourtant  aussi  des  histoires  entre  mère  et 
fils,  la  situation  se  serait  réglée  en  dix  répli- 
ques. En  France,  à ce  que  je  vois,  « on  s’ex- 
plique »... 

Jean-R.  Debrix. 


Un  aspect  assez  inattendu  de  Claudine  Dupuis 
dans  LA  MAISON  DU  PRINTEMPS. 

(Cliché  Protis  Films-Alfred  Rode.) 

COURS  POUR  OPÉRATEURS 
A LA  BOURSE  DU  TRAVAIL 
67,  rue  Turbigo 

M.  Deshayes  : 

Vendredi  10  mars.  — Le  film  cinématographique, 
structure,  caractéristiques,  causes  d’altération. 

Mardi  14  mars.  — Le  film  cinématographique, 
causes  d'altération  par  la  projection. 

Vendredi  17  mars.  — Les  causes  typiques  d’in- 
flammation accidentelle  du  film. 

Mardi  21  mars.  — Sécurité  et  protection. 
Vendredi  24  mars.  — Démonstrations  d’incendie  ; 
le  sang-froid  devant  le  feu. 

N.  B.  — Epreuves  pratiques  et  orales  du  C.A.P. 
débuteront  à Paris  le  16  avril. 


La  Critique  Cinématographique 
de  New  York 
décerne  ses  récompenses 

Les  critiques  cinématographiques  de  New 
York  ont  décidé  que  Olivia  de  Havilland  et 
Broderick  Crawford  avaient  créé  les  deux  meil- 
leures interprétations  de  l’année  1949,  dans  The 
Heiress  et  AU  the  King’s  Men,  film  de  la 
Columbia,  décrété  le  meilleur  film.  Carol  Reed, 
pour  la  mise  en  scène  de  The  Fallen  Idol,  a été 
jugé  le  premier  réalisateur  et  Voleur  de  Bicy- 
clette, le  film  étranger  le  plus  apprécié. 


L'Autriche  rappelle  ses  grands 
enfants  d'Hollywood 

Les  metteurs  en  scène  autrichiens,  passés  à 
Hollywood,  sont  en  relation,  actuellement,  avec 
une  société  de  production  de  Vienne,  en  vue 
de  productions  ou  coproductions  avec  leur  an- 
cienne patrie.  Ce  sont  Walter  Reisch,  Otto  Pre- 
minger,  Joseph  Than,  Gregor  Rabinovitch,  Arnold 
Pressburger,  Franchot  Tone,  Oswald.  Joseph 
Mankievicz.  L’accord  définitif  doit  être  signé 
par  Franchot  Tone  et  Preminger.  Le  finance- 
ment serait  réalisé  par  les  fonds  bloqués  en  Au- 
triche provenant  des  recettes  américaines. 

Ajoutons  que  la  Fox  prépare  en  Autriche  un 
film  sur  la  vie  de  Freud,  le  fondateur  de  la 
psychanalyse,  qui  doit  commencer  en  mars. 
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SUCCES  DU  SILENCE  EST 
D’OR  ET  DES  ENFANTS  DU 
PARADIS 

DANS  LE  LANCASHIRE 

A Preston,  dans  le  nord-ouest  de  l’Angleterre, 
un  ^exploitant  a pris  l’initiative  de  consacrer 
une  salle  à la  vision  des  films  étrangers.  Dans 
un  quartier  populaire  de  la  ville,  il  a présenté 
Le  Silence  est  d’Or,  qui  fit  une  carrière  moyenne, 
puis  Les  Enfants  du  Paradis,  qui  fit  salle  com- 
ble. 

Maintenant  ce  directeur,  M.  Sojecki,  a orienté 
des  salles  dans  ce  genre  d’exploitation  à Black  - 
pool,  Lancaster,  Morcambe  et  dans  des  villes 
de  l’East  Lancashire  ; il  a un  programme  com- 
prenant déjà  22  films  étrangers  continentaux. 

D’autre  part,  le  « Globe  »,  de  Cardiff,  après 
un  an  d’expérience,  a consacré  90  % de  son 
exploitation  aux  films  étrangers  du  continent  et 
s'honore  d’avoir  créé  un  mouvement  en  faveur 
de  ces  productions,  parmi  ses  confrères  du  pays 
de  Galles.  Un  cinéma  de  Rhyl  vient  d’inscrire 
un  film  français  à son  programme  et  une  autre 
salle  de  Cardiff  annonce  prochainement  Voleur 
de  Bicyclettes. 

« 

LE  “ PALACE  ” DE  BEZIERS 
A PRESENTE 
NOUS  IRONS  A PARIS 
EN  AYANT-PREMIERE 

Rompant  avec  les  traditions  établies  depuis 
de  nombreuses  années,  M.  Pradel,  directeur  du 
Palace,  vient  de  prendre  une  initiative  qui,  cer- 
tainement, sera  reprise  à plusieurs  occasions 
par  d’autres  directeurs. 

Profitant  du  succès  remporté  à Paris,  aux  ciné- 
mas Marignan  et  Marivaux  par  Nous  irons  à Pa- 
ris (dont  certains  extérieurs  ont  été  tournés  aux 
environs  de  Béziers) , le  Palace  avait  décidé 
d'organiser,  le  mardi  21  février,  une  soirée  uni- 
que de  gala  pour  la  présentation,  en  avant-pre- 
mière, de  ce  film,  qui  sera  affiché  au  programme 
du  Palace  dans  quelques  semaines  seulement. 

Devant  une  salle  archi-comble  — et  en  pré- 
| sence  des  autorités  civiles,  dont  le  Sous- 
Préfet  — cette  présentation  obtint  un  succès 
complet  et  tous  les  spectateurs  étaient  unanimes 
à louer  l’entrain  et  l’ambiance  de  jeunesse  qui 
régnaient  dans  le  film  Nous  irons  à Paris,  film 
qui  soulève  sans  arrêt  le  rire,  et  même  le  fou- 
rire  dans  la  salle.  — J.  Dejob. 

A Venise,  du  30  août  au  30  septembre, 
la  première  Foire  Internationale  du  Film 

La  XI®  Exposition  Internationale  d’Art  ciné- 
matographique prévoit  pour  1950,  dans  le  cadre 
des  manifestations  déjà  annoncées,  la  première 
Foire  Internationale  du  Film. 

Cette  Foire,  qui  aura  lieu  en  même  temps  que 
l’Exposition  de  films  à scénario,  du  20  août  au 
10  septembre,  a pour  but  de  mettre  en  contact 
les  producteurs  et  les  distributeurs  de  films, 
ainsi  que  les  exploitants  de  cinéma  de  tous  les 
pays  et  de  faciliter  leurs  rapports  commerciaux. 

Les  producteurs  de  tous  les  pays  pourront 
prendre  part  à la  Foire,  s’ils  ont  notifié  leur 
participation  à la  Direction  de  l’Exposition 
avant  le  30  juillet,  en  indiquant  le  nombre,  les 
titres  et  les  données  techniques  de  leurs  films. 
Les  films  qui  ont  déjà  été  choisis  pour  l’Expo- 
sition d’Art  cinématographique  peuvent  aussi 
être  admis  à la  Foire  ; cependant,  ceux-ci  ne 
pourront  être  montrés  qu’après  la  présentation 
officielle  à l’Exposition  d’Art. 

Seules  les  personnes  munies  d’une  invitation 
du  présentateur  du  film  seront  admises  dans  les 
salles  de  projection  mises  à la  disposition  des 
intéressés  par  la  Direction  de  l’Exposition.  Les 
frais  de  transport  et  d’assurance  du  lieu  d’ori- 
gine à Venise  et  retour  seront  à la  charge  des 
présentateurs.  De  son  côté,  la  Direction  de 
l’Exposition  installera,  pour  les  intéressés,  un  bu- 
reau technique  légal  pour  faciliter  la  contrac- 
tation. 


★ SALLE  DE  VISION 
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OUOTA  ANGLAIS 
' BIENTOT  DE 
40  A 30  °lo 

Londres.  — Les  producteurs  britanniques  se 
sont  mis  d’accord  avec  l’Exploitation  pour  que 
le  nouveau  pourcentage  du  quota  anglais  des 
films,  projetés  en  fonds  de  programme,  soit  de 
30  % en  1951  au  lieu  des  40  % actuels  (1). 

Cette  décision,  quelque  peu  inattendue  de  la 
part  des  producteurs,  provient  essentiellement 
de  la  diminution  quantitative  de  la  production 
britannique  qui,  estime-t-on,  ne  dépassera  pas 
70  films  de  long  métrage  en  1950.  On  n’a  pas 
oublié,  d’autre  part,  que  c’est  M.  Rank  qui  avait 
exigé  un  pourcentage  de  quota  très  élevé  voici 
deux  ans. 

A ce  sujet,  il  est  intéressant  de  donner  l'es- 
sentiel des  déclarations  faites  récemment  à New 
York  par  Sir  Alexander  Korda  avant  son  retour 
en  Europe.  M.  Korda  a notamment  déclaré  à 
notre  confrère  « Variety  » : 

« Le  quota  britannique  pourrait  désormais 
être  abaissé  considérablement  sans  apporter  une 
différence  appréciable  à la  situation  des  produc- 
teurs anglais  de  films.  Toutefois,  il  serait  dan- 
gereux de  supprimer  complètement  ce  quota, 
car  il  sert  surtout  à protéger  l’industrie  cinéma- 
tographique britannique  contre  elle-même.  S’il 
n’existait  pas  de  quota  en  Angleterre,  les  pro- 
ducteurs indépendants  devraient  cesser  leur  ac- 
tivité, car  ils  ne  trouveraient  pas  à placer  leurs 
films  dans  les  grands  circuits. 

« Ceux-ci  (Odeon-Gaumont  British,  de  Rank 
et  A.B.C.,  lié  à Warner),  joueraient  uniquement 
les  films  des  compagnies  de  production  associées 
et  donneraient  tout  le  reste  du  temps  des  films 
américains.  Ils  ne  nous  resterait  donc  plus  une 
seule  chance  ! 

« On  se  demande  pourquoi  les  circuits  de 
salles  britanniques  ne  préfèrent  pas  projeter  des 

(1)  45  % pour  certaines  salles  et  40  % pour  d’autres. 


films  britanniques  plutôt  que  des  films  amé- 
ricains, quand  les  productions  réalisées  en  An- 
gleterre peuvent  rivaliser  avec  celles  d’U.S.A. 

« Mais  la  qualité  a-t-elle  été  jamais  le  fac- 
teur dominant  dans  la  location  d'un  film  »,  ré- 
pond lui-même  Korda  à cette  question.  » 

« Les  raisons  qui  ont  causé  les  « ennuis  » 
du  cinéma  britannique,  a poursuivi  Sir  Alexan- 
der, sont  les  mêmes  que  celles  qui  gênent  ac- 
tuellement le  développement  du  cinéma  améri- 
cain. C’est  le  manque  de  bons  films.  L’industrie 
cinématographique  a oublié  qu’elle  dépend  avant 


tout  de  la  nouveauté  et  de  la  surprise.  Comment 
pourraient  prospérer  des  producteurs  qui  ne 
cessent  de  se  copier  les  uns  les  autres.  Un.  stu- 
dio tourne  un  film  sur  le  problème  nègre,  et 
dans  les  mois  qui  suivent,  l’on  voit  cinq  films 
sur  ce  même  sujet.  » 

Inutile  de  dire  que  la  question  du  nouveau 
pourcentage  de  quota  pour  1951  a soulevé  bien 
des  discussions  dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques anglais.  A signaler  à ce  sujet  un  article 
de  « The  Cinéma  » qui  déclare  le  quota  inutile 
car,  « il  n’y  a pas  besoin  de  quota  pour  que 
les  cinémas  passent  les  meilleurs  films  an- 
glais » et  qui  conclut  : « Il  est  prouvé  que  les 
quotas  élevés  créent  de  la  quantité  mais  de  la 
mauvaise  marchandise.  Us  créent  également  des 
salaires  plus  hauts,  mais  aussi  de  lourdes 
pertes,  beaucoup  de  travail  pour  les  salariés, 
mais  aussi,  pour  terminer,  le  chômage.  » 

« Pour  conclure,  il  ne  faut  pas,  dit  « The  Ci- 
néma »,  dépasser  un  quota  de  25  %,  qui  permet- 
tra la  réalisation  de  films,  peut-être  moins  nom- 
breux, mais  d’une  qualité  supérieure  — des  Troi- 
sième Homme  et  autres  — qui  donneront  le  suc- 
cès financier  et  le  prestige  au  cinéma  anglais. 

Ted  Porter. 

LES  RESULTATS  DU 
QUOTA  ANGLAIS  EN 
1948-1949 

Le  Ministère  du  Commerce  anglais  déclare 
que,  pour  Tannée  se  terminant  le  30  septembre 
1949,  le  quota  n’a  pas  été  entièrement  respecté 
avec,  en  moins,  1.474  grands  films  et  1.381  com- 
pléments de  programme.  Pour  les  grands  films, 
le  quota  a été  de  37  % au  lieu  de  45  %,  comme 
prévu,  et  pour  les  compléments  de  27  % au 
lieu  de  25  %. 

65  % des  exploitants  ont  rempli  ou  exécuté 
les  conditions  du  quota  et  14  % ont  été  de  5 % 
ou  plus  en  défaut. 

Les  trois  grands  circuits,  Odéon,  Gaumont 
British  et  A.B.C.,  ont  dépassé  le  quota  de  45  % 
avec  47,  6 % pour  les  .grands  films  et  31  % pour 
les  compléments.  77  % des  manquements  ont 
été  enregistrés  parmi  les  indépendants. 

Parmi  les  salles  ayant  des  quotas  réduits  de 
40  % jusqu’à  10  %,  plus  de  la  moitié  des  ex- 
ploitants a respecté  ou  dépassé  le  quota  prescrit 
pour  les  grands  films. 


C’est  le  14  mars  que  sortira  en.  double  exclusivité  au  « Marignan  » et  au  « Marivaux  »,  le  dernier  film  de 
Marcel  Carné  : LA  MARIE  DU  PORT,  qu'interprètent,  outre  Jean  Gabin  et  Nicole  Courcel  : Blanchette 
Brunoy,  Carette,  Claude  Romain,  Jane  Marken,  Louis  Seigner,  Robert  Vattier,  René  Blancard,  etc... 
Un  nouveau  Carné,  un  nouveau  Gabin,  une  nouvelle  ingénue  : un  grand  succès  en  perspective. 

(Production  Sacha  Gordine.) 
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LE  84  PREND  DES  VACANCES 

(G.) 

Comédie  burlesque  (93  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  E.G.E.,  1949. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’Alex  Joffé  ; 
adapt.  de  J.  Lévitte,  A.  Joffé  et 
L.  Joannon,  dial,  de  J.  Lévitte. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Van  Parys. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : Robert  Isnardon. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Gauguier. 
Interprètes  : Rellys,  Yves  Deniaud, 
Mary  Marquet,  Gabriello,  Pauline 
Carton,  Jacqueline  Porel,  Paulette 
Dubost,  Gérard  Landry,  J.  Noguéro, 
R.  Caccia,  M.  Arnal,  Bayard,  A. 
Brossard,  R.  Blomé,  R.  Charle,  P. 
Démangé,  Freignac,  M.  Gérard. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
février  1950,  « Aubert-Palace  »,  « Co- 
lisée »,  « Gaumont-Théâtre  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
comique  français,  exploitant  à la  fois 
le  comique  visuel  et  le  comique  de 
situation.  Nombreux  gags  arrachant 
très  souvent  le  rire. 

En  première  semaine,  ce  film  bat  les 
records  du  «Gaumont- Théâtre»,  11.040 
entrées  (ancien  record  : 9.000)  et  de 
P«  Aubert-Palace  »,  17.136  entrées  (an- 
cien record  14.496)  et  approche  celui 
du  « Colisée  »,  12.946  entrées. 

SCENARIO.  — Rellys,  conduc- 
teur d’autobus,  néglige  sa  femme 
pour  mettre  au  point  un  économi- 
seur d’essence.  Sur  son  itinéraire, 
il  rencontre  sa  femme,  qu’enlève  en 
auto  un  jeune  gigolo.  Il  fonce  avec 
son  autobus  à leur  poursuite  jusque 
dans  la  campagne. 

De  nombreux  incidents  comiques 
se  succèdent  alors,  mais  tout  finira 
b Î671. 

REALISATION.  — Ce  film  marque 
la  rentrée  de  Léo  Joannon  derrière  la 
caméra.  Son  film  porte  la  marque 
d’un  métier  et  d’un  talent  très  sûrs. 
Ses  gags  excellents  n’ont  rien  à envier 
à ceux  fabriqués  à Hollywood.  Rete- 
nons surtout  la  poursuite,  la  prome- 
nade dans  le  champ  de  tir  et  la  ba- 
garre dans  le  train. 

Quelques  erreurs  dans  le  décor  trop 
luxueux  de  l’appartement  du  conduc- 
teur. Mais  le  rythme  rapide  conduit 
les  spectateurs  d’éclats  de  rire  en 
éclats  de  rire. 

INTERPRETATION.  — Rellys  est 
bon  comme  toujours,  mais  c’est 
Yves  Deniaud  qui  mène  le  jeu  avec 
le  plus  de  naturel  et  le  plus  d’au- 
torité. Mary  Marquet  et  Jacqueline 
Porel  font  leur  numéro  avec  dyna- 
misme. Le  reste  de  la  troupe  a été 
bien  choisi,  mais  Gabriello  charge 
trop.  — J.  L 


Productions  Tucherer 

•î»  Les  Productions  Eugène  Tucherer, 
qui  viennent  de  terminer  le  tournage 
du  film,  Le  Jugement  de  Dieu,  pré- 
parent pour  l’année  1950-51  deux 
grandes  productions  : Charlotte  et 
Maximilien,  relatant  le  destin  tragi- 
que de  l'Empereur  du  Mexique  et 
de  Charlotte,  fille  du  Roi  des  Belges, 
et  la  seconde  portera  sur  l’écran,  Le 
Chevalier  de  la  Table  ronde. 


MENACE  DE  MORT  (A.) 

Drame  policier  (92  min.) 

R.A.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.P.I.C.,  1949. 

Réal.  : Raymond  Leboursier. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  R.  Leboursier. 

Chef-Opérateur  : Million. 

Musique  : Varel  et  Bailly. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Bianco. 

Montage  : Bonin. 

Chef-Opérateur  du  son  : Vareilles. 
Interprètes  : Colette  Darfeuil,  Pau- 
line Carton,  J.  Fusier-Gir,  Colette 
Mars,  Jean  Martinelli,  Dalio,  Pier- 
re Renoir,  Larquey,  J.  Famery, 
Dynam,  A.  Michel,  Maxudian. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
février  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Film  policier 
faisant  assister  aux  hésitations  d’un 
criminel.  De  très  nombreux  acteurs 
connus  du  public  assureront  à cette 
production  une  bonne  réussite  com- 
merciale. 

SCENARIO.  — Hélène  (C.  Dar- 
feuil), vit  avec  le  riche  Bernier 
(P.  Renoir).  Elle  s’éprend  d’André 
(J.  Martinelli) , pianiste  dans  un 
cabaret.  Or,  pendant  l’occupation, 
Bernier  a fait  déporter  André.  Ce- 
lui-ci s’assure  un  alibi  et  tue  son 
dénonciateur.  La  police  accuse  Jac- 
ques (J.  Famery),  secrétaire  de  la 
victime,  et  l’arrête.  Denis,  ex-ins- 
pecteur révoqué,  connaît  le  meur- 
trier et  recherche  des  preuves  afin 
de  recouvrer  sa  place.  Il  propose 
un  marché  à André.  Mais  celui-ci, 
écœuré  et  inquiet  sur  le  sort  de 
Jacques,  se  constitue  prisonnier.  Sa 
peine  sera  légère  et  il  retrouvera 
Hélène  à son  retour. 

REALISATION.  — Raymond  Le- 
boursier a su  conférer  une  certaine 
variété  à cette  histoire  assez  conven- 
tionnelle. Les  décors,  naturels  pour 
l’ensemble  du  film,  ont  été  utilisés 
avec  efficacité. 

INTERPRETATION.  — Jean  Marti- 
nelli joue  avec  conviction.  Colette 
Darfeuil  est  semblable  à elle-même. 
Pierre  Renoir  possède  toujours  cette 
belle  intensité  dramatique  qu’on  lui 
connaît.  Dalio  et  les  acteurs  comi- 
ques, Larquey,  Pauline  Carton,  Jean- 
ne Fusier-Gir,  font  honneur  à leur 
réputation.  — P.  R. 


ALLEMAGNE 

4»  Marika  Rôkk  vient  de  terminer 
en  Autriche  le  premier  film  autri- 
chien en  couleurs  : L'Enfant  du  Da- 
nube. Du  15  au  26  mars,  elle  sera  à 
Francfort  où  elle  paraîtra  dans  un 
des  plus  grands  music-halls  de  la 
ville. 

•$•  La  D.E.F.A.,  société  de  production 
allemande  sous  contrôle  soviétique, 
tourne  actuellement  à Berlin  deux 
films  : Rat  der  Gotter  et  Bürger- 
meister  Anna.  Un  troisième  film  est 
projeté  dont  le  titre  définitif  n’a  pas 
encore  été  fixé. 

4*  C’est  le  public  qui  choisira  le 
titre  allemand  du  dernier  film  de 
René  Clair,  La  Beauté  du  Diable.  La 
Société  Prisma  qui  distribuera  ce 
film  en  Allemagne,  organise  prochai- 
nement à cet  effet  un  grand  référen- 
dum dans  la  presse. 


LA  CORDE  (A.) 

(Rope) 

Drame  psychologique  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

Technicolor 
WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Transatlantic  Pictures-Warner 
Bros.,  1948. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Laurents  ; 
adapt.  de  H.  Cronyn  d’après  la 
pièce  de  P.  Hamilton. 
Chef-Opérateur  : J.  Valentine  et  W. 
V.  Skall. 

Musique  : Léo  F.  Forbstein. 

Dir.  artistique  : Perry  Ferguson. 
Décor  : E.  Kuri  et  H.  Bristol. 
Montage  : William  H.  Ziegler. 
Interprètes  : James  Stewart,  John 
Dali,  Farley  Granger,  Joan  Chand- 
ler,  Sir  Cedric  Hardwicke,  Cons- 
tance Collier,  D.  Dick,  E.  Evanston, 
D.  Hogan. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
février  1950,  « Triomphe  » 

EXPLOITATION.  — Intense  drame 
psychologique  traitant  du  cas,  assez 
hermétique,  de  deux  jeunes  assassins 
qui  tuent  par  sadisme  en  se  convain- 
quant qu'ils  effectuent  une  œuvre  hu- 
manitaire. L'intérêt  du  film  réside 
dans  le  fait  que  Hitchcock  a fait 
montre  de  prouesse  technique  en 
réalisant  ce  film  dans  un  unique 
décor  et  en  utilisant  un  plan  unique. 

SCENARIO.  — Deux  jeunes  gens 
élégants.  Brandon  (John  Dali)  et 
Philip  (Farley  Granger)  étranglent 
de  sang-froid  leur  camarade  David 
Kentley,  uniquement  pour  affirmer 
leur  volonté,  pour  mettre  en  pra- 
tique la  dangereuse  théorie  de  leur 
ancien  professeur,  Ruppert  Cadell, 
qui  reconnaissait  aux  êtres  supé- 
rieurs le  droit  de  supprimer  un 
être  inférieur  de  qui  la  société  n’a 
rien  à attendre.  Ceci  fait,  ils  dé- 
posent le  cadavre  dans  un  coffre, 
puis  dressent  sur  celui-ci  une  table 
pour  une  cocktail-partie  à laquelle 
sont  invités  les  parents  et  la  fian- 
cée de  la  victime  et  Ruppert  Ca- 
dell (J.  Stewart).  La  conversation 
soigneusement  amenée  traite  du 
problème  Qui  les  a conduit  à tuer 
et  Ruppert,  intrigué  par  l’opiniâ- 
treté de  ses  hôtes,  découvre  leur 
crime  et  les  fait  arrêter. 

REALISATION.  — Il  s’agit  là  de 
théâtre  filmé.  Le  thème  développé 
est  de  ceux  qui,  indiscutablement,  ne 
doivent  pas  prêter  à discussion  : il 
est  indéfendable.  Pour  conférer  une 
intensité  dramatique  peu  commune 
à ce  sujet  peu  commun,  Hitchcock  a 
utilisé  la  technique  du  plan  unique, 
se  mouvant  par  travellings  et  pano- 
ramiques du  début  à la  fin  du  film, 
dans  un  décor  unique  à trois  faces 
— ■ comme  au  théâtre  — et  en  se  ser- 
vant de  la  couleur  pour  accentuer 
ses  effets.  C’est  une  belle  prouesse 
qui  aurait  dû  être  mise  à la  dispo- 
sition d’un  autre  sujet. 

INTERPRETATION.  — James  Ste- 
wart, les  tempes  blanchies,  tient 
avec  intelligence  et  sobriété  le  rôle 
du  professeur  de  philosophie,  cause 
involontaire  du  drame.  John  Dali  et 
Farley  Granger,  aux  visages  peu  sym- 
pathiques, sont  des  comédiens  de 
talent.  — P.  JR. 


DESIR  D'AMOUR  (d’après  Pressen- 
timent). Un  beau  film  de  jeunes, 
traitant  le  problème  de  la  jeune  fille 
à quinze  ans,  au  moment  de  l’éveil 
de  ses  sens,  avec  la  révélation  du 
Cinéma  : Natasa  Tanska. 

(Cliché  Interfilm.) 


JENNIFER  (A.) 

(No  place  for  Jennifer) 

Film  psychologique  (100  min.) 

(V.O.) 

A.I.C. 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Hamilton  G.  Inglis-Associa- 
ted  British-Pathé  Ltd,  1948. 

Réal.  : Henry  Cass. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Lee-Thompson, 
d’après  la  nouvelle  de  Phyllis  Ham- 
bledon  « No  différence  to  me  ». 
Chef-Opérateur  : William  McLeod. 
Musique  : Allan  Gray. 

Décors  : T.  Verity  et  Ch.  Gilbert. 
Chef-Opérateur  du  Son  : H.  Benson. 
Interprètes  : Jeanette  Scott,  Léo 
Genn,  Béatrice  Campbell,  R.  John, 
G.  Middleton,  M.  Jenkins,  Ph.  Ray, 
J.  Cadell,  A.  Nicholls,  B.  Smith. 
Première  représentation  (Paris)  : 20 
février  1950,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion  anglaise  étudie  les  répercussions 
du  divorce  sur  un  caractère  enfan- 
tin. Le  talent  de  la  jeune  Jeannette 
Scott  fait  de  ce  film  une  œuvre  qui 
passionnera  tous  ceux  qui  s’intéres- 
sent aux  problèmes  du  cœur. 

SCENARIO.  — Jennifer  apprend 
de  son  père  qu’il  va  divorcer  et 
que  sa  mère  va  épouser  un  autre 
homme.  L’enfant  parvient  à sur- 
monter sa  peine  mais  devient  né- 
vrosée quand  son  père,  à son  tour, 
se  remarie.  Elle  s’enfuit  et  se  réfu- 
gie dans  une  famille  unie  où  jadis 
elle  était  reçue.  C’est  là  qu’enfin 
elle  trouvera  la  paix. 

REALISATION.  — Mené  sur  le 
rythme  lent  qui  convient  aux  déve- 
loppement psychologiques  et  même 
psychanalitiques,  ce  film  est  tour  à 
tour  réaliste  et  poétique.  Tous  les 
événements  sont  traités  selon  l’op- 
tique de  l’enfant. 

INTERPRETATION.  — Jeanette 

Scott  a beaucoup  de  présence.  Son 
talent  est  sûr  et  spontané  sans  pour 
cela  s’apparenter  à celui  des  « mons- 
tres sacrés  ».  Léo  Genn,  Béatrice 
Campbell  l'entourent  avec  bonheur. 

J.  L. 


LISE| DELAM ARE  et  PAUL  DEMANGE  interprètent  aussi 


UN  (ElU&tN  MONSIEUR.... 
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A VOS  ORDRES, 

MA  GENERALE  (G.) 

(Where  There’s  Life) 
Comédie  humoristique  (75  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


LA  BATAILLE  DES  SABLES 

(G.) 

(Sword  in  the  Desert) 

Drame  d’après-guerre  (100  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Paramount,  1947. 
Réal.  : Sidney  Lanfield. 

Auteurs  : Scén.  de  Allen  Boretz  et 
M.  Shavelson,  d’après  une  nou- 
velle de  M.  Shavelson. 
Chef-Opérateur  : Charles  B.  Lang  Jr. 
Effets  photographiques  spéciaux  : 

G.  Jennings. 

Musique  : Irvin  Talbot. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  E. 
Hodrick. 

Décors  : S.  Corner  et  S.  Moore. 
Montage  : Archie  Marshek. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : H.  Grenz- 
bach  et  J.  Cope. 

Interprètes  : Bob  Hope,  Signe  Hasso, 
William  Bendix,  George  Coulouris, 
V.  Marshe,  G.  Zucco,  D.  Hoey,  J. 
Alexander,  V.  Varconi,  J.  Vitale, 

H.  von  Zell. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 24  juillet  1949,  « Cinéma 
d’Eté  ».  (Paris)  : 22  février  1950, 
« Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
comique  typique  du  genre  particu- 
lier à Bob  Hope,  couard  que  son  as- 
tuce sauve  des  pires  mésaventures. 
La  partie  musicale  et  chantée  apporte 
un  élément  agréable.  La  fantaisie  qui 
éclate  tout  au  long  du  film  en  fait  un 
spectacle  débordant  de  bonne  humeur. 
Ce  film  est  fait  pour  tous  les  publics 
et  particulièrement  pour  les  nombreux 
amateurs  de  comédies  gaies  de  bon 
aloi  où  l’on  rit  à gorge  déployée. 

SCENARIO.  — Le  Roi  de  Baro- 
vie, Hubert  II,  victime  d’un  atten- 
tat perpétré  par  la  « Mordia  », 
révèle  à la  Générale  Trina  Grimo- 
vitch  (Signe  Hasso)  que  son  héri- 
tier et  successeur  Michael  Valentine 
vit  aux  Etats-Unis.  Une  délégation 
joint  un  Michael  Valentine  (Bob 
Hope),  speaker  publicitaire  à un 
poste  de  radio  new  yorkais.  Aus- 
sitôt, la  « Mordia  » le  traque  et 
s’empare  de  lui.  Michael  leur 
échappe  avec  Trina.  Ils  retombent 
en  leur  pouvoir  à bord  de  l’avion 
les  transportant  en  Barovie,  mais 
il  déjoue  leur  ruse.  A l’arrivée, 
Michael  apprend  à sa  grande  joie 
qu’il  n’est  pas  celui  que  l’on  cher- 
chait. Il  pourra  ainsi  épouser  Trina. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Sydney  Lanfield,  bien  dans 
la  formule  qui  a fait  le  succès  de  Bob 
Hope*  développe  à un  rythme  accé- 
léré les  épisodes  tragico-comiques, 
accumulant  de  nombreux  gags  dans 
une  succession  de  séquences  où  la 
loufoquerie  des  situations  déchaine 
le  rire.  Le  montage  est  bien  dans  la 
note  et  ne  laisse  pas  languir  l’action. 
Bonne  photographie  et  truquages  ha- 
biles. Le  dialogue  est  pétillant  d’hu- 
mour. Les  chansons  sont  agréables  et 
la  musique  moderne  ou  classique 
bien  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Bob  Hope, 
excellent  comédien,  a créé  un  type 
bien  à lui,  dont  il  exploite  et  sait 
renouveler  les  possibilités  comiques 
au  maximum.  Une  troupe  pleine  de 
dynamisme  l’entoure  complétant  l’am- 
biance fantaisiste  : Signe  Hasso,  Wil- 
liam Bendix,  George  Coulouris, 
George  Zucco.  — P.-A.  B. 


•F  Carol  Reed,  le  metteur  en  scène 
du  Troisième  Homme  qui  vient  de 
passer  quelques  jours  à Munich,  au- 
rait l'intention,  lui  aussi,  de  tourner 
prochainement  aux  studios  de  Geisel- 
gasteig  un  film  en  coproduction  avec 
une  société  allemande. 

4»  Helmut  Kâutner,  metteur  en  scène 
d’avant-garde,  vient  d’être  engagé  par 
une  Arme  cinématographique  berli- 
noise pour  tourner  Epilogue. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Buckner-Universal, 
1949. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteur  : Scén.  de  R.  Buckner. 
Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 
Effets  photographiques  spéciaux  : 

David  S.  Horsley. 

Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistique  : Alexander  Golitzen. 
Décors  : R. A.  Gausman,  R.  Fields. 
Montage  : Otto  Ludwig. 

Interprètes  : Dana  Andrews,  Marta 
Toren,  Stephen  McNally,  Ph.  Friend, 
L.  Redmond,  S.  Logan,  G.  Tyne,  P. 
Marion,  J.  Chandler,  H.  French,  L. 
Gilmore,  H.  Rorke,  P.  Coe. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
février  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  d’ac- 
tion montre  l’arrivée  en  Palestine 
d’émigrés  clandestins  : Débarquement 
difficile,  poursuite  par  les  soldats  an- 
glais : des  incidents  multiples  se  succè- 
dent. Souvent  émouvante,  parfois  tra- 
gique, cette  production  possède  de 
nombreux  atouts  de  succès,  par  son 
sujet,  sa  réalisation  et  son  interpré- 
tation excellente. 

SCENARIO.  — Un  Américain, 
Dillon,  conduit  en  Palestine  des 
émigrants  clandestins  juifs  à bord 
de  son  bateau.  Contraint  de  débar- 
quer avec  ses  passagers,  pour  rece- 
voir le  prix  de  la  traversée,  Dillon 
ne  peut  rejoindre  son  navire.  Au 
camp  juif,  il  profite  d’un  moment 
de  négligence  pour  lancer  un  mes- 
sage à son  bateau,  par  le  poste  ra- 
dio-israël.  Les  Anglais  détectent 
aussitôt  la  position  de  la  voiture- 
radio,  et  le  village  est  évacué.  Le 
chef  de  la  résistance  fait  confiance 
à Dillon,  malgré  l’acte  qui  les  a 
tous  mis  en  danger  ; il  a raison  car, 
lorsqu’ils  sont  tous  pris  par  les  An- 
lais,  Dillon  refuse  d’acheter  sa  li- 
berté en  le  désignant.  Une  attaque 
menée  contre  le  camp  anglais  par 
les  juifs  libérera  les  prisonniers  et 
leur  chef  mourant  chargera  son 
successeur  d’aider  Dillon  à rega- 
gner son  navire. 

REALISATION.  — Les  qualités 
techniques  du  film  sont  nombreu- 
ses : Sujet  bien  traité,  intérêt  sou- 
tenu, mouvement,  émotion,  sensibilité. 
Le  tout  « accroche  » indéniablement 
le  spectateur,  dans  cette  lutte  iné- 
gale entre  une  troupe  régulière  et 
des  partisans  entourés  de  femmes  et 
d’enfants.  Une  belle  photographie 
met  en  relief  les  paysages  déserti- 
ques. Les  combats  nombreux  dont  le 
dernier  est  d'envergune,  sont  bien 
réalisés  et  le  contraste  heureux  en- 
tre le  problème  humain  et  la  vio- 
lence. 

INTERPRETATION.  — Dana  An- 
drews joue  avec  une  sobre  auto- 
rité le  rôle  du  capitaine  Dillon.  Marta 
Toren,  d’une  grande  beauté,  consti- 
tue l’élément  attractif  féminin  iné- 
vitable, comme  speaker  de  « Radio- 
Israël  ».  Les  rôles  secondaires, 
nombreux,  sont  tous  bien  rendus, 
tant  du  côté  anglais  que  du  côté  juif. 

G.  T. 


Leila  MOURAD  réfugiée  en  Israël 

•ï»  La  célèbre  actrice  égyptienne, 
Leila  Mourad  qui  a joué  dans  plu- 
sieurs films  arabes  à grand  succès 
est  arrivée  en  Israël  comme  réfu- 
giée et  se  trouve  auprès  de  sa  fa- 
mille à Safed. 

Leila  Mourad  s’est  enfuie  de  la 
maison  de  son  époux,  l’acteur  mu- 
sulman Assouar  Wagde,  laissant  en 
Egypte  tous  ses  biens. 


Une  dramatique  histoire  d'amour 
RUTH  HUSSEY- JOHN  CARROLL  - VERA  RALSTON 


LA  NAUFRAGÉE 


(I  Jane  Doe) 

Mise  en  scène  de  JOHN  H.  AUER 


"Un  secret  plus  cher  que  la  vie. 
Un  amour  plus  fort  que  la  mort' 

Complément  de  programme  : 

Un  film  mouvementé  de  1.275  m. 

"LES  FANTOMES  DE  LA  PLAINE” 


ORGANISATION 
REPUBLIC  PICTURES”  EN  FRANCE 


92,  avenue  des  Ternes,  PARIS 
131,  bd  Longchamp,  MARSEILLE 
75,  rue  Lafaurie-de-Monbadon,  BORDEAUX 
25,  place  Carnot,  LYON 
36,  rue  de  Roubaix,  LILLE 
19,  rue  de  l'Oratoire,  NANCY 
28  bis,  rue  Rovigo,  ALGER 
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.K.  RAYMOND-MILLET 


TÉLÉPHONE: 
ODÉON  93-52 


FILMS  TERMINÉS 


7,  RUE  MAZARINE  - PARIS  (VIe) 

PRODUCTION  DE  COURTS  MÉTRAGES 
DE  HAUTE  QUALITÉ 


AD.  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

Il  KETFILMS -PARIS 


PRÉSENTENT 

EN  COURS  DE  MONTAGE 


IL  ETAIT  UNE  MONTAGNE 

de  Monique  Muntcho 

Prix  du  Meilleur  Court  Métrage  de  la  Ville  de  Paris 

• 

C É S A R É E 

de  Jean-Claude  Huisman 

Prix  du  Meilleur  Film  Culturel  de  Knokke-le-Zoute 

• 

MINARETS  DANS  LE  SOLEIL 

de  Monique  Muntcho 
Film  d'atmosphère 

• 

LA  SOURCE  DU  SOURIRE 

de  J.  K.  Raymond-Millet 
Un  "Farrebique"  musulman 


CHÈRE  MARTINIQUE... 

de  Jean  Lehérissey 
La  vie  intime  des  Antilles 

• 

AU  BORD  DE  LA  TERRE 

de  Noël  Ballif 

Un  village  de  pêcheurs  sous  les  tropiques 

• 

OMBRES  SUR  L’AFRIQUE 

de  Marcel  Martin 

Sur  un  scénario  de  Georges  Régnier 

• 

PALUDISME 

de  Paul  Barbellion 
Les  fièvres  des  marais,  leur  histoire 


UN  FILM 

D’ENSEIGNEMENT 

“THEORIE 

DES  ENGRENAGES” 

M.  Marc  Cantagrel,  spécialiste  émi- 
nent du  cinéma  d’enseignement  fran- 
çais, avait  réalisé,  en  1937,  un  grand 
film  d’enseignement  de  mathémati- 
ques et  de  mécanique  : Les  Engre- 
nages cylindriques  droits,  pour  le 
Conservatoire  National  des  Arts  et 
Métiers,  et  destiné  à l’enseignement 
supérieur. 

Le  film  avait  été  réalisé  sur  la  base 
du  cours  de  M.  A.  Métrai,  professeur 
de  mécanique,  et  les  schémas  animés 
avaient  été  exécutés  par  L.  et  S.  Mo- 
tard. Ce  film  avait  reçu  en  1938  le 
Grand  Prix  du  Cinéma  français  que 
venait  de  créer  Jean  Zay  (section  En- 
seignement). Pendant  l’occupation,  le 
film  a été  détruit  (négatifs  et  copies 
existantes). 

Sur  la  proposition  de  MM.  L.  Ra- 
gey,  directeur  du  Centre  National  des 
Arts  et  Métiers  et  de  Jean  Painlevé 
chef  du  Centre  de  production  de  films 
du  Conservatoire  national,  une  nou- 
velle version  du  film  est  en  cours  de 
réalisation,  sous  le  titre  : Tracé  des 
profils  des  Engrenages  parallèles,  sur 
la  base  du  cours  de  M.  A.  Métrai. 
La  réalisation  en  a été  confiée  à M. 
L.  Motard,  ingénieur  des  Arts  et  Mé- 
tiers. 

Le  film  sera  conforme,  dans  sa  pres- 
que totalité,  à la  première  version  ; 
toutefois  il  comprendra  une  partie 
nouvelle,  consacrée  aux  engrenages 
hélicoïdaux. 

Le  film  sera  parlant  et  mesurera 
environ  800  mètres.  — P.  M. 

« 

CONFÉRENCE 

A la  Maison  de  la  Pensée  Fran- 
çaise, 2,  rue  de  l’Elysée,  Paris  (8e), 
lundi  13  mars,  21  heures  : Conférence 
« Psychanalyse  et  Cinéma  »,  par  le 
Docteur  Serge  Lebovici. 


PRÉSENTATION  DE 
DOCUMENTAIRES  DANOIS 

•J»  La  Légation  de  Danemark,  à Paris, 
avec  la  Fédération  Nationale  du  Ci- 
néma éducatif,  a présenté,  dans  ses 
salons,  quelques  films  documentaires 
danois,  en  16  mm,  post-synchronisés 
en  français. 

Le  Danemark  grandit  : protection 
de  l’enfance  dans  la  famille  et  à 
l’école. 

L’Age  du  Repos  : organisation  des 
maisons  de  retraite  ou  d’accueil  pour 
les  vieillards. 

Vacances  populaires  : organisation 
des  congés  payés,  centres  d’accueil, 
auberges  de  la  jeunesse,  etc.. 

Thorwaldsen  : biograhie  du  célè- 
bre sculpteur  danois  qui  passa  sa  vie 
presque  entièrement  à Rome,  au  dé- 
but du  XIX»  siècle. 

Eglises  de  village  au  Danemark  (su- 
pervision Cari  Dreyer)  : leçon  d’ar- 
chéologie. 

Produit  par  des  Mains  danoises  : 

reportage  chez  divers  artisans  (meu- 
ble, argenterie,  etc.).  — P.  M. 

* 

GRANDE-BRETAGNE 

•î»  581  films  de  long  métrage  ont  été 
visés  par  le  British  Board  of  Film 
Censors  au  cours  de  l’année  1949  : 

280  ont  reçu  un  certificat  U (visible 
pour  tous)  et  301  un  certificat  A 
(pour  adultes  seulement),  4 films  ont 
été  rejetés  définitivement  par  les 
censeurs  et  6 autorisés  seulement 
pour  adultes  dans  des  séances  res- 
treintes. Manon  fait  partie  de  cette 
dernière  catégorie. 

Une  compagnie  cinématographique 
de  production,  Overland  Films  Ltd. 
va  commencer  la  réalisation  aux  stu- 
dios de  Nettlefold  à Londres  d’une 
série  de  films  d’une  durée  de  25  mi- 
nutes pour  la  télévision  américaine. 
•J.  Le  producteur  et  metteur  en  scène 
Herbert  Wilcox  vient  de  créer  une 
nouvelle  société  : « Artistes  Alliance  » 
au  capital  de  11.350  livres. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 


“ôfiadci” 


20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 


QUALITÉ  D’ABORD 
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STATISTIQUES 

DU  DÉCLIN  FRANÇAIS  EN  BELGIQUE 

Une  statistique  récente  établit  comme  suit  la 
proportion  des  films  étrangers  sur  le  marché 
belge,  et  le  déclin  progressif  du  film  français  : 

1947  1948  1949 


France  18  % 13.5  % 11  % 

U.  S.  A 75  % 80  % 80  % 

Angleterre  4,9  % 4 % 3,9  % 

Divers 1,7  % 2,5  % 3,4  % 


L'ABYSSINIE  CONSTRUIT 
UN  STUDIO  DE  PRISES  DE  VUES 

Le  souverain  Haïlé  Sélassié  a passé  un  contrat 
avec  des  constructeurs  américains  pour  l'édi- 
fication, à Addis-Abéba  d’un  studio  de  réalisa- 
tion de  films.  Cette  firme  s’occupera  également 
de  l’importation  en  Abyssinie  de  films  améri- 
cains.   . » 

CINÉMA  POUR  ENFANTS  AUX  ÉTATS-UNIS 

On  évalue  à 3.500  salles  le  nombre  de  cinémas 
aux  Etats-Unis  qui  donnent  des  matinées,  le  di- 
manche, spécialement  destinées  aux  enfants. 
Les  programmes  sont  fournis  par  la  Cinémathè- 
que spéciale  pour  Enfants,  créée  en  1946  par  la 
M.P.A.A.,  qui  les  choisit  dans  la  production  cou- 
rante américaine. 


BURGUS  FILMS  présente 


r-  UN  FILM  D'EMILE  COUZINET  D'APRÈS  *VHABlT  NE  FAIT  PAS  Lft  MOINE*  M St  HILAIRE  tr  DUPORT  ^ 

....  avec  PATORNI . JACQUELINE  DOR  . MICHEL  BARBEY.  oaonys  ducammenri  bosquet. pmilie 
P PIERRE  BREBANS.  LILY  GENNY.  DORETTE  ARDENNE  .GUY  PONI  et  MARCEL  VALLEE  _J 


CENTRE  NATIONAL 


REGISTRE  PUBLIC 

L’attention  de  MM.  les  Producteurs,  Distribu- 
teurs et  Exploitants,  et,  plus  particulièrement,  de 
toutes  les  personnes  qui  peuvent  exercer  un  droit 
sur  un  film,  est  appelée  sur  les  dispositions  conte- 
nues dans  le  dernier  alinéa  de  l'article  5 dé  la  loi 
du  22  juin  1944  relative  à la  publicité  des  actes, 
conventions  et  jugements  en  matière  de  cinéma- 
tographie. 

Aux  termes  de  cet  article,  en  effet,  « les  ins- 
criptions de  nantissement  sont,  sauf  renouvelle- 
ment préalable,  périmées  à l’expiration  d’un  délai 
de  cinq  ans  ». 

Il  en  résulte  que  les  inscriptions  de  l’espèce, 
prises  depuis  la  date  d’application  de  la  loi  pré- 
citée, — et  jusqu’au  15  février  1945  (date  d’im- 
pression du  présent  avis)  — sont  actuellement 
périmées  si  elles  n’ont  pas  fait  l'objet  d'un  re- 
nouvellement. De  même,  toutes  les  inscriptions 
prises  depuis  cette  date  devront  faire  l’objet, 
avant  l’échéance  du  délai  de  cinq  ans,  du  dépôt 
d’une  requête  en  renouvellement  accompagnée 
d’une  copie  certifiée  conforme  du  contrat. 

Ce  dernier  document  devra  être  complété  par 
une  mention  précisant  que  cette  inscription  est 
requise  « tant  pour  valoir  à sa  date,  comme  ins- 
cription nouvellle,  que  pour  faire  suite  et  servir 
de  renouvellement  à celle  prise  le...  volume... 
n°...  ». 

+ 

“LE  RÉVEIL  DE  LA  SORCIÈRE  ROUGE" 
triomphe  en  Belgique 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge,  le  grand  film 
de  Frank  Borzage,  avec  John  Wayne  et  Gail 
Russell,  une  production  de  Republic  Pictures, 
que  nous  verrons  prochainement  à Paris,  vient 
de  remporter  tfn  éclatant  succès  à Bruxelles. 

Passé  du  16  au  22  décembre  dernier,  au  Cinéma 
Le  Roy,  au  Victory  et  aux  Variétés,  maintenu 
une  deuxième  semaine  au  Victory  et  au  Cinéma 
Le  Roy,  ce  grand  film  d’aventures  et  d’amour 
a réalisé  une  recette  brute  de  860.655  f.  b. 
♦ 

Beaux " résultats  au  «Floride» 
du  'GRAND  CIRQUE" 

Le  Floride,  de  Cadillac  (Gironde),  2.000  habi- 
tants, récemment  pris  en  gérance  par  M.  Usu- 
reau,  déjà  directeur-gérant  du  Rex.  de  la  Réole, 
et  d’un  circuit  de  salles  en  Gironde  et  Dordogne, 
vient  de  réaliser  avec  les  259  places,  le  record 
sur  la  ville,  avec  le  Grand  Cirque,  qui  a atteint 
100.000  francs  du  jeudi  au  dimanche,  sans  jour 
de  fête  supplémentaire,  battant  de  plus  de  15.000 
les  records  de  la  Chartreuse  de  Parme  et  de 
Fabiola,  ces  derniers  obtenus  avec  des  prix  su- 
périeurs et  un  nombre  de  places  doublé. 

Ce  résultat  est  dû  à un  lancement  exception- 
nel immédiatement  derrière  la  sortie  en  exclu- 
sivité sur  Bordeaux. 
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TETE  BLONDE  (G.) 

Comédie  policière  (90  min.) 

R.A.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Max  Glass  Film,  1949. 

Prod.  associé  : De  Cavaignac. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  E.  Ray- 
mond, tiré  du  roman  de  Georgius. 
Chef-Opérateur  : Armenise. 

Musique  : Robert  Tzipine. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Dir.  de  Prod.  : Max  Glass. 

Montage  . Louis  Devaivre. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Boistelle. 
Interprètes  : Jules  Berry,  Denise 
Grey,  Marcel  André,  Pauline  Car- 
ton, J.  Fusier-Gir,  M.  Géniat,  Mou- 
loudji,  M.  Philippe,  L.  Seigner,  J. 
Tissier,  R.  Cordy,  Ch.  Deschamps, 
R.  Génin,  Maximilienne,  Pizani,  Te- 
msrson,  M.  Vilbert,  Cl.  Céréda,  F. 
Gilbert. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
février  1950,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — Très  amusante 
comédie  policière,  aux  situations  im- 
prévues, interprétée  par  une  troupe 
d’artistes  en  renom.  Jules  Berry  dans 
le  principal  rôle  fait  une  création  ex- 
cellente. Pour  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Paris,  1947.  M. 
Truelle  (J.  Berry)  s'empare  d’un 
colis  oublié  dans  le  métro.  Ce  pa- 
quet v enferme  une  tête  de  femme 
blonde.  L’inspecteur  Paulot  (M.  An- 
dré) , informé  de  la  disparition  de 
la  jeune  actrice  Claire  (M.  Philippe) , 
petite  amie  de  Truche,  inculpe  ce 
dernier  et  découvre  la  tête.  Mais 
Claire  était  partie  chez  sa  grand- 
mère  (M.  Génia).  Elle  revient  et 
parvient  à découvrir  le  vrai  coupa- 
ble (Mouloudji). 

REALISATION.  — L’intérêt  du  film 
réside  surtout  dans  son  sujet,  sim- 
ple, mais  bien  construit.  L’action  ne 
nécessitait  aucune  prouesse,  mais  une 
bonne  « mise  en  images  » du  scéna- 
rio. Ainsi  fut  fait.  L’ensemble  est 
agréable  et  prenant. 

INTERPRETATION.  — L’excellente 
distribution  confère  au  film  son  plus 
grand  attrait.  Jules  Beri’y  nous  re- 
vient dans  un  rôle  « à sa  taille  » pour 
notre  plus  grand  plaisir.  Denise  Grey, 
Maximilienne,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Pauline  Carton,  Pizani,  Tissier,  etc., 
sont  semblables  à eux-mêmes,  c’est-à- 
dire  parfaits.  Michèle  Philippe  affirme 
encore  un  talent  qui  s’était  déjà 
révélé.  — P.  R. 


RI  A CHERE  SECRETAIRE  (G.) 

(My  dear  Secretary) 

Comédie  (94  min.) 

(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  M.  Popkin-United  Ar- 
tists,  1948. 

Réal. -Auteur  : Charles  Martin. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Biroc. 
Musique  : Heinz  Roemheid. 

Décors  : Ruby  Feld. 

Montage  : Arthur  H.  Nadell. 
Interprètes  : Laraine  «Day,  Kirk  Dou- 
glas, Keenan  Wynn,  Helen  Walker, 
R.  Vallee,  F.  Bâtes,  A.  Mowbray, 

G.  Sutton,  I.  Ryan.  G.  Robbins. 
V.  Hewitt,  A.  Reynolds,  J.  Gilbert, 

H.  Stanley. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
février  1950,  « Monte-Carlo  ». 

EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie humoristique  menée  sur  le 
rythme  étourdissant  des  meilleures 
productions  de  ce  genre  dont  l’Amé- 
rique s’est  faite  une  spécialité.  Pour 
tous  les  spectateurs  qui  veulent  se 
distraire. 

SCENARIO.  — Un  romancier 
américain  trouve  V.inspiration  au- 
près de  ses  secrétaires...  Il  tombe 
amoureux  de  la  dernière  et  en  vient 
à l’épouser.  Mais  la  vie  tumul- 


ETERNSL  MIRAGE  (A.) 

(Skepp  till  India  Land) 

Drame  d atmosphère  (102  min.) 

(V.O.-D.) 

R.A.C. 

Orig'ne  : Suédoise. 

Prod.  : Lorens  Marmstedt-S.  Folk- 
biographer,  1947. 

Réal.  : Ingmar  Bergman. 

Auteurs  : Scén.  de  I.  Bergman, 
d’après  la  pièce  de  M.  Sodermjeln. 
Chef-Opérateur  : Goran  Strindberg. 
Musique  : Erland  von  Koch. 

Décors  : P. A.  Lundgren. 

D r.  de  Prod.  : Allan  Ekelund. 
Montage  : Tage  Holmberg. 

Interprètes  : Birjer  Malmsten,  Hol- 
ger  Lowenadler,  Gertrud  Fridh,  A. 
Lindahl,  L.  Krantz,  J.  Molander,  E. 
Hell,  H.  Pettersson  N.  Briesc,  A. 
Fridell. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
février  1950,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  frm  suédois 
relatant  une  histoire  d’amour  est 
traité  en  film  d’atmrsphère  et  de 
psychologie.  Le  célèbre  réalisme 
nordique  avec  violence  et  viol  réap- 
paraît au  cours  de  certaines  scènes. 
La  mise  en  scène  est  soignée. 

SCENARIO.  — Alexander  Blom, 
capitaine  d’un  bateau  de  sauvetage, 
buveur  et  bagarreur,  rencontre 
Sally  dans  un  cabaret  et  lui  pro- 
pose de  l’emmener  avec  lui  autour 
du  monde.  Sally.  tout  d’abord, 
éprouve  une  grande  aversion  pour 
Johannès,  fils  bossu  du  capitaine. 
Mais  elle  est  peu  à peu  touchée  par 
l’amour  sincère  qu’elle  inspire  au 
jeune  homme.  Une  violente  dispute 
éclate  entre  les  deux  hommes,  au 
sujet  de  Sally.  Alexander  tente  de 
tuer  son  fils,  puis  s’enfuit  et  se 
jette  par  une  fenêtre.  Johannès  suit 
des  cours  de  navigation  et  s’embar- 
que en  promettant  à Sally  de  venir 
la  chercher.  La  guerre  éclate.  Sept 
ans  passent.  Sally  s’est  dévoyée. 
Johannès  revient,  lui  redonne  cou- 
rage et  ils  s’embarquent  tous  deux 
pour  les  Indes. 

REALISATION.  — Le  scénario 
quelque  peu  mélodramatique  prête 
parfois  à sourire  mais  les  qualités 
indéniables  de  la  mise  en  scène  es- 
tompent les  effets  outrés  du  sujet. 
Parmi  les  scènes  intéressantes,  citons 
une  bagarre,  le  décrochage  d’une 
épave,  une  tentative  de  viol,  etc. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  n’est  très  connu  en  France. 
Ils  tiennent  tous  leur  rôle  avec  le 
maximum  de  conviction.  Birjer 
Malmsten  est  un  jeune  premier  dra- 
matique fort  sympathique.  — P.  R. 


COPIE  DE  DECOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY- BOURSE 


tueuse  continue  et  le  couple  se  sé- 
pare. Sa  femme  devient  alors  une 
grande  romancière  et  son  époux, 
repenti,  devient  son  secrétaire. 

REALISATION.  — Rythme  endia- 
blé tourbillonnaire,  des  personnages 
secondaires  autour  du  couple,  gags 
nombreux,  dialogue  à l’emporte- 
pièce.  L importance  des  scènes  tour- 
nées en  intérieur,  principalement 
dans  l’appartement  de  l’écrivain, 
donne  parfois  l’impression  de  théâ- 
tre filmé. 

INTERPRETATION.  — Kirk  Dou- 
glas est  moins  à son  aise  que  dans 
Champion.  La  révélation  du  film  est 
Keenan  Wynn,  d’un  humour  irrésis- 
tible. Laraine  Day  joue  agréable- 
ment mais  manque  un  peu  de  per- 
sonnalité. — J.  L. 


L’APOCALYPSE  (G.) 

(L’Apocalisse) 

Film  historique  (100  min.) 

(D.) 

C.I.D. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Exceptional  Film,  1946. 

Real.  : G.  M.  Scotese. 

Auteur  : Henry  Hag. 

Chef-Opérateur  : A.  Tonti. 

Dir.  de  Prod.  : E.  Signorini. 
Interprètes  : T.  Carminati,  Massimo 
Serato,  L.  Giovannotti,  V.  Bergman, 
E.  Glori,  C.  F.  Tamberlani,  M.  Gior- 
da,  S.  Petar,  L.  Gore. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
février  1950,  « Ritz  »,  « Royal-Hauss- 
mann-Méliès  ». 

EXPLOITATION.  — Imposante'  re- 
constitution italienne  des  dernières 
années  de  l’Empire  Romain.  Une  très 
nombreuse  figuration,  d’imposants  dé- 
cors, des  batailles  spectaculaires  lui 
assureront  un  succès  certain  auprès 
de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  • — Prenant  pour  pré- 
texte la  chevauchée  des  quatre  ca- 
valiers de  l’Apocalypse  : la  Guerre, 
la  Famine,  la  Peste  et  la  Mort,  le 
film  trace  un  parallèle  entre  les 
dernières  années  de  l’Empire  Ro- 
main, pendant  lesquelles  Julien 
l'Apostat  rétablit  le  culte  des  dieux 
pour  faire  échec  au  Christianisme, 
et  les  années  troubles  que  nous  vi- 
vons actuellement  sous  la  menace 
des  bombes  atomiques. 

Le  cadre  de  l’action  se  déplace 
de  Rome,  livrée  à la  Bacchanale, 
au  camp  des  légions  romaines  en 
guerre  contre  les  Perses  et  aux 
• champs  de  bataille  de  la  dernière 
guerre. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  ce  film  représente  un  effort  con- 
sidérable. Une  figuration  extrême- 
ment nombreuse,  surpassant  même 
celles  des  films  américains  ; le  choc 
des  armées  romaines  et  perses  est 
d’une  grandeur  et  d’une  ampleur  ex- 
ceptionnelle. Pour  le  reste,  il  est  dif- 
ficile de  porter  un  jugement  sur  le 
talent  du  metteur  en  scène,  car  le 
film  a été  considérablement  raccourci. 
Ce  qui  en  reste  représente  un  intérêt 
historique  certain.  Le  commentaire 
moralisateur  est  parfois  grandiloquent 
mais  ne  nuit  pas  à l’ensemble  du  film. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs, 
pour  être  inconnus  du  public  français, 
n’ën  sont  pas  moins  très  bons  dans 
l’ensemble.  A signaler  surtout  Çarmi- 
nati  et  Serato.  • — J.  L. 


DEUX  GRANDS  FILMS 
DE  MARCEL  PAGNOL 

Marcel  Pagnol  vient  d’écrire  les 
dialogues  du  Rosier  de  Madame  Hus- 
son. 

Cette  nouvelle  version  du  chef- 
d'œuvre  de  Maupassant  sera  mise  en 
scène  par  Jean  Boyer.  Le  principal 
interprète  est  Bourvil  et  cette  pro- 
duction « Eminente  Films-Films  Agi- 
man  » sera  réalisée  à partir  d’avril 
prochain. 

D'autre  part,  Marcel  Pagnol  écrit 
de  nouveaux  dialogues  pour  la  pièce 
d'Emile  Mazaud  intitulée  Dardamelle. 

Il  s’agit  d’une  œuvre  extrêmement 
drôle,  dont  le  rôle  principal  sera 
confié  à Fernandel. 

Jacqueline  Pagnol  interprétera  le 
principal  rôle  féminin  dans  ce  film. 

Cette  production  de  la  « Société 
Nouvelle  des  Films  Marcel  Pagnol  » 
sera  réalisée  en  septembre  prochain, 
dans  le  Midi. 

Marcel  Pagnol  a également  d'au- 
tres projets  dont  la  réalisation  sera 
entreprise  au  cours  de  l’été  prochain. 


•S>  Edward  Robinson  vient  d'arriver 
en  Israël.  Il  passera  quelques  jours  à 
Tel-Aviv  où  il  assistera  au  grand  bal 
des  journalistes  qui  aura  lieu  au  théâ- 
tre « Hobimah  ». 


HEURES  D’AHGOSSSE  (G.) 

(The  small  Voice) 

Moyen  métrage  policier  (46  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 

O ,gine  : Britannique. 

Prod.  : Constellation  Films  L.T.D  , 
1949. 

Réal.  : Anthony  Havelock-Alian  et 
J.  Orde. 

Auteurs  : Scén.  de  Derek  Neame 
d’après  une  nouvelle  de  Robert 
Westerby. 

Chef-Opérateur  : Stan  Pavey. 
Musique  : Stanley  Black. 

Dir.  artistique  : Andrew  Mazzei. 
Montage  : M.  Del  Campo. 

Interprètes  : Valérie  Hobson,  James 
Donald,  Harc'd  Keel,  J.  Young,  M. 
Balfour,  D Greene,  A.  Fulds,  G. 
Berman. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
février  1950,  « Colisée  »,  avec  Cet 
Age  dangereux. 

EXPLOITATION.  — Ces  heures 
d’angoisse  sont  celles  vécues  par  une 
famille  dont  la  maison  est  occupée 
par  de  dangereux  criminels.  Passe  en 
complément  de  programme  de  Cet 
Age  dangereux. 

SCENARIO. — Maurice  (D.  Gree- 
ne) et  Eléonore  (V.  Hobson)  ont 
décidé  de  divorcer.  Des  bandits 
évadés  viennent  se  réfugier  chez 
eux  et,  devant  cette  lourde  me- 
nace, leurs  soucis  s’estompent.  Leur 
enfant  est  gravement  malade  mais 
les  gangsters  s’opposent  à ce  qu’ils 
appellent  un  docteur.  Ils  trompent 
leur  surveillance  et  préviennent  la 
police.  Le  chef  des  bandits  oblige 
Maurice  à le  tv°r  tandis  qu’arrivent 
les  policiers.  L’enfant  sera  sauvé 
et  les  parents  se  réconcilieront. 

REALISATION.  — Intérêt  constant 
provenant  d’un  sujet  assez  condensé. 
Technique  adroite  qui  souligne  sans 
effort  les  moments  culminants  de  ce 
drame  de  la  peur. 

INTERPRETATION.  — Valérie  Hcb- 
son  montre  qu’elle  est  une  comédien- 
ne éprouvée  et  sûre  de  ses  moyens. 
David  Greene  et  les  autres  acteurs 
de  ce  drame  jouent  avec  sobriété  et 
conviction.  — P.  R. 


CONTRE  la  PERCEPTION 
ot DROITS  H AUTEUR  ABUSIFS 


Demandez  à DEXOM 
les  conditions  pour  acheter 
ou  louer  des  Disques  et  Parti- 
tions EXONÉRÉS  DE  REDEVANCES 
D EXÉCUTION,  et  que  vous  joue- 
rez librement  sous  la  GARANTIE 
DE  DEXOM 

Participez  a 
la  formation  d'un  SYNDICAT  de 


DÉFENSE  DES  EXPLOITANTS 
D'ŒUVRES  MUSICALES  ET 
DE  MUSIQUE  ENREGISTRÉE 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

le  journal  d un  cure  de 

CAMPAGNE  (6-3-50)  (ext.  Pas- 
de-Calais). 

Prod.  : U. G. C. -Films  Modernes. 
Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(6-3-50)  (Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 


12  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(Billancourt). 

Prou.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampm. 

5“  SEMAINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON  (Stu- 
dios Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE, Thiersee  (Autriche). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Real.  : R.  Chanas. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
(Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.Grangier. 

7"  SEMAINE 
CHERI  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinema. 

Real.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

9«  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Codo-Cinéina. 

Rca  : J.  Audry. 

LA  RUE  SANS  LOI  (Billancourt). 
P.od.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud 
TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville  ). 

Prod.  : S Gordine. 

Réal.  : F Tuttle  et  B Lewin. 

11e  SEMAINE 
BALLERINA  (Boulogne) 

Prod  : Memnon  Film. 

Réal.  : L Berger 

14"  SEMAINE 

ENTREZ  DANS  LA  DANSE  (ex- 
Idylle  au  Château)  (Côte  d'Azur). 
Prod  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 

17"  SEMAINE 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 

Prod.  : B U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R Bernard. 


"LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP" 

•î*  Mercredi  l"'r  mars,  au  studio  de 
Billancourt,  Georges  Lampin  a donné 
le  premier  tour  de  manivelle  d’un 
film  dramatique  Les  Anciens  de 
Saint-Loup,  d'après  le  fameux  roman 
de  Pierre  Véry,  qui  a écrit  les  dialo- 
gues. L’auteur  et  le  réalisateur  ont 
fait  l’adaptation.  (Production  Jacques 
Roitfeld.  distr.  par  les  Films  Sirius.) 

Les  trois  principaux  « anciens  » 
sont  incarnés  par  Bernard  Blier,  Fran- 
çois Périer  et  Serge  Reggiani,  réunis 
pour  la  première  fois  dans  le  même 
film.  Pierre  Larquey  et  Monique  Méli- 
nand  sont  les  autres  vedettes. 

Louis  Page  est  le  directeur  de  la 
photographie.  Sept  semaines  de  tour- 
nage sont  prévues  : six  en  studio  et 
une  en  extérieurs  dans  la  vallée  de 
Lhevreuse. 


C OPTE  DE  DÉCOUPAGES? 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE  3 


|CO  P Y - BOURSE  I 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Gilles  GRANGIER  réalise  une' nouvelle  comédie 

avec  Raymond  ROULEAU 

LES  FEMMES 

SONT  FOLLES 


La  Société  Cinéphonic  qu'anime  le 
sympathique  et  actif  producteur 
François  Chavane,  a brillamment 
commencé  sa  carrière  avec  l’excel- 
lent film  de  Jean  Dréville  Les  Casse- 
Pieds. 

Alors  que  ce  film  poursuit,  lui, 
brillamment  — aussi  — sa  carrière, 
François  Chavane  a entrepris  la  pre- 
mière des  deux  productions  qui  mar- 
queront son  activité  en  1950. 

Il  s’agit  de  Les  Femmes  sent  Folles, 
scénario  adapté  et  dialogué  par  l’ex- 


Robert  Arnoux,  Raymond  Rouleau, 
Yves  Deniaud  et  Gaby  Sylvia, 

principaux  interprètes  du  film 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES. 

(Cliché  Cinéphonic.) 

cellent  Jean  Halain  d'après  une  pièce 
d’Alexandre  Bisson  et  Berr  de  Tu- 
•rique.  Château  historique,  qui  rem- 
porta un  beau  succès  lors  de  sa 
création. 

La  mise  en  scène  a été  confiée  à 
Gilles  Grangier  a qui  l’on  doit  quel- 
ques-uns des  meilleurs  films  de  co- 
médie réalisés  au  cours  des  dernières 
années. 

Les  femmes  sont  folles  parce  qu’el- 
les s’amourachent  sans  raison  appa- 
rente du  premier  venu. 

Et  le  p emier  venu  c'est,  en  l’oc- 
currence. un  comédien  sans  emploi, 
chargé  par  un  ami  de  prendre  la 
personnalité  d'un  romancier  inconnu 
et  de  présenter  celui-ci  sous  les  traits 
les  plus  vulgaires  afin  de  dégoûter 
de  lui  à jamais  sa  plus  folle  admi- 
ratrice, la  femme  de  l’instigateur  de 
cette  mascarade.  Mais  le  résultat 
n'est  pas  du  tout  celui  que  l’on  at- 
tendait. Voila  la  trame  de  cette  his- 
toire fertile  en  situations,  rebondis- 
sements, gags  divers  et  désopilants. 

L'action  est  menée  avec  entrain  on 
le  devine,  par  l’excellent  et  dynami- 
que comédien  Raymond  Rouleau. 


0*1  AYIVO*TÆ 

Ma  Pomme,  scénario  original,  adap- 
tation, dialogues  et  mise  en  scène  de 
M.  G.  Sauvajon  pour  Spéva  Films. 
Distribution  : Discina  ; directeur  de 
production  : Henri  Baum  ; chef-opé- 
rateur : Henri  Alekan  ; décorateur  : 
Jean  d’Eaubonne  ; régisseur  : Moss. 
Interprètes  : Maurice  Chevalier,  Ray- 
mond Souplex,  Jane  Marken,  etc. 
Début  de  tournage  : 11  avril  à La 
Victorine. 

•î*  Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande, 
scénario  et  réalisation  : Ernest  Neu- 
bach  pour  Pen  Films.  Directeur  de 
production  : A.  Rozen.  Interprète  : 
Rellys.  Tournage  courant  avril. 


C’est  lui  le  pseudo-romancier.  Ro- 
bert Arnoux  est  son  ami,  Gaby 
Sylvia,  femme  du  précédent,  est  l’une 
des  « folles  » et  Colette  Richard, 
l’autre,  mais  folle  d’amour  et  future 
épouse  du  comédien  fou-fou.  C’est 
très  clair... 

A ceux-ci  s’ajoutent  Yves  Deniaud, 
industriel  enrichi,  propriétaire  du 
château  où  se  déroulent  ces  folies  et 
père  des  deux  « folles  »,  Jean  Car- 
mst,  frère  des  précédentes,  Noël  Ro- 
quevert,  Pierre  Destaille,  Jacques 
Dynam,  François  Joux,  etc. 

L’action  a pour  cadre  un  château... 
historique,  dont  Lucien  Carré  a dé- 
coré les  vastes  pièces  qu’il  a cons- 
truites sur  un  plateau  de  Billancourt. 

Presque  toutes  les  prises  de  vues 
seront  effectuées  là,  sous  la  direction 
du  chef-opérateur  Maurice  Barry. 
Ensuite,  l’équipe  partira  pour  le  châ- 
teau de  Champlatreux,  sur  la  route  de 
Luzarches  à Chantilly,  où  seront 
tournés  les  extérieurs  et  des  scènes 
en  décors  naturels.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  FEMMES 

SONT  FOLLES 


Titre  : LES  FEMMES  SONT  FOLLES. 
Prod.  : CINEPHONIC-S.G.G.C. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Vente  à l’Etranger  : U.F.P.C.-CINE- 
PHONIC. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 
Assistant-Réal.  : Michel  Boisrond. 
Auteurs  : Adapt.  de  Jean  Halain  et 
G.  Grangier,  d’après  la  pièce  de 
théâtre  d’Alexandre  Bisson  et  Berr 
de  Turique  ; dial,  de  J.  Halain. 
Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Opérateur  : J.  M.  Maillots. 

Deuxième  Opérateur  : Max  Leche- 
vallier. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistants-Décorateurs  : Gallaud,  Per- 
rier. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Photographe  : Roger  Poutrel. 
Seript-Girl  : Denise  Gaillard. 

Régie  générale  : Roger  Boulais. 

Régie  extérieurs  : Roger  Bar. 
Maquilleur  : Anatole  Paris 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  C Forget. 
Assistant  du  Son  : Maillet. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Champlatreux. 

Commencé  le  : 6 février  1950. 
Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Ro- 
bert Arnoux,  Yves  Deniaud,  Roque- 
vert,  Jean  Carmet,  Francis  Joux, 
Pierre  Destailles,  Jacques  Dynam, 
Gaby  Sylvia,  Colette  Richard,  Ni- 
cole Jonesco. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario. — Un  comédien 
sans  emploi,  Claude  (R.  Rouleau),  est 
chargé  par  son  ami  Gaston  (R.  Ar- 
noux), de  présenter,  sous  les  traits 
les  plus  vulgaires,  un  romancier,  dont 
sa  femme  (G.  Sylvia),  s’est  amoura- 
chée. Des  gags  plus  désopilants  les 
uns  que  les  autres,  jailliront  de  cette 
comédie  au  résultat  inattendu. 


HJP.  LA  ( «TK  EtMZUK 

Alors  qu’au  château  de  Castellaras, 
près  de  Cannes,  se  poursuivent  les 
prises  de  vues  de  la  production  Sa- 
gitta Film  : Entrez  dans  la  Danse 
(ex-idylle  au  Château)  pour  la  ver- 
sion française,  et  Pardon  my  French 
pour  la  version  anglaise,  sous  la  di- 
rection de  Marcel  Cravenne  et  Ber- 
nard Boghauss,  on  attend  la  prochaine 
arrivée  à Cannes  de  la  production 
britannique  : Odette,  dont  Trevor 
Howard  est  la  vedette.  Des  extérieurs 
sont  en  cours  à Annecy,  puis  on  tour- 
nera à Cannes,  à Cassis  et  à Mar- 
seille. 

<g>  Dom’n  que,  qu’a  mis  en  scène  Yvan 
Noé  pour  Paris-Nice  Productions,  est 
totalement  tourné,  le  montage  est  en 
voie  d'achèvement.  Il  convient  de  rec- 
tifier une  erreur  ayant  paru  dans  la 
fiche  technique.  Le  son  a été  enre- 
gistré sur  procédé  S.E.F.A.C.  (Laval 
Frères,  par  la  Société  d’exploitation 
« Lumière  et  Son  ». 

Sous  peu,  les  deux  vedettes  comi- 
ques américaines,  Laurel  et  Hardy, 
vont  réaliser,  sur  la  Côte  d’Azur,  pour 
une  société  britannique,  une  impor- 
tante production  gaie,  dont  les  exté- 
rieurs se  feront  dans  la  région  niçoise 
et  non  loin  de  Cannes. 

Courant  mars,  c’est  à Marseille  que 
seront  réalisés  les  extérieurs  de  Meur- 
tre, dont  la  vedette  est  Fernandel.  Il 
est  prévu  une  dizaine  de  jours  de 
tournage. 

«J»  Les  prises  de  vues  de  : Le  Bouquet 
de  la  Saint-Jean,  que  dirigeait  en 
Camargue  A.  Toé,  sont  momentané- 
ment arrêtées,  mais  reprendront  pro- 
chainement. 

tf»  C’est  en  juin  prochain  que  se 
tournera  au  Canadel,  près  du  La- 
vandou,  l’adaptation  cinématographi- 
que de  la  nouvelle  pièce  de  Jean  cte 
Lettraz,  Les  Femmes  de  Loth.  Cette 
comédie  gaie  a été  créée  au  Palais- 
Royal  à Paris  avec  un  vif  succès. 

Le  metteur  en  scène  René  Jayet 
est  actuellement  à Nice  où  il  pré- 
para son  prochain  film  Sur  les  Ailes 
du  Destin,  aventure  policière  et  sen- 
timentale se  déroulant  dans  les  mi- 
lieux üe  ï aviation.  Ce  iînn  sera  tour- 
né en  extérieurs  et  décors  naturels 
sur  les  terrains  de  l’aérodrome  de  )a 
Californie  à Nice.  Le  scénario  origi- 
nal est  de  Robert  Bibal,  qui  en  a 
écrit  les  dialogues,  et  fait  l'adapta- 
ion  en  collaboration  avec  René  Jayet. 
Cette  production  des  Réalisations  Ci- 
nématographiques Mondiales  a pour 
administrateur  Julien  Jenger,  pour 
directeur  de  production  Mme  Alice 
Charle,  régisseur  général  Charvein. 
chef-opérateur  Marcel  Villet,  opéra- 
teur .Roger,  chef-opérateur  du  son 
C-eorges  Clément  assisté  de  Bertola, 
enregistrant  sur  système  G.  Clément 
(Sonotec).  L,c  premier  tour  de  ma- 
nivelle sera  donné  le  10  avril  et  il 
est  prévu  six  semaines  de  tournage. 
•1»  C’est  à Marseille  que  seront  réali- 
sées les  trois  productions  en  couleurs 
formant  le  programme  de  la  Protis 
Films,  qui  seront,  dans  l’ordre,  La 
Guerre  des  Gosses,  dirigé  par  Jac- 
ques Daroy,  puis,  fin  avril,  un  film 
musical,  dont  la  vedette  sera  Tino 
Rossi,  et  dont  le  thème  sera  basé  sur 
une  histoire  folklorique  corse.  Le  ti- 
tre provisoire  en  est  Santa  Regina 
Ensuite  un  film  d’atmosphère  mar- 
seillaise. d’après  un  scénario  de  Das- 
sas,  que  mettra  en  scène  également 
Jacques  Daroy.  Il  se  peut  qu’un  qua- 
trième film  soit  entrepris  vers  la  fin 
de  l'année. 

Il  est  également  fort  possible  que 
soit  tourné,  aux  studios  de  Marseille, 
le  prochain  film  de  Marcel  Pagnol  : 
Topaze,  dont  les  vedettes  seraient 
Pierre  Fresnay,  Yvonne  Printemps  et 
Bourvil.  — Paul-A  Buisine. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Proseize,  S.A.R.L.  Transfert  du  siège 
du  51,  rue  de  Paradis  au  6,  avenue 
Dode-de-la-Brunerie  (16°).  150.000 

(14-2-50). 

C.I.D.,  6,  rue  des  Saussaies,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 4.000.000  (20-1-50) 

Cie  Cinématographique  d’Actualités. 
Transfert  du  siège,  62,  rue  de  Riche- 
lieu (l>r).  12.000.000  (1-2-50). 

Ccmo  Films,  43,  faubourg  Montmartre 
( 9‘* ) . Capital  porté  à 5.000.000  (31- 

1- 50). 

Les  Films  Artistiques  Français.  Trans- 
fert du  siège,  120,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris.  50.000  ( 30-1- 
50). 

DIVERS 

Ciné  Grim,  63,  avenue  des  Champs- 
Elysées  (8e).  Capital  porté  à 1.150.000 
(27-1-50). 

C.I.P.L.A.,  101,  rue  de  Prony,  Paris. 
Capital  porté  à 600.000  (27-1-50). 

E.M.A.C.  (Sté  d’Exploitation  de  Maté- 
riel Cinématographique),  8,  rue  Le- 
redde,  Paris.  Après  fusion,  capital 
porté  à 2.000.000  (31-1-50). 

Royal  Palace  Cinéma,  79,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris.  Dissolution 
1.200.000  (20-1-50). 

Club  et  Studios  Cinémas,  22,  r.  Chau- 
chat,  Paris.  Capital  porté  à 3.000.000 
(25-1-50). 

Cinéma  Rex,  S.A.R.L.,  131,  avenue 

Fernand-Lobbedez,  Arras.  Forma- 
tion. 500.000.  MM.  Fernand  et  Paul 
Gallois,  gér.  (9-1-50). 

Sté  Cinématographique  Japa,  S. A.,  12, 
rue  de  Rambouillet,  Paris.  Capital 
porté  à 4.000.000  (21-1-50). 

S. A.  du  Cinéma  Féerique,  6,  rue 
Francœur,  Paris.  Dissolution.  180.000 
(23-1-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Palace  Graffenstaden  exploité  ' 
à Illkirch-Graffestaden  (B. -Rhin),  ) 
f.  v.  par  les  époux  Reinhartd  aux 
époux  Halter  (11-2-50). 

Exploitation  cinématographique,  f.  v. 
par  M.  Chevalier,  demeurant  à 
Saint-Quentin  (Aisne),  à M.  Ga- 
daillez,  à Saint-Quentin  (Aisne) 
(25-1-50). 

Le  Foyer,  exploité  à Crépieux-la- 
Pape  (Ain),  f.  v.  par  les  époux 
Ferret  à Mme  Lucette  Gérente  (10- 

2- 50). 

Cinéma  exploité  à Olivet  (Loiret),  1 
f.  v.  par  les  époux  Duchatel-La-  ; 
mande  à M.  Henri  Béatrlx  (28- 
1-50). 

M.  Etienne  Millet  est  autorisé  à 
transformer  en  S. A.  le  cinéma  pa- 
roissial de  Genibois,  dit  « Salie 
d’œuvres  de  Génibois  s>  exploité  à 
Jœuf  (M.-et-M.)  (21-1-50). 

Cinéma  exploité  à ChatilIon-sur-Sè- 
vres  (Deux-Sèvres),  f.  v.  par  les 
époux  Auvinet-Guedon  à M.  Achas- 
seriau  (25-1-50). 

Exploitation  cinématographique  ex- 
ploitée à Marseille  (B.-du-Rh.),  f. 
v.  par  Mme  Vve  Legrand  à Mme 
Laurence  Panizzi  (20-1-50). 

Ciné-Vox  exploité  à Aisey-sur-Seine 
(Côte-d’Or),  f.  v.  par  M.  Raymond 
Jeannet  à M.  Pierre  Bouard  (21- 
1-50). 

Tournée  cinématographique  exploitée 
à Uckange  (Moselle),  f.  v.  par  les 
époux  Mereaux-Gobert  à M.  Emile 
Kieffer  (22-1-50). 

Cinéma  exploité  à Dieppe  (Seine- 
Inférieure),  f.  v.  par  M.  Hardouin 
à la  S.A.R.L.  Rex  (24-1-50). 

Tournée  cinématographique  exploitée 
à Brazey-en-Plaine  (Côte-d’Or),  f. 
v.  par  M.  Lucien  Tridard  à M. 
Pierre  Moreau  (4-2-50). 

Vox  exploité  à Guise  (Aisne),  f.  v. 
par  M.  Paulet  à la  S.A.R.L.  Fami- 
lia-Ciné  (5-2-50). 


•I»  Les  Chausons  Rouges  vient  de  com- 
mencer sa  67e  semaine  au  « Bijou 
Theatre  » de  New  York.  Cette  salle  a 
acheté  le  film  et  a le  droit  de  l’y  pro- 
jeter aussi  longtemps  qu’elle  le  voudra. 


DEUILS 

On  nous  annonce  la  mort  de  M.  Jean 
Haimant,  propriétaire  du  « Royal  » 
de  Toulon,  survenue  le  11  février. 

•i*  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Gas- 
ton Guthmann,  directeur  de  quatre 
importantes  salles  de  Strasbourg,  sur- 
venue après  une  longue  maladie,  à 
l’âge  de  cinquante  et  un  ans.  Gaston 
Guthmann  avait  débuté  dans  le  mé- 
tier en  1920.  Neuf  ans  plus  tard,  il 
exploitait  sa  première  salle  strasbour- 
geoise et  sa  brillante  carrière  s’était 
poursuivie  jusqu’à  ces  derniers  temps. 


RADIO-CINÉMA 

*!•  Nous  apprenons  que  la  Compagnie 
Radio-Cinéma  met  son  département 
Distribution  en  sommeil  à la  date  du 
1er  mars  1950. 

La  cinémathèque  a été  confiée  à 
la  Société  Mondial-Films,  10,  rue  du 
Col’sée.  qui  exploitera  les  films  et  se 
chargera  de  tous  les  contacts  avac  les 
exploitants  de  salle*. 

Le  département  Matériel  Radio-Ci- 
néma conserve,  comme  par  le  passé, 
toute  son  activité. 


“PRIMAVERA” 


Une  bombe  qui  vient  de  “percuter”  en  France 


Inconnu  hier,  en  France,  mais  venu  précédé  d une  réputation  solide  après 
diverses  projections  en  Italie,  PRIM AVERA,  de  Renato  Cattellani  (le 
réalisateur  de  Sous  le  Soleil  de  Rome),  a été  présenté  le  2-1  février  der- 
nier au  cours  d’une  soirée  de  gala,  donnés  Salle  Pleyel,  sous  le  patronage 


Cliché  ci-dessus  : Une  vue  des  loges.  Salle  Pleyel,  durant  la  projection  du  film. 
On  peut  reconnaître  M.  Michel  Fourré-Cormeray  et  l’Ambassadeur  d’Italie. 
Cliché  ci-dessous  : Au  cours  du  cocktail  de  presse,  donné  chez  Carrère,  Renato 
Castellani  est  entouré  de  William  Sassoon,  qui  présente  le  film  dans  le  monde, 
Jean-Georges  Auriol,  auquel  est  due  l’adaptation  française,  Daniel  Bauby,  direc- 
teur-gérant de  la  Société  Astoria  Films,  qui  distribue  PRIM  AVER  A en  France, 
Belgique,  Afrique  du  Nord  et  Colonies  françaises,  Sandro  Ghenzi  et  le  Marquis 

de  Roi,  producteurs. 


de  l’Ambassadeur  et  de  M.  Michel  Fourré-Cormeray,  directeur  du  Centre 
National  de  la  Cirématographie.  Salle  vibrante  d’enthousiasme  et  una- 
nime : PRIM  AVERA  prenait  place  aux  côtés  des  plus  grandes  réussites 
du  nouveau  Cinéma  Italien. 

Primavera  débutera  prochainsment  en  première  exclusivité  à Paris. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  1"’  AU  7 MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


2'  SEMAINE 

Le  84  prend  des  Vacances  (Sirius), 
Aubert-Palace,  Colisée,  Gau- 
mont-Théâtre (22-2-50). 

Un  Trou  dans  le  Mur  (S.E.L.F.), 
Impérial  (22-2-50),  Napoléon, 
Palace  (24-2-50). 

3e  SEMAINE 

Amédée  (Marceau),  Astor,  Ciné- 
Michodière,  Plaza,  Portiques  (15- 
2-50). 

4e  SEMAINE 

Nous  irons  à Paris  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (8-2-50). 

Le  Furet  (R  A.C.),  Madeleine  (10- 
2-50). 

6e  SEMAINE 

Manèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (25-1-50). 

11e  SEMAINE 

Monseigneur  (Omnium  Int.  Films), 
Le  Raimu  (16-12-49). 


FILMS  ETRANGERS 

U"  SEMAINE 

LA  COURSE  AU  MARI  (RKO), 
Olympia,  Paris  (3-3-50). 

LES  TROIS  MOUSQUETAIRES 
(M.GM.).  Gaumont-Palace,  Rex 
(1-3-50). 

LA  FOLLE  ENQUETE  (Para- 
mount),  Monte-Carlo,  Radio-Ci- 
né-Opéra (1-3-50). 

LES  AMANTS  PASSIONNES 
(Gaumont  Dist.),  Lord-Byron, 
La  Royale  (1-3-50). 

JACK  L’ESPAGNOL  (Filmonde), 
California  (1-3-50). 

2e  SEMAINE 

La  Corde  (Warner  Bros.).  Triom- 
phe (22-2-50). 

Vivons  un  Peu  (Gamma-Jeannic), 
Avenue  (24-2-50). 

Senorita  Toréador  (M.G.M.),  El- 
dorado, Lynx,  Normandie,  Pari- 
s'ana  (24-2-50). 

L’Apocalypse  (C.I.D.),  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (22-2-50). 

A vos  Ordres,  ma  Générale  (Para- 
mount),  Caméo  (22-2-50). 

3e  SEMAINE 

La  Vie  Secrète  de  Walter  Mitty 
(RKO),  Ermitage,  Français,  Max- 
Linder,  Moul  n-Rouge  (17-2-50). 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  (Pa- 
ramount),  Elysées-Cinéma,  Pa- 
ramount  (17-2-50). 

Le  Choix  des  Anges  (Como  Film), 
Studio  - Faub.  - Montmartre  (15- 
2-50). 

La  Tour  de  Nesle  (C.F.F.),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière  ( 15-2-50  ) . 

J nnifer  (A.I.C.),  Marbeuf  (20- 
2-50). 

4e  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.  ), 
Biarritz  (10-2-50). 

13e  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


TÉLÉVISION 

SEMAINE  DU  26  FEVRIER 
AU  4 MARS 

Dimanche  26,  17  h.  30  : Les  Af- 
faires sont  les  Affaires  ; 21  h.  30  : 
La  Bonne  Etoile. 

Lundi  27,  21  h.  20  : Le  Diable 
souffle. 

Mercredi  1er,  17  h.  30  : Films  édu- 
catifs et  culturels  : La  Clé  des 
Champs,  Attention  aux  Vipè- 
res ; 21  h.  30  : Le  Gladiateur. 

Jeudi  2,  21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
nuit  : Jean  Cocteau. 

Vendredi  3.  21  h.  15  : Champagne 
(documentaire). 

Samedi  4,  21  h.  20  : La  Porte  du 
Large. 


tttxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxz: 


LA  RONDE”  le  film  aux  11  Vedettes 


Danielle  Darrieux,  à son  tour,  est  entrée  dans  LA  RONDE.  La  voici  avec 
Daniel  Gélin,  dans  ce  film,  que  Max  Ophüls  tourne  avec  les  plus  grandes 
vedettes  françaises  et  étrangères. 

(Production  Sacha  Gordine.) 


LUCIEN  JEUNESSE 
spécialiste  du  doublage 

■ï»  On  a beaucoup  parlé,  ces  temps 
derniers,  d'une  pléiade  de  jeunes  es- 
poirs qui  ont  tourné  dans  le  film 
Nous  irons  à Paris. 

Françoise  Arnoul,  Philippe  Lemaire, 
Henri  Genès,  Christian  Duvaleix,  etc., 
ont  retenu  l'attention  du  public,  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  le  talent  de 
certains  artistes  qui  ont  bien  voulu 
prêter  leur  voix  à leurs  camarades. 

C’est  le  cas,  dans  Nous  irons  à Paris, 
de  Lucien  Jeunesse,  qui  a doublé 
Philippe  Lemaire  pour  les  chansons. 

Lucien  Jeunesse  est  actuellement  la 
vedette  du  Casino  de  Paris,  et  a déjà 
doublé  Bernard  Lancret  dans  Made- 
moiselle s'amuse,  lorsque  celui-ci 
chante  « Sans  Vous  ». 


Changements  de  direction 
à Béziers 

•F  Deux  cinémas  de  Béziers  viennent 
de  connaître  des  changements  dans 
la  direction  : ce  sont  le  « Kursaal  » 
et  le  « Royal  ». 

Au  Kursaal,  M Azéma,  codirecteur, 
abandonne  tout  intérêt  financier  dans 
la  société  ; il  est  remplacé  par  M.  Lu- 
bach,  à qui  nous  sommes  heureux  de 
souhaiter  la  bienvenue  dans  la  corpo- 
ration. 

Au  Royal.  M.  Chevance  quitte  la 
direction  de  cet  établissement  pour 
rejoindre  la  capitale.  Il  est  remplacé 
par  M.  Azéma,  à qui  nous  souhaitons 
bonne  réussite  dans  ses  nouvelles 
fonctions.  — G.  D. 


ON  ANNONCE 


Pas  de  Pitié  pour  les  Femmes,  scé- 
nario tiré  par  Jean  Giltène,  de  son 
roman,  « Les  Femmes  sont  bizarres  ». 
Réalisation  de  Christian  Stengel  pour 
l’Equipe  Technique  de  Production  Ci- 
nématographique. Directeur  de  pro- 
duction : Claude  Heymann;  chef-opé- 
rateur : René  Gavau  ; décorateur  : 
Robert  Hubert  ; monteuse  : Mlle  Mar- 
tin. Assistant  : Jacques  Planché  ; ré- 
gisseur : René  Leriche.  Interprètes  : 
Simone  Renant,  Michel  Auclair,  Mar- 
cel Herrand,  André  Versini.  Début  en 
extérieurs  le  11  avril  1950  ; studios  : 
Saint-Maurice. 

4*  La  Branche  maudite  des  Monthau- 

diers,  scénario  original,  adaptation, 
dialogues  et  mise  en  scène  de  Tony 
Andal.  Directeur  de  production  : Le- 
fait  ; régisseur  : Levront  ; chef-opé- 
rateur : Cotteret.  Interprètes  : Paul 
Bernard,  Jean  Debueourt,  Marie  Glo- 
ry.  Constant  Rémy,  Anouk  Ferjak, 
Philippe  Mareuil,  Colette  Régis  et 
Maria  Régis.  Production  Joëlle.  Distri- 
bution R.A.C.  Début  de  tournage  le 
23  mars  en  Bretagne. 

•i»  Le  Don  d’Adèle,  d'après  la  pièce 
de  Pierre  Barrillet,  qui  triomphe  en 
ce  moment  à Paris.  Mise  en  scène 
d'Emile  Couzinet  pour  Burgus  Films. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Dolley.  In- 
terprètes : Marguerite  Pierry,  Charles 
Deschamps,  Jeanne  Sourza,  Marcel 
Vallée,  Lilo. 


•ï*  Le  Studio  One,  de  Londres,  donne 
le  film  anglais,  La  Montagne  de  Verre, 
avec,  en  double  programme.  Les  Jeux 
sont  faits. 


GRAND  PRIX 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

•{•  En  accord  avec  la  Confédération, 
la  Société  d’encouragement  à l’Art 
et  à l’Industrie  décernera  bientôt  le 
« Grand  Prix  du  Cinéma  français 
1950  ». 

Les  personnes  intéressées  par  le 
règlement  pourront  le  réclamer  au 
siège  de  la  Société,  62,  rue  Caumar- 
tin  (9e)  ou  à la  Confédération. 

Les  copies  standard  devront  être 
présentées  au  Jury  avant  le  15  avril. 

CINÉMA  SCIENTIFIQUE 

«J*  Le  Conseil  de  l’Association  Inter- 
nationale du  Cinéma  Scientifique  s’est 
réuni  récemment  à Paris. 

Il  a mis  en  œuvre  les  décisions 
prises  par  l’Assemblée  générale  qui 
s’est  tenue  à Bruxelles  en  octobre. 

Des  rapports  furent  reçus  des  trois 
Comités  permanents  : 

a)  Le  Comité  permanent  du  Film 
médical  ; 

b)  Le  Comité  permanent  du  Film 
technique  et  industriel  ; 

c)  Le  Comité  permanent  du  Film 
de  recherche. 

La  première  réunion  du  dernier 
Comité  se  tiendra  très  probablement 
aux  Pays-Bas  en  mai  prochain. 

Le  Conseil  décide  d’entreprendre 
dès  maintenant  les  démarches  pour 
l'organisation  du  4e  Congrès  Inter- 
national — qui  doit  se  tenir  à Venise 
en  septembre  1950  — en  vue  notam- 
ment de  préparer  une  exposition 
d'appareillage  et  de  photographies 
extraites  de  films  scientifiques. 

Le  Conseil  a pris  connaissance  du 
catalogue  de  films  sur  « L’Homme 
et  son  Alimentation  »,  réalisé  pour 
l'U.N.E.S.C.O.  Le  catalogue  fait  par- 
tie de  la  même  série  de  publication 
que  le  recueil  de  25  films  d’intérêt 
spécial,  sur  le  même  thème,  déjà 
réalisé  par  l'Association  pour  l'U.N. 
E.S.C.O. 

Le  Conseil  a également  approuvé 
la  constitution  de  la  Cinémathèque 
Internationale  de  Consultation  sur 
place  qui  doit  se  former  à Bruxelles. 


Vient  de  paraître  : 

LE  PLAN  COMPTABLE  GENERAL 
FRANÇAIS  OFFICIEL 
Tome  II 

LE  PLAN  PARTICULIER 
D’ENTREPRISE  DANS  LE  CADRE 
DU  PLAN  COMPTABLE 
GENERAL  FRANÇAIS 
Comptabilité  générale  par  caté- 
gories de  parties  prenantes  et 
versantes,  classe  1 à 8 du  plan 
(entièrement  à jour  des  modifi- 
cations récentes). 

RAPPEL 

DES  TOMES  DEJA  PARUS  : 
Tome  I.  — Textes  officiels  concer- 
nant le  plan  comptable  général 
français  (approuvé  par  arrêté 
ministériel  du  18  septembre  1947) 
et  la  Révision  des  bilans. 

Tome  V.  — Lexique  alphabétique 
et  numérique  des  comptes,  défi- 
nitions et  règles  du  plan  comp- 
table général  français. 

A PARAITRE  : 

Tome  III.  — La  mise  en  œuvre 
de  la  comptabilité  analytique 
d’exploitation  par  catégories  de 
productions  - Comptabilité  in- 
dustrielle des  prix  de  revient  - 
Rendements  agricoles  (classe  9). 
Tome  IV.  — L’automatisme  dans 
le  plan  comptable  général  fran- 
çais - Mécanisation  et  statisti- 
que - Procédés  modernes  de 
comptabilisation. 

Documentation  sur  demande  : 
Centre  d’Etudes  du  Bureau  Tech- 
nique, 13,  rue  du  Mail,  Paris-2e. 
CENtral  31-78.  Chèques  postaux 
Paris  7207-97. 

Prix  exceptionnel  de  souscrip- 
tion à la  collection  complète  (cinq 
volumes)  : 4.200  francs.  Chaque 
volume  isolé  : 1.200  francs. 


Centres 
d ne  laut  pas 
conjjOndne  ! 


1948 

Edition  BELLEFAYE 

est 

sur  toutes  les  tables 


1950 

Edition  BELLEFAYE 

vous  sera  livré 

bientôt 


Il  contient  comme 
à l'habitude 

tous  les  renseignements 
utiles 


au 


Producteur 


au 


rExportateur 
i Exploitant 


Prix  de  souscription  ; S. 200  fr. 

Edition  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan 
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LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  me- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Noa  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»<  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Martine  Carol  et  Jean  Parédès  dans  UNE  NUIT  DE  NOCES,  le  film  comique 
1950  réalisé  par  René  Jayet  qui  sortira  prochainement  en  grande  exclusivité 

à Paris. 


(Cliché  S. EL. F.) 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Dactylo  expérimentée  prend  tra- 
vaux à domicile. 

Tél.  : ODEon  68-08. 

Dame.  exc.  prés.,  connais,  compta- 
bilité, caisse,  ayant  grande  expér.  des 
affaires,  cherche  emploi  secrétaire  di- 
rection ou  service  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.O.F. 

Ex-propriétaire  de  cinéma  cherche 
à prendre  en  gérance  libre  de  préfé- 
rence ou  appointée  salle  de  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.D. 

Directeur,  excellentes  réf.,  recher- 
che emploi  chef  de  poste  ou  gérance, 
province  de  préf. 

Ecrire  : Filoreau,  115.  avenue  de 
Villiers,  Paris. 

Caissière  ayant  réf.,  cherche  place 
ou  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. S. T. 


Nicole  Stéphane  dans  LE  ROMAN 
DES  ENFANTS  TERRIBLES. 

(Cliché  Melville  Prod.) 


Directeur  llc  catégorie,  conn.  à 
fond  expi.  progr.  compt.  cabine,  réf. 
Ie1'  ordre,  cherche  emploi  Paris,  pro- 
vince, peut  fournir  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.R. 

Monsieur.  39  ans,  bonnes  réf.,  re- 
cherche situation  stable  société  pro- 
duction, distribution,  studios  ou  sté 
télévision. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. R. 

Jeune  hcmme,  26  ans,  bonne  ins- 
truct.  et  présent.,  connais,  parf.  lan- 
gue ital.,  sér.,  init.,  cherche  activité, 
production,  distribution,  Marseille 
préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.N. 


Monsieur.  24  ans,  exc.  présent.,  ac- 
tif, sérieux,  réf.  morales  et  commerc., 
libre  de  suite,  cherche  S.-E.,  Côte 
i d'Azur  représentation  films  dans  imp. 
firme  distribution  ou  emploi  pour  se- 
conder direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.N. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


I 

Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  7 MARS 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Prélude  à la  Gloire 
MERCREDI  15  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Notre  Louisiane 
et  Voyage  Interrompu 
(Complément) 

JEUDI  16  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 

Au  P'tit  Zouave 


VENDREDI  17  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Agnès  de  Rien 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  20  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Nous  avons  tous  fait  la  même  chose 
MARDI  21  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
L'Extravagante  Théodora 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Së7në"256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vlncennes,  Paris  (12').  — N°  25. 


Technicien,  ex-directeur  de  l exploi-  i * 
tation  du  plus  important  circuit  ciné-  i 
matographique  belge,  8 salles,  8.000  I 
fauteuils,  recherche  direction,  gérance 
libre  ou  gérance  appointée,  salle  ou  \ i 
circuit  France,  colonies  ou  étranger,  )• 
Peut  fournir  références,  garanties  ou  ■ 
cautionnement. 

Ecrire  : Hardouin  S.,  28.  boul.  Pois-  1 1 
sonnière,  Paris. 

H.  j.,  adj.  dir.  gén.  très  au  courant  1 1 

prod.,  distr.,  exp.,  cherche  poste  I 
secr.  gén.  ou  dir.  adj.  dans  maison  j 
sér.  ou  Soc.  en  formation  à org.,  ( i 
libre  à conv.  ] i 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.C. 


A CHAT  CINÉMA 

Achète  cinéma,  bel  emplac.,  recet. 
min.  350.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.C. 


VENTE S CINÉMAS 

Cinéma  Paris,  600  pl„  rec.  hebdom. 
180,  en  Sté. 

Cap,  16,  rue  de  Châteaudun,  Paris 
( 9* ) . TRU.  03-80  (de  10  h.  à midi). 

A v.  cinéma,  800  pl.,  région  indus- 
trielle, rec.  hebd.  ciné  et  conf.  210.000. 
A v.  fends  et  immeuble,  15  m. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.D.D. 


VENTES  MATERIEL 

A v.  cabine  Pathé  35  mm.,  com- 
plète et  en  parfait  état,  prix  intéres- 
sant. 

Ecrire  : M.  Nussbaumer,  n°  39,  rue 
Littré,  Sotteville-les-Rouen  (S.-Inf.  ). 

A v.  deux  lant.  Roume  et  M., 
avance  autom.,  continu  et  alternatif,  J 
miroir  300  mm.,  très  bon  état,  les 
deux  70.000  fr. 

M.  Mastio,  8,  rue  de  la  Glacière, 
La  Rochelle  (Ch. -Mar.  ). 

A v.  faut,  neufs,  prix  réel  3.850,  prix 
demandé  2.500.  Facilités. 

Ecrire  : Mahaud,  20,  rue  Marie- 
Stuart,  Paris.  CEN.  58-68  et  CEN. 
49-36. 

DIVERS  “ ” 

Emplacement  avec  bâtiments  re-  i 
marquablement  placés.  Centre  ouvrier. 
Disponible  de  suite. 

S’adresser  : L.  Blandin.  Ets  Sivade,  . 
Moulins  (Allier). 


MAISON  DE  DISTRIBUTION 

Cède  Lyon  maison  de  distribution 
sur  grande  place,  affaire  ancienne, 
S.A.R.L.,  installation  luxueuse,  y 
compris  murs,  copropriété. 

S'adresser  : Cabinet  Georges  Go- 
ven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon.  Télé- 
phone Burdeau  11-97. 


Paul  Henreid  et  Joan  Bennett  sont 
les  interprètes  de  HOLLOW  TRIUMPH 


(L’Echéance  vient  toujours) 
(Cliché  Gamma-Jeannic-Films.) 

Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLe 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 

ET  THEATRES 

23,  rue  Lamartine 

Tél.  : TRU.  86-40 

^^j^^^^ECTEURS 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 

IIXZZZIIXIISXZXXI 

LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 

Tixxixxxnxxixix 

K.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

xnxixxirxrrxxrz 

RAPID  UNIVERSAL 

TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9) 

Tél.  : TRU.  01-50 

TITTTSmTÎIIim' 

H 

CSNERIC  : 

111,  rue  h 

Villiers-de-lTsIe-Adam  M 

PARIS  - MEN.  87-51  M 

Projecteurs  sonores  w 

de  16  mm.  * 

l 

H 
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Revue  illustrée 
l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
abonnement  annuel  : 
die  lires  2500 

ranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8‘)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PSOB  E RBIA9 

14,  Rue  Laffitte,  14 
iPARIS  (9«)  Tél.  P RO.  50-69 

EXPO  RT  ADORES  PARA 

• AMERICA  L ATI  N A • 

— 


Catalogue-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Drouot 

Parait  trois  fols  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

11  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  IC  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(J*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
— 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Affiche  120  X 160  de  Péron  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour 
LA  DANSEUSE  DE  MARRAKECH.  Distribution  Discina. 

cAM'œbeà 

pleineA  e&uleutA 


cVùa  p lu  A belle  A 


Virtari  a matériel 
IL  lui  la  ET  accessoires 

- Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-05 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardotiin 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


ILES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  fous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


unbonrepaschez  Pagès 

124,  rue  La  Boétie 
près  des  Champs-Elysées 
Spécialités.  Bisque,  Brandade  nî- 
moise.  Gratin  de  Homard,  Steak 
et  Sole  grillés.  Soufflé  Grand  Mar- 
nier  et  ses  Vins  du  Gard.  Salon 
de  10  à 100  personnes. 

Un  gros  effort  est  fait  peur  vos 
repas  d’affaires. 

Commandes  d’avance. 

FERME  LE  DIMANCHE 

■ fel 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31  rue  François-I0' 
Tel.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25.  r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tel.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  RochefoucAuld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTiON 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


US  FILAS 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


15G4  Broadway 
RICO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél  : PRO.  63-40 


114,  Champs 

Tél.  : ELY. 


Elysées 

57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

H •iintitunoi 

B ifl  iILHf  Œ 


LOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8°) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél. 


ïgne  (8P) 
BALzac  07-30 


I ^îïTue  Dumont-J 
1 Urville, PARIS  -16" ■ 
?él.  : KLEber  93-8® 

* 


_Tél. 

■L 

SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  | 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S-  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  (180 
Tél.  MON.  72-01 


ProdiiefjQ^i  Distribution  : 
10S,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


iüiijjjj 


17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


00000000000 

METZGER 

ET 

F 

D tM ®D*U§) 

WOOG 

WMÆËê 

films 

00000000000 

45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


s.- N. 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


SA  MARCEL  WOLF 

37  Av.  George-V 
PARIS 

Té!.  : ELY.  25-69 


biAIMÊfuTiON 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIII') 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  el  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

1 wiiiiP1  — 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

■ i AUtAlAi— 


CHPHONIC 

ür- 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rife  Fraftçois-i 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 

LXXXXXXZ3 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


:rvice 


7,  Rue  de 
' R I G N A N 
PARIS 


de  CHARLES  PERRAULT 

Musique  deRenéCLOEREC 


D'APRÈS  les  PERSONNAGES 

★ Dialogues  de  Paul  COLLINE  ^ 


*UN  GRAND  FILM 


! 


*** 


„ 5X  Ai  ' 

mm  ■ ‘ 
*!?»%  * 


\ . 


Ÿàurles  débuts  de 

(ôrlnnefèlvêf  j 


■— Iblhl  HT**-  •-'-  •*■  r 


/// 


& 


\ 


V, 


j fuirTLzncaster  rencon 

Quand  & ceja  fait c 


%*** 


É-*\ 


\ 


»VV 


## 


/ 


Wfeh 


7 /J 


„ ‘'"O 

£<hZ??»o29*  ? 1°*/, 


Cfg,,  er^e  . y©  9 « 

~ ^,SÏq}.  /'  ' '"'q 

<x  9^  e*l°  'Cx- 

et-ftQrJf  tfoft0o'-<//ft'  />«j/-/e 

J SX  „ X//6  fe.  * 'o  Xve?e 

<4*X  sl  «fe  Jîf  4rfüCX>? 

, ^o ,;  r.‘">es  ^ - <£?  rfe 

x£xê;  y/e  - ,"»4r>  ?S 

'•ZX*.  £ /'AoX..  ^ tfe  . e"> 


^r^xSe  X»,,  " f°'-' 
4e/  *«/- 

ftx<X  sS;îs  '■6/^nj^ 

*üe  i *'  s't’^&i  S***?* 


s'f^v/  ^A. 

XX 

Cf@ 


- 


ï 


S *r-s 


J 


Unfarouche 
aventurier 
cherche  un 
trésor,  une 
vengeance, 
unefemme... 


Un  chef  de 
la  policeque 
sa  brutalité 
va  conduire 
à sa  perte... 


... 


Un  rusé  me- 
neur d'intri- 
gues qui  a 
un  diamant 
à la  place 
du  coeur... 


Un  indica- 
teurcorrom- 
pu,  avide  de 
servir  n'im- 
porte qui... 


IIP 


SCENARIO  ET  DIALOGUE 

DE 

F R A NÇOIS  E G I ROUD 
JEAN-PAUL  LE  CHANOIS 


INSPIRÉ  DU  CÉLÈBRE.  ROMAN 

DE  VICKI  BAUM 
"LA  CARRIÈRE 
DE  DORIS  HART" 


DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

ARMAND  THIRARD 

architecte  décorateur 

MAX  D O U Y 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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32*  Année 
30  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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DEVANT  L’ECRAN 


La  liberté  du  prix  des  places  vient  enfin  de  nous 
re  accordée.  C’est  une  liberté  relative,  contrôlée,  limi- 
ie,  une  liberté  encore  « dirigée  »,  mais  c’est  la  liberté 
e notre  époque  instable. 

Les  Directeurs  choisiront  maintenant  leurs  prix.  Ils 
ourront  suivre  les  mouvements  de  leur  clientèle  locale 
:,  comme  ils  s’y  entendent,  mener  leur  affaire.  Je  suis 
invaincu  qu’après  deux  ans  de  dégringolade  continue 
es  recettes,  l’Exploitation  marquera  l’arrêt,  puis  se 
adressera. 

Les  propos  les  plus  contradictoires  courent  djins  la 
rofession,  quant  aux  incidences  de  la  liberté  nouvelle, 
n paraît  craindre,  à la  fois  et  la  baisse  et  la  hausse, 
n effet,  l’une  et  l’autre,  jusqu’à  l’équilibre  des  concur- 
;nces,  peuvent  avoir  des  résultats  inattendus. 

Mais  le  Directeur  sait  ce  qu’il  fait.  Notre  compte 
mdu  de  l’Assemblée  générale  du  Syndicat  Français, 
mue  mercredi,  jetttera  pour  les  non-initiés,  un  peu  de 
imière  sur  la  question. 

Ayons  confiance.  A chacun  son  métier. 

Reste  la  question  des  programmes.  Georges  Ravon, 
vouons-le,  n’a  pas  tort.  11  fait  vibrer  notre  sonnette 
'alarme.  L’«  émincé  inconsistant  » des  inactuelles 
dualités  (malgré  les  80  millions  du  Fonds  d’Aide), 
ultra-court  court  métrage  (si  encore  la  salle  d’exclu- 
vité  ne  le  coupe  pas  pour  gagner  quelques  minutes), 
t l’opération,  dans  une  désagréable  lumière,  de  l’in- 
;rminable  vente  des  chocolats  glacés  (un  entracte, 
’est  un  repos,  mais  après  quelque  chose!),  donnent 
u spectateur  un  incoercible  sentiment  de  vide.  Il  faut 
ue  le  grand  film  soit  fameux  pour  lui  enlever  cette 
npression-là! 

Distributeurs,  mes  frères,  ceci  vous  appartient. 

Du  fond  de  vos  agences,  pensez  à nos  recettes.  Ce 
ant  vos  programmes,  eux  aussi,  qui  les  font. 

On  ne  le  dira  jamais  assez  : il  faut  en  donner  au 
ublic  pour  son  argent. 

Dans  le  métrage  actuel  de  3.200  mètres,  aucun  spec- 
icle  ne  peut  tenir.  En  outre  des  actualités,  accrues 
’il  le  faut  d’un  magazine,  la  première  partie  devrait 
omporter  un  second  titre  affichable,  soit  comédie,  soit 
.rand  documentaire  de  25  minutes.  Pour  le  moins, 
l faut  deux  bandes  courtes  de  300  mètres.  Contraire- 
nent  à l’opinion  de  Georges  Ravon,  il  y en  a beaucoup 
['excellentes. 

L’extension  à 4.000  mètres,  au  lieu  de  3.200,  est  donc 
ndispensable. 

Ne  pouvons-nous  pas  combiner,  avec  ce  que  nous 
vons,  des  premières  parties  qui  se  tiennent  ? Après 
voir  tanit  voulu  l’abolir,  faudra-t-il  revenir  au  double- 
>rogramme  ? P.  A.  Harlé 


DEVANT  L'ÉCRAN 

ES  directeurs  de  cinéma,  désor- 

Lmais  autorisés  à fixer  librement 
le  prix  des  places  dans  leurs 
salles,  semblent  préparer  l’institu- 
tion d’un  tarif  plus  élevé  le  ven- 
dredi, le  samedi  et  le  dimanche. 

Ce  qui  pénaliserait,  au  même  titre 
que  les  spectateurs  du  jour  « chic  », 
ceux  des  jours  « populaires  » pour 
lesquels  le  cinéma  est  une  tradi- 
tion de  fin  de  semaine. 

Petit  non-sens  social  qui  serait 
sans  doute  aussi  mal  accueilli  que 
la  défunte  amende  dominicale  sur 
les  transports  en  commun. 

Toutefois,  si  un  aménagement, 
comme  on  dit  aujourd’hui  avec  pu- 
deur, doit  être  opéré,  laissera-L-on 
le  public  exprimer,  lui  aussi,  quel- 
ques revendications  ? 

Lui  permettra-t-on,  par  exemple, 
de  manifester  sa  lassitude  des  en- 
tractes interminables  qu’on  lui  im- 
pose trop  souvent  ? Le  chocolat 
glacé,  les  pastilles  de  menthe  et  les 
caramels  ont  des  droits  sur  nous. 
Mais  ils  pourraient  Iss  exercer  avec 
moins  d’indiscrétion,  tout  comme 
les  petits  sketches  publicitaires  dont 
l'abondance,  à la  longue,  pourrait 
indisposer  le  spectateur. 

Aura-t-il  le  loisir  de  déplorer 
l’insignifiance,  quand  ce  n’est  pas 
le  pesant  ennui,  des  films  de  pre- 
mière partie  ? Je  sais  bien  que  ces 
navets  sont  parfois  imposés  par  les 
producteurs  comme  garniture  obli- 
gatoire du  plat  de  résistance.  Mais 
enfin,  c’est  nous  qui  mangeons  cette 
cuisine,  et  l’on  s’apprête  à corser 
l’addition. 

Il  y a aussi  les  actualités,  qui, 
jadis,  contribuaient  fortement  à l'at- 
trait du  spectacle  et  nous  sont  ser- 
vies, à présent,  sous  forme  d’émin- 
cés  inconsistants. 

Je  suis  sorti  hier  du  cinéma  per- 
suadé qu’il  ne  s’était  rien  passé  de 
plus  grave  cette  semaine  en  France 
et  dans  le  monde  qu’un  champion- 
nat de  skis  (je  ne  sais  plus  où,  tant 
l’écran  nous  régale  de  pentes  nei- 
geuses), un  assaut  de  catch  entre 
deux  dames  américaines  et  la  dé- 
position d’un  roi  nègre  en  Afrique 
du  Sud. 

Quelle  désillusion,  ensuite,  en 
lisant  les  journaux  ! Georges  Ravon. 
(Figaro,  du  3 mars  1950.) 


LE  NOUVEAU  BUIEAU  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

Président  : Barrière. 

Vice-Présidents  : Douvin,  Maurice  Morel,  Vari- 
ole, de  Fesquet,  Dessent. 

Secrétaire  général  : Phelipot. 

Secrétaire  général  adjoint  : Edeline. 

Secrétaire  à la  propagande  : Rous. 

Trésorier  général  : Bussoz. 

Trésorier  adjoint  : Dif-Pitau. 


21"  SALON  DU  CINÉMA  D'AMATEUR 

10-20  Mars  à la  Porte  de  Versailles 

Vendredi  s’est  ouvert  le  21"  Salon  des  Indus- 
tries du  Cinéma  d’Amateur  et  de  l’Optique  pho- 
tographique, organisé  par  le  Syndicat  Général 
des  Industries  Cinématographiques  substandard. 

On  sait  que  le  matériel  français  d’optique 
jouit  d’une  réputation  mondiale  et  surpasse 
maintenant  la  qualité  des  objectifs  allemands. 


Claudine  Dupuis  dans  LA  MAISON  DU  PRIN- 
TEMPS, film  en  couleurs,  réalisé  par  Jacques  Daroy. 

(Cliché  Protis-Films.) 


CENTRE  NATIONAL 


DÉCISION  N”  21 

Sur  le  classement  des  salles 
et  l’aménagement  du  contrôle 
des  recettes 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc... 

Vu  l’arrêté  du  28  février  1950  relatif  aux  prix  des 
places  dans  les  théâtres  cinématographiques  et  no- 
tamment l’article  2 dudit  arrêté  ; 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  1er.  — Les  théâtres  cinématographiques 
sent  classés,  suivant  l’ordre  chronologique  de  pro- 
jection des  films,  en  six  catégories  énumérées  dans 
le  tableau  ci-après  : 


CATÉGORIE 

ORDRE  DE  PROJECTION 

PARIS 

PROVINCE 

Villes-Clés 

Autres 

localités 

A 

lre  exclusivité 

B 

2e  exclusivité 
(Avant- 
Première) 

C 

lrc  vision  ou 
sortie  générale 

lr»  vision  ou 
sortie  générale 

D 

28  vision 

2”  vision 

lr«  vision 

E 

Visions 

ultérieures 

Visions 

ultérieures 

2e  vision 

F 

Tournées  en  format  substandard  et  divers 

4 
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Article  2.  — Les  théâtres  cinématographiques 
classés  dans  les  catégories  ci-dessus  en  applica- 
tion de  l’arrêté  n»  18.703  du  14  novembre  1947  con- 
servent, pour  l’application  des  règlements  concer- 
nant le  quota,  leur  classement  au  28  février  1950 
sous  réserve  de  ce  qui  suit. 

Article  3.  — Les  changements  de  catégorie  sont 
subordonnés  à une  autorisation  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  délivrée  après  consultation 
des  organisations  professionnelles  les  plus  repré- 
sentatives des  distributeurs  de  films  et  des  direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques. 

Article  4.  — Les  prix  de  place  des  théâtres  ciné- 
matographiques tels  qu’ils  étaient  fixés  au  28  fé- 
vrier 1950  en  vertu  de  l’arrêté  n<>  18.703  du  14  no- 
vembre 1947  et  de  la  décision  réglementaire  n°  11 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  en  date 
du  4 décembre  1947,  ne  peuvent  être  modifiés  que 
sous  réserve  des  prescriptions  prévues  aux  articles 
suivants. 

Article  5.  — La  modification  des  prix,  temporaire 
ou  permanente,  limitée  ou  non  à certains  jours  de 
la  semaine  ou  à certaines  heures  de  la  journée,  est 
Subordonnée  à leur  notification  préalable  en  double 
exemplaire  par  lettre  recommandée  avec  accusé 
de  réception  adressée  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie  avant  toute  mise  en  application. 

Article  6.  — Conformément  aux  dispositions  de 
l’article  2 du  décret  du  5 août  1920  et  de  l’article 
476  ter  du  Code  des  Contributions  Indirectes,  les 
billets  délivrés  aux  guichets  de  chaque  théâtre  ci- 
nématographique doivent  porter  la  mention  du  nom 
de  l’établissement,  du  numéro  d'ordre  dans  la  série 
des  billets,  de  la  catégorie  de  places  à laquelle  ils 
donnent  droit  et  du  prix  global  acquitté  par  le 
spectateur  (à  l’exception  du  montant  de  la  taxe 
additionnelle  instituée  par  l’article  2 de  la  loi  du 
23  septembre  1948). 

Article  7.  — Les  prix  de  place,  tous  droits  et 
taxes  afférents  au  spectacle  compris,  doivent  être 
arrondis  aux  chiffres  zéro  ou  cinq. 

Lorsque  les  places  sont  retenues  à l’avance  pour 
une  séance,  il  peut  être  perçu  un  supplément  qui 
ne  peut  excéder  la  somme  de  cinq  francs,  sauf  déro- 
gation accordée  par  le  Centre. 

Lorsque  les  directeurs  de  théâtres  cinématogra- 
phiques présentent  un  programme  comprenant  des 
attractions,  le  prix  des  places  peut  être  majoré  à 
condition  que  notification  conjointe  en  soit  faite  par 
l’exploitant  et  le  distributeur  intéressés  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie.  Cette  prescription 
s’applique  dans  le  cadre  des  dispositions  de  l’ar- 
ticle 3 de  la  loi  du  26  octobre  1940  visée  en  tête 
de  la  présente  décision. 

Article  8.  ■ — Les  directeurs  de  théâtres  cinéma- 
tographiques sont  tenus  d’afficher  à chacune  des 
caisses  de  l’établissement,  d’une  manière  apparente, 
le  prix  des  places  et  leur  nombre  par  catégories. 

Un  plan  détaillé  de  la  salle  avec  indication  du 
nombre  et  de  la  situation  des  places  des  différentes 
catégories  devra  être  tenu,  à la  caisse,  à la  dis- 
position des  agents  du  Centre  chargés  du  contrôle. 

L’indication  prévue  au  paragraphe  1er  ci-dessus, 
ainsi  que  la  catégorie  dans  laquelle  la  salle  est 
classée  doivent  être  rappelées  au  bon  de  commande 
de  films  ainsi  que  sur  les  bordereaux  de  recettes 
adressés,  chaque  semaine,  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie  et  aux  distributeurs. 

Article  9.  — Pendant  une  période  de  six  mois 
à compter  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
décision,  ou  au  delà  sur  dérogation  exceptionnelle 
accordée  par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, des  billets  pourront  être  vendus  à un  prix 
différent  de  celui  qui  s’y  trouve  imprimé,  moyennant 
l’accord  de  l’Administration  des  Contributions  In- 
directes quant  à l’utilisation  des  billets  ainsi  dé- 
classés et  la  présentation,  à toute  réquisition  des 
agents  habilités,  de  l'accusé  de  réception  de  la  com- 
mande de  billets  imprimés  au  nouveau  prix  passée 
au  Service  de  la  Billetterie  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie. 

En  ce  cas,  la  correspondance  entre  les  prix  pra- 
tiqués et  ceux  imprimés  sur  les  billets  délivrés 
devra  être  affichée  à la  caisse  et  rappelée  sur  les 
bordereaux  hebdomadaires  de  recettes. 

Article  10.  — La  présente  décision  entre  immé- 
diatement en  vigueur.  Elle  abroge  toutes  disposi- 
tions contraires,  notamment  la  décision  réglemen- 
taire n»  11  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie en  date  du  4 décembre  1947. 

* 

VIE  SYNDICALE 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  (F. O.), 
la  Fédération  du  Spectacle  (C.F.T.C.),  la  Fédéra- 
tion Autonome  des  Cadres  et  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  Français  viennent  d’avoir  une 
entrevue  au  cours  de  laquelle  il  a été  décidé  d’un 
commun  accord  que  les  discussions  sur  les  salaires 
et  la  convention  collective  auraient  lieu  sur  le 
plan  national. 

La  dernière  entrevue  a eu  lieu  le  jeudi  9 et  a 
porté  sur  la  question  des  salaires. 

(Communiqué.) 


RENDEMENT  DES  SALLES  D'EXCLUSIVITE  I PARU 

i I il 

Recettes 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

ta  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

i 

Total  des 

Recettes 

LE  RAIMU 

(393  places) 

Semaine  du  24  Fé 

Monseigneur  (Fr.)  (O. I.F.).. 

îvrier  a 

n 

35 

u 2 Mo 

16.446 

irs  195  C 

2 014.310 

72.897 

9.651.107 

1 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

3 

11.899 

1.782.633 

34.165 

5.251.325  1: 

(585  places) 

mont)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Le  Grand  Rendez-Vous  (Fr.) 

3 

20.364 

2.658.593 

96.548 

12.636.462 

(4.670  places) 

(Corona)  

20 

REX  

Le  Grand  Rendez-Vous  (Fr.) 

3 

16.446 

2.014.310 

81.117 

10.078.000 

(3.282  places) 

(Corona)  

20 

LE  FRANÇAIS  . . 

La  Vie  secrète  de  Walter 

2 

10.977 

1.473.319 

23.375 

3.295.825 

(1.026  places) 

Mitty  (RKO)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

La  Vie  secrète  de  Walter 

2 

8.637 

996.449 

18.853 

2.263.661 

(765  places) 

Mitty  (RKO)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Vie  secrète  de  Walter 

2 

10.769 

1.109.179 

23.887 

2.485.338  ! 

(1.680  places) 

Mitty  (RKO)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  ! 

2 

24.072 

3.851.005 

48.481 

8.582.115 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

OLYMPIA  ...... 

L’Auberge  du  Péché  (Fr.) 

1 

13.618 

1.942.596 

(1.870  places) 

(Pathé  C.C.) 

32 

NORMANDIE  . . . 

Senorita  Toréador  (V.O.)  (M. 

1 

16.274 

2.288.538 

(1.832  places) 

G.M.)  

35 

LYNX  

Senorita  Toréador  (M.G.M.). 

I 

11.660 

1.381.695 

(1.008  places) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Les  Trois  Mousquetaires  (M. 

1 

10.574 

1.696.498 

i 

(4.670  places) 

G.M.)  

8 

| 

REX  

Les  Trois  Mousquetaires  (M. 

1 

12.393 

1.812.006 

(3.282  places) 

G.M.)  

8 

Semaine  du  Ier  Mars  au 

7 Mars  1950 

MARIGNAN  ..... 

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

4 

14.692 

2.467.679 

56.575 

13  803.957 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  ..... 

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

4 

12.059 

2.088.662 

65.268 

11.458.834 

(1.060  places) 

rona)  , 

35 

MADELEINE  

Le  Furet  (Fr.)  (R.A.C) 

4 

8.951 

1.313.052 

47.060 

6.901.470 

(784  places) 

35 

MIDI-MINUIT  ... 

La  Tour  de  Nesle  (Fr)  (rep.) 

3 

9.000 

1.040.000 

35.200 

3.922.000 

(450  places) 

(C.F.F.)  

48 

CAMEO  

A vos  Ordres  ma  Générale 

2 

3.820 

516.120 

10.650 

1.438.900 

(500  places) 

(V.O.)  (Paramount)  

35 

COLISEE  

Le  84  prend  des  Vacances 

2 

10.552 

1.545.519 

23.498 

3.445.881 

(659  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Le  84  prend  des  Vacances 

2 

13.884 

2.032.668 

31.020 

4.543.590 

(676  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

GAUMONT-THE.. 

Le  84  prend  des  Vacances 

2 

9.330 

1.278.210 

20.370 

2.790.690 

(417  places) 

(Fr.)  (Sirius)  

35 

RITZ  

L’Apocalypse  (C.I.D.) 

2 

4.600 

514.710 

14.200 

1.595.910 

(800  places) 

26 

LE  PARIS 

La  Course  au  Mari  (V.O.) 

1 

15.506 

2.790.720 

(981  places) 

(RKO)  

25 

LORD-BYRON  ... 

Les  Amants  passionnés  (V.O.) 

1 

6.460 

1.033.600 

(462  places) 

(Gaumont)  

35 

LE  PANTHEON.. 

Une  si  Jolie  petite  Plage  (Fr.) 

1 

6.261 

569.985 

(353  places) 

(Corona)  

35 

BURGUS  FILMS  ^ 
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ASSEMBLÉE  GENERALE  Dû  SYNDICAT  fRINÇIIS  ETUDIE 
ES  REPERCUSSIONS  UE  U LIBERTE  DU  PRIX  DES  PUCES 


L'effectif  du  Syndicat  est  passé  de  644  à 1.087  adhérents 


Mercredi  dernier,  dans  la  belle  salle  du  Royal- 
Ionceau,  s'est  tenue,  sous  la  présidence  de 
î.  Barrière,  l’Assemblée  générale  ordinaire  du 
yndicat  Français,  devant  un  parterre  de  direc- 
îurs  venus  nombreux  de  Paris,  de  banlieue 
t même  de  province.  Rien  d’étonnant  à cela, 
uisque  le  chiffre  de  ses  adhérents  a augmenté 
je  443  directeurs,  soit  une  progression  de  près 
e 70  % en  un  an.  Les  efforts  de  ses  adminis- 
’ateurs  et  de  son  bureau  se  trouvent  ainsi  jus- 
;ment  récompensés. 

M.  Brocard  donne  lecture  du  rapport  moral. 
1 dresse  un  tableau  complet  de  l’activité  du 
yndicat  pendant  l’année  écoulée.  Son  action  a 
andu  surtout  à devenir  une  véritable  « défense 
assive  » contre  les  taxes,  le  dirigisme,  les  dif- 
cultés  économiques  : Deux  recours  au  Conseil 
’Etat  ont  été  introduits,  l’un  par  le  Syndicat 
ontre  la  décision  19  du  C.N.C.,  au  sujet  des 
[dualités  et  l’autre  par  la  Confédération  contre 
p Statut  du  cinéma  non  commercial.  Un  article 
!e  la  loi  des  Voies  et  Moyens  doit  permettre  le 
emboursement  à 100  %,  par  la  loi  d’Aide,  des 
ravaux  effectués  par  l’Exploitation.  A l’occa- 
ion  du  vote  de  cette  loi,  nous  apprend  par  la 
uite  le  président  Barrière,  une  révision  des  pa- 
.ers  et  des  tarifs  pourrait  être  obtenue. 

Deux  questions  importantes  ont  été  résolues 
u cours  de  1949.  La  question  S.A.C.E.M.  et  celle 
e la  liberté  du  prix  des  places  qui,  malgré  la 
romesse  d’être  accordée  avant  les  fêtes  de  fin 
'année,  ne  fut  finalement  décrétée  que  pour 
e 1er  mars  1950.  Pour  les  Sinistrés,  grâce  à la 
énacité  de  MM.  Barrière  et  de  Fesquet,  deux 
mportantes  décisions  ont  été  acquises. 

En  effet,  les  sinistrés  peuvent  toucher  : 

1°  Une  avance  sur  la  part  leur  revenant  de 
a taxe  additionnelle  qu'ils  percevront  après  leur 
éouverture  et, 

2°  Une  allocation  d’environ  15  % du  devis 
léfinitif  prélevée  sur  la  part  devant  revenir  à 
'Exploitation  de  la  taxe  à la  sortie  des  films. 

Toutefois,  l’aide  accordée  aux  sinistrés,  c’est-à- 
lire  le  total  des  deux  allocations  précédentes, 
le  peut  dépasser,  en  principe,  pour  chacun 
l’eux,  la  moitié  du  montant  de  la  différence 
distant  entre  leur  devis  réel  de  reconstitution 
t les  indemnités  allouées  en  vertu  de  la  légis- 
ation  spéciale  sur  les  dommages  de  guerre. 

Le  rapport  moral  est  adopté  à l’unanimité, 
linsi  que  le  rapport  financier. 

LIBERTE  DU  PRIX  DES  PLACES 
Le  président  Barrière  donne  alors  lecture  de 
a décision  n°  21  du  C.N.C.  fixant  les  modalités 
l’application  du  décret  rétablissant  la  liberté 
lu  prix  des  places. 

Ce  texte  provoque  les  observation  suivantes  : 
L’article  1,  classant  en  catégorie  B les  Deuxiè- 
nes  Exclusivités  et  les  Avant-Premières,  risque 
le  créer  des  confusions  regrettables  et  provo- 
[uer  le  passage  de  Deuxièmes  Exclusivités  dans 
les  salles  faisant  le  même  prix  que  les  Avant- 
premières,  bien  que  cette  classification  n’ait  été 
ixée  que  pour  le  respect  du  quota. 


A l’occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  du  film  : 
LE  84  PREND  DES  VACANCES,  notre  ami  Georges 
Lravenne  a fait  confectionner  des  prospectus  publi- 
citaires ayant,  à s’y  méprendre,  la  forme  d’un 
carnet  de  tickets  des  autobus  parisiens.  Ce  car- 
net, tiré  à 2.000  exemplaires,  fut  distribué  aux 
usagers  par  les  soins  des  receveurs. 


L’article  9,  assez  confus,  doit  être  compris  de 
la  façon  suivante  : Les  directeurs  devront  com- 
mander autant  de  jeux  de  billets  que  de  tarifs 
qu’ils  ont  l’intention  d’appliquer.  Exemple  : 
deux  jeux  si  les  prix  sont  différents  pour  les 
jours  de  semaine  et  les  dimanches  ; trois  jeux 
s’ils  font  en  plus  des  matinées  à prix  réduits,  etc. 

La  liberté  revenue  va  créer  un  certain  dé- 
sordre dans  l’Exploitation.  L’accord  intervenu 
entre  les  Distributeurs  et  la  Fédération,  évite 
la  braderie  d’avant-guerre.  Des  réunions  de 
quartier  doivent  permettre  des  ententes  pour 
éviter  une  trop  grande  perturbation. 

Une  entente  devra  intervenir  sur  lie  plan  fédéral. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  semble  vraisemblable 
que  les  salles  d’exclusivités  vont  augmenter 
leurs  prix  de  20  à 25  % avec  un  minimum  de 
140  fr.  et  que  les  salles  de  quartier  de  Paris 
les  augmenteront  de  5 fr.  en  semaine  et  de  15  fr. 
le  dimanche. 

Le  Syndicat  conseille  aux  directeurs  de  dé- 
composer leur  prix  de  place  pour  tenir  compte 
des  taxes  locales  et  de  transaction. 

Exemple  : Prix,  55  fr.,  se  décomposant  ainsi  : 
loi  d’Aide,  5 fr.,  taxes  récupérables,  1 fr.  375, 
prix  de  la  place  « cinéma  »,  recette  brute  : 
48  fr.  625.  Prix  à déclarer  au  C.N.C.  et  aux 
Distributeurs  (arrondi)  : 48  fr.  50. 

PETITE  EXPLOITATION 

La  définition  de  la  nouvelle  catégorie  de  la 
Petite  Exploitation  aura  pour  effet,  selon  un 
accord  avec  les  Distributeurs,  de  réserver  les 
privilèges  suivants  aux  petites  salles  : Pas  de 
bordereau,  plus  de  contrôle,  le  supplément  de 
pourcentage  au-dessus  du  minimum  garanti  ne 
sera  pas  réclamé.  Seul  le  minimum  garanti  sera 
payé. 

Une  commission  mixte,  groupant  distributeurs 
et  exploitants,  révisera  les  forfaits  trop  bas  déjà 
signés. 

Les  limites  de  la  Petite  Exploitation  pourront 
être  révisées  pour  tenir  compte  de  l’augmen- 
tation des  prix,  les  chiffres  actuels  se  rappor- 
tant à l’année  dernière. 

QUESTIONS  DIVERSES 

Timbres  primes.  — Le  Syndicat  ae  refuse  à 
prendre  position  sur  cette  question. 

Caution  Mutuelle.  — Des  premiers  versements 
ont  été  effectués.  Il  semble  que  l’accord  de  la 
Société  de  Caution  puisse  être  obtenu  facile- 
ment pour  les  dossiers  inférieurs  à deux  millions. 
Pour  les  autres  des  difficultés  pourraient  sur- 
gir du  fait  du  Crédit  National. 

Convention  collective.  — Le  projet  comprend 
152  articles.  La  discussion  est  prévue  pour  huit 
à neuf  mois. 

Films  interdits  aux  enfants.  — Aucun  texte 
officiel  existe  pour  l’application  pratique  de  cette 
décision  prise  par  la  Censure. 

Electricité.  — De  nombreux  contrats  indivi- 
duels devront  être  demandés  aux  services  des 
ventes  du  Secteur,  car  des  directeurs  ont  obtenu 
que  30  % de  l’énergie  utilisée  soit  facturée  au 
tarif  force.  — Jacques  Lamasseï 

« 

LÉGION  D'HONNEUR 

Dans  la  nouvelle  promotion  de  l’Education 
Nationale,  nous  avons  relevé  avec  plaisir  la  no- 
mination au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  de  notre  excellent  confrère  Lucien 
Masson,  président-directeur  de  l’hebdomadaire 
« Opéra  »,  déjà  décoré  de  la  Médaille  de  la 
Résistance. 

On  connaît  l’énorme  activité  de  notre  ami 
Lucien  Masson  dans  le  Cinéma  français,  qu’il 
défend  depuis  1924  : d’une  part  comme  direc- 
teur-gérant de  la  Société  des  Films  Sirius  et, 
d’autre  part,  comme  vice-président  du  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films. 

Nous  sommes  heureux  de  lui  adresser  nos 
vives  félicitations. 


Siegfried  Breuer,  qui  se  fit  remarquer  dans  LE 
TROISIEME  HOMME,  et  la  grande  vedette  vien- 
noise, Marthe  Harell  dans  LA  CHAUVE-SOURIS, 
le  grand  film  viennois  qui  a remporté  un  beau 
succès,  à Paris,  au  cinéma  « Monte-Carlo  »,  à 
Nice  et  à Perpignan.  (Cliché  Interfilm.) 

MOOYEMENT  DE  FONCTIONNAIRES  AO  C.N.C. 

M.  Maury,  affecté  depuis  quelques  mois  au 
poste  de  directeur  adjoint  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  est  remis  à la  disposi- 
tion des  services  du  Ministère  du  Commerce 
et  de  l’Industrie.  Il  est  remplacé  au  C.N.C.  par 
M.  Imbert,  précédemment  chef  du  service  judi- 
ciaire et  financier  du  Ministère. 

M.  Claude  Jaeger,  sous-directeur  des  services 
de  la  production  au  C.N.C.,  est  remplacé  dans 
ses  fonctions,  par  arrêté  de  M.  Marcellin,  par 
M.  Gélly,  précédemment  adjoint  au  chef  du  ser- 
vice technique  de  l’artisanat  au  Ministère. 


BURGUS-FILMS 

présente 


UN  FILM  d' EMILE  COUZINET 


* I/XMIT  NE  FAIT  PAS  LE  MOINE'  d<  St.  HILAIRE  tt  DUPORT 

«Mec  PATORNI . Jacqueline  DOR . Michel  BARBEY 
Pierre  BREBANS.ÜIy  CENNY.  Dorette  ARDENNE 

Guy  PONI.  Madeleine  DARNYS . DUCAMP.  Henri  BUSQUET.  Jean  MILLE 

[MARCEL  VALLÉE 
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L’Epave,  le  film  de  Willy  Rozier,  avec  Fran- 
çoise Arnoul.  André  Le  Gall,  Aimé  Clariond, 
Raymond  Cordy,  Blancard,  etc.,  obtient  des 
résultats  remarquables.  Il  a,  en  effet,  fait  des 
recettes  particulièrement  brillantes  à Stras- 
bourg, où  il  a réalisé  3.375.000  francs  en  une 
semaine  et  à la  Scala,  de  Lyon,  où  il  vient  d’ob- 
tenir une  semaine  de  prolongation  après  une 
recette  de  2.200.000  francs  pour  la  première 
semaine.  En  outre,  L’Epave  vient  d’être  vendu 
pour  l’Italie  et  une  douzaine  d’autres  pays 
étrangers. 

Willy  Rozier  réalisera  prochainement  un  au- 
tre film  du  même  genre,  Le  Bagnard,  qui  sera 
un  film  d’atmosphère  et  d’action,  dont  les  deux 
principaux  rôles  féminins  seront  tenus  par  des 
débutantes. 


REPRODUCTION  CINEMATOGRAPHIQUE 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  National  des 
Ingénieurs  et  Techniciens  de  la  Reproduction  Ciné- 
matographique a eu  lieu  le  18  février  1950. 

Nomination  du  nouveau  Bureau  : Président  : 
M.  Metzler  Marcel  ; secrétaires  : MM.  Cosic  Albert 
et  Hamel  Jean  ; trésorier  : M.  Barthélemy  Marcel  ; 
trésorier  adjoint  : M.  Brun  Georges  ; archiviste  : 
M.  Henry  René. 

Commission  exécutive  : MM.  Audrain  (Pathé), 
Barthélemy  (Cinélume),  Brun  (Philips),  Cosic  (Phi- 
lips), Geneste  (Philips),  Henry  (O.G.C.F.),  Hamel 
(Pathé),  Lods  (Pathé),  Metzler  (Philips),  Muneret 
(Indépendant),  Meyer  (Pathé),  Porteneuve  (Gau- 
mont), Rifïat  (Cinélume). 

Commission  de  Contrôle  : MM.  Collarde,  Moreuil, 
Parcollet,  Quêtant,  Seitz. 

Délégué  aux  questions  sociales  : M.  Geneste. 

Délégué  aux  Commissions  Techniques  : M.  Metz- 
ler. 

L’Assemblée  générale  a,  en  outre,  confié  sori  or- 
ganisation administrative  au  Syndicat  des  Techni- 
ciens de  la  Production  Cinématographique  où  le 
Syndicat  siégera  dorénavant. 

Le  courrier  doit  être  adressé  à notre  raison 
sociale,  92,  Champs-Elysées,  Bureau  4.  Le  nouveau 
numéro  de  téléphone  est  : ELY.  49-29. 


LA  QUESTION  DES  LICENCES 
DE  DOUBLAGE  DES  FILMS 
ANGLAIS  EN  FRANCE  N’EST 


TOUJOURS 

Londres.  — Au  cours  de  la  dernière  réunion 
de  la  Commission  de  l’Exportation  de  l’Asso- 
ciation des  Producteurs  de  Films  britanniques 
(B.F.P.A.),  la  question  de  l’attribution  des  li- 
cences de  doublage  en  français  accordées  par 
le  gouvernement  français  a été  à nouveau  sou- 
levée. 

On  sait  que  vingt  de  ces  licences  seulement 
ont  été  allouées  aux  producteurs  britanniques 
pour  l’année  cinématographique  1949-1950,  celle- 
ci  se  terminant  le  30  juin  prochain. 

Ce  chiffre  est  estimé  à Londres  comme  beau- 
coup trop  faible.  D’autre  part,  le  système  d’at- 
tribution des  vingt  licences  est  unanimement 
critiqué. 

A la  veille  du  débat  qui  a eu  lieu  à ce  sujet 
au  sein  de  la  B. F. P. A.,  M.  Apostol,  attaché  à 
l’Ambassade  de  France  à Londres,  chargé  des 
Questions  cinématographiques,  a déclaré,  que  la 
situation  en  question  ne  sortait  pas  du  domaine 
commercial.  Il  a précisé  notamment  que  « si  les 
licences  de  doublage  en  français  allouées  aux 
films  britanniques  avaient  été  limitées  à vingt 
pour  1949-1950,  le  gouvernement  français  pos- 
sédait toujours  la  faculté  de  décerner  quelques 
licences  supplémentaires  pour  les  productions 
anglaises  exceptionnelles. 

M.  Apostol  a ajouté  qu’il  y avait  bien  peu 


PAS  RÉGLÉE 

de  chances  pour  que  la  situation  fut  amélioré 
pour  1950-1951. 

Le  Kine  Weekly  commente  ces  déclaration 
en  rappelant  que  le  contingent  des  films  dou 
blés  étrangers  autorisés  annuellement  en  Franc 
a été  fixé  par  les  accords  cinématographique 
banco-américains  de  septembre  1948  qui  aliou 
121  licences  aux  productions  d'Hollywood  et  6 
à celles  des  autres  pays  dont  20  à la  Grande 
Bretagne  « ce  que  le  gouvernement  françai 
considère  comme  une  juste  part  .->. 

« Cet  accord  est  valable  jusqu’en  juillet  195 
et  le  contingent  restera  fixé  à raison  de  deu: 
films  doublés  américains  pour  un  film  d’u: 
autre  pays.  » 

Le  seul  espoir  pour  les  producteurs  anglai 
de  voir  augmenter  le  nombre  de  visas  de  dou 
blage  français  qui  leur  est  accordé,  a termin 
M.  Apostol,  serait  dans  une  plus  large  diffusio: 
des  productions  françaises  sur  les  écrans  bri 
tanniques,  notamment  dans  les  grands  circuit: 

Malheureusement,  l’exploitation  des  film 
français  en  Grande-Bretagne  reste  toujour 
une  affaire  limitée  à quelques  salles  spécia 
lisées  de  Londres  et  de  la  province.  Et,  depui 
la  fin  de  la  guerre,  malgré  les  efforts  accompli 
par  certains  importateurs,  peu  de  progrès  sembl 
avoir  été  réalisé  dans  ce  domaine.  — Ted  Porte i 


Le  jeune  Roberto  Benzi,  âgé  de  onze  ans,  est  non  seulement  un 
grand  chef  d'orchestre,  mais  encore  un  acteur  inoubliable  dans 
le  film  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  réalisation  de  Georges  Lacombe. 
Roberto  Benzi  ne  joue  pas,  il  vit  et  sa  fraîcheur  et  sa  spontanéité 
ont  étonné  et  enthousiasmé  les  spectateurs  du  Palais  des  Festivals 
à Cannes,  et  du  Palais  de  Chaillot.  C’est  une  production  Miramar, 
distribuée  par  Gray  Film. 
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IEBS  DES  POURPARLERS  ANGLO-RMERICAINS 1 LONDRES 

Imminente  arrivée  d Londres  de  M.  Eric  Johnston 


New  York.  — Maintenant  que  les  élections 
britanniques  sont  un  fait  accompli,  et  qu'il  est 
,lair  que  M.  Harold  Wilson  restera  ministre  du 
Commerce,  les  pourparlers  cinématographiques 
inglo-américains,  qui  avaient  été  reculés  en 
'ttendant  le  résultat  de  la  consultation  du  peu- 
>le  britannique,  vont  pouvoir  avoir  lieu. 

Aux  dernières  nouvelles,  on  annonce  comme 
mminente  l'arrivée  à Londres  de  M.  Eric  John- 
ton.  Celui-ci  serait  sans  doute  accompagné  de 
M.  Elis  Arnahl,  président  de  l’Association  des 
Producteurs  américains  indépendants  (S.I.M.P.P.). 
J s’agira  d’un  rapide  voyage  d’étude  avant  les 
mtretiens  officiels. 

Déjà,  une  réunion  des  délégués  de  l’Industrie 
cinématographique  américaine  chargée  de  re- 
présenter celle-ci  à la  prochaine  conférence  de 
bondres  vient  d’avoir  lieu  à Miami.  Pendant 
leux  jours,  dans  la  propriété  de  M.  Nicolas 
Schenck,  président  de  M.G.M.,  MM.  Eric  John- 
ston, Barney  Balaban  (Paramount) , Spyros 
Skouras  (20th  Fox),  Joseph  Hazen  et  James 


Mulvey  ont  discuté  la  politique  à suivre  à 
l’égard  de  la  Grande-Bretagne. 

Les  revendications  américaines  portent  essen- 
tiellement sur  une  réduction  substantielle  du 
quota  : la  diminution  annoncée  de  40  à 30  % 
serait  considérée  comme  encore  trop  faible. 

Mais  c’est  surtout  un  plus  large  transfert 
des  devises  représentant  les  recettes  des  films 
américains  en  Grande-Bretagne  qui  sera  ré- 
clamé. 1VI.P.A.A.  estime  que  le  chiffre  annuel 
de  17  millions  de  dollars  transférables  aux 
U. S. A.  est  nettement  insuffisant. 

De  plus,  M.  Eric  Johnston  voudrait  que  ce 
transfert  des  recettes  des  films  américains  soit 
compris  dans  le  plan  général  des  tractations 
économiques  et  financières  anglo-américaines. 

Signalons  que  le  Trésor  britannique  vient 
d’allouer  aux  Américains  un  transfert  supplé- 
mentaire de  164.000  dollars  représentant  l’équi- 
valent des  revenus  . des  films  britanniques  aux 
U. S. A.  pour  l’année  allant  du  15  juin  1943  au 
14  juin  1949.  — Joe  Williams. 


Baisse  des  Moyennes  d'Exploitation 
en  Amérique 

Notre  confrère  new  yorkais  Variety  vient  de 
.publier  les  observations  du  Bureau  Gallup  sur 
les  résultats  dans  les  salles  des  U. S. A.  pour 
11949. 

Le  prix  moyen  de  la  place,  évalué  sur  douze 
.mois,  qui  montait  depuis  1945,  s’est  à peu 
près  stabilisé  (47  cents,  1 ou  2)  en  1948-1949. 

IUne  retombée  très  nette  s'observe  depuis  le 
premier  trimestre  1949,  qui  marque  le  sommet 
d’une  courbe  jusqu'alors  ascendante. 

Voici  le  prix  moyen  de  la  place,  taxes  com- 
prises, des  années  examinées,  et  la  comparai- 
son par  trimestre  de  1948  et  1949  : 

1945  43,4  c. 

1 1946  45,9  c. 

1947  46,8  c. 

1948  47,2  c. 

1949  47,1  c. 


1948 

1949 

1er  trimestre  

46,9  c. 

48,7  c. 

2e  trimestre  

47,1  c. 

47,5  c. 

3e  trimestre  

47,2  c. 

45,4  c. 

4e  trimestre  

47,8  c. 

46,8  c. 

BAROMETRE  du  SUCCES  en  ITALIE 

Quelques  chiffres  de  recettes  brutes  donnent 
des  indications  précieuses  sur  le  marché  italien. 
Duel  au  Soleil  (U. S. A.) ....  760  millions  de  lires 
Le  Bain  de  Vénus  (U. S. A.)  480  — 

Fabiola  (Italie)  425  — — 

Hamlet  (Angleterre)'  380  — 

L’Odyssée  du  D Wassel 

(U.S.A.) 370  — 

Arc -de -Triomphe  (U.S.A.) . 300  — 

Eternelle  Harmonie  AJ. S. A.)  290  — — 

Au  Nom  de  la  Loi  (Italie).  280  — — 

Le  film  français,  on  le  voit,  n’a  pas  l’honneur 
de  figurer  sur  ce  palmarès  du  succès. 


Vers  des  coproductions 
avec  l’Allemagne 

On  évalue  à environ  5 millions  de  dollars  les 
sommes  bloquées  en  Allemagne,  provenant  de 
recettes  des  films  anglais,  français  et  italiens, 
et  l’on  envisagerait  des  coproductions  pour  ré- 
sorber ces  avoirs.  Une  firme  britannique  : Asso- 
ciated British,  serait  sur  le  point  d’entreprendre 
deux  films  selon  cette  formule. 


L’O.C.  I.C.  ORGANISE  UN 
PÈLERINAGE  A ROME  : 

26,  27  ET  28  MAI 

L’Office  Catholique  International  du  Cinéma 
(O.C.I.C.),  de  Bruxelles,  organise,  pour  les  26,  27 
et  28  mai  prochain,  un  Congrès-Pèlerinage  mondial 
des  professionnels  du  film,  à Rome,  à l’occasion 
de  l’Année  Sainte,  avec  l’appui  d'un  bon  nombre 
de  personnalités  du  cinéma  italien. 

Le  programme  de  cette  manifestation  (ouverte  à 
tous  les  professionnels  du  film,  sans  distinction) 
comprend  notamment  : 

— Visite  en  groupe  des  quatre  basiliques  ; 

— Un  exposé  sur  « les  valeurs  spirituelles  dans  la 
profession  » par  une  personnalité  internationale 
du  cinéma  ; 

— Une  audience  pontificale  ; 

— Une  visite  des  studios  de  la  Cinecitta  et  de 
plusieurs  autres  organismes  du  cinéma  italien  ; 

— Une  réunion  amicale  pour  échanges  de  vues 
entre  les  participants  des  différentes  nations  ; 

— Une  visite  de  la  ville. 

Comme  l'O.C.I.C.  a des  correspondants  réguliers 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  on  compte  sur 
la  participation  effective  de  plus  de  vingt  nations. 

C’est  l’Union  Catholique  du  Cinéma  qui  organise 
la  participation  française  à ce  Congrès-Pèlerinage. 

Tous  renseignements  et  notices  peuvent  être 
demandés  au  « Comité  Rome-U.C.C.  »,  dans  les 
bureaux  de  la  Centrale  Catholique  du  Cinéma,  129, 
faubourg  Saint-Honoré,  Paris  (8e). 

Un  Comité  d’Honneur  est  également  en  voie  de 
constitution. 

Des  précisions  seront  communiquées  prochaine- 
ment. 


I Les  entrées  par  semaine  ont  été  très  fluc- 
tuantes en  1949,  et  dans  l’ensemble  cette  année 
enregistre  une  baisse  de  9 % sur  l’année  pré- 
cédente. 

Voici  les  moyennes  hebdomadaires  des  en- 
trées par  trimestre,  suivies  des  mêmes  moyennes 
pour  le  mois  de  décembre  seulement  : 


1948  1949 


1er  trimestre  72.900.000  65.800.000 

2f  trimestre  66.200.000  56.500.000 

3e  trimestre  66.400.000  66.800.000 

Ï4°  trimestre  65.600.000  58.700.000 

Décembre  59.200.000  52.500.000 


Décembre  est  généralement  faible.  Janvier  et 

) février  sont  normalement  les  plus  forts  de 
l’année. 

+ 

EXPORTATIONS  ITALIENNES 


Une  scène  du  nouveau  film  en  Technicolor  de 
Walt  Disney-RKO  COQUIN  DE  PRINTEMPS,  qui 
sortira  au  « Gaumont-Palace  » et  au  « Rex  s>  à 
l’occasion  des  Fêtes  de  Pâques. 


Notre  confrère  « Il  Giornale  delle  Spetta- 
colo  » publie  une  statistique  indiquant  la  quan- 
tité de  films  italiens  exportés  dans  le  monde 
en  1949, 

568  grands  films  ont  été  vendus  à l’étranger  : 
Egypte  70,  Brésil  57,  Suisse,  Grèce  41,  France 
39,  U.S.A.  34,  Belgique  29,  Argentine  26,  Cuba 
23,  Allemagne,  Hollande  19,  Portugal  13,  Espa- 
gne 12,  Turquie,  Chypre  11,  Japon,  Irak  9,  etc. 

Pendant  la  même  période,  171  courts  métra- 
ges ont  été  exportés. 


LA  PROIE  est  un  film  âpre  et  puissant.  Ci-dessus  Richard  Conte  dans  une  scène  particulièrement  drama- 
tique. Cette  production  de  la  20th  Century-Fox  passera  à partir  du  17  courant,  en  V.O.,  au  cinéma  l’«  Ave. 

nue  » et  en  V.F.  au  « Comœdia  ». 


"...  . ’ 
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PARAMOUNT  REUNIT  A PARIS  SES 
DIRECTEURS  D’AGENCES  AVANT 
SES  PRESENTATIONS  DE  PRINTEMPS 

Les  Directeurs  d’Agences  de  Paramount  viennent  de  se  réunir  à Paris, 
avant  les  Présentations  Corporatives  de  Printemps.  Au  cours  de  cette 
petite  convention  annuelle , ils  ont  visionné  les  douze  films  constituant  la, 
« SERIE  D’OR  PARAMOUNT  1950  » et  ce  premier  contact  avec  la  nou- 
velle production  qu’ils  vont  avoir  à traiter  cette  année  les  a positivement 
enchantés  ! 

Il  est  de  fait  que  tous  les  films  choisis  sont  réellement  de  premier  ordre 
et  qu’ils  possèdent  tous,  sans  exception,  de  remarquables  possibilités  de 
recettes. 

« LES  CONQUERANTS  D’UN  NOUVEAU  MONDE  »,  « LES  EXPLOITS 


35  et  16  mL 

ENFIN  UN  ÉCRAN 

véritablement  lavable! 

Ni  rénovation,  ni  blanchiment, 
indéchirable,  imputrescible, 
non  flamme,  infroissable, 
pouvoir  réfléchissant  maximum, 
coefficient  de  transmission  sonore  exceptionnel, 
dure  et  maintient  ses  qualités  indéfiniment, 


C'est 


L’ECRAN  « PLASTIC  RROCKLISS 


» 


2.500  FRANCS  le  m: 


Pou  rsa  Iles  étroites  (angle  de  projection  inférieur  à 10°) 

UN  ÉCRAN  INUSABLE! 

AU  POUVOIR  RÉFLÉCHISSANT 
3 fois  supérieur  à tout  autre, 

L'ECRAN  PERLÉ  BROCKLISS 

3.450  FRANCS  le  m2 


ECRANS  TRANSPARENTS  BROCKLISS 

sur  commande 

ECRANS  BROCKLISS  SIMPLET 

i 

6,  rue  Guillaume  - Tell, 
PARIS 

Tél.  : GAL.  93-14 


DE  PEARL  WHITE 


« VISAGE  PALE 


LA  CHEVAUCHEE  DE 


Au  premier  rang,  de  droite  à gauche  : M.  Henry  Michaud,  directeur  adjoint! 
pour  l’Europe  Continentale;  Mme  Rousseau,  chef-programmatrice  de  l’Agence] 
de  Paris  ; MM.  Michel,  directeur  de  l’Agence  de  Marseille  ; Santos,  représen- 
tant de  l’Agence  de  Paris  ; John  B.  Nathan,  directeur  général  de  Paramount  3 
pour  l'Europe  Continentale;  Isy  Pront,  directeur  de  la  post-synchronisation;! 
Henri  Klarsfeld,  président-directeur  général  de  la  Paramount  française  ; I 
Robert  Rochefort,  directeur  des  Ventes  ; Mme  Manjot,  Service  Publicité! 

du  Siège. 

Au  deuxième  rang,  de  gauche  à droite  : MM.  Papouin,  directeur  de  l'Agencel 
de  Strasbourg  ; Bernstein,  chef  de  la  Comptabilité  ; Plunkett,  directeur  dej 
la  Publicité  ; Maillet,  directeur  divisionnaire  ; Epstein,  secrétaire  général  ; 
Goldmann,  représentant  de  l’Agence  de  Paris  ; Demol,  directeur  divisionnaire  ;| 
Tison,  représentant  de  l’Agence  de  Paris  ; Bavioul,  représentant  de  l’Agence| 
de  Paris  ; Legrand,  directeur  de  l’Agence  de  Paris  ; Allibert,  Service  .Contrôle  ; 
Yot,  directeur  de  l’Agence  de  Lyon  ; Quennepoix,  directeur  de  l’Agence  de| 
Lille  ; Bachasson,  directeur  de  l’Agence  de  Bordeaux. 

L'HONNEUR  » et  « SMITH  LE  TACITURNE  » (qui  est  le  premier  « AlanJ 
Ladd  » en  couleurs ) sont  des  Technicolors  de  genres  fort  différents  et  de| 
très  grande  classe. 

Il  leur  a suffi  de  voir  « L'HERITIERE.  » pour  comprendre,  d’autre  parti 
que  ce  film  mérite  haut  la  main  sa  réputation  de  « meilleur  film  produ 
à Hollywood  en  1949  ». 

« LA  CORDE  DE  SABLE  »,  « EN  ROUTE  VERS  L'ALASKA  »,  « LAI 
BLONDE  DE  MES  REVES  »,  « LES  CORSAIRES  DE  LA  TERRE  »j 
« ENQUETE  A CHICAGO  » et  « LA  RUE  DE  TRAVERSE  » (primitiue-j 
ment  annoncé  sous  le  titre  provisoire  de  « Victoire  sans  Amour  »)| 
autorisent  aussi  les  plus  beaux  espoirs. 

Avant  qu’ils  ne  quittent  Paris,  MM.  John  B.  Nathan,  Directeur  Généra 
pour  l’Europe  Continentale,  et  Henri  Klarsfeld,  Président-Directeur  Géné- 
ral de  la  Paramount  française,  ont  réuni  les  Directeurs  d’Agences  en  ur 
déjeuner  amical  chez  Maxim’s. 

Les  Présentations  Corporatives  en  province  viennent  de  commencer  c 
Lyon.  Elles  vont  battre  leur  plein  ce  mois-ci.  D’après  les  premiers  écho 
qui  nous  sont  parvenus,  ces  présentations  lyonnaises  remportent  un  succè: 
considérable.  Et  ce  succès  justifie  cent  pour  cent  l’enthousiasme  qu’avaien 
ressenti  eux-mêmes  quelques  jours  auparavant  les  Directeurs  d’Agences  d< 
Paramount  qui,  pourtant,  sont  assez  blasés  en  pareille  matière  ! 

Il  est  hors  de  doute  qu’en  dépit  des  difficultés  du  moment,  l’année  1951 
sera  pour  tous  les  clients  de  la  firme  Paramount  une  année  particulière 
ment  fructueuse.  ■ (Communiqué.) 
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CAPITAINE  DE  CASTILLE 
ARÈNES  SANGLANTES 

t- 

LE  CHANT  DE  BERNADETTE 
BONNE  A TOUT  FAIRE 
LA  FOSSE  AUX  SERPENTS 
ÉCHEC  A BORGIA 
ALLEZ  COUCHER  AILLEURS 


ef  vous  iravez  encore  rien  vu.. 


M 


1^» 


mmi 


A'\i 

imm 

M 

ferff 

ÜÉ1 


WmfMm 
Mm 


ATTENDEZ 
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LA  PRODUCTION  1950-51 


PRODUCTION 


JJ,  L'HÉRITAGE  DE  LA  CHAIR 

(Pinky) 


Une  femme  à la  croisée  des  chemins. 


JEANNE  CHAIN 
ETHEL  BARRYMO 
ETHEL  WATERS 
WILLIAM  LUNDIG 

Réal.  Ella  Kazan 


27  LES  BAS-FONDS  DE  FRISCO  I 

(Thieves'  Highway)  1 

RICHARD  CC 
VALENTINA 
LEE  J.  COBB 

Réal.  André  de 

J 

Violent,  réaliste...  et  une  femme  que  tous  les  hommes  désirent. 

OCT. 


■I  LA  FURIE  DES  TROPIQUES 

(Slattery's  Hurricane) 


[Un  drame  passionnel  au  milieu  des  éléments  déchaînés 


RICHARD  WIDMA 
LINDA  DARNELL 
VERONICA  LAKE 

Réal.  Jules  Dassin 


» LES  SŒURS  CASSE-COU 

(Come  to  the  Stable) 


Un  film  comique  d'une  formule  nouvelle. 


LORETTA  YOUNG 
CELESTE  HOLM 
HUGH  MARLOWE 

Réal.  Henry  Koster 


* 


8 CAPTIVES  A BORNEO 

NOV.  (Three  Came  Home) 

CLAUDETTE  COLBERT 
PATRIC  KNOWLES 
SESSUE  HAYAKAWA 

Réal.  Jean  Negulesco 

î 

Le  drame  de  millions  de  femmes  qui  n'ont  plus  que  l'amour. 

1 

M LA  VILLE  ÉCARTELÉE 

N0V‘  (The  Big  Lift) 


L'amour,  l'aventure,  l'humour  s'y  sont  donné  rendez-vous 


MONTGOMERY  CLIFT 
, PAUL  DOUGLAS 
CORNELIA  BURCH 

‘ Réal.  George  Seaton 


6 UN  HOMME  DE  FER 

(Twelve  O'clock  High) 


Un  film  dur,  humain,  spectaculaire  et  vrai. 


GREGORY  PECK 
HUGH  MÂRLOWE  J 
GARY  MERRILL 

Réal.  Henry  King 


950-51 


DEC 


i LA  ROSE  NOIRE 

(The  Black  Rose)  (X5eci}nicoLoz  | 

TYRONE  POWER 
CECILE  AUBRY 

ORSON  WELLES 

Réal.  Henry  Hathaway 

1 Une  épopée  dans  le  cadre  somptueux  de  l'Ori 

ient  du  1 3e  siècle. 

24  LA  BELLE  DE  PARIS 

JANV‘  (Under  my  Skin) 


JOHN  GARFIELD 
MICHELINE  PRESLE 
LUTHER  ADLER 

Réal.  Jean  Negulescc 


Un  homme  échappe  à son  milieu  grâce  à l'amour  d'une  femme. 


■4  LES  FORBANS  DE  LA  NUIT 

FEVR,  ^jght  ancj  City) 


L'angois$ante  vie  nocturne  des  bas-fonds  de  Londres. 


RICHARD  WIDMARK 
GENE  TIERNEY 
GOOGIE  WITHERS 

Réal.  Jules  Dassin 


MAR5 
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DOUZAINE 
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CLIFTON  \VilEB6 
MYRNA  LOY 
JEANNE  CRAIN 

Réal.  Walter  Lang 

1 2 gosses* 

l chien*  1.000  éclats  de  rire. 

i 

/ % 


■f  M. BELVEDERE  TRAVAILLEde  laPLUME 

(Mr.  Belvedere's  Book  of  the  Month) 


Plus  drôle  et  plus  irrésistible  que  jamais. 


CLIFTON  WEBB 


R 

MAI 

LA  FLÈCHE  BRISÉE  | 

(Broker)  Arrow)  C&ee/jnicolot  j 

JAMES  STEWART 
JEFF  CHANDLER 
DEBRA  PAGET 

Réal.  Delmer  Daves 

^ Un  "western"  mouvementé  et  passionnant. 

30  L'ÉQUATEUR  AUX  CENT  VISAGES 


AOUT 

1950 


Un  document  unique  et  passionnant  sur  l'Afrique  noire. 


Réal.  André  Cauvin 


Un  bon  programme  commence  par 
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le  meilleur  complemenf 
pour  votre  programme 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


// 


CINÉ-SÉLECTION  va  distribuer 

un  dessin  animé  de  Jean  IMAGE 

JEANNOT  L'INTRÉPIDE 


// 


2 FILMS  COMMENCÉS 

JUSTICE  EST  FAITE  (10-3-50) 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

LA  VISITEUSE  (13-3-50)  (ext.  Au- 
i ron). 

Prod.  : R.C.M. 

Réal.  : A.  Guyot. 


I I FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  Pas-de-Ca- 
lais). 

Prod.  : U. G. C. -Films  Modernes. 
Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

3e  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

6»  SEMAINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON  (Stu- 
dios Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

| Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE, Thiersee  (Autriche). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal,  : R.  Chanas. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
(ext.  Seine-et-Oise). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.  Grangier. 

8»  SEMAINE 
CHERI  (Billancourt). 

Prod.  : Codo-Cinema. 

Réal.  : P.  Billon. 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

10-  SEMAINE 

L’INGENUE  LIBERTINE  (Monte- 
Carlo). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

12-  SEMAINE 
BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LA  RUE  SANS  LOI  (10-3-50). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (21-2- 
50). 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : R.  Bernard. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


[COPY - bourseI 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Nos  lecteurs  connaissent  bien  Jean 
Image.  Nous  nous  sommes  souvent 
fait  l’écho,  ici,  de  sa  brillante  et  sym- 
pathique activité. 

En  leur  temps,  nous  avons  parlé  de 
ses  œuvres  récentes  : Rapsodie  de 
Saturne  et  Ballade  Atomique,  deux 


Jean  Image  entouré  de  ses  princi- 
paux collaborateurs,  de  gauche  à 
droite  MM.  Tessarech,  Breuil, 

Champeaux  et  Boutin 
qui  réalisent  actuellement 
JEANNOT  L’INTREPIDE. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

dessins  animés  de  court  métrage,  qui 
révélaient  une  âme  sensible,  des  dons 
artistiques  certains  et  un  talent  indé- 
niable. 

Nous  avons  aussi  annoncé,  il  y a 
un  an,  que  Jean  Image  envisageait 
de  produire  et  de  réaliser  un  film  de 
long  métrage,  en  dessins  animés.  C’est 
aujourd’hui  chose  faite  et  la  moitié 
des  2.200  mètres  prévus  est  déjà  dans 
la  boîte. 

Ce  film,  Jeannot  l’intrépide  ou  Les 
Nouvelles  Aventures  du  Petit  Poucet, 
doit  devenir  l’aventure  merveilleuse 
que  vivra  chacun  des  enfants  de  notre 
époque,  trop  tôt  privés  de  leur  jeu- 
nesse par  des  films  qui  ne  sont  pas 
faits  pour  eux. 

« Avec  Jeannot,  ils  déjoueront  les 
ruses  du  méchant  dans  le  château 
plein  de  pièges  mécaniques,  ils  ai- 
deront les  insectes  à se  protéger  con- 
tre plus  forts  qu’eux,  ils  visiteront 
une  ruche  en  plein  travail,  ils  cara- 
coleront sur  un  caméléon,  échappe- 
ront de  justesse  aux  araignées  voraces, 
voyageront  sur  un  essaim,  ils  déploie- 
ront les  mille  prouesses  de  Robin  des 
Bois  pour  sauver  la  Reine  des  Abeil- 
les en  détresse,  enfin  ils  seront  heu- 
reux de  sentir  le  monde  à leur  me- 
sure. » 

Ainsi,  Jean  Image,  dont  l’opinion 
est  qu’un  dessin  animé  doit  rester 
avant  tout  un  délassement  de  l'es- 
prit, un  repos  cérébral,  une  évasion 
où  la  fantaisie  légère  s’accommode  de 


mille  riens,  définit-il  son  premier  long 
métrage,  dont  il  a écrit  le  scénario 
avec  Eraine. 

Jean  Image  et  son  excellente  équi- 
pe : Champeaux,  directeur  d’anima- 
tion ; Boutin,  Breuil  et  O’Klein,  ani- 
mateurs, ainsi  qu’une  quarantaine 
d’intervallistes,  traceuses,  gouacheu- 
ses,  etc.,  travaillent  d’arrache-pied 
pour  fournir  à l’opérateur  Tchikine, 
l’un  des  vétérans  du  dessin  animé 
français,  les  quelque  cent  mille  des- 
sins utiles. 

« Etant  donné  le  nombre  de  per- 
sonnages de  notre  film,  trois  à quatre 
cent  mille  dessins  auraient  dû  être 
employés,  nous  a dit  Jean  Image, 
mais  grâce  à une  technique  particu- 
lière, nous  sommes  parvenus  à réali- 
ser Jeannot  avec  cent  mille  dessins 
sans  que  la  qualité  de  l’animation  en 
soit  atténuée.  » 

La  prise  de  vues  est  effectuée  sur 
Kodak  Super  X,  mais  un  jeu  de  filtres 
colorés  se  mouvant  devant  l’objectif, 
permet  d’impressionner  la  pellicule 
de  telle  sorte  que  les  laboratoires 


Une  scène 

de  JEANNOT  L’INTREPIDE 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


Technicolor  de  Londres  restituent  aux 
images,  après  développement  et  trai- 
tement, leurs  fraîches  couleurs. 

Ce  procédé  fut  employé  déjà,  on 
s’en  souvient,  pour  Images  Médiéva- 
les, de  William  Novick. 

Nous  avons  vu  quelques  scènes  de 
Jeannot  l’intrépide  qui  nous  ont  émer- 
veillés, tant  pour  la  qualité  de  leurs 
dessins  que  pour  la  richesse  de  leurs 
cpuleurs  et  la  perfection  de  leur  ani- 
mation. 

Dans  quelques  mois,  ce  film  sera  en- 
tièrement terminé,  agrémenté  d'une 
musique  de  René  Cloërec  — déjà  en- 
registrée — - ainsi  que  d’un  dialogue 
et  des  chansons  signés  Paul  Colline. 

Le  Cinéma  français  aura  alors  la 
fierté  de  présenter  un  dessin  animé 
de  long  métrage,  qui  sera  distribué  en 
France  par  Ciné-Sélection. 

P.  Robin. 


Roger  M0RIDE  est  au  Brésil 

L’opérateur  Roger  Moride,  sur  le 
sort  duquel  on  était  inquiet,  vient 
enfin  de  donner  de  ses  nouvelles. 
Embarqué  en  janvier  1949  avec  deux 
compagnons  sur  un  petit  voilier  de 


L'opérateur  Roger  Moride  enregis- 
trant des  chants  indigènes  pour  les 
films  qu’il  réalise  actuellement  au 
Brésil. 

(Cliché  Franfilmdis.) 

onze  mètres,  pour  entreprendre  la 
traversée  de  l’Atlantique  Sud,  il  est 
arrivé  deux  mois  plus  tard  à Récif, 
et  de  là  a parcouru  diverses  contrées 
du  Brésil.  Il  se  trouve  actuellement 
à Bahia  où  il  termine  pour  Franfilm- 
dis une  série  de  courts  métrages  par- 
ticulièrement spectaculaires  et  sur  des 
sujets  qui  n’ont  pas  encore  été  por- 
tés à l’écran. 

Il  nous  annonce  son  retour  en 
France  pour  le  mois  prochain. 


FICHE  TECHNIQUE 

JEANNOT  L’INTRÉPIDE 

Titre  : JEANNOT  L'INTREPIDE. 

Prod.  : FILMS  JEAN  IMAGE. 

Dist.  : CINE  SELECTION. 

Vente  à l’Etranger  : FILMS  JEAN 
IMAGE. 

Réal.  : Jean  Image. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Eraine  et 
J.  Image,  dial,  de  Paul  Colline. 
Opérateur  : K.  Tchikine. 

Couleurs  par  Technicolor. 

Musique  : René  Cloërec.  Chansons  de 
P.  Colline. 

Dir.  d’animation  : A.  Champeaux. 
Animateurs  : D.  Boutin.  M.  Breuil, 
O’Klein. 

Studios  : Jean  Image. 

Commencé  le  : 15  janvier  1949. 

Sujet  (genre)  : Dessin  animé  féerique 
et  poétique. 

Résumé  du  scénario.  — Sept  petits 
campeurs  décident,  après  lecture  des 
aventures  du  Petit  Poucet,  d'aller 
combattre  l'Ogre.  Celui-ci  en  englou- 
tit six  et  seul  le  petit  Jeannot  de- 
meure vivant.  Réduit  à la  grosseur 
d'une  mouche.  Jeannot  se  trouve 
transporté  au  pays  des  Insectes.  Pri- 
sonnier d’une  araignée,  il  est  sauvé 
par  les  abeilles.  La  Reine  lui  fait 
visiter  la  Ruche  et  à son  tour,  Jean- 
not la  sauve  des  guêpes.  Aidé  des 
abeilles,  il  s’empare  de  l’Ogre  et 
le  fait  devenir  de  la  taille  d'une  four- 
mi. Jeannot  retrouvera  ses  petits  amis. 


* A.  GALLET 

£e  ôfiéciaCu>te  de o nxdeoujuoc  ~Tiéc£o t/me 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATEÜE.RS  t I7&  19  RUE  PAUL60UDAY  LE.  HAVRE  TEL?  2 ÜGNEs(go-ô9 
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JACK  L’ESPAGNOL  (G.) 

(In  old  Sacramento) 

Western  (89  min.) 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic,  1946. 

Réal.  : Joseph  Kane. 

Auteurs  : Jerome  Odlum,  scén.  de  F. 

Hyland.  adapt.  de  F.  Gruber. 
Chef-Opérateur  : Jack  Marta. 

Effets  spéciaux  : H.  et  Th.  Lydecker. 
Musique  : Morton  Scott. 

Décors  : James  Sullivan. 

Montage  : Fred  Sulivan. 

Interprètes  : William  Elliott,  Cons- 
tance Moore,  Hank  Daniels,  R.  Don- 
nelly,  E.  Pallette,  L.  Stander. 
Première  représentation  (Paris)  : 1er 
mars  1950,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Western  doublé 
avec  soin.  Quelques  galopades,  mais 
surtout  des  chansons,  des  danses.  Ce 
film  est  destiné  surtout  au  public  po- 
pulaire et  aux  jeunes. 

SCENARIO.  — Détroussé  par  des 
outlaws,  Jack  l’Espagnol  se  fait 
bandit  et  attaque  les  diligences. 
De  tendres  liens  l’unissent  à l’étoile 
du  cabaret  local,  mais  elle  ignore 
son  activité.  Le  shériff  rusé  par- 
vient à le  démasquer,  mais  un  jeune 
mineur  a lui  aussi  volé.  C’est  lui 
qui  sera  arrêté.  Mais  Jack,  se  voyant 
abandonné  par  la  chanteuse,  se  sa- 
crifie et  sauve  le  jeune  homme. 

REALISATION.  — Cette  mise  en 
scène  assez  statique  donne  une  large 
place  aux  chansons  (anachroniques 
bailleurs),  danses  et  déductions  psy- 
chologiques du  shériff. 

INTERPRETATION.  — W.  Elliott, 
spécialiste  du  genre,  est  un  bandit 
distingué.  Constance  Moore  est  fort 
agréable  à contempler.  — J.  L. 


OMBRES  SUR  SHANGHAI  (G.) 

(Shadows  over  Shanghai) 

Film  d'aventures  (66  min.) 

(D.) 

COSMOPOLIS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Franklin  Warner-Charles  La- 
mont,  1938. 

Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteurs  : R. B.  Sale  ; scén.  de  J.  Hoff- 
man. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Martinelli. 
Décors  : Ralph  Berger. 

Montage  : Bernard  Loftus. 

Interprètes  : James  Dunn,  Ralph  Mor- 
gan, Linda  Gray,  Robert  Barrat,  P. 
Sutton,  Ed.  Woods,  Ed.  Mordant. 
Première  représentation  (Paris)  : 15 
février  1950,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Axée  sur  la 
guerre  qui  mit  aux  prises  Chinois 
nationalistes  et  Japonais,  l’intrigue  de 
ce  film  est  particulièrement  puérile 
et  le  destine  au  public  populaire. 

SCENARIO.  — Une  jeune  russe 
blanche,  institutrice  dans  la  ban- 
lieue de  Shanghaï,  voit  son  frère 
aviateur  au  service  de  Tchang 
Kaï  Chek,  abattu  par  un  mystérieux 
barbu.  Elle  parvient  à sauver 
l’amulette  enjeu  de  la  lutte.  Dans 
Shanghaï,  elle  est  mêlée  aux  luttes 
des  S.R.  japonais,  soviétiques  et 
américains  qui  veulent  l’amulette. 
Aidée  par  un  agent  secret  améri- 
cain, elle  parvient  à la  mettre  à 
l’abri.  Le  méchant  barbu  est  tué. 

REALISATION.  — Des  avions,  des 
bombardements,  des  fusillades,  des 
Chinois  et  des  blancs  mystérieux, 
tout  parvient  à distraire  la  jeunesse. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
peu  connus  du  public  français  jouent 
dans  les  traditions  classiques. 


UN  TROU  DANS  LE  MUR  (G.) 

Comédie  (103  min.) 

S.E.L.F. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus  Film,  1949. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Eyquem, 
d’après  la  pièce  de  théâtre  d’Yves 
Mirande. 

Chef-Opérateur  : Fellous. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Sénamaud  et  Ca- 
vaillès. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 

Chef-Opérateur  du  son  : Coutellier. 

Interprètes  : Alerme,  Marguerite 
Pierry,  Jacqueline  Dor,  Nina  My- 
ral,  R.  Galle,  Joux,  G.  Basset,  Pa- 
lau. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
février  1950,  « Impérial  » ; 24  fé- 
vrier 1950,  « Napoléon  »,  « Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  du 
type  vaudeville  tirée  par  Emile  Cou- 
zinet de  la  pièce  célèbre  d’Yves  Mi- 
rande. Les  effets  comiques  sont  des- 
tinés à porter  sur  le  grand  public. 
Alerme  et  Marguerite  Pierry  en  ve- 
dettes. 

SCENARIO.  — Un  trésor  est  ca- 
ché dans  un  château  habité  par  une 
vieille  fille  (M.  Pierry) . Le  lieu  de 
de  la  cachette  est  la  chambre  à[ 
coucher  de  cette  dernière.  Un  jeune 
avocat  (R.  Galle) , voulant  trouver 
ce  trésor,  se  fait  engager  comme 
chauffeur  et  la  vieille  fille  en  tombe 
amoureuse. 

REALISATION.  — Les  auteurs  de 
ce  film  ont  cherché  à transposer  en 
images  la  pièce  de  Mirande,  sans  trop 
la  modifier.  Les  décors,  comme  la 
technique,  sont  simples,  mais  propres 
à porter  efficacement  sur  le  public 
populaire. 

INTERPRETATION.  — Alerme  et 
Marguerite  Pierry  sont  semblables  à 
eux-mêmes.  Jacqueline  Dor  est  ra- 
vissante. Joux,  Palau,  Nina  Myral, 
etc.,  sont  dans  le  ton  voulu  par  le 
réalisateur.  — L.  R. 


Fernand  Ledoux  dans 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES. 

(Cliché  A. I.C.) 


LA  REINE  DES  CARTES  (A. 

(The  Queen  of  Spades) 
Drame  psychologique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

S. R. O 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Anatole  de  Grunwald-The  Ai 
sociated  British  Picture  Corpors 
tion  Ltd.,  1948. 

Réal.  : Thorold  Dickinson. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Ackland  et  i 
Boys,  d'après  l’histoire  « La  Dam 
de  Pique  »,  d’Alexandre  Pouchkini 
Chef-Opérateur  : Otto  Heller. 
Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : William  Kellner. 

Dir.  de  Prod.  : Isobel  Pargiter. 
Montage  : Hazel  Wilkinson. 

Interprètes  : Anton  Wallbrook,  ], 
Evans,  R.  Howard,  M.  Jerrold,  1 
Mitchell,  A.  Dawson,  M.  Mallesoi  j 
M.  Medwin,  A.  Seyler,  I.  Barnari 
M.  Dimitrevitch,  V.  Elvin,  J.  Colii 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
mars  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  est  ur 
nouvelle  adaptation  de  l’œuvre  céh 
bre  de  Pouchkine,  La  Dame  de  P 
que.  L’intérêt  de  l’histoire  est  toi 
jours  constant  grâce  à une  excellent 
mise  en  scène  et  à une  parfaite  inter 
prétaticn.  Des  scènes  d’atmosphèi  t 
fort  dramatiques  susceptibles  d’in 
pressionner  les  personnes  sensibli 
SCENARIO.  — Le  Capitaine  Si 
vorine  (A.  Wallbrook),  apprend  qt 
la  vieille  comtesse  Ranewskay 
(Edith  Evans) , possède  un  secn  ‘ 
diabolique  pour  gagner  aux  carte 
Afin  de  s’affranchir  d’elle,  Suvorir 
fait  la  cour  à sa  dame  de  compi 
gnie,  Lizanéta  Ivanokra  (Y.  Mi 
chell).  Avec  sa  complicité  incom 
dente,  il  pénètre  une  nuit  chez  . 
comtesse  pour  lui  extirper  son  si 
cret.  Celle-ci  meurt  de  peur  devai 
lui.  Un  soir,  la  voix  de  la  mor\ 
lui  confie  son  secret  à la  conditic 
qu’il  épouse  Lizanéta.  Celle-ci  r< j 
fuse.  Suvorine  joue  en  utilisant  > 
secret.  Il  gagne  d’abord,  puis  sc 
as  de  pique  se  changeant  en  dan 
de  pique  grimaçante  sous  les  trai 
de  la  comtesse,  il  perdra  son  argei 
et  sa  raison. 

REALISATION.  — Très  soigné 
L’atmosphère  des  lieux  et  de  l’épi 
que,  telle  que  l’a  dépeinte  Pouchkin 
est  parfaitement  restituée.  La  mise  « 
scène  est  somptueuse  et  la  techniqu 
irréprochable,  accentue  les  effets  dr; 
matiques  impressionnants. 

INTERPRETATION.  — Anton  Wal 
brook  fait  de  Herman  une  créatic 
pleine  de  relief.  Mais  la  création  . 
plus  marquante,  celle  qui  domine  li 
téralement  le  film,  est  celle  de  Dan- 
Edith  Evans,  la  vieille  comtess 
Cette  grande  artiste  dont  c’es 
croyons-nous,  la  première  apparitic 
à l’écran,  possède  une  étonnante  pe; 
sonnalité.  — P.  R. 


Edmond  Audran  et  Christiane  Lys 
Grand  Prix  du  Disque, 
dans  LA  NUIT  S’ACHEVE. 

(Cliché  Ciné-Sélection 


exigé  par  l'article  122  du  Décret  du  7 février  1941 
et 
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NAISSANCE 

, M.  Bourdeaux,  le  sympathique  di- 
recteur de  l’«  Excelsior-Cinéma  »,  de 
honon,  est  heureux  d’annoncer  la 
aissance  de  son  petit-fils  Patrick 
ucome,  le  19-2-50. 

«LA  VALSE  DE  PARIS» 
ur  les  écrans  parisiens 

[,  Le  grand  film  de  Marcel  Achard, 
a Valse  de  Paris,  qui  vient  d’être 
résenté  à Cannes  pendant  la  Se- 
îaine  du  Cinéma,  et  dont  Yvonne 
'rintemps  et  Pierre  Fresnay  sont  les 
edettes  dans  les  rôles  d’Hortense 
lichneider  et  de  Jacques  Offenbach, 
a être  projeté  à Paris.  A dater  du 
mai  le  public  applaudira  au  « Gau- 
îont-Palace  » et  au  « Rex  »,  La  Valse 
: Paris  et  la  musique  d’Ofïenbach. 

BIENTOT  «LA  PROIE» 

C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
iiars  que  sortira,  à Paris,  La  Proie 
Cry  of  the  City),  le  dernier  film  de 
obert  Siodmak.  Entièrement  réalisé 
n extérieurs  dans  les  rues  de  New 
brk,  La  Proie  a pour  principaux 
îterprètes  Victor  Mature,  Richard 
onte,  Shelly  Winters  et  Debora  Pa- 
let ; le  film  sortira  en  version  origi- 
nale à l’«  Avenue  »,  en  version  fran- 
cise, à l’«  Alhambra  »,  au  « Ciné- 
ronde  » et  au  « Comœdia  ». 

^ESTIVAL  DE  LOCARNO 

• Les  pourparlers,  chaque  année  assez 
rolongés,  qui  précèdent  la  fixation 
je  la  date  et  du  règlement  du  Festi- 
al  de  Locarno,  se  poursuivent  actuel- 
îment  entre  les  divers  intéressés  : 
ï Comité  du  Festival,  d’une  part, 
Association  des  Loueurs  de  films  en 
uisse,  de  l’autre.  Il  semble  acquis 
ue  la  tradition  de  cette  manifesta- 
ion,  chaque  année  très  réussie  et  ef- 
cace,  sera  maintenue. 

‘RÉSENTATION  à PLEYEL 

♦ M.  Albert  Mahuzier  présentera  son 
ilm,  Aventuras  au  Pays  des  Grands 
l’auves,  le  19  mars  1950,  à 21  heures, 
Lille  Pleyel. 


Mathilde  Casadesus  dans  une  scène  du  ROI  PANDORE 
réalisé  par  A.  Berthomieu.  Prod.  : Hoche-Productions.  Dist.  : Films  Corona. 

LA  PRODUCTION  SUR  LA  COTE  D’AZUR 

41  C’est  entre  le  15  et  le  20  mars 
qu’André  Hugon  donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  d’une  nouvelle 
production  dont  il  a écrit  le  scénario 
original  et  assurera  la  mise  en  scène. 

Faux  Monnayeurs  aura  pour  vedettes 
principales  Gaby  Morlay  et  Georges 
Rollin.  Les  intérieurs  se  feront  aux 
Studios  de  La  Victorine  à Nice  et 
les  extérieurs  sur  la  Côte  d’Azur. 

André  Hugon  tournera  ensuite  en 
coproduction  Le  Marchand  de  Venise. 

4*  Aux  Studios  Mobiles  de  France, 
à Nice,  viennent  de  se  terminer  les 
intérieurs  du  film  Dominique  que  pro- 
duit la  Société  Paris-Nice-Produc- 
tions. 
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FILM  NORVÉGIEN 

4*  L’agence  P.  Hansen  et  A.  Killen, 
37,  rue  du  Général-Foy,  à Paris,  nous 
prie  de  signaler  qu’elle  est  habilitée 
pour  effectuer  la  vente  du  film  nor- 
végien Dôden  er  et  Kjdertegn  (La 
Mort  est  une  Caresse),  production 
Carlmarfilm-Oslo. 

Une  projection  est  organisée  pour 
les  membres  de  la  corporation  le 
mercredi  15  mars,  à 16  heures  préci- 
ses, dans  la  salle  de  vision  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Paris,  14, 
rue  Yves-Toudic. 

Ce  film  est  sorti  en  exclusivité  dans 
l’une  des  plus  grandes  salles  d'Oslo, 
le  29  août  1949  et  son  succès  a été  tel 
qu’il  a égalé  le  record  établi  l’an  der- 
nier par  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde. 

Le  scénario  a été  écrit  d’après  un 
roman  d’Arve  Moen,  qui  a fait  sen- 
sation lors  de  sa  sortie  en  librairie  ; 
son  sujet  est  en  partie  construit  sur 
une  tragédie  de  ménage  qui  s’est  dé- 
roulée à Oslo  vers  1930  et  le  film  suit 
assez  fidèlement  le  roman. 

Le  metteur  en  scène  est  une  femme, 
Edith  Carlmar,  ; l’opérateur,  Ragnar 
Sôrensen  ; la  musique,  de  Suevre 
Bergh. 

Les  interprètes,  inconnus  en  France, 
sont  tous  des  vedettes  norvégiennes 
très  en  vue. 


Dominique,  pièce  d’Yvan  Noé,  mi- 
se en  scène  par  l'auteur,  ne  man- 
quera pas  de  retenir  l'attention,  par 
son  originalité  et  la  verve  de  son 
dialogue  à la  fois  comique  et  réa- 
liste. 

L’opposition  entre  les  préjugés 
bourgeois  et  la  jeunesse  actuelle  est 
rendue  sous  un  angle  vrai  qui  s’éva- 
de nettement  du  « déjà  vu  » et 
confère  à l’œuvre  un  caractère  mar- 
qué. 

L’interprétation,  soutenue  par  une 
distribution  homogène,  laisse  prévoir 
pour  Dominique  une  longue  et  fruc- 
tueuse carrière.  — P.-A.  B. 


PHILIPPE  HERSENT 
METTEUR  EN  SCÈNE  DE 
COURTS  MÉTRAGES 

Philippe  Hersent,  qui  vient  de  faire 
sa  rentrée  au  théâtre  Daunou,  va  faire 
également  sa  rentrée  à l’écran,  mais 
il  sera  tout  à la  fois  producteur,  réa- 
lisateur et  principal  interprète  de  ses 
films.  Pour  l’instant,  il  envisage  un 
court  métrage,  Week-End,  qu’il  tour- 
nera au  bois  de  Boulogne,  selon  la 
formule  des  westerns  américains. 

C’est  le  15  avril  que  Philippe  Her- 
sent donnera  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  Week-End,  premier  film 
d’une  longue  série  de  courts  métrages. 


CINEPRIM  - CINEPRIM  - CINEPRIM  - CINEPRIM  - CINEPRIM  - CINEPRIM  - CINEPRIM 


// 


CINEPRIM 

MARQUE  DÉPOSÉE  EN  I 933 


// 


Annonce 


2.075  commerçants  dans  128  villes  distribuent  ses  timbres,  acceptés  dans 
330  salles  (Résultats  au  8 Mars  1950,  9e  semaine  de  sa  " reprise  ") 


// 


CINEPRIM 

MARQUE  DÉPOSÉE  EN  1933 


// 


Affirme  que  ses  timbres  distribués  par  tous  les  adhérents,  de  la  France  entière,  sont 

valables  - EX  - CLU  - SI  - VE  - MENT  au  cinéma 
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// 


CINEPRIM 

MARQUE  DÉPOSÉE  EN  1933 


// 


Publie  chaque  semaine  plus  de  10  annonces  dans  les  journaux  régionaux  pour  soutenir 
la  demande  du  public,  et  route  plus  de  50  copies  de  son  film  publicitaire.  Les  salles 
bénéficient  gratuitement  de  toute  la  publicité  " CINEPRIM  " 
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CINEPRIM 

MARQUE  DÉPOSÉE  EN  1933 

tient  ses  références  et  représentants  à votre  disposition 
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LA  RONDE99  le  film  aux  11  Vedettes 


Odette  Joyeux,  Fernand  Gravey  sont  entrés  dans  LA  RONDE.  Les  voici  dans 
ce  film  que  Max  Ophüls  tourne  avec  les  plus  grandes  vedettes  françaises 

et  étrangères. 

(Prod.  Sacha  Gordine.) 


LE  TRESOR  DE  CANTENAC 

(G.) 

Comédie  humoristique  (95  min.) 

S. R. O. 

Origine  : Française. 

Prod.  : 1949. 

Réal. -Auteur  : Sacha  Guitry. 
Chef-Opérateur  : Noël  Ramettre. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Carron. 

Montage  : Gabriel  Rongier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Louis. 
Interprètes  : Sacha  Guitry,  Lana  Mar- 
coni, Jeanne  Fusier-Gir,  Solange 
Varenne,  L.  Fabiole,  P.  Carton, 
Maximilienne,  M.  Mathis,  R.  Genin, 
M.  Simon,  Numès  Fils,  R.  Seller, 
Bevèr,  P.  Juvenet,  P.  Démangé,  H. 
Laverne,  R.  Legris,  F.  René. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
mars  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  bon  film  de 
Sacha  Guitry  rappelle,  par  sa  forme. 
Le  Roman  d’un  Tricheur,  du  même 
auteur.  Celui-ci  raconte,  en  effet,  avec 
esprit,  l'amusante  histoire  d’un  petit 
village  qui  conquiert  le  bonheur. 

SCENARIO.  — Le  Baron  de  Can- 
tenac  (S.  Guitry),  ruiné,  avant  de 
mettre  fin  à ses  jours,  veut  revoir 
le  village  de  ses  ancêtres.  Dans  ce- 
lui-ci, vit  encore  un  centenaire  (F. 
René),  dont  le  père  a reçu  en  dé- 
pôt, lors  de  la  Révolution,  le  tré- 
sor des  Seigneurs  de  Cantenac.  C’est 
ce  trésor,  remis  au  dernier  survi- 
vant de  la  famille  qui  lui  permet- 
tra de  restituer  à son  village  sa  vie 
d’autrefois  en  reprenant  l’activité 
qui  fit  la  fortune  et  la  noblesse  des 
Cantenac,  celle  de  maître-verrier. 

REALISATION.  — Ce  scénario  ori- 
ginal est  conçu  et  construit  dans  le 
style  très  personnel  de  son  auteur. 
L'histoire  commence  dès  le  générique, 
mais  la  véritable  action  ne  débute  que 
plus  tard,  après  quelques  tours  de 
« passe-passe  » imagés  et  verbaux 
chers  à Sacha  Guitry.  Ce  film  est  dis- 
trayant et  bien  réalisé. 

INTERPRETATION.  — Sacha  Gui- 
try est  semblable  à lui-même  dans 
un  rôle  sur  mesure.  Lana  Marconi, 
très  jolie,  est  une  comédienne  en  pro- 
grès. Pauline  Carton,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Génin,  etc.,  'sont,  ici^  d’excellents 
mimes  et  Fernand  René  a composé 
une  admirable  et  cocasse  figure  de 
centenaire.  — P.  R. 


VIVONS  UN  PEU  (A.) 

(Let’s  live  a little) 

Comédie  (85  min.) 

(V.o.) 

GAMMA-JEANNIC-FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Cummings-Eugène 
Frencke-Eagle  Lion,  1948. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteurs  : Scén.  de  Albert  J.  Cohen  et 
J.  Harvey. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Laszlo. 
Musique  : Irving  Friedman. 
Interprètes  : Hedy  Lamarr,  Robert 
Cummings,  Anna  Sten,  R.  Shayne, 
M.  Treen,  H.  Antrim,  N Varden,  C. 
Bois. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
février  1950,  « Avenue  ». 
EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie américaine  prenant  pour  cible 
l'engouement  du  public  pour  la  psy- 
chanalyse. Pour  tous  publics. 


SCENARIO.  — Robert  Cummings, 
chef  de  publicité,  est  surmené.  Il 
se  fait  soigner  par  une  psychiatre, 
Hedy  Lamarr.  Ils  tombent  tous  les 
deux  amoureux  l’un  de  l’autre,  mais 
la  fiancée  de  Robert,  une  femme 
d’affaires  énergique,  jette  le  trou- 
ble entre  eux  deux. 

Incidents,  quiproquos,  bagarres  se 
succèdent.  Mais  tout  finira  bien. 

REALISATION.  — Comme  l’impose 
ce  genre  de  production,  le  rythme 
rapide  interdit  aux  spectateurs  de  ré- 
fléchir, les  gags  abondent,  mais  cer- 
tains ne  seront  compris  que  par  un 
public  cultivé. 

INTERPRETATION—  Robert  Cum- 
mings interprète  un  joyeux  chef  de 
publicité  que  ses  complexes  éloignent 
temporairement  des  femmes.  Hedy 
Lamarr  est  toujours  jolie.  Anna  Sten 
joue  avec  dynamisme.  — J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


LES  TROIS  PROCHAINS  FILMS 
OE  L’IJNIVERSALIA 

•î-  L’Universalia  va  entreprendre  trois 
films.  D'abord  Première  Communion, 
d’après  un  sujet  de  Zavattini,  qui 
sera  réalisé  par  Blasetti  ; puis  une 
coproduction  franco-italienne  avec  Mi- 
chèle Morgan  et  Jean  Marais  et  un 
acteur  italien.  Viendra  enfin  une 
a itre  coproduction  iranco-italienne 
comique,  dont  la  distribution  sera 
également  dominée  par  des  noms 
éclatants. 


LE  CHOIX  DES  ANGES  (G.) 

(Arrivederci  Papa) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

COMO  FILM 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Pegoraro,  1948. 

Réal.  : Camillo  Mastrocinque. 

Auteur  : Scén.  de  Vittorio  Metz  d 
Cario. 

Chef-Opérateur  : Vaclav  Vich. 

Dir.  de  Prod.  : Bordogni. 

Interprètes  : Gino  Bechi,  Mariellé  11 
Lotti,  Siivana  Fampanini,  Nino  Be- 
sozzi,  G.  Barnc.bo,  M.  Rovena. 
Première  représentation  (Paris)  : i; 
février  1950,  « Studio  Faubourg 

Montmartre  » 

EXPLOITATION.  — Charmante  co- 
médie musicale  conçue  sur  une  pen- 
sé» de  Maeterlinck  suivant  laquelle 
les  enfants,  dans  le  ciel,  choisissent 
leurs  parents  avant  de  naître.  Cette 
idée  originale  est  prétexte  à un  film 
fort  distrayant  agrémenté  d’une  ex- 
cellente partition  musicale  qu'inter- 
prète le  ténor  Gino  Bechi.  Pour  tous 
publics. 

SCENARIO.  - — Un  petit  garçon 
et  une  petite  fille  descendent  sur 
terre  pour  choisir  leurs  parents. 
Leur  père  sera  un  compositeur  à 
la  chaude  voix  de  baryton,  Ste- 
phano  (G.  Bechi)  et  leur  mère, 
Daniella  (M.  Lotti),  nièce  d’un  gé- 
néral en  retraite.  Grâce  à leur  pou- 
voir surnaturel,  ils  parviendront  à 
déjouer  les  intrigues  d’une  chan- 
teuse, Chornette  (S.  Pampanini)  et 
à faire  s’unir  leurs  futurs  parents. 

REALISATION.  — Pleine  d'attrait. 
L’action  est  située  au  siècle  dernier 
et  le  metteur  en  scène  a su  recréer 
avec  bonheur  l'atmosphère  romanti- 
que indispensable.  La  technique  est 
très  soignée  et  soutient  parfaitement 
les  effets  recherchés.  Très  belle  mu- 
sique de  Nino  Rotta. 

INTERPRETATION.  — Gino  Bechi 
est  un  très  grand  chanteur  et  un 
excellent  comédien.  Siivana  Pampa- 
nini et  Mariella  Lotti  sont  très  belles 
et  tiennent  leur  rôle  avec  toute  la 
grâce  souhaitable.  — P.  R. 


I 

Massimo  et  Marina,  les  petites  vedettes 
du  film  : LE  CHOIX  DES  ANGES. 

(Cliché  Como  Films.) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - V1HVES 

Tel.  Michelet  10-68 


JUNIE  ASTOR  et  ROLAND  TOUTAIN  interprètent  aussi 


UN  (EMMN  MONSIEUR.... 
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LÉGION  D’HONNEUR 

, c’est  à Bordeaux,  dans  les  foyers 
’u  Grand  Théâtre  que  M.  Martinelli, 
résident  de  l’Association  Nationale 
es  Artistes,  a remis  à M.  Georges 
lauret-Lafage,  président  de  la  Mu- 
uelle  du  Spectacle,  sa  rosette  d’Of- 
cier  de  la  Légion  di’Honneur,  en 
irésence  d’importantes  personnalités 
acales. 


DEUIL 

> Nous  avons  appris  avec  peine  le 
iécès  de  Mme  Vve  Ferdinand  .Tean, 
aère  de  MM.  Fernand  Jean,  direc- 
eur  général  de  la  Société  des  Ciné- 
nas  Nantais  ; Régis  Jean,  président- 
lirecteur  général  de  la  Société 
ist-Cinéma  ; André  Jean,  directeur 
lu  « Rex  » (Nantes);  Mmes  Barrault, 
iirectrice  du  « Palace  » (Nantes),  et 
1 jSVyststraete. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  jeudi 
mars,  à Saint-Joseph-de-Portricq. 
Jne  foule  d’amis,  de  personnalités 
liverses  et  de  directeurs  de  la  région 
' assistait.  Ch.  L. 

VIE  PIS  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION - 

DISTRIBUTION 

’rodex  Films,  S.A.R.L.,  33,  avenue 
des  Champs-Elysées  (8').  Formation 

(500.000)  (3-2-50). 

rilms  Pégase,  33,  avenue  des  Champs- 
Elysées  (8°).  Capital  porté  à 5.000.000 
(6-2-50). 

p.I.F.  (Distributeurs  Internationaux 
de  Films),  S.A.R.L.  Transfert  de 
siège  du  79,  avenue  des  Champs- 
Elysées  au  17,  rue  Malte-Brun 

(400.000)  (11-2-50). 

DIVERS 

jCechnilumen,  S.A.R.L.,  16,  rue  de  la 
Tour-d’Auvergne  (80.000)  (3-2-50). 
5.P.S.  et  Emac  Réunies,  8,  rue  Le- 
redde,  Paris.  Capital  porté  à 
3.700.000  (7-2-50). 

Ets  H.  Marguet,  9 bis,  boulevard 
Jules-Ferry,  Paris.  Capital  porté  à 
5.000.000  (6-2-50). 

linématelec,  29,  boulevard  Long- 
champ,  Marseille  (B.-du-Rh.).  Ca- 
pital porté  à 1.500.000  (11-1-50). 

EXPLOITATION 

Javox  Film,  S.A.R.L.,  65,  rue  de  la 
Victoire,  Paris.  Formation  (200.000) 
(4-2-50). 

5té  d’Exploitation  de  l’Impérator  Ci- 
néma, transfert  de  siège,  85,  rue  de 
la  Victoire  (1.300.000)  (3-2-50). 

Sté  du  Cinéma  du  Prado,  44,  bou- 
levard Longchamp,  Marseille  (B.-du- 
Rh.),  actuellement  275,  avenue  du 
Prado.  M.  R.  Deydier,  cogérant  (11- 
1-50). 

Sté  Eden  Cinéma,  S.A.R.L.,  rue  Rol- 
land, Roquevaire.  Dissolution.  M. 
Louis  J.  Guyon,  liquidateur  (500.000) 
(6-2-50). 


VENTES  DE  FONDS 

linéma  exploité  à Pouillon  (Landes). 
Vend.  : Epoux  Bégu-Puyau  ; acqué- 
reurs : Epoux  Crété-Campet  (11- 
2-50). 

fournée  cinématographique  exploitée 
à Herm,  Saint-Geours-de-Maremne,’ 
Moliets-et-Maa  et  Magescq  (Lan- 
des). Vend.  ; Epoux  Crété-Campet  ; 
acquér.  : Gantier  (11-2-50). 

tialto  exploité  à Morlaix  (Finistère). 
Vend.  : Lucas  ; acquér.  : Menguy 
(4-2-50). 

linéma  exploité  à Jouy  (E.-et-L.). 
Vend.  : M.  et  Mme  Moreau  ; ac- 
quér. : S.A.R.L.  Henriette  et  Odette 
(12-2-50). 

fournée  cinématographique  exploitée 
à Hautvillers,  Gramant,  Saint-Mar- 
tin-d’Ablois,  Fleury-la-Rivière,  Cuis, 
Cumières,  Monthelon  et  Moussy 
(Marne).  Vend.  : Epoux  Devillers- 
Vautrelle  ; acquér.  ; Epoux  Petit- 
Legentil  (3-2-50). 

S.A.R.L.  Ramber-Ciné  dont  le  siège 
est  à Rambervilliers,  18,  rue  Car- 
not, ayant  pour  objet  l’exploitation 

Ide  cinématographe  (jugement  dé- 
claratif de  faillite  du  7-2-50). 


Dans  un  vieux  manoir  écossais,  Larry  Parks  et  Ray  Collins  interprètent  une 
scène  du  film  Columbia  en  technicolor,  LE  MANOIR  DE  LA  HAINE  dont  les 
autres  vedettes  sont  Ellen  Drew,  George  Macready  et  Edgar  Buchanan. 


PRÉSENTATIONS  DE 
FILMS  A NICE 

❖ Le  5 mars,  à 1’  « Excelsior  » à 
Nice  a été  présenté  une  production 
israélienne.  Pas  d’alternative  (Ein 
Breira),  réalisée  en  1949  par  M.  Ler- 
tes.  Ce  film  relate  la  lutte  pour 
l’Indépendance  et  fut  tourné  dans  le 
Nedjev  sur  les  lieux  mêmes  où  se 
déroulèrent  de  furieux  combats.  Il 
marque  un  net  progrès  sur  les  pré- 
cédentes productions  israéliennes  et 
son  intérêt  dramatique  ne  faiblit  pas 
un  instant.  La  musique  de  M.  Lavry 
est  d’une  qualité  particulière.  Cette 
seance  était  présidée  par  M.  Léo 
Kahn,  président  de  l’Aide  à Israël, 
et  M.  Paul  Seligman,  président  du 
Fond  d’Aide  à Israël.  En  première 
partie.  Les  Actualités  sur  la  Vie  en 
Israël  présentèrent  les  plus  récentes 
et  principales  manifestations  d’ordre 
politique,  intellectuel,  militaire  et 
l’exode  des  Yéménites. 

^ Le  6 mars,  au  Palais  de  la  Médi- 
terranée à Nice  a été  présenté  le  film 
en  couleurs  de  l’expédition  suisse  de 
1949  dans  l’Himalaya,  L’Himalaya 
vaincu,  relatant  les  efforts  de  cinq 
alpinistes  dans  le  massif  sauvage  du 
Garthwal  et  aux  sources  sacrées  du 
Gange. 

•î*  On  ne  triche  pas  avec  la  Vie,  dont 
la  vedette  est  Madeleine  Robinson,  a 
été  présenté  à la  presse  au  cours 
d’une  séance  spéciale  organisée  par 
M.  Willemsen  et  par  M.  Acquaviva, 
des  Films  Sphinx  de  Marseille,  dis- 
tributeur pour  la  région  du  Sud-Est. 

Paul-A.  Buisine. 


ITALIE 

<i>  Pietro  Genni  vient  d’entreprendre 
les  prises  de  vues  de  Le  Chemin  de 
l’Espérance  (Il  cammino  délia  spe- 
ranza),  un  film  Lux,  dont  ont  prévoit 
l’achèvement  pour  fin  mai. 

Raf  Vallone  (le  sergent  de  Riz 
Amer),  est  la  vedette. 

* Notre  confrère  italien  « Spetta- 
colo  » a conduit  une  enquête  auprès 
de  300  spectateurs  qui  ont  été  mé- 
thodiquement, interrogés  sur  leurs 
goûts  et  préférences. 

Films  italiens  préférés  : 

1.  Au  Nom  de  la  Loi  (avec  l’acteur 
français  Charles  Vanel;. 

2.  Voleur  de  Bicyclette. 

3.  Riz  Amer. 

4.  Le  Loup  de  la  Silla. 

Viennent  ensuite  Yvonne  la  Nuit, 

deux  films  comiques  de  l’acteur  Toto, 
Rome  Ville  Ouverte,  Le  Ciel  sur  la 
Palude,  Vulcano  (le  film  d’Anna  Ma- 
gnani),  Fabiola,  etc. 

Acteurs  italiens  préférés  Anna 
Magnani,  Alida  Valli,  Silvana  Man- 
gano  (la  vedette  de  Riz  Amer).  Et 
Amédéo  Nazzari,  Massimo  Girotti, 
Vittorio  Gassmann. 

Acteurs  étrangers  préférés  : Ingrid 
Bergmann,  Greer  Garson,  Lana  Tur- 
ner, Rita  Hayworth,  etc.  (on  ne 
trouve,  ensuite,  qu’assez  loin,  un  nom 
français,  celui  de  Michèle  Morgan). 
Et  Gary  Cooper,  Gregory  Peck,  Er- 
rol  Flynn,  Spencer  Tracy,  etc.  (et, 
assez  loin  ensuite,  également,  appa- 
raît un  nom  français  : Charles  Boyer, 
que  suivent  Jean  Marais  et  Ch.  Va- 
nel.)  — P.  M. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MERCREDI  15  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Notre  Louisiane 
et  Voyage  Interrompu 
(Complément) 

JEUDI  16  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 

Au  P’tit  Zouave 
VENDREDI  17  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Agnès  de  Rien 
LUNDI  20  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Rue  de  Traverse 
MARDI  21  MARS 
FRANÇAIS,  10  h.  - A.G.D.C. 

La  Patronne 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Exploits  de  Pearl  White 


MERCREDI  22  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  l’Alaska 
JEUDI  23  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Héritière 

VENDREDI  24  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Smith  le  Taciturne 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  20  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Nous  avons  tous  fait  la  même  chose 

MARDI  21  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
L’Extravagante  Théodora 


1948 


Editions  BELLEFAYE 

est 

sur  toutes  les  tables 

★ 


1950 


Editions  BELLEFAYE 

dès  maintenant 

1.200  fr. 

PRIX  DE  SOUSCRIPTION 

Editions  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan 
— PARIS- 12'  — 

Ch.  Post.  : 5985-47  PARIS 

★ 

Nous  rappelons 
que  les 
rectifications 

ADRESSES  et 
TÉLÉPHONES 

de  dernière  heure 
peuvent  encore 
être  téléphonées  : 

Editions  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan 
— PARIS- 12“  — 

DIDEROT  85-35,  36,  37 
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REGION  DU  SUD 


TOULOUSE  Assemblée  générale  des  Directeurs  du  Centre-Sud 


La  séance  est  ouverte  à 15.  h.  30,  sous  la 
présidence  de  Mme  Lafabrier,  assistée  de  MM. 
Gurgui,  Bazola  et  Glory. 

M.  Bazola  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l’Assemblée  générale  de  l’année  dernière. 

Puis  il  communique  à l’Assemblée  le  rapport 
moral  qui  a été  présenté  au  Conseil  d'adminis- 
tration du  Syndicat  dans  sa  séance  du  matin 
par  Mme  Lafabrier.  Ce  rapport  est  adopté  à 
main  levée.  M.  Glory  donne  ensuite  lecture  du 
rapport  financier  présenté  par  M.  Gurgui  et  fait 
adopter  ce  rapport  par  les  membres  présents. 

Mme  Lafabrier  prie  alors  le  bureau  de  se 
retirer  et  demande  à M.  Gouzy,  doyen  de  l’Ex- 
ploitation du  Sud-Ouest,  de  vouloir  bien  prési- 
der la  séance.  M.  Gouzy  est  assisté  du  plus 
jeune  exploitant,  M.  Contrastin. 

M.  Gouzy  remercie  d’abord  Mme  Lafabrier 
du  dévouement  qu’elle  a toujours  apporté  au 
Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sud  et  demande 
à l’Assemblée  de  ratifier  les  listes  des  Délégués 
départementaux. 

Pour  le  département  de  la  Haute-Garonne  : 
Mmes  Lafabrier  et  Galia  ; Ariège  : MM.  Le- 
cœur,  Blanc,  Coutiet  ; Aveyron  : Mme'  Martinez 
et  M.  Boyer  ; Corrèze  : Mme  Bousquet  et  M. 
Glory  ; Creuse  : MM.  Guerrier,  Tessier,  De- 
lorme ; Gers  : MM.  Brana  et  Calcet  ; Hautes- 
Pyrénées  : MM.  Clédat  et  Alary  ; Haute-Vienne  : 
MM.  Devaux  et  Moreau  ; Lot  : MM.  Résséguier, 
Ponchie,  Lietar  ; Tarn  : MM.  Facieu  ; Ain  : M. 
Pontié  ; Tarn-et-Garonne  : MM.  Sansepée,  Roy, 
Langlois. 

Voici  le  nouveau  Bureau  : 

Présidente  : Mme  Lafabrier  ; vice-présidents  : 
MM.  Clédat,  Glory  et  Corraze  ; secrétaire  géné- 
ral : M.  Devaux  ; secrétaires  adjoints  : MM.  Ba- 
zola, Morizet  et  Coutiet  ; trésorier  : M.  Gurgui  ; 
trésorier  adjoint  : M.  Langlois  ; commissaires 
aux  comptes  : MM.  Facieu  et  Lecœur. 

Passant  ensuite  à l’étude  des  différents  problè- 
mes, la  présidente  donne  connaissance  des  inter- 
ventions de  la  Confédération  Nationale  des  Ci- 
némas Français,  concernant  le  prix  des  places 
et  la  réponse  de  M.  Buron,  et  passe  à l’examen 
des  différentes  questions  à l’ordre  du  jour,  no- 
tamment du  fonctionnement  de  la  loi  d’Aide, 
du  statut  de  la  Petite  Exploitation,  du  statut 
du  Cinéma  non  commercial,  du  Certificat  d’ap- 


Bourvil,  de  retour  d’Amérique,  est  accueilli  à sa 
descente  du  train  à la  gare  Saint-Lazare  par  Ray 
Ventura  et  André  Berthomieu,  respectivement 
producteur  et  réalisateur  de  son  dernier  film 
LE  ROI  PANDORE  que  nous  verrons,  à Paris, 
au  mois  d’avril.  (Cliché  Hoche  Prod.) 


titude  des  opérateurs-projectionnistes,  du  fonc-  de  la  réforme  du  Contrôle  des  recettes  et  d 

tionnement  de  la  Caisse  de  Caution  mutuelle,  la  Correctionnalisation  des  fraudes.  — Y.  B. 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

VARIETES 

(S.O.G.E.C.) 

(2.100  places) 

Permanent 
13  h.  30 
à 18  h.  30 
Soirée 
à 21  h. 

Olivier  Twist  » 

Le  Secret  de  Mayerling 

Mission  à Tanger  

Ainsi  finit  la  Nuit 

L’Héroïque  Boniface  

Sabotage  à Berlin 

La  Flèche  Noire 

Mon  Père  et  Nous 

Echec  à Borgia 

Portrait  d'un  Assassin 

Une  si  jolie  petite  Plage 

Passage  du  Canyon 

115,  95 

65,  85 

10.504 

15.777 

12.551 

9.027 

15.742 

20.586 

13.994 

13.215 

19.690 

12.278 

10.120 

14.404 

921.290 

1.481.465 

1.103.900 

690.500 

1.426.735 

1.858.160 

1.255.140 

1.210.630 

1.810.365 

1.143.340 

945.395 

1.321.615 

GAUMONT 

(S.N.E.G.) 

(1.678  places) 

Permanent 
14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 
Dimanche 

2 matinées 

Au  delà  des  Grilles 

Parfum  de  la  Dame  en  Noir 

Escadrille  des  Aigles 

Escadron  Blanc  

Je  n’aime  que  toi 

Petite  Chocolatière  

Le  Caïd  

La  Ville  abandonnée 

Maya  

Don  Juan  (lre  semaine) 

Don  Juan  (2”  semaine) 

Rendez-vous  de  Juillet 

100,  80 

70 

15.726 

12.454 

11.855 

13.671 

14.281 

18.110 

16.401 

13,709 

14.430 

21.346 

13.919 

18.256 

1.270.045 

1.002.080 

944.205 

1.039.310 

1.214.135 

1.573.820 

1.410.620 

1.163.705 

1.237.490 

2.455.075 

1.592.735 

1.564.875 

TRIANON 
(350  places) 

Permanent 
14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 

La  Grande  Horloge  

Dernière  Heure  

Hans  le  Marin  (lre  semaine) 

Hans  le  Marin  (2e  semaine) 

Veuve  et  i’Innocent 

Occupe-toi  d’Amélie  (lre  sem.)... 
Occupe-toi  d’Amélie  (2°  sem.).... 

Ronde  de  Nuit 

Johnny  Belinda  

Laitier  Brooklyn  

Soldat  Boum  

Tabusse  

100,  80 

70 

10.240 

9.484 

11.299 

6.092 

15.715 

16.214 

11.274 

11.944 

8.492 

9.542 

12.662 

8.901 

834.530 

785.005 

917.000 

464.815 

1.281.070 

1.333.785 

919.140 

965.645 

703.645 
771.125 

1.011.980 

718.160 

RIO 

(600  places) 

Peimanent 
14  h. 
à 24  h. 

Riz  Amer  (lr«  semaine) 

Riz  Amer  (2e  semaine) 

Riz  Amer  (3»  semaine) 

Riz  Amer  (4e  semaine) 

Toa  (lre  semaine) 

Toa  (2°  semaine) 

Procès  Paradine  (lro  semaine) 

Procès  Paradine  (2e  semaine) 

100,  80 

11.925 

10.109 

8.286 

5.643 

7.987 

5.257 

10.332 

5.335 

1.019.090 

855.220 

697.905 

475.510 

672.500 

421.310 

902.325 

451.610 

PLAZA 

(Galland,  dir.) 

(1.675  places) 

Permanent 
14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée 

à 21  h. 

Les  Yeux  de  la  Nuit 

Les  Oubliés  

Kay  Largo  

Sa  dernière  Course 

Marx  Brothers  au  Grand  Magasin. 

Bastogne  

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres 

L'Homme  aux  Abois 

Femme  de  l’Année 

Ainsi  sont  les  Femmes 

Drame  au  Vél’  d’Hiv’ 

Cette  Nuit  et  toujours 

Croisière  mouvementée  

75,  95 

55 

7.681 

8.854 

10.222 

8.547 

10.831 

11.501 

11.247 

9.990 

6.593 

7.124 

7.229 

9.699 

551.111 

645.955 

787.930 

611.927 

826.906 

826.881 

812.836 

701.466 

481.001 

510.624 

553.279 

752.693 

FRANÇAIS 

(Delbos) 

(700  places) 

Permanent 
14  h.  30 
à 18  h.  30 
Soirée 
à 21  h. 

Pain  des  Pauvres , 

Défilé  de  la  Mort 

L’Homme  aux  Mains  d’Argile 

L’Homme  aux  Mains  d’Argile.... 

Sérénade  américaine  

Jo  la  Romance 

Bethsabée  

Cité  de  la  Peur 

Parents  Terribles  

Pièges  à Hommes 

La  Fille  et  le  Garçon 

A tout  Péché  Miséricorde 

65 

5.009 

4.513 

7.080 

3.360 

3.325 

4.489 

5.769 

4.751 

4.397 

3.640 

4.746 

4.502 

295.515 

265.680 

416.025 

197.900 

187.575 

263.965 

338.540 

308.815 

285.830 

236.620 

276.785 

292.630 

GALLIA 
(Max  Gazagne) 

(450  places) 

Permanent 
14  h. 
à 19  h 
Soirée 
à 21  h. 

Lettre  d’une  Inconnue 

Le  Bout  de  la  Route 

Barry  (1rs  semaine) ... 

Barry  (2e  semaine) 

Les  Trois  Diables  Rouges 

Les  Trois  Risque-Tout 

Elisabeth  d’Angleterre  

Jour  de  Fête 

Jour  de  Fête 

Le  Secret  de  Mayerling 

Le  Secret  de  Mayerling 

Manolète  

75,  60 

45 

3.670 

1.885 
3.594 
2.911 
4.211 
4.997 

3.885 
4.868 
2.689 
3.195 
2.883 
7.241 

209.515 

106.505 

204.165 

179.805 

262.965 

303.625 

238.725 

289.395 

166.290 

201.394 

181.395 
455.865 

ZIG-ZAG 

Permanent 
14  h. 
à 24  h. 

Intrigues  en  Orient  

La  Reine  des  Rebelles 

Espions  sur  la  Tamise 

Le  Mur  Invisible 

La  Peine  du  Talion  (1"  sem.).... 
La  Peine  du  Talion  (2e  sem.).... 

Du  Sang  sur  la  Neige 

Princesse  et  le  Pirate 

Si  ce  n’est  toi  c’est  donc  ton  Frère 
La  Brigade  du  Suicide  (lre  sem.). 
La  Brigade  du  Suicide  (2e  sem.). 
Lucrèce  Borgia  

70 

6.370 

6.361 

5.340 

5.416 

7.003 

7.000 

7.199 

6.582 

5.531 

6.212 

4.163 

10.745 

441.120 

493.750 

345.140 

350.590 

453.635 

489.000 

501.690 

458.600 

384.050 

460.460 

290.290 

748.130 

a- 
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JUEST 


BORDEAUX 


3ue  dire  de  ce  début  d'année  ? Il  ne  s’an- 
tnce  pas  meilleur  que  l’année  précédente. 

Peu  de  films  connaissent  le  succès  total  ; il 
snble,  du  reste,  que  ce  succès  n’est  accordé 
c.’aux  films  de  qualité,  mais  aussi  aux  films 
cnt  le  lancement  publicitaire,  sur  le  plan  gé- 
tral,  a été  d'importance  et  de  qualité.  Les  spec- 
t.eurs  font  de  plus  en  plus  un  choix  dans  les 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ.  S’ADRESSER  A 
GérsïdCOUMAU,  10,  R.  Ch.  Domercq,  BORDEAUX  J.913.55 


Terne  début  d’année 
malgré  la  qualité  des  £ilms 

d’exclusivité  au  Français,  réalisa  également 
3.222.000  fr.  ; Branquignol  (deux  semaines  à 
I’Apollo)  : 2.278.180  fr.  ; Un  Trou  dans  le  Mur 
(Apollo,  puis  Intendance),  à la  troisième  se- 
maine en  est  à 2.041.000  fr.  ; Le  Roi  qui,  en  deux 
semaines  au  Français,  réalisa  plus  de  2.000.000 
de  francs  ; Don  Juan,  également  deux  semaines 
au  Français,  dépassa  les  3.000.000  de  fr.  ; La 


U— H * 

SALLES 

:t  nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

1LYMPIA  (S.N.E.G.) 

22 

La  Femme  Nue  

12.680 

1.204.600 

(1.650  places) 

L’Escadron  Blanc  

15.246 

1.448.470 

La  Valse  Brillante  

10.400 

1.248.000 

La  Petite  Chocolatière  

15.538 

1.864.560 

■le  n'aime  que  toi 

13.025 

1.563.000 

[ 

La  Dernière  Charge 

12.883 

1.545.960 

La  Rivière  d’Argent 

10.410 

1.249.200 

| 

Marlène  

8.20!) 

995.084 

Le  Sang  de  la  Terre 

7.350 

881.700 

Dernière  Heure  

12  078 

1.449.360 

Monsieur  Joe  

10.623 

1 274.760 

fEMINA  (U.  Sédard) 

22 

Au  delà  des  Grilles  (2e  semaine) 

6.583 

625  385 

(1.100  places) 

La  Mélodie  du  Bonheur 

7.6.20 

723.900 

La  Veuve  et  l’Innocent 

8.343 

778  240 

Les  Chaussons  Rouges 

9.60) 

1.056.550 

Toa  

8.422 

800.090 

Johnny  Beünda  

7.713 

732.735 

Johnny  Belinda  (21'  semaine) 

4.321 

410.493 

Ronde  de  Nuit 

9.412 

881.920 

Hans  le  Marin 

7.448 

707.760 

La  Loi  du  Sang 

6.512 

6 î 8.6 'G 

| 

Vengeance  de  Femme 

9.429 

865.755 

■R.ANÇAIS  (S.O.G.E.C.) 

22 

Les  Anges  marqués 

5.980 

538.790 

(1.400  places) 

Occupe-toi  d’Amélie  

16.352 

1 925.120 

Le  Roi  

13.546 

1.630.800 

Le  Roi  (21-  semaine) 

8.313 

997.780 

Mélodie  du  Sud 

8.088 

9*0  260 

Le  Grand  Cirque 

17.637 

2 340.250 

Le  Grand  Cirque  (2r  semaine) 

7.387 

881.585 

Don  Juan  

13.780 

1.923.435 

Don  Juan  (2'  semaine) 

8.013 

1 116.560 

La  Dame  au  Manteau  d'Hermine 

«770 

1.055  100 



1POLLO  (S.O.G.E.C.) 

22 

Amour  et  Compagnie 

8.170 

715.920 

(1.300  places) 

La  Peine  du  Talion 

5.940 

521.860 

Branquignol  

12.777 

1.359.915 

Branquignol  (2°  semaine) 

8.633 

918.265 

Echec  à la  Gestapo 

11.708 

1.215.250 

La  Femme  que  j’ai  assassinée 

5.350 

525.580 

Nous  avons  gagné  ce  soir 

4.370 

462.625 

Le  Manoir  de  la  Haine 

9.000 

957.645 

C anon  City  

6.250 

658.655 

Un  Trou  dans  le  Mur 

12.056 

1.2S9.260 

Le  Roi  Pandore 

10.770 

1.144.785 

NTENDANCE  (S.O.G.E.C.) 

22 

La  Passagère  (2f  semaine) 

4.450 

378.250 

(317  places) 

La  Passagère  (3'  semaine) 

3.791 

322.150 

La  Passagère  (4'  semaine) 

2.879 

244.715 

Le  Secret  de  Mayerling  (21‘  semaine) 

3.677 

349.315 

Le  Secret  de  Mayerling  (31-  semaine) 

2 872 

272.840 

Occupe-toi  d’Amélie  (2e  semaine) 

5.700 

511.500 

Occupe-toi  d’Amélie  (3°  semaine) 

2.913 

371.735 

Occupe-toi  d’Amélie  (4’  semaine) 

3.291 

312.648 

Vient  de  Paraître  (2»  semaine) 

3.772 

329  840 

Les  Chaussons  Rouges  (Z‘‘  semaine) 

4.893 

464.835 

Un  Trou  dans  le  Mur  (2"  semaine).... 

4.482 

423.790 

idONDIAL  (Bonneterre) 

22 

Henri  V (2e  semaine) 

3.691 

347.295 

(500  places) 

Sensations  

4.376 

430.900 

Le  Diable  Blanc 

3 253 

326.850 

On  Demande  un  Assassin 

6.1.91 

008.030 

On  Demande  un  Assassin  (2e  semaine). 

4.449 

411.500 

On  Demande  un  Assassin  (3”  semaine). 

4.025 

400.150 

Ninotchka  

3.591 

356.150 

Le  Sorcier  du  Ciel 

2.457 

213.200 

L’Enjeu  

2.S14 

277.500 

Sarabande  

3.777 

374.850 

Sarabande  (2'“  semaine) 

2.375 

236.800 

llogrammes  qui  leurs  sont  offerts,  aussi  est-il 
irtain  que  le  lancement  sur  Paris  joue  un  grand 
fie  dans  l’exploitation  en  province.  Je  ne  veux 
ter  aucun  nom  et  aucun  titre,  mais  j’ai  cons- 
fé  que  8 films  sur  10  sortis  à Bordeaux  avant 
iris  avaient  une  carrière  très  inférieure  à celle 
4e  l’on  était  en  droit  d’attendre  et  qu'il  était 
jssible  de  constater,  après  leurs  sorties  sur 
Iris.  La  proportion  est  toute  contraire  pour 
h films  exploités  en  province  après  Paris. 

Les  succès  à signaler  sont  Occupe-toi  d’Amé- 
(Océanic)  qui,  au  cours  d’une  carrière  de 
(atre  semaines  (Français,  puis  Intendance), 
lalisa  3.151.000  fr.  ; Le  Grand  Cirque  (Mondial- 
fribution)  qui,  au  cours  de  deux  semaines 


Passagère  (Midi  Cinéma)  termina  sa  carrière  à 
I’Intendance  en  totalisant  2.278.000  fr.  ; Le  Se- 
cret de  Mayerling  (Jupiter)  arrive  à 2.345.000  fr. 
en  trois  semaines  (Français  puis  Intendance)  ; 
On  demande  un  Assassin,  en  cinq  semaines  au 
Mondial  et  à I’Etoile,  réalise  2.105.000  fr.  ; enfin, 
Lucrèce  Borgia,  en  reprise  grâce  à une  publi- 
cité intelligente,  arrive  à 1.450.000  fr.  (Capitole 
puis  Marivaux).  En  ce  qui  concerne  les  films 
programmés  qu’une  semaine,  citons  : à I’Olym- 
pia  : L’Escadron  Blanc  (1.448.000  fr.),  La  Petite 
Chocolatière  (1.864.000  fr.),  Le  Grand  Rendez- 
Vous  (1.789.000  fr.),  enfin  Les  Chaussons  Rouges 
(une  semaine  à Femina,  puis  une  semaine  à I’In- 
tendance),  plus  de  1.500.000  fr. — Gérard  Coumau. 


id**’ 

ARMONTEL 
et  SIMONE  MICHELS 
RENE  LACOURT 
SIMONE  PARIS 
LINE  DARIEL 


AVEC 


JEANNE  FUSIER-GIR 
ALEXANDRE  RIGNAULT 


OPTIMAX  - FILM  - PRODUCTION 
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En  exclusivité  a partir  ri 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

| ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»»  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»s  583,  584,  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615.  616,  620  à 632, 

1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Assistant-directeur,  ancien  chef  de 
cabine,  excellente  présentation,  cher- 
che emploi  assistant  ou  opérateur 
Paris,  région  Midi  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.E. 

Sous-ingénieur,  radio-électr.  techn. 
son,  30  ans,  marié,  cherche  direction 
ou  gérance  cinéma  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. G. A. 

Ancien  directeur,  20  ans  métier, 
connais,  à fond  exploit.,  program.  et 
cabine,  excellente  présentation  et 
éducation,  cherche  emploi  Paris  ou 
banlieue  proche. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.E.R. 

Dame  ouvreuse,  sérieuse  et  active, 
haute  réf.  dans  la  profession,  cherche 
même  emploi,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 

Directeur  lre  catégorie  ayant  direc- 
tion salle  Paris  avec  programmation, 
cherche  échange  direction  équiva- 
lente région  Sud-Est,  Sud-Ouest  et 
Centre.  Ferait  échange  appartement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.H. 


Caissière  expérimentée  ayant  réfé- 
rences, connais,  à fond  comptabilité 
exploitation,  excel.  présentation,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  : Chrétien,  65,  rue  du  Bac, 
Paris  (7e). 

Dame,  exc.  prés.,  connais,  compta- 
bilité, caisse,  ayant  grande  expér.  des 
affaires,  cherche  emploi  secrétaire  di- 
rection ou  service  commercial. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.O.F. 

Monsieur,  excel.  présentation,  dy- 
namique, retour  France  après  17  ans 
séjour  Amérique,  connaiss.  toutes  les 
branches  cinéma,  recherche  situât, 
direct,  administr.  gérance  dans  pro- 
duction, distribution,  exploitation  ou 
peut  apporter  formules  nouvelles. 
Peut  fournir  caution. 

Filmex,  44,  rue  La  Boetie,  Paris. 
Tél.  ELY.  11-65. 

Jeune  ménage,  directeur  exploi- 
tant 16  mm.,  cherche  direction,  four- 
nirait son  matériel  si  nécessaire,  ou 
place  opérateur  et  femme  caissière  ou 
ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 

Jeune  fille,  24  ans,  secrét.  sténo- 
dactylo, expérimentée,  cherche  em- 
ploi dans  maison  de  production  ou 
exportation,  bonnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  D E. R. 

Monsieur,  24  ans.  exc.  présent.,  ac- 
tif, sérieux,  réf.  morales  et  commerc., 
libre  de  suite,  cherche  S.-E.,  Côte 
d'Azur  représentation  films  dans  imp. 
firme  distribution  ou  emploi  pour  se- 
conder direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.N. 


Opérateur,  sér.  réf.,  C.A.P.,  cherche 
cabine,  ferait  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. B. 

Dactylo  expérimentée  prend  tra- 
vaux à domicile. 

Tél.  : ODEon  68-08. 

H.  j.,  adj.  dir.  gén.  très  au  courant 
prod.,  distr.,  exp.,  cherche  poste 
secr.  gén.  ou  dir.  adj.  dans  maison 
sér.  ou  Soc.  en  formation  à org., 
libre  à conv. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.C. 

ACHATS  C I N E M A~~S 

Suis  acheteur  salles  Paris,  banlieue, 
province,  grande  région  parisienne. 
Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.C. 

Achète  comptant  sans  intermédiaire 
petite  salle  ou  part  grande  salle,  avec 
direction  ou  affermage  important. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.Y. 

Achète  cinéma,  bel  emplac.,  recet. 
min.  350.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.C. 


V E NTES  CINÉMAS 

A v.,  cause  décès,  le  cinéma  Rialto 
à Saint  - Etienne  - du  - Rouvray,  près 
Rouen,  imm.  et  fonds,  500  pl.,  logem. 
4 p.,  jardin,  garage. 

S’adresser  : Me  Thouin,  notaire, 
Rouen,  9,  rue  Thiers. 

Cède  cinés  Paris,  banlieue,  province, 
de  550  à 1.200  pl.,  de  5 à 15  mil.,  avec 
appart.,  facilités. 

R.A.L.  Production,  66,  rue  de  Rome, 
Paris. 


CINE-SIEGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


A v.  cinéma  35  mm.,  gros  bou 
Loire-Inf.,  300  pl.,  bon.  rec.,  app.  M 
conf.  sécurité,  prix  int. 

Bertrand,  42,  rue  Faidherbe,  Li 
(Nord). 


ACHAT  MATÉRIEL 


Cherche  à acheter  projecteurA.E. 
type  Triomphator,  soit  complet,  si 
clirono  seul  avec  bras  et_  carters,  i 
encore  chrono  nu  sans  les  bras. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. H. O. 

VENTES  MATÉRIEL 

Cause  cessation  tournée,  vends  ar 
phficateurs  état  neuf,  marche  gara 
tie,  essai  sur  demande,  pour  sal 
fixe,  100  faut.,  bonne  occasion. 

Doussot,  à Dienville  (Aube). 


i 


: 


A v.  poste  35  mm.  double  Patl  I 
A. B. R.,  lecteur  bonne  presse,  lant.  a 1 ! 
redres.  Tungar  complet,  bon  état,  tri  I 
bas  prix. 

Bertrand,  29,  Champ  Jacquet,  Rei  f 
nés  (Ille-et-Vilaine). 

Urgent,  Debrie  16  mm.,  lect.  tour  ' 
amp.  24  W.  h.-p.  trépied  dévol,  dé 
écran  accès,  lam.  rech.  ampli  80.00 

Jacquet,  rue  Ouch-Boyer,  Melun 
sur-Cher  (Cher). 

A v.  1 lanterne  neuve  avec  avanc 
automatique  ; miroir  250  ; 2 ampèri 
mètres  neufs  pour  groupe  anticorr 
pound  50  ampères,  35  volts,  courai  - 
continu  ; 6 bobines  neuves,  de  600  m< 
très,  axe  de  8,  1 h.-p.  Jensen  hl 
fidélité  110  V.  continu  37  cm. 

Baune,  cinéma,  Pont-l’Evêque  (Ca 
vados). 

A v.  appareil  professionnel  16  mm 
neuf  et  complet,  type  de  l’O.G.C.I 

Faire  offre  : TRUdaine  68-99. 


Vends  2 projecteurs  Debrie  16  mm 
24  et  12  watts,  neufs,  prix  très  intéi 
Saint  Christophe,  16  bd  de  Reuillj 
Paris  (12e).  DID.  58-10. 

A v.  2 projecteurs  35  mm.  Etoil 
Film  avec  lecteur  tournant  et  lan 
terne  avec  alimentation  ampli  double; 
matériel  état  neuf,  300.000. 

Ecrire  : Bercail  Jeanne  d’Arc,  Châ 
teau  Joly,  Gommerville,  par  St-Ro 
main-de-Colbosc  (S.-Inf.). 


A v.  faut,  neufs,  prix  réel  3.850 
prix  demandé  2.500.  Facilités.  • L 

Ecrire  : Mahaud,  20,  rue  Marie 
Stuart,  Paris.  CEN.  58-68  et  CEN 
49-36. 

MAISON  DE  DISTRIBUTION  i. 

Cède  Lyon  maison  de  distributioi|  | 
sur  grande  place,  affaire  ancienne: 
S.A.R.L.,  installation  luxueuse,  j 
compris  murs,  copropriété. 

S’adresser  : Cabinet  Georges  Go- 
ven,  23.  rue  d'Algérie 
phone  Burdeau  11-97. 


TAPISOM 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

dont  héÀistance.  a du  conArEaEnu  jxvi  ~}6ujiïkh 

VOUS  OFFRE  CES  GARANTIES 


Us  plus  /Iâutes  Références 

ECHANTILLONS  8 DOCUMENTATION- 
DEVIS  SANS  ENGAGEMENT  SUR  DEMANDE 

Consultiez  nos  Sedv/ces  d 'Etudes 


ETS  Roger  SOMMER  erses  Fils 


2 RUE  PAUL  CEZANNE  PARIS  VIIIe 
ELY  ’.  96-10 


LE  MOLL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N“  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÏ 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 


ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 


ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C«e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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I T A l i A vA  , 

Revue  illustrée 
l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
bonnement  annuel  : 
jlie  : lires  2500 

J-anger  : — 3500 


C A N O I N E 


>1  rue  du  Château,  Bagnolet 
; Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


’SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


V 


ictoria 


MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-05 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


- SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET^SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F IL  M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


cUoA  [ 


Affiche  de  Guy-Gérard  Noël,  imprimée  en  7 couleurs 
par  la  Cinématographie  Française,  pour  LE  LAGON 
BLEU.  Distribution  Victory. 


C 


F I 


tamazifruez  ce  àiyne 
(La  qualité 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  F*Es 

4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2-) -Tél.  Gui.  57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardcuir. 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 
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LES  GRANDES  FIRMES  1IE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 


FRANÇAISES 


31,  rue  François-I"r 
Tel.  : BAL.  05-14 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  <80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25.  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  5 TRL  50-8i,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


nmcm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIM  PEU  caiac 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 

Tél.  : PRO.  63-40 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  •UTRItunOB 


ILJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  ü^BWgne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont-  I 
Urville  ,PARIS-16'I 
él.  : KLEber  93-81 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM 


PARIS 

33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
tISIENNE  DE 


Distribution  : 
Richelieu  (2e) 
RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


i jiiijj 


/ 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


.sZL, 

RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


bîsKi'Stmol 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

flUiIpnT 

SUPHONIC 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 

sa ttt£ 

CUPHONIC 

'jgr — 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18.  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 
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Ce  t»'m 
• Le 


dans  un  film  de 

LESLIE  FENTON 


ROBERT  PRESTON 
BRENDA  MARSHALL 
DONALD  CRISP 


LE  FILM  SANS  GRANDES  VEDETTES... 


QUI  FAIT  LES  PLUS  GROSSES  RECETTES... 


Ire  EXCLUSIVITÉ 

PARIS  AVRIL  1950 

NORMANDIE -PARISIANA 
ELDORADO  - LYNX 

SORTIE  GÉNÉRALE 

LE  25  OCTOBRE  1950 


ANDRÉ  LE  GALL 
FRANÇOISEARNOUL 

La  grande  révélation  " 1950" 

AIMÉ  CLARIOND 

DANS 


| è r e 

SORTIE 

LE 

^ème 

SORTIE 

LE 

^ème 

SORTIE 

LA 

BROGLIE 

STRASBOURG 

CAPITOLE  - LE  RI  ALTO 

MARS  EILLE 

SCALA 

LYON 


1.962.000 

EN  DEUX  SEMAINES  ■ » 

3.375.000 

EN  UNE  SEMAINE 

3.810.025 

EN  DEUX  SEMAINES 


CE  FILM  EST  DEJA  VENDU  DANS  12  PAYS  ETRANGERS 


★ 

★ EXPLOITANTS... 

ACHETEURS  POUR  L'ÉTRANGER... 

ASSUREZ-VOUS  DÈS  MAINTENANT  LA  PROCHAINE 
PRODUCTION  SPORT-FILM  DE  W I L LY  ROZIER 


"LE  BAGNARD" 

QUI  SERA  TOURNÉ  A PARTIR  DE  JUIN  SELON  LA  MÊME  FORMULE 

PAS  DE  VEDETTES...  MAIS  DE  L'ACTION 

SPORT-FILM 

I,  RUE  LORD-BYRON 

TÉLÉPHONE:  BALZAC  52-22 
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Membre  du  Syndicat  H 
de  la  Presse  Périodique,  H 
Technique  et  Professionnelle  m 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris  ►< 


32*  Année 
30  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12')-  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  : 706-90  Paris 
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La  CONSERVATION  des  FILMS 


René  Clair  a demandé  l’antre  jour  aux 
critiques  de  Cinéma,  réunis  pour  la  vision 
de  La  Beauté  du  Diable,  de  se  pencher  sur 
la  question  de  la  conservation  des  films.  Les 
œuvres  anciennes  se  perdent.  Nos  créations 
sont  fragiles.  Un  dépôt  officiel  s’impose. 
Réalisateurs  et  spectateurs  y sont  intéressés. 

Je  ne  saurais  mieux  faire,  pour  leur  do- 
cumentation, que  de  conseiller  à mes  con- 
frères d’aller  interroger  les  animateurs  de 
la  Cinémathèque  Française,  avenue  de  Mes- 
sine, et  la  Commission  Supérieure  Techni- 
que, au  92,  où  ils  trouveront  à la  fois  et 
les  problèmes  dans  leur  ensemble  et  les 
solutions  dans  leurs  détails.  Et  il  n’en  man- 
que pas! 

Voici  quelques  observations  personnelles: 

Il  faut  séparer  nettement  Dépôt  et  Ciné- 
mathèque, c’est-à-dire  la  conservation  et  la 
projection.  A première  vue,  l’une  ne  va  pas 
sans  l’autre.  Cependant,  on  ne  projette  pas 
tout,  tandis  que  l’on  doit  tout  conserver. 
La  Cinémathèque  Française,  animée  par  des 
initiatives  privées,  avec  un  petit  budget, 
dans  des  locaux  restreints,  réalise  un  tra- 
vail extraordinaire  pour  le  groupement  et 
la  diffusion  des  œuvres  belles,  françaises 
et  étrangères,  anciennes  et  très  anciennes. 
La  projection  exige  un  choix. 

Que  d’autre  part  un  dépôt  général  de 
tout  ce  qui  se  tourne  soit  nécessaire,  cela 
est  évident.  C’est  ce  que  la  Bibliothèque 
Nationale  et  les  Archives  Nationales  font 
pour  ce  qui  s’écrit,  et  il  faut  rappeler  ici 
les  nombreuses  différences  qu’il  y a entre 
un  livre  et  un  film,  la  première  étant  que 
le  film  est  pratiquement  unique  et  fragile. 
Donc,  la  conservation  et  l'entretien  des  né- 
gatifs s’imposent  absolument. 

J’ai  entendu  des  producteurs,  il  y a quel- 
ques jours  encore,  affirmer  qu’ils  ne  pou- 
vaient pas  faire  la  dépense  des  quatre-vingt 
mille  francs  que  représenterait  le  dépôt 
d’une  copie  neuve,  en  plus  du  dépôt  im- 
médiatement réalisable  du  négatif  original. 
Je  ne  suis  pas  juge  de  la  question.  Je  crois 
d’ailleurs  que  si  ce  dépôt  de  positif,  des- 
tiné à des  vérifications  ultérieures,  était 
fait  dans  les  trois  ans  et  en  copie  usagée 
au  besoin,  les  producteurs  n’auraient  plus 
de  raison  financière  de  dire  non. 

Mais  la  dépense  véritable,  importante,  est 
dans  la  construction  des  blockhaus  et  dans 
le  personnel  d’entretien.  La  Commission  Su- 
périeure Technique  a été  consultée,  les  plans 
sont  faits,  tout  est  prêt.  Inutile  de  dire  que 
la  dépense  à prévoir  augmente  chaque  an- 
née. Car  il  est  indispensable,  pour  conser- 
ver pendant  plus  de  cinquante  ans  des  pel- 
licules imprimées,  non  pas  d’en  empiler 
les  boîtes  dans  des  casemates  désaffectées, 
Riais  de  les  ranger  dans  des  bâtiments  cli- 
matisés, isolés  contre  l’incendie  et  les  guer- 


res, et  d’en  vérifier  souvent  l’état  en  les 
contretypant  au  besoin. 

Je  résume  à l’extrême  cette  question  ma- 
térielle. On  reconnaîtra  qu’il  est  inutile  de 
prétendre  conserver  si  l’on  conserve  mal. 
Ce  serait  pire  que  l’état  actuel. 

Un  dernier  mot  : Je  sais  ce  qui  tracasse 
René  Clair.  Il  ne  veut  pas  qu’on  le  coupe. 
Il  veut  que  son  œuvre  reste  pour  l’avenir 
telle  qu’il  l’a  faite.  Comme  je  les  comprends, 
ces  maîtres  de  maintenant  et  de  plus  tard, 
quand  ils  se  méfient  des  trahisons  des  hom- 
mes, s’ajoutant  aux  méfaits  du  temps! 

Il  faut  donc  tout  conserver,  tous  les  origi- 
naux des  images  et  du  son,  toutes  les  chutes, 
toutes  les  coupures,  tous  les  documents  de 
cet  immense  effort  collectif  qu’est  un  film. 
Et  pensez  maintenant  à toutes  les  actua- 
lités, à tous  les  courts  métrages,  à tout  ce 
qui  se  tourne  hors  de  notre  commerce. 
Enfin,  à la  récupération  de  tout  ce  qui  a été 
tourné  depuis  soixante  ans,  rien  qu’en 
France! 

Ne  rêvons  pas.  Le  commerce  a ses  droits, 
les  auteurs  ont  les  leurs.  E’Etat  a les  siens. 
Chacun  d’eux  a ses  devoirs  devant  cette 
grande  question  restée  sans  réponse. 

Non  totalement  sans  réponse,  cependant. 
Qu’on  soit  juste.  Notre  Cinémathèque  Fran- 
çaise, créée  depuis  quinze  ans,  a déjà  très 
bien  travaillé.  Si  nous  avions  eu  vingt  mil- 
lions en  1935  nous  réalisions  tout.  Vous 
lisez  bien  : TOUT. 

N’est-ee  pas  la  preuve  qu’il  faut  agir  sur 
ce  point,  qu’il  va  être  facile  d’agir? 

P.  A.  Harlé 

* 

Quatre  Producteurs  Anglais 
en  difficultés  financières 

PLUSIEURS  FILMS  STOPPÉS 

L’A.C.T.  a fait  suspendre  les  productions  de 
quatre  sociétés  qui  n’ont  pas  acquitté  les  sa- 
laires du  personnel  des  studios.  Sur  les  25.000 
livres  dues  à l’A.C.T.,  une  seule  société  serait 
débitrice  de  20.000  livres. 

Le  journal  « Variety  » déclare  que  le  grou- 
pement le  plus  affecté  est  celui  d’Anatole  de 
Grunwald  Ltd  et  de  la  compagnie  associée  In- 
ternational Screenplays  Ltd.  La  troisième  so- 
ciété est  Plantagenet  Film,  dont  l’affaire  est 
examinée  par  un  inspecteur  du  Ministère  du 
Commerce,  et  la  dernière,  Parthian  Productions, 
qui  a commencé  l’été  dernier  la  production  de 
films  pour  la  télévision  destinés  à l’Amérique. 

Le  résultat  de  ces  défauts  de  paiement  a 
été  la  suspension  du  travail  pour  un  grand 
film  presque  terminé  et  pour  plusieurs  autres, 
parmi  lesquels  figurent  quatre  productions  im- 
portantes. 


Mathilde  Casadesus  et  Bourvil  dans  une  scène  du 
ROI  PANDORE,  réalisé  par  A.  Berthomieu.  Prod. 
Hoche  Productions.  Dist.  Films  Corona. 


CENTRE  NATIONAL 


LA  LIBERTÉ  DES  PRIX 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,’ 
Sous-Direction  Distribution-Exploitation  commu- 
nique : 

Par  arrêté  du  28  février  1950,  publié  au  « J.  O.  » 
du  1er  mars  1950,  les  prix  des  places  dans  les 
établissements  de  spectacle  cinématographique 
sont  librement  déterminés  par  les  exploitants,  dans 
le  cadre  des  dispositions  de  la  Décision  n°  21  du 
C.N.C.,  prise  en  application  de  cet  arrêté. 

L'attention  de  MM.  les  Exploitants  est  attirée 
sur  le  fait  que  les  salles  se  trouvent  maintenant 
classées,  non  pas  par  catégorie  de  prix,  mais 
par  ordre  de  projection  (lr«  exclusivité,  2»  exclu- 
sivité, lr<-'  vision,  2e  vision,  etc.). 

Il  y a donc  lieu,  à partir  du  1er  mars  1950,  d'ap- 
pliquer les  modalités  suivantes  pour  les  deux  cas 
ci-dessous  : 

1°  Changement  d’ordre  de  vision  : 

Les  salles  se  trouvant  automatiquement  classées 
dans  une  vision  correspondant  aux  prix  pratiqués 
le  28  février  1950,  d'après  le  classement  antérieur 
du  barême  de  l'arrêté  n°  18.703,  les  exploitants  qui 
désireraient  changer  ce  classement  doivent  obli- 
gatoirement en  informer  lé  C.N.C.,  par  lettre  re- 
commandée avec  accusé  de  réception. 

Tout  changement  est  subordonné  à l’autorisation 
qui  sera  délivrée  par  le  C.N.C.  après  consultation 
des  organisations  professionnelles  les  plus  représen- 
tatives des  Distributeurs  de  Films  et  des  Direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques. 

2°  Changement  des  prix  de  place  : 

Toute  modification  des  prix,  appliqués  au  28  fé- 
vrier 1950,  temporaire  ou  permanente,  est  subor- 
donnée à leur  notification  préalable,  en  double 
exemplaire,  par  lettre  recommandée  avec  accusé 
de  réception  adressée  au  C.N.C.  avant  toute  mise 
en  application. 

Les  demandes  de  changement  de  catégories  ou 
les  notifications  de  changement  du  prix  des  places 
doivent  être  adressées  directement  au  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  Service  des  billets, 
tél,  BALzac  19-21,  42,  avenue  Marceau,  Paris  (8"), 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  Z 

1 au  9 

Mars  19 

50 

LE  RAIMU 

Monseigneur  (Fr.)  (O.I.F.).. 

12 

3.694 

545.958 

76.591 

10.197.065 

(393  places) 

35 

BIARRITZ 

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

4 

10.732 

1.923.964 

44.897 

7.175.289 

(585  places) 

mont)  

35 

LE  FRANÇAIS... 

La  Vie  secrète  de  Walter 

3 

5.102 

749.994 

28.477 

4.045.819 

(1.026  places) 

Mittv  (RKO) 

35 

MAX-LINDER 

La  Vie  secrète  de  Walter 

3 

4.686 

581.172 

23.539 

2.844.833 

(765  places) 

Mitty  (RKO) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

La  Vie  secrète  de  Walter 

3 

7.508 

790.263 

31.395 

3.275.601 

(1.680  places) 

Mittv  (CKO) 

35 

PARAMOUNT  . . . 

Raccrochez,  c’est  une  erreur 

3 

17.893 

2.856.579 

66.379 

11.438.694 

(1.903  places) 

(Paramount)  

42 

NORMANDIE  

Senorita  Toréador  (V.O.) 

2 

10.227 

1.426.659 

26.501 

3.715.197 

(1.832  places) 

( M.G.M.  ) 

35 

LYNX  

Senorita  Toréador  (M.G.M.).. 

2 

8.510 

999.740 

20.170 

2.381.435 

(1.008  places) 

35 

"OLYMPIA  

La  Course  au  Mari  (RKO).. 

1 

14.647 

2.086.119 

(1.870  places) 

35 

Semaine  du  8 Mars  au  14  Mars  1950 

MARIGNAN  

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

5 

11.152 

1.862.108 

67.727 

15.666.065 

(1.670  places) 

rona  ) 

35 

MARIVAUX  

Nous  irons  à Paris  (Fr.)  (Co- 

5 

9.431 

1.628.212 

74.699 

13.087.106 

(1.060  places) 

rona)  

35 

MADELEINE  

Le  Furet  (Fr.)  (R.A.C) 

5 

6.387 

936.594 

53.447 

7.838.064 

(784  places) 

35 

COLISEE 

Le  84  prend  des  Vacances 

3 

8.474 

1.239.513 

31.972 

4.685.394 

(659  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Le  84  prend  des  Vacances 

3 

9.922 

1.451.694 

40.942 

5.992.284 

(676  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

GAUMONT-THE.. 

Le  84  prend  des  Vacances 

3 

6.690 

916.530 

11.030 

3.707.220 

(417  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

LORD-BYRON  ... 

Les  Amants  passionnés  (V.O.) 

2 

4.570 

731.200 

27.060 

1.814.800 

(462  places) 

(Gaumont)  

35 

LE  PANTHEON.  . 

Une  si  jolie  petite  Plage  (F.) 

2 

4.628 

420.145 

10.889 

990.130 

(353  places) 

(Corona)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Les  Trois  Mousquetaires 

2 

33.561 

5.445.299 

81.606 

13.285.732 

(4.670  places) 

(M.G.M.)  

28 

REX  

Les  Trois  Mousquetaires 

2 

29.574 

4.360.800 

76.850 

11.374.391 

(3.282  places) 

(M.G.M.)  

28 

LE  PARIS 

La  Course  au  Mari  (V.O.) 

2 

13.000 

2.340.000 

28.506 

5.130.720 

(981  places) 

(RKO)  

35 

RITZ  

La  Course  au  Mari  (RKO)... 

1 

7.616 

876.840 

(800  places) 

30 

A LA  COLUMBIA 


Rory  Calhoun  aux  prises  avec  un  gorille 
“dans  LE  MIRACULEUX  VOYAGE. 

(Cliché  International-Film-Monte-Carlo.) 


LA  LOI  D’AIDE 
ET  LA  MODERNISATION 
DES  SALLES 

Nous  avons  reçu  de  M.  Ch.  Olivères  la  lettre 
suivante  : 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  votre  article 
concernant  la  loi  d’Aide  et  je  vous  écris  car, 
par  ma  situation,  je  suis  partie  prenante  dans 
l'affaire  et  je  connais  intimement  les  doléances 
de  l'exploitation. 

Le  fait  des  retards  inadmissibles  dans  les 
paiements  rend  les  transformations  de  cabines 
ou  de  salles  extrêmement  difficiles. 

Un  exploitant  ne  peut  • prétendre  être  payé 
que  lorsque  les  travaux  sont  exécutés. 

Donc,  deux  solutions  : ou  les  exploitants  doi- 
vent faire  l’avance  du  montant  des  travaux,  ou 
les  fournisseurs  doivent  leur  faire  du  crédit. 

La  première  solution  est  pratiquement  inter- 
dite à l’exploitation,  étant  donnée  la  pauvreté 
des  trésoreries.  La  deuxième  l’est  presque  tout 
autant  au  fournisseur,  étant  donné  la  quasi 
impossibilité  d’obtenir  l’escompte  du  papier, 
sauf  à très  court  terme. 

Quand  on  connaît  les  dates  de  paiement  du 
fond  d’Aide  en  regard  des  dates  de  remise  et 
d'acceptation  des  dossiers,  on  admet  sans  peine 
'qu'aucune  de  ces  deux  solutions  n’est  valable. 

Dans  les  paragraphes  qui  précèdent,  j’entends 
seulement  envisager  les  cas  des  exploitants  qui 
utilisent  l’argent  qu’ils  ont  effectivement  à leur 
crédit  et  non  pas  celui  de  ceux  qui  supputent 
sur  l’avenir.  Là,  la  caution  mutuelle  doit  jouer 
le  cas  échéant,  mais  la  complexité  de  ses  moda- 
lités d’application  effraie  l’exploitant  moyen. 

Je  pense,  quant  à moi,  que  le  vice  principal 
du  fond  d'Aide  est  qu'il  n’a  pas  bénéficié  d’une 
caisse  autonome  et  que  sa  trésorerie  soit  accro- 
chée à celle  de  l’Etat. 

Tout  le  problème  est  là.  Cette  pensée  étant 
émise,  je  pourrais  vous  la  commenter,  mais  ce 
serait,  je  crois,,  surcharger  cette  lettre  et  je 
vous  dirais  des  choses  que  vous  connaissez  bien. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur,  l'assurance  de 
mes  sentiments  distingués.  charles  olivères. 


VIE  SYNDICALE 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  (F. O.) 
dénonce  les  tractations  qui  se  font  autour  du  nom 
de  son  secrétaire  général  au  sujet  de  la  seconde 
subvention  qui  doit  être  attribuée  à Unifrance-Film. 

Elle  rappelle  ses  protestations,  maintes  fois  répé- 
tées en  ce  qui  concerne  cet  organisme  et  notam- 
ment la  lettre  ouverte  adressée  en  son  temps  aux 
différents  ministres. 

Elle  confirme  une  nouvelle  fois  sa  volonté  de 
ne  pas  siéger  au  Conseil  d’administration  du  Fonds 
d’Aide  et  rappelle  que  la  démission  de  son  secré- 
taire général  de  ce  Conseil  a été  motivée  par  son 
refus  de  sanctionner  par  sa  présence  les  subven- 
tions qui  pourraient  être  versées  à Unifrance-Film. 

Elle  affirme  que  loin  de  revenir  sur  sa  position, 
elle  trouve  des  éléments  nouveaux  de  refus  après 
les  nouvelles  festivités  de  Cannes  et  l’affaire  pour 
le  moins  troublante  que  constitue  Unifrance-Film. 


M.  L.-W.  Kastner,  directeur  général  pour 
l’Europe  et  le  Moyen-Orient  de  la  « Columbia  », 
annonce  la  création  d’un  service  de  publicité 
pour  l’Europe. 

Il  en  a confié  la  direction  à notre  confrère 
Roger  Sardou  qui,  avant  la  guerre,  appartenait 
à l’état-major  rédactionnel  de  « Paris-Soir  », 
« Paris-Midi  »,  « Match  ».  Après  la  Libération, 
Roger  Sardou  fut  notamment  : chef  des  services 
de  presse  à la  Metro-Goldwyn-Mayer,  rédacteur 
en  chef  de  « Cinévogue  »,  chef  de  publicité 
pour  la  France  de  la  Selznick  Releasing  Orga- 
nization.  En  outre,  il  était  depuis  treize  ans 
secrétaire  général  et  chef  de  publicité  du  Théâ- 
tre des  Bouffes-Parisiens. 


PRÉSENTATIONS 

CINÉ-SÉLECTION 

Ciné-Sélection  nous  informe  de  ses  prochai- 
nes présentations  corporatives,  qui  auront  lieu 
au  Marignan,  à 10  heures  : 

Lundi  3 avril  : L’Homme  qui  revient  de  loin. 

Mardi  4 avril  : Véronique. 

Jeudi  6 avril  : La  Soif  des  Hommes. 

Vendredi  7 avril  : La  Nuit  s’achève. 

Ces  quatre  productions,  intéressantes  à plus 
d’un  titre,  sont  une  nouvelle  preuve  de  la 
grande  activité  de  Ciné-Sélection. 


Succès 

du  TROISIÈME  HOMME 
en  province 

Le  Troisième  Homme  qui  sort  actuellement 
dans  les  grandes  villes  de  province  continue 
à recevoir  partout  un  accueil  délirant. 

Rappelons  qu’à  Lille,  le  film  a atteint  en  deux 
semaines  les  chiffres  de  38.848  entrées  et 
4.816.150  fr.  pour  le  tandem  Caméo-Bellevue, 
tandis  qu’à  Marseille  tous  les  records  étaient 
battus  au  Meilhan  avec  douze  semaines  d’exclu- 
sivité, 95.102  entrées  et  12.363.260  fr.  de  recettes. 

A Bordeaux,  à I'Olympia,  après  une  première 
semaine  totalisant  20.069  entrées  et  2.368.560  fr., 
le  film  continue  une  deuxième  semaine,  de 
même  qu’à  Toulouse,  au  Gaumont-Palace,  où 
la  première  semaine  a donné  21.752  entrées  pour 
2.087.895  fr. 

A Lyon,  au  Royal,  le  film  battant  pour  la  pre- 
mière semaine  le  record  de  cette  salle  (13.455 
entrées  et  1.557.210  fr.)  et,  atteignant  en  deux 
semaines  25.133  entrées  et  2.897.798  fr.,  poursuit 
sa  carrière.  Au  Thiers,  de  Nancy,  il  a totalisé 
1.358.100  fr.  pour  13.996  entrées. 

Ces  chiffres,  dont  certains  encore  incomplets, 
montrent  éloquemment  l’immense  succès  rem- 
porté par  Le  Troisième  Homme  auprès  d'un 
public  qui  sait  apprécier  un  film  de  valeur. 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtn  0jfa  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAisE  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


LA  PUBLICITÉ  QUI  PAYE 

«LA  PUBLIClfÉlzST  UN  PLACEMENT 
D’ARGENT  QUI  DOIT  RAPPORTER » 

nous  déclare  M.  G.  de  Boissière,  Conseil  en  Publicité. 


Notre  article  sur  l’importance  de  la  publicité, 
paru  il  y a deux  semaines  dans  notre  1353,  a 
suscité  de  nombreux  échos  tant  en  France  qu’à 
l’étranger,  en  Belgique  notamment.  Il  s’agit  donc 
là  d’une  question  très  actuelle. 

C’est  pourquoi  nous  avons  jugé  intéressant 
de  recueillir  l’avis  de  personnes  de  métier  et 
tout  d’abord  de  notre  ami  Gaëtan  de  Boissière, 
conseil  en  publicité  et  administrateur  du  Grou- 
pement intersyndical  des  Publicitaires  du  Spec- 
pacle. 

— Tout  d’abord,  M.  de  Boissière  êtes-vous 
d’accord  avec  les  idées  défendues  par  la  « Ciné- 
mato  » au  sujet  de  la  publicité. 

— ■ Entièrement  d’accord.  La  publicité  cinéma- 
tographique ne  possède  pas  l’importance  qu’elle 
devrait  normalement  avoir  pour  assurer  la  pros- 
périté de  l’industrie.  Imaginez  la  sortie  d’un  film 
qui  ne  serait  annoncée  ni  par  des  placards  dans 
la  presse,  ni  par  une  façade  à l’entrée  de  la 
salle,  ni  par  des  affiches  dans  les  rues.  Cette 
idée  semble  à priori  impossible  à considérer 
autrement  qu’une  simple  spéculation  de  l’esprit 
et  son  absurdité  même  prouve  lumineusement 
que  la  publicité  est  partie  intégrante  de  l’ac- 
tivité commerciale  cinématographique.  Aussi,  je 
me  demande  quel  raisonnement  a pu  conduire 
certaines  personnalités  — à priori  intelligen- 
tes — de  la  production,  à nier  l'efficacité  d’un 
bon  lancement  pour  le  succès  d’un  film. 

— J’ai  entendu  dernièrement  citer  le  cas 
d’un  film  sorti  sur  les  Champs-Elysées  sans  pu- 
blicité et  dont  les  deuxième  et  troisième  semai- 
nes sont  supérieures  à la  première. 

— Pour  moi,  cela  signifie  que  ce  film,  bien 
lancé  quinze  jours  avant  sa  sortie,  aurait  fait 
le  plein  dès  sa  première  semaine  et  que  l’im- 
portance du  public  touché  actuellement  par  la 
seule  propagande  orale  aurait  été  beaucoup 
plus  considérable  si  une  campagne  publicitaire 
avait  alerté  les  spectateurs  en  puissance  et  les 
avait  rendu  à priori  plus  perméables  à cette 
publicité  parlée. 

Prenons  pour  point  de  comparaison  le  mar- 
ché des  produits  de  beauté. 

Les  articles  mis  en  vente  sont  à peu  de  choses 
près  semblables  et,  comme  le  spectacle  cinéma- 
tographique, ils  appartiennent  à la  catégorie  des 
dépenses  superflues. 

Il  faut  donc  créer  le  besoin  d’en  acheter  parmi 
le  public.  Pour  cela,  les  industriels  de  cette 
branche  mobilisent  30  à 50  % de  leur  prix  de 
revient  dans  des  lancements  publicitaires  : Films, 
affiches,  placards,  dépliants,  pages  dans  les  jour- 
naux, les  revues,  etc... 

30  à 50  %,  c’est  plaisir  de  travailler  avec  des 
budgets  pareils... 

Cependant  que  le  Commerce  en  général,  quel 
que  soit  son  mode  d’activité,  consacre  de  plus 
en  plus  des  sommes  considérables  à sa  publicité, 
le  Cinéma,  lui,  ne  fait  aucun  effort  d’ensemble 
et  voit  sa  clientèle  habituelle  dépenser  ailleurs 
l’argent  qu’autrefois  il  lui  consacrait. 

Or  tous  les  économistes  sont  d'accord  pour 
reconnaître  que  les  courants  commerciaux,  le 
jour  où  ils  sont  interrompus,  ne  peuvent  que 
très  difficilement  être  rétablis.  Il  faudra  donc 
au  Cinéma  français,  s’il  veut  vivre  normalement, 
dépenser  pour  reconquérir  ses  spectateurs,  des 
sommes  trente'  fois  supérieures  à celles  qu’il 
aurait  consacrées  à le  retenir. 

C’est  là  qu’il  faut  voir  le  vrai  danger  de  la 
baisse  actuelle  des  entrées. 

— Quel  serait  alors,  selon  vous,  le  lancement 
publicitaire  idéal  ? 

— Tout  bon  lancement  doit  créer,  dès  le  tour- 
nage, une  atmosphère  de  sympathie  ou  de 
curiosité  et  provoquer,  pour  tout  dire,  la  nais- 
sance d’un  climat  favorable  autour  du  film. 


Cela,  certains  producteurs  sont  d’accord  pour  en 
reconnaître  la  nécessité.  D’autres  ■ — ■ intelligents 
par  ailleurs  — refusent  tout  intérêt  commercial 
à cette  tactique  publicitaire  d’ensemble.  Ils  ne 
voient  que  l’argent  soi-disant  économisé.  Ils  ne 
savent  pas  ce  qu’ils  perdent,  car  la  publicité 
est  un  placement,  un  placement  qui  doit  rap- 
porter. Tout  film  qui  n’est  pas  un  navet  intégral 
a son  public.  Il  est  nécessaire  de  faire  savoir  aux 
futurs  spectateurs,  dès  la  mise  en  chantier  du 
film,  qu’on  travaille  pour  les  distraire. 

Tout  bon  lancement  doit  donc  débuter  avec 
le  tournage,  le  lancement  idéal,  lui,  débutera 
avant. 

Il  aura  pour  but  d’intéresser  les  cinéphiles 
en  leur  parlant  déjà  du  scénario,  en  leur  mon- 
trant déjà  des  toilettes  de  vedettes...  On  réus- 
sira ainsi  à mobiliser  d’emblée  leur  curiosité. 

Cette  campagne  doit  se  poursuivre  ensuite 
pendant  la  période  habituellement  creuse  qui 
s’échelonne  de  la  fin  du  tournage  à la  sortie  en 
exclusivité.  On  doit  à ce  moment  faire  naître 
dans  le  public  le  besoin  et  le  désir  impatient 
de  voir  le  film. 

C’est  alors  que  les  efforts  coûteux  assumés 
pour  le  lancement  de  la  première  exclusivité 
porteront  pleinement  leur  fruit. 

Parallèlement  à cette  publicité  publique  des- 
tinée à faire  venir  le  spectateur,  doit  être  me- 
née une  publicité  technique  destinée  à susciter 
des  acheteurs.  Si  elle  est  bien  conduite,  le  film 
sera  loué  ou  vendu  bien  plus  vite  et  les  rentrées 
de  capitaux  accélérées. 

Enfin,  la  bonne  campagne  de  propagande  ne 
doit  pas  se  limiter  à Paris,  mais  s’étendre  aux 
villes-clés  : Bordeaux,  Marseille,  Lyon,  Stras- 
bourg, Lille,  car  Paris  ne  représente  que  28  % 
des  recettes  d’un  film  sur  la  France. 

— Est-on  loin  actuellement  de  ce  plan  de  lan- 
cement idéal  ? 

— L’idéal  est  un  but  que  chacun  cherche  à 
atteindre.  La  réalité  en  est  souvent  très  éloi- 
gnée. Ceci  résume  la  situation  actuelle  de  la 
publicité  dans  le  Cinéma  et,  au  stade  de  la  pro- 
duction, le  responsable  qualifié  est  considéré 
comme  moins  indispensable  que  le  maquilleur 
ou  la  script. 

— Quelles  sont,  dans  ces  conditions,  vos  sug- 
gestions pour  y remédier  ? 

— Il  faut,  tout  en  conservant  le  budget  actuel 
de  lancement  à la  sortie,  intensifier  considéra- 
blement le  lancement  à la  production  en  y con- 
sacrant selon  le  film  500.000  fr.  à 1.500.000  fr. 

Cette  somme  assurerait  à la  fois  la  rétribution, 
normale  d’un  chef  de  publicité  choisi  parmi  les 
professionnels,  • — comme  d’ailleurs  le  sont  déjà 
tous  les  autres  techniciens  de  la  production,  — 
et  la  distribution  d’un  budget  de  propagande  en 
France  et  à l’étranger. 

Cet  effort  de  lancement  doit  être  proportionné 
à la  valeur  du  film.  Plus  le  film  est  de  qua- 
lité, plus  ses  richesses  doivent  être  exploitées 
et  portées  à la  connaissance  du  public  par  une 
publicité  variée  et  intense.  Regardez  l’effort  de 
la  RKO  pour  Jeanne  d’Arc  !... 

La  publicité  de  prestige  frappe.  Elle  est  beau- 
coup plus  efficace  qu’on  ne  le  croit.  Elle  est 
même  quelquefois  indispensable. 

Pour  conclure,  la  Publicité  dont  la  technique 
repose  maintenant  sur  des  données  scientifiques 
contrôlables,  peut  pallier  la  crise  actuelle  du 
Cinéma  dans  une  mesure  appréciable. 

Les  Exploitants  réclament  des  bons  films. 

Malgré  la  meilleure  volonté,  tous  ceux  qui 
sont  entrepris  ne  pourront  pas  atteindre  la  per- 
fection. Mais  tous  auront  un  public.  C’est  à la 
publicité  de  le  leur  procurer.  Encore  faut-il 
qu’elle  en  ait  les  moyens.  — Jacques  Lamasse. 


Bernard  Lancy  n'est  plus 

Bernard  Lancy,  l’un  des  meilleurs  artistes  af- 
fichistes, est  décédé  cette  semaine  à l’âge  de 
cinquante-six  ans.  Nous  ne  pour- 
rions mieux  retracer  sa  brillante 
carrière  que  ne  l’a  füit  le 
Groupement  des  Dessinateurs  et 
Affichistes  du  Cinéma,  dont  il 
était  Président  d’honneur. 

A Mme  Lancy  et  à sa  mère, 
nous  présentons  nos  très  sin- 
cères condoléances. 

L’affiche  de  cinéma  vient  de 
perdre  son  meilleur  et  plus  fi- 
dèle créateur,  la  Publicité  et  ses  Confrères  leur 
meilleur  ami. 

Depuis  trente-quatre  années,  Bernard  Lancy 
luttait  inlassablement  pour  maintenir  une  va- 
leur artistique  aux  affiches  de  cinéma.  Les  ef- 
forts, jugés  révolutionnaires  en  leur  temps,  ont 
permis  à celles-ci  de  faire  un  grand  pas  en 
avant.  L’estime  qui  entoure  son  nom  prouve  sa 
réussite  dans  la  voie  qu’il  s’était  tracée. 

C’est  à vingt  ans,  par  la  caricature,  comme 
collaborateur  au  « Cri  de  Paris  »,  qu’il  fit  ses 
débuts  dans  le  dessin.  Ses  croquis  des  person- 
nalités politiques  et  médicales  de  l’époque 
étaient  déjà  marquées  de  l’empreinte  de  son 
talent. 

Remarqué  et  encouragé  par  Tristan  Bernard, 
il  fit  ses  premières  affiches  deux  ans  plus  tard, 


La  dernière  maquette  de  Bernard  Lancy  pour  la 
BEAUTE  DU  DIABLE  est  actuellement  imprimée 
par  La  Cinématographie  Française. 

(Cliché  R.A.C.) 

et  depuis  il  a donné  au  cinéma  les  meilleures 
œuvres  dont  celui-ci  peut  s’enorgueillir. 

Devant  ses  maquettes  qui  expriment  tant  de 
sensibilité  et  de  charme,  Bernard  Lancy  s’y 
révélait  tel  qu’il  était  : un  être  délicat,  tendre, 
raffiné,  et  de  très  grand  talent. 

Dans  un  article,  qu’il  a écrit  en  1945,  à l’oc- 
casion de  notre  exposition,  à laquelle  il  prit 
une  part  active,  il  résume  mieux  que  nous  ne 
pourrions  le  faire,  ses  vœux  et  ses  espoirs  pour 
l’art  auquel  il  a consacré  toute  sa  vie,  jusqu’à 
ses  dernières  heures... 

« Il  est  possible  à une  recherche  esthétique 
ou  à une  habile  technique  publicitaire  d’amé- 
liorer le  rendement  et  de  revaloriser  l’affiche 
de  films.  Que  celle-ci  soit  d’hier,  d’aujourd’hui 
ou  de  demain.  » 

Pour  demain  !...  C’est  à nous  qu’il  appartient 
de  nous  efforcer  à continuer  son  œuvre. 
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Eric  Hoskier  quitte 
Universal  pour  se  consacrer 
à l’exploitation  au  Maroc 

Universal  Film  S. A.  nous  fait  savoir  que 
M.  Eric  Hoskier,  directeur  divisionnaire  de  la 
zone  sud  pour  cette  Société,  vient  de  donner 

sa  démission  en 
plein  accord  pavec 
sa  Direction. 

M.  Eric  Hoskier, 
bien  connu  des  mi- 
lieux cinématogra- 
phiques, puisqu’il 
fut  seize  ans  à la 
Métro  - Goldwyn  - 
Mayer,  et  cinq  ans 
chez  Universal, 
quitte,  en  effet,  la 
distribution  pour 
devenir  directeur 
général  de  trois 
grandes  salles  au 
Maroc  : 

1°  Le  Mamounia, 
à Casablanca,  2°  Le 
Roxy,  à Marrakech, 
3°  Le  Mabrouka,  le 
nouvel  établissement  de  Marrakech,  qui  com- 
prendra 1.200  places  et  dont  l’inauguration  est 
prévue  pour  le  début  d’avril. 

Tous  les  exploitants  de  France,  et  en  parti- 
culier ceux  des  régions  marseillaises  et  lyon- 
naises, qui  ont  eu  l’occasion  d’apprécier  la  cour- 
toisie et  les  brillantes  qualités  de  M.  Eric  Hos- 
kier, regretteront  son  départ. 



Le  succès  éclatant  de 
NOUS  IRONS  A PARIS 

Nous  irons  à Paris,  le  film  de  Ray  Ventura, 
rencontre  partout  un  très  grand  succès.  A Pa- 
ris, aux  Marignan-Marivaux,  lre  semaine  : 
7.760.148  fr.  ; 2'  semaine  : 7.324.261  fr.  ; 3e  se- 
maine : 5.630.813  fr. 

A Bruxelles,  aux  Marivaux-Pathé  : lre  se- 
maine : 906.240  francs  belges. 

A Nantes,  2'  semaine  : 2.030.914  fr.  (record)  ; 
à Reims,  lre  semaine  : 847.790  fr.  (record)  ; à 
Valenciennes,  lre  semaine  : 1.022.345  fr.  (record), 
et  à Rodez  (16.000  habitants),  lr"  semaine  : 
291.460  fr.  et  5.559  entrées  (record). 

Ces  chiffres  prouvent  éloquemment  la  qualité 
de  cette  production. 


Les  Anglais  intéressés 
par  la  couleur 

L’Angleterre  envisage  à son  tour,  après  l’Amé- 
rique, l’extension  du  film  en  couleurs,  à l’aide 
du  nouveau  procédé  Eastman  Colour  Printfilm 
proposé  par  Kodak,  dont  le  prix  de  revient  de 
la  pellicule  est  .très  faible.  Les  opérations  de 
tirage  en  sont  très  simples  et  aucun  nouvel  ap- 
pareil de  projection  n’est  nécessaire. 


1 1 


M.  Eric  Hoskier. 


DESIR  D’AMOUR,  d'après  Pressentiment,  un  film 
de  jeunes,  de  plein  air,  de  fraîcheur,  d’un  intérêt 
poignant,  avec  Natacha  Tanska. 
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L'importation 
des  films  français 
est  stoppée  depuis  un  an 
en  Argentine 

La  France  n’a  obtenu  aucun  permis  d’im- 
portation de  films  depuis  un  an.  Les  interven- 
tions officielles  n’ont  jusqu'ici  donné  aucun 
résultat.  Par  contre,  les  Argentins  offrent  aux 
Américains  200  permis  d’importation  pour  1950. 
Les  Américains  demandent  l’importation  sans 
limite.  Cet  important  problème  a été  étudié  lors 
de  la  venue  en  Argentine  de  M.  Miller,  secré- 
taire d'Etat  des  U. S. A.  pour  les  affaires  sud- 
américaines,  assisté  de  l’ambassadeur  de  son 
pays,  M.  Stanton  Griffis. 


Darryl  F.  Zanuck  annonce 
qu’il  continuera  à produire 
des  films  en  Europe 

New  York.  — Au  cours  d’une  réunion  d’Ex- 
ploitants  qui  a eu  lieu  à Hollywood,  le  chef 
de  production  de  20th  Century  Fox,  M.  Darryl 
F.  Zanuck,  a déclaré  qu’il  continuerait  cette 
année  à réaliser  des  films  à l’étranger,  chaque 
fois  que  de  bonnes  possibilités  se  présenteraient 
pour  le  faire. 

M.  Zanuck  a ajouté  qu’il  continuerait  égale- 
ment à produire  des  films  comportant  des 
« messages  » et  de  nature  à controverses  mais 
seulement  sous  la  forme  exclusive  de  spectacles 
cinématographiques  de  divertissefnent.  — J.  W. 


LE  NOUVEAU  QUOTA  ANGLAIS  SERA 
RATIFIÉ  PAR  LES  CHAMBRES 

C’est  vraisemblablement  cette  semaine  que  le 
Board  of  Trade  publiera  son  décret  au  sujet  du 
quota  anglais.  Le  décret  devra  ensuite  être  ap- 
prouvé par  les  deux  assemblées.  On  prévoit  que 
le  quota  sera  de  30  % pour  les  grands  films 
et  25  % pour  les  compléments  de  programme. 

De  cette  manière,  la  question  du  quota  sera 
réglée  avant  l’ouverture  des  conversations 
Wilson-Johnston,  ce  qui  évitera  toute  possibi- 
lité de  marchandage  en  cette  matière,  au  cours 
de  la  discussion  des  nouveaux  accords. 

-« 

Le  C.N.C.  et  les  Syndicats 

Le  Syndicat  autonome  du  Centre  national  de  la 
Cinématographie,  groupant  la  majorité  des  Agents 
du  Centre,  s’est  ému,  à plusieurs  reprises,  de 
différents  articles  publiés  tant  dans  la  presse  quo- 
tidienne que  dans  les  journaux  corporatifs. 

La  création  de  Commissions  paritaires  a derniè- 
rement amené  l’ensemble  du  personnel  du  Centre 
(du  chef  de  service  à l’auxiliaire),  à voter  pour  le 
choix  de  ses  représentants. 

Les  résultats  du  scrutin  ont  été  les  suivants  : 


Liste  du  Syndicat  autonome 1.416  voix 

Liste  C.G.T.-F.O 635  — 

Liste  d'union  soutenue  par  la  C.G.T 610  — 


Ces  chiffres,  suffisamment  éloquents,  indiquent 
que  si  la  majorité  des  Agents  du  Centre  demandent 
que  leurs  droits  soient  respectés,  ils  ont,  par  là 
même,  prouvé  qu’ils  ne  méconnaissaient  pas  leurs 
devoirs,  et  qu’ils  désirent,  sous  la  haute  autorité 
du  Directeur  général,  les  accomplir  en  bons  fran- 
çais et  en  dehors  de  tout  parti  politique. 


LES  ŒUVRES  SOCIALES  A NANCY 

L’Amicale  Corporative  du  Cinéma  de  l’Est 
a donné  avec  succès,  au  profit  de  sa  caisse 
d’entr’aide,  un  grand  bal  au  Rex  de  Nancy.  La 
réalisation  en  avait  été  assurée  par  le  corporatif 
L’Ecran  Lorrain. 

Deux  semaines  plus  tard,  la  même  société 
offrait  au  Thiers  un  arbre  de  Noël  à tous  les 
enfants  des  employés  du  cinéma.  Une  partie 
spectaculaire  a été  représentée  avec  des  attrac- 
tions interprétées  par  des  enfants  de  la  corpo- 
ration, et  avec  des  dessins  animés  fournis  gra- 
cieusement par  plusieurs  distributeurs.  Enfin, 
l’«  Amiea'e  du  Personnel  des  Salles  S.O.G.E.C.  » 
a donné  également  son  arbre  de  Noël  avec  dis- 
tribution de  jouets  et  séance  récréative  sur 
l'écran  de  I'Olympia.  Bravo  aux  organisateurs. 

M.-J.  K. 


LE  LANCEMENT  RÉUSSI 
DU  FILM 

“LE  84  PREND  DES  VACANCES” 

La  sortie  en  exclusivité  à Paris,  dans  les 
salles  Colisée,  Aubert-Palace  et  Gaumont-Théa- 
tre,  du  film  Le  84  prend  des  Vacances,  fut  mar- 


José  Noguéro,  Jacqueline  Porel,  Rellys  et  Yves 
Deniaud  au  « Gaumont-Palace  ». 

(Cliché  Sirius.) 


quée  par  un  important  lancement  effectué  par 
les  services  de  publicité  de  la  société  distribu- 
trice Sirius. 

De  vastes  panneaux-affiches  furent  apposés 
dans  les  grandes  artères  de  la  capitale.  Ils  com- 
prenaient une  composition  d’Henri  Morvan, 
symbolisant  quelques-unes  des  scènes  les  plus 
drôles  du  film,  et  un  original  « itinéraire  » où 
sont  marquées  les  « stations-arrêt  » desservant 
les  salles  qui  projettent  Le  84  prend  des  Va- 
cances. 

Une  présentation  spéciale  du  film  avait  été 
organisée  au  Gaumont-Palace  le  25  février  pour 


Placard  publicitaire  pour  la  sortie  du  84  PREND 
DES  VACANCES,  apposé  sur  la  façade  du  Palais 
Berlitz. 

(Cliché  Sirius.) 

le  personnel  de  la  R.A.T.P.  et  leur  famille.  Rel- 
lys et  Yves  Deniaud,  revêtus  de  l’uniforme  des 
receveurs  et  conducteurs  d’autobus  qu’ils  avaient 
dans  le  film,  accueillaient  leurs  invités,  en  pré- 
sence des  autres  vedettes  du  film  : Jacqueline 
Porel,  José  Noguéro,  etc. 

Enfin,  nos  lecteurs  ont  trouvé  dans  notre  der- 
nier numéro  spécial  un  encart,  fort  original,  re- 
présentant un  autobus,  sur  lequel  était  im- 
primé le  scénario  et  quelques  photos  de  scènes 
tirées  du  film. 
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LA  PETITE  CHOCOLATIERE 

(G.) 

Comédie  musicale  gaie  (85  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Productions,  1943. 
Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Berthomieu, 
d'après  la  pièce  de  P.  Gavault  ; 
dial.  d’André  Hornez. 
Chef-opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 
Montage  : Mme  Taverna. 
Chef-opérateur  du  son  : Jacques  Le- 
breton. 

Interprètes  : Giselle  Pascal,  Claude 
Dauphin,  Jeannette  Batti,  H.  Gê- 
nés, G.  Lannes,  B.  Lajarrige,  H. 
Crémieux,  P.  Dubost,  C.  Georges, 
Orbal,  M.  Elloy,  J.  Hebey. 
Premières  représentations  (Cannes)  : 
16  novembré  1949,  « Majestic  » ; 
(Paris)  : 8 mars  1950,  « Para- 

mount  ». 

EXPLOITATION.  — Le  succès  rem- 
porté, il  y a de  nombreuses  an- 
nées par  les  deux  précédents  films  ne 
peut  manquer  de  se  renouveler  pour 
cette  nouvelle  adaptation.  Un  rythme 
alerte,  une  excellente  distribution  en 
font  une  œuvre  qui  plaira  au  grand 
public.  Le  rôle  précédemment  tenu 
par  Raimu  n’a  plus  la  même  impor- 
tance, mais  est  interprété  avec  de 
l'humour  et  de  la  fantaisie  par  Henri 
Genès.  Une  partition  musicale  jeune 
et  vive  de  Paul  Misraki  permet  d’en- 
tendre l’Orchestre  Aimé  Barelli  et 
les  voix  de  Giselle  Pascal  et  Jean- 
nette Bâti.  Cette  production  est  un 
succès  de  rire  certain. 

SCENARIO.  ■ — Une  panne  d’auto 
oblige  Benjamine  Lapistolle  (Gi- 
selle Pascal)  de  passer  la  nuit 
dans  la  villa  de  Pâul  Normand 
(Claude  Dauphin).  Elle  y fait  la 
connaissance  du  compositeur  Beda- 
rides  (Henri  Genès)  et  de  son  amie 
Rosette  (Jeannette  Batti).  Paul  voit 
ses  fiançailles  avec  la  fille  de  son 
chef  de  bureau  au  Ministère,  M. 
Mingasol  (Henri  Crémieux),  puis 
sa  carrière,  brisés  par  l’attitude 
ironique  de  « la  petite  Chocola- 
tière ».  Benjamine,  repoussée  par 
Paul,  garçon  timide  qui  l’aime  en 
secret,  s’est  jurée  de  l’avoir  com- 
me époux.  M.  Lapistolle  (Georges 
Lannes)  engage  Bedarides  comme 
chef  de  publicité.  Ce  dernier  réus- 
sira après  bien  des  mésaventures 
comiques  à unir  Benjamine  et  Paul 
qui  deviendra  directeur  général  des 
Etablissements  Lapistolle. 

REALISATION.  — André  Bertho- 
mieu, en  vieux  routier  du  cinéma, 
modernisant  cadre,  ambiance  et  at- 
mosphère, a mené  son  film  en  lui 
conservant  tout  l’humour  des  situa- 
tions. Les  décors  sont  nombreux  et 
soignés,  les  éclairages  bien  réglés,  la 
photographie  agréable.  L’orchestre 
Aimé  Barelli  ainsi  que  les  chansons 
sont  bien  enregistrés. 

INTERPRETATION.  — Giselle  Pas- 
cal est  charmante,  dynamique  dans 
le  rôle  rie  « la  petite  Chocolatière  ». 
Claude  Dauphin,  indécis,  timide, 
crée  un  personnage  intéressant.  Henri 
Genès,  plein  d’insouciance,  fait  preu- 
ve de  qualités  comiques  et  d’imita- 
teur. Jeannette  Batti,  à la  voix  acide, 
fait  des  débuts  prometteurs  autant 
comme  comédienne  que  comme  dan- 
seuse et  chanteuse.  Paulette  Dubost, 
Georges  Lannes,  Lajarrige,  Henri 
Crémieux  animent  les  principaux  au- 
tres rôles.  — P. -A.  B. 
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Nous  indiquons  à la  suite  du  titre  : 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 
L’omission  de  l’indication  devrait 
être  considérée  comme  (G). 


Nicole  Stéphane  et  Renée  Cosima 
dans  LE  ROMAN  DES  ENFANTS  TERRIBLES. 
(Cliché  J.-P.  jVlelville  Prod.) 


RÉFÉRENDUM 

A la  suite  d’un  référendum  organisé 
par  « Daily  Variety  »,  Autant  en  em- 
porte le  Vent  a obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  suffrages  du  public  comme 
le  meilleur  film  de  tous  les  temps. 
Charlie  Chaplin  et  Greta  Garbo  sont 
considérés  comme  les  plus  grands  in- 
terprètes ; Irving  Thalberg  le  meil- 
leur producteur  et  D.  W.  Griffith  le 
premier  metteur  en  scène. 


•î»  Les  exportations  de  film  et  de  ma- 
tériel américain,  en  1949,  sont  infé- 
rieures à l’année  précédente.  Le  total 
de  la  pellicule  vierge  exportée  en 
35,  16  et  8 mm.,  s’élève  à 6.511.816  dol- 
lars en  1949,  contre  6.653.873  en  1948. 
En  ce  qui  concerne  l'équipement  le 
total  est  inférieur  de  30  % à 1948. 

L'Association  des  Correspondants 
étrangers  d'Hollywood  a déclaré  que 
The  hasty  heart  et  Monsieur  Vincent 
étaient  les  deux  meilleurs  films  éten- 
dant la  compréhension  internationale. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 

“ôpiadci” 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


TRAGIQUE  DECISION  (G.) 

(Command  Decision) 

Drame  psychologique  (112  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1948. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  William  R.  Laidlaw 
et  George  Froeschel,  d'après  la 
pièce  de  William  Wister  Haines. 
Chef-opérateur  : Harold  Rosson. 
Effets  spéciaux  : A.  Arnold  Gillespie 
et  W.  Newcombe. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Urie  McCleary. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Sidney  Franklin. 
Montage  : Harold  F.  Kress. 
Interprètes  : Clark  Gable,  Walter 
Pidgeon,  Van  Johnson,  Brian  Don- 
levy,  Charles  Bickford,  John  Ho- 
diak,  Ed.  Arnold,  M.  Thompson,  R. 
Quine,  C.  Mitchell,  C.  Sundberg,  R. 
Collins,  W.  Anderson,  J.  Mclntire. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 30  août  1949,  « Cinéma 
d’Eté  » ; (Paris)  : 7 mars  1950, 

« Les  Reflets-Cinéma  d’essai  ». 

EXPLOITATION.  — C’est  le  drame 
psychologique  du  chef  d’un  groupe 
de  bombardement  aérien  qui,  étouf- 
fant toute  sensibilité,  doit  envoyer 
ses  hommes  en  mission  au-dessus  de 
l’Allemagne,  vers  une  mort  presque 
certaine.  Ce  film,  sans  un  rôle  de 
femme,  brutal,  poignant,  est  aussi  un 
formidable  réquisitoire  contre  les  hor- 
reurs de  la  guerre.  La  distribution 
réunit  sept  grandes  vedettes  de  pre- 
mier plan. 

SCENARIO.  — En  1943,  en  An- 
gleterre, commandant  un  groupe 
aérien  américain,  le  brigadier-géné- 
ral Casey  Dennis  (Clark  Gable),  a 
décidé  l’opération  « Triangle  ».  Ces 
bombardements  de  jour  causent  de 
lourdes  pertes.  Il  est  violemment 
critiqué  par  le  journaliste  Johnny 
Brackhurst  (Charles  Bickford).  Lors 
d’une  tournée  d’inspection,  le  géné- 
ral Kane  (Walter  Pidgeon),  bien 
qu’approuvant  Dennis,  se  voit  obli- 
gé de  le  relever  de  ses  fonctions 
pour  donner  satisfaction  à une  dé- 
légation parlementaire  dirigée  par 
le  sénateur  Malcolm  (Edward  Ar- 
nold). Le  sergent  Evans  (Van 
Johnson),  secrétaire  de  Dennis, 
regagnera  les  U.S.A.  après  la  mort 
du  chef  d’escadrille,  le  colonel 
Martin  (John  Hodiak) , tué  en  mis- 
sion. Le  successeur  de  Dennis,  le 
brigadier  - général  Cliff  Garnet 
(Brian  Donlevy)  poursuivra  l’opé- 
ration « Triangle  ».  Dennis  nommé 
à un  poste  supérieur  part  pour  le 
Pacifique.  Et  la  guerre  continue. 

REALISATION.  — Sam  Wood  a su 
camper  de  manière  fort  vivante  cha- 
cun de  ses  personnages.  Un  senti- 
ment de  virilité,  de  volonté,  d’abné- 
gation, de  sacrifice  baigne  ce  film  qui 
n'accorde  aucune  concession.  L’action 
se  noue,  se  développe,  s’achève  dans 
les  bureaux  d’un  état-major.  L’absen- 
ce d’extérieurs  est  compensée  par 
une  ambiance  fort  bien  créée. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  rô- 
les sont  tenus  avec  autorité  et  cha- 
cun conserve  une  personnalité  bien 
marquée.  Clark  Gable  est  un  chef 
qui  sait  pi  endre  ses  responsabilités 
avec  un  héroïsme  tranquille.  Walter 
Pidgeon,  un  général  à la  parole  fa- 
cile qui  veut  arrondir  les  angles, 
Charles  Bickford,  un  journaliste  sin- 
cère sachant  reconnaître  où  est  la 
vérité,  Brian  Donlevy,  un  homme 
courageux  prenant  une  lourde  suc- 
cession, Van  Johnson,  un  secrétaire 
désabusé  et  débrouillard.  John  Ho- 
diak, un  pilote  courageux  et  plein 
d'abnégation,  Edward  Arnold,  un  po- 
liticien à courte  vue.  — P. -A.  B. 
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“LA  MARIE  DU  PORT” 


Le  dernier  film  de  Marcel  Carné,  LA  MARIE  DU  PORT,  remporte  actuellement 
le  plus  vif  succès  au  « Marignan  » et  au  « Marivaux  » où  il  passe  en  double 
exclusivité.  La  ravissante  Blanchette  Brunoy  en  est,  avec  Jean  Gabin,  Nicole 
Courcel,  Carette,  Claude  Romain,  Jane  Marken,  René  Blancard,  etc.,  une  des 
interprètes  les  plus  applaudies.  Genève,  Bruxelles  applaudissent  en  même 
temps  que  Paris  ce  film  de  classe  internationale. 

(Prod.  Sacha  Gordine.) 


GRANDE-BRETAGNE 

4*  Le  Colonel  Chabert  vient  d’être 
présenté  aux  directeurs  de  cinéma 
londoniens  par  Montana  Film.  La  sor- 
tie n’est  pas  encore  fixée. 

4*  Deux  nouveaux  films  « continen- 
taux » à Londres  cette  semaine  : Riz 
amer  (italien),  succède  au  Roi  sur 
l’écran  du  « Rialto  ; La  Route  est  lon- 
gue (polonais  parlant  yiddisch)  est  au 
« Studio  One  ».  Un  seul  film  français 
dans  les  salles  spécialisées  de  pre- 
mière exclusivité  : Un  Ami  viendra 
ce  Soir,  assez  « égratigné  » par  la 
Presse.  (Cameo-Polytechnic.) 

4*  Dix  films  en  cours  de  réalisation 
dans  neuf  studios  de  la  région  lon- 
donienne. 

4*  Les  deux  chansons  françaises  en 
vogue,  « Clopin  Clopant  » et  « Pi- 
galle  » ont  été  inclues  dans  le  film 
anglais  de  Ronald  Neame,  tourné  en 
Tunisie,  La  Salamandre  en  Or,  dont 
les  vedettes  sont  Trevor  Howard  et 
Anouk  Aimé. 

4*  2.325  films  nouveaux,  dont  488  de 
plus  de  700  mètres,  ont  été  présentés 
à la  censure  de  l’Etat  libre  d'Irlande 
en  1949.  14  ont  été  interdits. 

4*  Le  Market  Street  Cinéma,  de  Man- 
chester, présente  Les  Amants  de  Vé- 
rone depuis  le  1er  mars.  Prochaine- 
ment, La  Ferme  du  Pendu  sortira 
dans  cette  ville. 


“BERLINER  BALLADE” 

4*  C’est  au  début  de  la  première  quin- 
zaine d’avril  que  sortira,  en  exclu- 
sivité, aux  « Portiques  »,  Berliner 
Ballade,  film  qui  obtint  un  prix  in- 
ternational au  Festival  de  Venise  1949. 
D’un  genre  tout  à fait  spécial,  il  tient 
à la  fois  du  film  burlesque,  de  la 
farce  et  du  film  d'humour  satirique, 
et  montre,  à travers  les  cocasses  aven- 
tures d'Otto  le  Lampiste,  la  vie  des 
Berlinois  pendant  le  blocus. 

Berliner  Ballade  révèle,  en  outre, 
un  acteur  comique  de  premier  plan, 
Gert  Frôbe,  que  certains  classent  déjà 
dans  la  lignée  directe  des  Charlie 
Chaplin,  Noël-Noël,  Harold  Lloyd, 
Marx  Brothers,  etc.  (Intermonde 
Films.) 


4*  Le  film,  L’Echéance  vient  toujours, 
(Hollow  Triumph),  distribué  par  Jean- 
nic-Films,  change  de  titre  et  s’appelle 
Le  Balafré. 

4*  Le  nouveau  procédé  en  relief,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  financé  par 
Rockfeller,  et  réalisé  par  Vitarama 
et  Cinérama,  va  bientôt  être  mis  en 
service  en  Amérique  dans  plusieurs 
salles  d’exclusivité. 

4»  Annabella  sera  probablement  la 
partenaire  de  Antonio  Vilar  dans  une 
vie  de  Don  Juan  Tenorio,  qui  doit 
être  réalisée  en  Espagne  par  le  pro- 
ducteur Sanchez  de  Heredia. 


EOHSCtæ 

eteteuï 

1950 

L’ANNEE  REPUBLIC  I 

Signature  d'un  contrat  exclusif 
et  à long  terme 

entre 

REPUBLIC 


et 


JOHN  FORD 

LE  CÉLÈBRE  RÉALISATEUR  DE 

"TOUTE  LA  VILLE  EN  PARLE" 

"DIEU  EST  MORT" 

Ce  contrat  prévoit  l'investissement  de  millions  de  dollars 
dans  de  grandes  productions 


LA  DERNIERE  PRODUCTION  REPUBLIC 

“SANDSOF IWO  |IMA” 

déjà  considérée  comme  un  des  films 
les  plus  marquants  de  1950,  sélec- 
tionnée officiellement  pour 

L’OSCAR 


REPUBLIC  ANNONCE 
la  SORTIE  prochaine  de 

“ MACBETH  ” 
4’IISIN  VELUS 


amxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxa  0Bl 

Jmk 

65  AN AL  Y 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

SES  DES 


* Uniumiiiiiimiiiuiiiixr 

FILMS  65 


^^xxxxxxxxxx^XTXxxixxxxx^xxxxxxxxxiiii^zxxxxxxxxxxxxxrxxxxixsixxxrrxzTxzTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTm 


LES  AMANTS  PASSIONNES 

(G.) 

(The  Passionate  Friends) 
Comédie  psychologique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

GAUMONT-DISTRIBUTION 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : J.  Arthur  Rank-Cinéguild, 
1948. 

Réal.  : David  Lean. 

Auteurs  : Scén.  d’Eric  Ambler,  adapt. 
de  D.  Lean  et  S.  Haynes,  d’après  le 
roman  de  H.  G.  Wells. 
Chef-Opérateur  : George  Courteney. 
Musique  : Richard  Addinsell. 

Décors  : John  Bryan. 

Dir.  de  Prod.  : Ronald  Neame. 
Interprètes  : Ann  Todd,  Claude  Rains, 
Trevor  Howard,  I.  Dean,  B.  Ann 
Davies,  A.  Howard.  G.  Lorraine, 
M.  Poncin,  N.  Sokolva,  H.  Burls, 
J.  Serrett,  F.  Waring.  W.  Rogerson, 
W.  Hydewhite. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 

mars  1950,  « Lord-Byron  »,  « La 
Royale  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  de  Da- 
vid  Lean,  conserve,  sur  un  plan  beau- 
coup plus  commercial,  cette  note  si 
particulière  de  Brève  Rencontre,  qui 
révéla  son  réalisateur.  Cette  histoire 
d’amour  adaptée  d’un  roman  de 
H.  G.  Wells  attirera  principalement 
le  public  féminin.  Trevor  Howard, 
Ann  Todd  et  Claude  Rains  en  ve- 
dettes. 

SCENARIO.  — Mary  (A.  Todd), 
revoit  son  ancien  amour,  Steven 
(T.  Howard),  qu’elle  avait  aban- 
donné pour  faire  un  mariage  de 
raison.  Mais,  malgré  l’attirance  qui 
agit  toujours  entre  eux,  Mary  pré- 
fère demeurer  auprès  de  son  mari 
(C.  Rains),  qui  lui  assure  la  sécu- 
dité  matérielle.  Neuf  ans  plus  tard, 
les  amants  de  jadis  se  rencontrent 
à nouveau  au  bord  du  lac  de  Ge- 
nève. Steven  s’est  marié  ; il  aime 
sa  femme  et  ses  enfants.  Au  cours 
d’une  promenade,  ils  découvrent 
que  leur  amour  a évolué  vers  une 
solide  amitié.  Le  mari  de  Mary  in- 
tente alors  un  procès  en  divorce. 
L’existence  de  trois  êtres  est  mena- 
cée d’un  bouleversement  total.  Mary 
affolée  tente  de  se  suicider  mais, 
sauvée,  elle  conte  à son  mari,  qui 
lui  pardonne,  toutes  les  phases  de 
son  aventure. 

REALISATION.  — Cette  histoire 
« romantique  » nous  est  contée  avec 
grâce  et  élégance,  qualité  qui  domi- 
nait déjà  dans  Brève  Rencontre.  Pour- 
tant, ici,  l’intrigue,  moins  serrée  — 
quant  au  temps  et  au  lieu  — ne  pré- 
sente pas  le  même  intérêt.  Techni- 
que sobre  et  bien  adaptée,  quoique 
un  peu  lente. 

INTERPRETATION.—  Claude  Rains 
est,  comme  toujours,  étonnant  de  so- 
briété et  de  puissance.  Trevor  Howard, 
comédien  au  jeu  nuancé,  intelligent, 
retrouve  son  personnage  — ou  son 
frère  jumeau  — de  Brève  Rencontre. 
Ann  Todd  — Le  Septième  Voile  — 
est  très  « intérieure  » et  son  per- 
sonnage ne  peut  laisser  indifférent. 

P.  R. 


“AU  GRAND  BALCON”  à Rome 

•i*  La  présentation,  à Rome,  de  Au 
Grand  Balcon,  par  Unifrance-Film,  a 
donné  lieu  à une  manifestation  de 
propagande  française  qui  a obtenu  un 
grand  éclat.  Elle  a été  placée  sous  le 
signe  de  Louis  Blériot,  héros  français 
des  débuts  de  l’aviation.  La  séance 
eut  lieu  dans  la  jolie  salle  de  l’«  Ar- 
cobaleno  » (l’«  Arc-en-Ciel  »),  en  pré- 
sence de  M.  l’Ambassadeur  de  France, 
Fouques-Duparc,  de  Mme  Blériot,  de 
M.  Giovanni  Pedace,  secrétaire  général 
de  l’Association  italienne  des  Pion- 
niers de  l’Air,  etc.  C’est  l’exemple 
même  des  manifestations  de  prestige 
qu’il  est  utile  d’organiser. 


LE  TRESOR  DES  PIEDS 
NICKELES  (G.) 

Aventures  burlesques  (96  min.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon  Production,  1949. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
M.  Aboulker  et  P.  Méré,  dial,  de 
M.  Duran. 

Chef-Opérateur  : André  Dantan. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Braunberger. 

Montage  : Myriam. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  C.  For- 
get  et  R.  Biart. 

Interprètes  : Rellys,  Jean  Parédès, 
Maurice  Baquet,  Duvallès,  Pas- 
quali,  Andrieu,  P.  Méré,  G.  Fran- 
çois, Olaf,  Amédée,  S.  Certain,  M. 
Monthil. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
mars  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Faisant  suite 
au  fameux  film  Les  Aventures  des 
Pieds  Nickelés,  qui  a battu  dans  de 
nombreuses  salles  le  record  des  en- 
trées et  des  recettes,  cette  production 
de  la  même  veine,  doit  profiter  du 
succès  de  son  prédécesseur  et  retrou- 
ver le  même  public,  toujours  aussi 
attiré  par  les  exploits  des  héros  co- 
miques de  son  enfance. 

SCENARIO.  — M.  Miradou  (Du- 
vallès), héritier  d’une  forte  somme, 
disparaît.  Croquignol  (Rellys),  aidé 
de  Filochard  (J.  Parédès)  et  de  Ri- 
bouldingue  (M.  Baquet),  se  fait  pas- 
ser pour  lui  et  ils  sont  bientôt  pour- 
suivis par  le  policier  Sherlo-Cocos 
(Pasquali)  et  l’inspecteur  Hector 
(Andrieu).  Mais  Miradou  reparaît 
et,  grâce  aux  Pieds  Nickelés,  tou- 
che le  fabuleux  héritage  dont  il 
leur  laisse,  en  remerciement,  une 
partie. 

REALISATION.  — Le  style  d’Aboul- 
ker,  auteur  du  scénario  et  metteur 
en  scène,  se  précise  par  rapport  à 
son  film  précédent.  Il  recrée  un  uni- 
vers léger  où  chaque  aventure  tourne 
à la  farce  clownesque.  Nous  sommes 
loin  du  burlesque  type  américain 
tendu  et  trépidant. 

Les  gags  sont  nombreux  et  font  rire. 
Un  montage  plus  serré,  imprimant  au 
film  un  rythme  plus  nerveux,  pourrait 
toutefois  sembler  souhaitable. 

INTERPRETATION.  — Chaque  ac- 
teur a su  ctéer  un  type  qui  sera 
bientôt  classique  et  il  semble  difficile 
d’établir  une  hiérarchie  entre  eux, 
tant  ils  « collent  » à l’action.  Pas- 
quali, Rellys  et  Baquet  nous  semblent 
mieux  partages  par  le  scénario  et 
peuvent  plus  facilement  mettre  en 
valeur  les  aspects  divers  de  leur  ta- 
lent. — J.  L. 


LA  FOLLE  ENQUETE  (A.) 

(On  our  Merry  Way) 

Film  comique  (107  min.) 
(V.o.) 

FILMS  ARC  DE  TRIOMPHE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : United  Artists-Bogeaus,  1948. 
Réal.  : King  Vidor  et  Leslie  Fenton. 
Auteurs  : Arch  Oboler  ; scén.  de  L. 
Stalling. 

Chefs-Opérateurs  : Ed.  Cronjager,  J. 

Biroc  G.  Avil,  J.  Seitz. 

Musique  : D.  Chudnow  et  S.  Hen- 
derson. 

Décors  : E.  Fegte  et  D.  Cramer. 

Dir.  de  Prod.  : B.  Bogeaus  et  B.  Me- 
redith. 

Montage  : James  Smith. 

Interprètes  : Burgess  Meredith,  Pau- 
lette Goddard,  Fred  Mac  Murray, 
Hugh  Herbert,  James  Stewart, 
Henry  Fonda,  Dorothy  Lamour, 
Victor  Moore,  E.  Jansen,  W.  De- 
marest,  D.  Ford,  Ch.  D.  Brown. 
Première  représentation  (Paris  : 1er 
mars  1950,  « Monte-Carlo  »,  « Ra- 
dio-Ciné-Opéra ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
comique  composé  de  trois  sketches. 
Une  intrigue  assez  tenue  les  relie 
entre  eux.  Succès  assuré  auprès  des 
spectateurs  aimant  se  distraire. 

SCENARIO.  — Un  employé  de 
journal,  poussé  par  sa  femme,  par- 
vient à arracher  à son  rédacteur 
en  chef  l’autorisation  de  faire  un 
reportage.  Il  pose  cette  question  à 
des  inconnus  rencontrés  : « Un  en- 
fant a-t-il  changé  le  cours  de  vo- 
tre existence  ? ».  Trois  personnes 
lui  répondent.  Un  chef  d’orchestre 
victime  d’une  « baby  » trop  bien 
galbée,  une  vedette  aidée  dans  ses 
débuts  par  une  jeune  artiste,  un 
illusionniste  victime  d’un  enfant 
terrible.  Le  journaliste  réussit  en- 
fin par  apprendre  qu’une  naissance 
va  également  changer  sa  vie. 

REALISATION.  — Chaque  sketch 
est  centré  sur  des  gags  qui  portent 
à coup  sûr  et  font  rire  les  specta- 
teurs. Le  rythme  rapide  et  la  photo- 
graphie de  qualité  font  de  ce  film 
une  œuvre  agréable. 

INTERPRETATION.  — James  Ste- 
wart et  Henry  Fonda  sont  les  meil- 
leurs acteurs  du  film.  Numéros  amu- 
sants de  Dorothy  Lamour  et  de 
Burgess  Meredith.  — J.  L. 


•J»  Les  Films  Triomphe,  50,  avenue  de 
la  Victoire,  à Nice,  tél.  : 831-96,,  tien- 
nent à la  disposition  des  jeunes  réa- 
lisateurs leur  matériel  de  prise  de 
vues  et  d’éclairage. 

Le  dernier  film  de  cette  société  sur 
le  centenaire  du  prince  Albert  Ier 
de  Monaco  a eu  Une  diffusion  inter- 
nationale et  passe  actuellement  en 
version  espagnole  en  Espagne  et  en 
Amérique  du  Sud. 


LA  COURSE  AU  MARI  (G.) 

(Every  Girl  should  be  Married) 
Comédie  gaie  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Don  Hartman-RKO,  1948. 

Réal.  : Don  Hartman. 

Auteurs  : E.  Harris,  scén.  de  S.  Mo- 
rehouse  Avery. 

Chef-Opérateur  : George  E.  Diskant. 
Effets  spéciaux  : Russell  A.  Cully. 

Dir.  musicale  : A.  Bakaleinikoff. 

Musique  : Leigh  Harlin. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  d’Agostino  et 
C.  Clark. 

Décors  : D.  Silvera  et  W.  Stevens. 
Montage  : Harry  Marker. 

Interprètes  : Cary  Grant,  Franchot 
Tone,  Diana  Lynn,  Betsy  Drake,  A. 
Mowbray,  E.  Risdon,  R.  Gaines,  H. 
Hayden,  Ch.  Chandler,  L.  Belasco, 

F.  Essler,  A.  Q.  Nilsson. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 26  décembre  1949,  « Beaux- 
Arts  » ; (Paris)  : 3 mars  1950, 

« Olympia  »,  « Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Dans  un  style  '■ 
fort  agréable,  vivant  et  gai,  cette  his- 
toire  de  la  conquête  d’un  homme  par  1 
une  jeune  femme  bien  décidée,  nous 
est  contée  avec  humour  et  d'une  ma- 
nière nouvelle.  L’inimitable  Cary 
Grant  y a pour  partenaire  Betsy 
Drake,  une  révélation  qui  fera  la  joie 
des  spectateurs.  La  formule  humoris-  I 
tique  de  ce  film  fait  que  l’on  y rit 
souvent  et  passe  du  romanesque  au 
tendre  et  du  tendre  au  bouffon  avec 
aisance  et  légèreté. 

SCENARIO.  — Annabel  Sims 
(Betsy  Drake)  veut  se  marier.  Elle 
jette  son  dévolu  sur  le  Docteur  Ma- 
dison  Brown  (Cary  Grant),  céliba- 
taire endurci.  Tous  les  moyens  se- 
ront bons  pour  arriver  à ses  fins, 
même  un  flirt  très  poussé  avec  son 
patron,  le  riche  Roger  Samford 
(Franchot  Tone).  Aidée  par  son 
amie  Julie  Hadson  (Diana  Lynn), 
Annabel  parviendra  à gagner  le 
cœur  de  Madison  Brown,  après  une 
mise  en  scène  dont  il  ne  sera  pas 
dupe,  mais  l’amour  sera  le  plus 
fort. 

REALISATION.  — Don  Hartman 
traite  cette  aventure  romanesque  de 
manière  souvent  piquante  et  toujours 
humoristique,  usant  d’un  style  alerte. 

Le  montage  maintient  le  « tonus  » 
au  niveau  qu’il  faut  pour  faire  por- 
ter au  maximum  gags,  dialogues  et 
jeu  de  scène. 

INTERPRETATION.  — Dans  une  de 
ses  meilleures  créations.  Cary  Grant 
reste  inimitable  dans  ce  genre  si  per- 
sonnel où  il  est  à la  fois  hésitant  et 
décidé,  sceptique  et  crédule,  revêche 
et  bon  garçon.  Betsy  Drake  est  une 
révélation.  Mutine,  piquante,  spiri- 
tuelle, son  jeu  est  plein  d’humour, 
très  naturel  et  s’aligne  sur  celui  des 
grandes  vedettes.  Franchot  Tone  est  le 
séducteur  riche  et  sûr  de  lui,  pris  à 
son  propre  piège  restant  beau  joueur 
quand  la  chance  tourne.  Diana  Lynn 
est  jeune,  jolie  et  sympathique. 

P.-A.  B. 

» 

PRÉCISION 

^ A la  suite  de  la  publication,  dans 
notre  numéro  1352,  du  25  février  der- 
nier, page  11,  d’un  écho  annonçant 
que  Maurice  Brahy  allait  passer  du 
court  métrage  aux  grands  films,  nous 
avons  dit  que  ce  jeune  réalisateur 
était  également  auteur  dramatique  et 
qu’une  de  ses  pièces,  Escadrille  14, 
avait  été  en  répétition  au  théâtre 
Edouard-VII.  Nous  recevons  une 
mise  au  point  de  Mme  Janine  Maret.  |j 
Nous  devons  préciser  que  cette  pièce  il 
a été  écrite  en  collaboration  entre 
Maurice  Brahy  et  Janine  Maret  sur  ,1 
un  scénario  du  premier  nommé. 
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Ce  film,  prévu  pour 
deux  semaines  au 
Paramount  et  à Y 
Êlysées-Cinéma,  a réa- 
lisé de  si  grosses  re- 
cettes, qu'il  a été  main- 
tenu une  3e  semaine 
dans  ces  2 salles.  Il  a 
quitté  l'affiche  du 
Paramount  en  plein 
succès  et  continue  sa 
carrière  triomphale  à 
x l'Ëlysées- Cinéma. 
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pour  le 7 première  jois 

le  chargement  instantané 


Pour  décharger , 

sans  même  arrêter  l’appareil 

appuyer  sur  un  poussoir  et  tirer. 

Durée  : une  fraction  de  seconde. 

Pour  recharger , 

l’appareil  étant  toujours  en  marche, 

une  simple  poussée  de  la  main  enclenche  le  nouveau 
chargeur  (30  ou  120  m.  indifféremment). 

Durée  : une  fraction  de  seconde. 
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UNE  PRODUCTION  FRANÇAISE 
= HORS  CLASSE  = 

PRÉLUDE  A LA  GLOIRE 


Parmi  les  films  présentés  au  Palais  des  Fes- 
tivals de  Cannes,  au  cours  de  la  Grande  Semaine 
du  Cinéma  Français,  il  nous  faut  faire  une 
mention  spéciale  à Prélude  à la  Gloire.  Signa- 
lons déjà  que  ce  film  fut  envoyé  à Cannes  à 


Le  jeune  apprenti  maçon  Roberto  s'émerveille  de 
l'appartement  cossu  de  son  professeur  de  musique. 
C’est  l’une  des  premières  scènes  de  PRELUDE 
A LA  GLOIRE. 

l’unanimité  des  membres  de  la  Commission  de 
sélection  et  que  cette  sélection  était  d’autant 
plus  sévère  qu’il  ne  pouvait  être  question  de 
choisir  plus  de  cinq  films  sur  la  totalité  de  la 
production  française. 

Tourné  sous  le  titre  Roberto,  le  film  dt  Geor- 
ges Lacombe  n’a  aucun  rapport,  ainsi  qu’on  l’a 
cru  à tort,  avec  les  films  de  l’école  néo-réaliste 


tation  et  des  dialogues,  ait  voulu  nous  montrer 
un  petit  phénomène  dans  ses  exercices.  Disons 
tout  net  que  l'attente  a été  vaine  et  la  crainte 
fort  heureusement  injustifiée.  Roberto  Benzi  est 
un  enfant  prodige,  incontestablement,  mais  il 
n'est  pas  un  petit  phénomène.  C’est,  tout  au 
contraire,  un  enfant  charmant  et  primesautier 
dès  qu’il  n’entend  plus  de  musique.  H joue  et 
aime  jouer  avec  ses  jouets  au  même  titre  que 
les  autres  enfants  de  son  âge  que  le  génie 
musical  n’a  pas  touchés. 

Georges  Lacombe,  ancien  élève  de  René  Clair 
et  metteur  en  scène  d='  plusieurs  films  de  haute 
qualité,  tels  que  Les  Musiciens  du  Ciel,  Le  Der- 
nier des  six,  Florence  est  folle,  Le  Pays  sans 
Etoile  et  Martin  Roumagnac  notamment,  a su, 
avec  une  rare  adresse,  éviter  la  facilité  et  ne 
pas  buter  dans  l’écueil  qu’aurait  représenté  une 
affabulation  par  trop  mélodramatique.  Cette 
histoire,  ingénieusement  brodée,  est  et  reste 
une  histoire  émouvante  et  belle.  Si  le  sujet  du 
film  est  la  vie  d'un  enfant  guidé  par  un  sens 
véritablement  prodigieux  de  la  musique.  — c’est 
l’exacte  vérité  pour  Roberto  Benzi,  — le  reste 
du  film,  qui  se  déroule  en  partie  dans  le  pitto- 
resque quartier  du  Vieux-Nice,  est  le  fruit  du 
travail  de  Jean-Bernard  Luc. 

Prélude  à la  Gloire  est  remarquablement  servi 
par  des  acteurs  de  premier  plan.  En  effet,  si 
Roberto  Benzi  est  extraordinaire  d’aisance  dans 
les  scènes  jouées  comme  dans  les  scènes  où  il 
dirige  un  orchestre,  il  faut  louer  Jean  Debu- 
court,  Paul  Bernard,  Louise  Conte,  de  la  Co- 
médie-Française, André  Le  Gall,  Paul  Démangé, 
Robert  Pizani,  l’actrice  italienne  Felga  Lauri 
et  la  petite  Nicole  Marée. 


présentation  corporative  et  enfin,  au  moment  de 
mettre  sous  presse,  nous  apprenons  que  Prélude 
à la  Gloire,  projeté  au  Rex  de  Toulon,  a réalisé 
882.000  francs  pour  la  première  semaine,  battant 


Roberto  Benzi  n’oublie  pas  qu’il  est  encore  un  jeune 
enfant  et  le  prouve  en  s’amusant  avec  le  képi  et 
le  bâton  blanc  de  l’un  de  nos  agents  de  police, 
lors  du  gala  au  Palais  de  Chaillot. 

deux  des  meilleurs  films  de  la  saison,  dont  un 
de  réputation  mondiale  et  connaissant  de  ce 
fait  la  meilleure  recette  des  neuf  semaines  de 


Lors  de  la  première  parisienne  de  PRELUDE  A LA 
GLOIRE  au  Palais  de  Chaillot,  Roberto  Benzi 
dirige  la  musique  de  la  Garde  Républicaine. 

(Clichés  Gray-Film.) 


Le  petit  prodige  qu’est  Roberto  Benzi  révèle  son  génie  en  jouant  de  l’orgue  pour  la  première  fois  dans 

PRELUDE  A LA  GLOIRE. 


italienne.  C'est,  en  effet,  une  biographie  roman- 
cée du  jeune  prodige  Roberto  Benzi,  que  les 
mélomanes  du  monde  entier  ont  depuis  long- 
temps reconnu  comme  un  très  grand  chef  d’or- 
chestre malgré  ses  dix  ans. 

On  pouvait  s’attendre,  — et  craindre,  — que 
Jean-Bernard  Luc,  auteur  du  scénario,  de  l’adap- 


La  présentation  à Cannes  avait  connu,  de  la 
part  du  public  très  averti  du  Palais  des  Festi- 
vals, un  très  beau  succès.  Le  même  accueil  a 
été  fait  au  film  et  à son  principal  interprète 
au  Palais  de  Chaillot,  où  le  jeune  prodige  a 
dirigé  la  musique  de  la  Garde  Républicaine.  Un 
troisième  triomphe  a été  enregistré  lors  de  la 


l’année  1S50,  exception  faite  pour  le  film  Jeanne 
d’Arc.  C’est  là  un  test  qui  ne  trompe  jamais  et 
pour  aussi  peu  mélomanes  que  soient  les  spec- 
tateurs, aucun  d’eux  ne  pourra  rester  insensibles 
à l’audition  de  quelques-unes  des  meilleures 
pages  de  Bach  et  de  Mozart  et,  surtout,  aux 
« Préludes  » de  Liszt. 
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Montgomery  Clift,  qui  est  sans  contredit  la  révé- 
lation de  l'année  1949,  vient  de  passer  quelques 
jours  à Paris.  Nous  allons  le  voir  prochainement 
sur  nos  écrans  dans  L'HERITIERE,  le  premier  film 
que  William  Wyler  ait  réalisé  pour  Paramount,  et 
où  il  partage  la  vedette  avec  Olivia  de  Havilland 
et  Sir  Ralph  Richardson. 

(Cliché  Paramount.) 


LILLE 

“ VOYAGE 


P?emièi'e 
mondiale  de 
A TROIS  ” 


La  première  mondiale  de  Voyage  à Trois,  à 
Lille,  a été  le  prétexte  d’une  soirée  très  réus- 
sie, qui  se  déroula  le  l"r  mars  au  cinéma  Le 
Rexy,  à la  destinée  duquel  préside  avec  com- 
pétence et  autorité  M.  Huyghe. 

Notre  collaborateur  Jacques  Navadic  pré- 
senta devant  une  salle  archi-comble  le  réalisa- 
teur du  film  Jean-Paul  Paulin  et  deux  des 
vedettes,  Jacques  Morel  et  Jeannette  Batti. 

Le  public  réserva  aux  artistes  un  accueil  en- 
thousiaste. 

Voyage  à Trois  a réalisé  au  Rexy  912.630  fr. 
avec  12.842  entrées  pendant  la  semaine  du 
1er  au  7 mars.  Devant  ce  succès,  le  film  restera 
à l’affiche  une  deuxième  semaine.  — J.  N. 


THONON 

- grand 

succès  de  Jeanne  d’Arc 

L Excelsior  vient  de  connaître  l’affluence  re- 
cord à l’occasion  du  passage  de  Jeanne  d’Arc. 

Cette  salle,  de  365  places,  détenait  le  record 
des  entrées  avec  Fabiola,  mais  le  film  dédié 
à notre  sainte  nationale  a littéralement  pulvé- 
risé ce  record. 

De  tous  les  coins  les  plus  éloignés  de  la  val- 
lée, des  services  de  cars  ont  été  organisés  et 
M.  Bourdeaux  a fait  une  publicité  intense  dans 
la  presse  locale.  Il  n’eut  pas  à regretter  les  frais 
assumés.  ’ car  ils  ont  largement  payé  l’effort 
demandé.  Plus  de  4.000  personnes  ont  assisté  aux 
dix-hui?  représentations  du  lundi  au  dimanche. 

Du  fait  du  passage  de  Jeanne  d’Arc,  les  deux 
autres  salles  de  Thonon  ont  enregistré  une  baisse 
de  recettes  au  début  de  la  semaine,  mais  Le 
Silence  de  la  Mer  a cependant  bien  « marché  » 
à I’Etoile.  Cette  salle  aura  certes  la  possibilité 
d’enregistrer  une  bonne  semaine  à l’occasion  de 
Voleur  de  Bicyclette,  annoncé  dans  la  presse. 

La  saison  d’hiver  se  poursuit  péniblement, 
le  manque  d’argent  se  faisant  cruellement  sen- 
tir en  cette  période  de  froid,  qui  ne  facilite 
pas  le  travail  manuel  au  dehors.  La  profession 
est  touchée  sensiblement  et  seules  les  « loco- 
motives » attirent  les  spectateurs. 

D’autre  part,  les  directeurs  des  salles  de  Tho- 
non, à la  suite  d’un  article  paru  dans  « Le  Bul- 
letin Paroissial  »,  invitant  les  catholiques  à dé- 
serter les  salles  passant  des  films  ayant  une 
mauvaise  cote  morale,  ont  décidé  pour  l’avenir 
de  ne  plus  programmer  des  films  dont  la  cote 
dépasse  4 B. 

Dans  l’article  incriminé,  les  signataires  — di- 
recteurs d’écoles  confessionnelles  — s’en  pre- 
naient aux  deux  directeurs  de  I’Excelsior  et 
Etoile  qui,  avec  des  films  à caractère  religieux, 
recevaient  des  catholiques  des  sommes  d’argent 
qui  pouvaient  servir  par  la  suite  à réaliser  des 
films  que  la  morale  chrétienne  réprouve. 

A la  suite  de  cette  prise  de  position,  les  direc- 
teurs des  salles  de  Thonon  ont  banni  dès  main- 
tenant les  films  classés  comme  immoraux. 

Que  devient  la  censure  officielle  dans  cette 
affaire  ? Si  cette  règle  avait  été  appliquée,  il  y 
a quelques  mois,  nous  n’aurions  pu  applaudir 
Manon,  Les  Amants  de  Vérone,  etc. 

Noël  Moille. 


DIJON 

du  Spectacle 


Activité 
de  l’Amicale 
Centre-Est 


Pendant  l’année  1949,  l’Amicale  Centre-Est  du 
Cinéma  a connu  une  grande  activité.  Voici  son 
bilan  : 1°  5 avril,  la  présentation  en  un  grand 
gala,  au  Familia,  du  film  La.  Grandeur  des  Am- 
berson  (en  V.O.),  précédé  sur  scène  d’une  par- 
tie artistique  ; 2"  1er  mai,  sortie  aux  environs 
de  Dijon,  suivie  d’une  banquet  ; 3"  9 novembre, 
un  second  grand  gala  cinématographique  à 
l’A.B.C.,  avec  Jeanne  d’Arc  ; 4"  A l’occasion  des 
fêtes  de  Noël,  au  Familia,  eut  lieu,  pour  tous 
les  enfants  des  membres  de  l’Amicale,  un  arbre 
de  Noël  fort  bien  achalandé.  La  distribution  des 
jouets  aux  enfants  fut  suivie  d’un  excellent 
goûter. 

Pour  1950,  un  nouveau  gala  cinématographi- 
que est  prévu  ; de  plus,  sur  proposition  de 
M.  Robert  Delamare,  l’actif  président  de 
l’Amicale,  et  après  approbation  du  Syndicat 
Pational  régional,  d’une  part,  et  du  Syndicat 
autonome  des  Opérateurs-Projectionnistes,  d'au- 
tre part,  il  a été  convenu  que  le  mardi  2 mai 
serait  entièrement  chômé  en  remplacement  du 
lundi  1er  mai,  qui  devait  l’être  partiellement. 
Ce  changement  aura  pour  but  d’assurer  les  spec- 
tacles un  joui  où  tous  les  travailleurs  deman- 
dent des  distractions  et  de  permettre  le  len- 
demain à l’Amicale  de  faire  son  banquet  annuel 
et  d'offrir  à ses  adhérents  une  sortie  à Génissiat 
(sauf  imprévu). 

De  part  et  d’autre,  il  a bien  été  convenu  que 
le  2 mai  chômé  ne  saurait  être  prétexte  à la 
suppression  du  repos  hebdomadaire  légal  des 
salariés  du  spectacle. 

Voici  la  composition  du  bureau  de  l’Amicale 
pour  1950  : 

Président  d’honneur  : M.  Victor  Maillard. 

Président  actif  : M.  Robert  Delamare. 

Vice-Présidents  : A)  Section  « Propriétaires 
et  Gérants  de  salles  » : M.  Roger  Raffin  ; B) 
Section  « Directeurs  salariés  » : M.  Marcel  Du- 
bot  ; C)  Section  « Personnel  technique  et  de 
salle  » : M.  André  Berger. 

Secrétaire  général  : Mme  Gabrielle  Billon. 

Secrétaire  adjoint  : M.  René  Morat. 

Trésorier  : M.  Marcel  Rauscher. 

Trésorier  adjoint  : M.  Jean  Ostermann. 

Archiviste-bibliothecaire  : M.  Roger  Legros. 

A.  Bouldour. 


Belles  recettes  de  Râz  Amer, 
Le  Troisième  Homme, 

Bastogne  et  Branquigno! 

Familia,  Riz  Amer  : 1.638.695  fr.,  21.542  en- 
trées ; Cameo,  Le  Troisième  Homme  : 1.722.440 
francs,  14.966  entrées  ; Bellevue,  Le  Troisième 
Homme  : 1.286.160  fr.,  11.147  entrées  ; Cineac, 
Bastogne  : 1.326.730  fr.  ; 18.317  entrées  ; Rexy, 
Bastogne  : 915.520  fr.,  12.440  entrées  ; Capi- 
tole, Branquignol  : 1.557.814  fr.,  20.814  en- 
trées ; Cinechic,  Le  Sang  de  la  Terre  : 601.875 
francs,  7.442  entrées  ; Lilac,  Le  Sang  de  la 
Terre  : 375.600  fr.,  5.210  entrées. 

Semaine  du  22  au  28  février 
Familia,  Riz  Amer  : 865.140  fr.,  11.461  en- 
trées, ; Capitole,  Les  Insurgés  : 1.023.150  fr., 
13.513  entrées  ; Cameo,  Le  Troisième  Homme  : 
809.855  fr.,  6.971  entrées  ; Bellevue.  Le  Troi- 
sième Homme  : 528.570  fr.,  5.371  entrées  ; Cineac, 
Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir  : 1.186.760  fr., 
16.184  entrées  ; Rexy,  Chaînes  conjugales  : 
668.340  fr.,  8.875  entrées  ; Cinechic,  L’Auberge 
des  Loufoques  : 642.130  fr.,  8.157  entrées  ; Lilac, 
Barry  : 725.040  fr.,  9.812  entrées. 
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R E G I O N ALE 


NANCY 


Le  marasme  de  Tannée  dernière 
continue  à sévir  pendant  la  saison 


Notre  exploitation  souffre  sans  nul  doute 
d’un/e  dépression  due  au  manque  d'argent.  Avec 
ce  prétexte  — valable  dans  une  proportion  de 
50  % — on  ne  cherche  pas  à lutter  contre  la 
crise.  Le  théâtre,  lui,  fait  un  gros  effort  ; à 
Nancy,  par  exemple,  il  a gagné  des  spectateurs, 
alors  que  le  cinéma  en  a,  cette  fois,  perdu  aux 
fêtes  de  fin  d’année.  Par  ailleurs,  les  bals  et 
i restaurants  ont  fait  de  très  grosses  recettes, 
preuve  que  l’argent  ne  manque  pas  partout. 

L’exploitation  cinématographique  se  trouve 
dans  un  cercle  vicieux  : D’une  part,  lès  direc- 


deux semaines  consécutives  au  tandem  Majestic- 
Pathé  — et  un  mois  plus  tôt  le  gros  succès  de 
Manon  à I’Empire,  serviraient  d’exemple  sans 
appel  si  des  films  de  cette  valeur  commerciale 
couraient  les  maisons  de  distribution.  Comme 
cela  appartient  au  domaine  de  l’utopie,  c’est  à 
des  programmes  d’une  qualité  moins  rare  qu’il 
convient  de  se  fier.  Pendant  le  trimestre  esti- 
val 1948,  le  .Majestic  compta  94.920  entrées, 
grâce,  surtout,  à Clochemerle,  Shéhérazade, 
L'Exilé,  une  reprise  des  Inconnus  dans  la  Mai- 
son, et...  Les  Esclaves  du  Désir.  Or,  en  1949. 


SALLES 

FILMS 

ENTREES 

RE- 
CETTES (1) 

PATHE 

La  Boîte  à Musique 

6.600 

533.110 

Mystère  Barton  

Non  soumis 

Un  Million  Clefs  en  Mains 

Non  soumis 

Le  Coeur  sur  la  Main 

12.361 

985.550 

Au  Grand  Balcon  (avec  Majestic) 

7.842 

795.055 

EMPIRE 

Portrait  d'un  Assassin 

8.731 

690.040 

Au  delà  des  Grilles 

9.511 

746.010 

Taïkoun 

8.336 

649.795 

Valse  Brillante  

6.747 

529.240 

La  Passagère  

10.254 

811.225 

THIERS 

Vient  de  Paraître 

7.236 

658.330 

L’Atlantide 

11.473 

1.035.410 

Paradis  des  Pilotes  perdus 

8.517 

762.360 

Mon  Père  et  Nous 

5.213 

467.350 

La  Petite  Chocolatière 

11.051 

1.000.800 

EDEN 

L'Entraîneuse  (reprise),  4 jours  seulement 

Non  s 

oumis 

En  Route  vers  Zanzibar 

5.484 

421.000 

Bandits  de  Grands  Chemins 

5.832 

443.000 

Occupe-toi  d’Amélie  (avec  Majestic) 

7.384 

584.000 

Californie,  Terre  promise  (avec  Olympia) 

7.189 

548.000 

MAJESTIC 

Amour  et  Cl;'  (avec  Olympia) 

5.204 

409.380 

Mademoiselle  de  la  Ferté  (avec  Olympia) 

3.674 

296.380 

Monsieur  Verdoux  (reprise) 

3.312 

263.930 

Occupe-toi  d’Amélie  (avec  Eden) 

6.711 

548.380 

(2)  Au  Grand  Balcon  (avec  Pathé) 

5.388 

540.440 

OLYMPIA 

Amour  et  C'"  (avec  Majestic) 

2.242 

171.660 

Mademoiselle  de  la  Ferté  (avec  Majestic) 

1.737 

137.230 

La  Proie  

2.776 

215.135 

M.  Belvédère  au  Collège 

2.876 

225.590 

Californie,  Terre  promise  (avec  Eden) 

2.511 

596.565 

(1)  Le  Fonds  d'Aide  est  compris  dans  toutes  les  recettes. 

(2)  Ce  film  a été 

présenté  en  grand  gala  au  « Majestic  ». 

teurs  n’osent  élargir  leur  champ  d’action  pu- 
blicitaire en  face  de  l’instabilité  de  leur  gra- 
phique ; de  l’autre,  les  films,  plus  que  jamais, 
devraient  recevoir  de  grands  lancements,  que 
leur  manque  de  qualité  ne  justifie  pas  tou- 
jours. Ainsi  les  bons  films  payent  pour  les 
mauvais,  puisqu’il  est  rare  de  voir  le  budget 
jet  le  genre  publicitaire  différer,  quelle  que  soit 
la  médiocrité  ou  l’importance  d’une  production. 

Il  y a eu  des  exceptions. 

Voici  maintenant  les  films  qui,  pendant  les 
ffrois  premiers  mois  de  la  saison  (octobre,  no- 
vembre, décembre)  ont  dépassé  un  nombre  de 
10.000  spectateurs  dans  une  seule  salle  et  en 
une  sertie  semaine.  Ce  premier  bilan  est  donné 
dans  l’ordre  en  partant  du  plus  gros  chiffre 
d’entrées  atteint  : 1.  Jeanne  d’Arc,  très  en 
avance  sur  les  suivants  ; 2.  Le  Cœur  sur  la  Main 
(Noël);  3.  L’Atlantide  ; 4.  La  Petite  Chocola- 
tière (Nouvel  An)  ; 5.  Gigi  ; 6.  L’Escadrille  des 
Aigles  ; 7.  Les  Tuniques  Ecarlates  ; 8.  La  Pas- 
sagère ; 9.  Le  Prince  des  Voleurs  ; 10.  L’Esca- 
dron Blanc. 

Ceci  dit,  portons-nous  aux  deux  trimestres 
des  étés  1948-1949,  correspondant  aux  treize  se- 
maines des  mois  de  juin,  juillet  et  août,  mar- 
qués en  1949  par  une  succession  d'importantes 
concurrences  (Exposition  commerciale.  Congrès 
Eucharistique,  fêtes  nocturnes,  etc.),  favorisées 
par  un  temps  exceptionnellement  beau. 

Cependant,  à la  lueur  des  chiffres  on  voit, 
sans  discussion  possible,  que  certaines  produc- 
tions résistent,  avec  les  salles  qui  les  passent, 
aux  assauts  extérieurs  les  plus  sévères.  En  plein 
mois  de  juillet,  le  triomphe  de  Fahiola  — par 


aux  dates  correspondantes,  le  même  établis- 
sement, malgré  Fahiola,  ne  totalisa  que  58.279 
entrées.  Voyons  à présent  le  Pathé  qui,  envers 
la  concurrence  énoncée  plus  haut,  améliora  son 
nombre  de  spectateurs  sur  l’année  précédente, 
à savoir  56.579,  au  trimestre  1948  indiqué,  sur 
63.178  en  1949.  La  différence  n’est  pas  très  sen- 
sible, mais  elle  est  convaincante,  car  au  cours 
de  l’été  1948,  la  salle  Pathé  fut  très  touchée  par 
la  médiocrité  de  sa  programmation.  Toujours 
à la  même  période,  I’Empire  reçut  en  1948. 
91.842  clients,  pour  90.169  l'année  suivante,  au- 
tant dire  qu’il  égalisa  ses  résultats  par  des  pro- 
g'ïammes  réunissant  des  atouts  comparables. 

Les  grandes  salles  du  centre,  Empire,  Pathé, 
Thiers,  Eden  et  Majestic  ont  reçu  pour  septem- 
bre, octobre,  novembre  et  décembre,  487.040 
spectateurs  : 122.192  spectateurs  pour  I'Empire; 
102.385  pour  le  Pathé  ; 100.580  pour  le  Thiers  ; 
86.532  pour  I'Eden,  et  enfin  75.342  pour  le  Ma- 
jestic. 

A l'exercice  correspondant  de  1948,  les  mêmes 
établissements,  excepté  le  Majestic  dont  les  ren- 
dements de  ces  dates  nous  font  défaut,  n’ont 
enregistré  que  114.775  entrées  (Empire);  96.332 
(Thiers);  80.041  (Eden);  et  77.400  (Pathé).  Cette 
statistique  accuse  donc  pour  notre  exploitation 
d’exclusivité  une  augmentation  générale  de 
spectateurs  qui,  si  elle  n’est  que  légère,  a 
l’avantage  de  prouver  qu’il  n’y  a pas  jusqu’ici 
de  régression. 

Nous  croyons  intéressant,  et  cela  pour  en 
terminer  avec  la  danse  des  chiffres,  de  relever 
les  entrées,  toujours  des  cinq  mêmes  salles  de 
première  vision,  pendant  la  dernière  semaine 


A l'occasion  de  la  sortie  à Toulouse  du  grand  film 
ANNA  KARENINE,  le  cinéma  « Variétés  » a réalisé 
cet  immense  panneau  publicitaire  très  attractif 
qui  décore  la  façade. 

(Cliché  Filmsonor.) 


d'octobre  — fin  de  mois,  appuyons  bien  sur  la 
date  — qui  totalisent  58.140  clients,  soit  la  moi- 
tié de  l'agglomération  nancéienne,  répétons-le,  à 
l'actif  des  cinq  salles  seulement.  Cette  semaine- 
là,  32.735  personnes  sont  allées  voir  Jeanne 
d’Arc,  10.132  se  sont  portées  au  Prince  des  Vo- 
leurs, 7.751  à la  reprise  de  Manon,  et  enfin  7.522 
au  Caïd  dans  un  seul  établissement,  puisque 
ce  film  était  également  donné  en  tandem. 

Nous  terminerons  cet  exposé  sur  la  liberté 
du  prix  des  places.  Nous  craignons,  avec  beau- 
coup de  directeurs  auxquels  nous  avons  posé 
la  question,  que  la  foire  aux  prix,  comme  nous 
l'avons  malheureusement  connue  avant-guerre, 
réapparaisse  pour  le  mal  de  l'exploitation.  Déjà 
le  public  n'aime  pas  beaucoup  les  différences 
de  prix  imposées  pour  certains  films  ; aussi 
croyons-nous  urgent  de  mettre  en  garde  les 
directeurs  qui,  maintenant  libres  d'agir  à leur 
guise,  pourraient  commettre  de  funestes  erreurs. 

M.-J.  Keller. 
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* SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
16  mm.  et  35  mm. 

* CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 


Gan  Aidiez.  d’al%ozd 


U.  G.  C 


Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 
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avec  PATORNI . Jacqueline  DOR  . Michel  BARBEY 
Pierre  BREBANS.lily  OENNY.  Dorelte  ARDENNE 

Guy  PONI.  Madeleirw.  OARNYS . DUCAMP.  Henri  BU5QUET.JeanMILlf 


MARCEL  VÀLLËH 


C.  A . P.  OPERATEURS-PROJECTIONNISTES 
PARIS  1950  - INSCRIPTIONS 

La  session  1950  de  l'examen  d'opérateurs-projec- 
tionnistes, se  déroulera  à Paris,  à partir  du  24  avril 
en  commençant  par  les  épreuves  pratiques  et  orales. 

L’examen  ayant  lieu  cette  fois-ci  sur  la  "base 
académique,  les  opérateurs  des  départements  ci- 
dessous  peuvent  se  présenter  à cette  session  en 
choisissant,  selon  leur  convenance  personnelle,  l’un 
des  trois  centres  d’examen  : Paris,  Orléans,  Reims. 
(Cher,  Eure-et-Loir,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Marne, 
Oise,  Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise). 

Toute  personne  domiciliée  dans  l'un  des  dépar- 
tements ci-dessus  et  qui  assure  ou  envisage  d'as- 
surer d’une  façon  permanente  ou  irrégulière,  la 
responsabilité  d'une  cabine,  doit  donc  se  présenter 
à cet  examen,  dont  le  diplôme  sera  bientôt  rendu 
obligatoire. 

L’année  1950  est  la  dernière  au  cours  de  laquelle 
les  vieux  opérateurs  pourront  se  prévaloir  de 
l’exemption  des  épreuves  écrites. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  Centre  National 
de  la  Cinématographie  : Bureau  209,  les  lundi, 
mercredi,  vendredi,  de  10  heures  à 12  h.  30  ou  les 
jeudi  et  vendredi  de  14  à 16  heures,  ou  par  poste 
(même  adresse). 

LES  ÉPREUVES  A NICE 

C’est  le  27  mars  que  se  tiendront,  à Nice,  les 
épreuves  du  C.A.P,  pour  les  opérateurs-projection- 
nistes des  Alpes-Maritimes.  Elles  auront  lieu  si- 
multanément dans  trois  établissements  : « Paris- 
Palace  » (Western),  « Variétés  » (Ernemann)  et 
« Royal  » (Philips).  — • P.-A.  Buisine. 


LES  ADMINISTRATEURS 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

Le  Syndicat  Français  nous  adresse  la  liste  de 
ses  administrateurs  . 

Paris  : MM.  Bussoz,  Parent,  Van  Joie,  Morel 
Maurice,  Phelipot. 

! Banlieue  Seine  : MM.  Barrière,  Dif-Pitau, 
Douvin,  Condroyer. 

Ile-de-France  : MM.  Dessent,  Brunneval,  Dam, 
Edeline,  Picheréau. 

Bretagne  : MM.  Lemée,  Rous. 

Champagne  : MM.  Besnard,  Ténègal. 
Normandie  : MM.  de  Fesquet,  Lechanteur. 
Pays  de  la  Loire  : MM.  Barbot,  Chirouze. 
Picardie  : MM.  Hurel,  Bouché. 


Une  nouvelle  Agence 
de  Distribution  à Marseille 

Omnium  International  du  Film 

C’est  au  63,  boulevard  Longchamp  à Marseille 
que  viennent  de  s’ouvrir  les  bureaux  de  l'Om- 
nium International  du  Film,  dont  le  représen- 
tant est  M.  Francis  Robert.  Cette  nouvelle  firme 
distribue  pour  sa  première  tranche  les  produc- 
tions suivantes  : La  Cage  aux  Filles , L’Extra- 
vagante Théodora,  Nous  avons  tous  fait  la 
même  chose,  Le  Fiacre  13,  Symphonie  Humaine, 
Le  Monde  est  comme  ça,  Noël  au  Camp  119. 

P.-A.  B. 

ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  DES  PRODUCTEURS 
DE  COURTS  MÉTRAGES 

L’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat 
des  Producteurs  français  de  Films  éducatifs, 
documentaires  et  de  court  métrage,  s’est  tenue 
le  vendredi  10  mars  1950,  92,  Champs-Elysées, 
Paris  (8e) . 

A l’issue  de  cette  Assemblée,  le  Conseil  a pro- 
cédé à la  désignation  de  son  Bureau  pour  l’exer- 
cice 1950,  qui  est  ainsi  composé  : 

Président  : M.  Marcel  de  Hubsch. 

Vice-Présidents  : MM.  Etienne  Lallier  ; Jac- 
ques Schiltz  ; Jean  Mineur  ; Pierre  Braunberger. 

Secrétaire  général  : M.  Philippe  Lebraud. 

Trésorier  : M.  René  Risacher. 

Membres  du  Comité-Directeur  : 

M.  Robert  Ivonnet  (Etabl.  Eclair) . 

M.  J. -K. R.  Millet  (Films  Raymond  Millet). 

M.  Marcel  Paulis  (Polyfilms). 

M.  André  Tadié  (Tadié  Cinéma  Production) . 

M.  Georges  Bouton  (S.N.E.G.). 

M.  André  Laporte  (Sté  Pathé-Cinéma) . 

M.  Pierre  Legros  (Forces  et  Voix  de  France) . 


POUR  UNE  BONNE 

DISTRIBUTION 


et 


EXPLOITATION 

DE  FILMS 

américains , anglais,  français,  etc. 


en 


EGYPTE  et 

MOYEN-ORIENT 

Adressez-vous  à : 

NAGUIB  NASR 

c I o Cinéma  Odéon 

Rue  Boustan  el  Dekka 

LE  CAIRE  • ÉGYPTE 

(Capital  : L.E.  10.000) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Une  nouvelle  production  de  Panthéon 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON 

avec  Rellys,  P.  Carton,  Duvallès,  etc... 


I FILM  COMMENCÉ 


TROIS  TELEGRAMMES  (16-3-50) 
( Billancourt). 

Prod.  : Films  Modernes-U.G.C. 
Réal.  : H.  Decoin. 


12  FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

LA  VISITEUSE  (ext.  Auron). 

Prod.  : R.C.M. 

Réal.  : A.  Guyot. 

3e  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  Pas-de-Ca- 
lais). 

Prod.  : U. G. C. -Films  Modernes. 
Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

4»  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

7"  SEMAINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON"  (Stu- 
dios Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (Boulogne). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 
(ext.  Seine-et-Oise). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.  Grangier. 

9”  SEMAINE 

LA  RONDE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

11»  SEMAINE 

L INGENUE  LIBERTINE  (Monte- 
Carlo). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

13»  SEMAINE 
BALLERINA  (Boulogne). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 


2 FILMS  TERMINES 

CHERI  (16-3-50). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : P.  Billon. 

ENTREZ  DANS  LA  DANSE  (ex- 
Idylle  au  Château)  (11-3-50). 
Prod.  : Sagitta  Films. 

Réal.  : M.  Cravenne. 


PRÉSENTATION  DE  FILMS 
FRANÇAIS  au  VÉNÉZUELA 

*ï*  M.  Gaston  Diehl,  l’un  des  princi- 
paux et  très  actifs  animateurs  du 
mouvement  des  films  sur  l'art  en 
France,  vient  de  faire  un  bref  séjour 
à Caracas,  comme  Commissaire  de 
1 Exposition  de  peintures  françaises 
« de  Manet  à nos  Jours  ». 

Il  a présenté,  au  cours  de  plusieurs 
séances,  données  dans  les  grands  et 
très  modernes  lycées  de  la  capitale 
vénézuélienne  (qui  possèdent  des  sal- 
les de  théâtre  et  de  cinéma  de  1.000 
et  1.200  places),  une  sélection  de  films 
d’art  français  récents. 

Au  programme  figuraient  : Maillol 
(Jean  Lods),  Matisse  (Fr.  Campaux), 
Aubusson  (Jean  Lods),  L’Evangile  de 
la  Pierre  (A.  Bureau),  Van  Gogh, 
d'Alain  Resnais  et  G.  Diehl,  qui  ont 
obtenu  un  très  vif  succès. 


Le  vaudeville,  comme  le  mélo- 
drame, n’a  pas  d’époque,  en  ce  sens 
que  l'un  et  l’autre  remportent  tou- 
jours un  franc  succès  auprès  du 
public. 

L’année  écoulée  a vu  se  réaliser 
un  certain  nombre  de  films  tirés  de 
pièces  à succès  créées  sur  les  scènes 
où  triomphèrent  les  vaudevilles  et 
l’accueil  qui  leur  furent  réservé  in- 
citèrent les  producteurs  à continuer. 


Rellys  et  Marthe  Mercadier 

dans  LE  TAMPON  DU  CAPISTON. 

(Cliché  Panthéon  Prod.) 

Après  Tire  au  Flanc  récemment 
tourné,  c’est  encore  une  pièce  de 
Mouëzy-Eon  qui  se  voit  aujourd'hui 
transposée  de  la  scène  à l’écran  : 
Le  Tampon  du  Capiston. 

Ce  joyeux  vaudeville,  créé  il  y a 
quelque  trente  années,  compte  tou- 
jours parmi  les  pièces  les  plus  jouees 
— et  les  plus  aimées  — en  province. 
C'est  la  troisième  fois  qu'elle  est 
filmée. 

L’adaptation  de  cette  troisième 
version  a été  confiée  à Guillaume 
Hanoteau.  Il  a conservé  tout  son 
style  à la  pièce  en  rajeunissant  un 
peu  les  dialogues  et  en  ajoutant 
une  scène  finale,  eomico-burlesque, 
une  sur-prise  nous  a dit  le  - metteur 
en  scène  Maurice  Labro,  qui  « per- 
mettra de  ne  pas  classer  le  film  parmi 
les  vaudevilles  classiques  ». 

Maurice  Labro,  jeune  et  excellent 
réalisateur,  s’attaque,  avec  Le  Tam- 
pon du  Capiston,  à un  genre  nou- 
veau pour  lui  : Tout  au  long  du 
film,  il  « joue  le  jeu  »,  nous  a-t-il 
dit.  Mais  il  utilise  une  technique 
inédite  pour  le  genre. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


•J*  Récemment  a été  célébré  par  les 
Amateurs  la  date  importante  du  20» 
anniversaire  du  S.C.A.  Après  diverses 
allocutions  de  MM.  Vaffier,  président, 
Pierre  Boyer  et  Marcel  Masson,  sui- 
vies d’une  tombola,  vinrent  les  films 
tous  « rétrospectifs  » : Coup  Dur,  de 
Pierre  Monier  ; Atmosphère  et  Jour- 
nal de  Vacances,  de  Louis  Cuny 
(1932-1934).  Ce  sont  là,  pour  nos  amis 
amateurs,  des  « classiques  ».  La  fête 
prit  fin  après  un  sketch  burlesque 
monté  par  Roger  Masson  qui  faisait 
mine  de  prononcer  une  causerie  sur 
le  Cinéma  et  qu’interrompaient  cons- 
tamment des  incidents  bouffons. 


Au  Studio  de  la  Place  Clichy  où 
se  tourné  actuellement  le  film,  nous 
avons  admiré  un  très  joli  complexe 
d’intérieur  1900  construit  par  Ray- 
mond Nègre  et  dans  lequel  évo- 
luaient, sur  un  rythme  dynamique, 
Rellys,  le  Tampon,  Duvallès,  le  Ca- 
piston, et  Pauline  Carton,  Hortense, 
sœur  du  précédent. 

Vera  Norman,  la  révélation  du 
Grand  Rendez-vous.  interprète  le 
rôle  d'Yvonne  dans  Le  Tampon.  Son 
jeune  partenaire  est  Olivier  Mathot. 

Ce  film,  d’autre  part,  nous  révé- 
lera un  nouveau  visage  et  un  nou- 
veau talent,  ceux  de  Marthe  Merca- 
dier, dont  un  de  nos  confrères  a 
écrit  qu’elle  était  « un  cocktail 
savoureux  de  Betty  Grable,  Betty 
Hutton  et  de  Paulette  Dubost,  avec 
un  zeste  d'Annette  Poivre  ». 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  TAMPON  DU  CAPISTON 


Titre  : LE  TAMPON  DU  CAPISTON. 
Prod.  : PANTHEON  PRODUCTION. 
Dist.  : PANTHEON  DISTRIBUTION. 
Vente  à l'étranger  : PANTHEON  EX- 
PORTATION. 

Réal.  : Maurice  Labro. 
Assistants-Rréal.  : Claude  Boissol, 
Denis  Dubois  de  la  Patelière. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Guillau- 
me Hanoteau  d’après  la  pièce  de 
théâtre  de  Mouëzy-Eon. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Opérateur  : Pierre  Petit. 
Assistants-Opérateurs  : Maurice  De- 
lille  et  André  Demard. 

Musique  : Cornu. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistants-Décorateurs  : Sonois  et 
Olivier  Gérard. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Ganz. 

Montage  : Myriam  Borsoutzky  assis- 
tée de  Roger  Cacheux. 

Script-Girl  : Nicole  Bénard. 

Régie  générale  : Claude  Hauser. 
Régie  adjoint  : Philippe  Sene. 

Régie  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : M.  Dosnon  et  D.  La- 
guille. 

Scrétaire  de  Prod.  : Paulette  Boréal. 
Costumes  : Catherine  Le  Couey. 
Maquilleur  : Igor  Keldich. 

Habilleuse  : C.  Hoden. 

Coiffeuse  : Gisèle  Jacquin. 

Tapissier  : Thibault. 

Chef-Opérateur  du  son  : Raymond 
Gauguier. 

Assistants  du  son  : Maurice  Rémy  et 
Ernest  Senez. 

Enregistrement  : Charollais-Picot. 
Studios  : Place  Clichy  et  rue  Lho- 
mont. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris. 
Commencé  le  : 6 février  1950. 
Interprètes  : Rellys,  Pauline  Carton, 
Duvallès,  Jean  Tissier,  Véra  Nor- 
man, Marthe  Mercadier,  Olivier  Ma- 
thot, Yves  Robert,  Amédée  Char- 
bonnier, Christian  Lude. 

Sujet  (genre)  : Vaudeville. 
Cadre-époque  : 1900. 

Résumé  du  scénario.  — Le  soldat 
Cochu  (Rellys)  est  le  souffre-douleur 
de  la  garnison  ainsi  que  de  Hortense 
(P.  Carton),  la  sœur  de  son  capi- 
taine (Duvallès).  Un  quiproquo  fait 
croire  que  Cochu  a hérité  d’une 
grosse  fortune.  Hortense  veut  l’épou- 
ser, mais  une  série  de  situations  co- 
casses ramènera  l’ordre  à la  caserne. 


UTRILLO 

La  Vie  dramatique  de  Maurice 
Utrillo,  film  de  Pierre  Gaspard-Huit, 
scénario  de  Roland  Dorgelès,  produc- 
tion Télé-Cinéma,  dont  nous  avons 
dit  tout  le  bien  qu’il  fallait  en  pen- 


Maurice  Utrillo  entouré  de  Pierre 
Gaspard-Huit  et  Roland  Dorgelès, 
respectivement  réalisateur  et  auteur 
du  scénario  et  du  commentaire  du 
film  de  court  métrage 
LA  VIE  DRAMATIQUE 
DE  MAURICE  UTRILLO. 

(Cliché  Télécinéma.) 

ser  dans  notre  numéro  du  4 février 
dernier,  suscite  actuellement  de  nom- 
breux commentaires  dans  la  presse. 

Une  mise  au  point  paraissant  néces- 
saire, nous  avons  vu  les  producteurs 
et  le  réalisateur  du  film  et  ceux-ci 
nous  ont  appris  que  : 

Le  contrat  les  autorisant  à filmer  la 
vie  du  grand  peintre  contemporain 
avait  été  signé  par  Mme  Lucie  Va- 
lore.  Ce  contrat  accordait  à Télé- 
Cinéma  l’autorisation  de  tourner  un 
film  sur  Utrillo,  à la  seule  condition 
que  M.  Roland  Dorgelès  écrivit  le 
scénario,  — précision  demandée  par 
Mme  Lucie  Valore. 

M.  Roland  Dorgelès  a,  dans  son  scé- 
nario, brièvement  mais  fidèlement  re- 
tracé la  vie  du  peintre  qu'il  connaît 
depuis  fort  longtemps  et  dont  les 
aventures  furent  souvent  décrites 
dans  la  presse,  dans  des  publications 
et  dans  des  œuvres  écrites  depuis 
plus  de  trente  ans  par  des  auteurs 
renommés  — et  jamais  désavoués  — 
dont  MM.  Tabarant,  Francis  Carco, 
Nesto  Jacometti,  Gabriel-J osef  Gros, 
Roland  Dorgelès,  etc. 

Le  Musée  des  Arts  modernes  de  Pa- 
ris possède  des  toiles  d’Auguste  Re- 
noir représentant  Suzanne  Valadon, 
mère  d'Utrillo,  point  actuellement 
contesté. 

Ces  précisions  donnant  toutes  ga- 
ranties sur  l’authenticité  de  l’œuvre 
de  Pierre  Gaspard-Huit,  permettent 
de  classer  La  Vie  dramatique  de  Mau- 
rice Utrillo  parmi  les  documents  fil- 
més aidant  à mieux  connaître  et  à 
mieux  aimer  l’un  des  plus  grands  ar- 
tistes français  de  notre  temps.  — P.  R. 
" +■ 

SUR  LES  AILES  DU  DESTIN 

•i»  René  Jayet  donnera,  le  11  avril, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
production  R.C.M.-Jab-Films,  Sur  les 
Ailes  du  Destin,  dont  Jean  Murat  sera 
le  principal  interprète.  Le  scénario 
est  de  Robert  Bibal.  Mme  Alice  Char- 
les sera  directrice  de  production. 


L’HUMOUR  A LA  B.B.C. 

4*  A Saint-Paul-de-Vence,  M.  Robert 
Mariaud  achève  les  prises  de  vues 
d’un  court  métrage  sur  cette  curieuse 
petite  cité  au  passé  si  riche  d’his- 
toire. C'est  là,  également,  que  M,  Ja- 
gher  va  tourner  pour  la  B.B.C.,  ser- 
vice de  la  Télévision  britannique,  un 
court  métrage  humoristique  sur  la 
culture  et  la  cueillette  du  spaghetti, 
qui  sera  illustré  de  danses  folklori- 
ques provençales.  — Paul-A.  Buisine. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  15  AU  21  MARS 
FILMS  FRANÇAIS 
1"  SEMAINE 

LA  BEAUTE  DU  DIABLE  (R.A.C.), 
Madeleine  (17-3-50). 

LA  MARIE  DU  PORT  (Corona), 
Marignan,  Marivaux  (15-3-50). 

CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS 
(A.G.D.C.),  Le  Raimu  (17-3-50). 

ON  NE  TRICHE  PAS  AVEC  LA 
VIE  (U.F.P.C.),  Alhambra  (17- 
3-50). 

JE  N’AIME  QUE  TOI  (Arc-de- 
Triomphe),  Eldorado,  Lynx, 
Normandie,  Olympia  (17-3-50). 

2°  SEMAINE 

La  Petite  Chocolatière  (Corona), 
Paramount  (8-3-50). 

Le  Grand  Cirque  (Jeannic  Films), 
Ermitage,  Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (10-3-50). 

La  Ronde  des  Heures  (U.F.P.C.), 
Astor,  Plaza,  Ciné-Vox-Pigalle 
(8-3-50). 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  (Pan- 
théon Dist.),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (8-3-50). 

SEMAINE 

Le  84  prend  des  Vacances  (Sirius), 
Aubert-Palace,  C’plisée,  Gau- 
mont-Théâtre (22-2-50). 


FILMS  ETRANGERS 

1'*  SEMAINE 

LA  PROIE.  (Fox),  Avenue,  Comœ- 
dia  (17-3-50). 

L’AMAZONE  AUX  YEUX  VERTS 
(RKO),  Club  des  Vedettes,  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (15-3-50). 

LE  MANOIR  DE  LA  HAINE  (Co- 
lumbia), La  Cigale,  Images, 
Monte-Carlo,  Parisiana,  Radio- 
Ciné-Opéra  (15-3-50). 

LA  BATAILLE  DE  STALINGRAD 
(Como  Films),  Studio-Faubourg- 
Montmartre  (15-3-50). 

AU-DESSUS  DU  CIEL  (Jeannic 
Films),  Ciné-Etoile  (15-3-50). 

2"  SEMAINE 

Soldat  Boum  (Gray  Film),  Eoyal- 
Haussmann-Méliès  (8-3-50). 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l'Etoile,  Marbeuf  (13-3-50). 

Feu  rouge  (Artistes  Associés),  Ca- 
méo,  Napoléon  (8-3-50). 

3*  SEMAINE 

La  Course  au  Mari  (RKO),  Paris 
(3-3-50),  Ritz  (7-3-50). 

Les  Trois  Mousquetaires  (M.G.M.), 
Gaumont-Palace,  Rex  (1-3-50). 

Les  Amants  Passionnés  (Gau- 
mont Dist.),  Lord-Byron  (1-3-50). 

4«  SEMAINE 

La  Corde  (Warner  Bros.),  Triom- 
phe (22-2-50). 

5*  SEMAINE 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  (Pa- 
ramount), Elysées-Cinéma  (17- 
2-50. 

6«  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

15*  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 

TÉLÉVISION 

SEMAINE  DU  12  AU  18  MARS 

Dimanche  12,  17  h.  30  : Domino. 
— 21  h.  15  : Trois,  six,  neuf. 

Lundi  13,  21  h.  15.  : Béatrice  de- 
vant le  Désir. 

Mercredi  15,  17  h.  30  : Films  édu- 
catifs et  culturels  : Le  brochet. 
Au  service  de  la  science.  — 
21  h.  15  : Andorra. 

Jeudi  16,  21  h 15.  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Julien  Duvivier. 

Vendredi  17,  21  h.  15  : Court  mé- 
trage. 

Samedi  18,  21  h.  20  : Le  Coupable. 


•J.  Como-Films  a présenté  à la  presse, 
mardi  dernier  14  mars,  dans  son 
« Studio  du  Faubourg  Montmartre  », 
une  production  soviétique  de  l'année 
dernière,  La  Bataille  de  Stalingrad. 
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Andrejew  est  à Paris 

Après  une  longue  absence,  voici, 
de  retour  à Paris,  André  Andrejew, 
l architecte-décorateur  à qui  nous  de- 
vons l'atmosphère  si  spéciale  du  cé- 
lèbre Opéra  de  quatre  Sous  et  du 
Thérèse  Raquin,  de  Jacques  Feyder. 

Sa  carrière  cinématographique 


André  Andrejew  à son  arrivée  à Paris. 

compte  un  très  grand  nombre  de 
films,  parmi  lesquels  Don  Quichotte, 
Les  Nuits  moscovites,  Tarass  Boulba, 
Golem,  Tarakanova,  La  Citadelle  du 
Silence,  Cette  Vieille  Canaille,  Les 
Musiciens  du  Ciel,  etc.. 

Au  cours  des  quatre  dernières  an- 
nées, Andrejew  travailla  sans  inter- 
ruption pour  Sir  Alexander  Korda, 
de  London  Films,  où  il  dirigea,  avec 
Vincent  Korda,  les  travaux  des  stu- 
dios Isleworth  et  Shepperton. 

Parmi  les  films  britanniques  signés 
par  Andrejew,  nous  avons  pu  voir, 
à Paris  : Winslow  contre  le  Roi  (The 
Winslow  Boy),  mis  en  scène  par  An- 
tony  Asquith,  représentant  la  vie  ty- 
piquement anglaise,  nous  offrant  de- 
puis le  cadre  d’un  intérieur  de  la 
petite  bourgeoisie  jusqu'aux  scènes  si 
caractéristiques  se  déroulant  dans  le 
Parlement,  en  passant  par  l’Amirauté. 
— Vif  contraste  à son  précédent  film, 
Anna  Karénine,  de  Duvivier. 

En  Angleterre  furent  très  appréciés 
ses  travaux  pour  des  films  encore 
inconnus  à Paris  : A Man  about  the 
House,  de  Leslie  Arliss  ; The  Case 
of  Lady  Brook,  de  Gregory  Ratofif  ; 
The  Angel  with  the  Trumpel,  de  Tony 
Bushel  ; Britannia  News,  de  Jean  Ne- 
gulesco,  pour  la  20th  Century  Fox,  etc. 


“L’AMAZONE 

AUX  YEUX  VERTS” 

4»  C’est  le  mercredi  15  mars  qu’est 
sorti,  en  version  originale,  au  « Midi- 
Minuit-Poissonnière  » et  au  cinéma 
« Les  Vedettes  » le  film  RKO  L’Ama- 
zone aux  Yeux  Verts  (Tall  in  the 
Saddle). 

Ce  film  d'aventures  et  d’action, 
réalisé  par  Edwin  L.  Marin,  est  in- 
terprété par  John  Wayne  et  Ella 
Raines. 

SINISTRÉS  ! 


DEUIL 

Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès, survenu  le  17  courant,  à Pithi- 
viers,  de  Mme  Paul  Séjourné,  née 
Renée  Delafoy. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  14  mars 
en  l'église  Saint-Salomon-Saint-Gré- 
goire  de  Pithiviers. 

REMERCIEMENTS 

■!•  Dans  l’impossibilité  où  ils  se  trou- 
vent de  répondre  individuellement  à 
toutes  les  marques  de  sympathie 
qu'ils  ont  reçues  à l’occasion  du  décès 
de  Mme  Vve  Ferdinand  Jean,  M.  et 
Mme  Fernand  Jean,  M.  et  Mme  Régis 
Jean.  M.  et  Mme  Wytstraete,  M.  An- 
dré Jean,  M.  et  Mme  Jean  Barrault, 
ainsi  que  tous  les  membres  de  la  fa- 
mille, nous  prient  de  transmettre 
leurs  remerciements  à toutes  les  per- 
sonnes qui  leur  ont  manifesté  la 
part  qu’elles  prenaient  au  deuil  cruel 
qui  les  frappait.  — Ch.  L. 


MEXIQUE 

•I*  Le  film,  L’Amour  se  paye  avec 
l’Amour,  est  considéré  comme  l’un 
des  plus  grands  succès  commercial  de 
la  production  mexicaine  de  1949. 

On  prévoit  en  1950  l'investissement 
d’environ  60  millions  de  pesos  mexi- 
cains dans  la  production  nationale. 

•J»  Le  film,  J'ai  voulu  être  mauvaise, 
est  terminé  et  sera  bientôt  présenté 
en  exclusivité  au  cinéma  Chapulte- 
pec. 

♦ 

ARGENTINE 

•î*  Films  français  présentés  ou  repris 
ces  dernières  semaines  en  Argentine  : 
Florence  est  Folle,  Eternel  Retour,  La 
Belle  et  la  Bête,  La  Chartreuse  de 
Parme,  La  Femme  du  Boulanger,  Car- 
men. Le  Corbeau,  Monsieur  Vincent, 
La  Fille  du  Diable,  Le  Diable  au 
Corps,  Nuit  de  Décembre,  L’Inévita- 
ble M.  Dubois,  Pierre  et  Jean. 

4»  Succès  sans  précédent  du  film  de 
Cocteau,  La  Belle  et  la  Bête,  à Bue- 
nos-Aires. Après  une  exclusivité  de 
sept  semaines  au  grand  cinéma  « Am- 
bassador  »,  il  est  actuellement  pré- 
senté dans  les  plus  belles  salles  de 
quartier,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
tons : Capitol.  Avellaneda,  Plaza,  Pe- 
tit Splendid,  Guarani,  Alcazar,  Cal- 
lao,  Sarmiento,  Güemes,  Bel  Grano, 
General  Paz,  National  Palace,  Cabal- 
litto,  Primera  Junta,  Flores,  Rivada- 
via.  Once,  Gran  Norte,  Constitucion, 
etc. 

4*  Grande  exposition  de  fonds  de  ti- 
roirs des  films  français  à Montevideo 
durant  cet  été  : Feu  sacré,  Le  Jour 
se  lève,  La  Maison  d'en  face,  L’Ecole 
des  Cocottes,  La  Maison  du  Maltais, 
Le  Roi,  La  Femme  du  Boulanger,  La 
Kermesse  héroïque,  L’Esclave  blanche, 
Le  Drame  de  Shanghaï.  Mon  Curé  chez 
les  Riches,  Club  de  Femmes,  Monsieur 
Bretonneau,  La  Duchesse  de  Langeais, 
Le  Bossu,  Entrée  des  Artistes,  Les  Vi- 
siteurs du  Soir,  Maria  Chapdelaine,  Un 
Tel  Père  et  Fils,  Quai  des  Brumes, 
La  Grande  Hlusion.  Deux  premières 
relativement  discrètes  : Pierre  et  Jean 
et  Antoine  et  Antoinette. 

Éj 
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met  dès  maintenant  à votre  disposition, 
des  équipements  complets  de  cabines, 

à partir  de  900.000  francs 

avec  sa  garantie  de  qualité  parfaite  de  l’image  et  du  son. 

ŒzackLi&A  - cSimpLax 

6,  rue  Guillaume-Tell  102,  Canebière  295,  Cours  de  la  Somme 

PARIS  (17*)  MARSEILLE  BORDEAUX 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 

Films  Dis-Pa  (Les  Distributeurs  Pa- 
risiens), 3,  rue  Troyon,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 3.750.000  (10-2-50). 
Distributeurs  Internationaux  de  Films, 
transfert  de  siège,  17,  rue  Malte- 
Brun,  Paris  (400.000)  (14-2-50). 
Intermondia  Films  S. A.,  19,  avenue 
du  Général-Leclerc,  Paris.  Forma- 
tion (1.000.000)  (17-2-50). 
üovidis,  S.A.R.L.,  21,  rue  des  Martyrs, 
Paris.  Formation  (150.000)  (21-2-50). 
Films  des  Quatre  Vents,  S.A.R.L.,  27, 
rue  Didot,  Paris.  Formation  (500.000) 
(17-2-50). 

Paris  Studio  Cinéma,  25,  rue  Marbeuf, 
Paris.  Capital  porté  à 21.000.000 
(21-2-50) 

Production  et  d’LxpIoitation  du  Film 
Grisou,  42,  rue  Raynouard,  Paris. 
Dissolution  (30.000)  (8-2-50). 

DIVERS 

Entrepôts  Cinématographiques  R.  Mi- 
chaux Bobigny,  E.C.M.B.,  S.A.R.L., 
2,  rue  de  Rocroy,  Paris.  Formation 
(1.150.000)  (21-2-50). 

Sté  Générale  de  Gestion  Cinémato- 
graphique, 76,  rue  de  Prony,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 4.000.000  (21- 
2-50). 

Labcolor,  S.A.R.L.,  pellicules  cinéma- 
tographiques, 52,  avenue  Hoche, 
Paris.  Formation  (1.000.000)  (13- 

2-50). 

EXPLOITATION 

Sté  du  Cinéma  Le  Celtic,  3-5,  rue 
d'Arras,  Paris.  Capital  porté  à 
1.200.000  (21-2-50). 

Cinématographique-  Japa,  12,  rue  de 
Rambouillet,  Paris.  Capital  porté  à 
4.000.000  (17-2-50). 

Rex  Colonie,  74,  rue  de  la  Colonie, 
Paris.  Capital  porté  à 1.500.000  (2- 
2-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  exploité  à Beaumont-le-Ro- 
ger.  F.  v.  par  époux  Gérard  aux 
époux  Denel  (3-3-50), 

Cinéma  exploité  à Néré  (Ch.-Marit.). 
F.  v.  par  M.  Ducamp  à M.  Guillon 
(4-3-50). 

Tournée  cinématographique  exploitée 
à Issigeac  (Dordogne).  Vend.  : M. 
Gerbeau  ; acquér.  : Serge  Garnier 
(25-2-50). 

Cinéma  Odéon  exploité  à La  Farlède 
(Var).  Vendu  par  M.  Maille  à M. 
Dallung  (28-2-50). 

Cinéma  exploité  à Carolles  (Manche). 
Vendu  par  M.  Serge  Stéphani  à 
l'Association  Familiale  de  Carolles 
(25-2-50). 

♦ 

•J.  Dans  notre  numéro  du  4 mars, 
nous  avons  annoncé  par  erreur  la 
vente  de  fonds  de  M.  Hardouin  au 
« Rex  » de  Dieppe. 

Il  fallait  lire  : 

M.  Hardouin  a fait  apport  à la 
Sté  à R.L.  « Rex  » du  fonds  exploité 
à Dieppe.  M.  Hardouin  est  le  seul 
gérant  responsable. 


COPIÉ  DÉ  DECOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY. BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


REPRÉSENTATIONS 

La  Société  DEXOM,  qui  se  donne 
entre  autres  pour  tâche  de  cons- 
tituer un  organisme  de  Défense 
des  Exploitants  d Œuvres  Musi- 
cales et  de  Musique  Enregistrée, 
recherche  des  personnes  capables 
de  l’aider  dans  ia  Vente  et  la  Dis- 
tribution de  ses  Disques  et  Parti- 
tions exonérés  de  redevances 
d’exécution. 

S’adresser  à : DEXOM 
91,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (90 
TRI.  99-76 
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Un  cas  de  conscience  est  exposé  dans 


19 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxTx: 


“ALLEZ  COUCHER 
AILLEURS” 

PROVOQUE  une  BAGARRE 


LE  CAS  DU 

Parmi  les  nombreux  films  dignes 
du  plus  grand  intérêt  qui  ont  été 
réalisés  l’année  dernière,  il  en  est 
un  dont  on  a,  jusqu'ici,  peu  parlé, 
mais  qui  suscitera,  certainement, 
d'intéressantes  polémiques  lors  de  sa 
sortie.  C’est  Le  Cas  du  Docteur  Gal- 
lois, ex-Le  Mal  des  Siècles. 

Ce  film  dont  le  sous-titre  pourrait 
être  « La  Bataille  du  Cancer  », 


Jean-Pierre  Kérien  dans 

LE  CAS  DU  DOCTEUR  GALLOIS. 

(Cliché  Métronome  Films.) 

traite,  en  effet,  de  cette  redoutable 
maladie  et  de  ses  méthodes  de  gué- 
rison. 

Le  cancer,  connu  depuis  trente-cinq 
siècles,  fait,  en  effet,  beaucoup  parler 
de  lui  en  ce  moment.  Un  grand  nom- 
bre de  décès  lui  sont  imputés  cha- 
que année  et  la  médecine  officielle 
n'a  pas  encore  découvert  ses  causes 
ainsi  que  les  moyens  radicaux  de  sa 
guérison.  Cependant,  à côté  de  la 
Médecine  agissent  certains  médecins, 
dont  les  mérites  sont  encore  à dé- 
montrer, qui  prétendent  avoir  mis  au 
point  des  sérums  qui  guérissent  du 
cancer.  A l’appui  de  leurs  thèses,  ils 
présentent  des  malades  condamnés 
par  la  Médecine  et  guéris  par  eux. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  CAS  OU  Dr  GALLOIS 

Titre  : LE  CAS  DU  DOCTEUR  GAL- 
LOIS. 

Prod.  : METRONOME  FILMS. 

Réal.  : Maurice  Téboul. 

Assistant-Réal.  : Jacqueline  Brision. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Maurice  Téboul. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 

Opérateur  : Pierre  Guéguen. 

Deuxième  Opérateur  : Fabien  Tordj- 
menn. 

Musique  : Richard  Wagner. 

Dir.  de  Prod.  : Odette  Giffey. 

Montage  : Georges  Alépée. 

Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Maquilleur  : Claude  Delapierre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Maurice  Va- 
reille. 

Assistant  du  Son  : Robert  Dumont. 

Enregistrement  : Système  Hélios. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 10  octobre  1949. 

Terminé  le  : 29  novembre  1949. 

Interprètes  : Suzy  Prim,  Jean-Pierre 
Kérien,  Henri  Rollan,  Lucienne  Le- 
marchand,  Juliette  Faber,  Jacque- 
line Pierreux,  Louis  Seigner,  André 
Le  Gall,  Lucas-Gridoux,  Andrews 
Engelmann. 

Sujet  (genre)  : Enquête  romancée. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — C’est  i nis- 

toire  d’une  malade  qui  échappe  à la 

mort.  Type  exceptionnel  de  cas  de 

conscience  chez  un  jeune  médecin. 


D GALLOIS 

Mais  ils  se  refusent  bien  souvent  à 
fournir  des  explications  à leurs  pairs 
de  la  Faculté  ou  alors  expliquent 
devant  eux  les  résultats  de  leurs 
recherches,  mais  ceux-ci  s’avèrent 
inexacts  ou  peu  dignes  d’intérêt. 

A côté  de  ces  chercheurs,  agissent 
des  charlatans,  pour  qui  tout  moyen 
de  s’enrichir  est  bon  et  abusent  ainsi 
de  la  crédulité  de  malades  incu- 
rables. 

Tel  est  le  thème  du  Cas  du  Docteur 
Gallois. 

Ce  film,  présenté  sous  la  forme  du 
sujet  policier  et  psychologique,  est 
interprété  par  d'excellents  comé- 
diens : Suzy  Prim,  Jean-Pierre  Ké- 
rien, Henri  Rollan,  Lucienne  Le- 
marchand,  Juliette  Faber,  Jacqueline 
Pierreux,  Louis  Seigner.  André  Le 
Gall,  Lucas-Gridoux,  Andrews  An- 
gelmann,  etc. 

II  est  l’œuvre  de  Maurice  Téboul. 
journaliste  et  romancier,  qui  aborde 
ainsi  la  mise  en  scène  après  avoir 
écrit  le  scénario  et  les  dialogues  de 
ce  film  qui  fut  pleinement  approuve 
par  de  hautes  autorités  scientifiques 
et  médicales. 

Le  Cas  du  Docteur  Gallois  fut  réa- 
lisé en  trente-six  jours  et  entière- 
ment tourné  en  extérieurs  et  en  dé- 
cors naturels  dans  Paris  — 31  dé- 
cors d’intérieurs,  6 extérieurs  nuit. 

Le  résultat  en  est  un  film  de 
qualité  doté  d’une  excellente  inter- 
prétation et  d'une  solide  technique, 
mis  au  service  d'un  sujet  passion- 
nant. 

Le  public,  nous  en  sommes  sûrs, 
saura  le  reconnaître.  — P.  Robin. 
f 

LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  De  nombreux  films  sont  prévus 
pour  les  prochains  mois,  qui  se  fe- 
ront soit  en  extérieurs  seulement  soit 
intérieurs  et  extérieurs  dans  la  ré- 
gion niçoise  ou  sur  la  Côte  d'Azur. 
Parmi  ceux-ci  citons  : La  Visiteuse 
(Sirius-R.C.M.),  extérieurs  à Auron, 
de  Albert  Guyot  ; Sur  les  Ailes  du 
Destin  (R.C.M.-Jab-Films),  intérieurs 
et  extérieurs  à Nice,  de  René  Jayet  ; 
Captain  lloratio  Hornblower  (Warner 
Bros.),  extérieurs,  Technicolor,  de 
Raoul  Walsh  ; Odette,  production  bri- 
tannique, de  Trevor  Howard,  en  exté- 
rieurs. Un  film  de  Georges  Guétary 
(Sirius),  en  extérieurs  à Cannes  ; 
L'Amant  de  Paille  (Sirius),  en  exté- 
rieurs, de  Pierre  Ducis  ; Atoll  K (Si- 
rius), en  extérieurs  à l'ile  du  Levant, 
de  Léo  Joannon  ; Ma  Pomme  (Speva 
Film),  en  intérieurs  et  extérieurs,  de 
Marc-Gilbert  Sauvajon  ; un  film  de 
Paris-Nice  Productions,  en  intérieurs 
et  extérieurs  à Nice  ; Faux-Mon- 
nayeurs,  une  production  d’André  Hu- 
gon.  Parmi  les  autres  films  annoncés, 
il  convient  de  signaler  La  Divine  Tra- 
gédie, d’Abel  Gance,  prévue  pour  le 
courant  mai  aux  studios  de  La  Vic- 
torine  et  Sampiero  Corso,  extérieurs 
en  Corse  et  intérieurs  à Nice.  Comme 
de  nombreux  autres  films,  tels  que 
Vingt-quatre  Heures  de  la  Vie  d’une 
Femme,  sont  également  probables,  il 
semble  que  l’industrie  cinématogra- 
phique est  en  voie  de  reprise  nette- 
ment accentuée  sur  la  Côte  d'Azur. 

Pour  ce  qui  est  de  Marseille,  outre 
trois  importantes  productions  en  cou- 
leurs, de  la  Protis  Films,  d’autres 
films  sont  prévus,  dont  une  produc- 
tion Osso  et  un  film  américain,  Mar- 
seille, avec  Paul  Henreid  comme  ve- 
dette, une  production  A.T.A.,  Week- 
End  au  Paradis,  et  Les  Femmes  de 
Loth,  de  J.  de  Létraz.  — P. -A.  B. 
♦ 

4»  Marian  Jordan  vient  d’être  nommé 
conseiller  pour  le  Cinéma  auprès  du 
haut-commissaire  américain  en  Alle- 
magne. 


4»  Bezons,  13  mars.  — De  légères 
bagarres  se  sont  produites,  l’autre 
soir,  au  Gaumont-Palace,  où  l'on  pro- 
jetait Allez  coucher  ailleurs.  Un  ad- 
versaire (politique)  du  film  ayant  ha- 
rangué les  spectateurs,  à l’entracte, 
le  service  d’ordre  fut  renforcé.  Mais 
à la  sortie,  les  agents  furent  pris  à 
partie  et  malmenés  par  un  certain 
nombre  de  perturbateurs,  tandis 
qu’adversaires  et  partisans  du  film 
échangeaient  des  horions. 

Reconnu  parmi  les  premiers,  un 
conseiller  municipal  de  Bezons  a été 
invité  à s’expliquer  au  commissariat 
de  police. 

Allez  coucher  ailleurs  étant  une 
satire  de  l’Administration  américaine, 
on  saisira  facilement  tout  l’humour 
de  cet  incident. 

+ 

VOIES  DE  FAITS 

4*  Melun,  13  mars.  — Mme  G.,  trente- 
huit  ans,  propriétaire  à Château-Lan- 
don  (Seine-et-Marne),  d’une  tournée, 
recevait  dernièrement  la  visite  d’un 
fonctionnaire  des  contributions  indi- 
rectes. Au  cours  d’une  discussion 
survenue  à propos  des  taxes,  Mme  G. 
étendit  pour  le  compte  le  contrôleur. 
Un  médecin  diagnostiqua  une  fissure 
du  tympan.  Mme  G.  a été  écrouée  à 
Fontainebleau  sous  l’inculpation  de 
coups  et  blessures  volontaires  et  ou- 
trages à fonctionnaire  dans  l’exercice 
de  ses  fonctions. 

* 

LE  MANOIR  DE  LA  HAINE 

•i»  C’est  le  mercredi  15  mars  qu’est 
sorti  aux  cinémas  « La  Cigale  » 
(V.F.),  « Les  Images  » (V.F.),  « Ra- 
dio-Ciné-Opéra  » (VF.),  et  « Monte- 
Carlo  » (V.O.),  et  le  vendredi  17  mars 
au  « Parisiana  » (V.F.)  le  grand  film 
Columbia  en  couleurs  par  Technico- 
lor Le  Manoir  de  la  Haine.  L'action 
de  cette  production  hors  série  dont 
les  principaux  interprètes  sont  le 
dynamique  Larry  Parks  et  la  ravis- 
sante Ellen  Drew,  se  déroule  dans  les 
montagnes  d'Ecosse,  au  XVIII1'  siècle. 
Les  couleurs,  les  combats  fougueux 
et  sans  merci  que  se  livrent  à coups 
de  « claymore  » les  membres  de  deux 
clans  séparés  par  une  rivalité  ances- 
trale, la  beauté  des  décors  naturels, 
le  plus  touchant  des  romans  d’amour, 
tout  contribue  à faire  du  Manoir  de 
la  Haine  un  spectacle  dont  le  sou- 
venir demeurera  longtemps  dans  la 
mémoire  des  spectateurs  qui  l’auront 
vu  projeter. 

♦ 

ALLEMAGNE 

4*  Les  deux  films  en  couleurs,  La 
Ville  Dorée  et  Le  Baron  de  Munch- 
hausen,  interdits  en  Allemagne  de- 
puis 1946,  viennent  de  se  voir  refu- 
ser le  visa  de  censure  par  les  Alliés 
en  Autriche. 

4*  Le  Dr.  Heuss,  Président  de  la  Ré- 
publique Fédérale  d’Allemagne  Oc- 
cidentale, a reçu  dernièrement  le 
producteur  allemand  Walter  Koppel. 
L’entretien  a porté  principalement 
sur  l'aide  que  serait  susceptible  d’ap- 
porter le  nouveau  gouvernement  fé- 
déral au  Cinéma  allemand,  tant  au 
point  de  vue  artistique  qu’écono- 
mique. 

4*  Contrairement  à ce  qui  avait  été 
annoncé  précédemment,  le  film  en 
couleurs,  L’Homme  de  la  Tour  Eiffel, 
ne  sera  pas  distribué  en  Allemagne 
par  Allianz-Film,  la  nouvelle  société 
de  M.  Zobel. 

4»  Une  nouvelle  société  de  synchro- 
nisation de  films  vient  de  se  créer  à 
Hambourg.  Elle  sera  gérée  par  Hans 
Peter  Grimm,  metteur  en  scène,  et 
Joachim  Matthès  à qui  appartient 
déjà  la  Société  de  Production  Caméra 
Films  et  qui  est  en  outre  Président 
du  Syndicat  des  Producteurs  de  films 
de  long  métrage  en  zone  britannique. 


GINETTE  BERTHEAS 
DANS  UN  GRAND  FILM 
SUR  LA  DANSE 

4»  En  fin  d’année  serait  mise  en  chan- 
tier une  grande  production  en  cou- 
leurs basée  sur  un  scénario  renou- 


Ginette  Bertheas,  de  l’Opéra, 
que  nous  pourrons  voir  dans 

PARIS,  CAPITALE  DE  LA  DANSE. 


vêlant  le  genre  des  films  de  danse. 

C’est  Ginette  Bertheas,  de  l'Opéra, 
qui  assumerait  un  des  principaux 
rôles.  Son  talent  avait  été  remarqué 
dans  l'excellent  film  de  H.  Lejeune 
et-  Martin,  réalisé  par  Marcel  Martin 
pour  Cinextension,  Paris,  Capitale  de 
la  Danse. 


SORTIE  A PARIS  DE 
“LA  MARIE  DU  PORT” 

4*  La  sortie  en  exclusivité  à Paris, 
au  « Marignan  » et  au  « Marivaux  » 
du  dernier  film  de  Marcel  Carné, 
La  Marie  du  Port,  a donné  lieu  à 
une  manifestation  très  parisienne. 

Mardi  dernier,  ce  film  fut  projeté 
en  avant-première  au  « Marignan  », 
devant  les  plus  importantes  person- 
nalités cinématographiques  se  trou- 
vant à Paris. 

La  soirée  s’acheva  dans  un  restau- 
rant proche  du  « Marignan  » où 
MM.  Sacha  Gordine,  producteur  de 
La  Marie  du  Port,  et  Marcel  Carné, 
reçurent  leurs  invités. 


PRÉCISION 

4.  L’affiche  120  X 160  du  film  La 
Danseuse  de  Marrakech,  tirée  sur 
les  presses  de  « La  Cinématogra- 
phie Française  »,  est  une  réalisa- 
tion de  ROB  et  non  de  René  Péron 
à qui  nous  l’avons  attribuée  par 
erreur.  Nous  nous  en  excusons  vi- 
vement. 


Réorganisation  de 
A.I.C.-Interfrance-Films 

4*  L’Association  Internationale  Ciné- 
matographique et  Interfrance-Films 
communiquent  que.  sous  l'impulsion 
d'un  groupe  financier  puissant,  ces 
sociétés  sont  actuellement  en  cours  de 
réorganisation  sur  tous  les  plans. 

Nous  croyons  savoir  qu’un  plan  de 
production  de  films  français  et  d'im- 
portation de  grands  films  étrangers  est 
élaboré  actuellement  et  que  d’ores  et 
déjà  l’Association  Internationale  Ciné- 
matographique s’est  assurée  l’exclusi- 
vité de  plusieurs  productions  de  très 
grande  classe  qui  seront  très  pro- 
chainement annoncées.  En  outre,  la 
direction  commerciale  est  reprise  en 
mains  par  des  personnalités  dont  la 
compétence  fait  autorité  dans  la 
profession. 
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PETITES  ANNONCES 


LA  PETITE  CHOCOLATIERE,  Giselle  Pascal  aux  côtés  d'Henri  Genès. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


Présentations  à Paris 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr, 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Emxjire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch,  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°s  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Région  Sud-Ouest  cède  place  direc- 
teur l1’»  catégorie  et  participation 
importante  S.  A.  R.  L.,  recettes  heb- 
moy.  400.000.  6 unités.  Logement  et 
éclairage  compris. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.A.S. 

Cherchons  sténo-dactylo,  libre  de 
suite. 

Ecrire  : Filmsonor,  44,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris. 

DEMAN  DES  D ' E M pTo  1 

Technicien,  grande  pratique,  ancien 
distributeur  et  directeur,  grosses  ré- 
férences, cherche  emploi  indifférem- 
ment dans  corporation. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. M.P. 

Opérateur  possédant  voiture  ferait 
pour  particulier  ou  maison  de  films 
le  mercredi  matin  le  changement  de 
programme  des  films  Paris  ou  pro- 
che banlieue. 

Le  Goupil,  38,  avenue  de  Rigny, 
Bry-sur-Marne  (Seine). 

Caissière  expérimentée  ayant  réfé- 
rences, connais,  à fond  comptabilité 
exploitation,  excel.  présentation,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  : Chrétien,  65,  rue  du  Bac, 
Paris  (7e). 

Directeur  lr«  catégorie  ayant  direc- 
tion salle  Paris  avec  programmation, 
cherche  échange  direction  équiva- 
lente région  Sud-Est,  Sud-Ouest  et 
Centre.  Ferait  échange  appartement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.H. 

Monsieur,  excel.  présentation,  dy- 
namique, retour  France  après  17  ans 
séjour  Amérique,  connaiss.  toutes  les 
branches  cinéma,  recherche  situât, 
direct,  administr.  gérance  dans  pro- 
duction. distribution,  exploitation  ou 
peut  apporter  formules  nouvelles. 
Peut  fournir  caution. 

Filmex.  44,  rue  La  Boétie,  Paris. 
Tél.  EL  Y.  11-65. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  20  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Rue  de  Traverse 
MARDI  21  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Exploits  de  Pearl  White 
MERCREDI  22  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  l’Alaska 
JEUDI  23  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L'Héritière 

VENDREDI  24  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Smith  le  Taciturne 
LUNDI  27  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Blonde  de  mes  Rêves 
MARDI  28  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Corde  de  Sable 
MERCREDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Corsaires  de  la  Terre 
JEUDI  30  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Chevauchée  de  l'Honneur 
VENDREDI  31  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Visage  pâle 
LUNDI  3 AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Enquête  à Chicago 
MARDI  4 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Conquérants 
d'un  nouveau  Monde 
(Aux  présentations  Paramount,  les 
journalistes  seront  reçus  sur  sim- 
ple présentation  de  leur  carte 
professionnelle.) 

JEUDI  13  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Chevaliers  du  Texas 


VENDREDI  14  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Boulevard  des  Passions 
LUNDI  17  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

La  Fille  du  Désert 
MARDI  18  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Pilote  du  Diable 
JEUDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Montana 

VENDREDI  21  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Horizons  en  Flammes 
LUNDI  24  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Grand  Tourbillon 
MARDI  25  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Vive  Monsieur  le  Maire 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  20  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Nous  avons  tous  fait  la  même  chose 
MARDI  21  MARS 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
L’Extravagante  Théodora 
FRANÇAIS,  10  h.  - A.G.D.C. 

La  Patronne 
JEUDI  30  MARS 
MADELEINE,  10  h.  - R.A.C. 
La  Beauté  du  Diable 
LUNDI  3 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
L’Homme  qui  revient  de  loin 
MARDI  4 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Véronique 
JEUDI  6 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
La  Soif  des  Hommes 
VENDREDI  7 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Selection 
La  Nuit  s’achève 


Monsieur,  24  ans,  exc.  présent.,  ac- 
tif, sérieux,  réf.  morales  et  commère., 
libre  de  suite,  cherche  S.-E.,  Côte 
d’Azur  représentation  films  dans  imp. 
firme  distribution  ou  emploi  pour  se- 
conder direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.N. 

Dactylo  expérimentée  prend  tra- 
vaux à domicile. 

Tél.  : ODEon  68-08. 

H.  j..  adj.  dir.  gén.  très  au  courant 
prod.,  distr.,  exp.,  cherche  poste 
secr.  gén.  ou  dir.  adj.  dans  maison 
sér.  ou  Soc.  en  formation  à org., 
libre  à conv. 

Ecrite  à la  revue,  case  J.B.C. 

Ancien  directeur,  20  ans  métier, 
connais,  à fond  exploit.,  program.  et 
cabine,  excellente  présentation  et 
éducation,  cherche  emploi  Paris  ou 
banlieue  proche. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.E.R. 

Dame  ouvreuse,  sérieuse  et  active, 
haute  réf.  dans  la  profession,  cherche 
même  emploi,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUI.  15-11 


ACHAT  CINÉMA 

Disposant  de  10  à 13  m.,  cherche 
cinéma  à remonter. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L  L. 


VEN  T ES  CINÉMAS 

Salle  moderne  Nice,  cabine  neuve,  : 
tout  en  règle,  fauteuils  velours.  Re- 
cettes hebd.  65.000,  frais  réduits,  bon 
rapport.  Vds  cause  santé.  Prix  4.800. 
Facilités. 

Ecrire  : Agence  Havas,  Nice  N’  585. 

Splendid  Cinéma,  gde  ville,  800  pl., 
rec.  moy.  145.000.  Log.  6 pièces.  , 
Luxueux,  autre  salle  700  pl.,  rec. 
95.000.  Belle  villa  conf.  7 pièces,  jard. 

Tous  renseignements  à l’Anjou,  29, 
rue  Beaurepaire,  Saumur  (M.-et-L  ). 

Vends,  urgent,  cause  santé,  tout  ou 
partie  des  parts  S.A.R.L.,  recette 
hebd.  60.000.  Poss.  direction  avec 
2 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.I.C. 

A v.  cinéma-dancing,  aff.  magnif.  i 
Unique  département.  Prix  18  m.  Int. 
s'abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.W. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Urgent,  achète  caméra,  tourelle  et 
projecteur  sonore,  16  mm. 

Lacour,  15,  av.  Hoche.  LAB.  17-95.  ' 

VE  N T E S MATÉRIEL 

A v.  faut,  neufs,  prix  réel  3 850, 
prix  demandé  2.500.  Facilités. 

Ecrire  Mahaud,  20,  rue  Marie- 
Stuart,  Paris.  CEN.  58-68  et  CEN. 
49-36. 

Cause  liquidation,  à v.  cabine  com- 
plète projecteurs  et  lecteurs  Etoile 
modifiés,  moteurs  et  ampli  améri- 
cains, lanternes  alternatives  et  trans-  , 
fos  Melodium  Bobineuse,  caisse  à 
films,  bobines,  le  tout  complet  en 
excellent  état. 

M.  Cahen,  liquidateur,  3,  avenue 
Foch,  Metz  (Moselle). 

A v.  fauteuils  modernes,  2 catég. 
Prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. T T. 


ALICE  FIELD,  LOUIS  SEIGNER  et. RENÉ  BLANCARD  interprètent  aussi 


<EftXMN  NONStEUIL... 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 

l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
\bonnement  annuel  : 
alie  : lires  2500 

ranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


•SOBERBIA® 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


I Catalogue-Répertoire 
des  filmseu  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  D rabot 

I Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volâmes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 

i(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance an  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


pluA  belle  a 


V 


ictoria 


MATERIEL 

______  ET  ACCESSOIRES 

Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8«.  LAB.  15-05 


M.I.R. 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r.  Villehardotiin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  NÉOH 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChelel  10-68 


Affiche  120X160  de  Michel  Gérard  imprimée  en  quatre 
couleurs  par  La  Cinématographie  Française  pour 
LA  BATAILLE  DES  SABLES.  Distribution  Universal. 

cAfâiebeâ 

pleine  A ceuilentA 


M RENDEZ-VOUS  KH 

DES  CINEASTES 

ÇkeAtauzcint  (j)aqeA 

CENTRAL-PRATIQUE 
et  quelle  cuisine  ! ! ! 

124,  rue  La  Boétie 
près  des  Champs-Elysées 
Salon  de  10  à 100  personnes 
■ FERME  LE  DIMANCHE  M 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-I01' 
Tel.  : BAL.  05-14 


44.  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25.  r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tel.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 


Tél. 

Télégr. 


: ELY.  02-25 
AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEXc&Im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19.  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40.  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue 
PARIS  (80 
Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg. 
Tél  : 


Montmartre 
PRO.  63-40 


114  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M • ISTRIlUTlOl 

tio  >il**  m 

lQj 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (80 
Tél.  : BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


03,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65 


rue  de  Coureelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francœuf  T180 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
tISIENNE  DE 


ProducmÆi  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


ËilUJLÜ 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 


PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


00000000000 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tel.  : ELY.  25-69 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 


£UPHONIC 

ÿgr 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


EUPHONIC 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


I_ 

Bureaux 

du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


29, 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.A.C. 
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MUTATIONS  ET  COULEURS 


J’ai  relevé  dans  la  presse  de  lundi  le  bref 
mmuniqué  d’agence  qu’on  lira  ci-contre, 
s gens  de  Cinéma,  tout  occupés  de  leurs 
fficultés  courantes,  se  soucient  peu  de  ce 
ii  se  passe  dans  l’adminisltration  pari- 
;nne,  née  sous  l’Occupation,  adaptée  par 
Libération,  et  qui  depuis  lors  règne  sur 
irs  entreprises.  Cependant  cette  note  la- 
nique  mériterait  pour  eux  quelques  expli- 
tions. 

Ce  que  nous  savons,  c’est  qu’un  adjoint 
cemment  nommé  auprès  de  la  Direction 
mérale,  M.  Moury,  a été  remplacé  ; puis 
ie  le  sous-directeur  chargé  de  la  Produc- 
in,  M.  Jaeger,  qui  était  en  place  depuis 
usieurs  années,  a été  révoqué  ainsi  que 
usieurs  autres  employés  du  Centre.  Ils 
it  été,  en  partie,  remplacés  par  des  fonc- 
mnaires  venant  de  divers  services  offi- 
els. 

Nous  saluons  courtoisement  l’arrivée  dans 
itre  secteur  industriel  de  M.  Imbert,  qui 
rigeai't  auparavant  le  Service  Juridique  et 
nancier  du  Ministère  du  Commerce,  et 
Gelly,  qui  vient  du  Service  Technique  de 
artisanat.  Nous  sommes  certains  qu’ils  ap- 
irteront  tous  leurs  soins  à leurs  tâches 
nivelles. 

Mais  on  nous  permettra  de  dire  qu’ils 
ni  cependant  mettre  quelque  temps  à 
idapter  à la  gestion  d’une  profession  où 
i détails  sont  infinis  et  les  erreurs  à ne 
s commettre  innombrables.  Puis  d’ajou- 
r qu’une  telle  mesure  peut  donner  de  l’in- 
iétude  aux  autres  « contractuels  » du 
néma. 

D’autre  part,  ces  mutations  coïncident 
ec  le  récent  remaniement  ministériel,  et 
a été  dit  qu’elles  ont  pour  motif  les  ap- 
rtenances  politiques  de  certains  révoqués. 

c’est  exact,  pouvons-nous  espérer  que 
i « nouveaux  » ne  seront  pas  à leur  tour 
niés,  à l’occasion  de  quelque  autre  évolu- 
>n  gouvernementale? 

L’industrie  a besoin  de  posséder  à sa  tête, 
m pas  une  réorganisation  « en  marche  » 
actionnant  en  jeu  de  massacre,  mais  des 
rigeants  stables,  ayant  l’activité,  le  juge- 
ent  et  l’autorité  naturelle  qu’une  solide  ex- 
rience  leur  donne  devant  leurs  adminis- 
•s. 

Je  ne  contesterai  pas  ici  la  valeur,  pour 
maintien  de  nos  institutions  nationales, 
l’équilibre  des  divers  partis  qui  nous 
rigent,  mais  il  serait  évidemment  dange- 
jux  d’en  transférer  les  principes  dans 
dre  corporation  cinématographique,  où 
■ balance  des  recettes  et  des  dépenses,  ett 


le  développement  optimum  de  l’efficacité 
des  entreprises  sont  les  seuls  problèmes  qui 
doivent  absorber  l’activité  de  ses  dirigeants. 

Un  autre  grave  inconvénient  des  couleurs 
politiques  chez  le  personnel  des  organismes 
supérieurs,  est  que  ces  nuances  risquent  de 
colorer  à leur  tour  les  éléments  profession- 
nels. 

Nous  ne  pouvons  nous  résoudre  à voir 
transformer  en  questions  dépendant  des 
mouvements  politiques  l’exportation  de  nos 
films,  la  reconstruction  des  studios,  la  pro- 
grammation des  salles  ou  même  le  travail 
des  réalisateurs  et  des  techniciens.  Il  ne 
faut  pas  nous  y laisser  entraîner. 

Que,  pour  obtenir  des  lois  de  protection 
des  films  français  ou  des  décrets  réglant 
les  crédits  à la  production  et  les  conditions 
de  l’exploitation,  il  nous  faille  entretenir 
des  contacts  amicaux  avec  les  hommes  poli- 
tiques, cela  est  évident.  Il  en  est  de  même 
dans  tous*  les  pays  du  monde. 

Mais  si  ces  relations,  transportées  sur  le 
plan  individuel,  pouvaient  influencer  l’attri- 
bution de  crédit  d’un  film  ou  l’autorisation 
de  construire  une  salle,  ou  si  même  elles 
intervenaient  dans  la  mise  en  œuvre  d’une 
coproduction,  pour  l’imposer  ou  pour  l’an- 
nuler, ce  serait  anormal,  et  d’une  habitude 
dangereuse. 

Tandis*  que  les  concentrations  industriel- 
les, qui  sonlt  les  trusts,  sont  d’une  voix  una- 
nime un  objet  de  réprobation,  nous  en 
voyons  trouver  bon  le  principe,  dès  qu’elles 
semblent  devoir  se  placer  sous  la  coupe  de 
tel  parti  qui  est  celui  de  notre  interlocuteur. 

Il  me  semble  que  nos  professionnels  de- 
vraient se  garder  de  laisser  pénétrer  la  po- 
litique dans  leurs  affaires  et,  de  même  que 
les  exploitants  ont  grand  soin  de  ne  pas  prê- 
ter leurs  salles,  lors  des  élections,  de  crainte 
qu’on  ne  casse  leurs  fauteuils,  il  faut  con- 
sidérer avec  prudence,  et  méfiance,  tous 
les  arguments  qu’on  nous  présente  comme 
des  raisons  d’Etat,  et  qui  aboutissent  en  fait 
à l’ensevelissement  des  problèmes  du  spec- 
tacle, de  la  production  des  films,  de  leurs 
ventes  extérieures,  sous  la  poussière  multi- 
colore de  notre  arène  politique. 

Est-ce,  actuellement  encore,  trop  deman- 
der? 

P.  A.  Harlé 


Notre  numéro  Spécial-Export  de  Pâques  est 
en  préparation.  Nous  prions  nos  correspondants 
et  annonciers  de  nous  faire  parvenir  le  plus 
rapidement  possible  les  textes  qu’ils  désirent 
voir  figurer  dans  cette  édition  hors-série. 


Nicole  Stéphane  et  Renée  Cosima  dans  LES 
ENFANTS  TERRIBLES  qui  sortira  en  exclusivité, 
le  29  mars,  aux  « Colisée  »,  « Aubert-Palace  », 
« Gaumont-Théâtre  ».  (Cliché  Gaumont-Dist.). 


— L’Agence  Française  de  Presse  communi- 
que : 

A la  suite  d’une  information  selon  laquelle 
quatre  « fonctionnaires  » du  Centre  national 
du  cinéma,  parmi  lesquels  M.  Claude  Jaeger, 
sous-directeur,  auraient  été  révoqués,  on  précise 
au  Secrétariat  d’Etat  à l’Industrie  et  au  Com- 
merce qu’il  s’agit  en  réalité  de  quatre  agents 
contractuels  et  que  cette  mesure  a été  prise 
dans  le  cadre  de  la  réorganisation  du  Centre 
national  du  cinéma. 

« 

PAS  DE  NOUVELLES  PRODUCTIONS 
FRANÇAISES  PENDANT  SIX  SEMAINES 

A la  suite  des  demandes  d’augmentation  des 
salaires,  formulées  ces  jours  derniers,  le  Syn- 
dicat Français  des  Producteurs  s’est  réuni  sa- 
medi dernier  pour  fixer  sa  position.  Afin  de  ne 
pas  engager  de  pourparlers  dans  une  atmos- 
phère de  hâte,  préjudiciable  à l'étude  approfon- 
die des  revendications  et  des  suites  à leur  ac- 
corder, le  Syndicat  a décidé  de  surseoir,  pen- 
dant une  période  de  six  semaines  à la  mise  en 
œuvre  de  nouvelles  productions,  exception  faite 
évidemment  de  celles  dont  les  contrats  déjà  si- 
gnés peuvent  avoir  un  caractère  impératif. 

Les  producteurs  ont  constaté,  ces  dernières 
semaines,  que  la  loi  d’Aide  temporaire  qui, 
d’après  les  statistiques  publiées,  leur  fournit  une 
aide  moyenne  de  six  millions  par  film,  était  de- 
venue inopérante  puisque,  si  le  prix  moyen  d’un 
film  était,  en*  octobre  1948,  de  36  millions,  ce 
prix  est  passé,  en  octobre  1949,  à 48  millions. 

Il  semble  donc  que  les  facilités  de  trésorerie 
qu’a  procurées  la  loi  cl’Aide  ont  incité  les  pro- 
ducteurs à être  moins  rigoureux.  Devant  les 
nouvelles  revendications  des  salariés,  ils  se  voient 
dans  l’obligation  de  réviser  leur  comportement. 
D'ailleurs,  ajoutent-ils,  s’ils  acceptaient  ces  re- 
vendications, une  rapide  étude  des  devis  montre 
que  ceux-ci  subiraient  une  augmentation  mini- 
ma  de  10  % qu’ils  ne  peuvent  supporter. 

D’autre  part,  les  acteurs  et  techniciens  de 
post-synchronisation  sont  actuellement  en  grève, 
les  pourparlers  devant  se  faire  dans  le  cadre 
de  ceux  engagés  par  les  organismes  membres 
de  la  Confédération  Nationale.  - Laurent  Ollivier. 
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RENDEMENT  DES  SALLE! 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

. Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  l( 

) au  1 6 

Mars  f 

950 

LE  RAIMU . ...... 

Monseigneur  (Fr.)  (O.J.F.) . 

13 

3.424 

503.828 

80.015 

10.700.893 

(393  places) 

35 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

5 

11.356 

2.039.332 

56.253 

9.214.621 

(585  places) 

mont)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Senorita  Toréador  (V.  O.) 

3 

8.460 

1.184.734 

34.961 

4.899.931 

(1.832  places) 

(M.G.M.)  

30 

LYNX  

Senorita  Toréador  (M.G.M.). 

3 

6.131 

733.120 

26.301 

3.114.555 

(1.008  places) 

35 

OLYMPIA  

La  Course  au  Mari  (RKO).  . 

2 

8.542 

1.079.034 

23.189 

3.165.153 

(1.870  places) 

35 

LE  FRANÇAIS  .. 

Le  Grand  Cirque  (Fr.)  Jean- 

1 

15.112 

2.221.464 

(1.026  places) 

nic-Films)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

Le  Grand  Cirque  (Fr.)  Jean- 

1 

11.828 

1.547.334 

(765  places) 

nic-Films)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Grand  Cirque  (Fr.)  Jean- 

1 

19.811 

2.284.831 

(1.680  places) 

nic-Films)  

35 

PARAMOUNT  . 

La  Petite  Chocolatière  (Fr.) 

1 

30.402 

5.078.055 

| (1.903  places) 

(Corona)  

42 

Semaine  du  15  Mars  au  21  Mars  1950 

MADELEINE  

Le  Furet  (Fr.)  (R.A.C.) 

6 10 

1.106 

160.962 

54.553 

7.989.026 

(784  places) 

(2  jours) 

COLISEE  

Le  84  prend  des  Vacances 

4 

7.223 

1.057.416 

39.195 

5.742.810 

(653  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Le  84  prend  des  Vacances 

4 

9.128 

1.334.586 

■50.070 

7.326.870 

(676  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

GAUMONT-THE.. 

Le  84  prend  des  Vacances 

4 

6.520 

893.240 

17.550 

4.600.460 

(417  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

LORD-BYRON  . . . 

Les  Amants  passionnés  (V.O.) 

3 25 

2.240 

358.400 

29.300 

2.173.200 

(462  places) 

(Gaumont)  

(5  jours) 

LE  PANTHEON.. 

Une  si  Jolie  Petite  Plage 

3 

3.338 

302.745 

14.227 

1.292.875 

(353  places) 

(Fr.)  (Corona) 

35 

GAUMONT-PAL.. 

Les  Trois  Mousquetaires  (M. 

3 

22.453 

3.600.115 

104.059 

16.885.847 

(4.670  places) 

G.M.)  

28 

REX  

Les  Trois  Mousquetaires  (M. 

3 

21.286 

3.092.715 

98.136 

14.467.106 

(3.282  places) 

G.’M.)  

28 

LE  PARIS  

La  Course  au  Mari  (V.O.) 

3 

9.200 

1.656.000 

37.706 

6.786.720 

(981  places) 

(RKO)  

35 

RITZ  

La  Course  au  Mari  (V.O.) 

2 

4.656 

531.150 

12.272 

1.407.940 

(800  places) 

(RKO)  

30 

CAMEO  

Feu  rouge  (A. A.) 

2 

5.780 

785.600 

(680  places) 

35 

MARIGNAN  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

1 

33.297 

5.776.668 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

1 

23.271 

4.132.530 

(1.960  places) 

rona)  

35 

LE  MADELEINE. 

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

1 25 

14.808 

3.494.826 

(784  places) 

(R.A.C.)  

(5  jours) 

LORD-BYRON  .. 

L’Impossible  M.  Bébé  (V.O.) 

1 25 

1.010 

161.600 

(462  places) 

(rep.)  (RKO) 

(2  jours) 

STUDIO- 

La  Bataille  de  Stalingrad 

1 

6.553 

982.950 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como) 

31 

(230  places) 

Le  Gala  de  “La  Beauté  du  Diable” 
à l’Opéra  a été  un  immense  succès 

La  première  mondiale  du  dernier  chef-d’œu- 
vre de  René  Clair,  La  Beauté  du  Diable,  a rem- 
porté, le  16  mars,  à l’Opéra,  un  éclatant  succès. 

Cette  première  manifestation  de  la  « Saison 
de  Paris  » a été  brillante,  tant  par  la  qualité 
du  spectacle  que  par  celle  de  l’assistance. 

Le  Président  de  la  République,  accompagné 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
arrive  à l’Opéra  entouré  de  M.  Hirsch,  directeur 
général  des  Théâtres  lyriques  nationaux,  et  de 
M.  Jules  Romains. 


A l’issue  de  la  soirée  se  trouvent  réunis  Gérard 
Philipe,  M.  Salvo  d’Angelo,  Michel  Simon,  René 
Clair,  Armand  Salacrou,  Nicole  Besnard  et 
Simone  Valère. 

de  Mme  Vincent  Auriol  et  de  plusieurs  minis- 
tres : MM.  Jacquinot,  Teitgen,  Edgar  Faure, 
avaient  tenu  à y assister. 

A l’entracte,  il  tint  même  à féliciter  person- 
nellement René  Clair  et  ses  principaux  colla- 
borateurs et  interprètes  : Armand  Salacrou,  Mi- 
chel Simon,  Gérard  Philipe,  Simone  Valère, 
Nicole  Besnard,  ainsi  que  le  producteur  italien 
du  film,  M.  Salvo  d’Angelo. 

L’Opéra,  ce  soir-là,  n’avait  pas  été  assez  grand 
pour  recevoir  tous  ceux  et  toutes  celles  qui  au- 
raient voulu  assister  à cette  magnifique  soirée. 

La  recette,  au  profit  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Plus  Grands  Invalides,  a dépassé 
1.200.000  francs. 

Tout  ce  que  Paris  et  le  monde  du  Cinéma 
compte  de  célébrités  ne  cachait  pas  son  enthou- 
siasme pour  l’œuvre  de  René  Clair. 

Yves  Montand  y avait  fait  son  tour  de  chant 
follement  applaudi.  Paulette  Goddard,  Jean  Ma- 
rais, Viviane  Romance,  Cécile  Aubry  et  Nicole 
Courcel,  pour  citer  quelques  noms,  n’avaient 
pas  voulu  manquer  un  tel  festival. 

On  signalait  même  un  certain  nombre  de  spec- 
tateurs venus  spécialement  d’Italie.  Le  gala  a 
été  organisé  par  notre  ami  Georges  Cravenne. 


line  nouvelle  salle  à Cfiallans  : "Le  Marais” 

Challans,  localité  de  6.000  habitants,  située  à 
40  kilomètres  de  La  Roche-sur-Yon,  en  Vendée, 
va  posséder  une  nouvelle  salle. 

Les  travaux  sont  actuellement  activement  me- 
nés afin  de  doter  cette  localité  d’une  cinéma  mo- 
derne dans  la  fin  de  l’été  1950. 

La  capacité  de  cette  salle  sera  d’environ  500 
places  ; l’installation  de  l’équipement  cabine  a 
été  confiée  à Philips  Cinéma. 


Le  Quota  anglais  définitivement  fixé 

Le  président  du  Board  of  Trade,  Harold  Wil- 
son, a fixé  le  quota  britannique  à 30  % pour 
les  grands  films  et  25  % pour  les  films  de  com- 
plément, selon  les  désirs  exprimés  par  le  Film 
Council. 

Cette  décision  est  soumise,  cette  semaine,  à 
la  ratification  du  Parlement. 

Le  nouveau  quota,  qui  sera  appliqué  à partir 
du  l<’r  octobre  1950,  est  inférieur  de  10  % à 
celui  en  application  précédemment.  Il  est  basé 
sur  la  production  britannique  de  48  films,  pré- 
vue pour  l’année  1950-51. 

Le  quota  de  25  % pour  les  films  de  première 
partie,  qui  reste  le  même  que  pour  l’année  pré-, 
cédente,  soulève  des  protestations  parmi  les  ex- 
ploitants, qui  estiment  que  le  nombre  très  fai- 
ble de  ces  productions  tournées  en  Angleterre, 
rendra  presque  impossible  son  application. 

Un  certain  nombre  d’exploitants  n’ayant  pas 
respecté  le  dernier  quota,  le  Film  Council  doit 
se  réunir  pour  décider  si  des  sanctions  seront 
prises  contre  eux. 


GRAND  PRIX  DU  CINEMA  FRANÇAIS 

La  Société  d’Encouragement  à l’Art  et  à l’In- 
dustrie (S.E.A.I.),  reconnue  d’utilité  publique, 
62,  rue  Caumartin,  Paris  (9e),  organise,  en  accord 
avec  l’Industrie,  une  compétition  pour  le  «Grand 
Prix  du  Cinéma  Français  1950  »,  destiné  à ré- 
compenser le  meilleur  film  français  terminé 
entre  le  1er  janvier  1949  et  le  31  mars  1950. 
Par  film  français,  il  faut  entendre  tout  film 
reconnu  tel  par  la  réglementation  officielle  en 
vigueur. 

Seuls  seront  admis  à concourir  les  films  pour 
lesquels  les  Producteurs  auront  fait  acte  de 
candidature,  par  lettre  recommandée,  adressée 
à la  S.E.A.I.,  62,  rue  Caumartin,  Paris  (9r),  avant 
le  20  mars  1950. 

Aucune  candidature  ne  sera  retenue  apres 
cette  date. 

Les  frais  des  projections  faites  aux  Membres 
du  Jury  seront  à la  charge  des  Producteurs 
candidats. 

Les  films  devront  comporter  un  métrage  mi- 
nimum de  2.000  mètres. 

Ils  devront  pouvoir  être  présentés  en  copie 
standard,  au  Jury,  au  plus  tard  le  15  avril  1950. 
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LES  BREVETS  KELLER-DORIAN 


EN  AMÉRIQUE 


Nous  avons,  en  son  temps,  publié  une  infor- 
îation  parue  dans  la  presse  américaine  con- 
arnant  un  procès  intenté  par  la  Colorfilm  Cor- 
oration  (brevets  Keller-Dorian) , à la  Eastman 
iodak  Company. 

La  Colorfilm,  par  la  voix  de  son  président, 
ui  était  alors  M.  W.  Célestin,  réclamait  à la 
ociété  Kodak  une  somme  de  300  millions  de 
ollars,  soit  environ  105  milliards  de  francs. 
L’action  engagée  concerne  : Eastman  Kodak, 
:’une  part,  et  Eastman  Kodak  et  Technicolor 
ncorporated) , puis  Technicolor  Motion  Picture. 
Il  est  bon  de  préciser  que  l’action  est  basée 
ir  le  fait  que  la  Colorfilm  accuse  Kodak  d’étouf- 
;ment  de  son  procédé  lenticulaire,  procédé  qui 
evait  être  exploité  conjointement  par  les  deux 
pciétés.  L’appui  de  la  Société  Kodak  aurait 
ermis  le  développement  de  Technicolor,  alors 
ue  le  procédé  lenticulaire  Keller-Dorian  était 
bandonné. 

Le  procès  est  basé  sur  la  loi  anti-trust  et  la 
olorfilm  prend  prétexte  d’une  action  de  l’U.S. 
avy,  action  par  laquelle  des  documents  se- 
rets  saisis  dans  les  archives  des  sociétés  atta- 
uées  auraient  démontré  leur  entente  sur  l’ex- 
loitation  du  film  en  couleurs  en  format  stan- 
ard  et  en  format  réduit. 

La  Colorfilm  avait  demandé  que  le  procès  fut 


LA  COUVERTURE  DE  NOTRE 
DERNIER  NUMÉRO 


plaidé  à New  York,  et  les  défendeurs,  en  l'es- 
pèce Kodak  et  Technicolor,  avaient  formulé  le 
désir  de  le  voir  juger  à Rochester.  Le  procès 
se  déroulera  à New  York,  comme  l’a  voulu  la 
Cour  fédérale. 

Très  objectivement,  notre  journal  n’avait  pas 
fait  état  des  communications  de  son  corres- 
pondant aux  Etats-Unis,  et  comptait  limiter  ses 
informations  aux  renseignements  officiels. 

Mais  la  grande  presse  française  vient  d’an- 
noncer uni  nouveau  procès  engagé  à Paris  (co- 
rollaire du  procès  américain),  que  fait  à East- 
man Kodak  Company  la  Société  française  du 
film  en  couleurs  Keller-Dorian.  Cette  société 
réclame  des  dommages-intérêts  pour  un  total 
de  11  milliards  250  millions. 

Il  est  utile  de  dire,  à ce  sujet,  qu’une  Assem- 
blée générale,  qui  a eu  lieu  à Paris  en  février, 
a fixé  la  position  de  la  Société  française  Keller- 
Dorian  quant  aux  procès  engagés.  Les  dirigeants 
de  cette  société  sont  avant  tout  soucieux  de  ne 
pas  soulever  de  remous  intempestifs  en  Bourse, 
ni  de  rien  faire  qui  puisse  donner  lieu  à des 
commentaires  préjudiciables  aux  intérêts  de  ses 
actionnaires. 

Secondement,  nous  avons  lu  récemment  un 
article  dans  un  corporatif  d’Hollywood,  signa- 
lant que  les  Sociétés  Warner  Bros,  et  Fox  étu- 
diaient avec  Kodak  l'application  du  procédé  len- 
ticulaire. D'autre  part,  des  bruits  persistants 
sur  la  place  de  Paris  laissent  entendre  qu'à  la 
demande  de  la  Colorfilm  Corp.  un  « gentlemen 
agreement  » aurait  été  conclu  entre  attaquants 
et  attaqués. 

Nous  sommes  en  mesure  de  démentir  ladite 
entente  et  les  chiffres  mis  en  avant  par  des 
confrères  facétieux.  Selon  nos  informations,  la 
Colorfilm  entend  poursuivre  le  procès  améri- 
cain et  n’est  en  rien  partie  prenante  dans  l’en- 
tente Warner,  Fox  et  Kodak. 

♦ 


Totre  couverture  de  la  semaine  dernière,  que  nous 
^produisons  ci-dessus,  et  qui,  volontairement,  ne 
amportait  aucune  explication,  a fort  intrigué  toute 
la  corporation. 

Voici  aujourd’hui  le  texte  qui  la  commente. 


PHILIPS 

équipe  déSinitivement 
le  Palais  des  Festivals 
à Cannes 

A la  suite  du  succès  remporté  par  Philips, 
lors  du  Festival  de  Cannes  en  septembre  der- 
nier, la  Municipalité  avait  pressenti  cette  So- 
ciété pour  y maintenir  l’équipement  installé. 

Nous  sommes  en  mesure  de  confirmer  aujour- 
d'hui que  cette  acquisition  vient  de  recevoir 
un  caractère  définitif. 

Rappelons  que  l’équipement  des  deux  cabines 
du  Palais,  réalisé  avec  un  matériel  strictement 
de  série  — projecteurs  PH-60,  amplificateurs 
doubles  Philips  et  chaînes  sonores  « haute  fidé- 
lité » — vient  d’être  l’objet  de  la  satisfaction 
unanime  des  producteurs  français  et  étrangers, 
réunis  à Cannes  à l’occasion  de  la  Semaine  du 
Film  français  1950. 


.ES  ENFANTS  TERRIBLES 

Le  film  que  Jean-Pierre  Melville  vient  de  tirer  de 
l'œuvre  célèbre  de  Jean  Cocteau,  sortira  le  29  Mars 
aux  Colisée,  Aubert-Palace  et  Gaumont-Théâtre. 

Il  est  à signaler  la  rapidité  avec  laquelle  LES 
ENFANTS  TERRIBLES  paraissent  sur  les  écrans  parisiens 
puisque  le  premier  tour  de  manivelle  a été  donné  le 
21  Novembre  1949. 

Nicole  Stéphane  et  Édouard  Dhermitte,  le  frère  et 
la  sœur  « terribles  »,  dont  les  profils  s'inscrivent  sur 
notre  couverture,  se  ressemblent  étonnamment.  Les 
autres  principaux  rôles  sont  tenus  par  : Renée  Cosima 
et  Jacques  Bernard.  La  voix  de  l'auteur,  Jean  Cocteau, 
vient  comme  un  chœur  antique  souligner  le  caractère 
poétique  de  cette  étrange  tragédie. 

Le  film  » LES  ENFANTS  TERRIBLES  " est 
distribué  par  GAUMONT. 


Éclatant  succès  de 
« La  Marie  du  Port  » 

La  Marie  du  Port  connaît  un  éclatant  suc- 
cès. C’est,  en  effet,  sous  de  tels  auspices  que 
s’annonce  l’exclusivité  du  film  de  Marcel  Carné 
aux  Marignan-Marivaux  : les  57.750  entrées, 
avec  10.111.998  francs  de  recettes,  réalisées  pen- 
dant la  première  semaine,  représentent  les  chif- 
fres les  plus  élevés  atteints  dans  ces  deux  salles 
depuis  le  record  de  Manon. 

Coïncidence  heureuse  à noter,  le  succès  de 
Manon,  le  film  de  la  sélection  Corona,  se  relie 
directement  à celui  de  La  Marie  du  Port,  éga- 
lement de  la  sélection  Corona,  comme  une  sorte 
de  trait-d’union  ; ces  deux  productions  ayant 
débuté,  dans  les  mêmes  salles,  le  13  mars,  à un 
an  d’intervalle. 


Pour  la  sortie  de  MONSIEUR  JOE,  à l’«  Odéon  » 
de  Montpellier,  M.  Delmas,  directeur  de  la  salle, 
avait  fixé  ce  grand  singe  à sa  voiture  et  avait  par- 
couru les  rues  de  la  ville,  remportant  un  grand 
succès. 

(Cliché  RKO.) 


Salaires  de  l’Exploitation 
augmentés  de  8 0/0 

Un  protocole  vient  d’être  signé  entre  la  Fédé- 
ration et  les  divers  syndicats  d’employés  de 
l’Exploitation  au  sujet  des  salaires. 

Les  salaires  réels  sont  augmentés  de  8 %. 

Il  faut  entendre  par  salaires  réellement  payés 
le  salaire  brut  hebdomadaire  ou  au  cachet,  toute 
prime  et  indemnité  comprises,  à l’exception  de 
celles  qui  ont  un  caractère  de  remboursement 
de  frais,  telles  que  : prime  ou  indemnité  de 
panier,  de  vêtements,  d’outillage,  de  retour  ou 
autres,  ainsi  que  la  prime  de  transport  prévue 
dans  la  région  parisienne. 

L’augmentation  de  8 % ne  pourra  avoir  pour 
effet  d’apporter  aux  salariés  intéressés  une  aug- 
mentation inférieure  à 300  francs  par  semaine. 

Cette  augmentation,  valable  pour  un.  accord 
provisoire,  ne  peut  créer  dans  la  discussion  des 
salaires  définitifs  un  précédent  opposable  au  res- 
pect de  la  hiérarchie. 

Cet  accord  prend  effet  à la  première  paie  qui 
suivra  le  17  mars  1950. 

D’après  une  circulaire  de  la  Fédération,  l’aug- 
mentation de  8 % ne  peut  avoir  pour  effet  d’ap- 
porter aux  salariés  intéressés  une  augmentation 
inférieure  à 300  francs  par  semaine. 

En  conséquence,  chaque  fois  que  le  calcul  de 
la  majoration  de  8 % donnera  un  produit  infé- 
rieur à 300  francs  par  semaine,  ce  produit  devra 
être  porté  d’office  à 300  francs. 

D’une  manière  analogue  pour  le  personnel  ré- 
munéré au  cachet,  la  majoration  de  8 % ne 
peut  avoir  pour  effet  d’apporter  aux  salariés 
intéressés  une  majoration  inférieure  à 30  francs 
par  cachet  de  4 heures  ou  22  fr.  50  par  cachet 
de  3 heures. 

La  garantie  du  personnel  rémunéré  au  pour- 
boire se  trouve  portée  de  2.380  francs  à 2.680 
francs  par  semaine. 


La  prochaine  discussion 
de  la  Convention  Collective 
de  VExploîtation 

Un  second  protocole,  signé  entre  la  Fédéra- 
tion et  les  Syndicats  d’Employés  de  l’Exploita- 
tion, prévoit  que  les  salaires  et  conventions 
collectives  seront  déterminés  sur  le  plan  na- 
tional. 

Le  processus  des  conversations  à venir  sera 
le  suivant  : 

a)  Etablissement  d’une  classification  hiérar- 
chique des  professions  de  l’Exploitation  cinéma- 
tographique et  fixation  des  salaires  y afférents. 

b)  Discussion  des  clauses  générales  de  la  con- 
vention collective  nationale. 

c)  Discussion  des  annexes  à chaque  catégorie. 

Les  conversations  s’engageront  le  25  mars 

1950  et  devront  être  terminées  le  plus  rapide- 
ment possible.  La  Commission  compétente  se 
réunira  en  principe  une  fois  par  semaine. 
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ESSAI  DE  DIRIGISME  DAN! 
L’ EXPLOITATION  BRITANNIQUI 


George  Brent  et  Carole  Landis  dans 

AU-DESSUS  DU  CIEL. 

(Cliché  Gamma- Jeahnie.) 

Comités  de  Défense  du  Cinéma  Français 

Une  réunion  s’est  tenue  récemment,  sous  les 
auspices  de  MM.  Marcel  L’Herbier,  Claude  Au- 
tant-Lara et  Charles  Chézeau,  représentant  les 
créateurs,  techniciens  et  ouvriers  du  Film,  et  de 
M.  Ludovic  Marcus,  spectateur,  secrétaire  général 
des  Comités  de  Défense  du  Cinéma  Français  de 
la  Région  Parisienne. 

Au  cours  de  cette  réunion,  et  pour  répondre 
à l’opinion  unanimement  exprimée,  il  a été  décidé 
de  constituer,  sur  le  plan  national,  un  Comité 
d’Action  pour  la  Défense  du  Cinéma  Français. 

Ce  Comité  comprend  : 

MM.  Claude  Autant-Lara,  Henri  Aisner,  Henri 
Back,  Charles  Chézeau,  Jean  Cocteau,  Jean  Dar- 
cante,  Paul-Edmond  Decharme,  Roger  Ferdinand, 
Roger  Fernay,  Pierre  Gérin,  Alexandre  Kamenka, 
Jean-Paul  Le  Chanois,  Marcel  L'Herbier,  Jean  Ma- 
rais, Mme  Gaby  Morlay,  MM.  Gérard  Philipe, 
Carlo  Rim,  Albert  Willemetz,  et  Mmes  Janine  De- 
lest,  Marie-Thérèse  Giraldon,  MM.  Robert  Jacqui- 
net,  Larebière,  Ludovic  Marcus,  spectateurs. 

Mis  en  face  des  problèmes  que  soulève  l’inquié- 
tante situation  actuelle  du  Cinéma  Français,  le 
Comité  d’Action  a aussitôt  constitué,  dans  son  sein, 
une  Commission  d'Etude  chargée  d'élaborer  les 
mesures  à proposer  et  de  décider  l’action  à entre- 
prendre pour  que  cessent,  au  plus  tôt,  sur  le  plan 
national  et  sur  le  plan  international,  les  servitudes, 
les  restrictions  et  les  anomalies  qui  menacent  la 
qualité  de  nos  films,  leur  autonomie  sur  notre 
propre  marché  et  leur  succès  dans  le  monde. 


Pour  la  première  fois,  à ce  qu’il  semble,  un 
grand  circuit  de  cinémas  sera  obligé  par  le 
Gouvernement  anglais  d’exploiter  un  film  tourné 
par  un  producteur  indépendant. 

En  effet,  le  « Comité  de  Sélection  » du  « Board 
of  Trade  » (une  autorité  qui  correspond  approxi- 
mativement au  Ministère  du  Commerce),  vient 
d’informer  les  trois  grands  circuits  : Odeon,  Gau- 
mont et  A.B.C.  qu’un  d’eux  doit  accepter  pour 
l’exploitation  étendue  la  bande  Chance  of  a 
Lifetime,  produite  par  la  Société  « Pilgrim  Pic- 
tures  ».  Les  directeurs  d’exploitation  de  ces  trois 
circuits  viennent  d’organiser  une  conférence  à 
Londres,  au  cours  de  laquelle  ils  veulent  clarifier 
leur  attitude  générale  en  face  de  ce  problème 
et  se  mettre  d’accord  sur  la  question  : quel 
circuit  sera  le  plus  convenable  pour  la  bande 
en  question. 

Ce  « Comité  de  Sélection  » fut  établi  en  1946, 
par  Sir  Stafford  Cripps  qui,  à ce  temps-là,  fit 
un  appel  aux  grands  circuits,  demandant  qu’ils 
offrent  leurs  écrans  aux  productions  indépen- 
dantes, sur  la  base  d’une  coopération  volontaire. 
L’effet  en  fut  négligeable,  les  films  de  Sir 


Alexandre  Korda  étant  presque  seuls  à en  béni 
ficier.  Ensuite  le  fonctionnement  du  Comité  t 
question  fut,  en  1948,  sanctionné  par  le  « Fili 
Act  » et  ainsi  ses  décisions  ont  reçu  for< 
légale. 

Une  clause  du  « Film  Act  » prévoit  qu’a 
circuit,  ayant  sous  contrôle  plus  de  200  salle 
peut  recevoir  la  consigne  de  projeter  six  filn 
choisis  par  le  Comité.  Jusqu’ici,  cette  clau: 
n’a  jamais  été  appliquée.  Mais  le  manque  c 
coopération  volontaire  d’un  côté,  et  d’un  auti 
l’accumulation  des  films  produits  en  partie  avi 
le  support  de  la  « Film  Finance  Corporation 
un  organe  gouvernemental,  a forcé  le  Comité 
l'action. 

Le  film  Chance  of  Lifetime,  dont  la  présent; 
tion  constituera  donc  un  précédent  importan 
a été  produit  par  l’acteur  bien  connu  Bernai 
Miles,  sans  emprunt  au  fonds  gouvernements 
Dans  les  milieux  corporatifs,  on  s’attend  à ce  qi 
la  même  mesure  soit  prise  sous  peu  dans 
cas  du  film  de  John  Sutro,  Children  of  Chanc 
réalisé  en  Italie  par  Luigi  Zampa,  avec  suppo 
financier  important  de  la  « Film  Finance  Coi 
poration  ».  — F.  Koval. 


"AUX  DEUX  COLOMBES"  BAT  LES  RECORDS 
DU  MEILHAN  DE  MARSEILLE 

Aux  Deux  Colombes,  le  film  que  Sacha  Gui- 
try a imaginé,  réalisé  et  joué  lui-même,  avec 
Marguerite  Pierry,  Lana  Marconi,  Pauline  Car- 
ton et  Suzanne  Dantès,  est  sorti  au  Meilhan, 
de  Marseille,  la  très  belle  salle  qu’a  réalisé 
M.  Peynet,  l’architecte  bien  connu,  pour  la 
S.O.G.E.C. 

Cette  production,  qui  est  l’impression  sur  pel- 
licule de  la  pièce  récente  du  célèbre  auteur-ac- 
teur, a battu  tous  les  records  de  la  salle.  En 
effet,  il  a réalisé  la  première  semaine  1.407.627 
francs,  recette  jamais  atteinte  encore  même  par 
des  films  de  classe  internationale  particulière- 
ment prisés  du  public. 


“LA  RONDE”  EST  AU  MONTAGE 


Max  Ophüls  a terminé,  dans  les  délais  prévus,  la  réalisation  de  LA  RONDE,  le  film  aux  onze  vedettes 
Cette  amusante  photo  représente  Anton  Walbrook  dans  une  scène  de  cette  production  Sacha  Gordiné. 


SEMAINE  FRANÇAISE 
A ZURICH 

Unifrance-Film  organise  à Zurich,  à la  f 
de  ce  mois,  une  « Semaine  du  Film  Français 
qui  commencera  le  lundi  27  mars.  Au  cours  c 
cette  manifestation  seront  projetés  les  films  su 
vants  : 

La  Beauté  du  Diable,  Nous  irons  à Paris,  Re ? 
dez-vous  avec  la  Chance,  Miquette  et  sa  Mèr 
La  Souricière,  La  Mariei  du  Port,  Orphée. 

Les  courts  métrages  suivants  seront  égalemei 
projetés  : 

Pacific  231,  Génissiat,  Les  Petits  Mystères  c 
Paris,  Combourg,  visage  de  pierre.  Le  Pel 
Soldat,  Van  Gogh. 

Enfin,  une  expérience  sera  tentée.  Pendant 
« Semaine  »,  au  cours  d’une  séance  spécial 
un  film  français  sera  présenté  dans  sa  ve 
sion  doublée  aux  critiques,  aux  distributeui 
aux  exploitants  et  à des  spectateurs  non  profe 
sionnels.  Cette  expérience  a pour  but  de  déte 
miner  si  les  films  français  doublés  en  allemar 
sont  susceptibles  de  faire,  en  Suisse  alémaniqu 
une  meilleure  carrière  que  dans  la  version  oi 
ginale. 

René  Clair  présentera  lui-même  La  Beauté  c 
Diable.  Unifrance-Film  est  également  assuré  i 
la  présence  à Zurich,  au  cours  de  la  « Semai] 
du  Film  Français  » de  Nicole  Courcel,  Daniè 
Delorme,  Jacques  Becker,  Marcel  Carné  et  Je; 
Cocteau. 

Unifrance-Film  souhaite  que  les  producteu 
et  les  exportateurs  français  se  trouvent  à Zuri 
aussi  nombreux  que  possible  au  cours  de  la  p 
riode  du  27  au  31  mars. 


“PRÉLUDE  A LA  GLOIRE’ 

Nous  avons,  dans  notre  dernier  numéro,  pagt  i 
13.  signalé  le  magnifique  succès  remporté  atj 
« Rex  » de  Toulon  par  le  film  de  Georges  La-1 
combe  : PRELUDE  A LA  GLOIRE.  Nous  de 
vons  rectifier  une  erreur  de  transmission  qui 
nous  a fait  dire  que  le  film  avait  réalisé  882.00(1 
francs  la  première  semaine.  En  fait,  PRELUDE! 
A LA  GLOIRE  a réalisé  1.201.330  francs  la  pre- 
mière semaine,  les  chiffres  déjà  publiés  étaien|J 
ceux  de  la  recette  du  mercredi  au  dimanchifl 
seulement. 


❖ Le  Rex,  de  La  Réole,  pour  l’anniversaire 
son  ouverture,  a programmé  Don  Juan, 

La  soirée  de  gala  du  23  février  a été  donn 
à guichets  fermés  et  la  salle  dut  faire  u 
deuxième  séance  le  vendredi. 

Résultat  : 1.001  entrées  et  81.340  francs 
recette. 
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LA  PUBLICITÉ 
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QUI  PAYE 


LES  PUBLICITAIRES  REFUSENT  DE  RESTER 
tUS  LONGTEMPS  LES  LAMPISTES  DU  CINÉMA  » 


nous  affirme  M.  Jean  laurance.  Conseil  en  Publicité 


{Notre  enquête  sur  la  nécessité  de  la  revalo- 
lation,  tant  morale  que  matérielle  de  la  fonc- 
fm  de  Conseil  en  Publicité,  se  poursuit  aujour- 
liui  par  une  interview  de  notre  ami  Jean  Lau- 
nce.  Ce  jeune  publicitaire,  ardent  et  dynami- 
te, a donné  de  multiples  preuves  de  sa  com- 
mence. Ses  lancements  — pour  ne  parler  que 
1:5  plus  récents  — de  Rendez-vous  de  Juillet , 
| La  Cage  aux  Filles,  de  Ce  Siècle  à Cinquante 
fas,  ont  été  considérés  à juste  titre  comme  des 
jussites  par  tous  les  professionnels.  Le  fait 
l’il  a su  rapidement  trouver  place  parmi  les 
grands  » du  cinéma,  donne  une  importance 
irticulière  aux  déclarations  de  ce  « mordu  du 
étier  »,  dont  les  idées  sont  à l’origine  même 
: notre  campagne. 

— Quelle  est  la  raison  principale  qui  vous 
cite  à réclamer  une  amélioration  du  standing 
{s  publicitaires  ? 

\ — - Dès  le  début  de  la  quinzaine  qui  précède 
date  de  sortie  du  film,  jusqu'au  surlendemain 
| sa  première,  le  publicitaire  sent  que  le  film 
ipose  entièrement  sur  ses  épaules.  Les  nom- 
■eux  coups  de  téléphone  du  producteur,  du 
stributeur  et  même  de  l’exploitant,  lui  feraient 
bailleurs  sentir  l’importance  de  son  rôle,  même 
1 n’en  avait  pas  été  déjà  persuadé. 

Quand  le  film  reçoit  un  accueil  chaleureux 
j;  la  part  du  public,  le  producteur  pense  que 
| n’est  que  justice,  puisque  son  film  est  bon. 

la  première  est  un  four,  il  s’en  prend  au  pu- 
[icitaire  qui,  dit-il,  a fait  un  mauvais  lance- 
ent. 

Vous  comprenez  que  lorsqu'on  aime  comme 
Soi  son  métier,  on  ne  peut  pas  accepter  un 
1 raisonnement... 

Puisqu’en  cas  d’échec  on  veut  bien  attri- 
îer  une  telle  importance  à la  valeur  techni- 
te  du  publicitaire,  il  serait  juste  qu’on  recon- 
üsse  sa  compétence  en  cas  de  succès  et  surtout 
ue  l’on  consacre  dès  le  stade  production  son 
lie  capital,  en  le  considérant  d’emblée  comme 
1 membre  de  l’état-major  technique. 

Ainsi  pourraient  être  éliminées  des  erreurs 
ai,  commises,  soit  dès  le  départ,  soit  à la  date 
: sortie,  sont  quelquefois  impossibles  à rattrap- 
er par  la  suite. 

1 — Avez-vous  des  exemples  à citer? 

Chaque  publicitaire  pourrait  vous  énumérer 
ambre  de  difficultés  qui  auraient  pu  être  évitées 
une  entente  plus  étroite  avait  été  établie 
litre  le  producteur,  le  distributeur  et  le  res- 


aurice  Rostand,  Rosemonde  Gérard,  Renée  Saint- 
yr,  arrivant  au  Théâtre  des  Champs-Elysées  pour 
Première  de  gala  du  film  : CE  SIECLE  A CIN- 
UANTE  ANS,  qui  a eu  lieu  le  15  mars  dernier. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


ponsable  de  la  publicité.  Comment  voulez-vous 
garantir  le  plein  succès  d’un  film  quand  il  débute 
en  même  temps  que  deux  superproductions.  Au- 
tant vouloir  lutter  sur  un  autodrome  au  volant 
d’une  4 CV  contre  une  Delahaye  et  une  Bugatti... 

Comprenez  bien  qu’à  chaque  lancement  nous 
risquons  un  peu  de  notre  carrière  et  cela  dans 
des  conditions  qui,  par  la  faute  de  personnes 
sur  lesquelles  nous  n’avons  aucune  action  pos- 
sible, tiennent  parfois  plus  de  l’acrobatie  que 
des  circonstances  normales  de  l'activité  commer- 
ciale. 

Nous  assumons  des  responsabilités  très  lourdes, 
nous  éprouvons  même  parfois  une  certaine  an- 
goisse que  nos  gains  actuels,  trop  réduits,  ne 
peuvent  pas  compenser.  Les  publicitaires  refu- 
sent de  rester  plus  longtemps  les  lampistes  du 
cinéma. 

— Les  difficultés  rencontrées  da?is  le  cinéma 
existent-elles  dans  les  autres  branches  commer- 
ciales ? 

— ■ Pas  du  tout.  Les  conditions  de  travail  sont 
complètement  différentes.  Une  marque  ne  lance 


Le  Corps  diplomatique  avait  tenu  à assister  au 
brillant  gala  qui  marqua  la  première  de  CE  SIECLE 
A CINQUANTE  ANS.  le  15  mars,  au  Théâtre  des 
Champs-Elysées.  Voici  S.  E.  le  Sadar  Hardit  Singh 
Malik,  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire des  Indes. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


pas  un  savon  à barbe  en  même  temps  qu’un 
concurrent.  Tandis  que  plusieurs  films  sortent 
en  même  temps  chaque  semaine.  Il  en  résulte 
une  compétition  qui  n’existe  pas  ailleurs.  C'est 
pour  cette  raison  que  notre  métier  est  passion- 
nant. Il  réclame  chez  celui  qui  l’exerce  une 
véritable  passion  et  une  confiance  absolue. 

— Quelles  suggestions  voyez-vous  à proposer 
qui  puissent  s’ajouter  à celles  que  la  Cinémato 
a déjà  formulées  ? 

— Pour  ma  part,  je  crois  qu'il  faut  souhaiter 
une  plus  grande  collaboration  entre  le  metteur 
en  scène  et  le  chef  de  publicité.  Leurs  activités, 
loin  de  s'opposer,  se  complètent.  Dans  le  cinéma, 
le  commerce  n’est  pas  l’ennemi  de  l’art,  puis- 
que ce  sont  les  rentrées  de  capitaux,  provo- 
quées par  la  publicité,  qui  permettront  plus  tard 
aux  réalisateurs  de  mettre  en  chantier  un  nou- 
veau film  et  de  révéler  au  public  un  autre 
aspect  de  leur  talent.  Je  demande  donc  aux 
metteurs  en  scène  de  laisser  travailler  les  pho- 
tographes de  plateau.  Plus  nombreuses  seront 
les  photos  de  travail,  plus  facilement  nous  pour- 
rons attirer  l’attention  du  public  sur  de  nou- 
velles productions.  Le  cinéma  est  un  spectacle, 
donc  une  activité  visuelle,  rien  ne  peut  sup- 


Le Tout-Paris  politique  et  littéraire  assistait  au 
gala  de  CE  SIECLE  A CINQUANTE  ANS,  qui  a 
eu  lieu  au  Théâtre  des  Champs-Elysées. 

Sur  notre  cliché  : M.  Buron,  Secrétaire  d’Etat  à 
l’Economie  Nationale  et  l’auteur  dramatique  Marcel 
Aehard. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


pléer  à l’image  pour  mobiliser  des  spectateurs 
en  puissance. 

— Pour  terminer,  une  question  rituelle  : Quelle 
est  selon  vous  le  plan  de  lancement  publicitaire 
idéal  ? 

— La  campagne  publicitaire,  dont  rêve  cha- 
cun de  nous,  et  que  nous  voyons  trop  peu  souvent 
se  concrétiser,  est  celle  qui  nous  permet  de 
travailler  un  film  depuis  le  début  de  son  tour- 
nage jusqu’à  sa  sortie  à Paris  et  en  province. 
J’ai  eu  la  chance  de  pouvoir  m’occuper  ainsi 
de  Rendez-vous  de  Juillet.  Vous  en  connaissez 
les  résultat.  — Jacques  Lamasse. 


PROCHAINE  OUVERTURE 
DE  "NOUVEAUTÉS  1950" 
A TOULOUSE 

Nous  apprenons  la  prochaine  ouverture  de 
Nouveautés  1950,  salle  d'une  capacité  de  1.500 
places,  conçue  et  réalisée  avec  les  tous  derniers 
perfectionnements  de  la  technique  la  plus  mo- 
derne. 

L’inauguration  aura  lieu  le  lundi  27  mars 
en  soirée  et  sur  invitations,  un  autre  gala  étant 
prévu  pour  le  lendemain  28  mars,  au  profit  des 
pupilles  de  la  Maison  d'Aspet  et  du  Rayon  de 
Soleil  de  Cannes. 

M.  Louis  Goulpié,  directeur  général  des  En- 
treprises Jean  Galia,  nous  précise  que  le  pro- 
gramme d’ouverture  de  Nouveautés  1950  aura 
lieu  avec  le  film  de  Clouzot  : Miquette  et  sa 
Mère. 

La  salle  sera  ouverte  au  public  tous  les  jours 
de  la  semaine,  le  spectacle  sera  permanent  de 
14  heures  à 18  h.  30,  la  soirée  aura  lieu  à 
21  heures. 

Chaque  dimanche,  deux  séances  distinctes  à 
14  heures  et  17  heures. 

Par  ailleurs,  le  résultat  de  l’unique  Récital 
de  Maurice  Chevalier,  aux  Variétés,  a été  de 
887.000  francs,  ce  récital  a été  donné  le  vendredi 
10  mars  en  soirée  à 21  heures.  Ceci  prouve  que 
le  public  a de  l’argent  à dépenser  pour  des 
spectacles  qui  lui  plaisent.  — Bruguière. 


«L'ÉTOILE»  DE  MORTAGNE 

•î»  L’Etoile,  de  Mortagne  (Orne),  appartenant 
à M.  Lucien  Collin,  sera  réouvert  après  trans- 
formations, le  jeudi  30  mars,  en  soirée,  avec 
Fabiola. 


VISION 


FOÜM/miE. 


. - ..  _ , cerre  nouV€U€ 

PRODUCTION  UNtVGRSAL  qui  Vf&NT 
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Voici  Olivia  de  Havilland  qui,  pour  sa  remarquable 
création  dans  L’HERITIERE,  a été  désignée  comme 
la  meilleure  actrice  de  l'année  par  l'Association  des 
Critiques  new-yorkais  et  par  l'Association  de  la 
Presse  Etrangère  de  Hollywood.  L’HERITIERE  sor- 
tira en  double  exclusivité  à Paris  pour  les  fêtes  de 
Pâques.  (Cliché  Paramount.) 

Jean  Benoif-Lévy  étudie 
renseignement 
par  le  Cinéma  en  Californie 

New  York.  — Le  producteur  et  metteur  en 
scène  français  Jean  Benoit-Lévy,  qui  fut  ré- 
cemment chef  du  Service  du  Cinéma  des  Na- 
tions Unies,  se  trouve  actuellement  en  Californie 
pour  étudier  les  techniques  du  cinéma  d’ensei- 
gnement à l'Université  de  Californie  du  Sud  et 
à l'Université  de  Los  Angelès. 

M.  Benoit-Lévy  a profité  de  son  séjour  pour 
visiter  les  principaux  studios  cinématographi- 
ques et  se  mettre  au  courant  des  progrès  tech- 
niques réalisés.  — J.  W. 


MOTION  du  SYNDICAT  des  CADRES 


Le  Syndicat  National  Autonome  des  Cadres  et 
Maîtrise  de  l’Exploitation  Cinématographique  et 
des  Spectacles,  réuni  en  Assemblée  générale  au 
cinéma  « Marbéuf  »,  le  mardi  14  mars  1950,  sous 
la  présidence  de  Delamare,  secrétaire  de  la  sec- 
tion de  Dijon,  assisté  d’Antoine,  représentant  les 
Techniciens  et  Chalaye,  représentant  les  Assis- 
tants, après  avoir  entendu  les  exposés  du  prési- 
dent Ardiot  et  du  secrétaire  général  Moulins,  ainsi 
que  les  orateurs  inscrits, 

Décide  de  passer  aux  résolutions  suivantes  : 

1°  D’accepter  le  rapport  moral  et  le  rapport  finan- 
cier qui  lui  ont  été  présentés  ; 

2°  Renouvelle  sa  confiance  au  président  Ardiot 
et  au  secrétaire  général  Moulins  et  les  remercie 
de  leur  inlassabe  dévouement  ; 

3°  Donne  quitus  au  Bureau  sortant  pour  sa  ges- 
tion morale  et  financière  du  Syndicat  ; 

4U  Insiste  tout  particulièrement  pour  que  soit 
discutés  d'urgence  avec  la  Délégation  patronale  les 
textes  de  la  nouvelle  Convention  collective  et  pour 
que  cette  nouvelle  Convention  soit  établie  sur  le 
Plan  national  ; 

5°  Proteste  contre  le  maintien  des  zones  de  sa- 
laires, estimant  que  les  conditions  générales  d'exis- 
tence sont,  à l'heure  actuelle,  sensiblement  les 
mêmes  dans  toute  la  France  ; 

6°  Mandate  impérativement  le  nouveau  Bureau 
syndical  pour  que  soient  révisé  et  augmenté,  avec 
effet  rétroactif,  l'ensemble  des  salaires,  et  ceci 
d’une  manière  très  substantielle,  tout  en  respectant 
le  maintien  de  la  hiérarchie  desdits  salaires  ; 

7°  Demande  instamment  au  C.N.C.  et  aux  ser- 
vices de  Sécurité  de  la  Préfecture  de  la  Seine  de 
faire  appliquer  sans  fausse  interprétation  et  très 
strictement  l’arrêté  du  19  juillet  1949,  paru  au 


« B.  M.  » du  29  juillet  1949,  et  imposant  dan 
toutes  les  salles  de  spectacle,  de  l’ouverture  à 1 
fermeture,  la  présence  d'un  responsable  profession 
nellement  qualifié,  c’est-à-dire,  pour  le  ciném; 
muni  d’une  carte  d'identité  professionnelle  ; 

8"-  A ce  sujet,  demande  le  renforcement  du  con 
trôle  des  cartes  professionnelles  par  une  réorgani 
sation  du  C.N.C.  et  l'attribution  de  'pouvoirs  et  d 
possibilités  réelles  de  sanctions  au  sous-directeu 
chargé  des  questions  sociales  ; 

9”  Proteste  contre  les  impôts  abusifs  qui  grever 
les  salaires,  contre  la  non-admission  de  fait,  pa 
les  contrôleurs  des  Contributions,  de  frais  prc 
fessionnels  supérieurs  à 10  %,  et  contre  l'abu 
des  charges  sociales  qui  grèvent  lourdement  le 
entreprises  et  fournissent  aux  employeurs  un  va 
labié  prétexte  pour  s'opposer  aux  augmentation 
de  salaires. 

A l’issue  de  cette  Assemblée,  il  fut  procédé  a 
renouvellement  des  membres  du  Bureau  et  du  Con 
seil,  dont  voici  la  composition  : 

Président  : Georges  Ardiot  ; secrétaire  général 
Claude-Charles  Moulins  ; secrétaire  général  ad 
joint  : Robert  Baudouin  ; secrétaire  administratif 
Jacques  Aubin  ; secrétaire  (section  Techniciens) 
Ernest  Béchet  ; trésorier  : Jacques  Richon  ; tré 
sorier  adjoint  : Jean  Coussine  ; délégué  à la  Prc 
pagande  et  à la  Presse  : Yvan  Rémond  ; archiviste 
Maurice  Touati  ; délégué  aux  Œuvres  sociales 
Marcel  Bonnard  ; conseiller  technique  : Lucie 
Nachbaur  ; conseillers  syndicaux  : Lucien  Chudeai 
Edmond  Renoux,  Jacques  Pinguet,  Pierre  Magnan 
secrétaire  (région  Lille)  : Maurice  Belbeke  ; secré 
taire  (région  Dijon)  : Robert  Delamare  ; secrétair 
(région  Limoges)  : Marcel  Denichoux  ; secrétair 
(région  Nice)  : Servet. 


Premières  sur  la  Côte  d’Azur 

«AU  PTIT  ZOUAVE» 

«LA  MAISON  DU  PRINTEMPS» 
«LE  ROUGE  ET  LE  NOIR» 

C’est  le  15  mars  que  le  Régent,  de  Cannes, 
que  dirige  M.  Cioni,  a présenté  en  première  en 
France  l’importante  production  italienne,  ins- 
pirée de  l’œuvre  de  Stendhal,  Le  Rouge  et  le 
Noir,  interprétée  par  Rossano  Brazzi,  Irasema 
Dillian,  Valentine  Cortese,  Carlo  Ninchi,  Mas- 
simo  Serrato.  Ce  film  de  classe  internationale, 
distribué  par  les  Films  Marceau,  et  pour  la 
région  de  Marseille  par  les  Films  Méric,  a 
remporté,  auprès  d’un  nombreux  public,  le  plus 
vif  succès. 

C’est  également  au  Régent  que  sera  présenté, 
en  première  en  France,  le  film  de  Gilles  Gran- 
gier,  Au  P’tit  Zouave,  avec  Dany  Robin  et  Fran- 
çois Rérier. 

Le  12  avril,  la  première  mondiale  de  La  Mai- 
son du  Printemps,  le  premier  grand  film  fran- 
çais en  Gevacolor,  aura  lieu  simultanément  à 
Marseille  et  à Nice.  A cette  occasion,  un  gala 
aura  lieu  dans  chacune  de  ces  deux  villes,  au- 
quel assisteront  des  vedettes  du  film,  produit 
par  la  firme  marseillaise  Protis  Film.  — P. -A.  B. 


UNE 


TRIGNAC  VA  POSSEDER 
SALLE  DE  CINÉMA 

Trignac,  située  dans  la  banlieue  sinistrée  de 
Saint-Nazaire,  va  posséder  prochainement  une 
salle  de  cinéma,  dont  l’équipement  cabine  sera 
réalisé  par  Philips. 

Tout  a été  mis  en  œuvre  pour  que  les  tra- 
vaux soient  terminés  fin  mai,  mais  aucune  date 
d’ouverture  n’est  encore  connue. 


GREVE  DANS  LE  SPECTACLE  A MONTE-CARLO 

Le  personnel  de  la  Société  des  Bains  de  Mer 
s’étant  mis  en  grève,  le  cinéma  des  Beaux-Arts 
a été  de  ce  fait  obligé  de  suspendre  momenta- 
nément son  exploitation.  Il  en  est  d’ailleurs  de 
même  pour  l’Opéra  et  le  théâtre  de  Monte-Carlo. 
Pour  la  première  fois  depuis  1936,  les  fameuses 
salles  de  jeu  du  Casino  ont  fermé  leurs  portes. 

Paul-A.  Buisine. 


TOULOUSE 


Composition  du  nouveau  Conse 
d’Administration  de  l’Entr’Aide  Social 
du  Cinéma  de  la  région  toulousaine 

Exploitation  patronale  : Mmes  Lafabrier  et  G; 
lia,  M.  Gurgui  ; Employés  : M.  Jaubert,  Mmes  Aui 
sart  et  Langlois. 

Distribution  employés  : Mmes  Périé,  Gourii 
Mathé. 

Exploitation  cadres  : MM.  Loubet,  Bosc  et  Loi 
riaux. 

Distribution  cadres  : MM.  Bieler,  Roussin,  Déd; 
ran. 

Production  et  représentant  du  C.R.L.C.F.  : 
Taverne. 

Composition  du  nouveau  Burea 
de  l’Entr’Aide  Sociale  du  Cinéma  de  I 
région  toulousaine. 

Présidente  : Mme  Lafabrier. 

Vice-Présidents  : Mme  Galia,  Mlle  Périé,  M.  Jai 
bert. 

Secrétaire  général  : M.  Roussin. 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Dédaran. 

Trésorier  : M.  Gurgui. 

Commissaires  aux  comptes  : MM.  Taverne  et  Lo 
riaux. 

Un  Comité  des  fêtes  a été  créé  sous  la  prés 
dence  de  M.  Bazola. 


Henri  Guisol  et  Suzanne  Flon  dans 
RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE. 

(Cliché  Coron; 
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LE  SUCCÈS  MÉRITÉ 
DES  FILMS  FRANÇâlS 
A VIENNE 

Dès  le  début  de  la  saison  1949-1950,  les  quel- 
ques distributeui’s  de  films  français  en  Autriche 
rotèrent  un  renouveau  d’intérêt  de  la  part  des 
exploitants.  Ce  phénomène  se  produisit  spon- 
tanément, sans  aucune  campagne  publicitaire,  et, 
oin  de  n’être  que  passager,  il  ne  fait  au  contraire 
iue  s’amplifier.  Ce  que  voyant,  les  firmes  de 
distribution  poussent  actuellement  à la  vente, 
pfforts  qui  se  seraient  encore  avérés  vains  il  y a 
noms  d’un  an. 

Pour  bisn  comprendre,  il  faut  connaître  l'évo- 
ution  de  l’exploitation  cinématographique  en 
\utriche  dès  1945.  A cette  époque,  les  Français 
’urent  les  premiers,  et  presque  les  seuls  à im- 
porter du  film  ; les  Américains  ne  s’étaient  pas 
Encore  organisés,  ni  les  Britanniques.  C’était  le 
Don  temps,  car  les  Français  pouvaient  tout  pas- 
ser : le  public  avalait...  parce  qu'il  n’avait  rien 
l’autre  à se  mettre  sous  la  dent, 
i,  Cetts  euphorie  ne  fut  que  de  courte  durée  : 
les  films  de  M.  Rank  s’imposaient  par  leurs 
'qualités  indiscutables,  et  Hollywood  amena  son 
artillerie  lourde  à pied  d’œuvre  : les  films  en 
Technicolor.  Le  film  français,  on  n’en  parlait 
plus.  D’ailLurs,  le  public  en  était  sursaturé  et 
|.2  boudait.  Cette  période  « noire  » dura  envi- 
ron deux  ans.  Même  Suzy  Delair  et  « son  petit 
jfralala  » (Quai  des  Orfèvres) , ne  parvinrent 
bas  à secouer  l’indifférence  générale. 

Juste  retour  des  choses  : on  ne  sert  pas  im- 
punément les  amours  et  les  girls  « made  in 
(Hollywood  »,  de  semaine  en  semaine,  sans  dis- 
continuer. Les  spectateurs  s’en  lassent  aussi, 
au  bout  d’un  certain  temps.  Ayant  perçu  cette 
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fatigue,  les  directeurs  de  salles  se  souvinrent 
fort  à propos  que  l’on  tournait  aussi  des  films 
du  côté  de  Paris.  D’où  nouvelle  vogue  du  film 
français.  Il  serait  faux  de  croire  que  ce  der- 
nier va  proprement  expulser  les  films  améri- 
cains des  cinémas  d’Autriche,  mais  si  l’on  ne 
connaîtra  plus  jamais  les  recettes  exception- 
nelles des  mois  qui  suivirent  la  Libération,  au 
moins  l’équilibre  sera-t-il  rétabli,  et  le  film 
français  occupera  dorénavant  la  place  que  lui 
confère  la  qualité  de  ses  productions. 

La  Chartreuse  de  Parme  continue  une  écla- 
tante carrière  après  plusieurs  semaines  d’ex- 
clusivité en  première  vision.  Le  Dernier  Refuge 
ne  quitta  l’affiche  qu’au  bout  de  trois  semaines, 
et  encore,  à la  suite  d'engagements  antérieurs 


du  cinéma  où  on  le  projetait.  En  ce  moment, 
Entre  Onze  Heures  et  Minuit  fait  salle  com- 
ble chaque  jour.  Parmi  les  films  qui  sorti- 
ront bientôt,  on  annonce  particulièrement  Jour 
de  Fête , qui  connut  un  succès  sans  précédent 
à Berlin  ! 

Détail  technique  : tous  les  films  français  sor- 
tent en  version  doublée.  La  postsynchronisa- 
tion s'effectue  en  Allemagne,  soit  a Remagen, 
soit  à Munich.  Il  arrive  d’ailleurs  que  le  public 
critique  le  « doublage  »,  à cause  de  l’accent 
« allemand  »,  différent  de  l'accent  « autri- 
chien » ! Ceci  ne  nuit  heureusement  pas  au  bon 
renom  d'un  film.  — Robert  Etienne. 


PRELUDE 


A LA  GLOIRE 


Le  jeune  chef  d’orchestre  Roberto  Benzi  étonne  tous  ceux  qui  ont  pu  le  voir  dans 
3e  film,  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  par  son  jeu  plein  de  spontanéité  et  de  fraîcheur. 
PRELUDE  A LA  GLOIRE  est  une  réalisation  de  Georges  Lacombe,  produite  par 
Miramar  et  distribuée  par  Gray-Film. 


24  FILMS  FRANÇAIS 
en  SUÈDE  en  1949 

Deux  cent  quatre-vingt-douze  films  ont  été 
projetés  en  Suède  pendant  l’année  1949.  Cent 
soixante-huit  d’entre  eux  provenaient  des  Etats- 
Unis.  Les  autres  venaient  de  Grande-Bretagne 
(35),  de  Suède  même  (34),  de  France  (24),  d’Ita- 
lis  et  d'Allemagne  (7),  du  Danemark  (5),  de 
Tchécoslovaquie  (.2),  d’Autriche  (2)  et  un  d’Ar- 
gentine, du  Canada,  de  Finlande,  de  Pologne 
et  de  Suisse. 

Le  plus  grand  succès  obtenu  par  les  films 
français  l’a  été  par  Clochemerle,  qui  a tenu  l’af- 
fiche pendant  quinze  semaines  dans  l’une  des 
meilleures  salles  de  Stockholm,  le  Folhau.  Le 
meilleur  succès  de  l’année  a été  obtenu  par 
Le  Troisième  Homme,  qui  a tenu  l’affiche  vingt 
semaines.  C’est  un  record  qui  ne  sera  proba- 
blement jamais  plus  atteint  avec  le  nouveau 
régime  des  taxes.  Le  grand  succès  du  Troisième 
Homme  dépend  certainement,  pour  une  large 
part,  du  thème  musical.  Un  seul  film  américain 
approche  des  deux  précédents  succès  avec  neuf 
semaines  à l’affiche,  The  Window  (RKO). 

Depuis  le  début  de  l’année,  nous  avons  vu  à 
Stockholm  : Le  Secret  de  Mayerling,  Volpone, 
Une  Belle  Garce,  Cargaison  clandestine,  Au  delà 
des  Grilles,  Au  Royaume  des  deux,  Rêves 
d’ Amour  et  Bal  Cupidon.  Les  meilleurs  succès 
ont  été  Volpone  et  Au  delà  des  Grilles.  Deux 
autres  films  européens  ont  fort  bien  marché, 
l'italien  Voleur  de  Bicyclette  et  le  hongrois 
Quelque  Part  en  Europe.  — Sven  G.  Winquist. 


“LE  TROISIÈME  HOMME” 
au  [Gauitiont'Palace  de  Toulouse 

Le  Troisième  Homme  a terminé  sa  carrière 
sur  l’écran  du  Gaumont-Palace,  en  totalisant, 
en  deux  semaines  : 3.260.115  fr.  et  33.415  entrées. 
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PARIS  (Exclusivité) 


Entrées  : 414.939  Recettes  : 60.234.710  frs 

en  PROVINCE 

MARSEILLE  12  SEMAINES 
Entrées  : 95.102  Recettes  : 12.363.260  frs 
LILLE  2 SEMAINES 

Entrées  : 38.848  Recettes  4.816.150  frs 


Il  TROISIEME  HOMME 

Une  production  de  Carol  REED 
présentée  par 

Alexander  KORDA  et  David  O.  SELZNICK 
avec  Joseph  COTTEN,  VALU,  Orson  WELLES,  Trevor  HOWARD 
et  le  Cithariste  Anton  KARAS 


Kûrda 

LONDON  FILMS 

PRODUCTIONS  S.  A. 

44,  CHAMPS-ELYSÉES 
ÉLYSÉES  64-31  ei  la  suite 
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CET  AGE  DANGER  UX 

Réalisation  de  GREGORY  RATOFF 
avec 

ROGER  LIVESEY 
PEGGY  CUMMINS 
RICHARD  GREENE 
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CE  SIECLE 

A CINQUANTE  ANS  (G.) 

Fresque  historique  (100  min.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.E.P.I.C.-U.G.C.,  1949. 

Réal.  : Denise  R.  Tuai. 

Auteurs  : Thème  et  commentaire  de 
J.  Masson,  dit  par  P.  Fresnay. 
Chef-Opérateur  : André  Dumaître. 
Musique  orginale  de  Georges  Auric  et 
Henri  Sauguet,  dirigée  par  Georges 
Méthéen  avec  les  musiques  du  de- 
mi-siècle. 

Scènes  de  M.  Achard,  J.  Cocteau,  A. 

Roussin  et  F.  Giroud. 

Montage  : Madeleine  Bagiau. 
Interprètes  des  sketches  : François 
Périer,  Geneviève  Page,  Alain  Quer- 
cy,  Bernard  Imbaut,  Marie  Daëms, 
Renaud  Mary,  F.  Verdier,  C.  Erard, 
S.  Lafaurie. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
mars  1950,  « Le  Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  grand  film, 
formé  des  reportages  les  plus  sensa- 
tionnels du  demi-siècle,  choisis  avec 
un  soin  minutieux,  est  réglé,  orches- 
tré, par  des  maitres-jcurnalistes  et 
écrivains,  et  commenté  par  l’émou- 
vante voix  de  Pierre  Fresnay.  Pour 
chaque  spectateur,  c’est  la  révélation 
de  sa  propre  aventure.  Saisissante 
pour  celui  qui  a vécu  ces  années-là. 
plus  prenante  encore  pour  le  jeune 
homme  qui  en  découvre  l’extraordi- 
naire enchaînement. 

SCENARIO.  — Comment  résume- 
rait-on cette  suite  d’images  vivan- 
tes, qui  commencent  à l’Exposition  de 
1900  pour  atteindre  nos  plus  récents 
jours  ? Sports,  modes,  découvertes, 
tristesses  et  joies  de  la  vie,  chez  nous 
et  partout  ailleurs.  Apparitions  des 
grands,  des  sauveurs,  des  héros,  des 
criminels.  Révoltes  des  humbles, 
horreurs  des  guerres,  enthousiasmes 
des  victoires.  Tout  y est.  C’est 
l’Histoire,  faite  de  mille  réalités, 
bien  simples,  et  pourtant  si  extra- 
ordinaires ainsi  condensées  en  100 
minutes  de  projection  ! 

Des  exemples  ? Volant  sur  leurs 
appareils  : Wilbur  Wright,  Blériot, 
Lindbergh,  Mermoz.  Discourant  ; 
Déroulède,  Jaurès,  Briand,  Lénine, 
Mussolini,  Chamberlain.  L’invasion 
14,  Guillaume,  Clemenceau,  Foch, 
l’Armistice.  La  paix,  la  S.D.N..  Mu- 
nich. La  débâcle  40,  Hitler  à Paris, 
la  Résistance,  la  Victoire.  Tous  les 
plaisirs,  toutes  les  illusions,  tous 
les  espoirs. 

REALISATION.  — La  continuité 
de  cette  présentation  est  très  adroi- 
tement assurée,  avec  des  temps  de 
gaieté  et  des  pointes  dramatiques, 
poignantes.  Les  détours  et  les  retours 
en  arrière,  que  nécessitaient  l'exposé 
de  sujets  aussi  divers,  la  mise  à leur 
place  des  sketches  de  Marcel  Achard, 
Jean  Cocteau,  André  Roussin,  Fran- 
çoise Giroud,  le  texte  de  François 
Périer  en  speaker  de  cinéma,  la  musi- 
que, les  chants,  se  lient  aisément  au 
commentaire  de  Fresnay. 

INTERPRETATION.  — Les  jeunes 
comédiens  de  sketches  épisodiques 
sont  agréables  et  discrets,  heureuse- 
ment mêlés  à tant  de  visages  illus- 
tres. — P.  A.  H. 


Le  comique  Joseph  Egger  s’est  révélé 
comme  un  des  plus  grands  comiques 
de  l’époque  dans  le  film 

LA  CHAUVE-SOURIS. 

(Cliché  Interfilm.) 


L'AMAZONE 

AUX  YEUX  VERTS  (G.) 

(Tall  in  the  Saddle) 

Western  (87  min.) 

(V.O.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Fellows-RKO,  1944. 

Réal.  : Edwin  L.  Marin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  C.  Ray  Young, 
dial,  de  M.  Hogan  et  P.  P.  Fix. 

Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 

Effets  spéciaux  : V.  L.  Walker. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Musique  : Roy  Webb. 

I>ir.  artistiques  : A.  S.  d’Agostino  et 
R.  Berger. 

Décors  : D Silvera  et  W.  Stevens. 

Montage  : Ph.  Martin  Jr. 

Interprètes  : John  Wayne,  Ella  Rai- 
nes, Audrey  Long. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
mars  1950,  « Club  des  Vedettes  », 
« Midi-Minuit-Poissonnière  ». 


EXPLOITATION.  — Agréable  wes- 
tern à intrigue  policière,  essayant  de 
renouveler  le  genre  classique  du  film 
d’aventures  par  un  souci  de  la  vrai- 
semblance psychologique  et  même 
physique.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO. — Un  cavalier  arrive 
dans  une  petite  bourgade,  ayant  été 
engagé  par  un  rancher.  Il  apprend 
que  son  patron  a été  assassiné  et 
il  fait  connaissance  de  ses  héritières. 
Il  entreprend  alors  de  découvrir 
les  assassins.  Ses  investigations  le 
mettent  en  relation  avec  une  cow- 
girl  particulièrement  dynamique. 

Il  découvrira  et  fera  arrêter  les 
assassins,  puis  épousera  la  cow-girl. 

REALISATION.  — D’un  rythme 
moins  précipité  que  les  films  du  genre, 
cette  production  gagne  en  intérêt  et 
en  réalisme.  Belles  chevauchées,  fu- 
sillades et  bagarres  bien  montées. 

INTERPRETATION.  — John  Wayne 
semblable  à lui-même,  convient  par- 
faitement au  personnage.  Ella  Raines 
est  une  sauvageonne  dynamique  et 
plaisante.  Les  autres  acteurs  ont  été 
bien  choisis.  — J.  L. 


FEU  ROUGE  (G.) 

(Red  Light) 

Film  policier  (83  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Roy  Del  Ruth-Uniled  Artists, 
1949. 

Réal.  : Roy  del  Ruth. 

Auteur  : Scén.  de  George  Callahan. 
Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 
Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : F.  Paul  Sylos. 

Décors  : Ed.  Ray  Robinson. 
Interprètes  : George  Raft,  Virginia 
Mayo,  Gene  Lockhart,  R.  Burr,  H. 
Morgan,  A.  Franz. 

Première  représentation  < Paris)  : 8 
mars  1950,  « Caméo  »,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Film  policier 
à thèse  moralisatrice,  d’inspiration  ca- 
tholique sur  le  thème  : « Tu  ne  tue- 
ras point  ».  L’intrigue  bien  nouée 
destine  pourtant  ce  film  à tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Un  directeur  d’en- 
treprise de  transport  retrouve  son 
frère,  prêtre  rapatrié  d’un  camp  ja- 
ponais. Un  repris  de  justice,  qu’il 
avait  autrefois  fait  arrêter,  dépêche 
un  complice  qui  assassine  le  prêtre. 
Le  directeur,  fou  de  douleur,  re- 
cherche le  criminel  sur  les  seules 
indications  données  par  son  frère 
« dans  la  bible  ».  Après  de  multi- 
ples aventures,  il  retrouve  le  livre 
et  voit  que  son  frère  lui  conseillait 
le  pardon.  Mais  le  criminel,  alerté 
par  ses  recherches,  se  découvre  et 
trouve  une  mort  méritée  dans  un 
accident. 

REALISATION.  — Profitant  du 
standing  élevé  des  studios  américains, 
ce  film  n’a  pas  fait  l’objet  d’une  re- 
cherche spéci’ale.  Bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — George  Raft, 
dans  un  de  ses  emplois  classiques,  est 
semblable  à lui-même.  Virginia  Mayo 
semble  surtout  là  pour  l’affiche,  car 
elle  apparaît  peu.  Bons  rôles  secon- 
daires. — J.  L. 


PORTUGAL 

<i>  Voici  quelques-uns  des  plus  grands 
films  réalisés  en  1949  au  Portugal 
Héros  de  la  Mer,  avec  Virgilio  Texeir- 
ra  ; Soleil  et  Taureaux,  avec  la  jeune 
vedette  espagnole,  Eulalia  del  Pino, 
et  le  grand  toréador  portugais.  Ma- 
nuel dos  Santos  ; Au  Feu.  réalisé  par 
Arthur  Duarte,  d’après  le  scénario  de 
Deslaw  ; Merveilleuse  Tempête,  une 
coproduction  luso-brésilienne  ; Chants 
de  la  Rue,  de  Henrique  Campos. 

4*  On  prépare  la  réalisation  du  film  : 
Ils  étaient  deux  cents  frères  sans 
compter  Joaninna.  La  fameuse  chan- 
teuse de  fados,  Amalia  Rodrigues, 
participera  dans  ce  film,  dont  l’action 
se  déroule  dans  le  milieu  de  l’Ecole 
Navale,  parmi  les  jeunes  élèves. 

& Antonio  Vilar,  la  plus  grande  ve- 
dette ibérique  va  tourner  cet  été  un 
grand  film  à Lisbonne. 

<{•  Le  critique  du  cinéma,  Victor  Lo- 
pes,  va  réaliser  un  documentaire  in- 
titulé : Courses  de  Taureaux  à Che- 
val. 

•I»  Aux  studios  de  Tobis  Portugais, 
le  tournage  de  Le  Commissaire  de  Po- 
lice continue. 


LA  PROIE  (A.) 

(Cry  of  the  City) 
Drame  pclicier  (99  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1948. 

Réal.  : Robert  Siodmak. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Murphy, 
d’après  le  roman  de  Henry  Ed.  Hei-  S 
seth. 

Chef-Opérateur  : Lloyd  Ahern. 

Effets  photographiques  spéciaux  : F. 

Sersen. 

Dir.  musicale  : L.  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  A. 
Hogsett. 

Décors  : Th.  Little,  E.  Lansing. 
Montage  : Harmon  Jones. 

Interprètes  : Victor  Mature,  Richard 
Conte,  Fred  Clark,  Shelley  Winters. 
Betty  Garde,  B.  Kroeger,  T.  Cook, 
D.  Paget,  H.  Emerson,  R.  Winters 
Premières  représentations  (Nice)  : 17 
août  1949,  « Paris-Palace  » ; (Pa- 
ris) : 17  mars  1950,  « Avenue  », 

« Comœdia  ». 


EXPLOITATION.  — Mélange  habile 
de  meurtres  et  d’amour,  cette  produc- 
tion très  commerciale  est  fort  pre- 
rante  par  son  ton  à la  fois  violent 
et  sentimental.  Tcut  l’intérêt  du 
drame  est  dans  l’évolution  inélucta- 
ble d’un  tueur  pris  dans  l'engrenage: 
du  crime.  Ce  film,  interdit  aux  mi-i 
neurs,  s’adresse  aux  amateurs  de  vio- 
lence et  d’aventures  policières. 

SCENARIO.  — Ayant  abattu  un 
agent,  Martino  Roma  (Richard' 
Conte),  est  fait  prisonnier.  L’inspec- 
teur Vittorio  Candella  (Victor  Ma- 
ture), son  ami  d’enfance,  mène  l’en- 
quête et  découvre  que  Tina  Ri-ii 
conti  (Dsbra  Paget),  est  aimée  de 
Roma.  Celui-ci  réussit  à s’évader 
et  tue  l’avocat  Niles  (Barry  Kroe- 
ger), qui  veut  le  faire  chanter.  Aidé 
de  Brenda  (Shelley  Winters),  Roma 
trouve  refuge  chez  ses  parents,  où 
il  est  découvert  par  Candella.  Aidé 
de  son  frère  Toni  (Tommy  Cook) 
il  fuit  à nouveau.  Rose  Bevan  (Kope 
Emerson),  en  échange  de  bijoux 
volés,  lui  procure  le  moyen  de  fuir 
le  pays.  Candella,  blessé  lors  de 
l’arrestation  de  Rose,  rejoint  Roma 
dans  une  église.  Il  convainct  Tina 
de  rompre  avec  Roma.  Il  abat  Rome 
alors  qu’il  fuit  prêt  à de  nouveaux 
meurtres. 

REALISATION.  — Robert  Siodmat 
a traité  ce  sujet  en  profondeur,  lu: 
donnant  une  vie  nouvelle  et  un  in- 
térêt qui  prend  dès  les  première: 
images.  Le  drame  va  crescendo  jus- 
qu’au dénouement,  sans  un  instant  de 
ralentissement.  Le  montage  développe 
le  drame,  que  souligne  les  éclairage: 
et  les  décors.  Le  doublage  est  forl 
soigné. 

INTERPRETATION.  — Victor  Ma- 
ture, en  grand  artiste,  joue  avec  toui 
son  talent  un  policier  d’un  type  atta- 
chant. C’est  son  meilleur  rôle.  Ri- 
chard Conte  fait  une  création  de: 
plus  intéressantes,  laissant  espères 
pour  lui  un  brillant  avenir  dans  ur 
genre  semblable  à celui  qu’Humphrej 
Bogart  a créé.  P.-A.  B. 


" A.  GALLET  ' 
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EN  HAUTE-SAVOIE 

Les  agents  secrets  britanniques  sont  les  héros 
du  film 

“ ODETTE ” 


C’est  dans  les  environs  d'Annecy, 
1 Haute-Savoie,  que  Wilcox,  à qui 
dus  devons  le  célèbre  Miss  Edith 
adwell,  tourne  cette  fois-ci  l’épopée 
3 treize  femmes  du  service  secret 
ritannique. 

Artistes  et  techniciens  sont  descell- 
as dans  un  modeste  hôtel  de  Saint- 
irioz  au  pied  du  Semnoz,  où  doi- 
int  se  dérouler  les  séquences  dra- 
stiques du  scénario  vécu,  tiré  d'un 
vre  de  l’écrivain  anglais  Jerrard 
skell. 

Anna  Neagle  et  Trevor  Howard, 
Dur  qui  la  région  n’est  pas  incon- 
ue, puisque  celui-ci  est  venu  tour- 
2r,  il  y a un  an,  son  premier  film 
1 Haute-Savoie  : Les  Amants  pas- 
Icnnés,  qui  est  projeté  actuellement 
ir  les  écrans  parisiens,  sont  les  ve- 
ntes de  cette  nouvelle  production 
îglaise. 

Ils  viennent  aujourd’hui  reconsti- 
ler,  dans  la  charmante  station  sa- 
lyarde,  les  épisodes  dramatiques 
un  film  évoquant  l’histoire  d'une 
;s  treize  femmes  qui,  parachutées 
ms  les  régions  les  plus  diverses  de 
irance  y assurèrent  la  liaison  entre 

I Résistance  et  l’Etat-Major  allié. 
Des  treize,  une  seule  échappa  à la 
estapo,  une  Française  originaire  de 
icardie,  Odette  Samson.  Wilcox  la 
"ia  de  l’assister  pour  la  réalisation 
e ce  film. 

Elle  a répondu  à son  appel.  On  en- 
-nd  souvent  parler  des  exploits  ac- 
jjmplis  par  les  hommes,  des  souf- 

FICHE  TECHNIQUE 


ODETTE 

tre  : ODETTE. 

rod.  : IMPERADIO  PICTURES  LON- 
DON. 

;ist.  : BRITISH  LION, 
jente  à l’Etranger  : BRITISH  LION, 
éal.  : Herbert  Wilcox. 
ssistants-Réal.  : Michel  Rittener 
(Français)  et  Frank  Hollands  (An- 
glais). 

uteurs  : Autobiographie  de  J.  Tic- 
kell,  adapt.  et  dial,  de  W.  Chetham 
Strode. 

hef-Opérateur  : Max  Greene. 
pérateurs  : Austin  Dempster  ( An- 
glais), Michel  Bouyer,  Stern  (Fran- 
çais). 

euxième  Opérateur  : Godfrey  God- 
dard. 

Musique  : Anthony  Collins, 
écors  : Bill  Andrews, 
ir.  de  Prod.  : Robert  Dunbar  (An- 
glais) et  Louis  Fleury  (Français), 
onseillers  techniques  : Odette  et  Pe- 
ter Churchill, 
hotographe  : Paviot. 
cript-Girl  : Elisabeth  Everson 
égie  générale  : Brachet. 
laquilleurs  : Harold  Fletscher  (An- 
glais), Lala  Janvier  (Française). 
Îief-Opérateur  du  Son  : Constantin 
Evangelou. 

ssistants  du  Son  : Combourakis  et 
Zann. 

nregistrement  : Western  Electric, 
tudios  : British  Lion  à Londres, 
xtérieurs  : Annecy,  Cannes,  Cassis, 
Marseille,  Paris, 
ommencé  le  : 3 mais  1950. 
îterprètes  : Anna  Neagle,  Trevor 
Howard,  Peter  Ustinov,  Marius  Go- 
ring,  Gilles  Quéant,  Raymond  Bus- 
sières. 

ujet  (genre)  : Drame  de  la  Résis- 
tance française, 
adre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — • Ce  sont  les 
ventures  authentiques  et  vécues  de 
eter  Churchill  et  de  la  jeune  Fran- 
cise Odette,  agents  de  l'Intelligence 
ervice.  en  France,  sous  l'occupation 
demande. 


frances  qu'ils  ont  endurées,  mais  les 
femrr.es  n’avaient,  jusqu'alors,  jamais 
été  les  héroïnes  d'un  film  de  Résis- 
tance. 

Ce  film  n est  pas  un  roman,  mais 
un  document  : Un  certain  nombre 
d'épisodes  ont  été  tournés  en  studio, 
mais  par  souci  de  la  vérité,  on  a tenu 
à filmer  sur  les  lieux  mêmes  quelques 
scènes  de  paiachutages  ; la  montée 
des  Maquisards  vers  les  sommets,  le 
travail  ou  Radio  à Faverges,  les  veil- 
lées chez  M.  Cottet,  l'hôtelier,  le  dé- 
part de  la  gaie  d'Annecy. 

La  R. A. F.  prêtera  son  concours  en 
fournissant  un  bombardier  qui  vien- 
dra survoler  la  montagne  et  larguer 
ses  charges  sur  les  plateaux  environ- 
nants. 

A l’instar  de  la  station  « Les  Gets  ». 
où  Hennion  réalisa  Les  Souvenirs  ne 
sont  pas  à vendre,  Saint-Jorioz  subit 
l’invasion  de  quelques  cinéastes  mi- 
britanniques,  mi-français,  auxquels 
se  joindra  bientôt  une  trentaine  de 
figurants,  résistants,  habitants  de  la 
région,  sans  oublier  naturellement  les 
hôteliers,  M.  et  Mme  Cottet,  qui  rem- 
plirent durant  l’occupation  des  rôles 
importants  au  sein  de  la  Résistance. 

Habilement  dirigée  par  Wilcox,  as- 
sisté de  Michel  Rittener,  la  troupe  évo- 
luera à travers  la  région,  s'inclinant 
au  passage  devant  les  tombes  du  ci- 
metière de  Morette. 

Car  l'histoire  de  cette  femme  cou- 
rageuse, obéissant  à un  idéal  et  à 
un  patriotisme  dont  étaient  exclus 
tous  profits,  est  aussi  celle  de  la  Ré- 
sistance de  la  Haute-Savoie  toute 
entière  qui  apparaîtra  dans  toute  son 
importance. 

Dans  la  coquette  salle  à manger 
de  chez  Cottet  on  évoque  les  souve- 
nirs encore  présents  à la  mémoire  de 
chacun  : tel  ce  message  personnel 
annonçant  pour  un  prochain  jour  le 
parachutage  de  Peter  : « La  Carabe 
d’Or  fait  sa  toilette  du  printemps.  » 

Anna  Neagle,  qui  fut  une  parfaite 
« Reine  Victoria  »,  a quelque  diffi- 
culté à se  faire  au  climat  de  Saint- 
Jorioz,  par  contre,  Trévor  Howard 
se  promène  d’un  air  flegmatique. 

En  attendant  de  tourner  des  scènes 
importantes,  Mme  Churchill,  dans  un 
confortable  fauteuil  évoque  l’époque 
où  elle  était  Odette.  Elle  pense  avec 
tristesse  à celles  qui  ne  sont  pas  reve- 
nues de  l'enfer  de  la  déportation. 

Elle  espère  que  le  film  montrera  le 
vrai  visage  de  cette  lutte  sourde,  et 
combien  passionnante,  qu’elle  et  ses 
compagnes  livrèrent  à l’occupant. 

Noël  Moille. 


Rory  Calhoun  essaie  de  séparer  Vir- 
ginia Grey  et  June  Storey  dans  cette 
scène  mouvementée  du  MIRACULEUX 
VOYAGE. 

(Cliché  International-Films- 
Monte-Carlo.) 


Ni  rénovation,  ni  blanchiment, 
indéchirable,  imputrescible, 
ininflammable,  infroissable, 
pouvoir  réfléchissant  maximum, 
coefficient  de  transmission  so- 
nore exceptionnel,  dure  et  main- 
tient ses  qualités  indéfiniment. 

creé/ 

L ECRAN  PLASTIC  B ROCK  U N 

2,500  FsLEMi  TAXES  INCLUSES 

livraison  immédiate 

Pour  salles  étroites  (angle  de  projection 
inférieur  à 10°).  Un  écran  inusable  ! 
au  pouvoir  réfléchissant,  3 fois  supérieur 
à tout  autre. 

L ECRAN  PERLÉ  BROCKU SS 

3.450  FsLEMi  TAXES  INCLUSES 

livraison  sous  huit  jours 


ECRANS  TRAM PARENT/  BMKUSi 

sur  commande 
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LA  PATRONNE  (G.) 

Comédie  (87  min.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Fidès-U.G.C.,  1949. 

RéaL  : Robert  Dhéry. 

Auteurs  : Adapt.  d’André  Luguet  et 
R.  Dhéry,  pièce  de  théâtre  et  dial. 
d’André  Luguet. 

Chefs-Opérateurs  : R.  Lefèvre  et  A. 
Germain. 

Musique  : Gérard  Calvi. 

Décors  : Roger  Briaucourt. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 

Montage  : Christian  Gaudin 
Chef-Opérateur  du  Son:  C.  Evangelou. 
Interprètes  : Annie  Ducaux,  André 
Luguet,  Gabriello,  Alain  Terrane, 

E.  Lyonnel,  L.  Callamand,  L.  Recio, 

J.  Casa,  P.  Dudan,  avec  le  concours 
d'Air-Franee. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mars  1950,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Agréable  co- 
médie filmée  avec  de  nombreux  ex- 
térieurs sur  la  Côte  d'Azur  ; du  mou- 
vement, des  jolies  filles,  des  gags.  Ce 
film  est  le  second  de  Robert  Dhéry, 
qui  connut  un  très  grand  succès  avec  j 
Branquignol.  En  tête  d’affiche  Annie  [ 
Ducaux,  André  Luguet  et  Gabriello. 

SCENARIO.  — Martial  Simonet 
(A.  Luguet),  couturier  renommé,  se 
repose  sur  la  Côte  d’Azur.  Survient 
Agnès  de  Louvigny  (A.  Ducaux) . 
Après  de  cocasses  mésaventures, 
dont  sont  victimes  Martial  et  son 
ami  Argenteuil  (Gabriello)  et  après 
bien  des  disputes,  Martial  et  Agnès 
comprennent  qu’ils  s’aiment  et  cette 
dernière  deviendra  « La  Patronne  ». 

REALISATION.  — Robert  Dhéry  a 
essayé  de  créer  un  nouveau  style  de 
comédie  à mi-chemin  entre  la  co- 
médie classique  de  situations,  type 
boulevard  et  le  burlesque  un  peu 
échevelé  type  Branquignol.  La  réus- 
site n’est  pas  parfaite,  mais  elle  est 
pleine  d’intérêt.  Les  gags  sont  nom- 
breux. Certains  sont  bien  amenés, 
comme  la  scène  de  l'orage  et  le  ré- 
veil des  campeurs.  D’autres  sont  trop 
facilement  prévisibles.  Le  public  rit 
souvent  et  cela  seul  importe  du  point 
de  vue  commercial.  La  musique  de 
Calvi  est  très  agréable. 

INTERPRETATION.  — Annie  Du- 
caux est  parfaite  d’humour,  de  sen- 
sibilité et  de  distinction.  Dans  ce 
genre,  elle  peut  prétendre  à la  classe 
internationale.  André  Luguet,  lui,  très 
fin  comédien,  est  bon,  mais  il  paraît 
parfois  gêné  par  des  situations  qui 
ne  correspondent  ni  à son  tempé- 
rament, ni  à son  physique.  Gabriello 
fait  son  numéro  habituel.  Les  rôles 
secondaires  sont  bien  typés  — J.  L. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• oStatt  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


En  1949,  la  Norvège  a importé  157 
films  américains,  40  films  anglais  et 
51  films  français,  sur  un  total  de 
293  films.  Trois  productions  norvé- 
giennes ont  été  également  présentées. 
Cette  année  six  productions  doivent 
être  réalisées  en  Norvège. 

«i»  La  production  anglaise  de  la  20th 
Century  Fox  sera  transférée  en  juin 
des  studios  de  Shepperton  à l’un  des 
studios  Rank  (Pinewood  ou  Denham). 
Cette  société  envisage  quatre  films. 


PRIIVEAVERA  (A.) 

Comédie  de  situations  (96  min.) 

(V.O.) 

ASTORIA  FILM 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Antonia  Roi,  1949. 

Réal.  : Renato  Castellani. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  R.  Cas- 
tellani, d’après  un  sujet  de  Socu 
Cecchi  d Amico. 

Chef-Opérateur  : Tino  Santini. 
Musique  : Nino  Rota. 

Dir  de  Prod.  : Giorgio  Adriani. 
Montage  : Iolanda. 

Interprètes  : Mario  Angelotti,  Elena 
Varzi,  Donato  Donati,  I.  Genna,  E. 
Ianetti,  G.  Idonea,  C.  Ranucci,  E. 
Gaione,  G.  Gogglioli,  U.  Gigliarelli. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
mars  1950,  « Marbeuf  »,  « Studio  de 
l’Etoile  ». 

EXPLOITATION.  — Originale  et 
fort  amusante  comédie  de  situations 
d’origine  italienne,  traitée  dans  le 
style  « néo-réaliste  » par  le  réalisa- 
teur de  Sous  le  Soleil  de  Rome.  Des 
acteurs  peu  connus,  mais  fort  sym- 
pathiques, animent  avec  entrain  cet 
excellent  film. 

SCENARIO.  — Beppe  Agosti 
(Mario  Angelotti),  un  florentin  à 
l’âme  joyeuse,  a le  cœur  tendre,  la 
parole  et  les  succès  féminins  faciles. 
Incorporé  à Catane;  il  essaie  de 
poursuivre  son  activité  de  grand 
maître  du  flirt.  Mais  les  Siciliennes 
sont  farouches.  Son  ami  Cavallucio 
(D.  Donati),  est  fiancé  à Maria  (E. 
Varzi),  mais  à la  suite  d’un  con- 
cours de  circonstances,  c’est  Beppe 
qu’elle  épouse.  Celui-ci  est  aussitôt 
transféré  à Milan,  Là,  il  rencontre 
Lucia  (Irene  Genna)  et  l’épouse 
également.  Il  arrange  sa  vie  entre 
Milan  et  Catane,  mais  un  jour  sa 
bigamie  est  découverte.  Au  cours  du 
procès,  il  explique  son  cas  : tout 
est  légal,  il  n’a  rien  falsifié.  La  fin 
du  film  explique  tout  avec  beau- 
coup d’humour. 

REALISATION.  — Cette  histoire, 
fort  complexe,  est  menée  sur  un 
rythme  endiablé,  grâce  à une  tech- 
nique éblouissante.  La  fin,  embrouil- 
lée, déçoit  un  peu,  mais  on  demeure 
sur  une  fort  agréable  impression.  Très 
beaux  extérieurs  mis  en  valeur  par 
une  belle  photographie. 

INTERPRETATION.  — Mario  Ange- 
lotti, révélé  par  Sous  le  Soleil  de 
Rome,  est  sympathique  et  dynamique. 
Elena  Varzi  et  Irene  Genna  sont  tou- 
tes deux  fort  jolies  avec  chacune  leur 
charme  particulier.  — P.  R. 


* TELE-PRODUCTIONS  informe  ) 
les  Exploitants  que  le  film  de  court 
métrage  : L’ANNEE  SAINTE  A 
ROME,  réalisé  par  Michel  Ferry 
et  Jean-Georges  Auriol,  est  dis- 
tribué pour  la  France  et  l’Afrique 
du  Nord  par  la  Société  Pathé- 
C onso  rtium-  C inéma. 


AU  P’TIT  ZOUAVE  (S.) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 
U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1949. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  P.  Laroche. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Pierre  Delannoy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : La  Char- 
moise. 

Interprètes  : Dany  Robin,  François 
Périer,  Bernard  Lajarrige,  J.  Morel, 
M.  Daëms,  Y.  Deniaud,  A.  Devère, 
Frankeur,  M.  Delaitre,  A.  Poivre, 
R.  Dalban,  R.  Le  Fort,  Azaïs. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mars  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — L’action  de  ce 
film  anti-conformiste  se  déroule  dans 
un  seul  décor,  celui  du  café  « Au 
P’tit  Zouave  ».  Comme  dans  Le  Café  du 
Cadran,  chaque  personnage  se  distin- 
gue par  son  caractère  et  son  activité. 
Traitée  avec  beaucoup  d’humour,  cette 
comédie  dramatique  doit  être  très  fa- 
vorablement accueillie  par  tous  les 
publics.  Interdit  aux  enfants. 

SCENARIO.  — Le  bistrot  « Au 
P’tit  Zouave  » est  le  rendez-vous 
d’une  clientèle  de  petites  gens  aux 
activités  fort  variées  : une  femme 
légère,  Olga  (M.  Daëms),  son 
« ami  »,  un  vigile,  Eugène  (R.  Ma- 
ry), une  pure  jeune  fille,  Hélène 
(D.  Robin),  un  marchand  de  quatre- 
saisons,  Henri  (Y.  Deniaud),  etc. 
Arrive  un  soir,  un  jeune  homme, 
Denis  (F.  Périer),  il  se  dit  journa- 
liste. Après  avoir  repoussé  ses 
avances,  Hélène  se  donne  à lui.  Mais 
la  police  arrive  : Denis  était  un  as- 
sassin recherché  depuis  longtemps. 

REALISATION.  — Le  sujet  et  l’ex- 
cellent dialogue  de  Pierre  Laroche 
sont,  déjà,  pleins  d’intérêt  par  eux- 
mêmes.  Pourtant  Tunique  cadre  de 
l’action  eut  risqué  d’être  monotone 
sans  la  parfaite  mise  en  scène  et  la 
technique  fort  judicieuse  de  Gilles 
Grangier. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène dans  la  perfection.  Dany  Robin, 
fort  agréable,  compose  avec  réalisme 
son  personnage  de  vraie  jeune  fille. 
François  Périer.  très  sympathique, 
interprète  avec  justesse  un  rôle  du 
genre  « trop  poli  pour  être  honnête  ». 
Deniaud,  Frankeur,  Lajarrige,  Morel, 
Marie  Daëms,  Crémieux  etc.,  sent 
dans  le  ton  voulu.  — P.  R. 


•J*  Le  film  Lux  Au  Nom  de  la  Loi  (In 
nome  délia  Legge),  mis  en  scène  par 
Pietro  Germi,  sera  présenté  à la  fin 
du  mois  à New  York  sous  le  titre 
La  Maffia.  Charles  Vanel,  Massimo 
Girotti,  Ione  Salinas  en  sont  les  ve- 
dettes. 


AU-DESSUS  DU  CIEL  (G. 

(Out  of  the  Blue) 

Comédie  gaie  (84  min.) 

( V.O.-D.) 

GAMMA-JEANNIC  FILM 

orig.ne  : Américaine. 

Prod.  : Eagle  Lion,  1947. 

Réal.  : Leigh  Jason. 

Auteurs  : V.  Caspary,  scén.  de  W.  Bu 
lock,  V.  Caspary  et  Ed.  Eliscu. 
Chef-Opérateur  : Jackson  Rose. 
Musique  : Irving  Friedman. 

Décors  : Edward  C.  Jewell. 

Dir.  de  Prod.  : B.  Foy,  I.  G.  Golc 
smith. 

Montage  : A.  de  Gaetano,  N.  Côlber 
Interprètes  : Virginia  Mayo,  Georg 
Brent,  Turhan  Bey,  Ann  Dvoral 
Carole  Landis,  H.  Brooks,  A.  E.  Poi 
ton.  Ch.  Smith,  J.  Dean. 

Premières  représentations  (Nice)  : 
décembre  1949,  « Windsor  » ; (Paz 
ris)  : 15  mars  1950,  « Ciné-Etoile 

EXPLOITATION.  — Comédie  gai 
aux  situations  amusantes.  Une  troup  i 
de  bons  acteurs  se  repasse,  comm 
des  joueurs  échangent  des  balles,  1 - 
corps  d’une  femme.  La  trame  foi 
mince  repose  sur  le  dialogue,  les  si 
tuations  et  le  jeu  des  acteurs,  qr 
mènent  avec  rapidité  et  humour  cett 
production  qui  plaira  aux  amateur1  j 
de  comédie  américaine. 

SCENARIO.  — Arthur  Eartleig.  I 
(George  Brent),  époux  soumis,  es 
laissé  seul  pour  le  week-end  pa 
sa  femme  Mae  (Carole  Landis).  S 
vie  est  alors  empoisonnée  par  le 
extravagances  d’Olive  Jenson  (An 
Dvorak).  Tombée  en  syncope,  Ar 
thur  croit  Olive  morte.  Il  porte  l 
corps  chez  son  voisin,  le  peintr  1 
David  Galles  (Turhan  Bey),  fianc 
à Deborah  Tyler  (Virginia  Mayo) 
Pour  l’en  punir,  David  oblige  Ar 
thur  à enterrer  le  soi-disant  cada 
vre.  Effrayé,  Arthur  se  confie  à so; 
avocat,  qui  découvre  la  supercherü 
après  que  le  corps  d’Olive  évanoui 
ait  causé  maintes  aventures  au ; 
uns  et  aux  autres,  et  mis  la  polie 
sur  les  dents. 

REALISATION.  — Une  comédie  es > 
toujours  délicate  à réaliser.  Leig! 
Jason  a su  donner  à son  film  asse: 
de  vie  et  de  mouvement  pour  main 
tenir  l’intérêt  humoristique  jusqu’à 
dénouement.  Le  montage  justifie  le 
constantes  allées  et  venues  des  per 
sonnages.  Le  dialogue  est  amusan'L 
Bonne  photographie,  décors  cossu:  * 
belles  toilettes,  jolies  femmes  en  son 
les  éléments  complémentaires. 

INTERPRETATION. — George  Bren  1 
joue  avec  fantaisie  et  beaucoup  d 
métier.  Ann  Dvorak,  qui  fut  Thé 
roïne  de  Scarface,  est  une  comédienn 
au  jeu  fort  humoristique.  Carol  i 
Landis,  dont  ce  fut  le  dernier  rôl 
par  son  interprétation  simple  et  di 
recte,  fait  regretter  sa  trop  rapid 
disparition.  Virginia  Mayo,  qui  a con 
quis  la  vedette,  fait  valoir  sa  plas 
tique  sculpturale  et  son  agréable  vi 
sage  Turhan  Bey  est  un  sympathiqu 
jeune  premier.  — P.-A.  B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


1COPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


«$»  Le  Portugal  offre  410  salles  pou 
8 millions  d’habitants  ; beaucoup  n 
sont  ouvertes  que  trois  jours  pa 
semaine.  Les  salles  de  Lisbonne  ( 
de  Porto  sont  plus  actives,  avec  un 
moyenne  de  deux  séances  quotidien 
nés.  Plusieurs  salles  sont  en  construc 
tion,  dont  trois  à Lisbonne  : la  plu 
grande,  le  « Saint-Georges  »,  ap 
partient  au  groupe  anglais  Rank. 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS  REGAGNE 
SA  PLACE  SUR  L'ÉCRAN  HOLLANDAIS 
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POUR  UNE  BONNE 

DISTRIBUTION 

et 

EXPLOITATION 

DE  FILMS 

américains,  anglais , français,  etc. 
en 

EGYPTE  et 

MOYEN-ORIENT 

Adressez-vous  à : 

NAGUIB  NASR 

cio  Cinéma  Odéon 

| 

Rue  Boustan  el  Dekka 

LE  CAIRE  - ÉGYPTE 

(Capital  : LE.  10.000) 


ment  un  succès  considérable.  Elle  présente,  à 
l’heure  actuelle,  Manon.  Ce  dernier  passe  depuis 
plusieurs  semaines  en  exclusivité  à Amsterdam 
et  deux  semaines  au  Lutusca,  à Rotterdam  et 
deux  semaines  à I’Asta  Theatre,  de  La  Haye. 

Cette  expérience  heureuse  prouve  qu’un  bon 
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F.L.D.  Strengholt  lance  les  « CASSE-PIEDS  » et  « MANON  » 

Les  films  français,  assez  populaires  auprès  des 
spectateurs  hollandais  il  y a déjà  dix  ans,  avaient 
malheureusement  perdu  leur  attrait  deux  ans 
après  la  libération  de  notre  pays.  Raison  : le 
marché  encombré  d’une  trop  grande  quantité 
de  productions  de  qualité  inférieure.  Il  était 
reconnu  par  tous  les  distributeurs  que  le  film 
français  n’avait  plus  de  valeur  commerciale. 

Noël  1949.  Grande  surprise,  tant  pour  les  hom- 
mes du  cinéma  hollandais  que  pour  le  pres- 
tige de  la  production  française,  avec  le  lance- 
ment par  F.L.D.  Strengholt,  de  la  maison  Neder- 
land-Film  (liée  assez  fortement  avec  le  grand 
circuit  Tuschinski-Royal) , du  film  de  Noël- 
Noël,  Les  Casse-Pieds  (première  version),  après 
le  succès  artistique  et  commercial  du  même 
distributeur  avec  Les  Enfants  du  Paradis,  Un 
Ami  viendra  ce  soir,  La  Cage  aux  Rossignols, 

La  Belle  et  la  Bête,  et  plusieurs  autres  films 
français  dans  les  Pays-Bas. 

La  sortie  du  film  Les  Casse-Pieds  avait  été 
rendue  plus  aisée  par  un  doublage  de  la  voix 
de  Noël-Noël,  réalisé  par  un  acteur  hollandais 
très  populaire  du  genre  comique,  Cor  Ruys,  avec 
des  dialogues  hollandais  de  Jan  van  Leeuwen, 
directeur  de  la  publicité  de  Nederland-Film. 

La  première  de  gala  à Amsterdam  voyait  le 
film  présenté  par  Noël-Noël  et  sa  doublure 
Cor  Ruys.  Le  film  a été  passé  en  exclusivité 
pendant  sept  semaines.  Ensuite,  le  film  a été 
très  bien  accueilli  à Rotterdam  et  à La  Haye 
(deux  semaines  à Passage  Theatre)  . La  même 
maison  de  distribution  a présenté,  il  y a deux 
mois,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  qui  a eu  égale- 


La  foule  devant  l’«  Alhambra  » d’Amsterdam,  où 
le  film  LES  CASSE-PIEDS  fut  projeté  pendant 
sept  semaines. 

film  français  peut  encore  avoir  un  très  bon 
succès  en  Hollande,  à condition  qu’il  soit  bien 
lancé  et  présenté  avec  beaucoup  de  soin  et  dans 
une  atmosphère  préparée  à l’avance  par  une 
publicité  adroite.  — Simon  Van  Cotten, 


«HELLZAPOPPIN»  à Toulouse 

Un  lancement  original  est  à signaler,  c’est 
celui  réalisé  par  le  Club,  en  collaboration  avec 
l'agence  Universal,  la  Commune  libre  de  la 
Colombette  et  les  étudiants,  à l'occasion  de  la 
reprise  d' Hellzapoppin  dans  cet  établissement. 

Un  amusant  défilé  burlesque,  bien  dans  la  note 
et  l’esprit  du  film,  fut  organisé  dans  les  princi- 
pales artères  de  la  ville,  attirant  partout  la 
foule  des  badauds. 

Une  réception  de  la  presse,  de  personnalités 
cinématographiques,  dont  Mme  Lafabrier,  pré- 
sidente du  Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sud  ; 
M.  Devaux,  administrateur  du  Club  ; M.  Bonnet, 
directeur  de  l’agence  Universal  ; M.  Lorriaux, 
directeur  du  Club,  eut  lieu  au  bar  des  Deux- 
Anes,  en  présence  de  la  Municipalité  de  la  Co- 
lombette et  des  étudiants.  On  trinqua  au  nou- 
veau succès  de  cette  excellente  production  qu’est 
Hellzapoppin.  — Bruguière. 


LE  NOUVEAU  BUREAU  DU  SYNDICAT 
DES  DIRECTEURS  DE  SPECTACLE  DE  NICE 

Réunis  en  Assemblée  générale,  le  21  mars, 
les  membres  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Spec- 
tacle de  Nice  ont  élu  leur  nouveau  Bureau.  Il 
se  compose  comme  suit  : Président  : M.  Jean 
Astric  ; vice-présidents  : M.  Bertrand  (petite  et 
moyenne  exploitation)  : M.  Moretti  (circuits)  ; 
M.  Semac  (indépendants)  ; secrétaire  général  : 
M.  Balmat  : secrétaire  : M.  Nivet  ; trésorier  gé- 
néral : M.  Vahl  ; trésorier  adjoint  : M.  Calamel. 

P. -A.  Buisine. 


Du  nouveau  dans  l'Exploitation 
à Marseille  et  à Nice 

En  octobre  prochain,  un  nouveau  circuit  va 
entrer  en  activité  à Marseille.  Il  réunira  les 
salles  suivantes  : Pathé-Palace,  Variétés,  Ci- 
névog,  Phoceac,  auxquelles  d’autres  établisse- 
ments se  joindront  sans  nul  doute  d’ici  là. 

A Nice,  I’Escurial  fait  maintenant  partie  du 
Circuit  S.O.G.E.C.  qui  en  assume  la  program- 
mation. Ce  circuit  dispose  de  cinq  salles  de 
première  vision  à Nice.  — P. -A.  B. 


BURGUS-FILM3 
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52  techniciens  anglo-franco-américains 
ont  terminé  sur  la  Côte  d'Azur 


ENTREZ  DANS  LA  DANSE 


Merle  Oberon,  Maximilienne  et  Paul  Henreid  dans  ENTREZ  DANS  LA  DANSE. 

(Cliché  Sagitta-Film.) 


AGNES  DE  RIEN  (A.) 

Drame  psychologique  et  d’atmosphère 
(95  min.) 

U.F.P.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1949. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteurs  : Adapt.  de  P.  Billon,  dial, 
de  Natanson,  d'après  le  roman  de 
G.  Beaumont. 

Chef-Opérateur  : Toporkofï. 

Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Montage  : Andrée  Danis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Bertrand. 
Interprètes  : Paul  Meurisse,  Danièle 
Delorme,  Yvonne  de  Bray. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
mars  1950,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Une  jeune 
femme  pure  échoit  dans  sa  belle  fa- 
mille où  la  haine  et  1"  mensonge  sort 
pratique  courante.  Tel  est  le  point 
de  départ  de  cet  âpre  drame  psycho- 
logique qui  se  déroule  dans  une  at- 
mosphère triste  et  inquiétante. 

SCENARIO.  — Agnès  de  Chali- 
gny  (D.  Delorme),  est  envoyée  par 
son  mari,  dans  la  famille  de  celui- 
ci.  Dans  cette  maison.  Agnès  trouve 
Vhomme  qui  eût  pu  la  rendre  heu- 
reuse, son  beau-frère,  Carlo  (P. 
Meurisse) . La  femme  de  ce  der- 
nier, Alix  (K.  Gallian),  est  un  être 
trouble  et  énigmatique.  Elle  entre- 
tient un  mystère  autour  de  sa  mère 
(Y.  de  Bray),  dont  Agnès  découvre 
un  jour  la  folie.  Par  devoir,  Agnès 
refuse  d’avouer  son  amour  et  lors- 
qu’elle sait  qu’il  est  partagé,  elle 
fuit  à tout  jamais  Carlo. 

REALISATION.  — Pierre  Billon  a 
créé,  avec  un  réalisme  saisissant,  cette 
atmosphère  étouffante,  angoissante, 
dans  laquelle  baigne  l’histoire  qu'il 
nous  conte.  La  technique,  comme  la 
mise  en  scène,  est  très  soignée. 

INTERPRETATION.  — Depuis  Gigi, 
Danièle  Delorme  ne  cesse  d'affirmer 
son  talent.  Le  naturel  de  son  jeu  et 
son  intelligence  la  font  s'adapter  par- 
faitement à tous  les  rôles  qui  lui  sont 
confiés.  Paul  Meurisse  est  toujours 
l’acteur  de  grande  classe  que  l’on 
connaît,  Ketti  Gallian  a composé  un 
étrange  personnage  et  Yvonne  de 
Bray,  dans  une  courte  scène  est  re- 
marquable. — P.  R. 


Dirigée  par  Marcel  Cravenne  et 
Bernard  Vorhaus,  une  équipe  anglo- 
franco-américame,  composée  de  cin- 
quante-deux techniciens  du  cinéma,  ont 
tourné  pendant  deux  mois  sur  la  Côte 
d’Azur,  la  production  en  double  ver- 
sion, Pardon  my  French  (Entrez  dans 
la  Danse),  réalisée  pour  le  compte  du 
groupe  dirigé  par  André  Sarrut  et 
qui  comprend  la  Sagitta-Film  pour  la 
France,  la  Jupiter-Film  pour  l’Angle- 
terre et  la  Cusich-International-Film 
pour  les  U. S. A. 

Ce  film  a pour  principaux  inter- 
prètes la  vedette  anglaise  Merle  Obe- 
ron et  l’acteur  américain  Paul  Hen- 


reid, qu’entoure  une  troupe  de  comé- 
diens français  de  classe,  parmi  les- 
quels on  trouve  Maximilienne,  Jim 
Gérald,  Alexandre  Rignault,  Dora 
Doll,  Martial  Rebe,  etc.  Il  est  tiré 
d’un  scénario  signé  de  l’Américain 
Rolland  Kibbee,  et  l’adaptation  fran- 
çaise est  de  Claude  Roy  et  Robert 
Scipion.  La  musique  est  de  Joseph 
Kosma  et  les  images  de  l’Anglais  Ge- 
raid  Gibs. 

Toute  l’action  d’Entrez  dans  la  Danse 
se  situe  dans  les  sites  merveilleux  de 
la  Côte  d’Azur,  de  Cannes  à Men- 
ton, et  la  caméra  s’arrêtera  notam- 
ment au  vieux  Port  de  Nice. 


EN  ROUTE 

VERS  L’ALASKA  (G.) 

(Road  to  Utopia) 

Comédie  fantaisiste  et  musicale 
(90  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Paramount,  194( 
Réal.  : Hal  YValker. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  N.  Panam 
et  M.  Frank. 

Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon. 
Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  R.  An 
derson. 

Décors  : G.  Sawley. 

Montage  : Stuart  Gilmore. 
Interprètes  : Bing  Crosby,  Bob  Hopi 
Dorothy  Lamour,  H.  Brooke,  E 
Dumbrille,  J.  de  Là  Rue,  R.  Barra 
Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
mars  1950,  « Paramount  ». 
EXPLOITATION.  — Un  film  de  1 

célèbre  série  : Eli  route...  avec  le  co 
médien-ehanteur  Bing  Crosby,  l’ex 
eellent  comique  Bob  Hope  et  la  la 
vissante  Dorothy  Lamour.  Des  situa 
tions  fort  amusantes,  qui  portent  su 
le  public,  émaillent  ce  film. 

SCENARIO.  — Deux  aventurier 
s’approprient  le  plan  d’une  min 
d'or  de  l’Alaska,  plan  devant  re 
venir  légalement  à la  séduisant 
Alice  (D.  Lamour).  Ce  plan  est  dé 
couvert  sur  un  bateau  par  deu. 
joyeux  farceurs,  Duke  (B.  Crosby 
et  Chester  (B.  Hope),  qui  se  fon 
passer  pour  les  deux  aventurier: 
Une  série  de  situations  cocasse 
s’ensuit,  au  cours  desquelles  Duk 
et  Chester  sont  à la  fois  recher 
chés  par  Alice  et  par  les  ravisseur 
du  plan.  Alice,  plus  tard,  épouser' 
Chester.  Ils  auront  un  fils  qui  res 
semblera  à Duke. 

REALISATION.  — Les  situations  e 
les  gags  se  succèdent  sans  disconti 
nuer.  Certains  sont  classiques  pou 
les  deux  vedettes,  mais  ils  porter 
toujours.  Certaines  scènes  sont  aus: 
franchement  loufoques. 

INTERPRETATION.  — Bing  Crosbj 
Bob  Hope,  Dorothy  Lamour  sor 
semblables  à eux-mêmes  dans  des  rc 
les  qu’ils  ont  maintes  fois  marqué 
de  leur  personnalité.  En  oppositioi 
les  autres  acteurs  accentuent  les  ei 
fets  comiques  du  scénario.  — P.  I 


Le  lancement  à Paris  du  film  Columbia,  en 
Technicolor  : LE  MANOIR  DE  LA  HAINE,  a 
a été  effectué  avec  un  vif  succès  par  notre  ami 
Ch.  Dubois,  Chef  de  Publicité  de  la  Columbia 
pour  la  France. 

Le  film  a été  présenté  par  les  Dogenham  Girls 
Pipers,  joueuses  de  cornemuse,  venues  spéciale- 
ment d’Angleterre,  qui  exécutaient  leurs  airs 
nationaux  dans  les  halls  des  cinq  salles  où  pas- 
sait le  film  : « Parisiana  »,  « Radio-Ciné-Opéra  », 
« Monte-Carlo  »,  « Les  Images  »,  « La  Cigale  ». 
Ce  soutien  publicitaire  attirait  devant  les  salles 
une  affluence  considérable. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Bernard  BLIER  - François  PÉRIER 
Serge  REGGIANI  et  Pierre  LARQUEY 
sont  les  vedettes  du  film  de  G.  Lampin 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 


2 FILMS  COMMENCÉS 

■■■ | 

LE  DON  D'ADELE  (27-3-50)  (Stu- 
dios Bordeaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (27-3-50)  (environs 
Marseille). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : R.  Pottier. 


9 FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

TROIS  TELEGRAMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  Modernes-U.G.C. 
Réal.  : H.  Decoin. 

3°  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
I rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

! Réal.  : A.  Cayatte. 

LA  VISITEUSE  (ext.  Auron). 

Prod.  : R.C.M. 
i Réal.  : A.  Guyot. 

4»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U. G. C. -Films  Modernes. 
Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIMS 
(Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

5»  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

8-  SEMAINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON  (Stu- 
dios Forest). 

Prod.  : Panthéon  Prod. 

Réal.  : M.  Labro. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (Boulogne). 

Prod.  : Act.  et  Techn.  Français. 
Réal.  : R.  Chanas. 

12<  SEMAINE 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 


5 FILMS  TERMINÉS 

DOMINIQUE  (25-3-50). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. 

Réal.  : Y.  Noé. 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 

(24-3-50). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : G.  Grangier. 

BALLERINA  (23-3-50). 

Prod.  : Memnon  Film. 

Réal.  : L.  Berger. 

LA  RONDE  (18-3-50). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

(L’INGENUE  LIBERTINE  (18-3-50). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 


C’est  dans  le  grand  hall  de  l’Hôtel 
: Paris,  à Monte-Carlo,  et  devant  le 
lèbre  Casino,  qu’ont  été  tournées  les 
îrnières  scènes  de  L’Ingénue  Liber- 
té, que  met  en  scène  Jacqueline  Au- 
’y.  Danièle  Delorme  et  Frank  Vil- 
rd  ont  été  les  principaux  protago- 
stes  des  scènes  tournées  dans  la 
’incipauté. 


Un  peu  avant  la  guerre,  Pierre  Véry 
se  signala  à l’attention  des  amateurs 
de  cinéma  par  l’adaptation  d’un  de 
ses  romans.  Les  Disparus  de  Saint- 
Agil  qui,  mis  en  scène  par  Christian 
Jaque,  effectua  la  brillante  carrière 
que  l’on  sait. 


Depuis,  Pierre  Véry  signa  suffisam- 
ment d’excellents  seenarii  pour  qu’il 
soit  inutile  d’en  parler  plus  avant. 


LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP  : 
Bernard  Blier,  Serge  Reggiani  et 
François  Périer. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Sirius.) 

Nous  avons  rappelé  Les  Disparus  de 
Saint-Agil  parce  que  cet  excellent  ro- 
man — et  cet  excellent  film  — racon- 
tait une  histoire  dramatique  non  dé- 
pourvue d’humour,  qui  se  déroulait 
dans  un  collège  de  jeunes  garçons, 
lesquels  en  étaient  les  héros,  et  que 
l’action  des  Anciens  de  Saint-Loup, 
si  elle  n’est  pas  similaire  à celle  des 
Disparus,  lui  ressemble  en  ce  sens  que 
le  cadre  est  le  même,  un  collège,  et 
que  les  héros  en  sont  d’anciens  col- 
légiens. 

Le  scénario,  bien  entendu,  est  de 
Pierre  Véry,  mais  la  mise  en  scène, 
cette  fois,  est  de  Georges  Lampin,  dont 
la  puissance  dramatique  et  le  talent 
se  sont  révélés,  puis  affirmés  par 
L’Idiot,  Eternel  Conflit,  Le  Paradis 
des  Pilotes  perdus  et  le  premier 
sketch  de  Retour  à la  Vie. 

Le  thème  du  film  est  l’Enfance  et 
l’Amitié,  peut-on  retrouver  sa  jeu- 
nesse. Le  sujet  est  avant  tout  psy- 
chologique et  la  trame  policière 
n’existe  que  pour  soutenir  l’intérêt 
dramatique  de  l’action. 

D’anciens  collégiens  se  sont  réunis 
sur  les  lieux  de  leurs  exploits  juvé- 
niles ; un  crime  est  commis  ; chacun 
se  comporte  suivant  son  tempérament 
et  son  caractère. 

Georges  Lampin,  qui  burine  son 
travail,  prépare  minutieusement  ses 
effets.  Il  s’est  entouré  d’excellents  col- 
laborateurs qui  l’aident  puissamment  à 
réaliser  son  œuvre  : Louis  Page,  chef- 


opérateur,  et  Robert  Clavel  — ancien 
assistant  de  Léon  Barsacq  — archi- 
tecte décorateur. 

Les  décors,  représentant  les  diffé- 


F1CHE  TECHNIQUE 


LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

Titre  : LES  ANCIENS  DE  SAINT- 
LOUP. 

Prod.  : JACQUES  ROITFELD. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Georges  Lampin. 
Assistants-réal.  : Vladimir  Roitfeld 
et  Michel  Mombailly. 

Auteurs  : Adapt.  de  Pierre  Véry  et 
G.  Lampin  ; dial,  de  P.  Véry  d’après 
son  roman. 

Chef-opérateur  : Louis  Page. 
Opérateur  : André  Dumaitre. 
Assistants-opérateurs  : Jacques  Du- 
hamel et  Marc.  Champion. 

Décors  : Robert  Clavel. 
Assistant-décorateur  : André  Bakst. 
Dessinateur  : Jean  Forestier. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
Administrateur  : Georges  Roitfeld. 
Montage  : Monique  Kirsanofï  assistée 
de  Raymonde  Delor. 

Photographe  : Bègue. 

Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régie  générale  : Jean  Mottet. 

Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiristes  : René  Vilecoq  et  Ro- 
ger Jumeau. 

Secrétaire  de  Prod.  : Rosine  Loriou. 
Maquilleurs  : Gléboff  assisté  d’Odette 
Carouge. 

Habilleuses  : Simone  Gerber,  Marie 
Stuber  et  Dora  Balabanofï. 
Chef-opérateur  du  son  : Paul  Bois- 
telle. 

Assistant  du  son  : Philippe  Alain. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Seine-et-Marne. 
Commencé  le  : 1er  mars  1950. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  François 
Périer,  Serge  Reggiani,  Pierre  Lar- 
quey,  Charles  Vissières,  Johnny 
Chambot,  Christian  Simon,  Moni- 
que Mélinand,  Odile  Versois,  Michel 
André,  Jean  Sylvère,  Raphaël  Pa- 
torni,  René  Berthier,  Serge  Grave, 
Jacques  Denoël,  Robert  Pouget, 
Pierre  Mondy,  Maurice  Regamey, 
Gabriel  Gobin. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Le  direc- 
teur d’un  collège  délabré  rêve  de 
le  remettre  en  état.  Il  convoque  donc 
les  anciens  élèves  de  la  classe  de 
philosophie  1938.  Son  idée  est  de  dé- 
cider l’un  d’eux,  banquier,  de  lui 
fournir  les  crédits  nécessaires.  C’est 
le  point  de  départ  de  l’histoire  et 
d’une  série  de  drames  où  l'Enfance 
et  l’Amitié  occupent  la  plus  grande 
place,  mais  où  l’Amour  a aussi  sa 
part. 


rentes  pièces  du  collège,  sont  d’un 
criant  réalisme  et  propres  à servir  de 
cadre  à une  action  tendue. 

Le  squelette  que  l’on  voit  là,  dans 
un  angle  de  la  classe,  aura  certaine- 
ment son  rôle  à jouer  tout  comme 
dans  Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

Les  « Anciens  »,  réunis  par  le  di- 
recteur — Larquey  — sont  au  nom- 
bre de  treize.  Les  principaux  sont  un 
banquier  — Bernard  Blier,  — un 
prêtre  dévoué  à la  cause  de  l’enfance 
malheureuse  — Serge  Reggiani,  — 
un  globe-trotter  bohème  et  fantai- 
siste — François  Périer.  A côté 
d'eux,  deux  femmes  : l’épouse  du 
banquier  — Monique  Mélinand  — et 
sa  maîtresse  — Odile  Versois  - — qui 
est  la  cause  du  drame. 

L’ensemble,  soyons-en  sûr,  sera  très 
attachant.  — P.  Robin. 


r COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 
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^ 130#  Rue  Montmartre  - GUT.  15-1  ! 


CŒUR-SUK-MER 

•î»  André  Roy,  qui  fut  le  producteur 
du  film  de  Sacha  Guitry  : Aux  Deux 
Colombes,  va  porter  prochainement  à 
l’écran  : Cœur-sur-Mer,  d’après  le 
roman  comique  de  Marcel  E.  Gran- 
cher  (Prix  Courteline  et  Rabelais). 

Cœur-sur-Mer  sera  réalisé  au  début 
de  l’été,  dans  une  adaptation  de  l’au- 
teur et  de  Jean-Charles  Reynaud.  Le 
film  sera  traité  dans  une  note  de  co- 
médie, plus  conforme  aux  exigences 
de  l'écran  que  le  texte  original  qui, 
lui,  est  d’une  verve  gauloise  un  peu 
osée 

Charles  Roy  en  sera  le  directeur  ar- 
tistique et  d’ores  et  déjà  ont  été  en- 
visagés comme  interprètes  : Saturnin 
Fabre,  André  Claveau,  Armand  Ber- 
nard, Henri  Salvador,  Jean  Tissier, 
ainsi  que  Pauline  Carton,  Daisy  Daix, 
Mona  Monick,  Jane  Sourza,  Odette 
Barencey. 

Les  extérieurs  seront  tournés  à 
Lyon  et  Saint-Raphaël  et  c’est  J.  Da- 
niel-Norman qui  en  sera  le  réalisa- 
teur. 

Précisons,  d’autre  part,  que  M.  A. 
Leroux  ayant  été  nommé  gérant  de 
la  Société  Normanik-Film,  a résilié 
de  plein  accord  ses  fonctions  de  co- 
gérant à la  Société  Roy-Film.  Celle-ci 
reste  donc  sous  la  seule  responsabilité 
cle  MM.  André  Roy,  gérant-directeur 
général,  et  Charles  Roy,  directeur  ar- 
tistique et  commercial. 


ON  ANNONCE 


Fusillé  à l’Aube,  drame  d’espion- 
nage, d'après  un  roman  de  Maurice 
Dekobra,  adapté  et  dialogué  par  An- 
dré Haguet  et  Legrand,  mise  en  scène 
d’André  Haguet.  Interprète  Renée 
Saint-Cyr.  Directeur  de  production 
Bécuet,  chef-opérateur  Charles  Bauer, 
décorateur  Magniez,  régisseur  Surin, 
script  Lucille  Costa,  assistant-réalisa- 
teur Roger  Maxime.  Studios  Photo- 
sonor.  Production  Midi-Cinéma-Loca- 
tion. 


Yves  CIAMPI  a mis  en  scène 


UN  (ERXMN  MONSIEUR... 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  22  AU  28  MARS 
FILMS  FRANÇAIS 
lr<-  SEMAINE 

UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA 
VILLE  (Corona),  Gaumont-Pa- 
lace, Rex  (22-3-50). 

2»  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

La  Marie  du  Port  (Corona)  Mari- 
gnan,  Marivaux  (15-3-50). 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (A. G. 
D.C.),  Le  Raimu  (17-3-50). 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie 
(U.F.P.C.),  Alhambra  (17-3-50), 
Royal-Haussmann-Méliès  (22-3- 
50). 

Je  n’aime  que  toi  ( Arc-de-Triom- 
phe),  Eldorado,  Lynx,  Norman- 
die, Olympia  (17-3-50). 

3»  SEMAINE 

Le  Grand  Cirque  (Jeannic  Films), 
Ermitage,  Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (10-3-50). 

La  Ronde  des  Heures  (U.F.P.C.), 
Astor,  Plaza,  Ciné -Vox-Pi  galle 
(8-3-50). 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  (Pan- 
théon Dist.),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (8-3-50). 

5°  SEMAINE 

Le  84  prend  des  Vacances  (Sirius), 
Aubert-Palace,  Colisée,  Gau- 
mont-Théâtre (22-2-50). 


FILMS  ETRANGERS 

lrc  SEMAINE 

THE  BIG  SREET  (RKO),  Les  Re- 
flets-Cinéma d’essai  (21-3-50). 

MIRAGES  DE  LA  PEUR  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount  (24-3-50). 

LA  MONTAGNE  DE  VERRE  (Ar- 
tistes Associés)  Napoléon  (22-3- 
50). 

ARENES  EN  FOLIE  (Arc-de- 
Triomphe),  Caméo,  Ciné-Vog- 
Saint-Lazare.  Portiques  (22-3-50). 

SA  DERNIERE  COURSE  (Para- 
mount),  Ritz  (22-3-50). 

LES  MARINS  DE  CRONSTADT, 
Studio  Parmentier  (22-3-50). 

2»  SEMAINE 

La  Proie  (Fox),  Avenue,  Comœ- 
dia  (17-3-50),  Royal-Haussmann- 
Club  (22-3-50). 

Le  Manoir  de  la  Haine  (Columbia), 
La  Cigale,  Images,  Monte-Carlo, 
Parisiana,  Radio-Ciné-Opéra  (15- 
3-50). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Como 
Films),  Studio-Faubourg-Mont- 
martre (15-3-50). 

Au-dessus  du  Ciel  ( Jeannic-Films), 

Ciné-Etoile  (15-3-50). 

3e  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l'Etoile,  Marbeuf  (13-3-50). 

5"  SEMAINE 

La  Corde  (Warner  Bros.),  Triom- 
phe (22-2-50). 

7»  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

16-  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


TÉLÉVISION 

SEMAINE  DU  19  AU  25  MARS 

Dimanche  19,  17  h.  30  : De  Mayer- 
ling  à Serajevo.  — 21  h.  15  : 
Cargaison  blanche. 

Lundi  20,  21  h.  35  : Le  Bandit. 

Mercredi  22,  17  h.  30  : Films  édu- 
catifs et  culturels  : La  Croisière 
verte,  Touk-Touk.  — 21  h.  15  : 
Le  Voile  bleu. 

Jeudi  23,  21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
Nuit  : Yves  Allégret. 

Vendredi  24,  21  h.  15  : Luxem- 
bourg, documentaire. 

Samedi  25,  21  h.  30  : Le  Drame 
de  Shanghaï. 


NAISSANCE 

4»  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  naissance  de  la  petite  Martine 
Guennec,  fille  de  notre  ami  Pierre 
Guennec,  assistant  au  Consortium  des 
Arts  Publicitaires  de  M.  Marcel  Ol- 
lier. 

LÉGION  D’HONNEUR 

4*  M.  J.  Lapierre,  directeur  des  ciné- 
mas « Apollo  »,  à Oullins,  et  « No- 
velty  »,  à Décines,  vient  d’être  nommé 
Chevalier  de  Légion  d’Honneur,  à 
titre  militaire  par  décret  du  15  février 
dernier. 

M.  J.  Lapierre  était  déjà  Officier 
de  l’Instruction  Publique. 

M.  Th.  BELLIN1  QUITTE 
LA  WARNER  BROS 

•ï»  M.  Théophile  Bellini  qui,  depuis 
de  nombreuses  années  était  directeur 
gérïéral  pour  la  France  de  la  War- 
ner Bros.,  vient  de  démissionner 
de  cette  société.  C’est  en  complet 
accord  avec  les  dirigeants  de  la  grande 
firme  américaine  que  M.  Th.  Bellini 
a repris  son  entière  liberté. 

VISITE  ÉCLAIR  DE 
A.  LITVAK  A PARIS 

•i*  Retour  d’Allemagne,  où  il  prépare 
la  réalisation  de  Call  it  Treasor,  Ana- 
tole Litvak,  le  metteur  en  scène  de 
La  Fosse  aux  Serpents,  a passé  qua- 
rante-huit heures  à Paris  avant  de 
s’envoler  vers  Hollywood,  où  il  doit 
commencer  à tourner  Take  Care  of 
my  Girl,  un  film  sur  les  collèges  amé- 
ricains, dont  la  vedette  sera  proba- 
blement Jeanne  Crain. 

PRÉCISION 

•î*  M«  Georges-Paul  Wascat  nous  prie 
de  préciser  qu’en  sa  qualité  d’admi- 
nistrateur provisoire  de  la  Société 
Arta-Films,  il  est  seul  qualifié  pour 
traiter  de  la  vente  à l’étranger  du 
film  L’Inconnu  d’un  Soir.  S'adresser 
par  conséquent  à M»  G. -P.  Wascat, 
6,  rue  de  Ponthieu,  à Paris.  Tél.  : 
ELY.  93-96. 


LE  CINÉMA  AUX  ARTS  MÉNAGERS 

4*  Le  Gaz  de  France  avait  installé 
dans  la  colonne  publicitaire  garnis- 
sant son  stand,  un  appareil  de  projec- 
tion de  16  mm.  qui,  par  un  renvoi  de 
miroir  permettait,  sur  écran  par  trans- 
parence d’environ  40  cm.  sur  60  cm., 
une  projection  parfaitement  visible, 
que  certains  spectateurs  étaient  tentés 
d’assimiler  à la  télévision. 

L’un  des  films  projetés  comportait, 
en  effet,  un  véritable  petit  scénario, 
dont  le  but  était  la  démonstration  de 
sécurité  de  cuisson  du  four  d’une  cui- 
sinière à gaz  avec  thermostat  de  four 
automatique. 

Sans  s’en  douter,  les  spectateurs 
présents  assistaient  au  premier  film 
sonore  parlant  en  16  mm.  direct. 

Le  scénario  comportait,  en  plus 
d’un  fond  musical  et  de  bruitage, 
une  ménagère  chantant  dans  sa  cui- 
sine tout  en  préparant  son  déjeuner  ; 
ensuite  un  dialogue  avec  sa  concierge, 
auquel  venait  s'ajouter  la  parole  d’un 
speaker  : le  tout  parfaitement  syn- 
chrone. 

Les  visiteurs  du  salon  ont  prouvé 
par  leur  intérêt  à cette  projection, 
l’excellence  de  la  réalisation  et  de 
l’enregistrement. 

Scénario  et  réalisation  étaient  l’œu- 
vre de  notre  collaborateur  Geo  Gro- 
no,  spécialisé  depuis  longtemps  déjà 
dans  le  Format  Réduit. 


•I*  Rita  Hayworth  et  son  mari  se 
rendraient  prochainement  à Munich, 
où  doit  avoir  lieu  la  première  du 
film.  Le  Roi  de  Broadway,  dans  lequel 
la  célèbre  vedette  américaine  inter- 
prète le  rôle  principal. 

•J.  A Francfort,  l’exclusivité  du  film 
franco-italien,  produit  par  Universalia, 
Les  Derniers  Jours  de  Pompéi,  vient 
de  commencer.  Les  premiers  résultats 
apparaissent  très  satisfaisants.  En 
effet,  92  % de  la  totalité  des  places 
ont  été  régulièrement  occupés  depuis 
la  sortie  du  film.  Celui-ci  est  distri- 
bué par  la  Prisma. 


SÉCURITÉ 


CONTRE-MARCHES 

Pour  l'indication  des  escaliers  et  obstacles  divers 

(ampoules  spéciales  I 10  et  220  v.) 


SORTIE 

Msecours 


CAISSON  LUMINEUX 


C. I.P. L.A.  101,  rue  de  Prony  - Paris- 1 7e  - CAR.  60-36 


MÉFIEZ-VOUS  DES 
RLONDES 

■î»  La  Société  P.A.C.,  qui  produii ! 
prochainement  Méfiez-vous  des  Bloi 
des,  réalisé  par  André  Hunebelle,  01  j 
ganise,  le  samedi  1er  avril,  dans  u 
lieu  qui  sera  individuellement  précis! 
aux  intéressées,  une  audition  afin  c 
distribuer  plusieurs  petits  rôles  f< 
minins. 

Les  candidates  devront  être  blor 
des.  Elles  auront  à se  présenter  e 
vue  de  leur  inscription,  au  siège  c 
la  Production  Artistique  Cinématc 
graphique,  26,  rue  Marbeuf,  Bal.  18-0 
avant  le  28  mars  au  soir.  Chacun 
devra  fournir  une  ou  plusieurs  phc 
tographies  et  une  petite  note  corr 
portant  nom,  pseudonyme,  adressij 
références  et  courte  biographie. 


LE  GANG  DES  TRACTION: 
ARRIÈRES 

C’est  le  15  avril  prochain  que  Jeal 
Loubignac  commencera  les  prises  d 
vues  de  son  nouveau  film.  Le  Gan| 
des  Tractions  arrières,  pour  Optima 
Film  (E.  Flavin). 

Le  scénario  et  les  dialogues  de  cl 
film  comique  sont  signés  Jean  Guilf 
ton. 

La  distribution  comporte  les  noir) 
de  Jean  Parédès,  Armontel,  Jul 
Berry,  Temerson,  Yves  Deniaud,  Ma: 
guerite  Pierry,  Liliane  Bert,  Féli 
Paquet,  Jim  Gérald,  etc.  Prises  d 
vues  René  Colas,  décors  Louis  I 
Barbenchon,  directeur  de  productio 
Emile  Buaux,  régisseur  général  Bei 
toux.  Les  intérieurs  seront  tourné 
aux  studios  Francœur  et  Forest. 

Le  Gang  des  Tractions  arrières  ser 
distribué  dans  la  grande  région  par 
sienne  par  les  Films  Georges  Mulle 


“Un  homme  marche  dan 
la  Ville”  aux  Gaumont-Re 

•î»  Le  film  de  Marcel  Pagliero,  U 
Homme  marche  dans  la  Ville,  d’aprs 
le  roman  de  Jean  Jausion,  qui  e: 
mort  tragiquement  après  la  Libère 
tion,  au  cours  de  combats  en  Allt 
magne,  est  sorti  cette  semaine  dai 
les  deux  plus  grandes  salles  de  Pari 
« Gaumont-Palace  » et  « Rex  ». 

On  sait  qu’une  des  curiosités  de  ( 
film,  réalisé  avec  un  grand  souci  ( 
réalité  et  de  sincérité,  est  la  présent 
à l’écran  d’une  vedette  très  connu 
dont  le  nom  ne  paraît  ni  à l’écra: 
ni  dans  la  publicité. 

D’excellents  interprètes  entoure] 
cette  mystérieuse  inconnue,  qui  i 
le  sera  plus  pour  le  public  dès  qu 
l’aura  reconnue  à l’écran. 

Ajoutons  qu’une  autre  grande  or; 
ginalité  de  Un  Homme  marche  dai 
la  Ville,  est  de  ne  comporter  aucur 
musique,  sauf  un  petit  air  de  phor 
électrique,  qui  a d’ailleurs  le  de 
d’exaspérer  Yves  Deniaud,  qui  cr 
dans  le  film  un  personnage  d’une  e: 
traordinaire  truculence,  patron  d’i 
bistrot  dans  le  port  du  Havre. 


8.000  KILOMÈTRES  ER 
AFRIQUE  NOIRE 

•î»  Une  Mission  médicale  et  chirurf 
cale,  par  camion-remorque,  vient  < 
quitter  Marseille  à destination  de  D 
kar,  et  parcourra  le  Soudan,  la  Haut 
Volta,  le  Togo,  la  Côte  d’ivoire  et 
Guinée.  Le  matériel  comporte  ui 
salle  de  radiologie,  de  stomatolog: 
une  salle  d’opération  chirurgicale 
un  laboratoire  de  microbiologie, 
opérera  dans  tous  les  centres  où  s> 
passage  est  attendu.  Cette  « Croisiè 
Noire  » de  la  santé,  placée  sous 
patronnage  du  Président  de  la  Rép 
blique,  est  organisée  par  M.  Pin 
sénateur  du  Dahomey  et  les  Labor 
toires  Robert  et  Carrière.  Auprès 
M.  Souques,  chef  de  la  Mission  et 
ses  adjoints  médicaux,  M.  René  Gc 
set,  opérateur-réalisateur,  tournera 
film  de  la  Croisière,  qui  sera  édi 
au  retour,  par  les  Films  Piei 
Boyer.  — P.  M. 
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Maurice  CLOCHE  a terminé 

LA  PORTEUSE  DE  PAIN 

le  mélodrame  célèbre  de  X.  de  Montépin 


Les  productions  Sacha  GORDINE 
réalisent  un  film  franco-américain 


i£ 


TRAQUE 


// 


Le  mélodrame  conserve  son  pres- 
ige  et  ses  amateurs  à travers  les 
nnées,  les  époques,  les  siècles  même, 
les  auteurs  contemporains,  connais- 
ant  bien  leurs  lecteurs  et  leur  goût, 
omposent  toujours  à leur  intention 


Jean  Tissier  dans 

LA  PORTEUSE  OE  PAIN. 

(Cliché  Omnium-Int.-Fiim. ) 


les  histoires  où  la  pauvre  fille,  la 
lauvre  fille-mère,  le  jeune  homme 
auvre,  subit  mille  vicissitudes  pi- 
jjyables  avant  de  découvrir  un  bon- 
eur  chèrement  gagné.  Les  milieux 
iciaux  où  les  époques  importent  peu, 
| thème  désuet  suffit  pour  satisfaire 
■ public  populaire. 

Ce  public,  pourtant,  affectionne 
iujours  les  sujets  classiques,  les  pre- 
iiers  du  genre  et  il  y revient  tou- 
>urs. 

Un  roman  comme  La  Porteuse  de 
ain,  de  Xavier  de  Montépin,  pu- 
iié  à Paris  en  1884,  est  toujours 
an  des  best-sellers  de  l’édition 
l’égal  des  Autant  en  emporte  le 
ent,  Ambre,  Caroline  Chérie,  etc.  Il 
imptait  à l'origine  six  volumes,  puis 
fut  tiré  en  un  seul  livre  de  1.200 
âges.  Sa  vogue  fut  telle  à l’époque, 
ae  son  auteur  en  tira  une  pièce  en 
nq  actes. 

Plus  tard,  son  succès  n’étant  pas 


épuisé,  au  contraire,  et  la  puissance 
naissante  du  cinéma  aidant,  La  Por- 
teuse de  Pain  fut  portée  à l’écran 
en  muet  d’abord,  en  parlant  ensuite, 
avec  Suzanne  Després  et  Gabriel  Si- 
gnoret.  Une  troisième  version  filmée 
vit  le  jour  en  1934.  Mise  en  scène 
par  René  Sti,  d’après  la  pièce  de  théâ- 
tre, elle  était  interprétée  par  Ger- 
maine Dermoz,  Jacques  Grétillat, 
François  Rozet  et,  dans  un  petit  rôle, 
Fernandel. 

Aujourd’hui,  quinze  ans  plus  tard, 
Maurice  Cloche,  le  réalisateur  de 
Monsieur  Vincent,  Docteur  Laënnec, 
La  Cage  aux  Filles,  reprend  ce  thème 
populaire  et  éternel  de  l’émotion  dra- 
matique. Il  en  a conçu  — avec  le 
concours  d'Yves  Mirande  — une 
adaptation  plus  resserrée  et  d’autant 
plus  expressive,  tout  en  gardant  les 
coups  de  théâtre  qui  feront  le  suc- 
cès du  film. 

L’action  embrasse  une  période  de 
vingt  années  et  se  situe  dans  les  mi- 
lieux les  plus  divers.  Maurice  Cloche 
a respecté  l’époque  du  drame  et  réa- 
lisé ainsi  une  évocation  pittoresque 
de  la  vie  parisienne  au  moment  où 
naissait  la  grosse  industrie,  où  les 
problèmes  humains  prenaient  un  ca- 
ractère nouveau  devant  le  fait  social. 

C’est  à Rome,  à Cinecitta,  l'Holly- 
wood  italien,  que  Maurice  Cloche  a 
tourné  son  film.  Malgré  l’importance 
des  quarante  décors  qu’il  utilisa,  — 
l’un  d’eux  avait  52  mètres  de  pro- 
fondeur, l’un  des  plus  vastes,  sinon 
le  plus  vaste,  construit  en  Italie  — 
et  la  précision  qu’il  apporta  à son 
travail,  le  metteur  en  scène  a pu 
réaliser  son  film  en  sept  semaines. 

« Ceci,  nous  a-t-il  dit.  grâce  aux 
merveilleux  équipements  des  studios 
italiens,  permettant  toutes  sortes  de 
prises  de  vues  dans  un  temps  record!  » 

La  distribution  de  ce  film  franco- 
italien  est  composée  d’acteurs  fran- 
çais et  italiens  connus  et  aimés. 

Le  rôle  du  titre  est  tenu  par  Vivi 
Gioi,  qui  tourna,  en  France,  dans  Le 
Comte  de  Monte-Cristo  et  que  l’on 
vit  récemment  dans  Chasse  tragique. 
A ses  côtés,  on  retrouve  Carlo  Nin- 
chi,  Jean  Tissier,  Jacky  Flint,  Philippe 
Lemaire.  — P.  Robin. 


Le  problème  de  l’exportation  est, 
on  le  sait,  vital  pour  le  Cinéma  fran- 
çais. Différentes  solutions  sont  pro- 
posées, toutes  présentent  un  intérêt 
certain,  mais  seuls  les  résultats  dé- 
montreront leur  importance. 

Sur  les  marchés  anglo-saxons  et 
particulièrement  aux  . Etats-Unis,  les 
éléments  primordiaux  dans  la  vente 
et  l’exploitation  d'un  film,  sont  les 
vedettes. 

Une  des  solutions  envisagées  con- 
siste à faire  tourner  des  vedettes  fran- 
çaises aux  côtés  de  vedettes  américai- 


Simone  Signoret  et  Dane  Clark 
héros  de  TRAQUÉ. 

(Cliché  S.  Gordine.) 

nés.  Nos  vedettes,  introduites,  en  quel- 
que sorte  par  leurs  camarades  d’ou- 
tre-Atlantique,  pourront  aussi,  par  la 
suite,  conquérir  aux  Etats-Unis  la 
place  qu’elles  méritent. 

Partant  de  ce  principe,  Sacha  Gor- 
dine, dont  l’une  des  récentes  produc- 
tions, Dédée  d’Anvers,  fut  et  est  en- 
core très  favorablement  accueillie  en 
Amérique,  tourne  actuellement  Tra- 
qué, avec  deux  vedettes  françaises, 
Simone  Signoret  et  Fernand  Gravey 
et  deux  vedettes  américaines,  Dane 
Clak  et  Robert  Duke 

Ce  film  comportera  deux  versions, 
française  et  anglaise,  chacune  d’elle 
étant  interprétée  par  les  acteurs 
précités. 

Fernand  Gravey,  on  le  sait,  séjour- 
na et  travailla  à Hollywood  avant  la 
guerre.  Simone  Signoret  parle  cou- 
ramment l’anglais  et  tourna  même 
deux  films  à Londres  l’année  dernière. 

Le  scénario  original  de  Traqué  est 
l’œuvre  de  Jacques  Companeez.  C'est 
une  histoire  qui  se  déroule  en  France. 
Celle  d'un  gangster  américain  évadé, 
traqué  par  la  police. 

La  mise  en  scène  de  la  version  amé- 
ricaine a été  confiée  à Frank  Tuttle, 
qui  réalisa  de  nombreux  films  d’ac- 
tion aux  Etats-Unis,  dont  Le  Tueur 
à gage.  Fatalité,  Le  Grand  John,  Jor- 
dan le  Révolté,  etc. 

La  version  française  est  dirigée  par 
Borys  Lewin,  qui  séjourne  en  France 
depuis  une  vingtaine  d’années,  où  il 
collabora  avec  Pierre  Chenal,  Léonide 
Moguy  et  Maurice  Cloche,  tantôt 
comme  assistant,  tantôt  comme  mon- 
teur. 

Chaque  plan  est  donc  tourné  au 
moins  deux  fois  et  successivement,  en 
français  et  en  anglais. 

Dans  les  pays  de  langue  française, 
c’est  le  film  de  Borys  Lewin  qui  sera 
projeté  ; dans  les  pays  anglo-saxons, 
la  version  anglaise  prévaudra  et  dans 
le  reste  du  monde,  la  version  sera 
au  choix  de  l'acheteur. 

L’équipe  technique,  dans  sa  grande 


majorité  est  française.  Signalons  que 
le  chef-opérateur  est  Eugène  Schuf- 
tan,  qui  effectue  ainsi  sa  rentrée  dans 
nos  studios,  où  il  travailla  avant  la 
guerre.  On  se  souvient  encore  des  ma- 
gnifiques éclairages  de  Quai  des  Bru- 
mes, Le  Drame  de  Shanghaï,  Trois 
Valses,  etc.,  films  auxquels  il  col- 
labora. 

Ainsi  produit  et  réalisé.  Traqué  est 
susceptible  de  contribuer  efficacement 
à l’introduction  de  nos  films  sur  cer- 
tains marchés  étrangers.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


TRAQUÉ 

Titre  : TRAQUÉ. 

Prod.  : SACHA  GORDINE. 

Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : Frank  Tuttle  (Américain), 
Borys  Lewin  (Français). 
Assistants-Réal.  : Marcilly,  Max  Pi- 
quepe. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Jacques  Com- 
paneez, adapt.  pour  la  version  amé- 
ricaine par  Henry  Kane,  dial.  d’An- 
dré Tabet. 

Chef-Opérateur  : Eugène  Schuftan. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Mick  et  Men- 
vielle. 

Décors  : Bertrand. 
Assistants-Décorateurs  : G.  Petitot  et 
J.  Capelier. 

Dir.  de  Prod.  : René  Schwab. 
Administrateur  : Grégoire  Geftman. 
Montage  : Prévin  et  Bagiot. 
Photographe  : Lowenthal. 

Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régie  générale  : M.  Capelier. 

Régie  extérieurs  : Ch.  Auvergne  et 
C.  Ollier. 

Accessoiristes  : Lemoigne  et  Roudex. 
Secrétaire  de  Prod.  : Ginette  Petitot. 
Maquilleurs  : Karabanoff  et  Bouban. 
Habilleuse  : Poitoux. 

Coiffeur  : Laupemert. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Biard. 
Recorder  : Salagnac. 

Perchman  : Mallet. 

Laboratoires  : G.T.C. 

Studios  : Saint-Maurice-Joinville. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 5 janvier  1950. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Dane 
Clark,  Robert  Duke,  Fernand  Gra- 
vey, Michel  André. 

Sujet  (genre)  : Drame  d’aventures. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario. — Eddy  Roback 
(D.  Clark),  dangereux  repris  de  jus- 
tice américain,  s’évade  de  prison.  Il 
est  traqué  par  la  police  parisienne. 
Son  ancienne  maîtresse,  Denise  Ver- 
non  (S.  Signoret),  essaie  de  le  sau- 
ver, tout  en  protégeant  son  nouvel 
amant,  Frank  (R.  Duke).  Après  avoir 
longuement  hésité  entre  les  deux 
hommes,  Denise  tombera  avec  Eddy 
sous  les  balles  de  la  police,  tandis 
que  Frank  partira  vers  son  nouveau 
destin. 

» 

4*  Groupant  tous  les  journalistes  pro- 
fessionnels des  Alpes-Maritimes,  le 
« Press  Club  »,  présidé  par  Pierre 
Rocher,  s’intéresse  tout  particulière- 
ment au  cinéma.  Après  avoir  patronné 
Passport  to  Pimlico,  puis  présenté  en 
première  en  France,  Àu  Nom  de  la 
Loi,  le  « Press  Club  » vient  de  donner 
en  grande  soirée  de  gala  la  version 
originale  de  Le  Troisième  Homme, 
et  début  avril  présentera  en  secnce 
spéciale  La  Beauté  du  Diable.  Les 
recettes  de  ces  manifestations  servent 
à alimenter  sa  caisse  de  secours,  per- 
mettant de  venir  en  aide  aux  journa- 
listes ou  personnel  des  journaux  dans 
le  besoin  — • P. -A.  B. 


e film,  LES  MARINS  DE  L’ORGUEILLEUX,  retrace  la  vie  dangereuse  menée 
ar  l'équipage  d’un  baleinier  au  siècle  dernier.  Voici  une  scène  particulièrement 
mouvante  avec  Richard  Widmark  (à  terre)  et  le  jeune  Dean  Stockwell.  LES 
ARINS  DE  L’ORGUEILLEUX  passeront  à partir  du  31  mars  aux  « Normandie  », 
« Alhambra  »,  « Olympia  » et  « Comœdia  ». 

(Photo  20th  Century  Fox.) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»s  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  P’ EMPLOI 

Belle  situation  offerte  à personne 
connaissant  technique  production 
réalisation  ou  possédant  notions  suf- 
fisantes pour  assumer,  après  mise  au 
courant,  service  administratif  : pro- 
duction régulière  et  importante  films 
court  métrage. 

Ecrire  avec  réf.  : M.  Dammann, 
41,  rue  Boulard,  Paris  (14e). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-1.1 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Dame  ouvreuse,  sérieuse  et  active, 

haute  réf.  dans  la  profession,  cherche 
même  emploi,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 

Dactylo  expérimentée  prend  tra- 
vaux à domicile. 

Tél.  : ODEon  68-08. 

Opér.  progr.  courant  distr.  et  F. R., 
cherche  emploi  maison  distribution  ou 
cinéma  même  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.A.O. 
Homme  j.  act.  conn.  toutes  ques- 
tions cinéma,  cherche  poste  collab. 
de  dir.  conn.  langue  italienne,  libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.L. 
Secrétaire  sténo-dactylo,  not.  an- 

glais, aide  comptable,  cherche  situa- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.I.E. 
Monsieur  possédant  voiture  excel. 
état,  cherche  emploi  firme  production, 
accepterait  faire  déplacements  pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.R. 


Une  scène  du  film  L’ANGE  ET  LE  MAUVAIS  GARÇON,  dont  John  Wayne 

est  la  vedette. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


Opérateur  électr.  sér.  réf.  C.A.P.  15 
ans  métier,  libre  15  avril,  cherche 
place  opérateur  ou  chef  de  poste  Pa- 
ris ou  banlieue  Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.N. 

Comptable  24  ans,  très  au  courant 
distribution,  possédant  sér.  réf.,  re- 
cherche emploi  compt.  générale  ou 
caisse.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.E. 


Directeur  lre  catég.  pouvant  four- 
nir sér.  réf.  connaissant  à fond  ex- 
ploitation, programmation,  publicité 
(20  ans  d'expér.),  recherche  poste  pro- 
grammateur une  ou  plusieurs  salles, 
même  circuit  ou  gérance  salle  impor- 
tante, sans  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.L. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MlChélet  10-68 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  27  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Blonde  de  mes  Rêves 
MARDI  28  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Corde  de  Sable 
MERCREDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Corsaires  de  la  Terre 
JEUDI  30  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Chevauchée  de  l’Honneur 
VENDREDI  31  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Visage  pâle 
LUNDI  3 AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Enquête  à Chicago 
MARDI  4 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Conquérants 
d'un  nouveau  Monde 
(Aux  présentations  Paramount,  les 
journalistes  seront  reçus  sur  sim- 
ple présentation  de  leur  carte 
professionnelle.) 

JEUDI  13  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Chevaliers  du  Texas 
VENDREDI  14  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Boulevard  des  Passions 


LUNDI  17  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Fille  du  Désert 
MARDI  18  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Pilote  du  Diable 
JEUDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Montana 

VENDREDI  21  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Horizons  en  Flammes 
LUNDI  24  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Grand  Tourbillon 
MARDI  25  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Vive  Monsieur  le  Maire 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  3 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
L’Homme  qui  revient  de  loin 

MARDI  4 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Véronique 

JEUDI  6 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
La  Soif  des  Hommes 

VENDREDI  7 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
La  Nuit  s’achève 

4 '■ 


ACHATS  CINEMA 

Cherche  cinéma  150.000  hebd.  régit 
Centre  ou  Sud-Ouest.  Interm.  s’ab; 
Ecrire  à la  revue,  case  R.X.E. 
Ach.  cinéma  bel  emplac.,  recet.  mi 

350.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.C. 

Prcfessionnel  disp,  gros  cap.  cherc: 
acheter  ou  affermage  avec  proi 
vente  salles  sér.  Paris,  proche  ba 
lieue  ou  grandes  villes  province.  Mi 
rec.  hebd  250.000.  Interm.  s’abst. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.V.V. 


VENTES  CINÉMAS 

Cinémas  Paris  Rec.  170,  Paris  Re 
600  15  km.  Paris,  rec.  100  Px  6 m 
lions  50  % des  parts  avec  directii 
4 mil.  Renseignements  gratuits  : T/ 
61-29. 

Lalou,  8,  Faubourg  Montmartre. 

Cédons  séparément  2 belles  sali 
cinéma  450  pl.  recette  140.000  av 
immeuble.  Prix  8 M.  500  pl.  Recel 
250.000.  Prix  12  M. 

Ciémenceau,  43,  boul.  Dubouchaj 
Nice. 

Cinéma  à vendre  ou  â louer  géran 
libre  ou  avec  bail,  av.  logement  hb 
de  suite. 

S’adr.  Dejean,  67,  rue  Jean-Jauri 
Rochefort  (Ch. -Mme). 

ACHAT  MATÉRIEI 

Demande  pour  salle  fixe  100  fa 
teuils,  bonne  occasion. 

Doussot,  Dienville  (Aube). 

VENTES  MATÉRIEL 

A V.  absolument  à l’état  de  ne 
pour  moitié  prix  : 

1 ampli  Charlin  Actual, 

1 ampli  Hortson  30  w. 

1 objectif  traité  Feuillet  HéJior  1 

F.  50. 

1 objectif  traité  Roussel  Kylex  I : 

F.  60. 

1 objectif  Angénieux  I : 1,5  F.  40. 

Jouvin,  Cinéma,  Tillières-sur-A\ 
(Eure). 

Cause  cessation  tournée,  vends  ai1 

plificateurs  état  neuf  marche  gara 
tie  essai. 

Doussot,  Dienville  (Aube) 

A V.  une  contre-basse  Char 
neuve,  sortant  usine,  moitié  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.I. 

A V.  urgent,  appareil  18  mm.  Pat, 
Junior  révisé,  ampli  super  Pathé  c 
volteur  H.P.  installation  complète, 
tout  excellent  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.T. 

A V.  2 appareils  Ernemann,  1 le 
teur  tournant,  lanternes  automatiqu 
pieds  fonte  enrouleuse  et  jeux 
bobines,  prix  à débattre. 

Caillaud,  Cinéma  (Puy-de-Dôme) 

A V.  Caisse  à billets  FOA  en  n 
roiterie,  parfait  état  et  meuble  c 
siers  et  tiroirs.  I 

Cinéma  Météore,  44,  rue  des  Dam 
Paris  MAR.  55-90. 

DIVERS 

S n pc  rbc  appart.  vue  unique  s 
place  de  la  Concorde,  bail  comme 
usag.  mixte  haut  standing,  somptuei 
inst.  conv.  parf.  siège  Sté  Productic 
distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.A. 

A louer  20.000  pour  septembre,  C; 
nac  Plage  (Morbihan)  villa  moden 
eau,  butagaz,  électricité,  cuisine  sa 
à manger  3 chambres  (7  personne 
garage. 

Gillet.  162,  rue  Perronet,  Neuil: 
sur-Seine  (Seine). 


LE  MOEL  ET  PAS  CAL  Y,  88,  Cours  de  Vlncennes,  Paris  (12*).  — N®  25. 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23, 

Tel. 


Lamartine 

TRU.  8G-40 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  2G-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél,  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C>? 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


ONËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
i l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
nonnement  annuel  : 
lie  lires  2500 

jmger  : — 3500 


CANOINE 


, rue  du  Château.  Bagnolet 
leine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


SOBERBIA» 

34,  Rue  Laffitte,  34 
A R I S (9®)  Tél.  PRO.  50  69 

EXPORTADORES  PARA 
AMÉRICA  L A Tl  N A • 


lirtnri  9 materiel 

_ ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
ranges,  occasions  35  et  16  mm. 
r.  Larribe,  Paris-S*.  LAB.  15-0i 


Les  BUREAUX  de 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


clh)A  oAUicfraà 


L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 


Maquette  de  Morvan  en  six  couleurs,  création  C.A.l'.,  ^ 

imprimée  en  120  X 160  et  60  X 80  par  La  Cinémato- 
graphie  Française  pour  le  film  NOUS  LE  SOLEIL 
OE  KOHI E Distribution  C.C.F.C.  i i 


0,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


temacquez  ce  àiqua 
da  qualité 


I FAUTEUILS  de  CINEMAS  j 

| I LONGATTE  Fres 

= 4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


achat  vente 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gut.  57-oi 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


DOnCri  AID  ®’  r*  Villehardouin 
rnULULMIn  paris-3-  tur.$8-75 


= NORD  63-47  

| POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

H CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 


"LES  POCHETTES  PARISIENNES” 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19 ‘ 

IE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documentation  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

NORD  63-47 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


Mil  mil 


PANTHEON- 

DISTR8BUTION 

95,  Champs-Elysées 


Tél. 


ELY.  51-49 


MARCFAL 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8) 


Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEXcaiM. 


1564  Broadway 
RICO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


114,  Champs- 

Tél.  : ELY, 


Elysées 

57-36 


COMPTOIR 

FRANÇOIS 

B1  •IITRIBUTIOa 
jnn  n an.ni  nu 

| Mu  TT 

LEjlj 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

jMÉMsÉÉlHnr 

44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-CO 

PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


It^œPgne  (8) 
BALzac  07-30 


I 27. 
d Cr 

■’él. 


rue  Dumont- 
Urville.PARIS-lGl 
KLEber  93-8 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8") 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRBSTÂL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


rue  Francœur  (ISO 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


ProducVt»]  Distribution  : 
108.  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8  e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 


37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


DIS1R1BUTIQN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 


Tél. 


KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

.'11. 

JO TPL. 


CUPHQ6IC 


OMNIUM 


SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


"W  !:!l!  & 


CUPHONIC 




92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég,  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


29 


Bureaux  : 
du  Château-d’Eau 
PARIS  (10*) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.A.C 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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Lizabeth  Scott  adore  en 
secret  le  mari  de  sa  pro- 
pre sœur... 

Elle  fera  cependant  le 
sacrifice  de  sa  vie  pour 
assurer  à ces  deux  êtres, 
qu’elle  chérit  plus  que 
fout  au  monde,  un 
bonheur  que  le  destin 
lui  refuse... 


HER 


GRAND  LAURÉAT  DE  LA  II! 

VIENT  DI 


f * * «'**'■ 

♦ jff  4Jr  ' ' 


LE  MEILLEUR 


Tl  ÈRE 

ITIQUE  (sept  récompenses) 
EMPORTER 


SELECTION 

DE  FILMS 

SUSCEPTIBLES  DE  PLAIRE 
k A TOUS  LES  PUBLICS 

LA  SOIF  DES  HOMMES 

Une  grande  fresque  sur  la  vie  rude  et  difficile  des  pre- 
miers colons  après  la  pacification  de  l'Algérie,  avec  Georges 
MARCHAL,  Dany  ROBIN,  Andrée  CLÉMENT,  Paul  FAIVRE. 
Réalisation  de  SERGE  de  POLIGNY  (Production  L.P.C.) 

VÉRONIQUE 

Une  opérette  célèbre  entre  toutes.  Un  film  jeune,  frais, 
pimpant, romanesque  avec Giselle  PASCAL,  Jean  DESAILLY 
Jean  Marchât,  Noël  Roquevert,  Armontel.  Réalisation  de 
Robert  Vernay  sur  la  populaire  musique  d'André  Messager. 

( Production  Jason-Latino  Consortium) 

JEANNOT  L'INTRÉPIDE 

Un  grand  dessin  animé  français  de  long  métrage  entièrement 
en  TECHNICOLOR  réalisé  par  Jean  Image  d'après  les  per- 
sonnages de  Charles  Perrault.  Dialogues  de  Paul  Colline. 
Musique  de  René  Cloerec.  Une  formidable  et  prodigieuse 
aventure  au  Pays  de  la  Fantaisie.  Une  féerie  de  couleurs, 
de  musique,  de  poésie...  (Production  Films  Jean  Image) 

LA  NUIT  S'ACHÈVE 

Un  sujet  original  qui  montre  pour  la  première  fois,  à l'écran, 
une  récente  découverte  scientifique  : la  greffe  des  yeux. 
Une  histoire  inédite,  un  film  romanesque  et  bouleversant 
dans  le  cadre  coloré  des  paysages  algéro-tunisiens,  avec 
Victor  FRANCEN,  Ludmila  TCHERINA,  Georges  ROLLIN, 
Edmond  Audran,  Christiane  Lys  et  Gérard  Landry. 
Réalisation  de  Pierre  Méré.  (Production  Minerva) 

L'HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 

Un  film  de  mystère,  d'angoisse  et  aussi  d'amour,  avec 
ANNABELLA,  Paul  BERNARD,  Maria  CASARES,  Henri 
Crémieux,  Daniel  Lecourtois  et  DELMONT. 

Réalisation  de  J.  Castanier.  ( Production  L.P.C.) 

PARIS 

PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
AU  MARIGNAN 

Lundi  3 Avril:  "L'Homme  qui  revient  de  loin".  Mardi  4 Avril: 
"Véronique"  — Jeudi  6 Avril  : "La  Soif  des  Hommes"  — 
Vendredi  7 Avril  : "La  Nuit  s'achève" 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique,  L< 
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L’EXPLOITATION 

DANS  LES  CAMPAGNES 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Messieurs, 

Abonné  depuis  le  débarquement  à votre 
revue,  je  suis  actuellement  avec  intérêt 
votre  rubrique  « La  Publicité  qui  paie  ». 

A ce  sujet,  à mon  humble  avis  de  petit 
exploitant  rural,  il  faudrait  que  la  Fédé- 
ration prenne  à sa  charge  une  publicité 
générale  et  anonyme  dans  toute  la  presse 
quotidienne  nationale,  régionale  el  même 
dans  les  petits  hebdomadaires  locaux. 

Cette  publicité  devrait  éveiller  la  curio- 
sité en  faveur  du  Cinéma,  faire  ressortir 
l’utilité  du  Cinéma,  sa  modicité  de  prix 
par  rapport  aux  autres  distractions,  créer 
chez  le  public  ce  besoin  d’aller  au  Cinéma, 
besoin  qu’il  commençait  à ressentir  pen- 
dant les  privations  mais  qu’il  a tendance 
à oublier. 

Nous  faisons  de  gros  efforts,  nous,  petits 
exploitants  ruraux,  pour  essayer  d’attein- 
dre et  de  dégeler  celte  clientèle  nombreuse 
des  ruraux.  Mais  nos  petites  recettes  nous 
limitent  dans  nos  efforts.  Bien  souvent,  nous 
échouons. 

Ainsi  encore  deux  petites  salles  viennent 
de  fermer  leurs  portes  auprès  de  chez  moi. 

Les  cultivateurs  en  sont  encore,  le  diman- 
che, à passer  de  l’un  chez  l’autre,  histoire 
de  goûter  aux  tonneaux.  Le  soir  on  se 
retrouve  légèrement  ivre  et  on  reprend  le 
travail  le  lundi  comme  une  machine. 

Où  est  l’esprit  idéaliste  français  ? Bien 
loin.  Ils  sont  ni  plus  ni  moins  que  des  ma- 
chines à gagner.  L’esprit  ne  travaille  plus. 

Dans  les  cités,  lisons-nous,  la  moyenne 
des  spectateurs  par  rapport  à la  population 
est  le  cinquième.  Or  en  campagne  si  nous 
atteignons  le  vingtième,  c’est  beau.  En 
comptant  la  population  habitant  dans  un 
rayon  de  5 à 7 km.  autour  de  la  salle. 

iLa  publicité  fédérale  devrait  essayer 
d’atteindre  cette  nouvelle  clientèle,  ce  qui 
pourrait  faire  augmenter  les  recettes  de 
quatre  fois  pour  atteindre  le  pourcentage 
des  cités.  Et  il  me  semble  que  cette  aug- 
mentation de  recette  serait  aussi  utile  chez 
les  distributeurs  et  producteurs  comme 
chez  l’exploitant. 

Les  campagnards  sont  habitués  aux  ef- 
forts physiques  et  n’ont  pas  peur  de  bouger 
par  tous  temps  du  moment  qu’ils  en  ont 
envie.  Ils  font  des  dizaines  de  kilomètres 
pour  aller  à une  foire,  à un  bal,  à une  fête 
foraine,  à un  cirque  ou  un  théâtre  ambulant. 
Le  rural  les  ferait  pour  aller  au  cinéma,  si 
une  publicité  bien  faite  arrivait  à le  per- 


Notre numéro  Spécial-Export  de  Pâques  est 
en  préparation.  Nous  prions  nos  correspondants 
et  annonciers  de  nous  faire  parvenir  le  plus 
rapidement  possible  les  textes  qu’ils  désirent 
voir  figurer  dans  cette  édition  hors-série. 


suader  de  l’utilité  du  cinéma  et  lui  en  don- 
ner le  goût  ou  l’envie,  lui  faire  comprendre 
qu’il  s’y  instruira  et  s’y  distraira. 

Nos  affiches  de  films  et  publications  de 
scénarios  n’atteignent  pas  ce  but. 

Certes,  on  dit  dans  certains  milieux  de 
la  corporation  qu’il  n’y  a pas  assez  de  salles 
rurales.  Je  crois  moi  que  maintenant  il  y 
en  a de  trop,  ou  tout  au  moins  elles  sont 
dans  trop  de  mains. 

En  effet,  une  salle  dans  une  commune  de 
350  à 800  habitants  n'est  pas  viable  au  prix 
des  copies,  transports,  assurances,  entre- 
tien d’appareils,  etc.  C’est  impossible.  Tout 
au  plus  peut  elle  être  comprise  dans  un 
circuit  si  l’immeuble  existe  déjà.  Car  en 
faire  un  avec  les  règlements  de  sécurité,  il 
ne  faut  pas  y songer. 

Il  me  semble  que  de  ce  côté  le  C.N.C. 
devrait  mettre  en  garde  le  candidat  qui 
cherche  à ouvrir  une  salle  en  le  guidant 
vers  l’exploitant  déjà  installé  le  plus  pro- 
che. Ce  qui  éviterait  de  voir  des  laïques  ou 
des  ecclésiastiques  croquer  leurs  petites 
économies  par  ignorance.  Car  il  faut  dire 
que  tous  les  frais  divers  ne  sont  connus 
bien  souvent  qu’après  la  mise  en  route  et 
l’engagement  des  capitaux.  A ce  moment, 
on  hésite  à faire  marche  arrière. 

Bien  des  personnes  se  disent  : Le  Cinéma 
c’est  épatant  comme  placement  d’argent. 
On  trouve  une  salle,  on  achète  un  appareil. 
La  location  des  films  n’est  pas  chère  et  la 
recette  d’une  salle  comble  est  bénéfice  net. 
Qu’est-ce  que  ça  rapporte  ! Mais  malheu- 
reusement c’est  un  beau  rêve  et  le  réveil 
est  brutal  et  amer. 

C’est  pourquoi  le  C.N.C.  devrait  prévenir 
le  candidat  avant  qu’il  soit  trop  tard. 

Le  C.N.C.  pourrait  prévenir  également 
l’exploitant  le  plus  proche.  Ce  dernier  alors 
pourrait  tenter  un  arrangement  et  bien  des 
déboires  seraient  évités.  Pour  me  résumer, 
avant  de  donner  une  autorisation  d’exploi- 
ter, le  C.N.C.  devrait  s’assurer  qu’il  y a au- 
tour de  la  future  salle  et  dans  un  rayon  de  | 
5 à 7 km.,  un  minimum  de  X...  habitants, 
et  qu’il  n’existe  pas  déjà  dans  la  région  un 
exploitant  dont  le  rayon  d’action  se  croi- 
serait avec  celui  de  la  nouvelle  exploita- 
tion. Auquel  cas  ce  ne  serait  plus  un  ex- 
ploitant mais  deux  qui  seraient  en  diffi- 
cultés. 

Vous  me  direz  que  ceci  est  du  cas  de  la 
« Liberté  ».  D’accord.  Je  suis  pour  la  Li- 
berté. Mais  la  profession  peut  et  doit  être 
organisée  dans  le  sein  de  ses  syndicats  ; et 
Liberté  ne  doit  pas  dire  pagaïe. 

Si  les  exploitants  subissent  une  concur- 
rence de  ce  genre  et  se  trouvent  en  difficul- 
tés, les  distributeurs,  fournisseurs,  etc.,  ne 
seront  plus  payés  et  toute  la  corporation 
en  souffrira. 

Et  que  dire  des  non  commerciaux.  J’ai 


Denise  Provence  qui  viendra  bientôt  s’insérer  dans 
les  rangs  des  jeunes  espoirs  du  Cinéma  français. 
Nous  pourrons  la  voir  dans  MIQUETTE  ET  SA 
MERE.  Elle  tournera  dans  MEURTRES  aux  côtés  de 
Fernandel. 

(Cliché  Cité  Filins.) 


LE  CINÉMA  ITALIEN  A NOMMÉ 
UN  DÉLÉGUÉ  AUX  U.S.A. 

Nous  avons  annoncé  en  son  temps  que  la 
M.P.A.A.  avait  créé  une  « Commission  consul- 
tative et  d’information  pour  les  producteurs 
étrangers  » destinée  à permettre  une  pénétra- 
tion plus  facile  de  leurs  productions  sur  le  mar- 
ché nord-américain. 

A l'unanimité,  les  producteurs  italiens  ont 
pris  pour  représentant  à cet  organisme  le  Doc- 
teur Renato  Gualino,  bien  connu  dans  la  Pé- 
ninsule pour  sa  compétence  dans  les  questions 
d’exportation. 

Que  fait-on  en  France  ? 


des  lettres  de  collègues  qui  se  plaignent  de 
ce  qu’un  groupement  non  commercial  a 
donné  dans  la  région  oherbourgeoise  57 
représentations'  soi-disant  gratuites  et  ins- 
tructives. 

Naturellement,  pas  de  patente  ni  d’im- 
pôts et  comme  films  instructifs,  c’était  : 
Symphonie  Pastorale,  Pontcarral,  etc.,  etc. 
Etant  soi-disant  ciné-club  mais  pas  en  rè- 
gle, ils  font  des  cartes  d’entrées  à 30  fr. 
et  40  fr.  Pourquoi  la  loi  n’est-elle  pas  ap- 
pliquée ? 

Les  commission  de  sécurité  ne  nous  pas- 
sent rien.  Frais  continuels  el  élevés.  Mais 
ces  soi-disant  ciné-clubs  tournent  dans  des 
granges,  salles  de  classes,  etc.  Où  sont  les 
sièges  fixés  au  sol  ? les  allées  libres  ? les 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  1 i 

T au  23 

Mars  f 

950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

6 

10.505 

1.885.375 

66.758 

11.099.996 

(585  places) 

mont  Dist.)  

35 

LE  FRANÇAIS... 

Le  Grand  Cirque  (Fr.) 

2 

10.265 

1.507.355 

25.377 

3.728.819 

(1.026  places) 

(Jeannic)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

Le  Grand  Cirque  (Fr.) 

2 

7.828 

968.526 

19.656 

2.515.860 

(765  places) 

(Jeannic)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Grand  Cirque  (Fr.) 

2 

12.106 

1.371.291 

31.917 

3.656.122 

(1.680  places) 

(Jeannic)  

35 

PARAMOUNT  . . 

La  Petite  Chocolatière  (Fr.) 

2 

22.525 

3.638.650 

52.927 

8.716.705 

(1.903  places) 

(Corona)  

42 

LE  RAIMU  

Ce  Siècle  à cinquante  Ans 

1 

8.666 

1.619.902 

(393  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

35 

NORMANDIE  

Je  n’aime  que  toi  (Fr.)  (Arc- 

1 

10.042 

1.600.564 

(1.832  places) 

de-Triomphe)  

35 

OLYMPIA  

Je  n’aime  que  toi  (Fr.)  (Arc- 

I 

9.907 

1.398.529 

(1.870  places) 

de-Triomphe)  

35 

LYNX  . 

Je  n’aime  que  toi  (Fr.)  (Arc- 

1 

8.743 

999.940 

(1.008  places) 

de-Triomphe)  

35 

ALH AMBRA  . . . 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie 

1 

10.220 

1.606.690 

(2.600  places) 

(Fr.)  (U.FP.C.)  

23 

Semaine  du  22  Mars  au 

28  Mars  1950 

COLISEE  

Le  84  prend  des  Vacances 

5 

5.751 

838.467 

44.946 

6.581.277 

(653  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

AUBERT-PAL. 

Le  84  prend  des  Vacances 

5 

8:071 

1.180.542 

58.141 

8.507.422 

(676  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

GAUMONT-TH.  . 

Le  84  prend  des  Vacances 

5 

5.561 

761.818 

23.111 

5.362.278 

(417  places) 

(Fr.)  (Sirius) 

35 

LE  PARIS  

La  Course  au  Mari  (V.O.) 

4 10 

1.300 

234.000 

39.006 

7.020.720 

(981  places) 

( RKO ) 

(2  jours) 

MARIGNAN  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

2 

24.366 

4.194.528 

57.663 

9.971.196 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

2 

19.395 

3.326.805 

42.666 

7.459.335 

(1.060  places) 

rona)  

35 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

2 

23.272 

5.818.000 

38.080 

9.312.826 

(784  places) 

(Corona)  

35 

LORD-BYRON  . 

L’impossible  M.  Bébé  (V.O) 

2 

5.379 

879.420 

6.389 

1.041.000 

(462  places) 

(RKO)  

35 

STUDIO 

La  Bataille  de  Stalingrad 

2 

6.015 

902.250 

12.568 

1.885.200 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como) 

35 

(230  places 

RITZ  

La  Dernière  Course  (Para- 

1 

7.100 

801.240 

(800  places) 

mount)  

35 

PORTIQUES  

Arènes  en  Folies  (Arc-de- 

1 

(500  places) 

Triomphe)  

35 

LE  PARIS 

Le  Grand  Rendez-Vous  (Fr.) 

1 25 

5.850 

1.053.000 

(981  places) 

(Corona)  

(5  jours) 

PANTHEON  

Louisiana  Story  (V.O.)  (Film- 

1 

7.102 

706.085 

(353  places) 

sonor)  

28 

40  cm.  sièges  relevés  ? les  portes  de  secours 
et  ouvrant  à l’extérieur  ? Pour  eux,  rien. 

Qu’en  pensez-vous  ? 

R.  Flament, 

Familia-Ciné,  Pont-Hébert  (Manche). 

Ce  que  j’en  pense,  mon  cher  Directeur, 
c’est  que  vous  êtes  la  raison  même.  Et 
mieux  ! A nous  qui  sommes  noyés  dans  les 
petits  détails,  vous  rappelez  les  lignes  d’un 
métier  qui  aura  plus  à faire  dans  les  cin- 
quante ans  qui  viennent  que  dans  les 
soixante  qu’il  a vécus. 

Sur  quarante  millions  d’habitants  que 
compte  la  France,  huit  millions  seulement 
vont  voir  les  films  II  faut  le  dire  et  le  re- 
dire, tant  que  nous  n’aurons  pas  gagné  cette 
clientèle-là. 

Une  publicité  générale  ? Nous  en  voyons 
faire  pour  le  Tourisme,  pour  la  Santé,  pour 
les  Transports,  pour  le  Livre,  pour  le  Vin, 
pour  le  Cuir,  et  j’en  passe.  La  dernière 
venue  est  la  Bicyclette. 

Avec  nos  moyens  d’échange,  une  propa- 
gande dans  les  salles  (R  Cinéma,  dans  leur 
masse  et  anonymement,  serait  économique 
et  efficace.  Posons  la  question  aux  remar- 
quables Publicitaires  qui  lancent  les  films. 
Je  suis  certain  de  leur  réponse. 

Nous  avons  autant  besoin  de  publicité 
générale  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur.  La 
réadaptation  de  l’après-guerre  achevée,  voi- 
là du  travail  pour  nos  officiels. 

Seconde  tâche  intérieure  : Guider  les 
Directeurs  de  la  petite  et  très  petite  exploi- 
tation, généralement  équipés  en  format  ré- 
duit, les  aider  à s’installer  mieux  et  à se 
programmer. 

Nous  savons  que  les  exploitations  circu- 
lantes diminuent  à chaque  saison.  Les  im- 
pôts ne  devraient-ils  pas  être  extrêmement 
réduits  pour  elles  ? Et  la  qualité  des  pro- 
grammes particulièrement  soignée  ? 

Certes,  il  faut  envoyer  nos  films  aux 
Papous.  Mais  assurons-nous  aussi  que  tous 
les  Normands  peuvent  les  voir. 

P.  A.  Harlé 


COLONIES  DE  VACANCES 
DE  L’ENTR’AIDE 

LENTR’AIDE  DU  CINEMA  a réussi  à mettre 
sur  pied  deux  colonies  de  vacances  qui  fonc- 
tionneront entre  le  15  juiUet  et  le  15  septem- 
bre, pour  les  enfants  des  professionnels  de  l’In- 
dustrie Cinématographique,  qu’ils  soient  ou  non 
membres  de  L’ENTR’AIDE  DU  CINEMA 

Deux  sessions  d’un  mois  sont  prévues  du 
15  juillet  au  15  août  ou  du  15  août  au  15  sep- 
tembre, groupant  chacune  175  enfants  d’âge  sco- 
laire de  7 à 14  ans. 

C’est  donc  au  maximum  UN  EFFECTIF  GLO- 
BAL DE  350  ENFANTS  que  l’ENTR’AIDE  DU 
CINEMA  pourra  envoyer  en  vacances  cette  an- 
née. Le  prix  de  séjour  a été  fixé  à 370  francs, 
il  comprend  la  nourriture,  le  blanchissage,  la 
surveillance,  les  excursions,  les  promenades, 
les  jeux,  etc... 

A ce  prix  il  convient  d’ajouter  le  transport, 
aller  et  retour,  en  chemin  de  fer,  soit  environ 
750  francs  par  enfant  au-dessous  de  10  ans,  et 
1.500  francs  environ  pour  ceux  de  plus  de 
10  ans. 

POUR  LES  ENFANTS  DES  ADHERENTS  DE 
L’ENTR  AIDE  DU  CINEMA,  CET  ORGANISME 
PREND  A SA  CHARGE  1/3  DES  FRAIS  DE 
SEJOUR,  C’EST-A-DIRE  120  FRANCS  PAR 
JOUR. 

Les  inscriptions  devront  parvenir  à l’EN- 
TR’AIDE DU  CINEMA,  20,  rue  Le  Sueur,  Pa- 
ris (16»)  (PASsy  60-25)  AU  PLUS  TARD  LE 
10  AVRIL. 


PREMIÈRE  SORTIE  DU  FILM 
“L’ATOMIQUE  MONSIEUR  PLACIDO” 

L'Atomique  Monsieur  Placido  vient  de  sortir 
en  première  mondiale,  simultanément  à Cahors 
et  à Brive,  où  il  a obtenu  le  plus  grand  succès. 
Dans  cette  dernière  ville,  notamment,  la  direc- 
tion du  cinéma  Le  Select  avait  organisé  un  bril- 
lant gala  au  profit  des  colonies  de  vacances  de  la 
ville  de  Brive,  auquel  assistèrent  toutes  les  auto- 
rités civiles,  militaires  et  religieuses. 


DES  “ DRIVE-INS  99 
EN  EUROPE 

New  York.  — M.  David  Flexer,  directeur  gé- 
néral des  Flexer  Théâtres  et  des  Flexer  Drive- 
Ins,  vient  d’annoncer  qu’il  allait  mettre  prochai- 
nement à exécution  son  plan  de  monter  des 
« drive-ins  théaters  » en  Grande-Bretagne  et 
sur  le  continent  européen. 

On  sait  que  les  « drive-ins  » sont  d’immenses 
cinémas  en  plein  air,  à l’intention  des  automo- 
bilistes qui  assistent  au  spectacle  de  l’intérieur 
de  leur  voiture. 

Pour  l’installation  de  tels  cinémas  en  Angle- 
terre, il  sera  nécessaire  que  le  rationnement  de 
l’essence  soit  supprimé.  David  Flexer  a l’inten- 
tion de  créer  deux  « drive-ins  » en  France  et 
autant  en  Italie,  et  sans  doute  un  aussi  en  Israël. 

De  telles  installations  nécessitent  des  haut- 
parleurs  portables,  qui  se  fixent  dans  les  voi- 
tures, des  radiateurs  et  des  bâtis  en  acier  pré- 
fabriqués pour  les  écrans. 

L’auteur  du  projet  estime  que  les  conditions 
climatiques  permettraient  aux  drive-ins  d’opé- 
rer de  10  à 24  semaines  par  an  en  Angleterre  et 
en  France  et  près  de  35  en  Italie. — Joë  Williams. 


Arthur  Davis  distributeur 
aux  U.S.A. 

de  films  continentaux 

« Arthur  Davis  Associates  » ont  installé  des  bu- 
reaux 55,  West  42nd  Street,  à New  York,  dans 
le  but  de  distribuer  des  films  étrangers  avec  des 
titres  anglais,  dans  tous  les  Etats-Unis.  Diri- 
gée par  Arthur  Davis,  éditeur  de  Foreign  Film 
News,  la  compagnie  est  soutenue  financièrement 
par  des  hommes  de  Wall  Street  n’ayant  actuel- 
lement aucun  lien  avec  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Sentant  que  le  potentiel  de  rendement  d’un 
film  étranger  dépend  de  la  qualité  et  de  l’agré- 
ment de  ce  film  pour  le  public  américain  et 
de  l’énergie  avec  laquelle  sont  faits  les  efforts 
pour  le  vendre,  « Arthur  Davis  Associates  se 
différencieront  de  la  plupart  des  véritables  dis- 
tributeurs de  films  étrangers  en  ce  qu’ils  pré- 
voient une  large  variété  de  services  pour  les  ex- 
ploitants en  rendant  profitable  l’expérience  com- 
merciale américaine  et  technique  et  les  métho- 
des pour  obtenir  un  plus  large  public  pour  tous 
les  films. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Une  scène  du  grand  film  en  Technicolor  de  John 
Ford,  La  Charge  héroïque,  qui  fait  partie  de  la 
Production  RKO  1950-1951  et  dont  John  Wayne, 
Joanne  Dru  et  John  Agar  sont  les  vedettes. 

■■■■— 

Première  de  gala  du  £ilm 
“ Vulcano  ” à Rome 

Rome.  — Une  grande  soirée  de  gala,  pour  le 
film  Vulcano,  a eu  lieu  récemment  à Rome  au 
cinéma  Fiamma.  Le  film,  réalisé  par  William 
Dieterlé  (production  Panaria-Film),  est  admi- 
rablement interprété  par  Anna  Magnani.  Vulcano 
a déjà  été  vendu  à plusieurs  pays  étrangers,  et, 
quoique  mis  en  scène  par  un  réalisateur  étran- 
ger à la  péninsule,  il  se  ressent  beaucoup  de  la 
nouvelle  école  réaliste  italienne.  L’action,  qui 
se  passe  dans  l’île  de  Vulcano,  est  interprétée, 
en  dehors  de  quelques  interprètes  principaux, 
par  des  habitants  de  File.  — Z.  Mori. 


L’INDUSTRIE 

CONTRE 

New  York.  — Avec  la  diminution  des  recettes 
en  provenance  des  marchés  étrangers  (diminu- 
tion due  essentiellement  aux  restrictions  de  tous 
ordres,  dont  la  principale  est  sans  doute  l'inter- 
diction de  rapatrier  les  revenus  de  ses  films), 
Hollywood  doit,  de  plus  en  plus,  compter,  pour 
l’amortissement  de  sa  production  sur  le  marché 
intérieur  des  U. S. A.  et  du  Canada. 

Malheureusement,  cette  réduction  du  revenu 
total  des  films  s’est  produite  à un  moment  où  les 
recettes  sont  également  en  diminution  aux  Etats- 
Unis.  Déjà,  en  1949,  celles-ci  sont  tombées  à 1.368 
millions  de  dollars,  contre  1.386  en  1948  et  1.493 
millions  en  1946,  année  record  entre  toutes. 

Cette  baisse  est  en  train  de  se  poursuivre  dan- 
gereusement et  — nous  citons  les  déclarations 
mêmes  de  M.  Al  Lichtam,  vice-président  de 
20th  Century  Fox,  — la  fréquentation  des  salles 
a marqué  une  diminution  de  25  % au  cours  des 
huit  premières  semaines  de  1950. 

Devant  cette  situation,  deux  mesures  se  sont 
imposées  : 

1°  Réduire  le  prix  de  revient  de  la  production. 

2°  Demander  à l’exploitation  de  faire  des  ef- 
forts accrus  pour  attirer  le  public  dans  les  salles. 

En  ce  qui  concerne  le  prix  des  films,  M.  Y. 
Frank  Freeman,  président  de  l’Association  des 
Producteurs  d’Hollywood,  a déclaré  que  sur 
146  films  de  long  métrage,  tournés  en  1948,  ayant 
coûté  chacun  une  moyenne  de  750.000  dollars, 
12  seulement  avaient  rapporté  plus  que  leur  prix 
de  revient. 

Pour  amortir  la  production  de  1949,  qui  a 
coûté  250  millions  de  dollars,  il  est  nécessaire 
que  les  films  rapportent  450  millions  de  dollars. 
Or,  à l’heure  actuelle,  il  ne  faut  pas  compter 
sur  plus  de  400  millions  de  rentrées  en  prove- 
nance du  marché  des  U. S. A..  Des  économies  très 
sévères  sont  donc  urgentes  dans  le  domaine  de 
la  production. 

Du  côté  de  l’Exploitation,  une  campagne  est 
en  train  de  se  développer  pour  « remuer  » les 
directeurs  et  les  obliger  à se  donner  du  mal, 
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AMERICAINE 
A CRISE 

« comme  autrefois  »,  et  de  faire  le  maximum 
d'efforts  pour  lancer  leurs  films. 

Dans  ce  but,  la  20th  Century  Fox  a tenu  à 
Chicago,  le  8 mars  dernier,  une  grande  réunion, 
à laquelle  assistaient  300  exploitants,  dirigeant 
à eux  tous  plus  de  8.000  salles  de  cinéma  aux 
U.S.A.  et  au  Canada. 

Cette  réunion  était  placée  sous  le  signe  de 
« Showmanship  » : « Faites  de  l’Exploitation, 
a déclaré  M.  Spyros  P.  Skouras,  le  président  de 
20th  Century  Fox,  recréons  cette  Exploitation 
forte  et  irrésistible,  qui  nous  a rendus  grands.  » 

Les  deux  slogans  prépondérants  du  meeting 
étaient  : « Les  films  sont  meilleurs  que  jamais  » 
et  « Les  affaires  en  1950  seront  bonnes  pour  ceux 
qui  sauront  les  faire  bonnes.  » 

Voici,  d’autre  part,  le  plan  d’attaque  pour 
« revitaliser  » l’Exploitation  et  « secouer  » les 
directeurs  : 

— Une  brochure  intitulée  : « Guide  de  l’Ex- 
ploitant pour  faire  de  meilleures  affaires  » ; 

— Deux  bandes-annonces  de  deux  minutes 
chacune  pour  faire  venir  le  public  plus  souvent 
au  cinéma  ; 

— Deux  enregistrements  sonores  (disque  ou 
film),  de  60  secondes,  présentant  la  voix  du  di- 
recteur de  la  salle  accueillant  le  public  ; 

— Instructions  sur  la  façon  de  tenir  une  con- 
férence de  presse  basée  sur  le  slogan  : « Les 
films  sont  meilleurs  que  jamais.  » 

A ces  remèdes,  dont  certains  font  quelque 
peu  penser  à la  fameuse  méthode  du  Docteur 
Coué,  il  faut  ajouter  cette  déclaration  de 
M.  Robert  Weitman,  vice-président  des  Uni- 
ted Paramount-Theatres  : « Cessons  de  re- 

chercher pourquoi  les  gens  vont  moins  au 
cinéma,  mais  passons  à Faction  pour  les  faire 
venir.  » 

Pour  terminer,  signalons  qu’il  est  actuelle- 
ment dans  l’air  l’idée  d’une  vaste  campagne 
publicitaire  financée  et  menée  par  l’ensemble 
de  l’industrie  cinématographique  américaine 
pour  retrouver  le  public  que  celle-ci  ne  cesse 
régulièrement  de  perdre  depuis  deux  ans. 


Techniciens  et  artistes  s’opposent  aux 
coproductions  anglo-américaines 

Les  techniciens  et  artistes  anglais,  à la  veille 
des  entretiens  entre  Harold  Wilson  et  Eric 
Johnston  demandent  que  soit  fixée,  pour  les 
productions  anglo-américaines  tournées  en  An- 
gleterre, la  proportion  de  techniciens  et  inter- 
prètes britanniques  obligatoirement  employés 
dans  ces  films. 

De  leur  côté,  les  Américains  protestent,  esti- 
mant que  le  procédé  qui  consiste  à tourner  à 
l’étranger  des  films  en  coproduction,  suppri- 
me du  travail  aux  techniciens  et  artistes  d'Hol- 
lywood. 

Les  Anglais,  d’autre  part,  font  observer  que 
; les  résultats  de  ces  associations  n’ont  pas  été 
heureux  quant  à la  qualité  des  films  réalisés. 

« 

RELATIONS  FRANCO-ESPAGNOLES 

M.  Defourneaux,  attaché  d’information  à 
l’Ambassade  de  France  et  délégué  en  Espagne 
d’Unifrance-Film,  a offert  à l’Institut  Français 
un  cocktail  en  hommage  à la  presse  cinémato- 
graphique espagnole.  Etaient  présents  : MM.  le 
Ministre  de  France,  le  Président  de  la  Sous- 
Commission  du  Cinéma  espagnol,  d’autres  per- 
sonnalités officielles,  et  les  critiques  cinémato- 
graphiques madrilènes. 

Au  cours  de  cette  réunion  fut  présenté  avec 
succès  un  dessin  animé  en  couleurs  Le  Petit 
Soldat,  de  Paul  Grimault  primé  à Venise  en 
1948  et  le  documentaire  Epaves,  primé  à Can- 
nes en  1946.  — E.  D. 


Une  nouvelle  salle  à Sablé-sur-Sarthe 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  Sablé- 
sur-Sarthe,  petite  ville  qui  compte  6.500  habi- 
tants, située  à 45  kilomètres  du  Mans  et  2 kilo- 
mètres de  Solesmes,  va  posséder  une  nouvelle 
salle  de  spectacle.  En  effet.  M.  R.  Fortin  fait 
actuellement  construire  le  Rex,  qui  aura  350  pla- 
ces et  dont  l’installation  et  l’équipement  cabine 
seront  confiés  à la  maison  Charles  Olivères. 

Les  travaux  de  construction  sont  activement 
menés,  bien  qu’un  peu  retardés  par  les  exi- 
gences des  services  de  la  reconstruction  et  de 
l’urbanisme.  Tout  est  mis  en  œuvre  pour  que 
ces  travaux  soient  terminés  pour  fin  juillet,  mais 
la  date  d’ouverture  n’est  pas  encore  fixée. 
♦ 

CiNÉ-SÉLECTION 

En  plein  accord  avec  le  Conseil  d’administra- 
tion de  la  Société  Ciné-Sélection,  M.  Jules  De- 
surmont  a demandé  à reprendre  sa  liberté  et 
de  ce  fait  cessera  ses  fonctions  à dater  du  30 
juin  prochain. 

M.  Michel  Lesay,  président-directeur  général, 
assurera  la  charge  de  la  direction  totale  de  Ciné- 
Sélection  en  collaboration  avec  M.  Charles  Cor- 
bessas,  directeur  commercial. 


•F  Le  film  de  Jean  Boyer,  avec  Ray  Ventura  et 
son  orchestre,  Françoise  Arnoul,  Martine  Carol, 
George  Raft,  etc.,  Nous  irons  à Paris,  rem- 
porte un  véritable  triomphe  à Bruxelles.  En 
effet,  il  est  maintenu  une  quatrième  semaine  à 
l’affiche  du  tandem  Marivaux-Pathe  et  obtien- 
dra très  certainement  une  recette  magnifique 
au  terme  de  son  exclusivité  bruxelloise  de 
3.000.000  de  francs  belges.  C’est  un  succès  fran- 
çais à signaler. 


'NOTRE  COUVERTURE 

André  Hunebelle  assisté  de  Jac- 
ques Garcia,  va  réaliser  pour  le 
compte  de  la  P.A.C.  et  des  Films  Pa- 
thé  : « Méfiez-vous  des  Blondes  », 
dont  l’auteur  est  Michel  Audiard,. 

Raymond  Rouleau,  Martine  Carol 
Claude  Farrel,  Lajarrige  et  Roquevert 
seront  les  principales  vedettes  de  ce 
film,  qui  marquera  les  débuts  à l’écran 
de  la  célèbre  danseuse  espagnole 
Espanita  Cortez. 

Plus  de  djix  vedettes,  dont  nous 
publierons  ultérieurement  les  noms, 
participeraient  à cette  super-produc- 
tion dont  la  direction  sera  assurée 
par  Paul  Cadéac. 

La  musique  a été  composée  par 
Jean  Marion,  la  photographie  a été 
confiée  à Maurice  Barry  et  la  régie 
générale  à Roger  Boulais. 

Une  production  P.A.C.-Les  Films 
Pathé. 

Distribution  : Pathé-Cinéma. 

Vente  à l’étranger  : Pathé-Cinéma. 


STROMBOLI 

RKO  Radio  Pictures,  Inc.  annonce  qu’en  vertu 
de  son  contrat  original  avec  Roberto  Rossellini 
pour  la  production  de  Stromboli,  c’est  la  ver- 
sion intégrale  établie  par  Rossellini  lui-même 
qui  sera  présentée  en  Europe  Continentale  et 
dans  le  Prdche-Qrienrt.  C’est  d’ailleurs  cette 
version  qui  vient  de  recevoir  le  Grand  Prix 
de  la  ville  de  Rome. 
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L’ORGANISATION  MONDIALE  DE 

SRO 

David  O.  Selznick  vient  d'annoncer  que  le 
directeur  de  la  Firme  Selznick  à Londres,  M. 
Victor  Hoare,  est  nommé  vice-président  chargé 
de  la  distribution  des  films  SRO  à l'étranger. 

Cette  nouvelle  nomination  coïncide  avec  la 
récente  réorganisation  de  la  firme  qui  prend 
une  grande  extension  dans  le  monde. 

SRO  est  déjà  solidement  implanté  en  France, 
avec  des  bureaux  à Paris  et  des  agences  à 


M.  Victor  Hoare. 

Alger,  Bordeaux,  Lyon,  Nancy  et  Marseille.  Les 
activités  de  SRO  en  Belgique  et  au  Mexique 
ont  été  couronnées  de  succès.  Récemment,  des 
bureaux  ont  été  créés  à Manille,  aux  Philip- 
pines. Des  négociations  sont  actuellement  en 
cours  en  Allemagne  et  en  Autriche.  Il  est  for- 
tement question  d'ouvrir  un  bureau  au  Japon 
où  un  représentant  SRO  se  trouve  déjà  sur 
place.  Une  action  identique  sera  prise  en 
Israël  et  en  Afrique  du  Sud.  SRO  a déjà  établi 
des  contacts  étroits  avec  d'importants  distribu- 
teurs et  exploitants  en  Amérique  du  Sud,  en 
Australie,  en  Europe,  au  Moyen-Orient  et  en 
Asie. 

M.  Victor  Hoare  est  un  vieux  routier  du  ci- 
néma. Il  a commencé  sa  carrière  aux  Artistes 
Associés  en  1931.  Ayant  fait  la  guerre  sur  diffé- 
rents théâtres  d'opérations  de  1939  à 1945,  à sa 
démobilisation,  il  accepte  le  poste  de  directeur 
pour  l’étranger  de  la  firme  Rank.  Il  démis- 
sionne en  1948  pour  entrer  dans  la  firme  Selz- 
nick d'abord  comme  directeur  administratif, 
puis  comme  directeur  de  SRO,  pour  l’Angle- 
terre, l’Europe  et  le  Moyen-Orient. 

De  son  nouveau  poste  à Londres,  M.  Hoare 
pourra  contrôler  SRO  dans  toutes  ses  zones 
d’activités.  Il  se  rendra  dans  le  courant  de  l’an- 
née à New  York  d'où  il  supervisera  l’Amérique 
du  Sud. 

Les  directeurs  actuels  de  SRO  à l’étranger 
sont  : M.  René  Lafuite  et  M.  John  McNab  pour 
la  France  ; M.  Emile  Flamme  pour  la  Bel- 
gique ; M.  Alfredo  Holguin,  Mexique  ; M.  Isidro 
Rosenfield,  Amérique  du  Sud  ; M.  Ralph  Bram- 
bles,  Philippines  ; M.  Fred  S.  Gulbransen,  Ex- 
trême-Orient ; M.  Cleave  Shepherd,  Australie. 
♦ 

"SINGOALLA"  à Innsbrück 

Christian-Jaque,  réalisateur  de  Singoalla,  sa 
femme  Renée  Faure,  de  la  Comédie-Française, 
Michel  Auclair  et  F.  Rauzena,  ont  assisté  à 
Innsbrück,  à la  première  mondiale  du  film 
Singoalla  qu’ils  ont  tourné  en  trois  versions  : 
française,  américaine  et  suédoise. 

Les  militaires  et  fonctionnaires  français  en 
occupation  en  Autriche  assistaient  à cette  soi- 
rée de  gala,  présidée  par  le  général  Descour, 
commandant  supérieur  des  troupes  françaises 
et  M.  Ph.  Thiollier,  consul  de  France. 


DAVANTAGE  DE  SALLES 
SPÉCIALISÉES 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

Le  nombre  de  salles  de  province  spécialisées 
pour  les  films  étrangers  ne  cesse  de  croître. 
Elles  atteignent  actuellement  le  chiffre  global 
de  70,  alors  que  l'on  n’en  comptait  qu'une  dou- 
zaine il  y a quelques  années. 

Poursuivant  sa  politique  qui  consiste  à ac- 
croître la  distribution  en  province  du  film 
étranger,  la  Société  « Blue  Ribbon  » est  à l’ori- 
gine du  succès  remporté  par  la  première  pré- 
sentation des  Amants  de  Vérone,  qui  a été  pro- 
jeté lors  du  gala  inaugural  du  cinéma  permanent 
Cameo  à Derby.  La  présence  d’Anouk  Aimée, 
qui  assistait  à la  projection  en  compagnie  de 
Raymond  Cravenne,  directeur  de  « Blue  Rib- 
bon »,  a donné  un  brillant  départ  à cette  ten- 
tative qui,  en  continuant  à remporter  par  la 
suite  un  succès  égal  à celui  du  premier  jour, 
n'a  pas  déçu  les  espoirs  que  l’on  mettait  en 
elle. 

Le  succès  ne  fut  pas  moins  grand  à Man- 
chester, où  Raymond  Cravenne  a récemment 
emmené  Anouk  Aimée  pour  qu'elle  puisse  pa- 
raître à l’inauguration  de  la  salle  Continental, 
sur  le  Newmarket  Road.  Ce  cinéma,  qui  appar- 
tient à la  Société  Jacey,  était  auparavant  une 
salle  d’actualités.  Anouk  Aimée  y fut  longue- 
ment acclamée  et  dut  signer  de  nombreux 
autographes.  Les  deux  directeurs  du  Continen- 
tal annoncent  que  la  recette  des  trois  semaines 
durant  lesquelles  Les  Amants  de  Vérone  a tenu 
l'affiche  a été  excellente. 

On  s’efforce  actuellement  de  créer  à Bristol 
un  marché  du  film  étranger,  et  un  effort  simi- 
laire sera  systématiquement  tenté  en  ce  sens 
dans  chacune  des  grandes  villes  de  province.  En 
six  mois,  Raymond  Cravenne  a réussi  à aug- 
menter notablement  la  diffusion  du  film  étran- 
ger en  Grande-Bretagne. 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
16  mm.  et  35  mm. 

★ CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

★ 

(ZonàiiLtez  d'abûtd 

U.G.C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 


Macario  est  l’acteur  comique 
italien  le  plus  connu  dans  le 
monde.  Il  a su  donner  aux 
événements  de  notre  temps 
l’expression  d’un  sourire  amer. 
Il  est  venu  au  cinéma  par  le 
music-hall,  le  théâtre  de  revue, 
le  théâtre  sans  auteur,  où  tout 
dépend  de  l’imagination  de 
l’acteur. 

Par  sa  diction  caricaturale, 
sa  petite  voix  blanche,  sa  silhou- 
ette catastrophée,  son  chapeau 
en  équilibre  instable  sur  un 
visage  qui  rit  comme  la  pleine 
lune,  Macario  a vraiment  créé 
un  des  personnages  les  plus 
sensationnels  du  cinéma  parlant. 

Après  son  étonnante  création 
dans  “Sept  ans  de  malheurs ”, 
Macario  vient  de  tourner  “Le 
héros  de  la  rue ”,  “Comment  y ai 
découvert  V Amérique”,  un  film 
qui  révélera  la  complexité  et 
l’humanité  de  ce  personnage 
d’artiste,  et  “Adam  et  Eve ”,  où 
naturellement  Macario  est  Adam. 

Tous  ces  films  ont  été  produits 
par  la  /2uæ-(JiiLmà  de  Rome,  et 
sont  distribués  en  exclusivité 
par  la  £ux-ÇjliLnu  Compagnie 
cinématographique  de  France, 
26,  rue  de  la  Bienfaisance. 


avec  ces  films 
d'une  valeur 
commerciale 
indiscutable 

L'ÉQUATEUR  AUX  CENT  VISAGES 
L'HÉRITAGE  DE  LA  CHAIR 
LES  BAS-FONDS  DE  FRISCO 
LA  FURIE  DES  TROPIQUES 
LES  SŒURS  CASSE-COU 
CAPTIVES  A BORNÉO 
LA  VILLE  ÉCARTELÉE 
UN  HOMME  DE  FER 

LA  ROSE  NOIRE  Technicolor 

LA  BELLE  DE  PARIS 
LES  FORBANS  DE  LA  NUIT 

I 3 A LA  DOUZAINE  Technicolor 

M.  BELVEDERE  TRAVAILLE  DE  LA  PLUME 
LA  FLÈCHE  BRISÉE  Technicolor 


Tyrone  Power,  Cécile  Aubry,  Orson  Welles  sont  les  vedettes  de  LA  ROSE 
NOIRE,  la  grande  fresque  d'aventures  en  technicolor  qu'Henri  Hathaway 

a réalisée. 


Loretta  Young  et  Celeste  Holm  incarnent  LES  SŒURS  CASSE-COU  qui 
accumulent  les  exploits  les  plus  irrésistibles  dans  le  film  qu'a  mis  en 
scène  Henry  Koster. 


Originale,  Varié; 
telle  est  la  prodi 


Une  production  d'une 
ampleur,  d'une  variété, 
d'une  originalité,  d'une 
richesse  sans  précédent, 
telle  apparaît  la  sélection 
20th  CENTURY-FOX  pour 
la  saison  1 950-5 1 . 

Quatorze  films,  dont 
trois  en  technicolor;  qua- 
torze films  qui  se  passent 
aux  quatre  coins  du 
monde,  à Paris,  à Bornéo, 
en  Angleterre,  en  Chine, 
en  Afrique,  à Mexico, 
dans  les  bas-fonds  deSan- 
Francisco  et  de  Londres, 
sous  le  ciel  enchanteur  de 
la  Floride,  dans  les  im- 
menses espaces  du  Far- 
West,  sur  les  bords  du 
Mississipi,  dans  les  ruines 
de  Berlin;  quatorze  films 
qui  mêlent  le  rire  (TREIZE 
A LA  DOUZAINE,  Mr  BEL- 
VEDERE TRAVAILLE  DE  LA 
PLUME,  LES  SŒURS 
CASSE-COU,  LES  TOREA- 
DORS) aux  larmes  (CAP- 
TIVES A BORNÉO,  L'HÉ- 


RITAGE DE  LA  CHAIR),  | 
l'aventure  fantastique(LA 
ROSE  NOIRE,  L'ÉQUATEUR 
AUX  CENT  VISAGES)  au 
réalisme  quotidien  (LES 
BAS-FONDS  DE  FRISCO, 
LES  FORBANS  DE  LA 
NUIT),  l'héroïsme  et  le 
courage  le  plus  pur  (UN 
HOMME  DE  FER,  LA  FLÈ- 
CHE BRISÉE)  aux  aventu- 
res les  plus  passionnantes 
(LA  FURIE  DESTROPIQUES) 
l'amour  (LA  BELLE  DE 
PARIS)  aux  jeux  de  l'amour 
et  du  destin  (LA  VILLE 
ÉCARTELÉE). 

Quatorze  films  qui  réu- 
nissent les  plus  grandes 
vedettes  de  l'écran,  de- 
puis Micheline  Presle  et 
Cécile  Aubry,  dont  ce  sont 
les  débuts  «américains», 
à Gregory  Peck,  Tyrone 
Power,  John  Garfield, 
Linda  Darnell,  Richard 
Widmark,  Orson  Welles, 
Veronica  Lake,  Loretta 
Young,  Claudette  Colbert, 


Montgommerry  Clift,  Paul  Douglas  etCornelia  Burch  tiennent  les  rôles 
principaux  de  LA  VILLE  ÉCARTELÉE,  le  nouveau  film  de  George  Seaton 
dont  les  épisodes  dramatiques  et  humoristiques  se  situent  à Berlin. 


Gregory  Peck  a fait  la  plus  grande  composition  de  sa  carrière  dans 
UN  HOMME  DE  FER,  le  nouveau  film  d'Henry  King,  qui  retrace  un 
épisode  spectaculaire  et  vrai  de  la  lutte  aérienne  contre  les  nazis. 


Æi 


st  Commerciale, 

bn  FOX  1950-51 


Sessue  Hayakawa,  Clifton 
Webb,  Myrna  Loy,  Laurel 
et  Hardy,  Gene  Tierney, 
James  Stewart.  Quatorze 
films  qui  consacreront  le 
talent  de  jeunes  acteurs 
dont  les  noms  seront  de- 
main sur  toutes  les  lèvres  : 
Jeanne  Crain,  Montgom- 
mery  Clift,  Debra  Paget, 
Valentina  Cortese,Richard 
Conte,Celeste  Holm  et  Wil- 
liam Lundigan.  Quatorze 
films  portant  la  signature 
des  plus  célèbres  Metteurs 
en  scène:  Henry  King,  Jules 
Dassin,  Henry  Hathaway, 
Jean  Negulesco,  André  de 
Toth,HenryKoster,Elia  Ka- 
zan, George  Seaton,  Wal- 
ter Lang  et  Delmer  Daves. 

Quatorze  films  qui  ont 
été  conçus,  construits,  pré- 
parés par  des  producteurs 
qui  ont  l'habitude  du 
succès,  parce  qu'ils  con- 
naissent les  goûts  de  tous 
les  publics.  Des  produc- 
teurs qui  ont  donné  dans 


le  passé  des  films  comme 
AMBRE,  BONNE  A TOUT 
FAIRE,  LA  FOSSE  AUX  SER- 
PENTS, LES  RAISINS  DE 
LA  COLÈRE  et  dix  autres 
films  aussi  inoubliables. 

Toutes  ces  raisons  dic- 
tent d'elles-mêmes  la  con- 
clusion qui  s'impose  : 
la  production  20th  CEN- 
TURY-FOX  1950-51  a été 
conçue  pour  faire  des 
recettes  et  pour  plaire  à 
tous  les  publics.  C'est  pour 
cette  raison  qu'elle  est  va- 
riée, attractive,  basée  sur 
des  histoires  solides  et 
d'un  intérêtconstant,etin- 
terprétée  par  les  vedettes 
les  pluscélèbreset  les  plus 
aimées  du  public.  Rien  n'a 
été  négligé,  on  le  voit.  Une 
telle  production  est  vouée 
au  succès.  Et  bientôt  les 
exploitants  répéteront  la 
phrase  du  «petit  bonhom- 
me FOX  à l'éternel  sourire»: 
«Les  meilleures  affaires 
sont  les  affaires  FOX.» 


Claudette  Colbert  dans  une  scène  dramatique  de  CAPTIVES  A BORNÉO, 
le  nouveau  film  de  Jean  Negulesco  qui  retrace  la  dramatique  odyssée 
des  femmes  capturées  par  les  Japonais. 


Clifton  Webb,  Myrna  Loy  et  Jeanne  Crain,  en  compagnie  de  ses  onze 
frères  et  soeurs,  dans  TREIZE  A LA  DOUZAINE,  l'inénarrable  comédie 
en  technicolor,  aux  1000  éclats  de  rire. 


John  Garfield,  Orley  Lindgren  et  Micheline  Presle  dans  une  scène 
charmante  de  LA  BELLE  DE  PARIS,  le  premier  film  américain  de  la 
grande  vedette  française. 


Jeanne  Crain  et  William  Lundigan,  sont  avec  Ethel  Barrymore  et 
Ethel  Waters  les  admirables  interprètes  de  L'HÉRITAGE  DE  LA  CHAIR, 
l'émouvant  film  d'Elia  Kazan. 


osé  au  cinéma. 
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ATTRIBUTION  A HOLLYWOOD  DES 

"OSCARS" 


C'est  au  théâtre  Pantages,  d’Hollywood,  le 
23  mars,  qu’ont  été  décernés  par  l’Académie  des 
Arts,  comme  chaque  année,  les  fameux  « Os- 
cars ». 

La  grande  triomphatrice  de  la  compétition  est 
Olivia  de  Havilland,  qui  remporte  pour  la  troi- 
sième fois  le  prix  de  la  meilleure  actrice,  con- 
sécration vraiment  exceptionnelle  du  talent  d’une 
artiste. 

Voici  quelques-uns  des  principaux  résultats  : 

Meilleur  film  : AU  the  king’s  Men  (Les  Fous  du 
Roi),  production  Columbia. 

Meilleure  actrice  : Olivia  de  Havilland,  pour 
son  interprétation  dans  The  Heiress  (L’Héri- 
tière), production  Paramount. 

Meilleur  acteur  : Broderick  Crawford,  pour 
son  interprétation  dans  Ail  the  king’s  Men  (Co- 
lumbia). 

Meilleur  second  rôle  féminin  : Mercedes 
Mac  Cambridge  : AU  the  King’s  Men  (Columbia). 

Meilleur  second  rôle  masculin  : Dean  Jagger  : 
Twelve  O’Clock  Stigh  (Fox). 

Meilleure  interprétation  enfantine  : Bobby 
Driscoll  pour  Une  incroyable  Histoire  (RKO). 

Meilleur  metteur  en  scène  : Joseph  L.  Man- 
kie  : Letter  to  Three  Wives  (Fox). 

Meilleure  chanson  : Baby  it’s  cold  outside,  du 
film  Neptune’s  Daughter. 

Meilleur  scénario  : Letter  to  three  wives 
(Fox) . 

Meilleure  histoire  originale  : Stratton  Story 
(M.G.M.). 

Meilleurs  trucages  : Monsieur  Joe  (RKO). 

La  Paramount  a obtenu  neuf  oscars  pour  ses 
interprètes  et  ses  techniciens  : 

Meilleure  interprétation  féminine  : Olivia  de 
Havilland. 

Meilleure  partition  musicale  : Aaron  Copland. 

Meilleurs  costumes  : Edith  Head  et  Gile  Steele. 

Meilleure  direction  artistique  : Harry  Horner 
et  John  Meehan. 

Meilleurs  décors  : Emile  Kuri. 

Tous  les  cinq  pour  L’Héritière. 

Meilleur  producteur  de  courts  métrages  : Jack 
Eaton  : Agnatic  house  party. 

Meilleur  ingénieur  du  son,  pour  un  nouveau 
« 

Françoise  ARNOUL  et  Raymond  CORDY  à la 
première  de  l’“EPAVE”  au  “THIERS”  de  Nancy 

La  délicieuse  Françoise  Arnoul,  la  jeune  ve- 
dette de  l’Epave,  et  le  populaire  comédien  Ray- 
mond Cordy,  sont  venus,  mercredi  dernier,  à 
Nancy,  accompagnés  des  dirigeants  d’Astoria 
Films  : MM.  Daniel  et  Serge  Bauby,  Brianaud, 
présenter  au  Thiers  le  film  de  Willy  Rozier, 
L’Epave. 

Notre  ami  Jean  Laurance,  pour  le  lancement 
du  film,  a su  bénéficier  du  concours  de  la  radio 
et  de  la  presse  nancéenne.  Les  résultats  de  cet 
effort  de  lancement  sont  d'ores  et  déjà  probants. 
Malgré  la  concurrence  du  cirque  Pinder  et  du 
Roi  Pandore,  de  Bourvil,  la  première  a fait 
80.000  francs,  alors  qu’une  salle  de  même  im- 
portance faisait  50.000  francs. 

Un  cocktail  de  Presse  et  un  repas  groupant, 
autour  des  deux  vedettes,  les  représentants  de 
la  Municipalité,  du  Cinéma  et  de  la  Presse, 
complétaient  cette  campagne  publicitaire,  dont 
le  rendement  mérite  d’être  signalé.  — J.  L. 


La  Nuit  du  Cinéma  à Lyon 

La  Nuit  du  Cinéma,  qui  se  déroula  au  Palais 
d’Hiver,  clôtura  les  Fêtes  Lyonnaises  du  Cinéma 
organisées  à l’occasion  du  Congrès  des  Exploi- 
tants de  salles.  On  a pu  voir  dans  l’assistance 
des  artistes  de  l’écran  : Paulette  Andrieu,  Juny 
Astor,  Martine  Carol,  Maria  Mauban,  Ludmilla 
Tchérina  et  son  mari  Edmond  Audran,  René 
Dary,  le  metteur  en  scène  Yves  Ciampi,  et  les 
personnalités  les  plus  connues  de  la  Distribu- 
tion et  de  l’Exploitation. 


système  de  microphone  : Loren  L.  Ryder,  Bruce 
H.  Denney  et  Robert  Carr. 

Pour  une  nouvelle  méthode  permettant  la 
synchronisation  parfaite  de  la  musique  avec 
l’image  : Charles  R Daily  et  Steve  Csillang. 

En  reconnaissance  des  trente-sept  années  de 
services  rendus  à l'industrie  cinématographi- 
que : Cecil  de  Mille. 

Une  récompense  spéciale  a été  attribuée  à 
Fred  Astaire  pour  sa  contribution  aux  films  mu- 
sicaux. 

La  Columbia,  d’autre  part,  s’honore  d’avoir 
reçu  trois  des  prix  les  plus  importants  : 1"  Du 
meilleur  film  ; 2°  Du  meilleur  interprète  mascu- 
lin ; 3°  Du  meilleur  second  rôle  féminin,  tous 
pour  l’excellent  AU  the  king’s  Men. 

Ajoutons  que  l’Académie  a également  décerné 
un  « Oscar  » au  film  italien  Voleur  de  Bicy- 
clette au  titre  du  meilleur  grand  film  étranger 


Loretta  Young  est,  avec  Robert  Cummings,  l'émou- 
vante interprète  du  film  Hal  Wallis-Paramount 
MIRAGES  DE  LA  PEUR,  qui  passe  actuellement 
au  « Théâtre  Paramount  » (v.f.  ) 
et  à l’«  Elysées-Cinéma  » (v.o.). 

(Cliché  Paramount.) 


et  au  court  métrage  français  Van  Gogh,  d’Alain 
Resnais. 


& cet*  du  Ctontia&frdt 

COSONA 

« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

Exclusivité  au  MADELEINE 
Voici  des  chiffres  dont  l’éloquence  se  passe  de  com- 
mentaires : 

Précédent  record  de  la  salle  en  lro  semaine  : 19.504 
entrées  avec  « UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE  ». 

Nouveau  record  de  la  salle  en  l'°  semaine  : 21.526 
entrées  avec  « LA  BEAUTE  DU  DIABLE  ». 

Ce  record  sera  lui-même  battu  par  la  2'  semaine,  le 
nombre  d’entrées  pour  les  4 premiers  jours,  par  rap- 
port à la  même  période  de  la  lro  semaine  étant  en 
augmentation  de  2.228. 

« AU  GRAND  BALCON  » 

au  CINE-FRANCE  à ROUEN 
réalise  en  lrc  vision  dans  la  semaine  de  fêtes  du  9 au 
15  novembre  1949,  825.818  fr.,  et  en  2"  vision,  trois  mois 
et  demi  plus  tard  : 701.025  francs. 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

à GRENOBLE 

après  une  lr*  semaine  au  REX  où  les  recettes  attei- 
gnent 847.000  fr.,  ce  film  continue  au  STAR  qui  en  est 
déjà  à sa  troisième  semaine.  Celle-ci  étant  supérieure 
aux  précédentes,  le  film  gardera  l'affiche  une  41'  se- 
fait  sans  précédent  dans  une  ville  de  90.000  habitants.  Actuellement 
les  recettes  dépassent  déjà  2 millions. 

A NEVERS,  au  MAJESTIC 

le  même  film  avec  367.000  fr.  bat  le  record  de  recettes  de  cette  salle.  En  raison  de  cet  éclatant  succès, 
une  reprise  est  retenue  du  24  au  30  avril  et  une  3P  vision  prévue  pour  le  mois  d’octobre. 

« LA  MARIE  DU  PORT  » 

à CANNES 

Le  passage  du  film  au  STAR  du  15  au  21  mars,  avec  une  recette  supérieure  à 900.000  fr.,  marque 
un  des  plus  brillants  résultats  de  la  saison. 

« LE  ROI  PANDORE  » 

poursuit  en  province  une  carrière  foudroyante  qui  présage  d’un  semblable  succès  lors  de  sa  prochaine 
exclusivité  à PARIS. 

Record  des  recettes  battu  à MONTLUÇON  avec  556.000  fr. 

» » » » à SAINT-BRIEUC  avec  415.000  fr. 

» » » » à DIJON  avec  997.000  fr. 


maine...  peut-être  même  une  5r 
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MARSEILLE  REGION 


Eclatant  succès  dsi  “ Troisième  Homme  ” 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

PATHE-PALACE  . . . 
(1.740  places) 

Permanent 

Mans  le  Marin  (T)  

L’Infidèle  

100,  120 

18.080 

14.154 

15.706 

15.906 

17.936 

6.966 

1.807.820 

1.484.160 

1.628.120 

1.666.200 

1.876.040 

724.720 

La  Peine  du  Talion  (T) 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (T). 

L’Atlantide  (T) 

Nous  avons  gagné  ce  Soir  (T).... 

[REX  

(2.000  places) 

21  séances 

Hans  le  Marin  (T) 

Maya  (T)  

100,  120 

17.018 
19.943 
14.564 
25.616 
■ 16.342 

17.996 

1.853.670 

2.077.130 

1.500.735 

2.669.945 

1.699.690 

2.327.360 

La  Peine  du  Talion  (T) 

On  demande  un  Assassin  (T)... 

L’Atlantide  (T)  

Rendez-vous  de  Juillet  (T) 

CAPITOLE 

Permanent 

Les  Oubliés  (T) 

100,  120 

11.345 

20.840 

18.330 

11.315 

17.179 

10.201 

1.191.320 

2.217.760 
1.948.800 
1.186.780 
1.806.820 

1.062.760 

(1.172  places) 

Le  Laitier  de  Brooklyn  (T) 

Le  Procès  Paradine  (T) . 

Les  Amants  tragiques  (T) . . . 
L’Epave  (T)  

Canon  City  (T; 

MAJESTIC  

Permanent 

La  Cage  aux  Filles  (T).  . 

100,  120 

14.698 

6.318 

12.475 

13.103 

11.054 

15.951 

1.539.420 

705.400 

1.305.880 

1.368.860 

1.150.800 

1.680.500 

(1.000  places) 

La  Fidèle  Lassie  (T) . . 

La  Maison  des  Etrangers  (T) 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  rouge  (T) 
Tragique  Décision  (T) 

La  Belle  Imprudente  (T) 

HOLLYWOOD  

(1.043  places) 

28  séances 

Le  Bonheur  en  Location  (T) 
Pago-Pago,  Ile  enchantée  (T.) 
Quand  vient  l’Hiver  (T) 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (T) 
Abbott  et  Costello  à Hollywood  (T) 
Nous  avons  gagné  ce  Soir  (T).... 

100,  120 

8.378 

6.145 

6.327 

11.364 

8.802 

5.389 

902.895 

646.580 

666.115 

1.189.605 

913.850 

559.685 

RI  ALTO  

(986  places) 

28  séances 

Les  Oubliés  (T) 

Le  Laitier  de  Brooklyn  (T). 

Le  Procès  Paradine  (T) 

Les  Amants  tragique  (T) 

L’Epave  (T)  

100,  120 

11.135 

19.871 

17.553 

11.379 

15.703 

10.630 

1.158.600 

2.079.410 

1.845.270 

1.182.440 

1.570.300 

1.095.710 

Canon  City  (T) 

jODEON  

(1.800  places) 

Permanent 

La  Cage  aux  Filles  (T).  . 

100,  120 

16.393 

8.971 

13.341 

15.054 

12.008 

16.136 

1.731.230 

949.960 

1.409.260 

1.581.010 

1.269.410 

1.709.920 

La  Fidèle  Lassie  (T) 

La  Maison  des  Etrangers  (T) 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  rouge  (T) 
Tragique  Décision  (T) 

La  Belle  Imprudente  (T) 

LE  FRANÇAIS 

(500  places) 

Permanent 

Bonheur  en  Location  (T).... 

Maya  (T)  

100,  120 

6.517 

11.618 

4.745 

13.156 

7.340 

10.663 

677.600 

1.210.000 

491.580 

1.375.080 

756.240 

1.109.480 

Quand  vient  l’Hiver  (T) 

On  demande  un  Assassin  (T) 

Abbott  et  Costello  à Hollywood  (T) 
Rendez-vous  de  Juillet  (T) 

LE  MEILHAN 

(530  places) 

Permanent 

Le  Troisième  Homme  (6"  sem.)... 

— (7-  sem.)... 

— (8"  sem.) . . . 

— (91'  sem.).  . . 

— (10"  sem.).  . . 

— (11"  sem.). . . 

— (12"  sem.). . . 

130 

6.511 

7.456 

7.480 

7.485 

7.604 

5.873 

9.153 

846.430 

969.280 

972.400 

973.050 

988.520 

763.490 

669.890 

CINEVOG  

Permanent 

Féerie  à Mexico 

La  Rivière  rouge  (T) 

La  Passagère  

La  Danseuse  de  Marrakech  (T)... 

36  Heures  à vivre  (T) 

Tous  les  Chemins  mènent  à Rome. 

80 

7.349 

9.637 

6.628 

5.215 

7.223 

4.585 

551.710 
712.550 
492.080 

375.710 
540.640 
336.400 

(500  places) 

PHOCEAC  

(480  places) 

Permanent 

Princesse  des  Faubourgs 

Peccadora  (V.O.) 

La  Dame  au  Manteau  d'Hermine.  . 

Demain  viendra  toujours 

36  Heures  à vivre  (T) 

Au  Grand  Magasin 

80 

5.395 

5.045 

5.758 

5.340 

7.401 

6.360 

395.690 

377.420 

421.560 

395.820 

518.530 

478.060 

NO  AIL!  ES  

Permanent 

L’Affaire  Barbe  bleue 

London  Follies  

Voleur  de  Bicyclette 

80 

3.439 

2.203 

4.718 

1.873 

4.141 

8.702 

275.040 

161.840 
377.440 

149.840 
331.280 
696.160 

(490  places) 

L’Apôtre  du  Désert 

Les  Tigres  volants 

Vania,  l’Orphelin 

VARIETES  

14  séances 

80 

4.050 

8.133 

3.778 

4.553 

283.400 

559.340 

264.480 

318.700 

(2.400  places) 

La  Rivière  rouge  (T) 

Une  Femme  sans  Passé 

La  Danseuse  de  Marrakech  (T) .... 
Sur  scène  Dédé. 

Sur  scène  Dédé. 

STUDIO 

Permanent 

Tarzan  et  les  Sirènes 

La  Fille  perdue 

I/Ange  et  le  Mauvais  Garçon 

Bastogne  (lre  sem.) 

Bastogne  (2e  sem.) 

Le  Grand  Passage  (V.O.) 

80,  100 

11.201 

5.477 

8.907 

12.699 

6.276 

14.075 

1.107.660 

541.640 

876.820 

1.252.680 

620.000 

1.390.560 

(700  places) 

Première  mondiale 
de  La  Maison  du  Printemps 

C’est  le  12  avril  qu’aura  lieu  à Marseille  en 
grande  soirée  de  gala,  organisée  en  accord  avec 
le  poste  de  Marseille  de  la  Radiodiffusion  Fran- 
çaise et  au  profit  de  « La  Chaîne  du  Bonheur  », 


la  première  mondiale  du  film  en  Gévacolor 
La  Maison  du  Printemps,  une  production  Pro- 
tis  Film  mise  en  scène  par  Jacques  Daroy  avec 
comme  principaux  interprètes  Pierre  Dudan, 
Claudine  Dupuis,  Jacqueline  Cadet,  Louvigny, 
Eliane  Maigné,  Christiane  Delyne,  Versiny,  Mi- 
chel Jourdan,  André  Salvador,  Diana  Bel. 

Paul- A.  Buisine. 


MONTPELLIER 


A la  suite  de  la  demande  adressée  aux  ex- 
ploitants d'observer  un  minimum  de  discipline 
quant  à la  liberté  du  prix  des  places  dans  les 
établissements  cinématographiques,  les  direc- 
teurs des  grandes  salles  de  la  ville  n’ont  pour 
le  moment  pris  aucune  décision  à ce  sujet.  Ils 
ont  l’intention  de  laisser  les  tarifs  actuels  et 
augmenteront  suivant  la  tournure  des  événe- 
ments. 

Pour  ce  qui  concerne  la  saison  cinématogra- 
phique, le  public  semble  répondre  aux  projec- 
tions qui  lui  sont  présentées  et  l’on  accuse  une 
certaine  augmentation  dans  les  chiffres  des  re- 
cettes. 

Parmi  les  films  qui  ont  fait  de  nombreuses 
entrées,  signalons  : 

Au  Rabelais  une  belle  reprise  de  Marius, 
Fanny  et  César  ; au  Pathé,  Le  Roi  et  Au  delà 
des  Grilles  ; au  Palace,  Occupe-toi  d’Amélie  et 
Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  ; à I’Odéon,  Leclerc 
et  Monsieur  Joé  ; au  Rex,  L’Appel  de  la  Forêt 
et  Guillemette  Babin  ; à l’.A.B.C.  Suzanne  et  ses 
Brigands  et  Sirènes  et  Cols  Bleus. 

Voici,  d'autre  part,  quelques  chiffres  de  re- 
cettes : 

Le  Capitole,  1.000  places  : Le  Roi  Pandore, 
557.000  fr.  ; Portrait  d’un  Assassin,  531.000  fr.  ; 
Hamlet,  537.000  fr.  ; Retour  à la  Vie,  712.000  fr.  ; 
Allez  coucher  ailleurs,  509.000  fr. 

Lynx,  400  places  (prix  unique  75  fr.),  films 
en  2e  vision  : Gigi,  298.735  fr.  ; Bambi,  316.590 
francs  ; Bien  faire  et  la  séduire,  292.735  fr.  ; 
Battements  de  Cœur,  273.860  fr.  ; L’Ecole  Buis- 
sonhière,  262.060  fr.  ; Jean  de  la  Lune,  291.405 
francs. 

L’  « Ecran  des  Jeunes  » vient  de  reprendre 
ses  séances  hebdomadaires  le  jeudi  matin  au 
Palace.  Le  succès  des  films  présentés  dépasse 
toutes  espérances  et  les  jeunes  assistent  nom- 
breux à ces  représentations.  — Maurice  Accariès. 


01  \!mth  ’oefô , 

VENDEZ  1 

ISICREM 

VÉ  RITABLE 
CARAMEL  D'ISIGNY 

| hvmÿiMhdu.  wma.  ' 


18,  rue  Pierre-Levée,  PARIS  - 0BE.  16-64 
74,  Bd.  Chave,  MARSEILLE  - GA.  21-00 

DÉPÔTS  : LYON,  44,  Cours  Suchet 
LE  HAVRE,  16,  rue  Fontenoy 
ROUEN,  20,  rue  Paul-Langevin,  S0TTEVILLE 


Brillant  succès  de  « Barry  » 
au  PARIS  de  Perpignan 

Au  Paris,  de  Perpignan,  Barry  a connu  un 
très  grand  succès.  Certes,  le  lancement  y fut 
pour  quelque  chose,  puisque  c’est  dans  une 
salle  archicomble  que  fut  présenté  Barry,  en 
avant-première,  en  soirée  de  gala,  organisée  au 
profit  du  Secours  Catholique. 

Le  film  totalisa  : 845.590  francs.  Ce  qui  repré- 
sente un  des  meilleurs  résultats  de  cette  salle. 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER 
A M.  P.-A.  BUIS1NE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T.  818-66 


TVT  T /***  T*  Quelques  belles  recettes  avec  MAYA , 
1\  1 V-^  JZl  RETOUR  A LA  VIE  et  PROCÈS  PARADINE 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

Permanent 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus  (T). 

80,  100 

6.022 

504.870 

(900  places) 

La  Brigade  du  Suicide  (T) 

puis 

8.791 

733.400 

Mystère  de  la  Chambre  jaune  (T). 

100,  130 

7.953 

665.4/0 

La  Ronde  des  Heures  (T) 

9.113 

949.970 

EXCELSIOR  

Permanent 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (T). 

80,  100 

5.595 

477.725 

(950  places) 

Les  Anges  des  Ténèbres  (T) 

puis 

5.727 

490.890 

L'Ange  et  le  Mauvais  Garçon  (T). 

100,  130 

5.259 

451.010 

Je  vous  aimerai  toujours  (T) 

4.840 

505.110 

Le  Bal  des  Sirènes  (reprise) 

5.234 

548.180 

Bastogne  (T)  

6.218 

645.570 

FEMINA  

Permanent 

Le  Paradis  des  Pilotes  perdus  (T). 

80,  100 

3.628 

303.260 

(500  places) 

La  Cité  de  la  Peur 

4.493 

390.200 

La  Ronde  des  Heures  (T) 

5.205 

540.040 

FORUM  

28  séances 

80,  100 

1.839 

154.290 

(1.100  places) 

Le  Grand  Cirque  (T) 

puis 

3.690 

314.390 

36  Heures  à vivre  (T) 

100,  130 

1.794 

152.690 

Retour  à la  Vie  (Tj 

4.117 

428.930 

HOLLYWOOD  

Permanent 

Le  Banni  (reprise)  (Tj 

80  puis  100 

2 805 

219.340 

(300  places) 

Les  Anges  des  Ténèbres  (V.O.)  (T). 

4.347 

335.580 

L'Ange  et  le  Mauvais  Garçon  (T). 

3.435 

268.920 

Le  Bourgeois  téméraire  (T) 

2.957 

287.660 

La  Fille  et  le  Garçon  (reprise)... 

2.258 

215.770 

Zone  Frontière  (T) 

3.424 

328.370 

MONDIAL  

21  séances 

La  Petite  Chocolatière  (T) 

80,  100 

885.095 

(950  places) 

Le  Grand  Passage 

puis 

865.245 

Au  delà  des  Grilles  (T) 

100,  130 

798.700 

La  Course  au  Mari 

860.880 

On  demande  un  Assassin  (T) 

979.090  i 

Mon  Père  et  Nous  (T) 

765.100 

Monsieur  Belvédère  au  Collège  (T) 

584.610 

Arènes  en  Folies 

1.089.380 

La  Souricière  (T) 

752.520 

Maya  (T)  

1.032.830 

OLYMPIA  

28  séances 

Echec  à Borgia 

80,  100 

2.265 

192.460 

(650  places) 

Les  Casse-Pieds  1950 

puis 

3.278 

278.005 

Abbott  et  Costello  en  Afrique 

100.  130 

4.051 

340.975 

Abbott  et  Costello  en  Afrique  (2" 

3.415 

350.780  1 

sem.)  

La  Ronde  des  Heures 

2.909 

301.245 

V 

La  Souricière 

1.952 

203.195 

Paris-palace  . . . 

Permanent 

La  Voyageuse  inattendue  (T) 

80,  100 

12.282 

1.032.990 

(1.300  places) 

Le  Grand  Cirque  (T) 

puis 

10.297 

867.010 

Le  Roi  (T) 

100.  130 

10.536 

880.480 

Retour  à la  Vie  (T) 

10.802 

1,122.585 

Le  Procès  Paradine  (T) 

11.050 

1.146.300 

Les  Oubliés  (T) 

9.265 

963.490 

RIALTO  

21  séances 

On  Temande  un  Assassin  (T) 

80,  100 

5.970 

517.170 

(1.000  places) 

Mon  Père  et  Nous  (T) 

puis 

5.375 

467.030 

Monsieur  Belvédère  au  Collège  (T) 

100,  130 

3.007 

255.790 

Requins  d’Acier 

5.347 

558.710 

STUDIO  34  

Permanent 

La  Voyageuse  inattendue  (Tj 

80,  100 

3.173 

273.800 

(500  places) 

Le  Grand  Cirque  (T) 

puis 

2.485 

213.700  j 

36  Heures  à Vivre  (T) 

100,  130 

3.098 

266.140 

Retour  à la  Vie  (T) 

2.374 

247.890 

Le  Procès  Paradine  (T) 

2.820 

298.000 

Le  Procès  Paradine  (T)  (2"  sem.). 

1.569 

164.605 

VARIETES  

Permanent 

Le  Martyr  de  Bougival  (Tj 

80,  100 

3.633 

310.860 

(928  places) 

Mirages  de  la  Peur 

puis 

5.169 

456.990 

Le  Roi  (T) 

100.  150 

7.036 

627.960 

Autant  en  emporte  l’Histoire 

7.424 

802.780 

11  marchait  la  Nuit 

7.909 

861.690 

La  Dame  au  Manteau  d’Hermine . . 

6.329 

691.990 

présente 
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UN  FILM  o EMILE  COUZINET 

d'»prii  • l/HUSIT  NE  FAIT  PAS  LE  MOINE  • de  St.  HILAIRE  et  DUPORT 

avec  PÂTORNI . Jacqueline  DOR  . Michel  BARBEY 
Pierre  BREBANS.tily  GENNY.  Dorette  ARDENNE 

6uy  PONI.  Madeleine  DARNVS . DUCAMP.  Henri  BUSQUET.  Jean  MILLE 


MARCEL  VALLÉE 


TOULON 

Riz  Amer  et  Grand  Cirque 
parmi  les  meilleurs 
rendements 


POUR  LES  EXPLOITANTS 

La  Société  Cinéma  Office  met  à la  dispo- 
sition de  l’Exploitation  sa  nouvelle  organisa- 
tion technique  et  commerciale. 

Les  difficultés  actuelles  de  la  trésorerie 
des  Directeurs  de  salles,  du  fait  de  la  crise 
générale,  ne  leur  permet  pas  toujours  de 
procéder  aux  travaux  souvent  si  nécessaires 
dans  leurs  cabines.  Cinéma  Office,  par  son 
expérience  (25  années),  son  atelier  de  méca- 
nique de  précision  et  de  montages  d’ampli- 
ficateurs, offre  à des  conditions  exception- 
nelles : son  Lecteur  de  son  haute  fidélité 
D.  M.  47  (dont  on  trouvera  dans  ce  numéro 
une  photographie)  ; son  Amplificateur  mural 
25  watts  modulés  N.M.  50,  construit  selon  la 
dernière  technique  moderne. 

Avont  de  constituer  votre  dossier  pour  la 
Loi  d’Aide,  consultez-nous,  la  précision  de 
nos  fabrications,  nos  tarifs  relativement  bas, 
retiendront  inévitablement  votre  attention. 

CINEMA  OFFICE 

83,  rue  Lafayette,  Paris  (9e).  Tél.  : TRU.  50-70. 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

(1.565  places) 

15  séances 

Portrait  d’un  Assassin 

Le  Martyr  de  Bougival 

La  Dernière  Charge 

Le  Roi 

Marlène  

80,  100 

841.860 

521.485 

898.505 

921.745 

936.630 

CINEVOG  

(500  places) 

15  séances 

Fanny  

César  

Meurtre  en  Musique 

L’Œuf  et  Moi 

80,  100 

8.087 

7.874 

3.313 

3.852 

685.955 

667.890 

280.645 

325.980 

FEMINA  

(1.293  places) 

15  séances 

Le  Procès  Paradine 

Le  Grand  Cirque 

Riz  Amer  (V.O.) 

Ninotchka  

80,  10G 

810.310 

1.088.370 

1.111.790 

452.180 

KURSAAL  

(900  places) 

15  séances 

Le  Secret  de  la  Madone 

Les  trois  Diables  rouges 

Les  trois  Risque-tout 

Le  Passé  ,se  venge 

80,  100 

202.745 

425.090 

470.420 

393.950 

REX  

(900  places) 

15  séances 

La  Mariée  est  folle 

Scandale  aux  Champs-Elysées 

Requins  d’Acier  

La  Veuve  et  l'Innocent 

80  100 

7.317 

7.945 

11.846 

6.465 

686.540 

746.170 

1.112.860 

607.880 

ROYAL  

(750  places) 

15  séances 

Allez  coucher  ailleurs 

La  Fidèle  Lassie 

La  Mariée  du  Dimanche 

Le  Laitier  de  Brooklyn...., 

80,  100 

934.940 

496.900 

422.220 

938.220 
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DANS  UN 


COUVENT 


UN  nu*  0' EMILE  COUZINET  >*nt>  *Vnmit  « FUT  MUHMWI'  M StMILAme  rr  CMJFHxrr 


avec  PATORNI . JACQUELINE  DOR  . MICHEL  BARBEY. 


PIERRE  BREBANS.LILY  6ENNY.  DORETTE  AROENNE  .ÛUY  PONI  tt 


SURGUS  FILMS  présente 


Pu  * „ „ o.\  £ 


Danny  Kaye  et  Virginia  Mayo  dans  une  des  plus 
amusantes  scènes  du  nouveau  film  de  Samuel 
Goldwyn,  Si  bémol  et  Fa  dièze,  qui  fait  partie  de 
la  Production  RKO  1950-1951. 


L’inauguration 
de  NOUVEAUTÉS  1950 
à Toulouse 

Lundi  dernier  en  soirée,  comme  nous  l’avons 
déjà  annoncé,  a eu  lieu  l'inauguration  de 
Nouveautés  1950,  dont  Mme  Galia  est  la  pro- 
priétaire. 

Les  travaux  de  cette  importante  salle  ont  été 
conçus  et  exécutés  par  M.  Valle,  architecte 
D.P.L.G.,  lauréat  de  l’Institut  de  France. 

On  peut  féliciter  chaleureusement  Mme  Ga- 
lia d'avoir  doté  Toulouse  d’un  cinéma,  qui  ré- 
pond aux  goûts  de  la  clientèle  la  plus  exi- 
geante. 

Les  Nouveautés  peuvent  recevoir  900  specta- 
teurs à l’orchestre  et  600  à la  corbeille. 

La  salle  produit  un  grand  effet  de  netteté  et 
d’équilibre  avec  son  plafond  lumineux  rectan- 
gulaire, rehaussé  d'un  éclairage  fluorescent,  qui 
met  en  valeur  l'architecture  de  l’établissement. 

Les  murs,  nid  d’abeille  couleur  grisaille  sur 
fond  bleu  cendré,  produisent  eux  aussi  un  effet 
harmonieux. 

Le  sol,  traité  en  Cimetex,  est  recouvert  de 
tapis  caoutchouc  de  teinte  rouge  ; les  fauteuils, 
création  Fischel,  sont  grenat. 

La  climatisation  de  la  salle  permettra  une 
aération  irréprochable  hiver  comme  été. 

La  cabine  toute  en  béton,  entièrement  incom- 
bustible, renferme  des  appareils  A.E.G.,  Wes- 
tern Master. 

Le  cadre  de  scène  comporte  une  grille  en  fer 
forgé,  derrière  laquelle  se  trouve  un  second  ri- 
deau en  velours  de  teinte  pourpre. 

Autre  innovation,  pour  la  première  fois  à 
Toulouse  un  écran,  Kolorig  a été  installé,  créant 
ainsi  une  symphonie  lumineuse  très  artistique, 
donnant  au  film  un  nouveau  relief. 

Dans  le  hall  d’entrée,  deux  grands  escaliers 
à gauche  et  à droite,  donnent  accès  aux  corbeil- 
les, tandis  qu’au  milieu  se  trouvent  les  portes 
conduisant  à l’orchestre. 

Un  vaste  bassin  en  céramique,  avec  jet  d’eau, 
apporte  une  note  de  luxe. 

Revenons  au  premier  étage,  pour  signaler,  le 
long  des  couloirs,  les  toilettes,  les  loges  d’artis- 
tes, un  salon  à trois  baies,  qui  servira  de  cadre 
à un  jardin  d’hiver  ; un  bar  a été  aménagé  d’où 
l'on  pourra  avoir,  grâce  à des  panneaux  glis- 
sants une  vue  d’ensemble  sur  le  cabaret  « La 
Plantatioïl  »,  dont  les  salons  sont  mitoyens. 

La  salle  est  dirigée  par  M.  Louis  Goulpié, 
directeur  général  des  Entreprises  Jean  Galia. 

Félicitons  Mme  Jean  Galia  de  cette  belle  réa- 
lisation qui  permettra  aux  Toulousains  de  se 
délasser  dans  un  cadre  particulièrement  agréa- 
ble. — Bruguière. 


I 


II 


IL 


m s 





JEANNE  D'ARC 


AUJOURD'HUI 

NOUS  VOUS  ANNONÇONS 
POUR  LA  PROCHAINE  SAISON . . . 


que  chaque  Exploi 
tant  doit  d'ores  et 
déjà  réserver. 


Le  -film  dont  tout  le  monde 
parle  et  que  chacun  attend 


Un  drame  d une  rare  puissa 


dont  la  création  est  le  che 
de  sa  magnifique  carrière 
avec  un  art  i r\co  m p s ra 


La  nouvelle  mervei 


qui  sera  pour  l950ce  que^ut 


BLANCHE  - N EIOE "pour  1938  ! 


•Les  sorties  de 

SIBOHBOLI  • CENDMLION 

en  France  seront  appuyées  par 

UNE  CAMPAGNE 
PUBLICITAIRE  A 
L'ECHELLE  NATIONALE 

dans  plus  de 

IOO  JOURNAUX 
ET  MAGAZINES 

soit 

TRENTE  MILLIONS 
DE  LECTEURS 
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LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 

Henri  DECOIN  tourne  sans  vedette 

TROIS  TÉLÉGRAMMES 


2 FILMS  COMMENCÉS 

dieu  a besoin  des  hommes 

(3-4-50)  (ext.  Bretagne).  Film 
ayant  eu  15  jours  d’extérieurs 
à l’Ile  de  Sein  le  1-9-49. 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 
la  NUIT  DU  13  (3-4-50)  (ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 


10  FILMS  EN  COURS 

2«  SEMAINE 

LE  DON  D'ADELE  (Studios  Bor- 
deaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (environs  Marseille). 
Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : R.  Pottier. 

3'  SEMAINE 

TROIS  TELEGRAMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  Modernes-U.G.C. 
Réal.  : H.  Decoin. 

4e  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

LA  VISITEUSE  (ext.  Auron). 

Prod.  : R.C.M. 

Réal.  : A.  Guyot. 

5»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. -Films  Modernes. 
Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM  S 
(Neuilly). 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

6»  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

9e  SEMAINE 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (Boulogne). 

Prod.  : Act.  et  Techn.  Français. 
Réal.  : R.  Chanas. 

13»  SEMAINE 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin 


1 

FILM  TERMINE 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON  (18- 

3-50). 

Prod. 

: Panthéon  Prod. 

Réal. 

: M.  Labro. 

i>  Richard  Pottier  se  trouve  à Aix- 
an-Provence  où,  durant  dix  jours,  il 
doit  tourner  des  extérieurs  du  nou- 
veau film  de  Fernandel  Meurtres, 
d’après  le  roman  de  Charles  Plisnier. 
C’est  une  production  que  dirige 
VL  Rupp  pour  Cité  Film. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


30,  Rue  Montmartre  - GU 


LE  SATYRE  DU  BOIS-TOUFFU» 

F Le  premier  tour  de  manivelle  du 
-ourt  métrage  Le  Satyre  du  Bois- 
Touffu,  d’après  la  pièce  de  Jacques 
Auburtin  et  Lucien  Viney,  sera  don- 
aé  dans  les  premiers  jours  d’avril. 
Le  réalisateur  Chalva  dirigera  Lu- 
cien Viney,  Ginette  Denoisy,  Jane 
Dorsay,  Jacques  Auburtin,  Carmen 
ùaranger.  Le  chef-opérateur  est  Ro- 
bert Batton. 


Henri  Decoin,  dont  on  connaît  le 
talent,  a décidé  de  prendre  tous  les 
risques  possibles  en  mettant  en  jeu 
sa  réputation  sur  une  production  sans 
vedette,  dont  la  mise  en  scène  a pour 
ambition  de  créer  un  style  néo-réa- 
liste français.  Grâce  à l’Union  Géné- 


Hussenot,  Jacques  Tarride,  Gérard 
Gervais  et  Pierrette  Simonet  dans 

TROIS  TELEGRAMMES. 

(Cliché  U.G.C. -Films  Modernes.) 

raie  Cinématographique  et  aux  Films 
Modernes,  il  a l'occasion  avec  Trois 
Télégrammes,  de  pouvoir  réaliser  au- 
jourd'hui le  « film  de  sa  vie  ». 

Le  scénario  est  simple.  Un  petit 
télégraphiste  se  voit  confier  trois  té- 
légrammes urgents.  Il  fonce  en  Dicy- 
clette  et  se  fait  renverser  par  un 
camion.  Ses  télégrammes  sont  per- 
dus. Il  les  recherche  accompagné 
d’Amélie,  sa  camarade  de  jeu.  Après 
de  nombreuses  démarches,  il  les  re- 
trouve et  quand  il  fait  part  de  ses 
déboires  au  receveur  des  postes,  il 
s entend  dire  qu’il  aurait  du  en  de- 
mander des  copies  à son  bureau.  Ses 
angoisses  avaient  été  vaines. 

Deux  enfants,  sont  donc  les  héros 
du  film,  Gérard  Gervais,  âgé  ae  14 
ans,  qui  a déjà  tourne  dans  trois 
productions,  et  Pierrette  Simonet,  13 
ans.  L’un  et  l’autre  ont  abandonné 
l’école  pour  le  studio  et  à les  voir 
jouer  entre  les  décors  avec  les  autres 
enfants  chargés  des  rôles  secondai- 
res, on  comprend  leur  vocation  pour 
le  septième  art. 

Us  doivent  pourtant  par  moments 
abandonner  les  poursuites  écheve- 
lées pour  venir  devant  la  caméra. 
Mais  sous  la  direction  souriante  de 
Decoin  c’est  encore  un  nouveau  jeu 
pour  eux  que  de  vivre  les  aventures 
d’Antoine  et  d’Amélie. 

Nicolas  Hayer,  dont  on  connaît  les 
belles  images,  vient  d'apporter  un 
ultime  réglage  aux  éclairages.  Nous 


■i*  Après  quinze  jours  de  tournage  à 
Cannes,  Cassis  et  Marseille,  Herbert 
Wilcox  a interrompu  les  prises  de 
vues  de  Odette  pour  regagner  Lon- 
dres où  la  réalisation  de  ce  film,  dont 
Anna  Neagle,  Trevor  Howard,  Marius 
Goring,  Gilles  Quean,  Raymond  Bus- 
sières,  Peter  Ustinov  sont  les  prin- 
cipales vedettes,  va  se  poursuivre  en 
studio. 

4»  Entrez  dans  la  Danse  est  actuel- 
lement entièrement  terminé  et  tous 
les  techniciens  et  artistes  ont  quitté 
Cannes  après  l’enregistrement  de  di- 
verses synchronisations  à l’audito- 
rium des  Studios  de  La  Victorine,  à 
Nice.  Divers  raccords,  images  et  mixa-; 
ges-son  se  feront  au  cours  de  ces  pro- 
chaines semaines  à Londres. 


sommes  dans  l’appartement  du  Com- 
missaire de  police  — Hussenot  — 
dont  le  fils  Arthur  a ramassé  un  té- 
légramme et  s’en  est  fait  un  avion. 
Le  gosse  se  sert  la  soupe.  Le  père  est 
en  colère.  Le  fils  est  buté  car  son 
avion  est  un  « prototype  » dont  il 
ne  veut  pas  se  séparer.  La  menace 
d’une  gifle  va  permettre  à l’autorité 
paternelle  de  s’affirmer.  Antoine  et 
Amélie  auront  leur  télégramme. 

Decoin,  à côté  de  la  caméra,  suit  de 
très  près  le  jeu  des  enfants.  Us  s’adap- 
tent très  facilement  à ses  exigences. 
Hussenot,  plus  connu  à la  scène  qu’à 
l'écran,  s’est  vite  mis  dans  la  peau 
de  son  rôle  et  interprète  avec  réa- 
lisme un  personnage  de  petit  fonc- 
tionnaire. 

Co-auteur  avec  Alex  Joffé  du  scé- 
nario et  de  l’adaptation,  auteur  des 
dialogues,  Henri  Decoin  sera  donc 
le  véritable  auteur  de  Trois  Télé- 
grammes. Ce  sera  le  film  Decoin  avec 
un  grand  D.  Ses  réussites  antérieures 
méritent  non  seulement  qu’on  lui 
fasse  entière  confiance  mais  encore 
qu'on  attende  de  cette  nouvelle  pro- 
duction la  consécration  éclatante  de 
son  talent.  Trois  Télégrammes,  dont 
la  sortie  ne  manquera  pas  de  mobi- 
liser tous  les  cinéphiles,  est  une  pro- 
duction U.G.C. -Films  Modernes,  dis- 
tribuée par  A.G.D.C.  — J.  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


TROIS  TÉLÉGRAMMES 

Titre  : TROIS  TELEGRAMMES. 
Prod.  : U.G.C. -FILMS  MODERNES. 
Dist.  : A G.  D.  C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Assistants-Réal.  : Fabien  Collin,  Gé- 
rard Ducaux-Rupp. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Alex 
Joffé  et  H.  Decoin,  dial,  de  H.  De- 
coin. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Cameraman  : Noël  Martin. 
Assistants-Opérateurs  : Paul  Souves- 
tre,  Pierre  Charvin. 

Décors  : Auguste  Capelier. 
Dessinateur  : René  Petit. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 
Montage  : Annick  Millet,  assistée  de 
Denise  Reiss. 

Photographe  : Raymond  Voinquel. 
Script-Girl  : Nicole  Bénard. 

Régie  générale  : Henri  JaquiUard  et 
Alexandre  Laurier. 

Régie  adjoint  : Raymond  Favre. 

Régie  extérieurs  : Maurice  Jumeau  et 
André  Pironet. 

Accessoiristes  : Marcel  Protat  et  Max 
Lecointre. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Bouvet. 
Maquilleurs  : Boris  Defast  et  Georges 
Gauchat. 

Habilleuse  : Josette  Laurier. 

Tapissier  : Jean  Charpentier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Coutelier. 
Studios  : Billancourt. 

Commencé  le  : 16  mars  1950. 
Interprètes  : Gérard  Gervais,  Pier- 
rette Simonet,  Hussenot,  Cremieux, 
J.  Tarride,  Darnay,  H.  Marchand. 
Sujet  (genre)  : Film  réaliste 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Antoine  (G. 
Gervais),  petit  télégraphiste,  doit 
porter  trois  télégrammes.  II  est  ren- 
versé par  un  camion,  perd  les  télé- 
grammes et  les  recherche.  Le  film  re- 
trace les  péripéties  de  son  enquête. 
Quand  il  les  a retrouvés  et  remis  à 
leurs  destinataires,  il  apprend  que  ses 
angoisses  ont  été  inutiles  : il  n'avait 
qu’à  réclamer  des  doubles  au  Rece- 
veur des  Postes. 
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LA  BEAUTE  DU  DIABLE  (G.) 

Légende  (92  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.  D'Angelo  pour  Franco-Lon- 
don  Film-Universalia  Prod.-E.N.I.C. 
1949. 

Réal.  : René  Clair. 

Auteurs  : Sujet  de  R.  Clair,  découpage 
et  dial,  de  R.  Clair  et  A.  Salacrou. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Musique  : Roman  Vlad. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Fattori. 

Montage  : Cuenet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Biart. 
Interprètes  : Michel  Simon,  Gérard 
Philipe,  Nicole  Besnard,  Simone  Va- 
lère,  Raymond  Cordy,  C.  Ninchi,  P. 
Stoppa,  G.  Modot. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
mars  1950,  « Madeleine  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  signé 
de  René  Clair  est  un  succès  commer- 
cial assuré.  Ce  succès  sera  d’autant 
plus  grand  pour  celui-ci,  qu’il  est 
interprété  par  deux  des  meilleurs  co- 
médiens actuels,  Michel  Simon  et  Gé- 
rard Philipe.  Si  le  but  du  film  n'a  pas 
toujours  la  netteté  qu’on  eût  souhai- 
tée, il  n’en  est  pas  moins  entouré  de 
tant  de  trouvailles  cinématographiques 
et  de  tant  de  soins  dans  la  réalisa- 
tion. que  tous  les  publics  prendront 
un  plaisir  certain  à voir  cette  très 
grande  production. 

SCENARIO.  — Le  vieux  profes- 
seur Faust  (Michel  Simon),  doyen 
de  l’Université,  sent  venir  la  mort 
et  a le  sentiment  de  n’avoir  rien 
réalisé,  malgré  toute  sa  science, 
tout  son  savoir.  Il  est  en  rapport 
avec  le  Diable,  qui  délègue  près  de 
lui  Méphistophélès.  Celui-ci  prend 
l’aspect  physique  du  professeur  et 
lui  donne  un  corps  de  vingt  ans 
(Gérard  Philipe).  A ce  moment  il 
pratique  un  chantage  : ou  il  laissera 
le  professeur  ainsi  rajeuni,  en  but 
aux  autres  hommes,  ou  celui-ci  lui 
donnera  son  âme  moyennant  quoi 
il  sera  fêté,  décoré,  adulé,  aimé, 
riche  et  puissant.  Après  de  multi- 
ples hésitations,  Faust  accepte  le 
pacte.  Il  devient  le  plus  heureux 
des  hommes  pour  quelque  temps. 
Mais  Méphisto  veille  et  déclanche 
la  colère  du  peuple.  Celui-ci  pour- 
tant se  vengera  sur  l’envoyé  de 
l’enfer. 

REALISATION.  — René  Clair  a tiré 
lui-même  un  scénario  de  la  légende  de 
Faust,  et  il  l’a  adapté  et  dialogué  en 
collaboration  avec  Armand  Salacrou. 
Cette  adaptation  et  surtout  le  décou- 
page ont  été  faits  avec  un  soin  ex- 
trême, que  les  spectateurs  avertis 
constateront  à chaque  séquence.  La 
réalisation  elle-même  fourmille  d’idées 
originales,  de  scènes  remarquables,  de 
cadrages  recherchés  et  dont  la  recher- 
che est  toujours  motivée.  Il  faut  féli- 
citer Kelber  pour  la  beauté  des  pho- 
tographies et  Barsacq  pour  les  décors. 

INTERPRETATION.  — On  est  tenté 
de  dire  que  Michel  Simon  domine 
tout  le  film.  En  vérité  sa  création 
est  étonnante  et  on  ne  peut  manquer 
de  l'admirer  tant  il  se  moque  avec 
aisance  de  tous  et  de  lui-même.  Pour- 
tant, il  ne  faut  pas  manquer  de  sou- 
ligner le  jeu  étonnant  de  Gérard  Phi- 
lipe et  on  doit  retenir  le  moment  où 
l’esprit  d’homme  âgé  du  professeur 
Faust  habitant  un  corps  jeune,  réap- 
prend à courir,  à boire,  à aimer.  L'ex- 
cellent comédien  qu’est  Gérard  Phi- 
lipe nous  prouve  là  un  des  meilleurs 
moments  du  film.  Simone  Valère  est 
une  jolie  princesse,  à laquelle  toute- 
fois on  reprochera  l’extrême  modicité 
de  ses  expressions.  Quant  à Nicole 
Besnard,  ce  premier  essai  cinémato- 
graphique n'est  absolument  pas  con- 
vaincant. — L.  O. 


UN  HOMME  MARCHE 
DANS  LA  VILLE  (A.) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sacha  Gordine,  1949. 

Réal.  : Marcel  Paglièro. 

Auteur  : D'après  le  roman  de  Jausion. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossignol. 
Montage  : Pierre  Cholot. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Calvet. 
Interprètes  : Jean-Pierre  Kerien,  Coco 
Aslan,  Yves  Deniaud,  Gromoff,  A. 
Valmy,  R.  Dalban,  S.  Deniau,  Ch. 
Lénier,  Fréhel,  F.  Loris,  Goulven  et 
Ginette  Leclerc. 

Piemière  représentation  (Paris)  : 22 
mars  1950,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  bien 
charpenté,  développe  avec  vigueur  et 
aisance,  une  action  dramatique,  dont 
l’intérêt  ne  cesse  pas  un  instant.  L’in- 
terprétation, fort  homogène,  est  aidée 
dans  son  expression  par  l'ambiance 
lourde  et  tragique  du  port  et  de  la  vil- 
le du  Havre,  opposant  et  associant  le 
drame  humain  dans  le  drame  d’une 
cité,  une  âme  meurtrie  à une  ville 
martyre.  Cette  œuvre  très  personnelle 
s’adresse  au  grand  public,  tout  parti- 
culièrement aux  amateurs  de  drame 
psychologique. 

SCENARIO.  — André  (Robert 
Dalban),  ouvrier  du  port  du  Havre, 
jaloux  de  sa  femme,  Madeleine 
(Ginette  Leclerc),  la  soupçonne 
d’êtré  la  maîtresse  de  son  contre- 
maître, Jean  (Jean-Pierre  Kérien). 
Les  deux  hommes  s’affrontent  et 
lorsqu’on  découvre  le  cadavre  d’An- 
dré, Jean,  soupçonné,  est  arrêté. 
Madeleine,  croyant  à sa  culpabilité, 
se  suicide.  Jean  parviendra  trop 
tard  à se  disculper  pour  la  sauver. 
Il  restera  seul  dans  la  cité  hostile. 

REALISATION.  — Marcel  Paglièro, 
pour  son  premier  film  français,  af- 
firme une  réelle  personnalité.  Il  a su 
donner  à l’atmosphère  une  place  pré- 
pondérante. De  belles  images,  souvent 
nostalgiques,  parfois  désespérées,  sont 
tout  à l’honneur  de  Nicolas  Hayer. 
L'enregistrement  sonore  est  bon. 

INTERPRETATION.  — Un  nouveau 
venu,  Jean-Pierre  Kérien,  joue  avec 
assurance  et  donne  à son  personnage 
tout  le  naturel  et  la  spontanéité  né- 
cessaire. Ginette  Leclerc  (qui  ne  figure 
pas  au  générique),  joue  une  femme 
sensuelle  et  amoureuse  avec  son  ha- 
bituel tempérament.  Yves  Deniaud 
fait  une  création  de  tout  premier  or- 
dre, toute  en  profondeur  et  naturel. 
Aslan  s’affirme  comme  une  acteur  né. 
Les  nombreux  rôles  secondaires  sont 
joués  avec  justesse.  — P.-A.  B. 


DANIELLE  DARRIEUX  TOURNERA 
AVEC  LE  NOUVEAU  VALENTINO 

•î»  C’est  vraisemblablement  le  16  avril 
que  le  metteur  en  scène  Duilio  Co- 
letti  donnera,  pour  la  Lux-Films,  le 
premier  tour  de  manivelle  du  film 
(non  encore  titré)  sur  l’idylle  du  cé- 
lèbre compositeur  Toselli  et  la  prin- 
cesse Louise  de  Saxe.  Celle-ci,  on  le 
sait,  sera  personnifiée  par  Danielle 
Darrieux.  Son  partenaire  sera  Ros- 
sano  Brazzi,  le  célèbre  acteur  ita- 
lien qui  reprit,  dans  une  nouvelle 
version  de  L’Aigle  Noir,  le  rôle  créé 
jadis  par  Rudolf  Valentino.  Rossano 
Brazzi  a tourné  également  à Holly- 
wood. 

L’histoire  de  Toselli  se  déroule  en- 
tre 1903  et  1915  à Rome,  Florence  et 
en  Autriche. 

Danielle  Darrieux  doit  partir  pour 
l'Italie.  On  l’y  attend  d'ailleurs  im- 
patiemment car  elle  doit  assister  à 
la  première  projection  italienne  de 
Occupe-toi  d’Amélie. 


Bourvil  dans  LE  ROI  PANDORE, 
qui  sort  cette  semaine  à Paris. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 


LA  MONTAGNE  DE  VERRE 

(A.) 

(The  Glass  Mountain) 

Film  musical  (97  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Victoria  Films,  1949. 

Réal.  : Henry  Cass. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Janni,  J.  Hunte 
et  H.  Cass,  découpage  de  L.  Lau- 
rence. 

Chef-Opérateur  : William  Mc  Leod. 
Musique  : Nino  Rota. 

Décors  : Terence  Verity. 

Interprètes  : Dulcie  Gray,  Michaël 
Denison,  Valentina  Cortese,  Sebes- 
tian  Shaw,  T.  Gobbi,  A.  Centa. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
mars  1950,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion anglaise,  tournée  en  Italie,  dans 
le  décor  imposant  et  tourmenté  des 
Dolomites,  bénéficie  d'une  musique  de 
choix,  de  la  voix  de  Tito  Gobbi,  ténor 
de  la  Scala  de  Milan  et  du  talent 
d’acteurs  bien  choisis.  Pour  tous  pu- 
blics aimant  les  films  musicaux. 

SCENARIO  — Un  compositeur 
anglais,  aviateur  pendant  la  guerre, 
est  abattu  dans  les  Dolomites.  Il  est 
recueilli  par  des  partisans  italiens. 
Là,  il  tombe  amoureux  de  son  in- 
firmière. A la  libération,  il  retrouve 
sa  femme,  mais  victime  d’un  con- 
flit amour-devoir,  perd  l’inspiration. 
Sa  femme  le  revoie  dans  les  Dolo- 
mites, où  il  compose  un  opéra  qui 
est  joué  à Venise.  La  nuit  de  la 
première,  sa  femme,  venue  y as- 
sister, tombe  avec  son  avion  dans 
les  montagnes.  Son  mari  la  retrou- 
vera légèrement  blessée  et  revien- 
dra à elle. 

REALISATION.  — Ce  film,  qui  fait 
une  large  place  aux  extérieurs,  est 
très  bien  photographié.  Belles  scènes 
de  neige.  Nombreuses  chansons  ita- 
liennes de  montagnards.  Musique 
grandiose. 

INTERPRETATION.  — Valentina 
Cortese,  très  jolie,  met  sa  sensibilité 
émouvante  et  sa  sincérité  au  service 
d'un  personnage  très  prenant.  Michaël 
Denison  est  bon  dans  un  rôle  réa- 
liste. Dulcie  Gray  est  très  simple  et 
très  efficace.  Tito  Gobbi,  qui  tourne 
souvent,  perd  peu  à peu  ses  atti- 
tudes théâtrales.  Seconds  rôles  bien 
tenus.  — J.  L. 


Nous  indiquons  à la  suite  du  titre  : 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 


LA  CORDE  DE  SABLE  (A.) 

(Rope  of  Sand) 

Drame  d’aventures  (104  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1949. 

Réal  : William  Dieterle. 

Auteur  : Scén.  de  Walter  Domger. 

Chef-Opérateur  : Ch.  B.  Lang  Jr. 

Musique  : Franz  Waxman.  Chansons 
d’Afrique  du  Sud  : J.  Marais  et 
Miranda. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  F.  Ba- 
chelin. 

Décors  : S.  Comer  et  G.  Gregory. 

Montage  : Warren  Low. 

Interprètes  : Burt  Lancaster,  Paul 
Henreid,  Claude  Rains,  Peter  Lorre, 
S.  Jaffe,  Corinne  Calvet,  J.  Brom- 
field.  M.  Mazurki. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
mars  1950,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Apre  drame 
d’aventures,  se  déroulant  en  Afrique 
du  Sud,  dans  une  région  diamantifère. 
Cette  action  dramatique,  très  pre- 
nante, soutenue  par  de  jolies  images 
et  interprétée  par  Burt  Lancaster, 
Paul  Henreid,  Claude  Rains,  Corinne 
Calvet  et  Peter  Lorre,  doit  trouver 
un  accueil  favorable  auprès  de  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Mika  Davis  (B. 
Lancaster),  a découvert  jadis  un 
sac  de  diamants  dans  un  désert  de 
sable.  Martingale  (C.  Rains),  direc- 
teur d’une  société  diamantifère, 
propriétaire  du  terrain  où  est  enfoui 
le  trésor,  charge  une  petite  entraî- 
neuse française,  Suzanne  Renaud 
(Corinne  Calvet),  d’arracher  à Mika 
son  secret  D’autre  part,  l’odieux 
Fogel  (P.  Henreid),  chef  de  la  po- 
lice de  la  Société,  poursuit  Mika 
de  sa  haine  et  l’a  souvent  brutalisé. 
L’atmosphère  est  fort  tendue  entre 
ces  quatre  personnages.  Des  aven- 
tures très  dramatiques,  ayant  le  dé- 
sert pour  cadre,  mettent  aux  prises 
Mika  et  Fogel.  Ce  dernier  se  fera 
tuer  et  Mika  ayant  remis  les  dia- 
mants, partira  avec  Suzanne. 

REALISATION.  — Une  atmosphère 
très  prenante  et  une  excellente  tech- 
nique soutiennent  les  rudes  effets 
d’un  scénario  bien  construit.  Scènes 
de  violence  très  dramatiques. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène et  excellente.  Claude  Rains,  sar- 
castique, Burt  Lancaster,  emporté  et 
rigoureux,  Paul  Henreid,  cynique  et 
brutal,  Corinne  Calvet,  très  envoû- 
tante — regrettons  pourtant  que  son 
premier  rôle  à Hollywood  soit  celui 
d’une  Française  de  moeurs  légères,  et 
Peter  Lorre,  mystérieux  et  énigma- 
tique, ont  des  rôles  sur  mesure. 

P.  R. 

♦ 

ALLENAGIVE 

4*  Dès  les  premiers  jours  d’avril  va 
commencer,  en  Allemagne,  la  syn- 
chronisation du  film  de  René  Clair, 
La  Beauté  du  Diable,  qui  sera  dis- 
tribué par  la  Société  Prisma.  Si  ces 
travaux  de  synchronisation  ne  sont 
pas  retardés,  celui-ci  pourrait  sortir 
en  Allemagne  vers  le  15  mai.  Dans 
le  cas  contraire,  iT  est  peu  probable 
que  les  spectateurs  allemands  voient’ 
le  film  avant  l’automne. 

«!•  Eric  Pommer  est  attendu  prochai- 
nement en  Allemagne  venant  des 
Etats-Unis.  Il  a l’intention  de  fonder 
une  société  de  coproductions  germa- 
no-américaines. 

•J»  L’acteur  allemand  Eugen  Klôpfer 
vient  de  mourir  à Wiesbaden  à l’âge 
de  64  ans.  Il  devait  jouer  très  pro- 
chainement dans  une  nouvelle  inter- 
prétation d’Hamlet.  Au  cinéma,  un 
de  ses  rôles  les  plus  marquants  fut 
celui  qu’il  interpréta  dans  La  Ville 
Dorée.  — Ph.  M. 
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André  Cayatte 


“JUSTICE 


tourne  actuellement 

EST  FAITE” 


A gauche  : Jacques  Castelot,  Marcel  Pérès  et  J. -P.  Grenier.  A droite  : Valen- 
tine  Tessier,  Raymond  Bussières,  Noël  Roquevert  et  Jean  Debucourt.  Au 
centre  : Balpêtré.  C’est  une  scène  de  JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Silver  Films-Corona.) 


Inactif  depuis  Les  Amants  de  Vé- 
rone, film  aux  qualités  indéniables 
qui  confirmait  le  talent  de  son  réa- 
lisateur, André  Cayatte,  tourne  ac- 
tuellement Justice  est  faite  d’après 
un  scénario  dont  il  est  l'auteur  avec 
Charles  Spaak. 

Une  femme  docteur  a tué  son 
amant  qui  souffrait  d’un  mal  incu- 
rable. En  avait-elle  le  droit,  est-elle 
coupable  ? Le  thème  du  fim,  pour- 
tant, n'est  pas  l'étude  du  problème 
de  l’euthanasie  qui  fait  couler  beau- 
coup d’encre  en  ce  moment.  C’est 
plutôt  celui  du  procès  vu  à travers 
les  réactions  des  jurés  qui  y assis- 
tent et  qui  jugent. 

André  Cayatte,  ancien  avocat,  a 
participé  jadis  à un  semblable  pro- 
cès, à Aix-en-Provence  et  les  circons- 
tances qui  provoquèrent  le  verdict 
lui  inspirèrent  l’idée  d’un  scénario, 
celui  même  de  Justice  est  faite. 

Le  personnage  de  l’accusée,  bien 
que  dominant  le  procès,  n’en  est  pas 
moins  secondaire. 

Les  vrais  acteurs  de  ce  cas  de 
conscience  sont  les  sept  jurés  : une 
antiquaire  — Valentine  Tessier  — un 
« mondain  » éleveur  de  chevaux  — • 
Jacques  Castelot  — , un  cultivateur 
— Marcel  Pérès  — , un  garçon  de 
café  — Raymond  Bussières  — , un 
imprimeur  — J. -P.  Grenier  — , un 
commandant  en  retraite  — N.  Ro- 
quevert — , un  commerçant  — Jean 
Debucourt. 

Chacun  d’eux  a sa  vie,  ses  inquié- 
tudes, ses  espérances,  ses  joies,  ses 
peines,  conformes  à toutes  celles  qui 
adviennent  chaque  jour  à tous  les 
êtres  vivants.  Ce  qui  compte,  ici,  ce 
sont  celles  qui  surgissent  durant  les 
trois  jours  que  dure  le  procès  et 
peuvent  incidemment  influencer  leur 
verdict. 

Le  prétoire  est  donc,  en  réalité,  à 
la  fois  un  prétexte  et  une  consé- 
quence, une  sorte  de  leit-motiv  géné- 
rateur d’opinions.  L’action  véritable 
se  situe  dans  la  vie  même  des  ju- 
lés  et  dans  les  cadres  qui  leur  sont 
fapiiliers. 

Nous  avons  cité  plus  haut  les  noms 
des  excellents  acteurs  qui  interprè- 
tent les  rôles  des  jurés.  A ceux-ci 
s’ajoutent  Claude  Nollier,  pension- 
naire de  la  Comédie-Française,  qui 
tient  le  rôle  de  l’accusée  ; Balpêtré, 
le  président  du  Tribunal  ; Michel  Au- 
clair,  Annette  Poivre,  Juliette  Faber, 
Nane  Germon,  etc.,  témoins  ou  per- 
sonnages des  séquences  annexes.  Au 


total,  une  cinquantaine  d'acteurs  bien 
connus. 

Justice  est  faite  comptera  certai- 
nement parmi  les  grands  films  de 
l’année  que  distribuera  Corona. 

P.  Robin. 


I FICHE  TECHNIQUE 


JUSTICE  EST  FAITE 

Titre  : JUSTICE  EST  FAITE. 

Prod.  : SILVER  FILM. 

Dist.  : CORONA. 

Vente  à l’Etranger  : SILVER  FILM. 
Réal.  : André  Cayatte. 

Assist.-Réal.  : P.  Léaud,  J. -P.  Sassy. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  A. 
Cayatte  et  Charles  Spaak,  dial,  de 
Ch.  Spaak. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Opérateur  : Louis  Stein. 

Assist.-Opér.  : Paul  Rodier,  Castel. 
Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistants-Décorateurs  : R.  Guisgand, 
J.  Taillandier. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Canel. 

Montage  : Gaudin. 

Photographe  : Sacha  Masour. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 

Régie  générale  : André  Michaud. 

Régie  intérieurs  : A.  Volper. 
Accessoiristes  : Roussin  et  Veltin. 
Maquilleurs  : Ulysse  et  Marcus,  as- 
sistés de  Lala  Janvier. 

Habilleuse  : M.  Bonnet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  Ar- 
chimbaud. 

Assistants  du  Son  : Girard  et  Sartini. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Versailles. 

Commencé  le  : 10  mars  1950. 
Interprètes  : Valentine  Tessier,  Claude 
Nollier,  Jacques  Castelot,  Pérès, 
Raymond  Bussières,  J.  P.  Grenier, 
Noël  Roquevert,  Balpêtré,  Jean  De- 
bucourt, Michel  Auclair,  Annette 
Poivre,  E.  Hardy,  M.  Garoya,  J.  Fa- 
ber, N.  Germon,  M.  L.  Godart,  H. 
Vilbert,  L.  Corne,  E.  Drain,  R.  Moor, 
M.  Haïnia,  P.  Faivre,  F.  Gilbert,  C. 
Régis,  G.  Gallet,  J.  Morel,  P.  Mo- 
rin, L.  Pascal,  Mouloudji,  C.  Nicot, 
M.  Suffel,  Jean  d’Yd,  Nina  Myral. 
Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — C’est  le  pro- 
blème du  jury  et  de  l’erreur  judiciaire, 
analysé  à travers  les  réactions  et  les 
pensées  de  sept  jurés  de  Cour  d’As- 
sises,  appelés  à juger  une  femme  doc- 
teur qui  a tué  son  amant  sur  sa  de- 
mande, pour  abréger  son  agonie. 
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L’HERITIERE  (G.) 

(The  Heiress) 

Di'ame  psychologique  (120  min.) 

(V.O.-D.) 

PAKAMOÜNT 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : William  Wyler-Paramount. 
Réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  et  A.  Goetz, 
d'après  leur  pièce,  « The  Heiress  », 
inspirée  du  roman  d’Henry  James 
« Washington  Square  ». 
Chef-Opérateur  : Léo  Tover. 

Musique  : Aaron  Copland. 

Dir.  artistique  : John  Meehan. 

Décors  : Emile  Kuri. 

Dir.  de  Prod.  : L.  Koenig  et  R.  Wyler. 
Montage  : William  Hombeck. 
Interprètes  : Olivia  de  Havilland, 
Montgomery  Clift,  Sir  Ralph  Ri- 
chardson, Miriam  Hopkins,  M.  Free- 
man, V.  Brown. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
mars  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  psycho- 
logique, se  déroulant  à New  York  au 
début  du  siècle.  L'histoire  doit  émou- 
voir les  salles  populaires.  La  mise  en 
scène  signée  William  Wyler  (Madame 
Minniver,  Les  plus  Belles  Années  de 
notre  Vie,  La  Vipère,  etc.),  est  ex- 
cellente, ainsi  d’ailleurs  que  l’inter- 
prétation de  Olivia  de  Havilland  (Os- 
car 1950  pour  ce  film)  et  Ralph  Ri- 
chardson. 

SCENARIO.  — Catherine  (O.  de 
Havilland),  fille  unique  du  docteur 
Sloper  (R.  Richardson),  ne  possède 
ni  la  beauté  ni  les  dons  de  sa  mère, 
morte  en  la  mettant  au  monde. 
Elle  s’éprend  de  Morris  Townsend 
(M.  Clift) , mais  Sloper  voit , en  lui 
un  coureur  de  dot.  Il  emmène  Ca- 
therine effectuer  un  voyage  en 
France  et  à leur  retour,  elle  pro- 
pose à Morris  de  l’enlever.  Celui-ci 
hésite,  accepte  pourtant,  mais  dispa- 
raît. Sloper,  atteint  d’un  mal  incu- 
rable, meurt  après  une  âpre  discus- 
sion avec  sa  fille.  Cinq  ans  plus 
tard,  Morris  revient,  il  justifie  sa 
conduite  devant  Catherine.  Celle-ci 
accepte  à nouveau  de  l’épouser, 
mais  quand  Morris  reviendra,'  elle 
refusera  de  lui  ouvrir  sa  porte, 
ayant  compris ■ qu’il  agissait  par  in- 
térêt. Elle  est  vengée. 

REALISATION.  — La  rigueur  im- 
placable de  l’action  théâtrale  de- 
meure entière  dans  le  film.  Le 
sujet,  par  la  violence  des  senti- 
ments qu’il  exprime,  s'apparente 
un  peu  à celui  de  La  Vipère, 
mais  d’une  intensité  moindre.  La  mise 
en  scène  est  d’excellente  qualité,  on 
note  toutefois  quelques  longueurs. 

INTERPRETATION.  — Olivia  de 
Havilland  fait  une  magnifique  créa- 
tion digne  de  ses  précédentes  : A cha- 
cun son  Destin  (qui  lui  valut  déjà  un 
Oscar),  La  Fosse  aux  Serpents,  etc.. 
Sir  Ralph  Richardson  est  toujours  un 
acteur  de  très . grande  classe  au  jeu 
nuancé.  Montgomery  Clift  révèle  un 
indéniable  talent  de  comédien.  - P.  R. 


Sortie  de 

« LA  ravi:  DU  TALION  » 

Revenu  à la  vie  civile,  un  héros 
de  la  guerre  de  Sécession  entre  en 
rivalité  amoureuse  avec  un  de  ses 
lieutenants.  Nommé  juge  du  District, 
il  tombe  victime  de  ses  instincts  de 
domination.  Tournée  dans  les  impo- 
sants et  sauvages  décors  du  Colorado, 
la  superproduction  Columbia  en  cou- 
leurs par  Technicolor  La  Peine  du 
Talion,  dont  les  principaux  interprètes 
sont  Glenn  Ford,  William  Holden  et 
Ellen  Drew  et  qui  est  sorti  le 
31  mars  aux  cinémas  « Royal-Hauss- 
mann  » et  « Ritz  »,  est  une  œuvre 
grandiose  dont  le  souvenir  demeu- 
rera dans  l'esprit  des  spectateurs 
comme  celui  de  l’une  des  plus  gran- 
des œuvres  du  Cinéma  en  couleurs. 


Gaby  Morlay  interprète  de 

EVE  ET  LE  SERPENT. 

(Cliché  Films  Vog.) 


SMITH  LE  TACITURNE  (G.) 

(Whispering  Smith) 

Film  d’aventures  (88  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mel  Epstein-Paramount,  1948. 
Réal.  : Leslie  Fenton. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Butler  et  K. 
Lamb,  d’après  le  roman  de  F.  H. 
Spearman. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 
Procédé  photographique  : F.  Edouart. 
Musique  : Adolphe  Deutsch. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  W.  Ty- 
ler. 

Décors  : S.  Corner  et  B.  Granger. 
Montage  : Archie  Marshek. 
Interprètes  : Alan  Ladd,  Robert  Pres- 
ton,  Brenda  Marshall,  Donald  Crisp, 
W.  Demarest,  F.  Holden,  M.  Vye. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
mars  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d aventu- 
res du  genre  « Western  »,  en  couleurs. 
La  mise  en  scène  soignée  fait  une 
large  place  aux  multiples  chevauchées, 
bagarres,  fusillades,  scènes  d’action 
diverses.  Nombreuses  prises  de  vues 
en  extérieurs.  Alan  Ladd  et  Robert 
Preston  en  vedettes. 

SCENARIO.  — L’ouest  américain 
en  1890.  Des  attentats  sont  commis 
contre  les  trains  d’une  compagnie 
I qui  envoie  sur  place  l’un  de  ses 
agents,  Smith  (A.  Ladd).  Il  se 
trouve  rapidement  aux  prises  avec 
les  pillards,  mais  ne  peut  parvenir  à 
les  capturer.  Smith  retrouve  un  de 
ses  vieux  amis,  Murray  Sinclair 
(A.  Preston),  qui  travaille  égale- 
ment sur  la  ligne.  Murray,  licen- 
cié à la  suite  d’indélicatesse,  se 
joint  aux  pillards.  Un  sabotage, 
qui  cause  la  mort  d’un  employé, 
est  commis.  Smith,  à la  tête  d’un 
groupe  de  cavaliers,  poursuit  les 
coupables.  Il  s’efforce  de  sauvegar- 
der Murray,  mais  celui-ci  se  fait 
tuer,  ainsi  que  ses  tristes  compa- 
gnons. 

REALISATION.  — L'ambiance  ha- 
bituelle de  ce  genre  de  film  est  par- 
faitement recréée.  La  couleur  — fort 
bien  rendue  — ■ accentue  l’attrait  des 
images.  La  technique  est  sobre  mais 
bien  appropriée  à un  découpage  con- 
tenant le  maximum  d’action. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
est  toujours  le  garçon  sympathique 
que  l’on  connaît  et  qu’aime  le  public. 
Robert  Preston  est  semblable  à lui- 
même.  Brenda  Marshall  joue  avec 
conviction.  Tous  les  seconds  rôles 
sont  remarquablement  tenus  jus- 
qu’aux silhouettes.  — P.  R. 


NOUS  AVONS  TOUS  FAIT 
LA  MEME  CHOSE  (A.) 

Comédie  de  boulevard  (92  min.) 
OMNIUM  INTERNATIONAL  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Prisonniers  Associés- Artistes 
et  Techniciens  Associés,  1949. 

Réal  : René  Sti. 

Auteur  : Adapt.  de  J.  de  Létraz, 
d’après  sa  pièce. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Musique  : Van  Horebecke. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Monique  Lacombe 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : Van  den 
Heede  et  Legrand. 

Interprètes  : José  Noguéro,  Pierre 
Louis,  Luce  Feyrer,  Hélène  Beilan- 
ger,  Mady  Berry,  M.  Gérard,  M. 
Suffel,  R.  Devirys,  Ph.  Hersent,  L. 
Callamand,  Ch.  Lemontier. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
mars  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie  filmée  dans  le  style  des  comé- 
dies du  boulevard,  assez  lestes,  qui 
ont  fait  le  succès  indéniable  et  cons- 
tant de  Jean  de  Létraz.  Le  thème  de 
l’intrigue,  le  ton  des  dialogues  et  le 
choix  de  certaines  images  procureront 
à ce  film  un  très  grand  succès  auprès 
du  public  averti,  mais  ne  le  destine 
nullement  aux  salles  familiales. 

SCENARIO.  • — Rémy  (J.  Nogué- 
ro), épouse  Nelly  (H.  Bellanger), 
mais  durant  la  cérémonie,  Armande 
(L.  Feyrer),  son  ancienne  maîtresse, 
fait  un  scandale.  Rémy  se  réfugie 
chez  sa  marraine  (M.  Berry).  Les 
deux  femmes  l’y  rejoignent  et  Nelly 
décide  de  le  tromper  avec  Stéphane 
(P.  Louis).  Mais  ce  dernier  a une 
amie  (M.  Gérard).  Il  en  résulte  un 
imbroglio  général  qui  se  termine- 
ra par  la  réconciliation  de  Rémy 
avec  Nelly  et  de  Stéphane  avec 
Yvette,  tandis  qu’Armande  s’éloi- 
gnera. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  René  Sti  est,  comme  on  peut  le  pen- 
ser, centrée  sur  le  dialogue  : le  dé- 
coupage et  les  images,  n’ont  pour 
but  que  de  mettre  en  valeur  les  ré- 
pliques des  acteurs.  La  photographie 
aurait  gagné  à être  parfois  plus  soi- 
gnée. Mais  après  tout  c’est  du  théâ- 
tre filmé,  qui  fait  rire  souvent  dès 
que  l’action  s’est  mise  en  route  après 
une  exposition  un  peu  longue. 

INTERPRETATION.  — José  Nogué- 
ro, Luce  Feyrer,  Mady  Berry,  sem- 
blables à eux-mêmes,  sont  excellents. 
Hélène  Bellanger,  de  la  Comédie- 
’ Française,  fait  un  bon  début  au  ciné- 
ma, et  dévoile  généreusement  une 
agréable  académie  pour  le  plus  grand 
plaisir  des  spectateurs.  Pierre  Louis 
fait  une  création  très  remarquée,  qui 
rappelle  par  de  nombreux  côtés  celle 
du  regretté  Victor  Boucher.  On  ne 
saurait  lui  faire  un  plus  beau  com- 
pliment. — J.  L. 


ESPAGNE 

•|«  Au  cinéma  « Monte-Carlo  » on 
présente  en  première  vision  le  film 
Un  Hombre  va  por  ei  Camino,  inter- 
prété par  Ana  Mariscal  et  Fernando 
Nogueras.  Ce  film  a obtenu  quatre 
prix  : Prix  d’interprétation  : Ana 
Mariscal;  Prix  pour  la  photographie  : 
M.  Berenguer  ; Prix  travail  musical  ; 
Jésus  G.  Leoz  ; Prix  Jimeno  : Ma- 
nuel Mur  Oti. 

•î*  M.  Jésus  Arazamena  s’est  rendu 
à Paris  pour  avoir  une  entrevue  avec 
l'artiste  Luis  Mariano  afin  que  sa 
création  Andalucia,  dont  il  est  l’au- 
teur, soit  portée  à l’écran  financée 
avec  des  capitaux  français  et  espa- 
gnols. Le  film  sera  tourné  en  tech- 
nicolor et  son  directeur  sera  Juan 
de  Orduna,  qui  est  aussi  à Paris 
pour  mettre  au  point  les  derniers 
détails  techniques  du  film. 


LA  RUE  DE  TRAVERSE  (G.) 

(Paid  in  Full) 

Drame  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1949. 
Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Bless  et  Ch. 
Schnee,  d’après  une  histoire  du 
Dr.  Frédéric  Loomis. 

Chef-Opérateur  : Léo  Tover. 

Effets  spéciaux  : G.  Jennings. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  H.  He- 
drick. 

Décors  : S.  Corner,  B.  Granger 
Montage  : Warren  Low. 

Interprètes  ; Robert  Cummings,  Liza- 
beth  Scott,  Diana  Lynn,  E.  Arden, 
R.  Collins,  F.  Mac  Hugh,  S.  Ridges. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
mars  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  humain 
à trois  personnages,  l’action  est  pres- 
sante, parfois  émouvante.  Elle  se  dé- 
roule dans  des  cadres  luxueux  et  est 
interprétée,  avec  talent;,  par  Liza- 
beth  Scott,  Robert  Cummings  et  Diana 
Lynn.  Destiné  au  grand  public. 

SCENARIO.  ■ — Deux  sœurs,  l’aî- 
née, Jane  (Lizabeth  Scott)  modé- 
liste, et  Nancy  (D.  Lynn)  sont  em- 
ployées dans  une  grande  maison  de 
couture.  Leur  mère  est  morte  en 
donnant  le  jour  à la  cadette  et  Jane 
veille  tendrement  sur  sa  sœur. 
Prentice  (R.  Cummings),  dessinateur 
dans  la  même  maison,  épouse  Nan- 
cy, bien  que  Jane  l’aime  en  secret. 
La  situation  de  Prentice  s’améliore. 
Il  délaisse  un  peu  sa  femme  sans 
cesser  de  l’aimer.  Un  bébé  naît.  Un 
accident,  involontairement  provoqué 
par  Jane,  cause  la  mort  de  l’enfant, 
alors  qu’un  divorce  semble  inévi- 
table. Jane  apprend  que  sa  vie  se- 
rait en  danger  si  elle  enfantait. 
Prentice  vient  chercher  refuge  au- 
près de  sa  belle-sœur  et  comprend 
que  c’est  elle  qu’il  aime.  Pourtant, 
soucieuse  du  bonheur  de  sa  sœur  et 
sachant  que  celle-ci  mourrait  si  elle 
accouchait  à nouveau,  Jane  accepte 
la  mort  en  laissant  un  enfant  de 
Prentice  que  celui-ci  et  Nancy 
adopteront. 

REALISATION.  — Les  qualités  de 
la  mise  en  scène  suppléent  aux  dé- 
faillances d’un  scénario  mélodrama- 
tique, aux  situations  ambiguës.  La 
technique  est  bien  appropriée  à ce 
récit  parfois  un  peu  laborieux.  Le 
doublage  est  soigné. 

INTERPRETATION.  — Lizabeth 
Scott,  personnage  central  de  l’action, 
joue  avec  beaucoup  de  sobriété  et 
conviction.  Robert  Cummings,  comé- 
dien de  talent,  souvent  apprécié-  dans 
des  rôles  semblables  — dramatiques 
mais  optimistes  — est  fort  sincère. 
Diana  Lynn,  jeune  et  jolie,  est  aussi 
une  bonne  comédienne.  — P.  R. 


PRÉCISIONS  sur  le  CINÉM  A 
« CE  PARIS  » de  TARBES 

Par  décision  du  tribunal  de  Com- 
merce de  Tarbes  en  date  du  3 mars 
1950,  statuant  contradictoirement  avec 
ordonnance  d’exécution  provisoire 
nonobstant  appel,  M.  Jacques  B.  Ba- 
rat,  est,  reste  et  demeure  le  gérant 
statutaire  de  la  S.A.R.L,  « Cinéma 
Le  Paris  » de  Tarbes,  avec  toujours 
seul  la  signature  sociale. 

» 

«J.  La  semaine  prochaine  entrera  en 
programmation  la  grande  production 
Pequeneces  (Petitesses),  dirigée  par 
Ignacio  F.  Iquino,  le  grand  directeur 
du  film  Locura  de  Amor.  qui  a ob- 
tenu partout  un  si  grand  succès.  Les 
rôles  principaux  sont  tenus  par  la  ve- 
dette Aurora  Bautista  et  Jorge  Mis- 
tral entre  autres. 
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du  1"r  Avril  1950 

publié  sous  la  direction  technique 

de  A.-P.  RICHARD. 


DE  L’ÉVASION,  AU  COMMERCIAL 


L'Exploitation  cinématographique  va  vivre 
des  heures  difficiles  et  ce  n’est  malheureuse- 
ment pas  une  augmentation  du  prix  des  places 
qui  améliorera  la  situation. 

Le  leurre  des  recettes  en  augmentation,  alors 
que  le  nombre  des  spectateurs  diminue,  ne 
trompe  personne  et  surtout  pas  les  exploitants. 

Dans  les  nombreux  facteurs  qui  influent  sur 
le  rendement  d’une  salle,  les  uns  sont  princi- 
paux, les  autres  secondaires. 

Parmi  les  premiers  se  pose  le  principe  d’une 
salle  confortable  sinon  luxueuse  ; d'un  film  cor- 
respondant au  souci  d’évasion  du  public. 

Parmi  les  facteurs  accessoires,  qui  peuvent 
avoir  une  influence  décisive  sur  le  rendement, 
on  peut  citer  la  date  de  présentation,  le  temps, 
le  goût  local  du  public. 

Nombre  de  critiques  donnent  d’un  film  le 
compte  rendu  de  leur  goût  personnel,  ou- 
bliant que  le  public  peut,  et  a le  droit,  de  ne 
pas  être  de  leur  avis. 

Ceci  ne  signifie  pas  que  le  critique  ait  tort, 
mais  que  le  film  plaît  aux  spectateurs  pour  des 
motifs  autres  que  ceux  qui  ont  motivé  l’avis 
du  critique. 

Il  se  peut  même  que  le  film,  qui  a eu  l’heur 
de  plaire  aux  spectateurs  à un  moment  donné, 
ne  leur  plaise  plus  quelques  mois  plus  tard,  le 
souci  de  l’évasion  s’étant  déplacé  et  reporté  sur 
un  autre  thème. 

Les  soucis  de  la  vie  moderne  ont  atteint  une 
acuité  telle  qu’ils  font  vaciller  les  masses  entre 
des  pôles  attractifs  qui  changent  rapidement  et 
c’est  à l’exploitant  de  veiller  à ce  que  ses  possi- 
bilités commerciales  soient  en  mesure  de  suivre 
le  rythme  oscillant  des  variations  du  goût  public. 

Est-ce  à dire  qu’il  lui  faille  oublier  son  rôle 
de  guide  et  de  pilote  ? certes  non,  mais  il  lui 
faut  prévoir  les  fluctuations  possibles  des  pré- 
férences de  sa  clientèle  et  chercher  à la  satis- 
faire. 

Le  rôle  du  programmateur  de  salle,  si  négligé 
et  pourtant  si  important,  nécessite  une  parfaite 
connaissance  des  conditions  d’exploitation  de 
la  salle  et  la  préscience  des  rotations  du  goût 
de  la  clientèle. 

Le  public  va  au  cinéma  pour  y voir  un  spec- 
tacle qui  l’intéresse  et  pour  y trouver  soit 
un  confortable  qu’il  n’a  pas  chez  lui,  soit  pour 
varier  son  impression  de  confortable. 

Son  impression  favorable  commence  dès  le 
hall  ; il  s’assied,  jauge  la  qualité  du  siège,  admire 
la  salle,  sa  couleur,  sa  décoration,  s’estime  sa- 
tisfait de  la  tenue  d’un  personnel  stylé,  puis 
la  projection  commencée,  juge  la  qualité  de  la 
projection  et  celle  du  son. 

Cela  est  si  exact  que  les  statistiques  des  en- 
trées des  salles  modernisées  montrent  une  pous- 
sée en  avant  de  toutes  ces  salles. 

Il  importe  donc  que  l’exploitant,  qui  veut  mo- 
derniser une  salle,  s’attache  à ce  que  ceux  aux- 
quels il  confie  cette  tâche  établissent  au  préa- 


lable un  devis  détaillé  de  chaque  poste  par 
rapport  à l’investissement  total. 

Malheureusement  il  n’en  est  pas  toujours 
ainsi  quand  on  ne  fait  pas  appel  à un  architecte 
spécialisé,  car  les  architectes  locaux,  non  fami- 
liarisés avec  les  problèmes  de  l’exploitation, 
établissent  souvent  des  devis  déséquilibrés, 
qui  conduisent  invariablement  à bâcler  la  salle, 
sa  décoration  et  son  réglage  acoustique  qui  vont 
de  pair. 

Or,  le  fait  d’avoir  des  parois  aussi  solides 
qu’une  prison  n’intéresse  en  rien  le  public  qui 
veut  avant  d’avoir  un  spectacle  sur  la  scène 
et  sur  l’écran,  en  avoir  un  au  préalable  dans 
la  salle. 

La  pompe  liturgique  n’a  pas  été  créée  sans  but. 
Elle  correspond  à une  nécessité  dont  doivent 
s'inspirer  ceux  qui  entendent  canaliser  la  foule 
à l’intérieur  d’un  édifice.  Le  soin  de  régler  l'or- 
donnancement des  oeuvres  intérieures  ne  peut 
être  confiée  qu'à  un  spécialiste  et  c’est  com- 
mettre une  erreur  grave,  que  de  croire  que 
n’importe  qui  est  qualifié  pour  procéder  à 
l’agencement  d’une  salle. 

Cette  erreur  est  d’ailleurs  fréquente  et  nom- 
bre d’exploitants,  arrivés  au  stade  de  la  déco- 
ration et  des  corrections  acoustiques,  se  conten- 
tent de  s’en  référer  à des  prospectus  de  maté- 
riaux dits  acoustiques,  s’imaginant  qu’il  suffit 
de  les  clouer  au  mur  pour  répondre  aux  don- 
nées artistiques  et  commerciales  qu’ils  croient 
connaître. 

Ils  sont  d’autant  plus  enclins  à céder  à la 


On  sait  tout  l’intérêt  qui  s’attache  au  main- 
tien des  copies  dans  le  meilleur  état  possible 
au  cours  de  leur  exploitation.  S’il  en  résulte 
pour  le  distributeur  uni  gaiit  appréciable,  il 
convient  de  ne  pas  négliger  le  meilleur  niveau 
de  qualité  assuré  au  public  par  l’absence  ou 
la  réduction  des  défauts  d'usure  affectant  à la 
fois  la  projection  de  l’image  et  la  reproduction 
du  son. 

Ce  problème  comporte  évidemment  de  nom- 
breux facteurs  parmi  lesquels  les  plus  impor- 
tants sont  les  conditions  de  manipulation,  du 
film,  ies  caractéristiques  mécaniques  des  appa- 
reils de  projection,  les  caractéristiques  de  résis- 
tance du  support,  etc... 

L’expérimentation  dans  ce  domaine  est  assez 
délicate.  Cependant,  il  est  apparu  qu’à  la  suite 
de  la  normalisation  adoptée  en  divers  pays, 
d’une  distribution  en  bobines  de  600  m.  au  lieu 
de  300  m.,  une  amélioration  substantielle  s’était 
produite  dans  le  comportement  des  copies  en 
cours  d’exploitation. 


facilité  que  les  crédits  qu’ils  s’étaient  alloués 
au  départ  sont,  le  plus  souvent,  largement  dé- 
passés. 

Il  faudrait  un  tapis.  Tant  pis,  il  n'y  en  aura 
pas.  Le  luminaire  devrait  être  calculé  et  des- 
siné pour  s’intégrer  dans  la  décoration.  Hélas  ! 
il  ne  le  sera  pas,  les  crédits  sont  limités. 

Finalement,  la  salle  n’est  pas  ce  qu’elle  devrait 
être  et  son  exploitation  se  ressent  de  ces  la- 
cunes. 

Un  autre  adjuvant  du  cinéma  approche  à 
grands  pas  : la  télévision,  nouvel  épouvantail 
de  l’Exploitation  mondiale,  exige  une  sérieuse 
étude  de  ses  conditions  futures  d’application. 

Pour  la  France,  il  ne  peut,  pour  le  moment, 
être  question  que  de  quelques  salles  parisiennes 
selon  le  programme  de  la  Télévision  française. 

Pour  ces  salles,  l’information  que  nous  avons 
donnée  récemment,  concernant  le  prix  d’instal- 
lation d’environ  1.200.000  fr.  (à  New  York),  ne 
rend  pas  impossible  l’application  de  la  télévi- 
sion à une  grande  salle. 

Rappelons  que,  aux  U. S. A.,  l’appareil  de  télé- 
vision est  installé  au  balcon,  à une  distance  de 
l’écran  qui  n’excède  guère  15  à 17  mètres. 

Il  ne  s’agit  pas  actuellement  d’envisager  une 
application  étendue  de  la  télévision  au  cinéma, 
bien  des  problèmes  soulevés  n’étant  pas  résolus, 
mais  d'étudier  une  application  restreinte  qui 
satisfasse  le  goût  de  nouveauté  du  public,  car 
nous  persistons  à croire  que  l’industrie  et  l’art 
du  spectacle  moderne  sont  enchaînés  à un  re- 
nouveau toujours  en  évolution.  — A.-P.  R. 


La  question  avait  été  examinée  depuis  deux 
ans  déjà  au  sein  de  la  Commission  Technique 
de  Distribution  et  Exploitation  et  il  avait  été 
reconnu  effectivement  qu’un  certain  nombre 
d’avantages  marquants  pouvaient  être  retirés  de 
la  distribution  en  600  mètres  : 

1"  Réduction  de  la  détérioration  des  fins  de 
bobines  par  les  multiples  rayures  formant 
« pluie  » ; 

2°  Réduction  semblable  des  nombreuses  mar- 
ques de  passage  surajoutées  au  cours  de  l’ex- 
ploitation du  film  ; 

3°  Diminution  des  manipulations,  donnant  aux 
opérateurs  plus  de  facilité  pour  s’occuper  de 
la  surveillance  des  projecteurs  ; 

4°  Il  n’est  plus  besoin,  pour  monter  les  pro- 
grammes en  600  mètres,  de  pratiquer  les  cou- 
pures de  bande  amorce  et  les  recollages  des 
parties  paires  et  impaires  bout  à bout,  d’où 
résultent  généralement  des  coupures  intempes- 
tives sur  les  scènes  enchaînées,  et  assez  souvent 
des  interversions  de  parties  ; 


LA  DISTRIBUTION  DES  PROGRAMMES 
EN  BOBINES  DE  600  METRES 
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emballages  et  a entrepris  de  se  renseigner  sur 
les  réalisations  déjà  effectuées  à l’étranger. 
C'est  ainsi  qu’ont  pu  être  comparés  directe- 
ment les  avantages  et  inconvénients  des  divers 
modèles  examinés  et  qu’en  définitive  la  Com- 
mission a recommandé  l’adoption  de  rembal- 
lage par  boîtes  carrées  en  carton  empilées  dans 
une  valise  parallélépipédique  en  fibre,  ou  autre 
matériau  équivalent,  avec  couvercle  emboîtant. 

Une  telle  disposition  offre  des  avantages  évi- 
dents : 

a)  Le  transport  est  rendu  beaucoup  plus  aisé 
puisque  l’emballage  se  présente  comme  une  vé- 
ritable valise  dont  la  largeur  n’excède  pas 
25  cm.  ; 

b)  Les  boîtes  carton  et  la  valise  de  fibre  of- 
frent une  protection  thermique  nettement  su- 
périeure à celle  des  boîtes  métalliques  et  du 
sac  en  toile  ; 

c)  Le  poids  de  l'emballage  se  trouve  très 
réduit  et  permet  ainsi  de  satisfaire  à la  condi- 
tions du  chargement  maximum  de  30  kgs  impo- 
sée par  la  Commission  des  Transports. 

Des  modèles  réalisés  suivant  ces  principes  ont 
été  soumis  à la  Commission  qui  en  a apprécié 
les  avantages  et  a décidé  de  faire  soumettre 
le  prototype  aux  essais  de  la  Commission  des 
Matières  Explosives.  Ceux-ci  ont  été  récem- 
ment terminés  et  les  conclusions  en  sont  nette- 
ment favorables. 

Parallèlement,  les  envois  reçus  des  divers 
pays  étrangers  lors  du  récent  Festival  de  Can- 
nes (septembre  1949)  avaient  permis  de  cons- 
tater pratiquement  la  tenue  d’emballages  simi- 
laires en  service  courant.  Nous  avons  d'ailleurs 
à tenir  compte  également  de  l’expérience  ca- 
ractéristique effectuée  en  Grande-Bretagne  où 
la  distribution  en  600  m.  a été  instaurée  en 
1948  et  donne  lieu,  dès  à présent,  à des  conclu- 
sions très  optimistes  puisqu'un  récent  rapport 
officiel  du  Comité  britannique  annonce  — sous 
ce  titre  « La  Normalisation  combat  la  détério- 
ration'des  films  » — que  la  mise  en  application 
de  la  recommandation  de  la  distribution  en 
600  m.  se  traduit  déjà 
par  des  avantages  sub- 
stantiels en  ce  qui  con- 
cerne la  rentabilité  des 
copies  et  l’amélioration 
des  conditions  de  pro- 
jection. 

Il  nous  est  donc  ap- 
paru qu’il  était  oppor- 
tun de  rendre  officielle 
et  publique  la  recom- 
mandation de  la  Com- 
mission Technique  de 
Distribution  et  Exploi- 
tation de  la  Commis- 
sion Technique  deman- 
dant la  mise  en  appli- 
cation de  la  distribu- 
tion en  bobines  de  600 
mètres  et  l’adoption, 
pour  le  transport  de 
ces  bobines,  d’embal- 
lages d’un  type  analo- 
gue à celui  qui  a été 
expérimenté.  D’ores  et 
déjà,  le  Bureau  de 
Normalisation  de  l'In- 
dustrie cinématogra- 
phique a précisé  dans 
ses  normes  S-26.002  et 
S-26.003  les  dimensions 
des  bobines  métalli- 
ques et  des  noyaux 
devant  être  utilisés 
pour  la  manipulation 
du  film  dans  les  ca- 
bines. 

Rappelons  que  les 
Commissions  de  Sécu- 
rité interdisent  la  ma- 
nipulation des  films 
en  cabine  s'ils  ne  sont 
pas  enroulés  sur  des 
bobines  métalliques  à 

TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 


QUALITÉ  D’ABORD  “TnViï 


5°  La  manipulation  des  bobines  600  m.  avec 
les  noyaux  normalisés  à 120  m.  de  diamètre 
réduit  forteihent  l’usure  des  débuts  et  fins  de 
bobines. 


Divers  types  d’emballages  de  bobines  de  600  mètres 
en  provenance  de  différents  pays.  Un  des  emballa- 
ges est  ouvert  et  montre  la  boîte  carton  contenant 
la  bobine. 

(Photo  J.  Vivié.) 

Sur  ces  entrefaites,  une  nouvelle  réglemen- 
tation est  apparue  concernant  le  transport  des 
films  et  exigeant  que  les  bobines  300  m.  mani- 
pulées en  sac,  soient  désormais  maintenues  soli- 
daires au  moyen  d’un  cadre  formant  étau.  Il 
apparaissait  dès  lors  que  la  distribution,  mise 
en  présence  de  nouvelles  obligations,  avait  inté- 
rêt à s’orienter  vers  de  nouveaux  emballages 
pour  bobines  600  mètres  plutôt  que  de  perfec- 
tionner un  mode  de  distribution  ne  répondant 
plus  aux  nécessités  actuelles. 

La  Commission  Technique  de  Distribution  et 
Exploitation  a donc  suscité  la  recherche  de  tels 
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Projection  fixe  à effets  lumineux 


joues  et  que,  par  ailleurs,  le  réenroulement  sur 
noyaux  de  grand  diamètre  assure  un  fonction- 
nement plus  régulier  des  frictions  de  réenroule- 
ment. Une  prochaine  norme,  actuellement  à 
l’état  d’avant-projet,  fixera  les  spécifications  re- 
latives aux  amorces  de  chargement  et  aux  mar- 
ques de  passage  pour  bobines  600  m.  en  adoptant, 
en  particulier,  l’espacement  des  repères  de 
chargement  à 25  images  au  lieu  de  16. 

Nous  pensons  que  ce  problème  de  la  distribu- 
tion en  600  m.,  tel  que  nous  venons  de  l’expo- 
ser dans  ses  grandes  lignes,  est  susceptible 
d’apporter  une  amélioration  certaine  dans  la 
distribution  et  l’exploitation  et  que  nous  assis- 
terons progressivement,  dans  un  proche  avenir, 
à une  transformation  jugée  depuis  longtemps 
indispensable  et  déjà  réalisée  dans  de  nombreux 
pays  étrangers. 

J.  Vivié, 

Secrétaire  général 

de  la  Commission  Supérieure  Technique. 


Le  départ  de  la  « Croisière  Noire  de  la  Santé  1950  ». 
Photo  du  haut  : la  remorque  médico-chirurgicale. 
Photo  du  bas  : les  membres  de  la  Mission  entou- 
rant les  Directeurs  et  Organisateurs. 
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KODAK 


premier  collaborateur  du  cinéaste 


Le  Chef-Opérateur  est  un  artiste  qui  règle  les  effets  de 
lumière  et  de  perspective  afin  d'obtenir  la  plus  grande 
puissance  d'expression  d'une  scène  dramatique. 


Kodak  PLUS-X 


pour  U intérieur 


Mais  c'est  aussi  un  technicien  qui  choisit  le  film  de 
qualité  supérieure  qui  enregistre  fidèlement  sa  pensée 
et  qui  est  parfaitement  adapté  aux  conditions  dans  les- 
quelles il  travaille. 

C'est  pourquoi  il  donne  toujours  la  préférence  à la 
gamme  de  films  que  Kodak  a créée  pour  répondre  à 
tous  ses  besoins, 

Kodak  est  une  marque  déposée  dans  le  monde  entier 

KODAK-PATHÉ  S. A. F. 

17  RUE  FRANCOIS-r,  PARIS -VIIIe 


Kodak  SUPER-X 

pour  C extérieur 

Kodak 

BACKGROUND 

pour  les  transparences 
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LE  LECTEUR  DE  SON 

SUPER  STABY1 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


LE  LECTEUR  SUPER  STABYL  TYPE  C,  construit 
par  les  Ets  François,  à Grenoble,  a été  spécialement 
étudié  pour  être  monté  sur  les  projecteurs  américains 
Simplex  tous  modèles,  et  en  général,  sur  les  méca- 
nismes pourvus  d’une  semelle  de  fixation  norma- 
lisée avec  les  appareils  de  technique  américaine. 

Destiné  à équiper  les  ensembles  sonores  les  plus 
modernes,  il  assure  la  lecture  parfaite  des  fré- 
quences jusqu'à  9.000  cycles,  sans  aucun  phéno- 
mène de  surmodulation  ou  de  chevrotement,  avec 
une  stabilité  et  un  niveau  de  sortie  remarquable- 
ment élevés. 

La  nouvelle  série  C comporte  sur  la  précédente, 
trois  avantages  primordiaux 

1°  Fixation  normalisée  avec  celle  des  têtes  so- 
nores américaines. 

2°  Montage  du  projecteur  par  l’intermédiaire 
d'une  platine  coulissante  permettant  une  fixation 
aisée  et  un  calage  rigoureux  des  engrenages  d’ac- 
couplement. 

3°  Bloc  de  lecture  instantanément  interchangea- 
ble, l’accessibilité  aux  organes  intérieurs  du  lec- 
teur étant  assurée  par  le  démontage  aisé  du  car- 
ter de  protection  qui  recouvre  la  totalité  du  mé- 
canisme en  assurant  la  continuité  avec  celui  du 
projecteur. 

4°  Compensateur  de  lecture  à Flux  Equilibré 
(Intégral  Flutter  compensator). 

Avant  d’être  adoptés  sur  le  Super  Stabyl,  les 
deux  perfectionnements  essentiels  (bloc  de  lecture 
interchangeable  et  surtout  compensateur  à flux 
équilibré)  ont  fait  l’objet  d’une  expérimentation 
prolongée  sur  le  lecteur  Microbloc  qui,  étant  donné 
sa  fabrication  en  grande  série  (plus  de  800  appa- 
reils à l’heure  actuelle  en  service  dans  le  monde), 
a permis  de  sanctionner  l’excellence  des  résultats 
obtenus. 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX 

ACCOUPLEMENT  MECANIQUE  : Le  lecteur  Super 
Stabyl  est  un  lecteur  commandé  qui  reçoit  le  mou- 
vement directement  du  moteur  et  le  transmet  au 
projecteur  par  train  de  pignons  silencieux  hélicoï- 
daux. Un  débrayage  automatique  auto-graissé  pro- 
tège l’ensemble  du  mécanisme  en  cas  de  blocage 
fortuit. 

DEFILEMENT. — Le  lecteur  « Super  Stabyl  » com- 
porte deux  tambours  de  défilement  : le  tambour 
de  lecture  proprement  dit,  calé  sur  l’arbre  à vi- 
tesse constante,  et  un  deuxième  débiteur  dont  le 
rôle  essentiel  consiste  à la  fois  à éviter  sur  le  pre- 
mier les  réactions  de  l'enrouleur  et  lui  permettre 
de  travailler  entre  boucle  et  en  tension,  d’où  sup- 
pression de  la  fréquence  de  lecture  au  dégagement 
des  perforations.  Ce  phénomène,  d’autant  plus  sen- 
sible que  le  tambour  de  lecture  est  plus  usag  = 
est  sans  effet  sur  le  lecteur  Super  Stabyl  dont  le 
défilement  comporte  en  outre  une  triple  compen- 
sation : 

a)  Sur  l’arbre  de  la  piste  tournante  par  un  volant 
asservi. 

b)  Sur  l’arbre  du  tambour  débiteur  de  lecture, 
également  par  un  volant  asservi. 

c)  Sur  le  film  lui-même  par  le  fameux  « Com- 
pensateur à flux  équilibré  » déjà  cité,  qui  fait 
l’objet  d’un  brevet  François. 

Contrairement  à ce  qui  existe  sur  la  plupart 
des  têtes  américaines  — où  les  con- 
ditions d’utilisation  des  copies  ne  ré- 
pondent pas  aux  mêmes  exigences 
de  durée  qu’en  Europe  — aucun  ga- 
let d’appui  n’est  en  contact  avec  la 
piste  tournante  qui  conserve  ainsi 
toute  sa  douceur  de  roulement. 

Grâce  au  diamètre  relativement 
grand  de  celle-ci  et  à la  faible  vitesse 
linéaire  qui  en  résulte,  on  obtient  un 
démarrage  parfait  sans  abîmer  la  pel- 
licule, tout  en  évitant  l’encrassement 
et  l’usure  des  copies  pendant  la  mar- 
che, usure  qui  se  trouve  malheureu- 
sement d’autant  plus  accentuée  que 
celles-ci  sont  en  plus  mauvais  état. 

LECTURE  — La  lecture  est  directe 
dans  l'air,  sans  fente  mécanique,  ni 
relais  ou  conduit  optique,  supprimant 
ainsi  radicalement  toute  possibilité 
d’obstruction  ou  de  réglage,  et  par- 
tant, tout  entretien. 

Toutefois,  la  caractéristique  essen- 
tielle de  ce  procédé  est  d’obtenir  une 
tension  de  sortie  exceptionnellement 


élevée  sur  la  cellule,  permettant  l’usage  d'amplifi- 
cateurs de  gain  modéré  et  réduisant  de  cette  ma- 
nière les  bruits  de  fond  ou  troubles  dus  à la  cellule. 

L’ensemble  Volant-Cloche-Tube  de  lecture,  cons- 
titue le  bloc  de  lecture  proprement  dit.  Tout 
comme  le  bloc  de  croix  de  Malte  sur  un  projec- 
teur moderne,  le  bloc  de  lecture  du  Super  Stabyl 
est  instantanément  interchangeable,  sans  autre  dé- 
montage que  le  carter  arrière  de  l’appareil. 

Usiné  dans  la  masse  et  rectifié  sur  une  machine 
de  la  plus  haute  précision,  l’ensemble  est  rigou- 
reusement équilibré.  Les  roulements  de  lecture  spé- 
ciaux, traités  par  glaçage  à grande  vitesse  au 
procédé  « Franbert  » sont  enfermés  en  tube  étan- 
che contenant  une  réserve  de  lubrifiant  spécial 
suffisante  pour  plusieurs  années. 

Le  système  optique  comporte  un  nouvel  objectif 
de  très  haute  luminosité  « Stabyl  » à lentilles  cor- 
rigées et  traitées,  muni  d’un  diaphragme  iris.  La 
suppression  presque  totale  du  halo  a permis  de 
réduire  dans  de  notables  proportions  le  bruit  de 
fond  ou  « scratch  » dû  au  passage  de  lumière 
extra  ponctuelle  à travers  le  support. 

CORRECTION  HORIZONTALE  DU  SPOT.  — La 

correction  horizontale  du  spot  a lieu  par  le  spot  lui- 
même  et  non  par  le  film.  Cette  manœuvre,  parfaite- 
ment rationnelle,  est  obtenue  par  déplacement  en- 
tier du  bloc  optique,  de  façon  rigoureusement  paral- 
lèle à l’enregistrement  et  apparaît  visiblement  sur 
un  grand  cadran  gradué  en  l/10e  de  mm.  (+  5 
et  — 5 avec  zéro  central  permettant  un  repérage 
d’une  précision  et  d’une  stabilité  absolues. 

Le  contrôle  du  diaphragme  se  fait  par  une  bague 
molletée,  sur  l’optique  elle-même.  On  peut  ainsi 
agir,  même  en  marche,  sur  la  largeur  du  spot 
lumineux  et  son  emplacement  sur  la  piste  sonore. 
L’ensemble  du  dispositif  étant  absolument  inerte, 
aucun  déréglage  dans  le  temps  n'est  à redouter. 

La  lampe  d’excitation  6 v.  5 A.  est  du  type  pré- 
centré, sa  mise  en  place  est  instantanée.  Grâce 
au  très  haut  rendement  du  système  optique-cellule, 
on  a pu  abaisser  corrélativement  les  conditions 
de  fonctionnement  de  cette  lampe  qui  travaille 
normalement  sous-voltée,  d’où  échauffement  moin- 
dre, durée  accrue  du  filament  et  stabilité  absolue 
de  la  fente  optique  par  l’absence  de  phénomène 
de  dilatation. 

La  cellule,  de  très  haute  sensibilité,  est  montée 
en  tube  cartouche  non  microphonique  à mise  en 
place  rapide  et  reçoit  la  lumière  à travers  un 
tunnel  évitant  l’introduction  de  poussières  et  l'in- 
fluence de  lumières  parasites. 

La  sortie  de  cellule  a été  l'objet  de  soins  parti- 
culiers. L’arrivée  du  câble  proprement  dit  s'effec- 
tue à l’aide  d’un  collier  de  serrage  dans  une  boîte 
étanche,  à l’abri  des  infiltrations  d’huile,  largement 
dimensionnée  et  bien  dégagée  à l’arrière  du  bâti. 
Deux  amenées  ont  été  prévues  pour  l’adaptation 
éventuelle  au  système  « dual  track  ». 

Chaque  lecteur  Super  Stabyl  est  livré  avec  une 
longueur  de  câble  de  cellule  spécial  de  la  Telcon 
Cable  C°  de  Londres. 

Ce  câble,  en  usage  sur  les  appareils  Rac’ar,  pos- 
sède des  caractéristiques  remarquables  au  point 
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Le  choix  des  matières  premières, 
1 emploi  des  méthodes  de  fabrication 
et  de  contrôle  ultra-modernes,  l’ap- 
plication des  plus  récentes  découvertes 
scientifiques  en  matière  d’usinage,  de 
sélection  des  organes  et  de  fluides 
spéciaux  (glaçage  des  roulements  à 
grande  vitesse  au  procédé  « Fran- 
mert  » — paliers  auto-graisseurs  — 
Compensateurs  à flux  équilibré,  etc., 
font  du  lecteur  Super  Stabyl,  cons- 
truit par  les  Ets  François  à Grenoble, 
un  appareil  susceptible  de  rivaliser 
sans  contredit  avec  les  productions 
les  plus  réputées  de  l’industrie  ciné- 
matographique mondiale. 


Bach  et  Jeanne  Fusier-Gir  dans  LE  MARTYR 
DE  BOUGIVAL. 

(Cliché  Optimax  Films-Films  G.  Muller.) 


de  vue  faible  capacité  et  absence  d’effet  micropho- 
nique. 

STABILISATION  LATERALE  DU  FILM  — La  sta- 
bilisation latérale  rigoureuse  du  film  est  assurée  par 
la  présence,  avant  et  après  la  piste  tournante,  de 
deux  galets  stop-film  ultra-légers,  en  acier  spé- 
cial traité  et  rectifié,  pratiquement  inusables  et 
ne  nécessitant  aucun  entretien.  Il  en  résulte  une 
fixité  de  lecture  absolue  quel  que  soit  le  retrait  de 
la  copie  et  le  type  d’enregistrement. 

SYSTEME  COMPENSATEUR.  — Les  variations  de 
défilement  qui  pourraient  entraîner  des  phénomènes 
de  chevrotement  sont  absorbés  par  un  compensa- 
teur à double  effet,  dont  le  principe  nouveau  a 
fait  l’objet  d’analyses  détaillées  dans  la  presse 
technique. 

Le  compensateur  à flux  équilibré  (Intégral  flutter 
compensator),  met  en  jeu  l’échange  de  liquide  entre 
deux  récipients  étanches  de  capacité  totale  déter- 
minée. mais  dont  la  capacité  individuelle  varie  en 
opposition. 

Entièrement  métallique,  rempli  et  scellé  sous 
vide,  donc  rigoureusement  étanche  et  indéréglable, 
le  compensateur  à Flux  Equilibré  contient  un  fluide 
spécial  incongelable  de  viscosité  remarquablement 
constante  entre  -j-  4 et  -)-  50°,  fruit  de  recherches 
les  plus  récentes  en  la  matière. 

Ne  comportant  ni  piston,  ni  aucune  pièce  en  frot- 
tement, son  inertie  propre  est  pratiquement  ra- 
menée à celle  du  liquide  qu’il  contient.  Il  est  donc 
extrêmement  sensible  et  son  action  s’exerce  de 
façon  équivalente  dans  le  sens  positif  et  négatif. 

Le  système  oscillant  de  commande  étudié  pa- 
reillement au  point  de  vue  jeu  et  inertie  est  monté 
sur  roulements  de  haute  précision,  entièrement  pro- 
tégés. 

Il  en  résulte  que  les  élongations  les  plus  minimes 
sont  enregistrées  et  compensées  comme  celles  de 
grande  amplitude  et,  c’est  là  une  des  caractéris- 
tiques essentielles  de  l’appareil. 

Deux  limiteurs  de  courses  internes  assurent  une 
sécurité  absolue  en  cas  de  choc  même  brutal  pro- 
voqué par  une  cassure  du  film  ou  toute  autre 
cause  extérieure  fortuite. 

Enfin,  le  bloc  compensateur  est  fixé  au  bâti  par 
une  simple  vis  d expansion  suivant  le  principe 
adopté  pour  la  fixation  des  organes  de  défilement. 

L étude  du  lecteur  Super  Stabyl  a été  particu- 
lièrement poussée  dans  le  sens  d’un 
entretien  aisé  et  d’une  grande  facilité 
de  changement. 

C est  ainsi  que  tous  les  organes  de 
défilement  fixés  au  bâti  par  cône  d’ex- 
pansion peuvent  être  démontés  et  re- 
montés en  moins  de  deux  minutes,  et 
cela  avec  une  précision  automati- 
que. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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LISTE  DES  FILMS 

ANALYSÉS  ET  CRITIQUÉS 

1er  Janvier  au  31  Mars  1950 


Agnès  de  rien  (U.F.P.C.) 95', 

Amants  Passionnés  (Les)  (V.O.-D.),  Gaumont 100', 

Amazone  aux  Yeux  Verts  (L')  (V.O.),  RKO 87’, 

Amédée,  Marceau  87', 

Amour  et  Compagnie,  Sirius 95’, 

Amours  de  Blanche-Neige  (Les)  (P.F.),  Eclair 82’. 

Ange  et  le  Mauvais  Garçon  (L’)  (D.),  Films  F.  Rivers.  100', 

Apocalypse  (L’)  (D.),  C.I.D 100’, 

Au-dessus  du  Ciel  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 84, 

Au  P’tit  Zouave  (U.F.P.C.) 100’, 

Au  revoir,  M.  Grock,  Discina 107', 

Autant  en  emporte  l'Histoire,  Victory 90', 

Aventures  de  Mark  Twain  (Les)  (V.O.),  Warner  Bros.  130’, 

A vos  ordres,  ma  Générale  (V.O.),  Paramount 75’, 

Bastogne  (V.O.-D.),  M.G.M 118’, 

Bataille  des  Sables  (La)  (V.O.-D.),  Universal 100'. 

Bébé  de  mon  Mari  (Le)  (D.),  Films  Rivers 104’, 

Blé  est  vert  (Le)  (V.O.),  Warner  Bros 114’, 

Canon  City  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 98’, 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (A.G.D.C.) 100’, 

Cet  Age  dangereux  (V.O.-D.),  Filmsonor 80’, 

Chasse  aux  Millions  (La)  (V.O.),  Paramount 83', 

Chat  Sauvage  (Le)  (V.O.-D.)  ( C . ) , Gamma-Jeannic....  95', 

Chauve-Souris  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Interfilm 96’, 

Choix  des  Anges  (Le)  (V.O.-D.),  Como-Film 95', 

Corde  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 80’, 

Course  au  Mari  (La)  (V.O.-D  ),  RKO 85’, 

Crime  des  Justes  (Le),  Films  Rivers 90’, 

Deux  Nigauds  chez  les  Tueurs  (V.O.-D.),  Universal...  84’, 

En  Avant  la  Musique  (V.O.),  M.G.M 118’, 

En  Route  vers  l’Alaska  (V.O.-D.),  Paramount 90', 

Envoi  de  Fleurs,  C.C.F.C 102’, 

Eternel  Mirage  (V.O.-D.),  R.A.C 102', 

Etoiles  (Les)  18’, 

Feu  Rouge  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 83’, 

Folle  Enquête  (La)  (V.O.),  Arc-de-Triomphe 107’, 

Furet  (Le),  R.A.C 95', 

Grand  Rendez-vous  (Le),  Corona 105', 

Heures  d’Angoisse  (V.O.-D.),  Filmsonor 46’, 

Homme  que  j’ai  choisi  (L’)  (D.),  Films  Rivers 97’, 

Il  marchait  la  Nuit  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 79’, 

Islam  22’, 

Jack  l'Espagnol  (D.),  Filmonde 89', 

Jennifer  (V.O.),  A.I.C 100', 

Je  suis  un  Nègre  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 85’, 

Je  te  retrouverai  (V.O.),  M.G.M 108’, 

Juif  Errant  (Le)  (V.O.-D  ),  Lux  Film 100’, 

Lanterne  des  Morts  (La) 11’, 

Ma  chère  Secrétaire  (V.O.),  Artistes  Associés 94’, 

Maison  des  Etrangers  (La)  (V.O.-D.),  Fox 101’, 

Manèges,  Discina  90’, 

Marie  du  Port  (La),  Corona 88’, 

Menace  de  Mort,  R.A.C 92', 

Mon  Héros  (V.O -D.),  M.G.M 90’, 

Monsieur  Joé  (V.O.-D.),  RKO 94’, 

Noblesse  oblige  (V.O.),  Gaumont 87’, 

Nous  irons  à Paris,  Corona 98’, 

Ombres  sur  Shanghaï  (D.),  Cosmopolis 66’, 

Orphée,  Discina  112’, 

Paillasse  (V.O.),  Arc-de-Triomphe 96’, 

Paris,  Capitale  de  la  Danse 17’, 

Pas  de  Week-end  pour  notre  Amour,  Cristal 96’, 

Passion  Fatale  (V.O.-D.),  M.G.M 110’, 

Patronne  (La)  (A.G.D.C.) 87’, 

Personne  ne  le  saura  (V.O.),  Como  Film 36’, 

Petite  Chocolatière  (La),  Corona 85', 

Petits  Mystères  de  Paris  (Les) 15’, 

Prélude  à la  Gloire,  Gray  Film 95’, 

Primavera  (V.O.-D.),  Astoria  Films 96’, 

Proie  (La)  (V.O.-D.)  (Fox) 99’, 

Quand  chantent  les  Antilles 12’, 

84  prend  des  Vacances  (Le),  Sirius 93’, 

Règne  de  la  Terreur  (Le)  (V.O.-D  ),  Gamma-Jeannic..  83’, 

Reine  des  Cartes  (La)  (V.O.-D),  S.R.0 100’, 

Rendez-vous  avec  la  Chance,  Corona 72’, 

Résurrection  (V.O.-D.),  C.I.D 85’, 

Rome-Express,  Consortium  du  Film 83', 

Rue  (La)  (V.O.-D.),  Provefi 100', 

Souricière  (La),  Gaumont 100’, 

Tête  Blonde  R.A.C . 90’ 

The  Dark  Past  (V.O.),  Columbia 75’’ 

Tous  les  Biens  de  la  Terre  (V.O.),  RKO 11»', 

Tragique  Décision  (V.O.-D.),  M.G.M 112, 

36  Heures  à Vivre  (V.O.-D.),  Gamma-Jeannic 77', 

Trésor  de  Cantenac  (Le),  S. R. 0 95', 

Trésor  des  Pieds  Nickelés  (Le),  Panthéon  Dist 96’’ 

Tulsa  (V.O.-D.)  (C.),  Gamma-Jeannic 88’, 

Un  Cirque  passe 74  ■’ 

Une  Famille  toute  simple  (V.Q.-D.),  Universal.... 100’,’ 

Un  Trou  dans  le  Mur,  S. E L F 103' 

Valse  de  Paris  (La).  Lux  Film 92% 

Vie  Dramatique  de  Maurice  Utrillo  (La),  Pathé-Cinémà.  45’ 

Vivons  un  peu  (V.O.),  Gamma-Jeannic 85’ 

Voyageuse  inattendue  (La),  Sirius 88’’ 


1356, 
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25  mars  50 
18  mars  50 
25  mars  50 
25  févr.  50 
18  févr.  50 
21  janv.  50 
28  janv.  50 
4 mars  50 
25  mars  50 
25  mars  50 
28  janv.  50 
14  janv.  50 
14  janv.  50 
4 mars  50 
4 févr.  50 
4 mars  50 
28  janv.  50 
4 févr.  50 
21  janv.  50 
25  mars  50 
25  févr.  50 
,18  févr.  50 
21  janv.  50 
18  févr.  50 
11  mars  50 
4 mars  50 
18  mars  50 
18  févr.  50 
18  févr.  50 
4 févr.  50 
25  mars  50 
18  févr.  50 
4 mars  50 
4 mars  50 
25  mars  50 
18  mars  50 
25  févr.  50 
18  févr.  50 
4 mars  50 
28  janv.  50 
14  janv.  50 
4 mars  50 
11  mars  50 
4 mars  50 
18  févr.  50 
18  févr.  50 
7 janv.  50 
4 mars  50 
4 mars  50 
25  févr.  50 
25  févr.  50 
4 mars  50 
4 mars  50 
18  févr.  50 
21  janv.  50 
25  févr.  50 
25  févr.  50 
11  mars  50 
4 mars  50 
28  janv.  50 
18  févr.  50 
28  janv.  50 
18  févr.  50 
25  mars  50 
7 janv.  50 
18  mars  50 
4 mars  50 
4 mars  50 
25  mars  50 
25  mars  50 
4 mars  50 
4 mars  50 
21  janv.  50 
11  mars  50 
4 mars  50 
25  févr.  50 
28  janv.  50 
4 févr.  50 
28  janv.  50 
4 mars  50 
18  févr.  50 
18  févr.  50 
18  mars  50 
21  janv.  50 
11  mars  50 
18  mars  50 
14  janv.  50 
4 mars  50 
21;  janv.  50 
11  mars  50 
4 mars  50 
4 févr.  50 
11  mars  50 
21  janv.  50 


En  exclusivité  au  “Caméo” 
“LE  REBELLE” 
avec  Gary  COOPER 

•g.  C’est  le  vendredi  31  mars  qu’a  dé- 
buté l’exclusivité  à Paris  en  ver- 
sion originale  du  film  de  Gary  Coo- 
per  : Le  Rebelle.  King  Vidor,  l'un 
des  plus  grands  réalisateurs  du  ciné- 
ma américain,  a mis  en  scène  Le 
Rebelle,  tiré  du  célèbre  roman  de 
Ayn  Rand  : « The  Fountainhead  ». 
Il  s’agit  d'un  film  aussi  moderne  par 
ses  conceptions  que  par  son  sujet 
dont  l’œuvre  initiale  a soulevé  en 
Amérique  d’ardentes  polémiques,  car 
elle  fait  l’apologie  de  l’individualis- 
me comme  nécessaire  au  progrès.  Et 
grâce  à King  Vidor,  on  retrouve  à 
maintes  reprises  dans  Le  Rebelle  le 
style  précis  et  rigoureux  de  La 
! Foule  qui  marqua  une  date  dans 
l’histoire  du  cinéma.  Ce  film  a pour 
|j  principaux  interprètes  Gary  Cooper 
! et  Patricia  Neal,  nouvelle  vedette  au 
|j  charme  indéniable  et  au  jeu  particu- 
■ fièrement  prenant.  Les  critiques  amé- 
ricains ont  écrit  à propos  de  la  créa- 
j lion  de  Gary  Cooper  dans  Le  Rebelle 
I qu’il  « avait  enfin  trouvé  un  rôle  à 
I sa  taille  ». 

4 

GRAND  SUCCÈS  DE 
“PROCÈS  PARA  DINE” 
NEEF  SEMAINES  A PARIS 

•g,  Le  Procès  Paradine  qui  fut  pré- 
i[  senté  au  public  parisien  le  23  dé- 
cembre 1949,  simultanément  au  « Co- 
i'  lisée  »,  à l’«  Aubert-Palace  » et  au 
! « Gaumont-Théâtre  »,  vient  de  ter- 

miner une  brillante  carrière  d’exclu- 
sivité, le  1er  mars  aux  Champs-Elysées. 

1 Ayant  débuté  avec  succès,  les  re- 
cettes se  sont  améliorées  encore 
dans  ces  trois  salles,  au  point  que  le 
nombre  des  entrées  du  dernier  di- 
manche à l’«  Aubert-Palace  » a dé- 
passé celui  des  premiers  jours  dans 
cette  même  salle. 

Pour  des  raisons  de  contrat,  Le 
Procès  Paradine  fut  transféré  au 
bout  de  quatre  semaines  au  « Ciné- 
Etoile  »,  sur  les  Champs-Elysées  et  au 
« Ciné-Vog-Saint-Lazare  » pour  cinq 
autres  semaines. 

Les  recettes  s’avèrent  aussi  excel- 
lentes puisque  le  huitième  dimanche 
fut  le  jour  où  l’on  enregistra  le  maxi- 
mum d’entrées  dans  cette  dernière. 


EN  COURT  MÉTRAGE 
LEXEMROERGEOIS  A EA 
TÉLÉVISION  FRANÇAISE 

Le  24,  à 21  h.,  la  Télévision  Fran- 
çaise projetait  un  récent  court  mé- 
trage de  M.  Philippe  Schneider  : Le 
Luxembourg  au  Travail.  Ce  documen- 
taire, d’une  très  grande  qualité  tech- 
nique et  photographique,  donne  une 
idée  très  nette  et  très  vivante  de  la 
grande  activité  de  ce  petit  pays,  riche 
en  ressources  de  toutes  sortes. 

Un  local,  muni  d’un  appareil  ré- 
cepteur, avait  été  mis,  par  la  Télévi- 
sion Française,  à la  disposition  de 
M.  l’Ambasadeur  du  Luxembourg  et 
de  quelques  personnalités  luxembour- 
geoises, qui  purent  ainsi  apprécier 
l’excellence  du  travail  réalisé  par  M. 
Schneider.  — J.  H. 

♦ 

“AE  DELA  DES  GRILLES” 
A NEW  YORK  “ 

•g*  Le  20  mars  a eu  fieu,  au  « Paris 
Theater  » de  New  York,  la  première 
représentation  de  Au  delà  des  Grilles, 
film  distribué  en  Amérique  par  le 
Films  international  of  America. 

Le  film  a été  fort  bien  accueilli  et 
les  critiques,  très  flatteuses,  vantent 
les  qualités  du  film,  très  bien  sous- 
titré,  estimant  que  c’est  le  meilleur 
film  de  Jean  Gabin  depuis  Quai  des 
Brumes.  Le  jeu  d’Isa  Miranda  et 
celui  de  la  jeune  Vera  Talchi  ont  été 
très  remarqués.  Pour  l’ambiance  gé- 
nérale du  film,  unanimement  appré- 

Éciée,  les  éloges  reviennent,  comme 
il  se  doit,  au  metteur  en  scène  René 
Clément  et  aux  scénaristes  Pierre 
Bost  et  Jean  Aurenche. 
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La  Motion  Picture  Sales  Corpora- 
tion va  tourner  en  France  en  copro- 
duction avec  Terra  Film,  Un  Homme 
se  penche  sur  son  Passé,  que  réali- 
sera le  metteur  en  scène  Christian- 
Jaque.  La  nouvelle  a été  annoncée  à 
New  York  par  Neil  Agnew  et  Charles 
L.  Casanave. 


“LES  AVENTURIERS  DE 
CIEL” 

•J»  Très  prochainement,  René  Jayet 
donnera  le  premier  tour  de  manivelle 
d’une  co-production  R.C.M-Jab-Film, 
Les  Aventuriers  du  Ciel,  dont  nous 
avons  parlé  à différentes  reprises  déjà, 
sous  le  titre  « Sur  les  Ailes  du  Des- 
tin ».  Nous  pouvons  annoncer  aujour- 
d’hui que  Ginette  Leclerc  sera  la  ve- 
dette féminine  de  ce  film,  dans  lequel 
Jean  Murat  et  Yves  Furet  seront  res- 
pectivement un  chef-pilote  et  un 
jeune  pilote  un  peu  fantaisiste. 

Les  Aventuriers  du  Ciel  sera  distri- 
bué par  Héraut-Film. 

♦ — 

“BERLINER  BALLADE” 

•g»  Mercredi  prochain  5 avril,  le  ci- 
néma « Les  Portiques  » affichera, 
pour  sa  première  exclusivité  à Pa- 
ris, le  film  allemand  Berliner  Bal- 
lade. 

A l’occasion  de  cette  sortie,  notre 
ami  Gay-Lussac  avait  organisé  pour 
la  Presse  une  présentation  du  film, 
suivie  d'une  fort  sympathique  ré- 
ception. 

Berliner  Ballade  (Ballade  berlinoi- 
se) a obtenu  un  prix  international  à 
Venise  en  1949.  C’est  une  satire  de 
la  vie  à Berlin  et  en  Allemagne  de- 
puis la  fin  de  la  guerre.  Œuvre  hu- 
moristique traitée  sur  le  ton  « chan- 
sonniers »,  Berliner  Ballade  est  un 
film  intéressant  à plus  d’un  titre.  H 
marque  entr’autre  une  volonté  dé- 
terminée de  la  part  de  son  auteur 
Günther  Neumann  et  de  son  réali- 
sateur R. A.  Stemmle,  de  retrouver  le 
style  allemand  des  années  1930-1933 
auquel  se  rattache,  en  particulier, 
L’Opéra  de  Quat'  Sous. 

Berliner  Ballade  est  édité  en  France 
par  Intermonde  Films  et  Cinévog. 

P.  R. 


“L’INCONNEE  N"  13” 

•J»  C’est  le  mercredi  5 avril  que  sor- 
tira au  cinéma  « Impérial  » à Paris 
le  dernier  film  de  Jean-Paul  Paulin 
L’Inconnue  N°  13,  interprété  par 
René  Dary,  Pierre  Louis  et  Marcelle 
Derrien.  La  distribution  pour  la  Fran- 
ce est  assurée  par  Ciné-Sélection. 
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•g»  Alfred  Rode,  producteur  et  réali- 
sateur de  nombreux  films,  entrepren- 
dra prochainement  Boîte  de  Nuit  à 
Montmartre. 

Ce  film  sera  entièrement  tourné 
sur  la  célèbre  « Butte  ». 


«go  « Paris-Nice  Productions  » va  com- 
mencer prochainement  la  réalisation 
d'un  court  métrage  humoristique  mis 
en  scène  par  Anstam,  dont  la  vedette 
sera  Louis  Lions,  film  qui  formera  la 
première  partie  de  Dominique  dont 
le  mixage  est  maintenant  achevé.  Ce 
film  doit  sortir  dans  la  seconde 
quinzaine  d’avril  dans  plusieurs  sal- 
les du  Circuit  S.O.G.E.C.  à Nice, 
Cannes  et  Toulon.  Cette  firme  a pour 
1950  un  programme  de  trois  films  de 
long  métrage  dont  le  tournage  doit 
se  faire  entièrement  dans  la  région 
niçoise. 

«g»  Parmi  les  films  qui  doivent  être 
réalisés  sur  la  Côte  d’Azur  au  cours 
de  ces  prochains  mois,  citons,  en  plus 
de  ceux  déjà  annoncés  : Cœur  sur 
Mer,  d’après  le  roman  de  Marcel 
Grancher  « Fesse  sur  Mer  » que  di- 
rigera J.  Daniel-Norman;  Dardanelle, 
mis  en  scène  par  Marcel  Pagnol  avec 
Fernandel,  Jacqueline  Pagnol  et  An- 
drex  ; Un  Dauphin  sur  la  Plage, 
d’après  Michel  Dulud  ; Bibi  Fricotin, 
dirigé  par  Marcel  Blistène,  avec 
Alexandre  Rignault,  Maurice  Baquet, 
Armontel  et  Colette  Darfeuil. 

P. -A.  Buisine. 
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Simone  Signoret  et  Fernand  Gravey  sont,  avec  Dane  Clark,  Robert  Duke  et 
Michel  André,  les  principaux  interprètes  de  TRAQUE,  le  premier  film 
réalisé  entièrement  en  deux  versions,  l’une  américaine  par  Frank  Tutle, 
l’autre  française  par  Borys  Lewin.  TRAQUE,  film  policier  de  grande  envergure 
et  d'une  formule  toute  nouvelle,  est  une  production  Sacha  Gordine. 


LA  BLONDE  DE  MES  REVES 

(G.) 

(My  Favorite  Blonde) 

Comédie  de  situations  (95  min.) 

(V.O.-D) 

PARAMOUNT 
Origine  . Américaine. 

Frcd.  : Paul  Jones-Paramount,  1942. 
Réai.  : Sidney  Lanfield. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  Hartmann  et 
F.  Butler,  d’après  une  histoire  de 
M.  Frank  et  N.  Panama. 
Chef-Opérateur  : William  Mellor. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  R.  Usher. 
Montage  : William  Shea. 

Interprètes  : Bob  Hope,  Madeleine 
Carroll,  Gale  Sondergaard,  G.  Zuc- 
co,  L.  Royce,  W.  Kingsford,  V.  Var- 
coni. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
mars  1950,  « Paramount  ». 
EXPLOITATION.  — Fort  amusante 
comédie  animée  par  Bob  Hope.  Le 
sujet  d’espionnage  n’est  qu’un  prétexte 
destiné  à provoquer  une  série  de  si- 
tuations imprévues  et  burlesques. 
Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — La  blonde  Cathe- 
rine Bentley  (M.  Carroll),  agent  se- 
cret « grillé  »,  survient  dans  la  vie 
du  joyeux  humoriste  Laurent  Hai- 
nes (B.  Hope) , s’attache  à ses  pas 
et  malgré  lui  en  fait  un  complice. 
Elle  est  chargée  de  transmettre  le 
plan  de  la  nouvelle  route  que  doi- 
vent suivre  désormais  les  avions 
américains  traversant  l’Atlantique 
( nous  sommes  en  1943) . Il  s’ensuit 
un  bon  nombre  d’aventures  tragico- 
burlesques,  au  cours  desquelles  nos 
deux  héros  risquent  leur  vie,  mais 
la  bonne  humeur  de  Haines  finit 
par  triompher  de  toutes  les  em- 
bûches. 

REALISATION  — Le  scénario  est 
fertile  en  situations  comiques,  dans 
lesquelles  Bob  Hope  donne  le  meil- 
leur de  lui-même.  La  caméra  n’avait 
donc  qu’a  les  filmer  sous  le  meilleur 
angle,  ce  qui  a été  fait. 

INTERPRETATION  — Bob  Hope  est 
toujours  cet  excellent  comédien  que 
l’on  connaît  et  qui  provoque  toujours 
les  rires.  Ses  admirateurs  seront  sa- 
tisfaits. Madeleine  Carroll  charmante, 
comédienne  au  talent  éprouvé,  tient 
avec  beaucoup  de  fantaisie  un  rôle 
qui  n’en  exigeait  pas  plus.  — P.  R. 
— « 

LA  BATAILLE 
DE  STALINGRAD  (A.) 

Film  de  propagande  (80  min.) 

(V.O.) 

COMO  FILMS 


Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Sovexportfilm,  Moscou. 

Réal.  : Vladimir  Petrov. 

Auteur  : Scén.  de  Nicolas  Virta. 

Chef-Opérateur  : I.  E.  Keltchik. 

Musique  : Katchatourian. 

Chef-Opérateur  du  Son  : V.  Popov. 

Interprètes  : A.  Diky,  I.  Choumsky, 
N.  Simonov,  M.  Astangov,  V.  Gai- 
darov. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
mars  1950,  « Studio  Faubourg-Mont- 
martre ». 


EXPLOITATION—  Importante  pro- 
duction soviétique,  destinée  à mettre 
en  relief  le  génie  militaire  de  Sta- 
line qui,  selon  l'histoire  soviétique, 
a commandé  de  bout  en  bout  toutes 
les  opérations  militaires,  qui  depuis 
Stalingrad  ont  provoqué  la  défaite 
allemande.  Très  nombreuse  figuration, 
importantes  scènes  de  batailles. 

REALISATION.  — Le  rythme  du 
film  est  assez  lent.  Les  scènes  de 
guerre  sont  entrecoupées  de  référen- 
ces à l’activité  de  Staline  au  Krem- 
lin. Le  calme  et  la  sérénité  du  chef 
soviétique  constituent  une  facile  oppo- 
sition à la  nervosité  des  états-majors 
allemands.  Les  scènes  de  batailles, 


L’EXTRAVAGANTE  THEODORA 

(A.) 

Comédie  vaudeville  (86  min.) 

OMNIUM  INTERNATIONAL  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Prisonniers  Associés, 
1949. 

Réal.  : Henri  Lepage. 

Supervision  : René  Jayet. 

Auteurs  : Dial,  de  Jean  de  Létraz  ; 

adapt.  de  H.  Lepage. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Musique  : Van  Horebecke  et  Jean 
Yatove. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Monique  Lacombe. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Longuet. 
Interprètes  : Jacqueline  Gauthier, 
Robert  Murzeau,  Pierre  Stephen, 
Hélène  Bellanger,  Lucienne  Le- 
marchand,  Blondeau. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mars  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  vau- 
deville de  Jean  de  Létraz  riche  en  si- 


mettant  en  jeu  plusieurs  divisions, 
sont  remarquablement  filmées  et  à 
elles  seules  justifieraient  le  film. 

INTERPRETATION.  — Inconnus  en 
France,  tous  les  interprètes,  incar- 
nant des  personnalités  mondialement 
connues,  méritent  des  éloges. 


tuations  et  en  dialogues  comiques, 
portée  à l’écran  presque  sans  adap- 
tation et  tournée  dans  un  seul  com- 
plexe-décor. Jacqueline  Gauthier  et 
Robert  Murzeau  en  vedettes. 

SCENARIO.  — Thierry  de  Vil- 
liers  (R.  Murzeau)  croit  aimer 
Brigitte  (J.  Gauthier),  femme  de 
son  ami  Octave  (P.  Stéphen),  bien 
qu’il  flirte  avec  sa  secrétaire,  Ni- 
cole (H.  Bellanger),  laquelle  part  à 
Deauville  avec  Octave,  ce  qui  per- 
met de  tout  supposer.  Or,  les  ma- 
nigances de  Théodora  (L.  Lemar- 
chand) , gouvernante  de  Thierry, 
font  se  réunir  les  quatre 1 héros 
chez  Thierry.  Les  circonstances  per- 
mettent à Octave  de  croire  à la 
mort  de  sa  femme.  Cet  imbroglio 
s’achèvera  finalement  au  mieux, 
tandis  que  Théodora  retournera  à 
l'asile  d'où  elle  s’était  échappée. 

REALISATION.  — L’action  théâ- 
trale n’a  pratiquement  pas  subi  de 
modification.  Quelques  flashes  d'ex- 
térieur çà  et  là,  illuminent  le  film. 
L'action  presque  exclusivement  ver- 
bale se  déroule  dans  un  seul  com- 
plexe de  trois  pièces  où  la  caméra 
est  peu  mobile. 

INTERPRETATION.  — Les  bons 
comédiens  qui  animent  l’action  se 
contentent  de  jouer  leur  rôle  tel 
qu’ils  le  feraient  sur  une  scène  avec 
leur  talent  indéniable.  — P.  R. 


THE  BIG  STREET  (G.) 

Drame  psychologique  (89  min.) 
(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Damon  Runyon-RKO,  1942. 
Réal.  : Irving  Reis. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Spigelgass, 
d'après  la  nouvelle  « Little  Pinks  », 
de  D.  Runyon. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Effets  spéciaux  : V.  L.  Walker. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  D’Agostino, 
Al.  Herman. 

Décors  : D.  Silvera,  C.  Carpenter. 
Montage  : William  Hamilton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Van  Hes- 
sen. 

Interprètes  : Henry  Fonda,  Lucille 
Bail,  Barton  Maclane,  E.  Pallette, 
A.  Moorehead,  S.  Levene,  R.  Col- 
lins, M.  Martin,  W.  Orr,  G.  Cleve- 
land,  V.  Gordon,  L.  Beavers. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
mars  1950,  « Les  Reflets-Cinéma 

d’essai.  ». 

EXPLOITATION.  — Sur  un  scéna- 
rio mélodramatique,  Irving  Reis  a 
bâti  une  production  qui  vaut  surtout 
par  l’âpre  humour  qui  se  dégage  de 
l'observation  de  certaines  mœurs  amé- 
ricaines. Remarquablement  interprété 
par  Henry  Fonda  et  Lucille  Bail,  ce 
film  est  destiné  à un  public  évolué. 

SCENARIO.  — Un  barman  est 
amoureux  d’une  étoile  de  boîte  de 
nuit  et  ne  peut  entrer  dans  sa  vie 
que  le  jour  où  elle  tombe  para- 
lysée. Malgré  les  rebuffades  de  l’ar- 
tiste, il  lui  consacre  sa  vie  et  par- 
vient, à force  de  dévouement,  à lui 
procurer  la  mort  dont  elle  avait 
rêvée. 

REALISATION.  — Le  scénario  ac- 
cumulait les  difficultés  que  Irving 
Reis  a su  éviter  — presque  toutes  — 
avec  une  adresse  certaine.  Le  cham- 
pionnat des  mangeurs,  les  réunions 
des  bookmakers  sont  d’un  humour 
sensible  à tous. 

INTERPRETATION.—  Henry  Fonda, 
dont  on  connaît  le  très  grand  talent, 
rend  plausible  un  personnage  difficile, 
Lucille  Bail  est  garce  sans  devenir 
odieuse.  Barton  MacLane,  Sam  Le- 
vene, Ray  Collins  sont  parfaits.  — J.L. 


•J.  Abel  Gance,  après  un  séjour  de 
plus  de  quinze  jours  aux  Studios  de 
La  Victorine,  où  il  a procédé  à de 
nombreux  essais  du  « Pictographe  », 
vient  de  regagner  Paris  accompagné 
du  chef-opérateur  Roger  Hubert. 
Des  expériences  pour  utiliser  ce  pro- 
cédé en  télévision  doivent  avoir  lieu. 
Avant  son  départ,  Abel  Gance  a,  de 
nouveau,  affirmé  que  La  Divine  Tra- 
gédie doit  être  commencée  dans  un 
proche  avenir  et  que  son  tournage  se 
ferait  à La  Victorine  pour  les  inté- 
rieurs et  dans  la  région  niçoise  pour 
la  majorité  des  extérieurs.  Des  scè- 
nes seront  réalisées  en  Palestine. 

•S»  C’est  M.  Henry  Dupuis-Mazuel  qui 
actuellement  met  la  dernière  main 
au  scénario  de  Carrefour  Impérial, 
l’importante  production  sur  la  vie  de 
Ferdinand  de  Lesseps  que  doit  réa- 
liser sous  peu  la  Dia  Film.  Les  pri- 
ses de  vues  se  feront  en  Egypte  et 
bénéficieront  des  importants  travaux 
en  cours  actuellement  pour  le  creu- 
sement du  canal  Fouad.  Ceux-ci 
permettront,  grâce  à l'appui  de  la 
Compagnie  du  Canal  de  Suez  et  du 
Gouvernement  égyptien,  de  reconsti- 
tuer le  percement  du  canal  de  Suez 
et  l’importante  scène  de  la  rencontre 
des  eaux. 

& Cecil  Saint-Laurent  se  trouve  ac- 
tuellement à Cannes  où  il  met  la 
dernière  main  au  découpage  de 
Caroline  Chérie  dont  la  vedette  sera 
vraisemblablement  Martine  Carol. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  29  MARS 
AU  4 AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


1»  SEMAINE 

LE  ROI  PANDORE  (Corona), 
Astor,  Français,  Moulin-Rouge, 
Triomphe  (31-3-50). 

LE  MARTYR  DE  BOUGIVAL 
(Films  G.  Muller),  Cinémonde- 
Opéra,  Eldorado,  Lynx,  Pari- 
siana  (31-3-50). 

LES  ENFANTS  TERRIBLES  (Gau- 
mont), Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (29-3-50. 

3®  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

La  Marie  du  Port  (Corona)  Mari- 
gnan,  Marivaux  (15-3-50). 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (A. G. 
D.C.),  Le  Raimu  )17-3-50),  Max- 
Linder  (31-3-50). 

4 SEMAINE 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  (Pan- 
théon Dist.),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (8-3-50). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

COQUIN  DE  PRINTEMPS  (RICO), 
Gaumont-Palace,  Rex  (29-3-50). 

LA  PEINE  DU  TALION  (Colum- 
bia), Ritz,  Royal-Haussmann- 
Méliès  (31-3-50). 

ACTE  DE  VIOLENCE  (M.G.M.  ), 
Ermitage  (29-3-50). 

LE  REBELLE  (Warner  Bros.), 
Caméo  (31-3-50). 

LES  MARINS  DE  L'ORGUEIL- 
LEUX (Fox),  Alhambra,  Comœ- 
dia,  Normandie,  Olympia  (31- 
3-50). 

LE  BARRAGE  DE  BURLINGTON 

(Universal),  La  Cigale,  Napo- 
léon, Royal-Hausmann-Club  (31- 
3-50). 

TRAGIQUE  DECISION  (M.G.M. ), 
Images,  Monte-Carlo,  '.Radio- 
Ciné-Opéra  (29-3-50). 

RIO  ESCONDIDO  (Discina),  Ave- 
nue, Ciné-Opéra  (31-3-50). 

CENDRILLON  DU  FAUBOURG 
(Artistes  Associés),  Palace  (29- 
3-50). 

PLACIDE  ET  ZOE  (Universal), 
Lord-Byron  (3-4-50). 

LE  GRAND  RODEO  Ciné-Etoile 
(29-3-50). 

2’  SEMAINE 

Mirages  de  la  Peur  (Paramount), 
Elysées-Cinéma,  Paramount  (24- 
3-50). 

Arènes  en  Folie  ( Arc-de-Triom- 
phe),  Portiques  (22-3-50). 

31-  SEMAINE 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Como 
Films),  Studio-Faubourg-Mont- 
martre (15-3-50). 

4"  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l’Etoile,  Marbeuf  (13-3-50). 

8'  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

17€  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


CINEMA  D’ESSAI 


1860,  Les  Reflets  (28-3-50). 


DEUILS 

•ï»  Nous  apprenons  le  décès  aux 
U.S.A.,  à l’âge  de  66  ans,  de  Frank 
Buck,  le  grand  chasseur  de  fauves 
et  cinéaste,  puisqu’il  a réalisé  no- 
tamment Ramenez-les  vivants.  Us 
tuent  pour  vivre  et  Menaces  de  la 
Jungle,  tournés  dans  les  forêts  vier- 
ges de  l’Inde,  de  Bornéo,  d'Afrique 
ou  d'Amérique  du  Sud. 

=î»  Nous  avons  appris  avec  stupeur  le 
décès  de  Michèle  Nicolaï,  critique 
dramatique  et  cinématographique  et 
courriériste  bien  connue.  Elle  était 
également  l'auteur  de  nombreux  ro- 
mans policiers.  Les  obsèques  ont  eu 
lieu  mardi  dernier. 

* Nous  apprenons  le  décès,  le 
17  mars  1950,  à Nice,  de  M.  Jean 
Rolle,  père  de  MM.  Rolle,  directeurs- 
propriétaires  du  cinéma  « Central  » 
de  cette  ville.  Nos  plus  sincères 
condoléances. 
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REMERCIEMENTS 

•ï»  M.  et  Mme  Charles  Séjourné,  di- 
recteurs du  « Royal  »,  d’Athis-Mons, 
et  du  « Régina  »,  de  Ris-Orangis,  très 
touchés  des  nombreuses  marques  de 
sympathie  qui  leur  ont  été  témoignées 
à l'occasion  du  décès  de  leur  mère, 
Mme  Paul  Séjourné,  remercient  ici 
tous  leurs  amis. 

* 

TÉLÉPHONE  A NOTER 
Jean  Lehérissey,  chef-opérateur  de 
prises  de  vues,  demande  de  noter  que 
son  numéro  de  téléphone  est  toujours 
MARcadet  86-25  et  non  Marcadet  86-63 
comme  indiqué  par  erreur  dans  l’an- 
nuaire 1949  du  Syndicat  des  Techni- 
ciens (3,  avenue  de  Clichy,  Paris  ( 17° ) . 


PEREICITÉ  QUI  PORTE 

<%<  Tous  les  professionnels  du  cinéma 
reçoivent  ces  jours-ci  une  carte  pos- 
tale leur  apportant  le  bonjour  de 
« Francis  »,  le  mulet  qui  parle  dans 
le  film  désopilant  réalisé  par  Donald 
O’Conor  pour  Universal.  Cette  carte 
illustrée  d'un  dessin  de  Roger  Cartier 
est  une  idée  originale  de  notre  ami 
Raphaël  Bernard,  directeur  de  la  pu- 
blicité d’Universal. 

♦ 

| VIENT  OE  PARAITRE 

<%•  Notre  excellent  confrère  André 
Bazin  vient  de  faire  paraître  aux 
Editions  Chavane,  dans  la  série  « Le 
Cinéma  en  marche  »,  publiée  sous  la 
direction  de  notre  ami  Jean-Pierre 
Barrot,  une  fort  intéressante  bro- 
chure intitulée  Orson  Welles.  André 
Bazin  analyse  longuement  l’oeuvre 
de  « l’enfant  terrible  du  Cinéma  » 
et  dépeint  l'homme  tel  que  le  reflète 
ses  œuvres.  Cette  étude  est  précédée 
d’une  introduction  et  d’un  croquis 
signés  Jean  Cocteau. 


HONGRIE 

•î»  Les  auteurs,  réalisateurs  et  ac- 
teurs de  Un  Lopin  de  Terre,  vien- 
nent de  se  voir  décerner  le  « Prix 
Kossuth  » 1950. 

Ces  prix  sont  périodiquement  at- 
tribués en  Hongrie  aux  travailleurs 
les  plus  méritants  du  pays,  dans  quel- 
que domaine  que  ce  soit,  agricole, 
industriel,  scientifique,  intellectuel  et 
artistique.  Us  se  montent  â 10.000  ou 

20.000  florins  (300.000  ou  600.000  fr.). 


•£•  Singapour,  17  mars.  — Deux  tech- 
niciens d’une  compagnie  cinémato- 
graphique britannique,  qui  tournaient 
un  film  sur  la  lutte  contre  les  ban- 
dits en  Birmanie,  ont  été  grièvement 
blessés  au  cours  d’une  embuscade 
tendue  par  ces  derniers,  alors  qu'ils 
se  rendaient  à Ahang. 


“LES  MARINS  DE 
L’ORGIJEILLEIJX” 
en  quadruple  exelusité 
à Paris 

•î»  C’est  le  vendredi  31  mars  qu’est 
sorti  en  exclusivité  à Paris  Les  Ma- 
rins de  l’Orgueilleux  (Down  to  the 
sea  in  ships),  le  dernier  film  d’Henry 
Hataway.  Les  Marins  de  l’Orgueil- 
leux, une  des  plus  extraordinaires 
réalisations  de  ces  dernières  années, 
est  interprété  par  Richard  Widmark, 
Lionel  Barrymore  et  Dean  Stockwell. 
Le  film  passe  en  version  originale  au 
« Normandie  »,  et  en  version  fran- 
çaise à 1’  « Olympia  »,  à F « Alham- 
bra » et  au  « Comœdia  ». 


Maria  Montez,  angoissée  dans  cette 
scène  du  VOLEUR  DE  VENISE. 

(Cliché  Synimex.) 


“MACBETH” 

Adapté  par  Welles  beaucoup  plus 
à l’intention  du  public  aimant  le  ci- 
néma que  pour  les  seuls  fanatiques 
du  drame  shakespearien,  cette  pro- 
duction « Mercury  »,  Macbeth,  nous 
présente,  avec  une  vivante  intensité, 
le  drame  de  deux  armées  qui  se 
heurtent,  du  meurtre  et  de  la  chute 
morale  d’un  homme  et  d’une  femme 
poussés  par  une  cruelle  ambition.  Des 
scènes  violentes,  irréalisables  au  théâ- 
tre, sont  traitées  d’une  manière  sai- 
sissante. 

Welles  tient  le  premier  rôle  en  tant 
que  Macbeth,  le  roi  usurpateur,  que 
les  prophéties  sarcastiques  de  trois 
sorcières  qui  lui  apparurent  un  jour 
de  tempête  sur  la  lande  précipitent 
vers  sa  damnation.  Jeanette  Nolan  fait 
un  portrait  puissant  de  Lady  Mac- 
beth, épouse  sans  scrupule,  qui  la 
première  lui  suggère  la  pensée  de  la 
trahison.  Jeanette  Nolan,  qui  est  une 
actrice  radiophonique  de  premier 
rang,  fait  ses  débuts  au  cinéma.  Des 
rôles  importants  incombent  à Dan 
O'HerliHy,  Roddy  McDowall,  Edgar 
Barrier  et  Alan  Napier.  Cette  produc- 
tion du  groupe  « Mercury  » de  Chas 
K.  Feldman  a été  filmée  dans  les 
studios  Republic. 


ON  ANNONCE 

•î»  Robert  Lamoureux,  le  diseur  qui 
remporte  un  énorme  succès  à la  ra- 
dio, sera,  prochainement,  l’interprète 
d’une  production  Ciné-Sélection,  réa- 
lisée par  André  Berthomieu,  Le  Roi 
des  Camelots. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODCCTION- 

D1STRIRCTION 

Films  en  couleurs  Pafico  (Sté  Pari- 
sienne des),  S.A.R.L.,  37,  rue  Ga- 
lilée. Formation.  5.000.000  (1-3-50). 

Analyses  Cinéma,  6,  rue  François-Iel, 
Paris.  Réduction  de  capital  â 

1.800.000  (23-2-50). 

Films  Fernand  Hivers,  71,  boulevard 
Montmorency,  Paris.  Capital  porté 
à 11.000.000  (24-2-50). 

Nouvelles  Réalisations  Cinématogra- 
phiques « Films  Sonoreal  »,  10,  rue 
Marbeuf,  Paris.  Capital  porté  à 

3.000. 000  (24-2-50). 

Hélios  Films,  117,  boulevard  Long- 
champ,  Marseille  (B.-du-R.).  Capital 
porté  à 1.780.000  (20-1-50). 

Compagnie  Lyonnaise  Cinéma,  71,  rue 
de  la  République,  Lyon  (Rhône), 
Capital  porté  à 6.500.000  (3-3-50) 

EXB»EOITATION 

Champerret  Cinéma,  4,  rue  Vernier, 
Paris.  Capital  porté  à 1.000.000 
(28-2-50) 

National  Cinéma.  Transformation  de 
la  Société  de  fait  en  S.A.R.L.,  231, 
boul.  National,  Marseille  (B.-du-R), 
M.  Borie,  gér..  Formation.  8.000.000 
(28-2-50). 

Sté  Cinéma  Nemo,  4,  boulevard  Ana- 
charsis,  Aubagne  (B.-du-R.).  Capi- 
tal porté  à 550.000  (21-1-50). 

Sté  Le  Rio.  112,  rue  Marceau-Martin, 
Flers-en-Escrebieux  (Nord).  Disso- 
lution (16-2-50). 

Impérial  Ciné,  245,  rue  d’Eudomme, 
Marseille  (B.-du-R.).  Capital  porté 
à 3.000.000.  M.  Valayan  maintenu 
comme  gérant  (20-1-50) 

Studio  28,  S.A.R.L.,  10.  rue  Tholozé, 
Paris.  M.  Bellemere,  démissionnaire. 
Mme  E.  Roulleau,  seule  gérante  (3- 
3-50). 

Cinéma  Exploitation,  S. A.,  112,  boul- 
Haussmann,  Paris.  Capital  porté  à 

48.000. 000  (13-3-50). 

DIVERS 

Theradcine  (publicité),  S.A.R.L.,  95, 
rue  Monceau,  Paris.  Formation. 
(28-2-50). 

Sté  Vigneau-Mottet,  10,  avenue  Char- 
cot, Asnières  (Seine).  Dissolution. 

50.000  (24-2-50). 

Comptoir  Photographique  G.K.V.,  S. A., 

4,  rue  Paul-Cézanne,  Paris.  Forma- 
tion. 10.000.000  (4-3-50). 

Melodium,  S.A.R.L.,  296,  rue  Lecourbe, 
Paris.  M.  Ch.  Boutelleau,  démission- 
naire. M.  Emile  Furn,  seul  gérant 
(3. -3-50.) 

Dever  Film,  S.A.R.L.,  96,  avenue  de 
Saint-Ouen,  Paris.  M.  R.  Frenkel, 
seul  gérant.  25.000  (24-2-50). 

Cinéma,  exploité  à Florac.  Vendeurs  : 
MM.  Delhoume  et  Lejeune  à MM. 
Griffa  (26-2-50). 

Cinéma,  exploité  à Tébessa  (Constan- 
tine).  Vendeurs  : Héritiers  de  Mme 
Vve  Debono  à MM.  Bouguerrouche 
Ahmed-Salah  Ben  Yaya  et  Chentli 
Ben  Mohamed  (4-3-50). 

Circuit  Cinématographique,  exploité 
à Mouzalaville-Oued-el-Alleug  et 
Fouka- Ville  (Alger),  Vendeur  : M. 
Alexis  Orènes,  acquéreurs  : M.  et 
Mme  Albert  Pons  (25-2-50). 

Modern-Cinéma,  exploité  à Lamber- 
sart  (Nord).  M.  Désiré  Lebrun  ré- 
silie le  bail-gérance  consenti  aux 
époux  Lebrun-Grignon  (3-3-50). 

FAUTATES 

Cinémonde,  S.A.R.L.,  7,  rue  de  l’Abbé- 
Risse  et  17,  rue  des  Murs,  à Metz 
(Moselle). 

Dupont  (Léon),  à Dompierre-les-Or- 
mes  (S.-et-L.l. 


UN  (EMMN  MONSIEUR.... 


GRAND  PRIX  DU  QUAI  DES  ORFÈVRES  1947,  le  roman  devient  film 
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PETITES  ANNONCES 


LECTEUR  DE  SON  CINÉMA  OFFICE 

type  DM  47 


Lecteur  de  Son  haute  fidélité , 
aaaptable  à tous  types  de  projec- 
teurs à l'avant  ou  à l'arrière,  lecture 
directe  ou  par  transparence,  faible 
encombrement. 

Lecteur  gauche  ou  droite  à la 
demande. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»s  531>  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»s  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

On  demande  directeur  salarié  2e  ca- 
tégorie, femme  caissière,  logé. 

Rabin,  129,  route  de  la  Reine,  Bou- 
logne-sur-Seine.  Molitor  46-79. 

Région  Sud-Ouest,  centre  Pyrénées, 
urgent,  cause  maladie,  cède  place  di- 
recteur lre  catégorie  et  participation 
importante  S.A.R.L.,  recettes  hebd. 
moy.  400.000,  2 unités,  avantages  di- 
vers, détails  par  lettre  avec  timbre 
pour  réponse. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.T. 

Très  bonne  aide  comptable  sténo- 
dactylo demandée,  urgence. 

Victory  Films,  18,  place  de  la  Ma- 
deleine, Paris.  OPE.  48-78. 

DEM  AN  DES  D'EMPLOI 

Comptable  dipl.  exp.  bilan  fiscalité, 
bonnes  notions  anglais,  recherche 
préf.  branche  Presse  ou  Cinéma,  place 
comptable  ou  chef  comptable,  situa- 
tion stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  G L.T. 

Recherche  gérance  avec  faculté  re- 
prise cinéma,  rec.  hebd.  minimum 
80.000,  caution  1 million. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.F. 


DESIR  D’AMOUR  (d’après  Pressen- 
timent). Un  beau  film  de  jeunes, 
traitant  le  problème  de  la  jeune  fille 
à quinze  ans,  au  moment  de  l’éveil 
de  ses  sens,  avec  la  révélation  du 
Cinéma  : Natasa  Tanska. 

(Cliché  Interfilm.) 


Homme  j.  act.  eonn.  toutes  ques- 
tions cinéma,  cherche  poste  collab.  de 
dir.  conn.  langue  italienne,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.L. 

Magasinier  références  de  1er  ordre, 
cherche  emploi  dans  maison  distri- 
bution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.S. 

Dactylo  expérimentée  prend  travaux 
à domicile. 

Tél.  : ODEon  68-08. 


ACHAT  CINÉ M A 

Cherchons  Cinéma  rec.  hebd.  50  à 
60.000  préf.  Atlantique,  Bretagne,  Midi, 
littoral  méditerranéen  ou  montagnes. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.S.C. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  3 AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Enquête  à Chicago 
MARDI  4 AVRIL 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Conquérants 
d’un  nouveau  • Monde 
(Aux  présentations  Paramount,  les 
journalistes  seront  reçus  sur  sim- 
ple présentation  de  leur  carte 
professionnelle.) 

JEUDI  13  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Chevaliers  du  Texas 
VENDREDI  14  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Boulevard  des  Passions 
LUNDI  17  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Fille  du  Désert 


VENTES  CINÉMAS 


A V.  Ville  Ouest  12.000  hab.  cinéma 
700  pl.  avec  très  beau  bar  et  immeu- 
ble. 

Ecrire  M'  Lugand,  notaire,  Dinard 
(Ille-et-Vilaine). 

A V.  tournée  ciné,  la  meilleure  de 
l’Oise,  6 localités,  matériel  complet, 
impeccable,  occasion  cause  départ. 
Poss.  log.  450.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.D. 


A céder  cinéma  en  campagne  35  mm. 
et  16  mm.  (Eure-et-Loir). 

S’adresser  à Me  Destieux,  huissier, 
3,  place  Pasteur,  Chartres  (Eure-et- 
Loir). 


MARDI  18  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Pilote  du  Diable 
JEUDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Montana 

VENDREDI  21  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Horizons  en  Flammes 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 
LUNDI  3 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
L’Homme  qui  revient  de  loin 
MARDI  4 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
Véronique 
JEUDI  6 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
La  Soif  des  Hommes 
VENDREDI  7 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné-Sélection 
La  Nuit  s’achève 


A V.  Cinéma  bar  avec  im.  sous-pré- 
fect.  Bretagne,  belle  salle  400  pl.  af- 
faire prospère. 

Salmon,  15,  rue  Tronjolly,  Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 


Catalogne-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Drouot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

H donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
33  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance an  nom  de  Mme  J.  I>  nabot. 


VENTES  MATÉRIEL 

A V.  groupe  convertisseur  10  CV 
190/220  v,  35  v.  120  amp.,  silencieux. 

Majestic,  Deville-les-Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

A V.  appareil  de  projection  Cinéric 
16  mm.  à arc,  sortant  de  l’usine, 
complet. 

Monopol,  122,  av.  des  Champs-Ely- 
sées, Paris. 

, 

Vends  Caméra  16  mm.  tourelle 
E.T.M.,  projecteur  sonore  16  mm. 
Œmichen. 

Fraysse,  153,  av.  A. -Briand,  Cachan 
(Seine).  ALEsia  30-08. 

A V.  Caméra  E.T.M.  à tourelle 
16  mm.  2 objectifs  25  mm.  et  100  mm., 
7 vitesses,  image  par  image,  marche 
arrière,  visée  sur  dépoli,  poignée  de 
visée,  sac  cuir  luxe,  cellule  Réalt,  en- 
rouleuse 16  mm.  Prix  à débattre. 

S’adresser  M.  Aujol,  94,  rue  Pasteur, 
Fontenay-sous-Bois  (Seine). 

Vends  ensemble  ou  séparément  pro- 
jecteur Œmichen,  complet  lant.  Mi- 
gnarc  avec  transfos,  ampli  Thomson 
et  Charlin,  avec  H.  P.  le  tout  en  par- 
fait état  200.000  fr. 

M.  Guillaume,  13,  rue  du  Mail,  Sa- 
vigny-sur-Orge  (S.-et-Oise). 

A profiter  lanterne  C.M.C.  rigou- 
reusement neuve  292  mm.  Px  62.000  fr 

Cipla,  101,  rue  de  Prony,  Paris.  CAR. 
60-36. 

Echangerai  poste  double  35  mm. 
contre  appareil  16  mm. 

Ecrire  Muller,  9,  passage  Dubail, 
Paris  (10e). 

A V.  2 appareils  Ernemann,  I,  lec- 
teurs tournants,  lanternes  automati- 
ques, pieds  fonte,  enrouleuse  et  jeux 
de  bobines,  prix  à débattre. 

Ecrire  Caillaud,  Cinéma,  à Beau- 
mont (Puy-de-Dôme). 

A V.  Equipement  sonore  Philips 
VIII  comprenant  : 2 projecteurs  Phi- 
lips VIII  graissage  automatique  visi- 
ble avec  bases,  tables  inclinables,  car- 
ters 1.200  m.  fonte  émaillée,  moteurs 
synchrones,  lecteurs  rotatifs  accou- 
plés «Philips  »,  pré-amplis,  ampli  30 
watts,  matériel  impeccable,  fonction- 
nement garanti,  prix  exceptionnel 
400.000  fr.  1/2  comptant,  solde  avec  fa- 
cilités. 

S'adresser  : L’Ecran  Télé-France,  16, 
rue  Vernet,  Paris.  Elysées  50-82. 


DIVERS 


Ex-Directeur,  actif,  cherche  em- 
ploi similaire  ou  assistant  de  di- 
rection, France,  Province  ou  Co- 
lonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 


LE  MOEL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vlncennes,  Paris  (12”).  — N"  25. 


Présentations  à Paris 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C^ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARTS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
le  l'Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  : lires  2500 

étranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


•SOBERBIA* 

Rue  Laffitte,  14 

PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPO  RT  ADORES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


ECRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  1 5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


pLué  belle* 


llîrfnri  a materiel 
yihülLÜ:  ET  accessoires 

■ - Electric  Ventes  - Achats 
t changes,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-OS 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

ef  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


Affiche  120  X 160  de  Gilles  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  AUTANT  EN 
EMPORTE  L'HISTOIRE  (La  Vie  Privée  d’Hitler  et 
Eva  Braun).  Distribution  Victory  Films. 

^UieljeA 

piainaé  c&uiaiLté 


■ RENDEZ-VOUS  ■ 

DES  CINEASTES 

Qe&laiLzant  (paqèA 

CENTRAL-PRATIQUE 
et  quelle  cuisine  ! ! ! 

124,  rue  La  Boétie 
près  des  Champs-Elysées 
Salon  de  10  à 100  personnes 

■ FERME  LE  DIMANCHE  M 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Icr 
Tél.  : BAL.  05-14 


44.  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Roche/ouceuld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
RLE.  88-86  et  87 


SIMPEXcou 

1564  Broadway 
RHO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

TélégT.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


ÎIIIP 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36.  avenue  lloclie- 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

m •■•rmlinwa 

0 wr  nmi 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél. 


Ligne  (80 
BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  T 18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


DE 


SOCIETE 

PARISIENNE 


£5 


ProducTMn  Distribution  : 
108.  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


IRfiflM 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


00000000000 


00000000000 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

— 3nlhg 

JCUPHONIC 

' ' ^l|l^ 


OMNIUM 

8,  ?9NORÇm 

GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 




92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (100 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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Revue  K e K»d o irai i» claire 
Prix  s 30  Francs 


CINEMA  FRANÇAIS 


4.425. 255fc  au  REX 

FRANCAlSdu  22  au  28Ma« 


PflrTftE*  PALACE-ELDORAI 

àpar+irdu5Avril. 


ETOIUE.MONDIAU 

à partir  du  l&Avril. 


àpar+irdu28Âvrt 


Edward  SMALL* 
PRODUCTIONS 


Les  années  passent,  les  titr 

Voici  la  nouvelle  grande! 

44  titres -champions 


hangent,  la  qualité  Fox  reste 

parade  des  bonnes  recettes 

oums  pour  votre  salle 


■Mfm 


ta" 
a 

k-p 

wâ 


«; 

IpS 

IsvirsM 

m 


lpi 

1®1 

fM 

fm 

fer 


«m 
fepi. 


Mkm 


£ v^>'  y*  ''^//S>y/. 


J^rSâ 


^ÉL 
iMMgfef 

^ÉÉ|r5 


^S|k, 


terf 


\$OïtOA  iOtCfCcH  afâulvu  fô/c 


ks  Têt 


WP'^purner 


Ce'  rtüo\»'e  ,e  pro^f  d é11'0 
* de  terre  ^ rare,  w 
e*  JU or°‘eip  cVr°se 
■CoW  onde. 


O 

\oronS 


Api* 
ve^^r®  deo* 


\e>  Ve»  . u* 


d'ort'e3''  n00s  t*y;veü*  "Voüte  d®Jvero^ 
*U®«  tro^^'oJeron'^  e*  re)^  cho*ef\ 


que*  .^®s  s'en90|onaer&  e * 

prestes  te*°*  P°r  ' o finir*»  P1  fAon* 
P — le*  ..«,pin  P^èn^e  dé\\cieüS  s 'e 


tond'*  \ voit  °n0t«  0.^-0»*  ?*ertt 


dons 


on  y y ü^"onsde^evra>  P®'e  co*n- 


f reen’,0"  tt«e  ''";e-c°u'  “ V"  cc” 

.y  £ 

ufry.d  de  PVU  Rue* 


e,  *o«ea?>,  P»’ 

ie^e 

^ouvenseeVonnnn  ®;o  b'eg^pière  e' 

, “ rtson  e‘,  ciüi  te  ..  fAo  ww  paie  • . _rt.. 

CAe  f°red0ar  c onr^®  Vis°9e  0\  cine^ 
de  too*  .0ps  do  vr 

fr°"  6 juPon‘ on,dev>e0c%-.re  '• 

^'e5oove*  "°üS  e° 

^ oOS  P° 


COULEUR  PE 

‘Technicolor 


une  Production  de 

ROBERT  FELLCWS 

mise  en  scène  par 

LESLIE  FENT0N 


:$  TEXAS  RANGER: 


Regardez  cette 
petite  sainte 
Nitouche...  Elle 
n'a  l'air  de  rien, 
mais  c'est  un 
vrai  chat  sau- 
vage : ne  vous 
y frottez  pas... 


Voici  comment  trois  grands  dessinateurs  humoristiques 

aoiewl 

L'INTERDICTION  AUX  MOINS  DE  16  ANS 


DU  FILM  DE  ROBERT  VERNAY 


Plus  de  vacances  pour  le  bon  Dieu 


_ MvrtcULÎ  C^tAjJLaj^ 


PLUS  Vt 
VACANCES 
po un  i .t 

SON  VI£U 


Je  veux  aller  voir  "Plus  de  vacances  pour  le  bon  Dieu' 
Quand  tu  seras  grand  ... 


PLus  de 


ms  pi 

y/MAHCti 
VOÜB  Lt 
BON  Vltl 


— Vas-y  ! Et  tu  nous  raconteras  le  film  ... 


EN  EXCLUSIVITÉ 

BALZAC  * HELDER  * VIVIENNE  * SCALA 


PRODUCTION  : JASON,  18,  R.  de  MARIGNAN,  PARIS  - LATINO  CONSORTIUM  CINÉMA,  6,  RUE  LINCOLN,  PARIS 
DISTRIBUTION  : VICTOR  Y FILMS,  18-20,  PLACE  DE  LA  MADELEINE,  PARIS  - TÉL.  : OPÉRA  48-78  et  49-51 


PUBLICITÉ  FOURASTIÉ 


^xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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32*  Année 
30  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tel.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
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N°  1358 
8 AVRIL  1950 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


L’ARBRE  EN  FLEURS 


Il  y a aujourd’hui  cinq  semaines,  les  Se- 
crétaires d’Etat  à l’Industrie,  au  Commerce 
et  aux  Affaires  économiques,  se  décidaient 
à signer  le  Décret,  tant  demandé,  tant  at- 
tendu, de  liberté  du  prix  des  places. 

Tout  le  monde  tremblait.  Sauf  nous.  On 
eut  dit  qu’on  lâchait  des  fauves  ! Qu’al- 
lait-il arriver?  Serait-ce  la  hausse,  encore 
du  public  perdu,  ou  la  baisse,  et  la  ruine 
des  films? 

Comme  pour  une  consultation  électorale, 
les  bureaux  de  calcul  (en  l’espèce  les  remar- 
quables Statistiques  du  Centre),  n’ont  pas 
encore  dégagé  les  résultats  officiels  com- 
plets. Il  faut  le  temps  de  recevoir  les  bor- 
dereaux des  salles  et  de  les  répercuter  sur 
les  fiches  des  machines  électro-comptables. 

Contentons-nous  du  télégraphe  du  désert, 
qui  bat  de  vitesse  les  meilleurs  mécanismes. 
Résumons  les  réponses  d’exploitants  et  dis- 
tributeurs doués  d’une  bonne  expérience 
du  métier  : 

— Chiffres  de  recettes  en  général,  aug- 
mentés ou  diminués? 

— Augmentés  dans  l’ensemble  de  10  à 

12  %. 

— La  fréquentation  s’en  ressent? 

— Non.  Depuis  janvier,  qui  fut  vraiment 
inquiétant,  nous  avons  retrouvé  nos  clients. 


CENSURE  MORALE  AUX  U.S.A. 

76  % des  films  américains,  réalisés  en  1949, 
ont  été  décrétés  visibles  pour  un  public  fami- 
lial, par  dix  organisations  féminines.  Cette 
moyenne  est  supérieure  de  8 % à celle  de  1948 
et  de  9 % par  rapport  aux  trois  années  précé- 
dentes. Ce  record  n’a  été  dépassé  qu’une  fois 
depuis  1939. 

La  M.P.A.A.  a refusé  l'autorisation  de  distri- 
bution du  film  français,  Le  Diable  au  Corps,  et 
du  film  italien,  Voleur  de  Bicyclette,  à travers 
l'Amérique.  Une  nouvelle  association,  en  voie 
de  formation,  comprenant  une  cinquantaine  de 
distributeurs  indépendants  et  de  représentants 
de  producteurs  étrangers,  a désapprouvé  cette 
façon  de  procéder. 

Paul  Graetz  a protesté  de  son  côté  auprès 
d’Eric  Johnston,  contre  cette  mesure  atteignant 
son  film  Le  Diable  au  Corps. 


Notre  Numéro  Spécial  d’Exporta- 
tion  est  en  préparation.  Nous  prions 
nos  correspondants  et  annonciers  de 
nous  faire  parvenir  le  plus  rapide- 
ment possible  les  textes  qu’ils  dési- 
rent voir  figurer  dans  cette  édition 
hors-série. 


La  perte  d’entrées  n’est  actuellement  que 
de  2 à 3 % par  rapport  à l’an  dernier. 

- Tout  le  monde  a augmenté? 

— C’est  général,  mais  dans  des  propor- 
tions variables.  Question  de  clientèle,  et  de 
concurrence  locale.  On  a vu  doubler  des 
tarifs.  La  plupart  n’ont  modifié  que  leurs 
bas  prix,  et  souvent  rien  qu’en  fin  de  se- 
maine. 

— Observations  du  public? 

— Aucune  incidence  sur  le  public.  Dans 
l’ensemble,  l’exploitation  a agi  très  prudem- 
ment. 

Résultats  pour  les  programmes? 

— Le  public  choisit.  Les  films  médiocres 
y perdent.  Les  bons  y gagnent.  C’est  la  réac- 
tion classique.  Ceci  dit,  le  résultat  est  bon. 

Comme  on  le  voit,  l’arbre  de  la  Liberté, 
timidement,  tardivement  planté  car  il  eût 
dû  l’être  dès  octobre,  prépare  cependant  ses 
fruits  dans  la  pluie  et  dans  le  vent. 

Quand  on  lui  aura  procuré  des  « pre- 
mières parties  » dignes  du  terme,  on  pourra 
rendre  à l’Exploitant  ses  bonnes  grâces.  Il 
est  bien  le  défenseur  naturel  des  films. 

P.  A.  Harlé 


Nous  avons  brièvement  signalé,  il  y a trois 
semaines,  que  les  acteurs  et  techniciens  de  la 
postsynchronisation  étaient  en  grève.  Depuis 
lors,  le  black-out  le  plus  complet  entourait  les 
~'ourparler,  qui  semblaient  être  engagés  entre 
L Syndicat  français  de  Post-Synchronisation 
lie  Films  et  son  président,  M.  Descombey,  d'une 
part,  et  M.  Jean  Darcante,  secrétaire  général 
de  l’Union  des  Artistes,  d’autre  part.  Cette  se- 
maine, enfin,  quatrième  de  la  grève  qui  immo- 
bilise les  studios  de  doublage,  M.  Jean  Darcante> 
a tenu  une  conférence  de  presse  pour  faire  con- 
naître au  grand  public  où  en  était  la  question. 

Au  cours  de  cette  conférence  de  presse,  tenue 
au  siège  de  l’Union  des  Artistes,  rue  Monsigny, 
à Paris,  M.  Darcante  a déclaré,  notamment,  que 
si,  au  début  du  parlant,  vers  1930-1931,  les  ac- 
teurs de  doublage  étaient  bien  payés,  il  n’en 
était  plus  de  même  aujourd’hui. 

« Le  doublage  est  un  travail  qui  demande  du 
comédien  une  grande  maîtrise.  De  1931  à 1934 


Edwige  Feuillère,  remarquable  JULIE  DE  CAR- 
NEILHAN,  qui  sortira  en  exclusivité,  à Paris,  très 
prochainement.  (Cliché  Sirius.) 

DES  FILMS  FRANÇAIS  DOUBLES  EN  G.-B. 

Un  mémorandum  a été  soumis  au  Board  of 
Trade  pour  la  distribution  par  les  grands  cir- 
cuits britanniques  des  films  français  doublés. 

Le  texte  de  ce  mémorandum,  destiné  à éco- 
nomiser des  dollars  à la  Grande-Bretagne,  doit 
être  publié  lundi  prochain.  En  réciprocité,  le 
contingent  des  films  anglais  doublés  en  France 
serait  augmenté. 


environ,  la  durée  moyenne  de  travail  pour  cha- 
que film  oscillait  entre  dix  et  25  jours,  avec 
un  cachet  de  500  à 600  francs.  A la  suite  de 
sous-enchères,  d’une  part,  et  de  la  technicité 
des  acteurs,  le  doublage  s’effectuait,  en  1939, 
en  huit  à dix  jours  pour  un  cachet  de  350  à 
500  francs  par  jour.  Actuellement,  poursuit  Jean 
Darcante,  je  vous  citerai  un  chiffre  : Paula  De- 
helly,  pour  doubler  Ingrid  Bergmann,  dans 
Jeanne  d’Arc,  a touché  52.000  francs.  Si  l’on 
considère  que  les  films  étrangers  font  en  France 
55  % des  recettes  totales  des  salles,  il  est  incon- 
cevable que  les  acteurs  français,  grâce  auxquels 
en  somme,  les  grandes  stars  américaines  ou  au- 
tres, sont  connues  chez  nous,  parce  qu’elles  par- 
lent français,  ne  bénéficient  que  de  salaires  aussi 
dérisoires.  Nous  avons  donc  demandé  une  aug- 
mentation de  ces  salaires,  qui  grèvent  peu  les 
frais  de  doublage,  puisqu'un  film,  même  très 
important  ne  coûte  guère  qu’un  million  et  demi 
à post-synchroniser.  On  nous  a offert  les  8 % 


LA  GREVE  DE  LA  POSTSYNCHRONISATION 

— Une  conférence  de  presse  de  M.  Jean  Darcante,  se- 

crétaire général  de  l’Union  des  Artistes. 

— Une  Interview  exclusive  de  M.  Descombey,  président 

du  Syndicat  de  Post-Synchronisation  de  Films 


G 

iTYYYXYXXXXXXXXÏXlIXIXXXXXXXXXl 


LAeiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 


mxxxxxxxxxxxxxxxxxrzxxixxxxr 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  24  au  30 

Mars  f 

950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

7 

9.361 

1.682.587 

76.119 

12.782.583 

(585  places) 

mont  Dist.) 

35 

LE  FRANÇAIS... 

Le  Grand  Cirque  (Fr.)  Jean- 

3 

7.397 

1.087.359 

32.774 

4.816.178 

- (1.026  places) 

nie)  

35 

MA&-LINDER  . . . 

Le  Grand  Cirque  (Fr.)  Jean- 

3 

4.640 

570.870 

24.296 

3.086.730 

(765  places) 

nie)  

25 

(5  jours) 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Grand  Cirque  (Fr.)  Jean- 

3 

8.163 

909.347 

40.080 

4.565.469 

(1.680  places) 

nie)  

35 

LE  RAIMU 

Ce  Siècle  a cinquante  Ans 

2 

7.558 

1.413.346 

16.224 

3.033.248 

(393  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.  ) 

35 

NORMANDIE  . . . 

Je  n'aime  que  toi  (Fr.)  (Arc- 

2 

5.564 

820.048 

15.606 

2.420.612 

(1.832  places) 

de-Triomphe)  

35 

OLYMPIA  

Je  n’aime  que  toi  (Fr.)  (Arc- 

2 

4.921 

692.797 

14.828 

2.091.326 

(1.870  places) 

de-Tricmphe)  

35 

ALH AMBRA  

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie 

2 

6.227 

1.022.285 

16.447 

2.628.975 

(2.600  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C 

23 

PARAMOUNT  . 

Mirages  de  la  Peur  (Para- 

1 

18.630 

2.814.417 

(1.903  places) 

mount)  

42 

Semaine  du  29  Mars  au 

4 Avril  1950 

GAUMONT-THE.. 

Le  84  prend  des  Vacances 

6 

6.656 

911.638 

29.767 

6.273.916 

(417  places) 

(Fr)  (Sirius) 

35 

MARIGNAN  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

3 

18.397 

3.128.655 

57.663 

13.099.851 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

3 

15.916 

2.795.445 

58.582 

10.254.780 

(1.060  places) 

rona)  

35 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

3 

21.947 

5.486.750 

60.027 

14.799.576 

(781  places) 

(Corona)  

35 

j LORD-BYRON  . . 

L’Impossible  M.  Bébé  (V.O.) 

3 

3.650 

600  600 

10.039 

1.641.600 

(462  places) 

( RKO ) 

25 

(5  jours) 

STUDIO 

La  Bataille  de  Stalingrad 

3 

5.329 

799.350 

17.897 

2.684.550 

MONTMARTRE 

(V.O.)  (Como) 

35 

(230  places) 

LE  PARIS 

Le  Grand  Rendez-Vous  (Fr.) 

2 

5.550 

999.000 

44.556 

8.019.720 

(981  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON  

Louisiana  Story  (V.O.)  (Film- 

2 

5.706 

594.130 

12.808 

(353  places) 

sonor)  

28 

COLISEE  

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

1 

12.901 

2.412.316 

(653  places) 

(Gaumont)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

1 

13.303 

2.219.271 

(676  places) 

(Gaumont)  

35 

GAUMONT-PAL. 

Coquin  de  Printemps  (RKO). 

1 

44.699 

7.321.279 

(1.670  places) 

28 

REX  

Coquin  de  Printemps  (RKO). 

1 

44.353 

5.606.060 

(3.292  places) 

28 

CLUB  DES 

Riz  amer  (U. F.)  (Lux) 

1 

6.970 

906.100 

VEDETTES. 

28 

, 

d’augmentation  accordés  à la  métallurgie.  Nous 
avons  évidemment  refusé.  Ce  que  nous  voulons, 
c'est  une  revalorisation  des  salaires  et  tous  nos 
camarades  de  l’Union  soutiendront  les  grévistes 
aussi  longtemps  que  cela  sera  nécessaire  pour 
obtenir  satisfaction.  Nous  comprenons  mal  d ail- 
leurs, pourquoi  le  Syndicat  patronal  de  la  Post- 
Synchronisation  a laissé  intervenir  dans  cette 
affaire  la  Confédération  nationale  du  Cinéma 
français.  Le  prétexte  invoqué,  à savoir  que  nos 
salaires  augmentés  auraient  une  influence  sur 
les  salariés  de  la  production  directe,  est  faux. 
Il  n’y  a aucun  rapport  entre  les  deux  ques- 
tions. Nous  avons  tenu,  puisqu’en  fait  ce 
sont  les  grandes  sociétés  américaines  qui 
sont  touchées  par  la  grève,  à informer  de  notre 
situation  et  de  nos  demandes  les  directeurs  de 
ces  grandes  compagnies  aux  U. S. A.,  de  même 
que  des  personnalités  de  l’Ambassade  améri- 
caine à Paris,  par  une  lettre  qu'ont  signée  An- 
dré Luguet,  président  d’honneur  du  Syndicat 
national  des  Acteurs,  Claude  Autant-Lara,  pré- 
sident du  Syndicat  des  Techniciens,  Jacques  Du- 
mesnil,  président  du  Syndicat  national  des  Ac- 
teurs et  Fernand  Gravey  pour  le  Bureau  des 
Vedettes.  Notre  grève  n’est  nullement  politique 
et  nous  la  poursuivrons  tant  qu’il  sera  néces- 
saire. » 

A la  suite  de  cette  conférence  de  presse , nous 
avons  demandé  à M.  Descombey,  président  du 
Syndicat  Français  de  Post-Synchronisation  de 
Films,  qu’elle  était  la  position  du  Syndicat  dans 
le  litige  qui  l’oppose  aux  acteurs  et  techniciens 
en  grève.  Nous  publions  ci-dessous  la  réponse 
qu’a  bien  voulu  nous  faire,  avec  son  amabilité 
coutumière  le  directeur  général  d’Universal 
Film  en  France. 

Vous  me  demandez  quelle  est  actuellement  la 
position  des  entrepreneurs  de  doublage  dans  le 
litige  qui  les  oppose  aux  acteurs  et  aux  techni- 
ciens de  la  post-synchronisation  qui  ont  déclen- 
ché le  9 mars  une  grève  revendicative. 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  nous 
a présenté  une  demande  qui  ne  constitue  pas 
une  simple  augmentation  de  salaires,  mais  en 
fait  et  essentiellement,  une  revalorisation  des 
professions  et  un  reclassement  général  des  sa- 
laires minima. 

Ces  revendications  nous  avaient  paru  exces- 
sives puisque  les  chiffres  demandés  représen- 
taient environ  400  % des  salaires  actuellement 
payés.  Il  est  évident  que  les  Syndicats  qui 
avaient  formulé  ces  revendications  les  ont  jugées 
eux-mêmes  abusives,  puisqu’ils  les  ont  réduites 
quelques  semaines  plus  tard,  de  moitié. 

En  présentant  ces  nouvelles  demandes  qui, 
bien  que  réduites,  étaient  encore  extrêmement 
élevées,  les  acteurs  et  les  techniciens  en  ont 
demandé  l’application  immédiate  et,  devant  le 
refus  de  leurs  employeurs,  ont  déclenché  la 
grève  que  vous  savez. 

On  a beaucoup  parlé  et  on  a beaucoup  écrit 
sur  les  chiffres  de  ces  salaires.  Afin  qu’il  n’y 
ait  aucun  doute  dans  l’esprit  des  personnes  peu 
ou  mal  informées,  je  pense  qu’il  est  bon  de 
faire  connaître  ces  chiffres,  et  je  vous  remets 
un  tableau  comparatif  montrant  les  salaires 
actuellement  en  vigueur  et  ceux  qui  constituent 
les  demandes  de  la  Fédération  du  Spectacle. 

Les  producteurs  français  sont  actuellement 
en  conversations  avec  leur  personnel  technique 
(monteurs,  assistants-monteurs,  etc.),  et  nous 
ne  doutons  pas  que  sur  des  bases  similaires  à 
celles  qui  seront  adoptées  dans  le  film  direct, 
nous  ne  finissions  par  arriver  à un  accord  avec 
nos  propres  techniciens,  auxquels  nous  avons 
offert,  le  31  mars,  une  augmentation  de  8 %, 
comme  à leurs  collègues  de  la  distribution  et 
de  l’exploitation. 

Pour  les  acteurs,  nous  leur  avons  fait  con- 


LES  PUBLICITAIRES  DU  SPECTACLE 
Le  Groupement  Intersyndical  des  Publicitaires  du 
Spectacle,  qui  réunit  les  professionnels  de  la  Pu- 
blicité cinématographique  et  théâtrale,  ému  des 
procédés  auxquels  ont  recours  certains  artistes  de 
la  scène  et  de  l’écran  pour  faire  parler  d’eux,  tient 
à préciser  qu'il  considère  ces  moyens  dé- 
loyaux, malhonnêtes,  ainsi  qu’anti-publicitaires  et 
précise  qu’aucun  de  ses  membres  n’a  participé  à 
ces  récentes  « affaires  ». 


naître,  en  même  temps  qu’aux  techniciens,  que 
nous  étions  prêts  à leur  accorder  une  augmen- 
tation immédiate  de  8 % des  salaires  minima, 
restant  bien  entendu  que  nous  étions  tout  dis- 
posés, après  la  cessation  de  la  grève  et  dans 
un  climat  détendu,  à étudier  dans  le  cadre  des 
discussions  tendant  à l’établissement  d’une  nou- 
velle Convention  Collective,  un  reclassement 
général  des  professions. 

A ce  jour,  nous  n’avons  pas  encore  reçu  de 
réponse  à ces  propositions. 

L’industrie  du  doublage  fait  vivre  un  nombre 
important  de  travailleurs,  non  seulement  dans 
nos  entreprises  propres,  mais  par  ricochet,  dans 
les  entreprises  annexes  : auditoria,  laboratoires, 
exploitation,  distribution,  etc... 

Dites  bien  que  nous  sommes  disposés  à étu- 
dier toute  proposition  raisonnable,  mais  que  nos 
responsabilités  nous  font  un  devoir  absolu  de 
ne  pas  nous  engager  dans  une  voie  qui  aurait 
indiscutablement  des  répercussions  immédiates 
et  graves  sur  l’ensemble  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française.  — Laurent  Ollivier. 

TABLEAUX  COMPARATIFS 

montrant  les  salaires  actuellement  payés  aux  ar- 
tistes et  techniciens  de  la  post-synchronisation  et 
les  demandes  présentées  par  ces  collaborateurs  : 


A)  TECHNICIENS 


Salaire 

Demande 

Qualification 

hebdom. 

des 

actuel 

Synd. 

Directeur  artistique  

15.880  » 

28.500  » 

Directeur  artistique  adjoint.. 

10.180  » 

19.000  » 

Chef  du  service  montage .... 

12.080  » 

22.500  » 

Chef-monteur  

10.788  » 

20.000  » 

Monteur  

6.912  » 

12.000  > 

B)  ACTEURS 


Catégorie 

A. 

0 à 

5 lignes  

1.550 

P 

» 

B. 

5 à 

10 

» 

2.580 

P 

» 

C. 

10  à 

20 

» 

4.080 

» 

D. 

20  à 

50 

» 

4.580 

» 

E. 

50  à 

100 

P 

5.580 

» 

F. 

100  à 

150 

» 

6.080 

» 

G. 

plus 

de  150 

lignes  

6.580 

P 

Demande  des  Syndicats 

Garantie 


Catégorie 

A. 

0 à 10  lignes.. 

4.000 

P 

» 

B. 

11  à 20 

P 

5.000 

P 

P 

C. 

21  à 70 

P 

7.000 

P 

» 

D. 

71  à 100 

P 

9.000 

P 

2 cachets 

P 

E. 

101  à 150 

» 

10.000 

P 

3 

2> 

P 

F. 

151  à 200 

P 

13.000 

P 

3 

P 

P 

G. 

plus  de  200  lignes. 

16.000 

P 

4 

P 

Pour  les  Techniciens  : Les  salaires  ci-dessus  s’en- 
tendent pour  des  collaborateurs  engagés  à l’année. 
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LAUSANNE,  GENEVE,  BERLIN  ont  la 
primeur  d'un  grand  film  français  : 

"AU  REVOIR  M.  GROCK” 

Le  31  mars,  au  Métropole,  de  Lausanne,  le 
6 avril  à Berlin,  le  7 du  même  mois  à Genève, 
Au  revoir  M.  Grock  a abordé  le  grand  public. 

Nous  ne  savons  encore  quel  accueil  les  Gene- 
vois et  les  Berlinois  (occidentaux)  ont  réservé 


S.  M.  la  Reine  d'Espagne,  Mme  C.  Falaize  et  M.  Nino 
Costantini,  producteurs  du  film  AU  REVOIR 
M.  GROCK,  lors  de  la  présentation  du  film  au 
« Métropole  »,  de  Lausanne. 

(Cliché  Le  Trident-Diseïna.) 

à cette  production,  qu'interprète  un  des  plus 
grands  artistes  internationaux,  mais  d'ores  et 
déjà,  nous  devons  signaler  l’enthousiasme  qu'elle 
suscita  le  soir  de  la  première  à Lausanne. 

S.  M.  la  Reine  d’Espagne,  la  Princesse  Aga 
Khan,  le  Consul  de  Francs,  M.  Chevillotte,  et 
toutes  les  personnalités  de  la  ville  avaient  tenu 
à assister  à cette  manifestation,  qui  consacra  à 
la  fois  le  talent  d'un  grand  artiste  et  surtout  la 
qualité  d’une  œuvre  française. 

Le  scénario  du  film  évoque  une  représentation 
de  Grock  au  Cirque  Prince  de  Madrid...  et  la 
Reine  d’Espagne  fut  toute  émue  par  la  minutie 
avec  laquelle  cette  reconstitution  a été  réalisée. 
Elle  en  félicita  les  producteurs,  Mme  C.  Falaize 
et  M.  Nino  Costantini. 

« J'ai  plusieurs  fois  eu  l’occasion  d'applau- 
dir votre  interprète,  leur  dit-elle,  lors  de  ses 
passages  en  Espagne,  et  plus  spécialement,  à 
ce  même  cirque  Prince,  juste  quelques  jours 
avant  la  naissance  de  l'Infante.  Les  docteurs 
s’opposaient  à ce  que  je  quitte  le  palais...  mais 
pouvais-je  manquer  une  représentation  de 
Grock  ! » 

Grand  virtuose  de  l’accordéon,  Grock  patronne 
ou  aide  de  nombreuses  écoles  d'accordéon  en 
Suisse.  Une  des  plus  réputées,  celle  de  M.  Code- 
ray,  cornue  dans  le  monde  entier,  était  repré- 
sentée à cette  manifestation  par  son  directeur 
et  cinquante  de  ses  élèves,  choisis  parmi  les 
plus  doués.  Détail  curieux,  c’est  avec  M.  Co- 
deray  que,  pendant  plusieurs  mois,  l’Infante 
d’Espagne,  devenue  Princesse  Torlogna,  s’initia 
aux  difficultés  de  cet  instrument. 


TOUJOURS  PAS  DE  NOUVELLES  PRODUCTIONS 

Nous  avons  annoncé,  il  y a deux  semaines, 
que  les  producteurs  français  de  longs  métrages, 
avaient  décidé  de  suspendre  la  réalisation  de 
toutes  les  productions  pendant  six  semaines,  sauf, 
naturellement,  celles  dont  les  contrats  étaient 
signés. 

Des  bruits  ont  circulé  dans  l'industrie  que  cette 
décision  avait  été  rapportée.  Il  n’en  est  rien. 

Aucune  nouvelle  production  ne  doit  être  en- 
treprise avant  la  fin  de  ce  mois. 

Il  semble  toutefois  que  les  pourparler  engagés 
entre  les  syndicats  patronaux  et  ouvriers  doivent 
aboutir  sous  peu  dans  le  cadre  de  nouvelles  con- 
ventions collectives.  Certains  postes  seraient  re- 
valorisés, compte  tenu  des  accords  de  1936,  ce 
qui  établirait  de  nouvelles  échelles  de  salaires 
et  représenterait  par  conséquent  plus  qu’un  réa- 
justement. — L.  O. 


William  Wyler  à Paris 

William  Wyler,  le  célèbre  réalisateur  qui,  de- 
puis vingt-cinq  ans,  travaille  dans  les  studios 
américains,  est  à Paris  pour  assister  à la  pre- 
mière de  son  film  L’Héritière.  Ce  film,  distribué 
par  Paramount,  a valu  récemment  à Olivia  de 
Havilland,  principale  interprète,  un  nouvel 
« Oscar  » pour  sa  création  étonnante. 

Le  réalisateur  de  nombreux  films,  notamment 
Les  Hauts-de-Hurlevent,  Madame  Miniver,  Les 
plus  belles  Années  de  notre  Vie  qui  lui  valurent 
un  « Oscar  ».,  a dirigé  cette  année  son  premier 
film  pour  Paramount  avec  L’Héritière.  A cette 
occasion,  M.  Klarsfeld,  directeur  général  de  Pa- 
ramount, a reçu  aux  côtés  de  William  Wyler,  la 
presse  spécialisée  au  cours  d’une  amicale  ré- 
ception organisée  par  M.  de  Plunket,  chef  des 
services  publicité  de  la  grande  firme. 

D’origine  suisse,  William  Wyler  grandit  à 
Mulhouse  et  fut  parmi  les  premiers  officiers 
américains  à pénétrer  dans  la  ville  alsacienne. 
Il  est  titulaire  de  la  Légion  d’Honneur  à titre 
militaire. 

Après  sa  première  réussite  chez  Paramount 
avec  L’Héritière,  William  Wyler  tournera  pour 
cette  même  compagnie  Carrie  Ames  et  Détec- 
tive Story,  tiré  d’une  pièce  à succès  de  Broad- 
way. — L.  O. 


Jean -Georges  Auriol  est  mort 

C’est  avec  stupeur  et  affliction  que  nous  avons 
appris  la  mort  accidentelle  de  notre  excellent 
confrère  et  ami  Jean-Georges  Auriol,  survenue 
sur  la  route  de  Chartres,  dimanche  dernier,  ren- 
versé par  une  voiture  qui  roulait  à vive  allure. 

Jean-Georges  - Auriol,  journaliste  de  talent, 
critique  apprécié  et  scénariste,  était  le  fonda- 
teur et  l'ardent  animateur  de  La  Revue  du  Ci- 
néma, dont  l’importance,  avant  la  guerre  et 
depuis  la  Libération,  n’a  pas  à être  précisée,  car 
elle  a toujours  fait  autorité  dans  le  monde  en- 
tier. 

Ses  articles  dans  L’Ami  du  Peuple,  Pour  Vous, 
L’Ecran  Français,  La  Revue  Internationale  du 
Cinéma,  réflétaient  une  grande  intelligence  et 
une  connaissance  approfondie  de  cette  « ma- 
tière » qu'il  aimait  depuis  toujours  : Le  Cinéma. 

Jean-Georges  Auriol  traduisit  et  présenta  les 
ouvrages  documentés  : La  Technique  du  Film 
et  Silence  on  tourne,  collabora  aux  scéharii  de 
L’Honorable  Catherine  et  du  Carrefour  des  En- 
fants perdus,  adapta  et  dialogua  Fabiola  et  Pri- 
mavera.  Il  travaillait,  avec  Henri  Jeanson,  au 
scénario  du  prochain  film  de  Jean  Gabin,  que 
doit  réaliser  Luigi  Zampa,  en  Italie. 

Un  nombre  important  d'amis  et  de  confrères 
ont  assisté  à ses  obsèques,  célébrées  à Paris, 
le  5 avril  dernier.  — P.  R. 

4 

"AU  NOM  DE  LA  LOI" 
AU  CINÉMA  D'ESSAI 


Massimo  Girotti,  Ione  Salinas  et  Camillo  Mastro- 
cinque  dans  AU  NOM  DE  LA  LOI,  qui  sort  le 
11  avril  au  cinéma  « Les  Reflets  ». 

(Cliché  Lux.) 


SEMAINE  FRANÇAISE 
A ZURICH 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  Unifrance- 
Film  a organisé,  du  27  au  31  mars,  une  se- 
maine de  la  production  française  à Zurich. 


Au  Bellevue,  salle  de  500  places,  ont  été 
présentés  : La  Beauté  du  Diable,  Nous  irons 
à Paris,  Rendez-vous  avec  la  Chance,  La  Marie 


Ray  Ventura,  Danièle  Delorme  et  René  Clair  arri- 
vant devant  la  Librairie  Française  de  Zurich. 

(Cliché  Unifrânce-Film.) 


du  Port,  Miquelte  et  sa  Mère,  La  Souricière, 
Les  Amants  de  Vérone  et  Un  Homme  marche 
dans  la  Ville.  Au  Studio  Nord-Sud  a été  pré- 
senté Orphée.  D’autre  part,  les  courts  métrages 
français  étaient  représentés  par  Génissiat,  Van 
Gogh,  qui  a obtenu  récemment  un  « Oscar  » 
aux  U.S.A.,  Le  Petit  Soldat,  dessin  animé  de 
Paul  Grimault.  Combourg,  visage  de  pierre  et 
Les  Gisants. 

René  Clair  a présenté  en  matinée  et  en  soi- 
rée, La  Beauté  du  Diable  ; Ray  Ventura,  pro- 
ducteur et  principal  interprète  de  Nous  irons 
à Paris,  a connu  un  beau  succès  personnel 
avec  ce  film  ; Emile-E.  Reinert  était  également 
à Zurich  pour  son  film,  Rendez-vous  avec  la 
Chance,  dont  nous  avons  dit,  lors  de  la  « Se- 
maine cle  Cannes  »,  tout  le  bien  que  nous  en 
pensions,  et  enfin  Jean  Cocteau  a lui  aussi 
obtenu  un  très  grand  succès  en  présentant 
Orphée. 

M.  Robert  Cravenne,  délégué  général  d’Uni- 
france-Film,  présent  à Zurich,  nous  a précisé 
que  ce  festival  français,  quoique  restreint,  a été 
particulièrement  efficace  auprès  de  nos  voisins 
de  Suisse  alémanique.  Les  films  présentés,  en 
version  originale  sous-titrée  en  langue  allemande, 
ont  tous  connu  un  très  grand  succès  auprès  du 
public.  M.  Hoppenot,  ambassadeur  de  France, 
a tenu  à assister  à plusieurs  projections,  ainsi 
que  nos  confrères  suisses  de  la  presse  spécia- 
lisée. 

Cette  semaine  de  Zurich  a créé  un  fort  cou- 
rant d’opinion  pour  la  propagande  des  films 
français.  On  en  aura  un  exemple  en  sachant 
que  sur  une  douzaine  de  salles  d’exclusivité 
que  compte  la  ville,  huit  affichaient  des  produc- 
tions françaises,  pendant  cette  semaine  et  une 
large  poussée  de  demandes  de  films  a été  ob- 
servée par  les  producteurs  français,  émanant  de 
distributeurs  suisses. 

Prochainement,  c'est-à-dire  vraisemblablement 
pendant  le  Holland  Festival  du  mois  de  juin, 
des  manifestations  semblables  seront  organisées 
à La  Haye,  Rotterdam  et  Amsterdam,  en  accord 
avec  le  Bioscoop  Bond. 

Les  jeunes  vedettes  françaises,  Danièle  De- 
lorme, Nicole  Courcel,  Nicole  Stéphane,  se  sont 
rendues  à Zurich,  ainsi  que  MM.  Lourau,  Paulvé, 
Raymond  Alexandre,  Ray  Ventura,  représentant 
les  producteurs  de  longs  et  courts  métrages  et 
les  exportateurs.  — L.  O. 
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ALL  THE  KING’S  MEN 
« Oscar  » du  meilleur  £ilm 


Broderick  Crawford,  « Oscar  » de  la  meilleure 
interprétation  masculine,  Walter  Burke,  John  Ire- 
land  et  Mercédès  Mc  Cambridge,  « Oscar  » de  la 
meilleure  interorétation  féminine  (seconds  rôles), 
dans  une  scène  du  film  ALL  THE  KING’S  MEN 
(Les  Fous  du  Roi),  meilleur  film  de  l’année. 

(Cliché  Columbia.) 

NOUVEL  ENTREPOT  DE 
FILMS  A LYON 

Un  peu  en  dehors  de  Lyon,  dans  le  quartier 
de  Perrache,  sur  l’emplacement  de  l'ancienne 
gare  d’eau,  a été  édifié  un  bâtiment  sans  doute 
unique  en  France.  Le  promoteur  en  est  un  dis- 
tributeur lyonnais  : M.  Thollon  (Sélecta-Ciné- 
lion).  Les  films  de  plusieurs  entreprises  ciné- 
matographiques y sont  vérifiés  et  rassemblés. 

Cette  construction  qui  a été  conçue  par 


MM.  Clop  et  Zill,  architectes,  et  réalisée  par 
MM.  Couzereaux  et  Eddy  Piovano,  comprend  : 
un  bâtiment  principal  avec  garage  séparé  et 
deux  blockhaus  où  sont  déposés  les  films  (l’em- 
placement d’un  troisième  blockaus  a été  prévu). 

Le  pavillon  principal,  édifié  sur  un  plateau 
de  ciment,  comprend  un  atelier  de  vérification, 
pouvant  accueillir  vingt-quatre  employés,  le 
bureau  de  direction,  une  chambre  et  une  cui- 
sine pour  le  gardien,  deux  postes  d’installation 
sanitaire,  deux  postes  de  douches,  lavabos.  L’eau 
chaude  est  fournie  par  cumulus  électrique,  le 
bâtiment  est  chauffé  par  le  chauffage  central, 
la  chaufferie  étant  en  dehors  du  bâtiment. 

Les  tables  de  vérification  sont  alimentées  par 
des  prises  électriques,  étanches  et  blindées,  pri- 
ses au  sol.  L’éclairage  est  assuré  par  des  tubes 
fluorescents,  les  commandes  et  les  coupe-circuits 
sont  à l’extérieur.  Enfin,  pour  assurer  de  l’ex- 
térieur la  surveillance  du  personnel,  un  poste 
de  regard  est  établi  suivant  le  système  des  ca- 
bines de  cinéma. 

Les  blockhaus,  qui  ont  trois  mètres  dix  de 
haut,  sont  éloignés  du  pavillon  principal.  Ils 
comportent  un  plateformage  en  matière  incom- 
bustible assurant  une  ventilation  constante  et 
protégeant  les  films  des  excès  de  chaleur.  Cha- 
que blockhaus  comporte  deux  portes  placées 
dans  un  axe  différent. 

Ainsi  la  vérification  des  films  avant  et  après 
leur  projection,  ainsi  que  leur  conservation,  sont 
assurées  dans  des  conditions  écartant  tout  dan- 
ger d’incendie.  — Pierre  L.  Clère. 


LACÎNÉMArOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxirrrTf 

TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


L’EXPLOITATION  RÉCLAME  LA 
SIMPLIFICATION  DE  LA  LOI  D’AIDE 


Nous  avons  reçu  de  M.  Coquelet,  directeur  à 
Autun,  la  lettre  suivante,  que  nous  nous  faisons 
un  plaisir  de  publier  : 

Cher  Monsieur, 

A la  suite  de  votre  article  concernant  la  loi 
d’aide,  M.  Charles  Olivères  expose  dans  sa  lettre 
de  très  judicieuses  observations  quant  à l’ap- 
plication de  cette  loi  vis-à-vis  de  l’Exploitation. 

A mon  sens  d’exploitant  moyen,  si  l’on  désire 
vraiment  la  rénovation  de  nos  salles,  puisque 
tel  est  le  but  du  Fonds  d’aide,  il  faut  de  toute 
urgence  en  simplifier  les  modalités. 

Remboursement  de  moitié  des  travaux  effec- 
tués. Très  bien  ; il  reste  à savoir  combien  de 
directeurs  peuvent  se  permettre  de  supporter 
financièrement  l’autre  moitié. 

De  là  toute  l’inertie  de  la  plupart  d’entre  eux 
à entreprendre  les  modifications  indispensables 
à la  bonne  marche  de  leur  entreprise. 

Alors  pourquoi  ce  remboursement  de  moitié 
des  travaux  ? 

Ne  serait-il  pas  plus  efficace  que  le  directeur 
puisse  disposer  intégralement  de  50  % des  som- 
mes qu’il  perçoit  à son  guichet.  De  cette  façon, 
il  saurait  exactement  le  montant  de  son  crédit 
disponible  et  selon  ses  versements  au  Fonds 
d’aide,  entreprendre  les  travaux  en  regard  des 
sommes  lui  revenant. 

Un  directeur  ayant,  par  exemple,  versé 
,600.000  francs  au  Fonds  jusqu’à  présent,  sachant 
qu’il  peut  compter  sur  une  somme  de  300.000 
francs,  entreprendra  donc  immédiatement  les 
travaux  les  plus  urgents  en  se  basant  sur  ce 
capital. 


Et  tous  les  trois  mois  il  saura  que  les  50  % 
lui  revenant  de  ses  versements  lui  représente- 
ront X...  francs  disponibles  pour  continuer  ses 
travaux. 

De  cette  façon,  nous  verrons  alors  dans  les 
quelque  trente  mois  qui  restent  à courir  au 
Fonds  d’aide  que  du  « travail  » se  sera  fait 
dans  nos  salles. 

Seulement,  ce  serait  peut-être  trop  simple. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur,  etc... 

B.  Coquelet, 

Cinéma  Variétés,  Autun. 


FILMS  ITALIENS  EN  COURS 

Vittorio  de  Sica  tourne  Miracle  à Milan  ; Ro- 
berto  Rossellini  : Saint  François,  grillon  de  Dieu; 
Mario  Camerini  : Deux  Epouses  sont  trop  ! ; 
Pietro  Germi  : Le  Chemin  de  l’Espérance  ; 
Eduardo  de  Filippo  (célèbre  acteur  comique,  qui 
perpétue  les  traditions  de  la  Commedia  délia 
arte  et  de  l'improvisation)  : Naples  millionnaire  ; 
C.-L.  Braghalia  : Toto  cherche  Femme  (avec  l’ac- 
teur comique  Toto)  ; Jacopo  Comin  : La  Rivale 
de  l’Impératrice  ; Aldo  Vergano  : Le  Hors  la 
Loi. 


BROCKL1SS-SIMPLEX 

Nous  avons,  dans  notre  dernier  numéro 
« Technique  et  Matériel  »,  publié  une  longue 
étude  sur  le  lecteur  de  son  SUPER  STABYL 
type  C.  Il  nous  faut  préciser  que  ce  lecteur  de 
son  est  à la  disposition  des  directeurs  de  salles 
chez  BROCKL1S  S -SIMPLEX. 


PRÉLUDE  A LA  GLOIRE 


Le  petit  chef  d'orchestre  Roberto  Benzi,  aux  côtés  de  Paul  Bernard,  dans  une  scène 
émouvante  du  grand  film  de  Georges  Lacombe,  PRELUDE  A LA  GLOIRE,  production 
Miramar,  distribution  Gray  Film. 


VOUS  PRESENTANT 


LES  g PREMIERS  FILMS 


DE  SA  GRANDE 
SÉLECTION  1950-51 


A 10  HEURES  PRECISES 

au  PARIS 


2*  CHAMPS-ÉLYSÉES 


JOËL  McCRFA  • ALEXIS  SMITH 


ZACHARY  SCOTT  ■ DOROTHY  MALONE 

Les  CHEVALIERS  du  TEXAS 


<D  AVRIL  JOAN  CRAWFORD 

BOULEVARD  des  PASSIONS 


LUNDI  O AVRIL  JOËL  McCREA  - VIRGINIA  MAYO 

La  FILLE  du  DESERT 


AVRIL  HUMPHREY  BOGART  - ELEANOR  PARKER 

PILOTE  du  DIABLE 


JEUDI  ïlÿ  AVRIL  ERROL  FLYNN  • ALEXIS  SMITH 

MONTANA 


VENDREDI  O AVRIL  GARY  COOPER 

HORIZONS  en  FLAMMES 

LUNDI  AVRIL  JUNt  «AVER 

RAY  BOLGER  - GORDON  McRAE 

Le  GRAND  TOURBILLON 


KâJI a» 


SS WMSË 

IP 
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DANNY  KAYE 


VIVE  MONSIEUR  le  MAIRE  ! 


■ mm 


ï.-iv 


plus  que  jamais  TOUJOURS  N°  1 


JEAN  P A Q U I 
JEAN  T ISS  1ER 


VENDETTA  EN  CAMARGUE 


avec  JACQUES  DUFILHO  - ROSY  VARTE  - DANIEL  SORANO  et  MADY  BERRY 


Y 

SOCIETE  DES  FILMS 

NEPTUNE 


UNE  PRODUCTION  NEPTUNE 

DISTRIBUÉE  PAR 

SOCIÉTÉ  DES  FILMS  SIRIUS 

40,  RUE  FRANÇOIS- 1",  PARIS-S'  - TÉL.  : ÉLY.  66-44  A 47 


il  H ij  a au  un  seul 

OSCAR  du 


meilleur  fllm 
de  l’année 


interprété  par 

BRODERICK  CRAWFORD 

Oscar 

du  meilleur  acteur  de  Tannée 

MERCEDES  McC AM  BRIDGE 

Oscar 

de  la  meilleure  actrice  de  l'année 

I seconds  rôles ) 


et  il  est  présenté  par 

COLUMBIA  FILMS  S.  A. 

LES  FOUS 
DU  ROI 

(ALL  THE  KING’S  MEN) 

Production  - Scénario  et  Réalisation  de 


ROBERT  ROSSEN 

d'après  le  roman  de 

ROBERT  PENN  WARREN 

qui  a obtenu  le  Prix  Pulitzer 
(Equivalent  Américain  du  Goncourt) 
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Triomphe  ô Zurich  de  " RENDEZ-VOUS  AVEC  IA  CHANCE" 

j S BEF I LM 

Indications  de  Service. 

9129  ZUERICH  TEL  19899  43  30/3  1750 

RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE  ACCUEILLI  AVEC 
ENTHOUSIASME  PAR  PUBLIC  ET  CRITIQUE  LORS  DE  LA 
REPRESENTATION  DE  GALA  DE  LA  GRANDE  SEMAINE  DU  FILM 
FRANÇAIS  A ZURICH  STOP.  CENTAINES  DE  PERSONNES  N’ONT 
TROUVÉ  DE  PLACE  STOP.  SINCERES  FÉLICITATIONS. 

SPHINXFILM  ZURICH. 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER  : 

S.  B.  FILMS,  33,  Champs-Élysées,  Paris 


Adresse  Télégraphique  : SBEFILM 
Téléphone  : BAL.  58-65  et  ELY.  33-68 


C Chèques  Postaux  : 
808.1  1 


ETABLISSEMENTS 

ROGER  TRICOT 

38. Rue  des  Apennins 

PAR  \*S 


R.  C.  Seine  246  329 


Tel.  MARcadet  72-45 

— 72-46 

- 72-47 


...  " Les  prix  de  confiserie  sont  libres  à tous  les  stades  " 

Nous  vous  proposons  notre  carton  échantillon  contenant  un 

choix  sélectionné  de  sachets  et  étuis  dont  nous  avons 
l'exclusivité  de  présentation.  Marqués  PIERROT-GOURMAND  - 
KREMA  - DUPONT  D'ISIGNY. 

Le  carton  2.000  Francs  contre  remboursement 

Etudiez  bien  ces  articles  une  fois  reçus.  Essayez  la  vente  et  adressez  vos  ordres 
38,  rue  des  Apennins,  PARIS 
Plus  de  comparaison,  ni  de  prix,  ni  de  présentation  avec  les  confiseurs  et  épiciers 
Nos  articles  sont  réservés  au  spectacle  ... 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufactura 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


Gary  Cooper  et  Patricia  Neal  dans  LE  REBELLE,  puis  passe,  actuellement, 

au  « Caméo  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


PRÉCISION 

ÿ A la  suite  de  l’article  que  nous 


avons  publié  dans  notre  numéro  1356, 
intitulé  « Le  Cinéma  aux  Arts  Ména- 
gers »,  M.  Verdier,  des  films  du  Ca- 
pricorne, nous  précise  qu’au  cours  de 
l’année  1948,  il  a réalisé,  pour  le 
compte  de  la  Compagnie  Electro-Mé- 
canique, un  film  documentaire  sonore 
et  parlant  en  16  mm.  direct. 


MAROC 

A Casablanca,  une  nouvelle  salle 
e 1.200  places  vient  d’être  cons- 
ulte « El  Ambra  ».  La  cabine  a été 


équipée  avec  des  Westrex,  de  Wes- 
tern-Electric. 


“ IH  I I.  AVEC  CA  MORT  ” 


»J*  G.  N.  Pabst  a réalisé,  en  1949,  un 
film  intitulé  : Duel  avec  la  Mort,  qui 
fut  produit  par  le  Syndicat  Cinémato- 
graphique de  la  ville  de  Vienne,  avec 
l’aide  des  autorités  américaines  d’oc- 
cupation en  Autriche.  Ce  film  a été 
présenté  lundi  dernier  3 avril,  en 
séance  privée,  et  on  ne  peut  manquer 
d’étre  particulièrement  intéressé  par 
cette  réalisation  de  l’auteur  du  Pro- 
cès. 


BII>» 
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Olivia  de  Havilland,  pour  la  seconde  fois,  vient  de  recevoir  la  plus  haute  récompense  cinématographique 
américaine  pour  sa  création  dans  le  film  de  William  Wyler-Paramount,  L'HERITIERE,  qui  passe  avec 
succès  depuis  mercredi  dernier  au  « Paramount  » (V.F.)  et  à 1’  « Elysées-Cinéma  » (V.O.).  La  photo 
ci-dessus,  que  nous  recevo  ns  de  Hollywood,  montre  Olivia  de  Havilland  tenant  la  statuette  d'or  qu’elle 

a si  bien  méritée  et  souriant  à William  Wyler. 


BREVETS  FRANÇAIS 

Suppression 
de  la  délivrance  différée 

La  loi  du  24  janvier  1941  (article  2)  permettait 
à un  inventeur  de  différer  la  délivrance  de  son 
brevet  français  ; la  demande  de  brevet  restait 
ainsi  secrète  et  n'était  pas  opposable  aux  deman- 
des de  brevet  déposées  par  cet  inventeur  à l’étran- 
ger. 

Cette  disposition  (très  sage  pendant  la  guerre, 
étant  donné  les  difficultés  et  lenteurs  de  transmis- 
sion) était  aujourd’hui  sans  objet.  Elle  était  même 
néfaste,  car  elle  paralysait  nos  recherches  de  bre- 
vets, barrées  par  la  masse  des  brevets  français  à 
délivrance  différée  : d’où  inefficacité  de  ces  re- 
cherches, insécurité  industrielle. 

Tout  cela  était  essentiellement  contraire  à l’es- 
prit du  brevet  d’invention  qui  doit  être,  non  pas 
une  arme  de  guet-apens,  mais  un  titre  loyal  très 
rapidement  diffusé  dans  le  public. 

L’Administration  française,  gardienne  vigilante 
des  intérêts  de  l’industrie,  a pris  l’initiative  d’un 
décret,  paru  au  « Journal  Officiel  » du  14  mars 
1950,  abrogeant  l’article  2 de  la  loi  du  24  janvier 
1941  (délivrance  différée)  : Toutes  les  demandes 
de  brevet  encore  différées  seront  maintenant  dé- 
livrées à partir  du  1er  juillet  1950. 

CONCLUSION  PRATIQUE 

Chaque  industriel  à intérêt,  dans  sa  zone  d’action, 
à reprendre  ses  recherches  antérieurement  paraly- 
sées, en  vue  de  reconnaître  les  droits  de  brevets 
antérieurs. 

Communiqué  par  MM.  Bert  et  de  Keravenant, 
Ingénieurs-Conseils, 

115,  Boulevard  Haussmann,  Paris  (8') 


ÉCHELLE  DU  SUCCÈS  AUX  U.S.A. 

Notre  confrère  américain  « Variety  » publie 
la  statistique  suivante,  portant  sur  les  six  plus 
fortes  recettes  en  1949  : 

Je  chante  pour  Vous  (Jolson  chante  à nou- 
veau) (Columbia)  : 5.5  millions  de  dollars. 

L’Héritage  de  la  Chair  (Pinky)  (Fox)  : 4,2 
millions  de  dollars. 

Allez  coucher  ailleurs  (Male  war  Bride) 
(Fox)  : 4.2  millions  de  dollars. 

La  Fosse  aux  Serpents  (Fox)  : 4,2  millions 
de  dollars. 

Jeanne  d’Arc  (RKO)  : non  précisé. 

Stratton  Story  (M.G.M.)  : 3,7  millions  de  dol- 
lars. 


TOUT  UE  PETIT  MATÉRIEL 
NECESSAIRE  A L’EXPLOITANT 

*e  trouve  à 

CINÉMA  office: 

87  •»**,  rue  Lafayette  - PARIS 


18,  rue  Pierre-Levée,  PARIS  - OBE.  16-64 
74,  Bd.  Chave,  MARSEILLE  - GA.  21-00 

DÉPÔTS  : LYON,  44,  Cours  Suchet 
LE  HAVRE,  16,  rue  Fontenoy 
ROUEN,  20,  rue  Paul-Langevin,  S0TTEVILLE 


c/ècov^l dii  (JM£/ViCL 
, VOUS  RECOMMANDE 


incomparable 

deSACHETS  SPECTACLE 

tuhAul^NouwtÀJ , ocwn/melô 


VOILA  SEZNEC  ! 


André  Cayatte  a tourné  quelques  scènes  du  film  qu’il  réalisera  en  mai  sur  L’AFFAIRE  SEZNEC.  Voici 
Guillaume  Seznec  avec  un  de  ses  petits-enfants  dans  les  bras. 

(Production  Sacha  Gordine.) 


LA  PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 
DES  ÉTATS-UNIS 


L’OSCAR 

DÉCERNÉ  POUR  LA  PREMIÈRE 
FOIS  A UN  COURT  METRAGE 

FRANÇAIS 


VON  GOGH 

RÉALISÉ  PAR  ALAIN  RESNAIS 

D’APRÈS  UN  SCÉNARIO  DE 

ROBERT  HESSENS  ET  GASTON  DIEHL 

MUSIQUE  DE  JACQUES  BESSE 


UNE  PRODUCTION 

in 


PIERRE  BRAUNBERGER 


MONSIEUR  BADIN  - PARTIE  DE  CAMPAGNE  - L’ILLUSION  - PARIS  1900  - 
LE  BATON  - L’HOMME  - LES  AVENTURES  DES  PIEDS  NICKELÉS  - CHAMBRE  34 

- VERSAILLES  ET  SES  FANTOMES  - LA  CATHÉDRALE  - GUERNICA  d’après  PICASSO 

- GAUGUIN  - TOULOUSE  - LAUTREC  - ACTUALITÉS  BURLESQUES  - LE  TRÉSOR  DES 

PIEDS  NICKELÉS  - LE  TAMPON  DU  CAPISTON 
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L’EXPLOITATION 


■ 


BEZIERS 


La  fin  de  janvier  est  gâchée  par 
le  mauvais  temps,  mais  excellentes 
recettes  de  JEANNE  D’ARC  et  FABIOLA 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

PRIX 

FILMS 

RECETTES 

1 PALACE  

75  et  85 

Occupe-toi  d’Amélie  

448.000 

(1.000  places) 

Le  Roi  Pandore  

318.000 

(Théâtre  Pézet) 

Mademoiselle  de  La  Ferté 

260.000 

M.  Pradel 

Le  Narcisse  Noir  

249.000 

I.  Escadrille  des  Aigles  

272.000 

Riz  Amer  

599.000 

Le  Trosième  Homme 

630.000 

RO  Y AI 

65  et  85 

Don  Juan  

520  000 

(900  places) 

Barry  

447.000 

Directeurs  : 

Retour  à la  Vie  (en  4 jours) 

298.000 

M.  Chevance,  puis 

Du  Sang  dans  la  Sierra 

335.000 

M.  Azéma 

Le  Laitier  de  Brooklyn 

290.000 

Marlène  

297.000 

Echec  à Borgia  

340.000 

KURSAAL  (S. A.) 

65  et  80 

Tai-Koun  

325.000 

(960  places) 

1)  uni  ho  

203.000 

Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune 

240.000 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir 

210.000 

Féerie  à Mexico  

265.000 

Johnny  Belinda  

262.000 

Key  Largo  

190.000 

VOX  

65  et  80 

67^  non 

(500  places) 

Les  Orphelins  de  Saint-Vaast 

296.000 

M.  Cathala 

Bethsabée  (2'  vision) 

175.000 

L’Inconnue  N"  13  

253.000 

I.a  Grande  Horloge  

249.000 

Après  l’Amour  

355.000 

TRIANON  

50  et  65 

Le  Retour  de  Zorro 

q?  nnn 

(400  places) 

Ne  dites  jamais  Adieu  

95.000 

M.  Bousquet 

Tarzan  et  les  Amazones 

96.000 

Marius  

250.000 

Fanny  

210.000 

César  

230.000 

Les  fêtes  de  fin  d'année  et  le  début  du  mois 
de  janvier  avaient  amené  de  bonnes  chambrées 
dans  les  diverses  salles  de  la  ville.  Mais  la  fin 
du  mois  de  janvier  a été  catastrophique,  à 
cause  d'une  tempête  de  neige  — rarement  vue 
dans  la  région  — qui  a supprimé  le  courant 
électrique  durant  plusieurs  jours  et  interrompu 
la  circulation  pendant  plus  d’une  semaine. 

Le  film  qui  a obtenu  les  plus  fortes  recettes 
à Béziers  est  Jeanne  d’Arc.  Projeté  en  tandem 
au  Royal  et  au  Kursaal,  le  film  a totalisé 

1.745.000  fr.  en  une  semaine,  avec  prix  des  pla- 
ces portés  à 95  et  120  fr.  Royal,  900  places  : 

1.055.000  fr.:  Kursaal,  960  places  : 690.000  fr. 
Ces  deux  recettes  battent  facilement  dans  ces 

deux  salles  les  précédents  records  réalisés  l’an 
dernier  avec  La  Chartreuse  de  Parme  (630.000 
francs)  au  Royal  et,  au  mois  d'octobre  au 
Kursaal,  avec  Tuniques  Ecarlates  (550.000  fr.). 
Le  Palace,  après  avoir  réussi  une  recette  de 

1.004.000  fr.  en  dix  jours  avec  Fahiola  (suivant 
de  près  le  record  du  Capitaine  de  Castille  : 

1.079.000  fr.)  a réalisé  ensuite  708.000  fr.  avec 
Hamlet  et.  tout  récemment,  deux  belles  recettes 
avec  Riz  Amer  (599.000  fr.)  et  Le  Troisième 
Homme  (630.000  fr.). 

Le  Royal  atteignait  520.000  fr.  avec  Les 
Aventures  de  Don  Juan,  et  le  Vox,  qui  dispose 
seulement  de  500  places,  totalisait  675.000  fr. 
avec  La  Femme  Nue,  en  deux  semaines. 

Un  autre  beau  résultat  est  celui  obtenu  par 
le  Trianon  qui,  avec  400  fauteuils  et  des  prix 
de  places  à 50  et  65  fr.,  a réalisé  690.000  fr.  de 
recettes  avec  la  trilogie  célèbre  de  Pagnol. 

Ci-contre,  un  tableau  donnant  les  résultats  de 
janvier  et  février  pour  la  majorité  des  salles  : 

G.  D. 


PERPIGNAN 


Plusieurs  records  battus  avec  JEANNE  D’ARC, 
BARRY  et  L’HÉROÏQUE  MONSIEUR  BON1FACE 


Le  record  de  la  ville  a été  réalisé  avec  Jeanne 
d’Arc  qui,  en  deux  semaines,  a totalisé  une 
recette  de  2.703.000  fr„  à savoir  : Nouveau 
Theatre,  1.700.000  fr.,  une  semaine,  et  Familia 

994.000  fr.  la  semaine  suivante. 

Le  Nouveau  theatre  obtenait  également  quel- 
ques magnifiques  recettes  avec  Fabiola  (1.227.000 
francs  pour  13.000  entrées);  Hamlet  (872.000  fr.); 
Don  Juan  (1.140.000  fr.).  Ce  même  film  réalisait 
la  semaine  suivante  365.000  fr.  au  Capitole. 

Tout  récemment,  Les  Chaussons  Rouges 
(776.000  fr.). 

Le  Castillet  battait  son  record  en  obtenant 

814.000  fr.  avec  L'Héroïque  M.  Boniface  et,  tout 
récemment,  Sabotage  à Berlin  totalisait  757.000 
francs. 

Le  cinéma  Le  Paris  a battu  successivement 
son  record  précédent  (670.000  fr.)  d’abord  avec 
Tuniques  Ecarlates  (675.000  fr.),  puis  avec  Le 
Droit  de  l’Enfant  (750.000  fr.)  et,  tout  récem- 
ment, avec  Barry  (755.000  fr.). 

Le  Caméra,  dirigé  par  M.  Paratilla,  vient  de 
porter,  depuis  le  début  du  mois  de  mars,  les 
prix  des  places  à : 65  fr.  à l’orchestre  et  80  fr. 
au  balcon,  au  lieu  du  prix  unique  de  65  fr. 

G.  D. 


FAITES  RENOVER 

VOS  ÉCRANS 

par 

CINÉMA  OFFICE 

87  bis,  rue  L.afayette  - PAKHi 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

PRIX 

FILMS 

RECETTES 

CAMERA  

65 

272.000 

(600  places) 

On  demande  un  Assassin  

532.000 

M.  Paratilla 

Inconnu  N“  13 

278.000 

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie 

320.000 

PARIS  

60,  70,  90 

475.000 

(1.100  places) 

La  Chauve-Souris  

400.000 

M.  Zenenski 

Au  delà  des  Grilles 

398.000 

Quel  Pétard  

426.000 

Du  Sang  sur  la  Neige  (V.O.) 

447.000 

Tous  les  Chemins  mènent  à Rome 

355.000 

Barry  

755.000 

CINEMONDE 

60 

99  000 

(300  places) 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance  

116.000 

M.  Zenenski 

L’As  du  Cinéma  

98.000 

Le  Dragon  Rouge  (reprise) 

97.000 

NOUVEAU  THEATRE. 

60,  80  100 

Don  Juan  

1.140.000 

(1.180  places) 

La  Belle  Imprudente  

720.000 

M.  M.  Font 

Retour  à la  Vie 

496.000 

Taïkoun  

438.000 

Le  Laitier  de  Brooklyn  

647.000 

Les  Amants  de  Vérone  

534.000 

Dernier  Amour  

702.000 

Les  Chaussons  Rouges  

776.000 

CASTILLET  

70,  90 

400.000 

(1.400  places) 

Jour  de  Fête  

600.000 

M M.  Font 

L'Inconnu  d’un  Soir  

317.000 

Bagarres  

406.000 

Le  Manoir  Tragique  

423.000 

La  Taverne  du  Cheval  Rouge  

561.000 

Sabotage  à Berlin 

757.000 

F A Mil  TA 

50,  80 

350.000 

(1.100  places) 

Première  Désillusion 

140.000 

M M.  Font 

Abbot  et  Costello  en  Afrique 

252.000 

La  Mariée  est  Folle  

183.000 

L'Escadron  Noir  

216.000 

rAPITOIE 

50,  80 

112  000 

(800  places) 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge 

200. C00 

M.  M.  Font 

Dernier  Amour  (1)  

121.000 

Don  Juan  (1)  

363.000 

(1)  Ces  deux  films  ont 

été  projetés  après  leur  présentation  au  « Nouveau  Théâtre  ». 
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R E G I O N 


NANCY 

comme  un  des 


Du  15  au  23  mal  : Grande  Semaine 
du  Cinéma.  UÉPAVE  s’annonce 
grands  succès  de  la  saison 


Il  résulte  de  ces  chiffres  ci-dessous  que  l'ex- 
ploitation nancéienne  s’est  favorablement  dé- 
fendue pendant  les  deux  premiers  mois  de  la 
nouvelle  année.  Le  mois  de  janvier,  constituant 
habituellement  une  période  d'accalmie,  fut  sou- 
tenu par  des  films  comme  L’Escadron  Noir, 
Echec  à la  Gestapo,  Amédée,  L’Héroïque  M.  Bo- 
niface et  Rivière  d’Argent.  Au  mois  de  février, 
on  voit  que  c’est  Le  Grand  Cirque  qui  compte 
le  plus  de  spectateurs  au  Pathe  et  au  Majestic 
réunis,  mais  c'est  Rendez-vous  de  Juillet  qui  se 
classe  premier,  si  l’on  calcule  individuellement 


bilité  tous  ces  visiteurs...  du  soir.  Au  moment 
où  nous  écrivons  ces  lignes,  il  reste  encore 
deux  jours  pour  que  l'exclusivité  de  L’Epave 
se  termine. 

Il  ressort  que  face  à l’énorme  concurrence  du 
Cirque  Pinder,  le  film  de  Willy  Rozier  se  pla- 
cera parmi  les  meilleurs  résultats  de  la  saison. 
Nous  en  donnerons  les  chiffres  ultérieurement. 

Nous  apprenons  la  démission,  en  accord  avec 
la  S.O.G.E.C.,  de  M.  Ruer,  directeur  du  Majestic 
de  Nancy.  C’est  M.  Coulon,  avec  lequel  nous 
nous  sommes  entretenus,  qui  est  venu  établir  la 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

FILMS 

ENTREES 

RECETTES 

‘MAJESTIC  

Les  Insurgés  (avec  Olympia) 

4.986 

391.000  | 

Dernière  Heure  

4.422 

355.960 

Echec  à la  Gestapo 

7.335 

579.020 

Un  Fou  s’en  va-t-en  Guerre  (avec  Eden) 

4.130 

322.990 

Frégola  (avec  Olympia) 

4.545 

363.410 

Le  Grand  Cirque  (avec  Pathé) 

4.031 

828.325 

Riz  Amer  (avec  Olympia) 

5.019 

811.050 

Le  Roi  (lr  semaine) 

7.136 

583.400 

OLYMPIA  

Les  Insurgés  (avec  Majestic) 

2.120 

159.975 

Chefs  d'ilôts  (avec  Eden) 

4.233 

322.980 

Le  Retour  (reprise) 

2.670 

213.075 

Héroïque  Monsieur  Boniface  (avec  Pathé) 

3.236 

252.050 

Frégola  (avec  Majestic) 

8.859 

148.130 

Marx  Brothers  aux  Grands  Magasins  (avec  Eden ) 

1.432 

110.995 

Riz  Amer  (avec  Majectic) 

4.470 

354.135 

Révolte  des  Fauves  (avec  Eden) 

2.846 

213.025 

EDEN  

5.005 

387.370 

Chefs  d’Hôts  (avec  Olympia) 0 .... 

7.977 

616.380 

Rose  d’Irlande  

2.339 

184.000 

Un  Fou  s’en  va-t-en  Guerre  (avec  Majestic).. 

3.848 

282.000 

Lucrèce  Borgia  (réédition)  , 

12.707 

1.000.410 

Marx  Brothers  aux  Grands  Magasins  (avec 

Olympia)  

4.595 

359.000 

Traîtres  du  Far-West  

5.841 

442.000 

Révolte  des  Fauves  (avec  Olympia) 

6.393 

487.500 

EMPIRE  

8.140 

632.235 

Rivière  d’Argent  

9.021 

703.110 

Amédée  

8.164 

645.990 

Sarabande  

6.844 

536.000 

Eaux  Troubles  

6.583 

517.915 

Echec  à Borgia  

9.354 

730.115 

Manèges  

8.315 

661.605 

Dernière  Rafale  

7.741 

600.355 

THIERS  

6 881 

611.750 

Tous  les  Deux  

7.750 

687.800 

Amants  Traqués  

5.852 

523.890 

Voyageuse  Inattendue  

10.189 

925.100 

Incroyable  Histoire  

6.089 

547.050 

Rendez-vous  de  Juillet  

11.672 

1.066.400 

Vous  qui  avez  vingt  ans 

6.590 

599.240 

Grand  Rendez-vous  

9.618 

866.870 

P^THfE 

La  Femme  que  j’ai  assassinée  

(Mardi  soir  en  moins.) 

3.921 

317.110 

Dernière  Heure  (avec  Majestic) 

5.400 

435.960 

Tabusse  

3.720 

300.240 

Héroïque  Monsieur  Boniface  (avec  Olympia) 

7.272 

577.720 

Marlène  

8.517 

670.400 

Grand  Cirque  (avec  Majestic) 

11.613 

1.182.125 

Tarzan  et  les  Sirènes 

6.392 

492.440 

Millionnaires  d’un  Jour  

10.002 

820.680 

(11.672  entrées  au  Thiers,  contre  11.613  au 
Pathé  pour  Le  Grand  Cirque ).  Millionnaires 
d’un  Jour,  Marlène,  Manèges,  puis  Riz  Amer 
ont  contribué  largement  au  maintien  des  re- 
cettes de  février,  mais  le  grand  vainqueur  est 
Lucrèce  Borgia,  ce  vieux  film  qui  garde  tout 
son  attrait  pour  le  grand  public  curieux  des 
scènes  qu’il  renferme. 

Comme  La  Cinémato  en  a déjà  rendu  compte, 
MM.  Daniel  et  Serge  Bauby,  d’Astoria  Films, 
sont  venus  donner  à Nancy  une  charmante 
atmosphère  de  grande  première,  telle  que 
Paris  en  connaît.  Elle  fût  offerte  à l'occasion  de 
l’exclusivité  de  L’Epave  au  Thiers.  On  se  sou- 
viendra longtemps  de  cette  soirée  présidée  par 
la  jeune  vedette  Françoise  Arnoul  et  Raymond 
Cordy  qui  étaient  accompagnés  par  MM.  Bria- 
naud,  représentant  général  d’Astoria  Films, 
Jean  Laurance,  conseil  en  publicité,  etc...  C’est 
M.  Robert,  directeur  des  salles  Gaumont  de 
Nancy,  qui  recevait  avec  sa  coutumière  ama- 


«  soudure  ».  Il  est  fort  question  que  M.  Dudon, 
appartenant  également  à la  même  société, 
comme  directeur  du  cinéma  Variétés  de  Tou- 
louse, vienne  pour  un  mois  remettre  en  marche 
le  Majestic,  qu’il  dirigea  dans  les  dernières 
années  de  la  guerre.  M.  Raud,  directeur  de 
I’Olympia,  assure  en  intérimaire,  la  direction 
administrative  des  deux  salles. 

Pour  terminer,  voici  une  bonne  nouvelle  pour 
l’exploitation  nancéienne.  Du  15  au  23  mai  pro- 
chain, une  « Grande  Semaine  du  Cinéma  » se 
tiendra  enfin  dans  notre  ville,  qui  l'aura  bien 
mérité.  On  sait  que  la  « Quinzaine  Cinémato- 
graphique » ordinaire  récompensa  ses  organisa- 
teurs pour  la  recrudescence  des  spectateurs 
qu’elle  apporta  dans  les  salles.  Il  était  inadmis- 
sible que  Nancy,  qui  a déjà  perdu  tant  de  ter- 
tain  dans  le  domaine  de  la  Distribution,  resta 
en  arrière  de  toutes  les  grandes  villes  sur  le 
plan  des  Festivals  individuels  des  films.  Pendant 
dix  jours,  les  grandes  salles  du  centre  (Gau- 


ALE 


Voici  un  groupe  de  gardiens  de  la  paix  photogra- 
phiés à l’issue  d'une  projection  du  film  LA  PROIE 
spécialement  organisée  à leur  intention  par  la 
20th  Century  Fox. 

(Cliché  Fox.) 


mont,  S.O.G.E.C.,  Pathe.  Eden  et  vraisemblable- 
ment Casino)  présenteront  chacune  à tour  de 
rôle  un  gala  avec  la  vision  extraordinaire  d’un 
film  en  avant-première  mondiale.  D'autres  ma- 
nifestations sont  prévues  : venues  de  vedettes, 
« Grande  Nuit  de  l’Ecran  »,  défilé  attractif  dans 
les  rues  de  chars  correspondant  aux  caractères 
des  films  présentés,  concours  d’étalages,  etc. 

L’Exploitation  et  la  Distribution  sont  abso- 
lument unies  pour  la  réalisation  de  cette  « Se- 
maine du  Cinéma  » organisée  et  patronnée  par 
le  corporatif  L’Ecran  Lorrain  et  donnée  avec 
l’appui  de  la  Fédération  des  Commerçants. 
Toute  correspondance  concernant  la  « Semaine 
du  Cinéma  » à Nancy  doit  être  adressée  soit 
à L’Ecran  Lorrain,  40  boulevard  Jean-Jaurès, 
ou  au  Secrétariat  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  de  l’Est,  2,  rue  René-Pécheur,  à 
Villers-les-Nancy  (Meurthe-et-Moselle) . 

Depuis  la  semaine  du  1er  au  7 mars  dernier, 
les  salles  de  Nancy  ont  aligné  leurs  prix  de 
place  au  nouveau  barême. 

Nous  en  reparlerons  ultérieurement. 

M.-J.  Keller. 
♦ 

DIJON  SS 


Mardi  14  mars,  fut  organisé  au  Darcy-Palace, 
un  grand  gala,  sous  le  patronage  du  « Bien  Pu- 
blic »,  quotidien  régional,  au  profit  des  « Fils 
des  Tués  »,  avec  en  grande  première  sur  l’écran. 
Le  Grand  Rendez-Vous,  précédé  sur  scène  d’une 
partie  artistique,  exécutée  par  des  membres  de 
l'Association  des  Anciens  K.  G. 

Le  lendemain,  mercredi  15  mars,  avait  lieu, 
sans  augmentation  du  prix  des  places,  à la 
Grande  Taverne,  devant  une  salle  comble,  la 
présentation  du  film,  Millionnaires  d’un  Jour.  A 
cette  occasion,  le  sympathique  lampiste  Legui- 
gnon  (Yves  Deniaud),  de  Radio-Luxembourg, 
avait  prêté  son  gracieux  concours.  Ce  fut  devant 
un  public  en  délire  qu’il  put  dire  sur  scène 
quelques-unes  de  ses  fables  et  anecdotes. 

Yves  Deniaud  remit  aux  responsables  du 
« Foyer  des  Vieux,  » Œuvre  Sociale  Dijonnaise 
de  Secours  aux  Vieillards,  la  somme  de  15.385 
francs,  produit  des  dons  qu’il  reçut  pour  les  au- 
tographes donnés  par  lui. 

A signaler  que  pour  la  semaine  du  15  au 
21  mars,  malgré  la-  concurrence  du  cirque 
« Pinder  » qui  à lui  seul  fit  en  cinq  représen- 
tations près  de  15  millions  de  recettes,  Le  Grand 
Rendez-vous  et  Millionnaires  d’un  Jour  firent 
d’excellentes  recettes. 

Millionnaires  d’un  Jour,  qui  réalisa  plus  de 
9.000  entrées  à la  Grande  Taverne  en  première 
semaine,  passe  actuellement  en  deuxième  se- 
maine au  permanent  Le  Paris.  — A.  Bouldour. 
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LÉ  ROI  PANDORE  (G.) 

Comédie  humoristique  (95  min) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Piotl.  : Hoche  Prod.,  1949. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Adapt.  d'André  Berthomieu, 
d’après  le  roman  de  Corriem,  dial. 
d'André  Hornez  et  P.  Ferrary. 
Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : Bruno  Coquatrix. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : L.  Taverna. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lebreton. 
Interprètes  : Bourvil,  Mathilde  Casa- 
desus,  G.  Lannes,  P.  Dubost,  Orbal, 
P.  Faivre,  O'Brady,  Bouillaud. 
Présentation  corporative  (Marseille)  : 

22  novembre  1949,  « Madeleine  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 31 
mars  1950,  « Astor  »,  « Français  », 
« Moulin-Rouge  »,  « Triomphe  ». 

EXPLOITATION.  — CtT  nouveau 

fum  du  populaire  Bourvil,  fort  humo- 
ristique, sera  un  succès  certain  pour 
ce  sympathique  artiste.  Possédant  les 
éléments  susceptibles  d’attirer  et  de 
satisfaire  le  public,  cette  production 
est  un  agréable  délassement  dans  une 
atmosphère  de  saine  gaîté.  Bourvil, 
en  net  progrès,  est  l’élément  le  plus 
important  du  lancement,  car  il  est 
maintenant  connu  d’un  très  vaste 
public. 

SCENARIO.  — Appartenant  à la 
brigade  de  Veauchassis-en-Sereing 
(Eure-et-Marne ) , le  gendarme  Léon 
Ménard  (Bourvil),  fait  un  héritage 
sensationnel.  Il  est  bientôt  la  proie 
d’aigrefins.  La  jolie  Mlle  Angèle 
(Paulette  Dubost) , cherche  à le  sé- 
duire. Cochard  (Georges  Lannes), 
homme  d’affaires  véreux,  réussit  à 
gérer  sa  fortune.  La  reine  de  Ser- 
gcvie,  Marika  (Mathilde  Casade- 
sus),  parvient  à épouser  Ménard 
et  l’emmène  en  Sergovie.  De  retour 
à Veauchassis,  il  y apprend  que 
Cochard  a disparu  avec  ses  mil- 
lions et  a enlevé  Mlle  Angèle.  Me- 
nard,  philosophe,  redevient  gen- 
darme et  Marika,  ravie,  règne  dans 
sa  cuisine. 

REALISATION.  — André  Bertho- 
mieu a su  tirer  le  meilleur  parti  de 
toutes  les  situations  comiques.  Cette 
histoire,  bien  que  réalisée  sans  re- 
cherche technique,  possède  un  rythme 
rapide,  une  ambiance  agréable,  ai- 
dée par  une  photographie  claire.  Une 
bonne  chanson  de  Bourvil  est  enre- 
gistrée avec  soin  et  humour. 

INTERPRETATION.  — Bourvil  fait 
une  très  amusante  création,  donnant 
à son  personnage  une  réelle  « pré- 
sence » et  une  résonnance  fort  hu- 
moristique. Paulette  Dubost  est  tou- 
jours une  enjouée  comédienne.  Ma- 
thilde Casadesus  est  une  révélation 
comique  dans  un  rôle  plein  d’hu- 
mour et  de  fantaisie,  qui  frise  la 
charge,  mais  qu’elle  maintient  dans 
la  note  qui  convient.  Georges  Lannes 
est  le  traître  classique,  à la  fois  ca- 
joleur et  roué.  Orbal,  Paul  Faivre, 
Bouillaud,  Albert  Allan  complètent 
une  distribution  comique  fort  homo- 
gène. — P. -A.  B. 

♦ 

LES  FILMS  HE  LA  MISSION 
POLAIRE  1949-1950 
DE  MARCEL  ICHAC 

•J»  M.  Marcel  Ichac,  rentré  des  Etats- 
Unis,  s’apprête  à partir  pour  l’Hima- 
laya.  Il  veille  au  montage  de  films 
de  la  Mission  polaire  de  Paul-Emile 
Victor.  Le  premier,  en  16  mm.  cou- 
leurs, a déjà  été  présenté  récemment 
à la  salle  Pleyel  ; le  second,  qui  sera 
un  grand  film  en  noir  et  blanc,  est 
encore  en  cours  d’achèvement  ; il 
sera  complété  par  des  vues  nouvelles 
que  rapportera,  cet  été,  J. -J.  Lange- 
pin  d'un  nouveau  voyage  au  Groën- 
land.  — P.  M. 


LES  ENFANTS 
TERRIBLES  (A.) 

Drame  psychologique  (107  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 
Origine  : Française. 

Prod.  : Melville  Prod.,  1949. 

Réal.  : Jean-Pierre  Melvihe. 

Auteur  : Roman,  adapt.  et  dial,  de 
J.  Cocteau. 

Chef-Opérateur  : Henri  Decaë. 
Musique  : Orchestre  sous  la  direction 
de  Paul  Bonneau. 

Décors  : Mathys. 

Dir.  de  Prod.  : J. -P.  Melville  et  J. 
Braley. 

Montage  : Monique  Bonnot. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Gallois. 
Interprètes:  Nicole  Stéphane,  Edouard 
Dhermitte,  Renée  Cosima,  J.  Ber- 
nard, M.  Martin,  A.  Ancoc,  M.  Re- 
vel,  M.  Cyliakus,  R.  Gaillard  et  la 
voix  de  Jean  Cocteau. 

Premières  représentations  (Nice)  : 22 
mars  1950,  « Mondial  »,  « Rialto  » ; 
(Paris)  : 29  mars  1950,  « Aubert-Pa- 
lace »,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Reprenant  la 
formule  qui  lui  a si  bien  réussi  avec 
Le  Silence  de  la  Mer,  J-P.  Melville 
a adapté  presque  « mot  à mot  » l’œu- 
vre de  Jean  Cocteau.  Son  sens  du  vi- 
suel, l’excellente  interprétation  en 
font  un  film  d’une  grande  intensité 
dramatique.  Son  style  conserve  toute 
la  psychologie  et  tout  le  relief  typi- 
quement « Cocteau  ».  Cette  originale 
production  est  assurée  d’un  certain 
attrait  auprès  d'un  très  large  public. 

SCENARIO.  — Paul  (Edouard 
Dhermitte)  et  sa  sœur,  Elisabeth 
(Nicole  Stéphane)  mènent  une  exis- 
tence étroitement  liée.  Tout  en  se 
disputant  sans  cesse  ils  s’aiment 
d’un  amour  exclusif.  Michaël  (Mel 
Martin),  épouse  Elisabeth,  mais 
il  meurt  le  jour  de  ses  noces. 
Agathe  (Renée  Cosima),  aime  en 
secret  Paul,  qui  peu  à peu  s’éprend 
d’ Agathe,  mais  vigilante,  voulant 
conserver  Paul  pour  elle  seule,  Eli- 
sabeth force  Agathe  à épouser  Gé- 
rard (Jacques  Bernard).  Désespéré, 
Paul  se  suicidera.  Brisée  morale- 
ment, Elisabeth  le  suivra  dans  la 
mort. 

REALISATION.  — J.-P.  Melville  a 
fait  un  travail  d’esthète,  respectant 
scrupuleusement  le  texte  et  l’enchaî- 
nement des  faits.  Avec  une  telle  vir- 
tuosité, il  a adopté  un  style  violent, 
heurté,  bien  dans  la  note  du  récit  et 
du  comportement  des  personnages. 
Les  images  d'Henri  Decaë  sont  fort 
belles,  intelligemment  éclairées,  ca- 
drées avec  soin.  La  musique,  extraite 
de  Vivaldi,  renforce  l’atmosphère  ; elle 
est  bien  interprétée  et  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Nicole  Sté- 
phane, dans  un  rôle  fort  délicat  et 
d'une  grande  complexité  est  en  tous 
points  l’Elisabeth  qu’a  décrit  Coc- 
teau. Son  jeu  est  intelligent  et  nuancé. 
Edouard  Dhermitte  est  un  rêveur,  do- 
lente victime  de  ses  complexes.  Re- 
née Cosima  est  une  Agathe  sincère, 
naturelle,  simple.  Jacques  Bernard 
est  l’ami  fidèle  et  soumis.  Mel  Mar- 
tin fait  une  brève  apparition  et  chante 
avec  goût.  Et  n’oublions  pas  la  voix 
de  Jean  Cocteau,  récitant  qui  « ob- 
serve, subit  et  explique  ».  — P. -A.  B. 


JEAN  NÉOLLESC©  A PARIS 

Jean  Négulesco,  le  metteur  en  scè- 
ne de  La  Èelle  de  Paris,  premier  film 
américain  de  Micheline  Presle,  et  de 
Captives  à Bornéo,  le  dernier  film  de 
Claudette  Colbert,  vient  de  passer 
48  heures  à Paris,  avant  de  se  rendre 
à Londres,  où  il  doit  réaliser  pour 
la  20th  Century-Fox  The  Mudlark, 
un  film  sur  la  Reine  Victoria  dont 
Irène  Dunne  sera  la  vedette. 

Jean  Négulesco  se  propose  de  re- 
venir à Paris  et  d’y  séjourner  quel- 
ques jours  avant  son  nouveau  film. 


ACTE  DE  VIOLENCE  (A.) 

(Act  of  Violence) 

Drame  (82  min.) 

(V.o.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  H.  Wright-M.G.M., 
1948. 

Réal.  : Fred  Zinnemann. 

Auteurs  : Robert  L.  Richards,  d’après 
une  histoire  de  Collier  Young. 
Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  H.  Pe- 
ters. 

Montage  : Conrad  A.  Nervig. 
Interprètes  : Van  Heflin,  Robert  Ryan, 
Janet  Leigh,  Mary  Astor,  Ph.  Thax- 
ter,  B.  Kroeger,  T.  Holmes,  H.  An- 
trim,  C.  Gilchrist,  W.  Wright,  N. 
Joy. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
mars  1950,  « Ermitage  ». 
EXPLOITATION.  — Film  âpre  et 
violent,  dont  l'atmosphère  pesante  et 
réaliste  plaira  à tous  les  amateurs 
de  sensations  fortes. 

SCENARIO.  — Un  ancien  prison- 
nier de  guerre,  qui  a trahi  ses  ca- 
marades, est  recherché  par  le  seul 
survivant  d’entre  eux.  Affolé,  il 
fuit  et  paye  un  tueur  pour  se  dé- 
barrasser de  son  poursuivant.  Au 
moment  où  le  meurtre  va  s’accom- 
plir, pris  de  remords,  il  cherche  à 
prévenir  son  ancien  camarade  et 
meurt  victime  de  son  piège. 

REALISATION.  — Utilisant  des 
éclairages  savants  et  contrastés,  Fred 
Zinnemann  crée  rapidement  une  at- 
mosphère étouffante  qui  étreint  le 
public. 

INTERPRETATION.  — Van  Heflin, 
dont  la  présence  crève  l’écran,  et 
Robert  Ryan  font  des  compositions 
remarquables.  Ils  sont  accompagnés 
des  sensibles  Janet  Leigh  et  Mary 
Astor.  — J.  L. 


LÈ  PONT  AERIEN 

Grand  documentaire  d’informations 
(33  min.) 

Origine  : Britannique. 

Prod. -Réal.  : Office  Central  d’infor- 
mations britanniques  en  une  seule 
version  française. 

Auteurs  : Commentaire  d’un  officier 
supérieur  du  Ministère  de  l’Air 
français  dit  par  Yves  Furet. 
Musique  : Georges  Tzipine  et  Erich 
Pader. 

Distributeur  : A.  D.  Perry  pour  la 
France,  la  Belgique  et  la  Suisse. 
C’est  l’histoire,  très  bien  contée,  de 
la  prodigieuse  entreprise  politico- 
militaire  que  fut  le  Pont  aérien,  des- 
tiné à ravitailler  Berlin,  coupé  du 
monde  pendant  plus  d’un  an  par  le 
blocus  soviétique. 

Film  de  montage,  réalisé  à partir 
des  films  d'Actualités  anglaises,  fran- 
çaises, allemandes  et  des  enregistre- 
ments des  services  militaires  anglais 
en  Allemagne. 

Le  choix  des  scènes  significatives, 
dans  l’abondance  de  la  documenta- 
tion, est  très  bon  ; la  qualité  des 
images  est  remarquable.  L’intérêt  dra- 
matique est  très  soutenu  et  se  re- 
nouvelle constamment. 

Le  film  est  consacré  à la  participa- 
tion de  l’aviation  anglaise  à cette 
grande  entreprise,  c’est-à-dire  à la 
partie  Hambourg-Berlin  ; (en  même 
temps,  on  le  sait,  l’aviation  américaine 
accomplissait  un  effort  également  im- 
mense sur  le  trajet  aérien  Francfort- 
Berlin).  Très  belles  scènes  d’envol  de 
gros  hydravions  sur  l’Elbe  à Ham- 
bourg ; vols  de  nuit  ; amérissages 
sur  les  lacs  proches  de  Berlin  ; char- 
gement et  déchargement  accélérés 
(avec  temps  records  de  14  minutes  !) 
de  plusieurs  tonnes  de  fret,  compre- 
nant charbon,  vivres,  machines,  médi- 
caments, objets  divers...  Les  visages 


LE  REBELLE  (G.) 

(The  Fountainhead) 

Comédie  dramatique  et  psychologique 
(114  min.) 

( V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Blanke-Warner  Bros., 
1949. 

Réal.  : King  Vidor. 

Auteurs  : Scén.  de  Ayn  Rand,  tiré 
de  son  roman,  dial,  de  J.  Daniels. 
Chef-Opérateur  : Robert  Burks. 
Effets  spéciaux  : W.  Mc  Gann,  Ed. 

du  Par,  H.  F.  Koenekamp. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 
Décors  : William  Kuehl. 

Montage  : David  Weisbart. 
Interprètes  : Gary  Cooper,  Patricia 
Neal,  Raymond  Massey,  Robert 
Douglas,  Kent  Smith,  Henry  Hull, 
Ray  Collins. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
8 mars  1950,  « Star  » ; (Paris)  : 31 
mars  1950,  « Caméo  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion  de  qualité  expose  un  passionnant 
débat  psychologique,  transposé  vigou- 
reusement dans  un  milieu  pittores- 
que : celui  des  constructeurs  de 
gratte-ciels.  Gary  Cooper,  idéaliste 
incorruptible,  n’en  est  pas  moins  un 
être  solidement  réaliste,  dressant  les 
idées  neuves  contre  les  vieilles  rou- 
tines. Son  interprétation  peut  se  clas- 
ser parmi  ses  meilleurs  rôles.  Ce  film 
touchera  un  large  public  épris  de  li- 
berté, séduira  les  ennemis  de  la  con- 
trainte, satisfera  les  amateurs  de  dé- 
bats sur  des  cas  de  conscience. 

SCENARIO.  — Dominique  Fran- 
con  (Patricia  Neal),  s’éprend  de 
Howard  Roark  (Gary  Cooper),  ar- 
chitecte de  talent  aux  idées  révo- 
lutionnaires. Gail  Winand  (Ray- 
mond Massey),  journaliste  auda- 
cieux, mène  une  dure  campagne 
contre  lui.  Dominique  intervient  en 
sa  faveur,  mais  en  vain.  L’intran- 
sigeance de  Roark  pousse  Domini- 
que à épouser,  par  dépit,  Winand. 
Celui-ci  est  conquis  par  l’incorrup- 
tible honnêteté  de  Roark.  Il  l’aidera 
dans  un  moment  difficile.  Se  ren- 
dant compte  que  Dominique  n’a 
cessé  d’aimer  Roark,  Wynand  se 
suicide.  Roark  finira  par  avoir  gain 
de  cause  et  pourra  épouser  Domi- 
nique. 

REALISATION.  — King  Vidor  a su 
souligner  avec  une  grande  autorité 
les  aspects  les  plus  divers  de  son  su- 
jet. Il  y a de  très  beaux  moments, 
dignes  du  réalisateur  de  La  Foule.  Le 
dialogue  reste  toujours  incisif,  di- 
rect, parfois  acerbe.  Les  angles  de 
prise  de  vues,  comme  les  éclairages, 
sont  étudiés  et  soignés. 

INTERPRETATION.  — Gary  Cooper 
reprend  son  habituel  personnage 
d’honnête  homme,  se  refusant  à toute 
compromission.  Il  sait  ici  être  aussi 
un  séducteur.  Patricia  Neal  est  une 
excellente  artiste  au  jeu  nuancé.  Ray- 
mond Massey,  dans  un  rôle  complexe 
et  délicat,  prouve  à nouveau  ses  gran- 
des qualités  dramatiques.  — P. -A.  B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


CO  P Y-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


des  principaux  chefs  de  l’aviation 
britannique,  responsables  de  cette 
grande  réussite,  apparaissent  sur 
l’écran,  ajoutant  à la  valeur  histo- 
rique du  document  un  « intérêt  hu- 
main » très  prenant.  Commentaire 
sobre  et  très  intéressant,  sans  effets 
oratoires,  dit  par  Yves  Furet.  - P.  M. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


René  CHANAS 
réalise  à Boulogne 

“UN  SOURIRE  DANS  LA  TEMPETE” 


5 FILMS  COMMENCÉS 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(11-4-50)  (Francœur). 

Prod.  : P.A.C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (11-4-50)  (ext.  Pontoise  et 
Paris). 

Prod.  : Equipe  Technique  Prod.- 
P.  Wagner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

FUSILLE.  A L’AUBE  (11-4-50) 
(Photosonor). 

Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de 
Prod. 

Réal.  : A.  Haguet. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (11-4-50)  (Photosonor) 
Prod.  : P.E.N.  Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 

LA  MORT  A BOIRE  (11-4-50)  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 


12  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(ext.  Bretagne).  Film  ayant  eu 
15  jours  d’extérieurs  à l’Ile  de 
Sein  le  1-9-50). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

LA  NUIT  DU  13  (ext.  Paris). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

3'-  SEMAINE 

LE  DON  D'ADELE  (Studios  Bor- 
deaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (Neuilly). 

Prod.  : Cité  Films. 

Réal.  : R.  Pottier. 

4e  SEMAINE 

TROIS  TELEGRAMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  Modernes-U.G.C. 
Réal.  : H.  Decoin. 

5»  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

LA  VISITEUSE  (momentanément 
arrêté). 

Prod.  : R.C.M. 

Réal.  : A.  Guyot. 

6»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. -Films  Modernes. 
Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(décors  naturels  et  ext.  Paris). 
Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

7°  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 
(Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

10»  SEMAINE 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (Boulogne). 

Prod.  : Act.  et  Techn.  Français. 
Réal.  : R.  Chanas. 

14»  SEMAINE 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 


A MARSEILLE 

•ï»  Vers  fin  avril,  la  « Protis  Film  » 
de  Marseille,  qui  vient  de  louer  à 
l’année  les  Franstudios  de  Marseile, 
va  commencer  les  prises  de  vues  du 
premier  film  de  son  programme  pour 
1950.  L’action  de  cette  production  en 
Gevacolor  se  déroulera  dans  le  ca- 
dre pittoresque  du  Vieux  Marseille, 
développant  une  action  dramatique. 


René  Chanas  termine  actuellement, 
aux  studios  de  Boulogne,  Un  Sourire 
dans  la  Tempête,  film  dont  il  écrivit 
le  scénario  — avec  la  collaboration 
de  René  Lefèvre  pour  les  dialogues  ■ — 
d'après  un  roman  de  Maurice  Cons- 
tantin-Weyer. 

On  se  souvient  qu’en  1939,  le  re- 
gretté Jacques  Feyder  avait  déjà 


Roger  Pigaut  et  Michèle  Martin  dans 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEMPETE. 

(Cliché  Acteurs  et  Techniciens 
Français-Sirius.) 

porté  à l’écran  un  sujet  du  célèbre 
romancier  franco-canadien.  C’était  La 
Loi  du  Nord,  un  film  racontant  une 
émouvante  histoire  d’amour,  ayant 
poui'  cadre  les  paysages  immaculés  du 
Grand  Nord  canadien. 

Un  Sourire  dans  la  Tempête,  comme 
La  Loi  du  Nord,  raconte  une  histoire 
d’amour,  mais  l’essentiel  du  film  de 
Chanas  est  constitué  par  un  récit 
d’aventures  à la  fois  brutal  et  poéti- 
que, où  la  neige,  toujours,  joue  le 
rôle  prédominant. 

Pour  trouver  cette  neige,  René  Cha- 
nas et  son  équipe,  dont  Roger  Dor- 
moy,  chef-opérateur,  Soulignac,  camé- 
raman, Claude  Vériat,  script-girl,  etc., 
se  sont  rendus  en  Autriche  à Thier- 
see.  La,  ils  ont  rencontré  des  paysa- 
ges pouvant  aisément  s'apparenter 
avec  ceux  où  l'action  est  située.  Us 
ont  tourné  là-bas,  pendant  cinq  se- 
maines, subissant  stoïquement  le  froid 
glacial  et  la  tempête,  et  ont  ramené 
de  leur  expédition  de  magnifiques 
images. 

De  son  côté,  l’assistant  de  Chanas, 
Jacques  Mavel,  s’est  rendu  au  Ca- 
nada, où  il  a filmé  d’authentiques  pay- 
sages du  Grand  Nord.  Les  bandes  qu’il 
en  a rapportées  serviront  pour  les  am- 
biances et  les  transparences. 

Tous  les  acteurs  ont  suivi  leur  met- 
teur en  scène.  Ils  reviennent  riches 
d’anecdotes  passionnantes,  dont  cer- 
taines seront  visibles  à l’écran. 

Ces  acteurs,  ce  sont  Richard  Ney, 
vedette  américaine  qui  travaille  ainsi 
pour  la  première  fois  en  France,  Ro- 
ger Pigaut,  Michèle  Martin,  Jean- 
Pierre  Kérien,  Raymond  Bussières, 
Robert  Berri,  etc. 

Et  puis,  aussi,  autant  d’acteurs  au- 
trichiens, car  Un  Sourire  dans  la  Tem- 
pête est  tourné  en  deux  versions, 
française  et  allemande.  Hormis  Ri- 
chard Ney  et  Bussières,  tous  les  per- 
sonnages sont  donc  pourvus  de  deux 
interprètes.  Les  acteurs  autrichiens 
sont  fort  connus  dans  leur  pays  et 
en  Europe  centrale. 


Pourtant,  il  nous  ' semble  indispen- 
sable de  signaler  que  les  deux  ver- 
sions sont  entièrement  produites  par 
la  même  société,  les  Acteurs  et  Tech- 
niciens français,  dont  l’animateur  est 
René  Chanas.  La  version  allemande 
est  déjà  vendue  en  Autriche,  la  ver- 
sion française  sera  distribuée  par  Si- 
rius. 

Rappelons  enfin  que  les  récents 
films  de  René  Chanas  sont  La  Car- 
casse et  le  Tord-Cou,  Le  Colonel  Du- 
rand et  L’Escadron  Blanc,  un  film  qui 
fut  tourné  en  plein  Sahara.  Mais  ce 
n’est  pas  le  goût  des  oppositions  vio- 
lentes qui  a conduit  Chanas  à entre- 
prendre un  film  de  neige  aussitôt 
après  avoir  tourné  un  film  sur  le  sable 
brûlant  d’Afrique.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE  | 

UN  SOURIRE 
O A AS  LA  TEMPÊTE 

Titre  : UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE. 

Prod.  : ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
FRANÇAIS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Vente  à l’Etranger  : ACTEURS  ET 
TECHNICIENS  FRANÇAIS. 

Réal  : René  Chanas. 

Assistants-Réal.  : A.  Gabard  et  Jac- 
ques Mavel. 

Auteurs:  Adapt.  de  R.  Chanas,  d’après 
le  roman  de  Maurice  Constantin- 
Weyer,  dial,  de  René  Lefèvre. 
Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Assistants-Opérateurs  : Raymond  Le- 
touzey  et  Francis  Nivoix. 

Décors  : Fred  Marpaux 
Assistant-Décorateur  : Daniel  Guéret. 
Dir.  de  Prod.  : J.-C.  Carlus. 

Montage  : Claude  Nicole,  assistée  de 
Bac-Lecoindre. 

Photographe  : Jean  Klissak. 
Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régie  générale  : Maurice  Hartwig. 
Régie  adjoint  : Jean  Piette. 

Régie  extérieurs  : André  Labussière. 
Accessoiristes  : E.  Stuber  et  J.  Boula- 
doux. 

Secrétaire  de  Prod.  : M.  Marpaux. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Habilleuse  : Suzy  Berton. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : René  Bour- 
dier  et  Robert  Teisseire. 

Assistants  du  Son  : Chichinoux  et 
Henri  Richard. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Thiersee  (Autriche). 
Commencé  le  : 6 février  1950. 
Interprètes  : Richard  Ney,  Roger  Pi- 
gaut, Michèle  Martin,  Jean-Pierre 
Kérien,  Raymond  Bussières,  Robert 
Berri. 

Sujet  (genre)  : Drame  d’aventures. 
Cadre-époque  : Canada-Moderne. 

Résumé  du  scénario  — Dans  le 
Grand  Nord  canadien  vivent  le  ser- 
gent Spenlow  (R.  Ney)  et  son  ami 
Langrand  (J.-P.  Kérien).  Un  couple 
de  Français,  Mercier  (R.  Pigaut)  et 
sa  femme  Katrina  (M.  Martin),  ar- 
rive et  repart  vers  une  mine  d’or. 
Près  de  celle-ci.  Mercier  meurt.  Ka- 
trina tombe  malade  et  Spenlow  se 
sacrifie  pour  lui  laisser  les  vivres. 
Les  loups  sont  proches.  Pour  lui  évi- 
ter de  souffrir,  Langrand  s’apprête 
à tuer  Katrina,  qu’il  aime,  puis  à se 
tuer  ensuite.  Manquant  de  courage,  il 
tire  en  l’air.  Le  bruit  attire  des  trap- 
peurs. Ils  seront  sauvés. 


«L’INVITÉ  DU  MARDI” 

* Le  film  annoncé  et  tourné  sous  le 
titre  Du  Thé  pour  Monsieur  Josse, 
s’intitule  désormais,  L’Invité  du  Mardi. 

On  sait  que  ce  film,  coproduit  par 
Raoul  Ploquin  et  S.N.E.G.,  est  l’œuvre 
de  rentrée  cinématographique  de  Jac- 


Bernard  Blier,  Madeleine  Robinson 
et  Michel  Auclair  dans  une  scène  de 

L INVITE  DU  MARDI. 

(Cliché  R.  Ploquin-S.N.E.G.) 

ques  Deval,  puisque  le  célèbre  auteur 
de  Mademoiselle  et  de  Club  de  Fem- 
mes, est  à la  fois  scénariste,  dialo- 
guiste et  metteur  en  scène  de  L’In- 
vité du  Mardi. 

C’est  une  histoire  réaliste,  humaine, 
dramatique,  nuancée  d’humour,  aux 
dialogues  spirituels,  qui  se  déroulent 
entre  trois  personnages. 

Bernard  Blier,  Michel  Auclair  et 
Madeleine  Robinson  sont  les  vedettes 
de  L’Invité  du  Mardi,  dont  la  distri- 
bution comprend  également  Bernard 
Lajarrige,  Nadine  Alari,  Guervil,  etc. 

L’Invité  du  Mardi  sera  bientôt  pro- 
jeté sur  les  écrans  parisiens  ; c’est 
Gaumont  Distribution  qui  en  assurera 
le  lancement. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•S»  M.  Gilles  Paisnel  vient  de  commen- 
cer, à Cannes,  les  prises  de  vues  d’un 
film  en  couleurs,  dont  le  titre  pro- 
visoire est  Féerie,  dont  il  a écrit  le 
scénario.  La  mise  en  scène  est  de 
Robert  Schmid,  images  de  Maurice 
Sigallas.  L’interprétation  réunit  de 
jeunes  talents  cannois  du  groupe  théâ- 
tral « Comœdia  »,  dont  Annie  Ravel, 
Jossy  Redouane,  Suzy  Noël,  Raymond 
Vazelli,  Pierre  Castel.  Les  prises  de 
vues  se»  feront  à la  Croix-des-Gardes. 
au  château  Saint-Léon,  au  port  de 
Cannes,  dans  les  calanques  de  Théoule 
ec  les  grottes  de  Saint-Cézaire. 

•î»  A Aix-en-Provence  a été  donné 
le  30  mars,  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Meurtres,  une  production 
Cité-Films,  d’après  le  recueil  de  nou- 
velles de  Charles  Plisnier.  La  mise  en 
scène  est  de  Richard  Pottier,  les  dia- 
logues d’Henri  Jeanson.  Ce  film  a pour 
vedette  Fernandel.  Les  prises  de  vues 
en  extérieurs  ont  duré  une  quin- 
zaine de  jours  dans  les  environs  de 
Marseille  et  d’Aix-en-Provence. 

•I»  D’après  les  dernières  informations, 
c’est  aux  studios  de  Boulogne  et 
non  à La  Victorine,  à Nice,  que  sera 
tourné,  courant  avril,  le  prochain  film 
de  Maurice  Chevalier,  Ma  Pomme, 
mis  en  scène  par  Marc-Gilbert  Sau- 
vajon,  pour  la  Speva  Films  et  que 
doit  distribuer  Discina. 

>î>  Le  prochain  film  que  doit  entre- 
prendre Paris-Nice-Productions  sera 
Les  Aventures  de  Zig  et  Puce  au  Cir- 
que, inspiré  des  dessins  d’Alain  de 
Saint-Ogan,  dont  le  scénario  et  le  dé- 
coupage ont  été  faits  par  Camille 
François  et  Jean  Chapel.  La  date  de 
réalisation  n’est  pas  encore  définiti- 
vement arrêtée,  ainsi  que  la  distribu- 
tion. — Paul-A.  Buisine. 
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Rossano  Brazzi,  vedette  du  film 

FURIA. 

(Cliché  Ciné-France-Film.) 


VISAGE  PALE  (G.) 

(Pale  face) 

Comédie  satirique  (91  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : Robert  L.  Welch-Paramount. 
Réal.  : Norman  Z.  McLeod. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ed.  Hart- 
mann et  F.  Tashlin. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 
Musique  : Victor  Young. 

Décors  : S.  Corner  et  B.  Granger. 
Montage  : Ellsworth  Hoagland. 
Interprètes  : Bob  Hope,  Jane  Rus- 
sell, Robert  Armstrong,  I.  Adrian, 
R.  Watson,  J.  Searl,  J.  Vitale,  Ch. 
Trowbridge,  Cl.  Bevans,  J.  York. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
mars  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Dans  un  cer- 
tain sens,  il  s’agit  bien  d'un  film  avec 
des  Indiens,  comme  le  titre  le  laisse 
supposer,  mais  le  sujet  de  cette  amu- 
sante comédie  est  une  parodie  du 
genre  cow-boy,  avec  Indiens  évidem- 
ment. Le  héros  de  l'histoire  est  inter- 
prété par  Bob  Hope  ; c’est  tout  dire. 

SCENARIO.  — La  belle  aventu- 
rière, « Calamity  Jane  » (Jane  Rus- 
sell), est  chargée  de  découvrir  des 
trafiquants  qui  font  passer  des  ar- 
mes aux  Peaux-Rouges.  Elle  est 
aidée  par  un  joyeux  drille,  Peter 
Potter  (B.  Hope).  Leur  chariot  suit 
une  caravane  et,  tremblant  de  peur, 
Peter  tire  au  hasard  et  onze  Indiens 
tombent,  mais  c’est  Jane  qui  les  a 
tués.  Celle-ci  pourtant  fait  passer 
Peter  pour  un  tireur  émérite,  et 
c’est  le  départ  d’aventures  héroico- 
comiques  à la  fin  desquelles.  Peter 
devenu  le  héros  du  jour,  épousera 
réellement  Jane. 

REALISATION.  — L'idée  qui  pré- 
sida à la  rédaction  du  scénario  est 
fort  originale.  L’ambiance  western 
est  parfaitement  respectée  avec  juste 
ce  qu'il  faut  de  « charge  » pour  que 
l'on  ne  soit  pas  tenté  de  prendre  l’his- 
toire au  sérieux.  Il  est  vrai  que  les 
innombrables  gags  et  la  présence  de 
Bob  Hope  y suffiraient. 

INTERPRETATION.  — On  peut, 
sans  crainte  d'être  contredit,  affirmer 
que  Bob  Hope  est,  à l'heure  actuelle, 
le  meilleur  acteur  comique  américain. 
Ses  rôles  ne  l’aident  pas  toujours  à 
prouver  ses  dons  réels,  mais  ici,  son 
personnage  lui  offre  toutes  facilités 
pour  exprimer  sa  fantaisie.  Jane  Rus- 
sell, la  vamp  du  Banni,  est  une 
« cow-girl  » de  pur  style,  bien  agréa- 
ble à regarder.  — L.  R. 


LES  CONQUERANTS 
D’UN  NOUVEAU  MONDE  (G.) 
(Unconquered) 

Film  d’aventures  (146  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cecil  B.  de  Mille-Paramount, 
1947. 

Réal.  : Cecil  B.  de  Mille. 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Bennett, 
F.  M.  Frank  et  J.  Lasky  Jr.,  d'après 
un  roman  de  Neil  H.  Swanson. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 

Effets  photographiques  : G.  Jennings, 
P.  Lerpae  et  Devereux  Jennings. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  W.  Ty- 
ler. 

Décors  : S.  Corner  et  S.  Jay  Sawiey. 

Supervision  technique  : Capitaine 
F.  F.  Ellis. 

Montage  : Ann  Bauchens. 

Interprètes  : Gary  Cooper,  Paulette 
Goddard,  Howard  Da  Silva,  Boris 
Karloff,  C.  Kellaway,  W.  Bond, 
K.  de  Mille,  H.  Wilcoxon,  Sir  Au- 
brey  Smith. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
avril  1950,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est  le 
type  même  de  la  superproduction 
américaine.  D’une  longueur  inusitée, 
mettant  en  scène  des  figurants  très 
nombreux,  cette  production  est  ex- 
ceptionnellement spectaculaire  et  doit 
procurer  d’excellentes  recettes  à toutes 
les  salles. 

SCENARIO.  — L’Amérique  au 
XVIIP.  Les  colons  doivent  faire 
face  à une  révolte  indienne  fomen- 
tée par  un  collecteur  de  fourrures, 
qui  veut  se  tailler  un  royaume.  Un 
capitaine,  avec  qui  il  est  entré  en 
conflit  à propos  d’une  jeune  an- 
glaise, vendue  comme  esclave,  s’op- 
pose à ses  projets.  Une  série  d’in- 
cidents oblige  le  capitaine  à déser- 
ter. Il  est  condamné  à mort.  Mais 
il  parviendra  à dégager  un  fort  as- 
siégé et  sera  réhabilité.  Le  trafi- 
quant sera  tué. 

REALISATION.  — Cecil  B.  de  Mille 
a bénéficié  de  moyens  exceptionnels 
pour  cette  réalisation.  Les  Indiens 
sont  particulièrement  spectaculaires. 
De  nombreuses  scènes  sont  attrac- 
tives : la  torture  au  camp  des.  In- 
diens, la  poursuite  en  canoë,  l’atta- 
que du  fort,  etc... 

INTERPRETATION.  — L’impor- 
tance du  jeu  des  acteurs  disparaît 
un  peu  devant  l’ampleur  des  moyens 
employés.  Gary  Cooper,  Paulette  God- 
dord,  sont  parfaits  comme  d’habitude. 
Howard  Da  Silva  et  ses  compagnons 
sont  bien  dans  la  note  du  film. 

J.  L. 


ALLEMAGNE 

•î»  Pendant  le  mois  de  janvier  1950, 
la  nouvelle  Commission  de  censure 
allemande  a autorisé  4 nouveaux 
films  allemands,  42  anciens  films  alle- 
mands, 3 nouveaux  films  autrichiens, 
4 anciens  films  autrichiens,  8 améri- 
cains, 6 anglais,  2 français,  4 italiens, 
2 suisses,  2 hollandais  et  1 suédois. 

•I»  Le  film  de  long  métrage,  Schleichen- 
des  Gift,  distribué  en  Allemagne  par 
la  Société  Prisma  et  qui  n’a  pas  craint 
de  s’attaquer  au  problème  délicat  de 
la  syphilis,  a été  accueilli  dans  tou- 
tes les  villes,  où  il  est  passé  jusqu’à 
présent,  avec  un  intérêt  considérable. 
En  effet,  63.000  spectateurs  ont  déjà 
vu  ce  film  à Berlin,  53.000  à Hambourg 
et  plus  de  30.000  dans  la  région  de 
Francfort.  Dans  plusieurs  localités  on 
a dû  prolonger  d’une  ou  deux  semai- 
mes  la  présentation  du  film. 


LA  CHEVAUCHEE 
DE  L’HONNEUR  (G.) 

(Streets  of  Laredo) 
Drame  d’aventures  (92  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Fellows-Paramount, 
1949. 

Réal.  : Leslie  Fenton. 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Marquis  War- 
ren, d’après  une  histoire  de  L.  Ste- 
vens  et  E.  Hill. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  H. 
Bumstead. 

Décors  : S.  Corner  et  B.  Granger. 

Montage  : Archie  Marshek. 

Interprètes  : William  Holden,  William 
Bendix,  Mac  Donald  Carey,  Mona 
Freeman,  S.  Ridges,  A.  Bedoya. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
mars  1950,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d aven- 
tures de  style  western  en  Technico- 
lor. Des  chevauchées,  des  tirs  rapi- 
des et  précis,  une  jolie  fille,  des  gar- 
çons malgré  tout  sympathiques  ; les 
attributs  habituels  des  films  de  ce 
genre.  L’action  mouvementée  se  dé- 
roule dans  de  jolis  sites. 

SCENARIO.  — Jim  (W.  Holden), 
Wahoo  (W.  Bendix)  et  Lorn  (M. 
Carey)  se  sont  spécialisés  dans  l’at- 
taque à main  armée.  Un  jour,  Lorn 
oblige  un  redoutable  bandit,  Calico 
(A.  Bedoya),  à payer  à une  jeune 
fille,  Ramie  (M.  Freeman),  le  prix 
de  la  bête  qu’il  lui  a volée.  Ues  trois 
amis  se  séparent.  Lorn  continue  à 
terroriser  la  région,  tandis  que 
Wahoo  et  Jim  s’engagent  dans  les 
Texas  Rangers.  Ayant  arrêté 
Lorn,  ils  le  font  s’évader,  mais  dé- 
cident de  rompre  avec  lui.  Wahoo 
tend  un  piège  à Lorn,  mais  celui- 
ci  le  tue.  Jim,  devant  ce  crime,  pro- 
voque Lorn.  Pourtant  ce  n’est  pas 
lui  qui  l’abattra,  mais  Ramie,  dont 
les  yeux  se  sont  ouverts  sur  la 
triste  activité  de  celui  qu’elle  ai- 
mait. C’est  Jim  qui  obtiendra  ses 
suffrages. 

REALISATION.  — L’action  est  bien 
soutenue  par  des  scènes  de  style,  dé- 
sormais classiques,  mais  toujours 
agréables  à retrouver.  Les  sites  sont 
jolis.  La  couleur  est  inégale. 

INTERPRETATION.  - — Les  visages 
des  acteurs  correspondent  aux  phy- 
siques exigés  par  leurs  rôles.  Ils 
jouent  avec  conviction,  chevauchent 
bien  et  tirent  juste.  Mona  Freeman 
est  charmante.  On  s’étonnera  peut- 
être  de  la  voir  aussi  parfaitement 
coiffée  et  maquillée  en  plein  Texas 
et  à la  fin  du  siècle  dernier.  — P.  R. 


VIENT  DE  PARAITRE 

Notre  ami  et  confrère  Ch.  Pujos 
vient  de  faire  imprimer  sur  les  pres- 
ses de  l’Imprimerie  Moderne  d’Agen 
un  journal  de  voyage  : Itinéraires 
italiens.  La  précision  du  style,  l’ori- 
ginalité et  la  couleur  des  images, 
l’intelligence  des  notations  agrémen- 
tées de  poèmes,  font  de  cette  pla- 
quette de  120  pages  un  précieux 
compagnon  pour  tous  ceux  qui  se 
rendront  cette  année  en  Italie.  - J.  L. 
•î»  Nous  recevons  de  M.  Jean  Misler, 
ancien  capitaine  au  long  cours,  an- 
cien commandant,  Officier  d’ Acadé- 
mie, Médaille  d’honneur,  ex-secrétai- 
re technique  adjoint  de  production, 
un  ouvrage  intitulé  Notre  Marengo, 
Social,  Syndical  Cinématographique, 
Pacifique,  Français  qui  intéressera 
tous  les  amateurs  d'idées  neuves  sur 
la  confection  des  scénarii. 


Siren  Adjemova  et  Katia  Lova,  char- 
mantes interprètes  de  LA  DANSEUSE 
DE  MARRAKECH. 

(Cliché  Sté  Africaine  Cque-Discina.) 


LES  CORSAIRES 
DE  LA  TERRE  (A.) 

(Wild  Harvest) 

Comédie  dramatique  et  d’aventures 
(100  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Fellows-Paramount, 
1947. 

Réal.  : Tay  Garnett. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Monks  Jr., 
d'après  une  histoire  de  H.  Branch. 
Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 
Musique  : Hugo  Friedhofer 
Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  H.  Dou- 
glas. 

Décors  : S.  Corner,  F.  Mc  Kelvy. 
Montage  : George  Tomasim. 
Interprètes  : Alan  Ladd,  Dorothy  La- 
mour,  Robert  Preston,  Lloyd  Nolan, 
Dick  Erdman,  Allen  Jenkins. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
mars  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures  et  d’action  d’un  genre  peu  usité. 
L’histoire  est  attachante,  bien  cons- 
truite et  illustrée  de  fort  belles  ima- 
ges. La  mise  en  scène  est  signée  par 
Tay  Garnett,  spécialiste  des  bagarres 
à épisodes  comiques  (cf.  Son  Homme). 
Excellente  interprétation. 

SCENARIO.  — Joë  Madigan  (A. 
Ladd) , possède  d’énormes  moisson- 
neuses, qu’il  a achetées  à tempéra- 
ment, aussi  désire-t-il  travailler 
beaucoup  pour  en  être  le  proprié- 
taire. Un  incendie  en  détruit  une  et 
endommage  les  autres.  Retardé,  Joë 
voit  ses  plus  beaux  contrats  « souf- 
flés » par  une  équipe  rivale.  Dans 
une  ferme,  il  fait  la  connaissance  de 
Fay  (D.  Lamour),  mais  seul  le  tra- 
vail intéresse  Joë  et  Fay  se  fait 
épouser  par  un  ami  de  Joë,  Jim 
(R.  Preston) . Plus  tard,  Fay  pro- 
voque une  violente  bataille  entre 
Joë  et  Jim,  mais  l’amitié  des  deux 
hommes  les  font  se  réconcilier  et 
Jim  aide  Joë  à payer  ses  machines. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
intéressant.  Il  situe  l’action  presque 
uniquement  en  extérieurs.  Le  chef- 
opérateur  en  a profité  pour  enregis- 
tier  de  fort  jolies  images.  L’occasion 
était  belle  aussi  pour  Tay  Garnett, 
qui  a réglé  deux  bagarres  comme  il 
les  affectionne. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd, 
jeune,  fort  et  sympathique,  affirme 
son  talent  de  comédien.  Dorothy  La- 
mour possède  toujours  son  séduisant 
« sex  appeal  »,  son  talent  est  subor- 
donné à ses  rôles.  Robert  Preston  est 
un  comédien  sobre  mais  juste,  sem- 
blable ici  à ses  précédentes  créations. 

P.  R. 
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Marcel  Aboulker  délaisse  "Les  Pieds  Nickelés 


// 


pour 


LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM  S 


“MÉFIEZ-VOUS 
DES  BLONDES” 

•J»  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  la 
Production  Artistique  Cinématogra- 
phique a organisé  le  1er  avril  une 
audition,  réservée  à de  jeunes  ac- 
trices blondes,  en  vue  de  distribuer 
quatre  petits  rôles  de  son  prochain 
film  Méfiez-vous  des  Blondes  ! 

Ayant  subi  une  première  sélection 
parmi  plus  de  200  postulantes,  les 
27  candidates  de  la  finale  se  sont 
présentées  sur  la  scène  du  Théâtre 
du  Quartier  Latin  devant  un  jury 
présidé  par  le  réalisateur  André  Hu- 
nebelle  et  formé  du  chef-opérateur 
Maurice  Barry,  du  directeur  de  pro- 
duction Paul  Cadéac,  du  scénariste 
Michel  Audiard,  de  l’assistant-reali- 
sateur  Jacques  Garcia,  de  Yves  Vin- 
cent, Bernard  Lajarrige,  Noël  Roque- 
vert  et  des  représentant  de  la  presse 
spécialisée. 

Chacune  des  concurrentes  passant 
en  maillot  de  bain  avant  de  donner 
leur  scène  en  robe  d'après-midi  se 
virent  attribuer  une  note  d'esthéti- 
que-visage (sur  10),  une  note  d’esthé- 
tique-ligne  (sur  10)  et  une  note  de 
comédie  (sur  20).  L'audition  générale 
des  notes  permit  de  désigner  les  lau- 
réates : Mlles  Monique  Nicolas,  Ca- 
therine Fath,  Martine  Arden  et 
Claude  Winter. 

Rappelons  que  Méfiez-vous  des 
Blondes  ! dont  André  Hunebelle  en- 
treprend la  réalisation  le  11  avril  a 
pour  principaux  interprètes  : Ray- 
mond Rouleau,  Martine  Carol,  Clau- 
de Farell,  Yves  Vincent,  Bernard  La- 
jarrige et  Noël  Roquevert. 

C'est  une  coproduction  P. A. C. -Les 
Films  Pathé  distribuée  par  Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Enfin  l'ingénieur  du  son  René  C. 
Forget  nous  fait  savoir  qu'il  quitte 
de  son  plein  gré,  et  en  plein  accord 
avec  elle,  la  Société  Franstudio  à 
laquelle  il  était  attaché  depuis  1932, 
et  qu'il  a signé  son  premier  contrat, 
en  tant  que  technicien  indépendant, 
avec  la  Société  P.A.C.  pour  le  film 
Méfiez-vous  des  Blondes  ! 


ERNEST  NEIIBAEH  réalise 
“UES  MÉMOIRES 
DE  EA  VACHE  YOLANDE” 

•J.  Une  comédie,  peu  ordinaire,  est 
commencée,  depuis  le  11  avril,  au  stu- 
dio Photosonor.  La  vedette  s’appelle 
Yolande,  une  jolie  petite  vache.  Ses 
partenaires  sont  Rellys,  Suzy  Carrier, 
Pasquali,  Félix  Oudart,  Maurice  Tey- 
nac,  Lily  Mounet  et  Armand  Bernard, 
etc... 

Cette  coproduction  Speva-P.E.N. 
Films,  distribuée  par  Discina-Andre 
Faulvé,  est  réalisée  par  Ernest  Neu- 
bach,  d’après  un  scénario  d’Ernest 
Neubach  et  E.-E.  Reinert,  dialogues 
d’A.  Tabet,  musique  de  Fred  Freed. 

Directeur  de  la  photographie  : R. 
Clunie,  régie  : Renée  Bardon,  mon- 
tage : Marcelle  Lioret,  décors  : Le 
Barbenchon,  assistant  - réalisateur  : 
Maurice  Bonze.  La  production  sera  di- 
rigée par  A.  Rosen. 

D’importantes  prises  de  vues  sont 
prévues  dans  les  rues  de  Paris. 

1 

ESPAGNE 

•î»  L’intérêt  de  la  France  pour  l’in- 
dustrie espagnole  du  film  est  marquée 
par  l’arrivée  à Madrid  du  produc- 
teur Max  July  ; du  musicien  Albert 
Willemetz  et  de  l’acteur  Gérard  Phi- 
lipe. 

«|>  Les  équipes  techniques  et  artisti- 
ques qui  réalisent  le  film  Vertigo 
(Vertiges),  production  en  couleurs  de 
S.  Huguet,  S.A.-Selecciones  Capito- 
lio,  sont  déjà  parties  pour  Séville 
pour  tourner  les  dernières  scènes  ex- 
térieures. Ce  film  est  dirigé  par  Eu- 
sebio  Fernandez  Ardavin,  interprété 
par  Fernando  Granada,  Ana  Maris- 
cal,  Lina  Yegros,  Lola  Ramos,  Félix 
Fernandez,  Alfonso  Estela  et  le  petit 
Luisito  Sanjuan.  On  peut  considérer 
cette  production  comme  déjà  termi- 
née. 


Marcel  Aboulker,  qui  débuta  dans  la 
mise  en  scène  par  un  coup  d’éclat  avec 
Les  Aventures  des  Pieds  Nickelés,  et 
qui  récidiva  récemment  avec  Le 
Trésor  des  Pieds  Nickelés,  aban- 
donne pour  un  temps  son  trio  farfelu 
pour  se  livrer  à des  exercices  plus 
classiques  sur  le  célèbre  thème  de 
Feydeau  : La  Dame  de  chez  Maxim’s. 

Cette  production  M.A.I.C.-S.N.E.G. 


Jacques  Morel,  Arlette  Poirier  et  Ro- 
bert Vattier,  trois  interprètes  de  LA 

DAME  DE  CHEZ  MAXIM  S. 

(Cliché  M.A.I.C.-S.N.E.G.l 

n’en  abandonnera  pas  pour  cela  les 
joyeux  sentiers  du  burlesque,  mais 
adjoindra  à leurs  imprévus  la  ri- 
gueur de  construction  scénique  qui 
fit  le  grand  succès  de  Feydeau,  le 
bon  maître  du  vaudeville  français. 

Quelques  modifications  de  détail 
ont  été  apportées  à la  pièce. 

Le  troisième  acte,  notamment,  au 
lieu  de  se  passer  dans  l'appartement 
de  Petypon  se  déroulera  dans  le 
décor  de  Maxim’s,  ce  qui  doit  per- 
mettre de  renforcer  la  mise  en  scène 
et  d'obtenir  de  meilleurs  effets  scé- 
niques. 

Aujourd’hui,  sur  le  plateau  de 
Neuilly,  on  tourne  les  séquences  de 
« French  Cancan  ».  Deux  caméras 
sont  employées,  l’une  face  à la  scène 
où  se  trémoussent  quatre  gommeuses, 
et  l’autre  embusquée  dans  le  ves- 
tiaire qui  doit  prendre  l’ensemble  de 
trois-quarts. 

Le  décor  de  Jean  d'Eaubonne  re- 
constitue l’atmosphère  du  célèbre 
restaurant.  A chaque  table,  des 
hommes  moustachus  en  habit  appor- 
tent des  tonalités  sombres  entre  des 
belles  de  nuit  au  décolleté  généreux 
et  aux  cheveux  ornés  d'aigrettes.  Çà 


URUGUAY 

4»  Discina  Uruguay  vient  de  signer  les 
contrats  d’exclusivité  pour  1950,  pour 
quinze  de  ses  films  : La  Bataille  de 
l’Eau  lourde,  Les  Maudits,  Ruy  Blas, 
Les  Mystères  de  Paris,  Rocambole,  La 
Revanche  de  Baccarat,  Sylvie  et  le 
Fantôme,  sortiront  dans  les  salles 
d’exclusivité  de  l’importante  compa- 
gnie Censa.  — Le  Roi,  Pattes  blan- 
ches, Manèges,  Du  Guesclin,  Le  Dia- 
ble boiteux,  Allemagne  Année  Zéro, 
Lady  Paname,  Orphée,  seront  présen- 
tés sur  l’écran  du  cinéma  « Iguazu  » 
qui  vient  d'être  inauguré  au  centre  de 
Montevideo,  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. 


ARGENTINE 

Les  salles  d’exclusivité  devront  pro- 
grammer un  film  argentin  par  mois. 
Les  autres  salles  devront  consacrer 
deux  semaines  sur  cinq,  au  film  na- 
tional. 


et  là  la  tache  colorée  d’officiers  en 
uniforme. 

Au  milieu  de  la  piste,  une  rose  à 
la  main,  la  Môme  Crevette,  Arlette 
Poirier,  lance  des  couplets  d’une 
voix  acide  et  va  plaquer  l’accord 
final  en  s’asseyant  sur  le  clavier  du 
piano. 

Arlette  Poirier,  dont  c’est  le  pre- 
mier film,  manifeste  un  tempérament 
étonnant  dans  ce  rôle  particulière- 
ment dynamique.  Après  « Le  Petit 
Café  »,  La  Dame  de  chez  Maxim’s, 
une  nouvelle  vedette  voit  le  jour 
sous  le  signe  de  la  « limonade  ». 

« C'est  très  drôle  à l’écran,  une 
Môme  Crevette,  mais  dans  la  vie  ce 
doit  être  une  calamité,  nous  confie- 
t-elle.  » 

Saturnin  Fabre,  en  Général,  pro- 
met une  création  truculente.  Jacques 
Morel,  dont  on  connaît  les  savoureu- 
ses imitations  et  dont  une  grande 
partie  du  public  connaît  déjà  la  sil- 
houette rebondie,  s’affirme  comme 
un  excellent  comique. 

Les  situations  et  le  rythme  de  Fey- 
deau, les  gags  d'Aboulker,  la  ros- 
serie de  Robert  Beauvais,  tout  ceci 
doit  créer  un  mélange  particulière- 
ment détonnant  qui  fera  fuser  le  rire 
dans  toutes  les  salles. 

Jacques  Lamasse. 

FICHE  TECHNIQUE 


EA  DAME 

DE  CHEZ  MAXIM’S 


Titre  : LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM'S 
Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 
Assistant-Réal.  : Georges  Croses. 
Auteurs  : D'après  la  pièce  de  Georges 
Feydeau,  dial,  additionnels  de  Ro- 
bert Beauvais. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Caméraman  : Marcel  Franchi. 
Assistants-Opérateurs  : Marcel  De- 
vriès  et  Bob  Pater. 

Décors  : Delfau,  d’après  des  maquet- 
tes de  J.  d'Eaubonne. 
Assistant-Décorateur  : Marc  Fréderix. 
Dir.  de  Prod.  : Gilbert  Cohen-Seat. 
Administrateur  : Paul  Claudon. 
Montage  : Jacques  Grassi,  assisté  de 
Raymonde  Nevers. 

Photographe  : G.  Thonnart. 
Script-Girl  : Rose  Robin. 

Régie  générale  : Georges  Testard. 
Régie  adjoint  : Philippe  Senne. 

Régie  extérieurs  : Turbeaux. 
Maquilleurs  : Bordenave  et  Michel 
Kraft. 

Coiffeuse  : Y.  Barrie. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Assistants  du  Son  : Maumont  et  Aker- 
man. 

Studios  : Neuilly. 

Commencé  le  : 6 mars  1950. 
Interprètes  : Saturnin  Fabre,  Arlette 
Poirier,  Jacques  Morel,  Robert  Vat- 
tier, Marcelle  Monthil,  Luc  An- 
drieux,  Jacques  Fabbri,  Jean  Mar- 
san 

Sujet  (genre)  : Vaudeville. 
Cadre-époque  : 1900. 

Résumé  du  scénario.  — A la  suite 
d'un  « congrès  scientifique  »,  le  doc- 
teur Petypon  (J.  Morel),  ramène  chez 
lui  la  première  chanteuse  de  chez 
Maxim’s  : la  Môme  Crevette  (A.  Poi- 
rier). Il  doit  faire  appel  à toute  son 
imagination  pour  la  dissimuler  aux 
regards  de  sa  femme.  Mais  l’arrivée 
de  l’oncle  à héritage,  le  Général  Pe- 
typon du  Grêlé  (S.  Fabre),  qui  prend 
la  Môme  Crevette  pour  la  femme  du 
docteur,  provoque  une  suite  intaris- 
sable de  quiproquos.  Mais  la  situation 
se  clarifie  et  le  Général  épousera  la 
Môme  Crevette. 


PATHÉ  CONSORTIUM 
CINÉMA 

M.  Jacques  Colin,  fidèle  collabora- 
teur de  Pathé-Consortium-Cinéma,  à 
Marseille,  et  qui  déploya  durant  ces 
trois  dernières  années,  toute  son  ac- 
tivité au  service  de  l’agence  de  Tou- 


M.  Jacques  Colin  chef  de  l’Agence 
de  Rennes. 


louse,  vient  d'être  nommé  chef  de 
l’agence  de  Rennes  et  prendra  ses 
fonctions  à partir  du  l‘r  avril  1950, 
en  remplacement  de  M.  Jean  Kermar- 
rec,  démissionnaire. 

Cette  mutation,  regrettée  par  les 
exploitants  du  Sud-Ouest,  en  raison 
des  qualités  de  travail  et  de  serviabi- 
lité de  M.  Jacques  Colin,  sera  juste- 
ment appréciée  par  les  directeurs  de 
salles  du  nouveau  territoire  qui  lui 
est  confié. 

FERMETURE  DE  L AGENCE 
DE  TOULOUSE 

La  Société  Pathé-Consortium-Ciné- 
ma informe  MM.  les  Exploitants  que 
le  térritoire  de  l’agence  de  Toulouse 
est  rattaché  à celui  de  Bordeaux,  à 
compter  du  1er  avril  1950,  et  invite 
sa  clientèle  à se  mettre  en  rapport 
avec  l’agence  Pathé-Consortium-Ciné- 
ma, 84,  rue  de  la  Trésorerie,  à Bor- 
deaux, dirigée  par  M.  Maurice  Clé- 
ment, bien  connu  dans  toute  la  cor- 
poration cinématographique. 


RENÉ  DARY  prépare 
“ SON  COPAIN  ” 

4*  L’acteur  et  producteur  René  Dary 
vient  de  rentrer  du  Canada  où  il  a 
signé  un  très  important  accord. 
« Québec-Productions  Corporation  », 
côté  canadien,  et  « Eclectiques  Films  », 
côté  français,  ont  décide  de  mettre 
en  chantier  dès  le  15  maii  prochain, 
un  film  qui  sera  réalisé  en  deux  ver- 
sions (française  et  anglaise). 

Le  scénario,  intitulé  provisoire- 
ment Son  Copain,  est  de  Charles 
Exbrayat.  Il  raconte  l'histoire  d’un 
Français  et  d’un  Canadien  qui,  s’étant 
liés  d’amitié  au  cours  de  la  guerre, 
se  retrouvent  dans  des  circonstances 
où  les  sentiments  qu’ils  ont  l’un 
pour  l’autre  seront  mis  à rude 
épreuve. 

La  distribution  comportera,  entre 
autres,  une  vedette  française  (René 
Dary),  une  vedette  canadienne  non 
encore  choisie  et  une  vedette  fémi- 
nine de  classe  internationale. 

Les  techniciens  seront  français 
pour  la  version  tournée  en  France 
et  canadiens  pour  la  version  tournée 
au  Canada. 


•î*  On  se  souvient  que  Adam  et  Eve 
(Adamo  ed  Eva),  scénario  humoris- 
tique sur  le  premier  couple  du 
monde  depuis  la  création,  avait  été 
interdit  en  Italie  pendant  l’année 
sainte. 

Il  semble  maintenant  que  l’interdit 
soit  levé.  Adam  et  Eve  (Adamo  ed 
Eva)  passera  bientôt  sur  les  écrans. 
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Le  comique  Joseph  Egger  s'est  révélé 
comme  un  des  plus  grands  comiques 
de  l'époque  dans  le  film 

LA  CHAUVE-SOURIS 

(Cliché  Interfilm.) 


ENQUETE  A CHICAGO  (A.) 

(Chicago  Deadline) 

Film  policier  (87  min.) 

( V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Fellows-Paramount, 
1948. 

Réal.  : Lewis  Allen. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Duff,  d’après 
un  roman  de  T.  Thayer. 
Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  F.  Ba- 
chelin. 

Décors  : S.  Corner  et  R.  Dowd. 
Montage  : Le  Roy  Stone. 

Interprètes  : Alan  Ladd,  Donna  Reed, 
June  Havoc,  I.  Hervey,  A.  Kennedy, 
B.  Kroeger,  H.  Vermilyea,  Sh. 
Strudwick. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
avril  1950,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Appartenant  à 
la  même  veine  que  La  Cité  sans 
Voile,  ce  film  est  un  excellent  exem- 
plaire de  ce  que  peut  obtenir  la  nou- 
velle école  réaliste  américaine.  Pour 
tous  publics. 

SCENARIO.  — Une  fille  est  trou- 
vée morte  de  tuberculose  dans  un 
hôtel  borgne.  Un  journaliste  entre- 
prend de  reconstituer  les  étapes 
qui  l’ont  conduite  à cette  déchéance. 
Il  se  heurte  rapidement  à une  haute 
personnalité,  qui  fut  jadis  l’amant 
de  la  jeune  femme.  Des  gangsters 
à sa  solde  essayent  d’intimider  le 
journaliste.  Mais  il  parviendra  à ré- 
tablir la  vérité  et  les  corrupteurs 
trouveront  une  juste  punition  de 
leurs  crimes. 

REALISATION.  — Tourné  en  plans 
très  courts,  dont  beaucoup  en  exté- 
rieurs. le  film  suit  le  journaliste  dans 
son  enquête.  Pourtant,  ce  que  le  scé- 
nario gagne  en  réalisme,  il  le  perd  en 
clarté,  car  il  est  difficile  de  suivre 
toutes  les  étapes  des  déductions,  sur- 
tout avec  un  rythme  très  rapide. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
en  dur,  à la  figure  poupine,  fait  un 
excellent  journaliste.  Tous  les  autres 
rôles,  de  second  plan,  sont  bien  in- 
terprétés. — J.  L. 


•J*  José  Calvo  et  Patricia  Chacon  sont 
les  principaux  interprètes  du  film  de 
Luis  Benitez  : Sacromonte,  d’après 
le  scénario  de  Deslaw. 


VERONIQUE  (G.) 

Comédie  musicale  (100  min.) 

CINE-SELECTION 
Origine  : Française. 

Prod.  : Jason-Latino  Consortium  Ci- 
néma, 1949. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteurs  : Scén.  de  Cl.  André  Puget 
et  J.  Ferry,  d’après  l’opéra-comi- 
que de  Vanloo  et  G.  Duval. 
Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  : André  Messager  ; orchestre 
sous  la  direction  de  Louis  Beydts. 
Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  d'Achon 
Montage  : Marthe  Poncin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Teisseire. 
Interprètes  : Giselle  Pascal,  Jean  De- 
sailly,  Marina  Hotine,  Jean  Mar- 
chat,  P.  Bertin,  D.  D’Inès,  Arrnon- 
tel,  Roquevert,  D.  Mendaille,  A.  De- 
vère,  P.  Ville,  J.  Morlet,  Temerson. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
avril  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — La  célèbre  opé- 
rette de  Vanloo  et  Duval  conserve  tout 
son  charme  à l’écran.  L’histoire  de- 
meure la  même,  l’adaptation  et  les 
dialogues  sont  agréables,  et  la  popu- 
laire musique  de  Messager,  dans  une 
excellente  orchestration  de  Louis 
Beydts,  contribuera  largement  au  suc- 
cès de  ce  film  qu’interprètent  Jean 
Desailly  et  Giselle  Pascal. 

SCENARIO.  — Le  Vicomte  Flo- 
restan  de  Valaincourt  (J.  Desailly), 
fait  la  connaissance,  un  soir,  dans 
un  relais  de  poste,  d’une  délicieuse 
jeune  fille,  qui  prétend  s’appeler 
Véronique  et  qui,  en  réalité,  n’est 
autre  qu’Esthelle  de  Solange  (G. 
Pascal),  qu’il  doit  épouser  sans 
l’avoir  vue.  Une  idylle  s’ébauche. 
Les  jeunes  gens  s’enfuient  et  pas- 
sent une  journée  à la  campagne  au 
milieu  des  grisettes.  Esthelle  avoue 
la  supercherie  à Florestan.  Celui-ci, 
blessé  dans  son  amour  propre, 
rompt  ses  fiançailles  et  retourne 
voir  sa  maîtresse  (M.  Parély),  mais 
l’amour  sera  le  plus  fort  et  Flo- 
restan épousera  Esthelle. 

REALISATION.  — La  charmante 
aventure  célèbre,  dans  le  monde  en- 
tier, a été  fort  intelligemment  adap- 
tée pour  l’écran  ; on  peut  ainsi  ou- 
blier bien  souvent  son  origine  théâ- 
trale. Le  cadre  romantique  a été  sem- 
ble-t-il assez  bien  restitué,  mais  la 
mise  en  scène  aurait  parfois  gagné 
à être  plus  étoffée. 

INTERPRETATION.  — Jean  De- 
sailly et  Giselle  Pascal  forment  un 
couple  délicieux.  Leur  « roman- 
tisme » ne  paraît  pas  aussi  « tra- 
vaillé » qu’il  eût  été  souhaitable, 
mais  leur  jeu  sobre  et  spontané  est 
fort  agréable,  comme  leur  voix  d’ail- 
leurs que  l’on  entend  dans  les  mélo- 
dies célèbres.  Mila  Parély,  interprète 
clandestine  du  rôle  d'Agathe  — maî- 
tresse de  Florestan  — fait  ici  l’une 
de  ses  meilleures  créations.  — P.  R. 

* 

»!•  Environ  la  moitié  des  exploitants 
britanniques  qui  n’ont  pas  respecté 
l’ancien  quota,  vont  supporter  des 
sanctions.  On  sait  que  le  nombre 
total  des  délinquants  s’élève  à 1.400. 

En  ce  qui  concerne  le  nouveau 
quota,  les  demandes  d’exemptions 
doivent  être  déposées  avant  le 
30  juin  prochain  ; l’entrée  en  vigueur 
du  quota  étant  fixée  au  1er  octobre. 


CENDRILLON 
DU  FAUBOURG  (A.) 

(No  room  at  the  Inn) 
Mélodrame  (95  min.) 

(D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Pathé-Pictures  Ltd. 

Réal.  : Daniel  Birt. 

Auteurs  : Scén.  de  Dylan  Thomas  et 
I.  Foxwell. 

Chef-Opérateur  : James  Wilson. 
Musique  : Hans  May. 

Interprètes  : Freda  Jackson,  Joy  Shel- 
ton,  Hermione  Baddley,  Joan  Dow- 
ling,  Ann  Stephens. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
mars  1950,  « Palace  ». 
EXPLOITATION  — Drame  d'atmo- 
sphère  sur  le  thème  de  l’enfance  mal- 
heureuse. Ambiance  miséreuse,  sor- 
dide même,  sujet  mélodramatique  aux 
évidentes  intentions  morales. 

SCENARIO.  — La  petite  Marie 
a perdu  sa  mère.  Son  père  étant 
marin,  le  Conseil  municipal  la  place 
chez  Mme  Bovey,  qui  garde  déjà 
quatre  enfants  sous-alimentés  et 
dans  un  état  de  dénuement  pitoya- 
ble. Ils  volent,  pratiquent  le  chan- 
tage, etc.  Marie  songe  à fuir.  Son 
père  survient.  Mme  Bovey  parvient 
à en  faire  son  amant  et  à lui  faire 
oublier  les  plaintes  de  Marie.  L’ins- 
titutrice essaie  de  placer  Marie  chez 
des  personnes  sérieuses,  elle  n’y 
réussit  pas.  Le  Conseil  municipal 
alerté  la  désapprouve.  Mme  Bovey, 
un  soir,  rentre  complètement  ivre 
et  bat  les  enfants.  Marie  et  la  petite 
Irma  se  sauvent  et  Mme  Bovey  qui 
les  poursuivaient  se  tue  en  tombant. 

REALISATION.  — Le  sujet  est  trop 
chargé  en  épisodes  grand -guignoles- 
ques  et  en  réminiscences  des  Miséra- 
bles pour  un  sujet  bien  mince  qui 
demeure  sans  conclusion.  La  mise  en 
scène  est  honorable. 

INTERPRETATION.  — Inconnue 
dans  sa  totalité.  Les  deux  matrones 
sont  d’une  vulgarité  assez  répugnante 
et  somme  toute  bien  dans  la  peau 
de  leur  personnage.  La  petite  « Ma- 
rie » est  très  gracieuse  ; elle  joue 
très  justement.  — PR. 


“QU©  VADIS” 
premier  technicolor  tourné  en  Italie 

New  York.  — Après  plus  de  deux 
années  de  préparation,  c’est  le  29  mai 
prochain  que  commencera  à Rome, 
aux  studios  de  Cinecitta,  la  réalisa- 
tion de  la  « superproduction  »,  en 
Technicolor,  de  M.G.M.  : Quo  Vadis, 
nouvelle  version  du  célèbre  roman  à 
la  renommée  internationale. 

C’est  Robert  Taylor  qui  incarnera 
le  personnage  central  du  film,  celui 
de  Marcus  Vinicius.  Des  acteurs  an- 
glais (dont  Peter  Ustinov  qui  sera 
Néron  et  Léo  Genn  qui  jouera  Pé- 
trone) et  italiens  ont  été  également 
engagés. 

Le  film,  qui  sera  réalisé  par  Mervyn 
Le  Roy,  et  produit  par  Sam  Zimba- 
list,  utilisera  un  nombre  d’acteurs 
jamais  encore  atteint  (10.000  dans 
un  seul  décor).  Des  reconstitutions  gi- 
gantesques sont  prévues,  notamment 
celle  du  Cirque  Maximus.  On  travaille 
ferme  à Rome  à l’édification  des  pre- 
miers décors  et  Sam  Zimbalist  et 
Mervyn  Le  Roy  s’apprêtent  à quit- 
ter Hollywood  pour  lTtalie.  — J.  W. 


L'HOMME 

QUI  REVIENT  DE  LOIN  (A.) 

Drame  d’atmosphère  (95  min.) 
CINE-SELECTION 
Origine  : Française. 

Prod.  : L.P.C.,  1949. 

Réal.  : Jean  Castanier. 

Auteurs  : Adapt.  de  L.  Chavance,  dial, 
de  L.  Chavance  et  P.  Guth,  d’après 
le  roman  de  G.  Leroux. 
Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Musique  : Yves  Baudrier. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Myriam  Borsoutzky. 
Chef-Opérateur  du  Son  : T.  Leen- 
hardt. 

Interprètes  : Annabella,  Paul  Bernard, 
Maria  Casarès,  Daniel  Lecourtois, 
J.  Servières,  Delmont,  H.  Crémieux, 
F.  Ellys. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
avril  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Drame  d’at- 
mosphère,  de  mystère  et  d’angoisse, 
non  dépourvu  d’humour,  conçu  dans 
le  style  des  romans  policiers  anglais. 
L’ambiance  bien  créée  et  les  inter- 
prètes : Annabella,  Paul  Bernard  et 
Maria  Casarès,  contribueront  à une 
large  exploitation. 

SCENARIO.  — André  Bossière 
(J.  Servières)  mène  une  vie  très  re- 
tirée depuis  son  veuvage.  Son  usine 
est  dirigée  par  son  cousin,  Jacques 
(P.  Bernard).  André  aime  Marthe 
(Annabella).  Un  soir,  André  dispa- 
raît. Marthe  prétend  voir  son  fan- 
tôme, lui  révélant  qu’il  a été  assas- 
siné. Jacques  est  soupçonné.  Les 
troublantes  révélations  de  Marthe 
trouveront  une  explication  ration- 
nelle. Deux  êtres  connaîtront  le 
bonheur,  cependant  qu’un  autre 
couple  s’en  ira  vers  un  nouveau 
destin. 

REALISATION.  — Très  soignée.  Le 
goût  artistique  de  Jean  Castanier  ap- 
paraît nettement  dès  son  premier  film, 
qui  présage  une  intéressante  carrière. 
L’ambiance  mystérieuse  est  fort  in- 
telligemment créée  et  soutenue  par 
une  excellente  technique. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Annabella,  Paul  Bernard,  Ma- 
ria Casarès,  tiennent  avec  leur  talent 
connu  des  rôles  propres  à satisfaire 
des  comédiens  de  leur  classe.  Jacques 
Servières,  Daniel  Lecourtois,  Henri 
Crémieux,  etc.,  jouent  avec  convic- 
tion des  rôles  secondaires,  mais  inté- 
ressants. — P.  R. 


Concours  de  scénario 

•J»  En  vue  d’aider  au  renouvelle- 
ment des  thèmes  cinématographiques, 
« Home  50  »,  70,  rue  Amelot,  tél. 
Roq.  98-19,  organise  un  concours  de 
scénario,  dont  le  règlement  détaillé 
est  publié  dans  son  numéro  d’avril. 
L’on  relève  dans  la  composition  du 
Jury  appelé  à se  prononcer  sur  la 
qualité  des  scénarios  engagés,  les 
noms  de  : Pierre  Larquey,  Blanchette 
Brunoy,  Max  Revol,  Jan  Mara,  René 
Jolivet,  E.  Reinert,  J.-C.  Ledrut... 


" LE  JOURNAL  D’UN  CURÉ  DE  CAMPAGNE  ” 

L’excellente  chef-monteuse  Paulette 
Robert  vient  d’être  engagée  pour 
le  film  de  Robert  Bresson  : Le 
Journal  d’un  Curé  de  Campagne,  co- 
production U.G.C.-Les  Films  Moder- 
nes, distribution  A.G.D.C. 


Georges  Van1  Par/s  écrit  la  musique  de 


UN  <ERKMN  MONSIEUR.... 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  5 AU  11  AVRIL 
FILMS  FRANÇAIS 
lr»  SEMAINE 

L'INCONNUE  N"  13  (Ciné-Sélec- 
rius)  Gaumont-Théâtre  (22-2-50). 
1-  SEMAINE 

Le  Roi  Pandore  (Corona),  Astor, 
Français,  Moulin-Rouge,  Triom- 
phe (31-3-50). 

Le  Martyr  de  Bougival  (Films 
G.  Muller),  Cinémonde-Opéra, 
Eldorado,  Lynx,  Parisiana  (31- 
3-50). 

Les  Enfants  Terribles  (Gaumont), 
Aubert-Palace,  Colisée  (29-3-50). 
4=  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

La  Marie  du  Port  (Corona)  Mari- 
gnan,  Marivaux  (15-3-50). 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (A. G. 
D.C.),  Le  Raimu  (17-3-50). 

5”  SEMAINE 

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  (Pan- 
théon Dist.),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (8-3-50). 

7"  SEMAINE 

Le  84  prend  des  vacances  (Si- 
rius),  Gaumont-Théâtre  (22-2-50). 


FILMS  ETRANGERS 


P°  SEMAINE 

ROSE  D'IRLANDE  (Warner 
Bros.),  Le  Paris  (5-4-50). 

L’HERITIERE  (Paramount),  Ely- 
sées  - Cinéma,  Paramount  (5- 
4-50). 

LA  BELLE  IMPRUDENTE  (M.G. 
M.),  Max-Linder,  Ermitage  (7- 
4-50). 

BERLINER  BALLADE  (Intermon- 
de Films),  Les  Portiques  (5- 
4-50). 

L’AVENTURE  D’ECLAIR  (Fil- 

monde),  California  (5-4-50). 

MANOLETE,  Marbeuf  (6-4-50). 

2®  SEMAINE 

Coquin  de  Printemps  (RKO), 
Gaumont-Palace,  Rex  (29-3-50). 

La  Peine  du  Talion  (Columbia), 
Ritz,  Royal  - Haussmann  - Méliès 
(31-3-50). 

Le  Rebelle  (Warner  Bros.),  Ca- 
méo  (31-3-50). 

Les  Marins  de  l’Orgueilleux  (Fox), 
Alhambra,  Comœdia,  Norman- 
die, Olympia  (31-3-50). 

Le  Barrage  de  Burlington  (Uni- 
versal). La  Cigale,  Napoléon, 
Royal-Haussmann-Club  (31-3-50). 

Tragique  Décision  (M.G.M.),  Ima- 
ges, Monte-Carlo,  Radio-Ciné- 
Opéra  (29-3-50). 

Rio  E.scondido  (Discina),  Avenue, 
Ciné-Opéra  (31-3-50). 

Le  Grand  Rodéo,  Ciné-Etoile 
(29-3-50). 

5»  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l'Etoile  (13-3-50). 

9»  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

18e  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  2 AU  8 AVRIL 


Dimanche  2.  — 17  h.  30  : La  Fille 
du  Corsaire  ; 21  h.  15  : Mission 
spéciale. 

Lundi  3.  ■ — 21  h.  : Les  Mutinés  de 
l’Elseneur. 

Mardi.  4.  — 21  h.  15  : L’actualité 
du  film  : La  Marie  du  Port. 

Mercredi  5.  — 17  h.  30  : Films  édu- 
catifs et  culturels. 

Jendi.  6.  — 21  h.  15  : Les  Rois  de 
de  la  Nuit  : Serge  de  Poligny. 

Vendredi  7.  — 21  h.  15  : La  Cathé- 
drale (documentaire). 

Samedi  8.  — 21  h.  30  : L’Enfer  des 
Anges. 


NAISSANCES 

4.  Nous  avons  appris  avec  joie  la  nais- 
sance de  la  petite  Rosine  Escudé,  fille 
de  M.  et  Mme  Escudé,  directeurs- 
propriétaires  du  « Club  »,  d’Avignon. 

L.  J. 

4«  Nous  apprenons  la  naissance  de 
la  petite  Marie-Odile  Carpentier,  cin- 
quième enfant  de  M.  Carpentier,  re- 
présentant des  Films  Vog. 

MARIAGE 

4>  Mercredi  dernier,  5 avril,  M.  André 
Paulvé,  le  producteur  bien  connu,  a 
épousé,  à la  mairie  du  16»  arrondisse- 
ment, à Paris,  Mme  Florence  Owen. 

IIEllLS 

4«  Nous  apprenons  avec  regret  la  mort 
de  M.  Van  Joie,  directeur  du  « Royal 
Variétés  » à Paris,  vice-président  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  cinématographiques,  rappor- 
teur au  Conseil  de  la  Fédération  Na- 
tionale et  membre  du  Conseil  d’Ad- 
ministration  de  la  Société  de  Caution 
Mutuelle. 

4>  Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Georges  Neveu,  père  de  Mme  Josette 
Malaure  et  de  M.  Marcel  Neveu. 

4«  Le  producteur  et  metteur  en  scène 
John  M.  Stahl  vient  de  mourir  à l'âge 
de  63  ans.  Ses  films  les  plus  connus 
ont  été  la  première  version  de  Back 
Street,  Paruell  et  Les  Clés  du 
Royaume. 

* 

Stages  français  pour 

Ciné-Clubs  allemands 

4*  Pour  aider  à la  reconstitution  des 
Ciné-Clubs  allemands,  actuellement  en 
cours,  notre  Service  des  relations  ar- 
tistiques a organisé,  récemment,  une 
Réunion  à Schluchsee,  au  bord  d’un 
paisible  lac  de  la  Forêt  Noire,  où  di- 
verses personnalités  françaises  et 
étrangères  — le  « grand  homme  » de 
ce  congrès  fut  Robert  Flaherty  — 
se  sont  rencontrées.  Parmi  les  Alle- 
mands, metteurs  en  scène  ou  diri- 
geants des  Ciné-Clubs,  mentionnons 
Wolfgang  Staudte  (Les  Assassins  sont 
parmi  nous),  Helmuth  Kautner  (La 
Pomme  est  mûre).  Von  Baky  (Munch- 
hausen  et,  plus  récemment,  Brandner 
Kaspar),  Kurt  Oertel  (Michel-Ange), 
le  docteur  Eckardt  et  le  prof.  Hane- 
mann  dirigeants  de  mouvement  des 
Ciné-Clubs 

Un  programme  « européen  s de  62 
films  avait  été  composé,  comprenant 
31  longs,  26  courts  et  5 moyen  métra- 
ges. Citons  : Le  Silence  est  d'Or, 
Le  Quai  des  Orfèvres,  Manèges,  Far- 
rehique  (France)  ; Vivre  en  Paix,  Vo- 
leur de  Bicyclette  (Italie),  n pleut 
toujours  le  Dimanche  (Angleterre)  et 
en  rétrospectives  » : L’Homme  d’Aran, 
Métropolis,  Caligari,  Un  Chapeau  de 
Paille  d'Italie,  La  Passion  de  Jeanne 
d’Arc,  L’Ange  bleu. 

Et  parmi  les  Documentaires  : Le 
Monde  de  Paul  Delvaux  (Belgique), 
Van  Gogh,  Désirs  (Roger  Masson, 
amateur),  Le  Petit  Soldat,  Combourg, 
Terre  de  Glace,  de  Paul-Emile  Vic- 
tor, Acier  (Angleterre),  et  d’anciens 
Chariot.  (Ce  programme,  ainsi,  man- 
quait de  nouveautés  fraîches,  notam- 
ment françaises.) 

Ajoutons  que  le  mouvement  des 
Ciné-Clubs  s’est,  à présent,  reconsti- 
tué en  une  organisation  centralisée  : 
« L’Union  des  Films-Clubs  Allemands  » 
à Munster,  présidée  par  le  docteur 
Eckard,  à qui  le  prof.  Hanemann  a 
cédé  son  fauteuil.  En  Zone  française, 
l'animateur  du  mouvement  est  plus 
particulièrement  M.  Hosemann,  de 
Fribourg  ; la  réorganisation  se  pour- 
suivra lors  d’une  Conférence  convo- 
quée à Hanovre  dans  quelques  semai- 
nes. — P.  M. 


4*  Notre  ami  Maurice  Henry,  dessi- 
nateur humoristique  et  scénariste  de 
films  non  moins  humoristiques,  vient 
de  terminer  un  scénario  sur  la  vie 
sentimentale  de  Charles  Baudelaire. 
Il  nous  prie  de  préciser  qu'il  ne 
s'agit  pas  d’une  histoire  gaie. 


GRANDE-BRETAGNE 

4*  A la  suite  d’une  vague  de  crimes 
ayant  eu  lieu  en  Angleterre,  la  cen- 
sure britannique  a,  pour  la  deuxième 
fois,  informé  les  producteurs  anglais 
et  américains  qu’elle  désirait  arrêter 
la  diffusion  de  films  aux  sujets  vio- 
lents, cruels  ou  sadiques. 

4»  Michael  Powel  et  Emeric  Press- 
burger  sont  en  pourparlers  pour  ache- 
ter un  terrain  de  6.600  acres  dans 
l’Ontario,  où  ils  ont  l’intention  de 
faire  construire  un  studio.  Powell  et 
Pressburger  auraient,  pour  cela,  l’ap- 
pui du  gouvernement  canadien. 

4*  Le  Gouvernement  anglais  vient  de 
réduire  de  45  % le  budget  du  Cen- 
tral Office  of  Information  qui  n’aura 
que  497.500  livres  en  1950  contre 
748.200  livres  en  1949  pour  la  produc- 
tion des  films  documentaires  officiels. 
4*  La  question  des  attributions  de 
licences  de  doublage  par  la  France 
aux  films  anglais  continue  à soulever 
de  vives  controverses  au  sein  de  l’as- 
sociation des  Producteurs  britanni- 
ques (B.F.P.A.).  Tandis  que  Sir  Duff 
Cooper  essaie  à Paris  d’obtenir  un 
nombre  de  visas  plus  élevé,  certains 
producteurs  anglais  indépendants 
n’appartenant  pas  à la  B.F.P.A.,  qui 
estimeraient  avoir  été  lésés  dans  la 
répartition  faite  par  cet  organisme, 
auront  droit  d'en  appeler  au  Board 
of  Trade. 

4»  London  Film  et  la  société  de  distri- 
bution British  Lion  viennent  d'enga- 
ger la  procédure  pour  empêcher  l’or- 
ganisation Selznick  de  distribuer  Le 
Troisième  Homme  aux  Etats-Unis.  Sir 
Alexander  Korda  allègue  que  David 
O.  Selznick  a rompu  le  contrat  par 
lequel  il  devait  distribuer  Le  Troi- 
sième Homme  et  Gone  to  Earth  dans 
l’hémisphère  occidental,  notamment 
aux  Etats-Unis,  en  refusant  de  laisser 
à British  Lion  la  part  lui  revenant 
de  l’exploitation  de  Paradine  Case  en 
Angleterre  et  en  ne  livrant  pas  à 
temps  Portrait  of  Jennie. 

4>  Le  film  anglais  de  David  Lean, 
Madeleine,  qui  doit  sortir  prochaine- 
ment, présente  comme  partenaire 
d’Ann  Todd  un  artiste  français  Ivan 
Desny. 

4»  Un  nouvel  accord  entre  l'Angle- 
terre et  les  pays  Scandinaves  va  amé- 
liorer les  possibilités  de  distribution 
de  la  Grande-Bretagne  dans  ces  ré- 
gions. 

« 

Gamma-Jeannic  Filins 

<|"  Nous  adressons  toutes  nos  félicita- 
tions à M.  Kermarec,  qui  occupait  à 
Pathé-Consortium-Cinéma,  les  fonc- 
tions de  directeur  de  l’agence  de  Ren- 
nes, et  qui  vient  d’être  nommé  repré- 
sentant de  la  Société  Gamma-Jeannic 
Films  pour  la  région  de  Bretagne. 

» 

“ LE  PONT  AÉRIEN  ” 

4*  M.  Alexander  D.  Perry,  représen- 
tant cinématographique  du  Gouverne- 
ment britannique,  a présenté  à la 
presse  spécialisée,  jeudi  30  mars,  son 
nouveau  film,  Le  Pont  Aérien  (d’une 
longueur  de  900  m.).  dans  la  salle 
de  projection  privée  de  l’Ambassade 
de  Grande-Bretagne. 

Ce  film,  produit  avec  la  coopéra- 
tion des  armées  aériennes  d'occupa- 
tion française,  américaine  et  britan- 
nique, est  le  premier  témoignage  sur 
le  « Pont  Aérien  »,  entre  les  zones 
occidentales  et  Berlin,  lors  du  blocus 
soviétique,  et  montré  la  création,  l'or- 
ganisation et  l’efficacité  de  la  plus 
formidable  entreprise  qui  ait  jamais 
été  réalisée  dans  ce  genre. 

Remarquablement  monté,  très  bien 
photographié,  ce  moyen  métrage  est 
d’un  intérêt  cinématographique  cer- 
tain. — L.  O. 
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ÉTATS-UNIS 

4»  Le  nombre  des  récepteurs  de  télé- 
vision en  service  à San  Francisco  est 
passé  à 38.517  en  février,  soit  4.682 
de  plus  qu'en  janvier. 

4>  On  annonce  d’Hollywood  la  mort 
du  célèbre  exploitant  Sid  Grauman, 
propriétaire  des  deux  cinémas  : 
« Egyptian  » et  « Chinese  ».  C'est 
devant  cette  dernière  salle  que  les 
grandes  vedettes  du  film  avaient 
marqué  l’empreinte  de  leurs  mains 
et  de  leur  pieds.  Sid  Grauman  avait 
70  ans. 

4*  Herbert  J.  Yates,  Président  de 
Republic  Pictures,  vient  d’annoncer 
le  nouveau  programme  d’expansion 
de  cette  firme  pour  lequel  un  million 
de  dollars  vont  être  engagés.  Ce  pro- 
gramme comprendra  la  construction 
de  nouveaux  plateaux  et  des  amélio- 
rations techniques. 

4»  M.  Marc  M.  Spiegel,  assistant  au 
service  étranger  de  RKO  à New  York, 
succédera  à partir  du  1er  juillet,  à 
M.  Marian  F.  Jordan  comme  repré- 
sentant de  la  M.P.A.A.  en  Alle- 
magne. 

4>  La  « Society  of  Motion  Picture 
and  Télévision  Engineers  » tiendra  sa 
67e  Convention  à Chicago,  du  24  au 
28  avril  prochain. 

4*  La  campagne  contre  la  taxe  fédé- 
rale sur  les  recettes  des  spectacles 
cinématographiques  continue  à battre 
son  plein.  Les  Exploitants  emploient 
les  moyens  les  plus  ingénieux  pour 
que  le  public  sache  bfen  que  « 20  % 
du  prix  des  places  est  versé  au  Gou- 
vernement sous  la  forme  de  taxe  ». 

4»  Y.  Frank  Freeman  des  Studios 
Paramount,  a déclaré  que,  sur  146 
films  d'un  prix  de  revient  d’environ 
750.000  dollars  chacun,  tournés  l’an 
dernier,  12  seulement  ont  rapporté 
plus  que  leur  prix  de  revient.  Les 
recettes  se  répartissent  comme  suit  : 
29,  50  % ; 59,  75  % ; 33,  90  % ; 
13,  100  % ; 6,  entre  100  et  110  % ; 
4,  125  %,  et  2,  entre  125  et  150  %. 

Il  a ensuite  déclaré  que  le  prix  de 
revient  des  films  est  aussi  élevé  qu’il 
y a deux  ans  alors  que  les  recettes 
sur  le  marché  américain  ne  peuvent 
dépasser  celles  de  1946-1947. 

4«  Billy  Wilder  et  Erich  Pommer  for- 
meraient une  compagnie  indépendante 
de  production  pour  tourner  un  film 
l’été  prochain  en  Allemagne. 

4*  Conséquence  de  la  dévaluation,  la 
Norvège  et  le  Danemark  ont  décidé 
d'augmenter  le  taux  de  convertibilité 
de  la  couronne  en  dollars  pour  les 
recettes  des  films  américains  à par- 
tir du  1er  janvier.  Ceci  permettra  aux 
Américains  de  retirer  une  somme 
équivalente,  en  dollars,  à celle  pré- 
cédant le  mois  de  septembre  dernier. 


Une  scène  du  film  LE  VOLEUR  DE 
VENISE  avec  Maria  Montez. 

(Cliché  Synimex.) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»s  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMP  LO  I 

On  demande  d’urgence  un  jeune 
homme  (moins  de  18  ans)  pour  em- 
ploi au  service  de  Publicité. 

Ecrire  ou  se  présenter  à : 'Warner 
Bros.  First  National,  5,  avenue  Ve- 
lasquez, Paris. 
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ICO PY-  BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Homme  j.  act.  conn.  toutes  ques- 
tions cinéma,  cherche  poste  collab.  de 
dir.  conn.  langue  ital.,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.L. 

Monsieur,  45  ans,  connaissant  à fond 
branche  cinématographique,  achat, 
vente  et  location,  parlant  plusieurs 
langues  dont  l’allemand,  cherche  si- 
tuation. Au  besoin  irait  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.N.L. 


Secrétaire  comptable,  24  ans  de 
£éf.  cinéma  production  et  distribu- 
tion, cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.M. 


Secrétaire  sténo-dactylo  compt.  con- 
nais. export.,  sér  réf.,  cherche  situa- 
tion, libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.I. 


Programmateur  comptable  ou  re- 
présentant, 35  ans,  cherche  place,  réf., 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. N. N. 


LE  NÉON 
POUÜ  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIGhelel  10-68 


ACHAT  CINÉMA 

Cherche  cinéma  ou  ciné-dancing  en 
gérance  ou  parts  avec  direction,  re- 
cette hebdom.  100.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.A. 

VEN TES  C I N É M A S 

A v.  de  suite  dans  localité  3.000 
hab.,  salle  moderne,  16  mm.,  200  pl., 
avec  deux  tournées,  appareils  neufs. 
Px  à déb. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.B.C. 


Sud-Ouest,  à v.  en  totalité  ou  par- 
tie avec  direction  (nécessaire  alors 
disposer  environ  10  unités)  par  suite 
mésentente,  salle  350.000  brut  hebd., 
conforme  sécurité.  Logement  assuré. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.B. 

Cède  plus  importante  tournée  de 
département,  centre  pêche  et  chasse, 
vieille  affaire  à développer,  tournant 
sur  16.000  hab.,  sans  concurrence,  avec 
plusieurs  petites  salles  aménagées. 
Rec.  moy.  1949,  50.000.  Px  1.600.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.E. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 
JEUDI  13  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Chevaliers  du  Texas 
VENDREDI  14  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Boulevard  des  Passions 
LUNDI  17  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

La  Fille  du  Désert 
MARDI  18  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Pilote  du  Diable 
♦ JEUDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Montana 

VENDREDI  21  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Horizons  en  Flammes 
LUNDI  24  AVRIL 

! LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Grand  Tourbillon 
MARDI  25  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Vive  Monsieur  le  Maire 
JEUDI  27  AVRIL 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
Le  Chevalier  Belle-Epée 


VENDREDI  28  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 
MARDI  2 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Démon  de  l’Or 
JEUDI  4 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Tokio  Joë 
VENDREDI  5 MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Grande  Menace 
LUNDI  8 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Tribu  perdue 
MARDI  9 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
L'Homme  de  Main 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

JEUDI  27  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
Chéri 

VENDREDI  28  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
L’Ingénue  Libertine 


A v.  beau  cinéma  500  pl.  (balcon), 
ultra-moderne,  impeccable,  seul  dans 
s. -préfecture  8.000  hab.,  80  km.  Paris, 
affaire  saine  et  rare,  cause  départ 
étranger,  4.500. 

Amard,  42,  rue  des  Provinceaux, 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

A CH  A TS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  2 alimentations  d’arc 
en  continu,  minimum  45  ampères, 
1 rideau  scène  tissu  ininflammable 
minimum  7X8,  préf.  avec  rail. 

M.  Dam,  6,  rue  Crapotte  à Con- 
flans-Sainte-Honorine  (tél.  96). 


Cherche  en  bonne  occasion  4 portes 
à 2 vantaux  compl.  de  200x140. 

Cordelet,  Saint  - Martin  - Dangeu 
(Sarthe). 


VENTES  MATÉRI EL 

A v.  250  faut,  velours  900  fr.,  disp, 
de  suite. 

Régina,  22,  rue  du  Général-Leclerc, 
Créteil  (Seine). 


Vends  caméra  E.T.M.  P.  16,  état 
neuf,  obj.  Berthiot,  1.9  F.  25,  poignée. 
Rep.  pied  panoramique  et  acc.,  55.000. 

Ecrire  P.  Soûlas,  8,  rue  Jules-Ferry, 
Noisy-le-Sec  (Seine). 


A v.  au  plus  offrant  ampli  Charlin 
avec  h.-p.  Œmichen  avec  Mignarc. 

L.  Szopinski,  Cour  d’Honneur,  Châ- 
teau Paris-Jardins,  Draveil  (S.-et-O.). 


Ayant  fermé  ma  salle,  suis  vendeur 
1 cabine  complète  appareils  Etoile 
1947,  état  neuf,  1 lot  fauteuils  et 
strapontins. 

R.  Marguier  à Meursault  (Côte- 
d'Or). 


Salle  cessant  exploitation  vend  toute 
son  installation  concernant  cab.  com- 
plète poste  double,  redresseur  à lam- 
pes, ampli  h.-p.,  témoins  de  cab., 
écran,  240  sièges  bois  galbé,  le  tout 
ayant  servi  à petite  exploitation,  est 
en  parfait  état,  600.000  fr.,  ferons 
éventuellement  conditions  de  paie- 
ment 

S’adresser  : Mangematin,  Cinéma- 
Palace,  Nevers,  qui  sur  rendez-vous, 
pourra  montrer  un  dimanche  salle  en 
fonctionnement. 


A v.  25  fauteuils  neufs  Ciné-Sièges 
en  excédent,  jamais  montés. 

Ciné-Pergola  à Saint-Jean-de-Luîj 
I Basses-Pyrénées). 


Vends  caméras  35  mm.  Eyemo,  obj. 
28  et  50  et  Cinex  mot.  élect.  bat. 

Dubiau,  11,  rue  Cavaignac,  Tours 
(Indre-et-Loire). 


Appareils  Ernemann  VII  B,  parfait 
état,  complets. 

Elec-Ciné,  9,  rue  du  Soleil,  Paris. 


DIVERS 

Voir  page  12  colis  échantillon  con- 
fiserie contre  2.000  francs. 

Ets  Roger  Tricot,  38,  rue  des  Apen- 
nins, Paris. 


A céder  droit  au  bail  pour  instal- 
lation de  salle,  situation  unique.  Très 
urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 


Recherche  associé  apportant  deux 
unités  pour  aménagement  salle  situa- 
tion unique.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.F.I. 


' A . GALLET  1 

&&  cûobCcKe  oLeo  T^JxiecuJuoc  -7Zéc£ovme 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 

BUREAUX  ET  ATELIERS  •.  I7&  19  RUE  PAUL  SOUDAY  LL  HAVRE  TEL?  2 LiGNEs(|%.a| 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12').  — N»  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
!de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château.  Bagnole 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


"SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


V 


I utlTrî  MATERIEL 

iciuij^a  ET  accessoires 
- Electric  Ventes  - Achats 
tcHANGES,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8«.  LAB.  15-05 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

. T I T R fi  - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DE  PARIS 

itcoiTsoiAiK»  • »n\iï:i.  A%mi:  holssin  • avKswitiU, 

• mwm  muw.mv  « mmm 
MCQtiES  CASTE  LOT  nrHR& 


Affiche  120X160  de  Lancy  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  LA  VALSE  DE  PARIS.  Distribution  Lux. 

cematquez  ce 

de  qualité  — 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut.  57-01 


MT  MIROIRS 

INCASSABLES 

8.  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


PROECLAIR 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• oftciU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  . 05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


usFiins 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIM  PCX  oabM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


_ 7/)|||l\\\ 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8") 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


114.  Champs- 
Tél.  : ELY. 


Elysées 

57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

m •itTRiautiea 

fii  11  >IUI>  Stt 

i □ i 

— y — 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
l’Urville  .PARIS  16>  I 
él.  : KLEber  93-8(1 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARTS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francœur  X180 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
IISIENNE  DE 


Productuén  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


isijRi 

/ 


a 


UE  GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


Si.  MARCEL  WOLF 


37.  Av.  George-V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


49, 


Tél. 


rue  Galilée 
PARIS 

: KLE.  98-90 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

«r — 


OMNIUM 


SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIUO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 


Procédé 


CUPHONIC 


FESMgO  HIVERS  * 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


29, 


Bureaux  : 
r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.1.T.A.CJ 


36.  rue 
Tél. 


Félicien-David 
JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elyséet 
Tél.  : BAL.  56-80 
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FRANÇAIS 


ÎÆRVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA 


THE  MUSEUM 

OF  MODERN  ART 
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Un  film  humain,  dur  comme  la 
vie, tendre  comme  l’amour.  Le 
drame  d’une  femme  à qui  ses 
origines  interdisaient  le 
Elle  passait  pour 
et  pouvait  être 
heureuse.  Elle  préféra  renon- 
cer au  bonheur  et  rester  avec 
les  siens.  Une  bouleversante 
histoire,  superbement  inter- 
prétée parjeanne  Crain,  Ethel 
Barrymore,  Ethel  Waters  et 
William  Lundigan.  La  dernière 
réalisation  d’ELIA  KAZAN, 
un  des  metteurs  en  scène 
les  plus  cotés  d’Amérique. 

Une  production  de 


DARRYL  F.  ZANUCK 


PINKY) 
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Membre  du  Syndicat  H 
de  la  Presse  Périodique,  H 
Technique  et  Professionnelle  h 
R.  C.  Seine  216.468  B m 
Télégramme  : Lacifral-Paris  m 
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32*  Année 
30  Francs 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval.  Secrétaire  général  : Laurent  OUivier. 


Abonnements  annuels  : 

France  et  Union  Française, 
1.200  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U.S.A.,  8 10. 
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N°  1359 

15  AVRIL  1950 
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BILLETTERIES 


Dimanche  soir,  j’ai  été  au  Cinéma  dans 
ion  quartier.  Cela  m’arrive.  Et  j’y  ai  même 
ris  mon  billet.  Je  n’aime  pas  déranger 
; Directeur  pour  placer  un  journaliste.  Et 
uis,  une  bonne  salle  doit  faire  sa  recette. 

Mais  en  échange  de  mes  120  francs,  le 
ourire  de  la  caissière  et  la  petite  fente 
e Pautomaticket  ne  me  tendirent  qu’un 
icket  marqué  70  francs.  Nom  de  la  salle, 
ond  du  Centre,  numéro  d’ordre,  tout  y 
tait;  et  même  le  mot  « Balcon  »,  qui  mar- 
[uait  bien  ma  catégorie.  Mais  pourquoi 
tvait-on  imprimé  « 70  francs  » puisqu’on 
n’en  demandait  120? 

— - Ah,  c’est  la  hausse,  dis-je  à la  dame. 

— Oh  non.  Monsieur.  C’était  déjà  comme 
;a  avant.  Il  y avait  les  5 francs,  et  puis 
naintenant  les  10  francs.  Et  avant  c’était  80. 
(Ton,  croyez-moi,  c’est  régulier.  Ça  a tou- 
ours  été  comme  ça.  Le  prix  marqué  n’est 
amais  le  véritable. 

Brave  Administration!  Et  jolie  caissière 
candide,  me  dis-je  en  montant  l’escalier.  Au 
emps  de  ma  jeunesse,  où  l’Etablissement 
imprimait  lui-même  mon  billet,  aurait-il 
jamais  osé  me  demander  un  autre  prix  que 
3elui  qui  y était  marqué?  Cela  m’eut  donné 
.me  curieuse  impression  de  tromperie. 

Aujourd’hui  où  l’argent  que  je  verse  s’en- 
cadre, sur  ce  petit  bout  de  carton  coloré, 
de  vingt  garanties  administratives,  pour 
quoi  faut-il  que  cette  belle  organisation  soit 


encore  fausse  ! Quel  démon  des  chiffres 
vient  toujours  truquer  ses  calculs  ! 

Le  disque  d’ouverture  s’achevait.  Je  m’as- 
sis dans  mon  fauteuil.  Alors,  raisonnais-je, 
puisque,  Article  5,  la  modification  des  prix, 
temporaire  ou  permanente,  limitée  ou  non 
à certains  jours  de  la  semaine  ou  à cer- 
taines heures  de  la  journée,  est  subordon- 
née à leur  notification  préalable  en  double 
exemplaire  par  lettre  recommandée  avec 
accusé  de  réception  adressée  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie  avant  toute 
mise  en  application...  et  puisque,  Article  8, 
les  directeurs  de  théâtres  cinématographi- 
ques sont  tenus  d’afficher  à chacune  des 
caisses  de  l’établissement,  d’une  manière 
apparente,  le  prix  des  places  et  leur  nombre 
par  catégorie,  un  plan  détaillé  de  la  salle 
avec  indication  du  nombre  et  de  la  situa- 
tion des  places  des  différentes  catégories 
devant  être  tenu,  à la  caisse,  à la  disposi- 
tion des  agents  du  Centre  chargés  du  con- 
trôle, pourquoi  diable  s’entêter  (la  soudaine 
lumière  interrompit  ma  récitation,  la  « pre- 
mière partie  » était  achevée),  pourquoi  s’en- 
têter à mettre  un  chiffre  toujours  faux  sur 
le  ticket  qu’on  me  délivre? 

Ne  peut-on  supprimer  ce  chiffre  qui  ne 
veut  jamais  rien  dire? 

Le  chant  des  esquimaux  s’élevait.  Le 
rideau-réclame  .s’installait.  Je  m’inquiétai 
tout  à coup  : mon  idée  serait-elle  TROP 
SIMPLE. 

P.  A.  Harlé 


Vers  la  fin  du  Monopole 
de  Technicolor 

Après  plus  de  deux  armées  de  procès,  la  So- 
ciété Technicolor  n'aura  plus  l’exclusivité  de  son 
invention.  Le  Tribunal  Fédéral  a accepté  la  pro- 
position du  Dr  Kalmus,  le  « patron  » de  Tech- 
nicolor, de  louer  son  matériel  et  de  donner  la 
permission  d’exploiter  son  invention  par  d'au- 
tres compagnies.  De  plus,  les  sociétés  produc- 
trices seront  libérées  des  contrats  les  obligeant 
d’employer,  exclusivement,  le  Technicolor,  les 
caméras  et  les  autres  accessoires  fabriqués  par 
la  société  du  Dr  Kaimus. 


Notre  Numéro  Spécial  cü’ Exporta- 
tion est  en  préparation.  Nous  prions 
nos  correspondants  et  annonciers  de 
nous  faire  parvenir  le  plus  rapide- 
ment possible  les  textes  p’ils  dési- 
rent voir  figurer  dans  cette  édition 
hors-série. 


REDUCTIONS  A HOLLYWOOD 

Le  Département  des  Relations  Industrielles 
de  l’Etat  de  Californie  annonce,  qu’au  cours  de 
l'année  passée,  la  moyenne  mensuelle  des  arti- 
sans dans  l’industrie  cinématographique  a été 
de  13.500  ouvriers  (14.700  en  1948,  22.100  en  1946 
et  16.400  en  1937) . En  dépit  de  l’augmentation 
des  salaires  depuis  1945,  le  total  des  salaires 
payés  a été,  en  1949,  inférieur  aux  années  pré- 
cédentes : 65.600.000  dollars  en  1949,  70.700.000 
dollars  en  1948,  86.500.000  en  1946  et  66.500.000 
en  1944.  L’année  de  guerre  1940  fut  la  plus 
faible  : 38.600.000  dollars. 

Jerry  Wald,  un  des  meilleurs  producteurs  de 
Warner  Bros.,  a déclaré  que  les  films  de  gang- 
sters ne  réalisent  jamais  une  recette  supérieure 
à deux  millions  de  dollars.  Au  même  moment, 
Jack  Warner  a annoncé  que  le  personnel  de 
son  studio  sera  réduit  de  5 % à partir  du  1er 
avril.  Donc  le  chômage  augmentera  à Holly- 
wood, car  d’autres  sociétés  renverront  également 
une  partie  de  leur  personnel.  On  se  lamente 
sur  la  concurrence  de  la  télévision,  mais  c’est  la 
qualité  des  films  qui  est  responsable  de  la  di- 
minution des  recettes. 
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Pierre  Fresnay,  Yvonne  Printemps  et  Noëlle 
Norman  dans  une  scène  de  LA  VALSE  DE  PARIS. 

(Cliché  Lux-Films.) 


BAISSE  DU  TAUX  DES 
COTISATIONS  AU  C.N.C. 

DECISION  REGLEMENTAIRE  N°  17  BIS 
Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc. 

Le  Conseil  paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Article  1er.  • — Les  taux  des  cotisations  des  ressor- 
tissants du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
fixés  aux  articles  3 à 8 inclus  de  la  Décision  régle- 
mentaire n"  17  susvisée,  sont  modifiés  comme  suit  : 


Exploitants  0,22  % 

Distributeurs  0,55  % 

Exportateurs  0,55  % 

Editeurs  de  journaux  filmés.  0,36  % 

Industries  techniques  0,50  % 

Autres  activités  0,55  % 


sans  préjudice  des  dispositions  de  l'article  3 con- 
cernant la  cotisation  forfaitaire  des  exploitants. 

Article  2.  — 1 Ces  taux  seront  applicables  à comp- 
ter du  1er  janvier  1950,  à l’exception  de  celui  fixé 
pour  les  cotisations  cies  exploitants  dont  l’applica- 
tion ne  prendra  effet  qu’à  compter  du  4 janvier  1950. 

Fait  à Paris,  le  7 avril  1950. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie, 

— Signé  : Fourré-Cormeray. 

* 

Une  nouvelle  salle  spécialisée  à Paris 

Depuis  le  1er  février,  la  société  du  cinéma 
Studio  Courcelles  a pour  président  M.  Selsky 
qui  occupait  récemment  un  poste  important  à 
l’U.N.E.S.C.O. 

Sous  sa  direction,  cette  salle  de  400  places 
est  en  train  de  se  spécialiser  dans  la  projection 
de  films  exceptionnels.  Sa  clientèle,  très  choi- 
sie, appartient  surtout  à la  colonie  étrangère 
de  Paris,  principalement  au  corps  diplomatique. 


Succès  de  "GIGI"  à New- York 

Au  théâtre  Paris,  Gigi  connaît  un  succès  écla- 
tant. L’histoire  de  Colette  et  l’interprétation  de 
Danièle  Delorme  ont  été  unanimement  accla- 
mées par  la  presse  quotidienne. 
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Jeudi  20  avril,  PREMIERE  MONDIALE  de 
“JULIE  DE  CARNEILHAN  ” 

Jeudi  prochain  20  avril,  à 21  heures,  au  bé- 
néfice des  « Bourses  d’Etudiants  »,  aura  lieu 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


à I’Ermitage  la  première  mondiale  du  film  Julie 
de  Carneilhan,  d'après  l'œuvre  de  Colette,  la 
romancière  du  siècle. 

Au  cours  de  cette  soirée  de  gala,  des  exem- 
plaires du  roman  — dédicacés  par  l’auteur  — 


Edwige  Feuillère 

interprète  JULIE  DE  CARNEILHAN. 

seront  vendus  au  profit  des  étudiants  par  des 
vedettes  de  l’écran.  Billets  en  vente  à I’Ermi- 
tage  (Prix  des  places,:  300  fr.  Tenue  de  ville.) 

Julie  de  Carneilhan , qui  sortira  vendredi 
21  avril  en  exclusivité  dans  les  cinémas  : 
Ermitage,  Français,  Max-Linder  et  Moulin- 
Rouge,  est  une  coproduction  Ariane-Sirius,  réa- 
lisée par  Jacques  Manuel. 

Edwige  Feuillère  seule  pouvait  vivre  l’aven- 
ture passionnante  de  « Julie  ».  Pierre  Brasseur, 
Jacques  Dumesnil,  Jacques  Dacqmine,  Sylvia 
Bataille  et  Marcelle  Chantal  sont  les  autres 
interprètes  de  cette  histoire  particulièrement 
attachante. 

Dialogues  additionnels  de  Jean-Pierre  Gredy. 
Directeur  de  la  photographie  : Philippe  Agos- 
tini. Musique  de  Henri  Sauguet. 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  31  N 

lars  au 

6 Avri 

/ 1950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

8 

9.028 

1.616.676 

85.147 

14.399.259 

(585  places) 

mont)  

35 

LE  RAIMU 

Ce  Siècle  a cinquante  Ans 

3 

5.715 

1. 068. 705 

21.939 

4.101.953 

(393  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.) 

35 

PARAMOUNT  . . . 

Mirages  de  la  Peur  (Para- 

2 

10.704 

1.507.204 

29.334 

4.321.621 

(1.903  places) 

mount)  

32 

OLYMPIA  

Les  Marins  de  l’Orgueilleux 

1 

6.755 

955.275 





(1.870  places) 

(Fox)  

35 

NORMANDIE  

Les  Marins  de  l’Orgueilleux 

1 

9.165 

1.457.505 





(1.832  places) 

(Fox)  

35 

ALH AMBRA  

Les  Marins  de  l’Orgueilleux 

1 

9.896 

1.467.000 

— 

— 

(2.600  places) 

(Fox)  

21 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Roi  Pandore  (Fr.)  (Coro- 

1 

16.861 

1.925.103 





(1.680  places) 

na)  

35 

FRANÇAIS  

Le  Roi  Pandore  (Fr.)  (Coro- 

1 

11.115 

1.633.905 

— 



(1.026  places) 

na)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

Ce  Siècle  a cinquante  Ans 

1 

8.245 

1.063.765 

— 



(765  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.) 

35 

CAMEO  

Le  Rebelle  (V.O.)  (Warner 

1 

10.637 

1.482.830 

— 

— 

(500  places) 

Bros.)  

35 

RITZ  

La  Peine  du  Talion  (Colum- 

1 

7.840 

— 

— 

(800  places) 

bia)  

35 

Semaine  du  5 

au  1 1 

Avril  1950 

MARIGNAN  

La  Marie  du  Port  (Fr)  (Co- 

4 

16.486 

2.789.673 

74.149 

15.889.524 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

La  Marie  du  Port  (Fr)  (Co- 

4 

15.091 

2.643.950 

73.673 

12.898.730 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO 

La  Bataille  de  Stalingrad 

4 

5.872 

880.800 

23.859 

3.565.350 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como) 

30 

(230  places) 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

4 

19.878 

4.969.500 

79.905 

19.769.076 

(784  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON  

Lousiana  Story  (V.O.)  Film- 

3 

4.325 

448.760 

17.133 

1.042.890 

(353  places) 

sonor)  

28 

CLUB  DES 

Riz  amer  (Lux) 

2 

6.630 

997.900 

13.600 

1.904.000 

VEDETTES 

28 

(500  places) 

AUBERT-PAL.  . 

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

2 

10.988 

1.834.096 

24.291 

4.053.367 

(676  places) 

(Gaumont)  

35 

COLISEE  

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

2 

9.151 

1.793.279 

22.052 

4.205.595 

(653  places) 

(Gaumont)  

35 

REX  

Coquin  de  Printemps  (RKO). 

2 

32.860 

4.171.833 

77.213 

9.777.893 

(3.292  places) 

28 

GAUMONT-PAL. 

Coquin  de  Printemps  (RKO). 

2 

37.079 

6.074.962 

81.778 

13.396.241 

(1.670  places) 

28 

LES  PORTIQUES. 

Ballade  Berlinoise  (V.O)  (In- 

1 

8.900 

1.457.160 

— 

— 

(500  places) 

termonde)  

35 

GAUMONT-THE.. 

.'Inconnue  n"  13  (Ciné-Sélec- 

1 

7.560 

1.035.330 

— 

— 

(417  places) 

tion)  

35 

JE  N’AIME  QUE  TOI,  la  charmante  comédie  musicale  de  Pierre  Montazel,  a connu  le  succès  lors  de  sa  quadruple  exclusivité  aux  « Normandie  »,  « Olympia  i 
« Eldorado  » et  « Lynx  ».  La  campagne  de  lancement,  conçue  à cette  occasion  par  Doc-Publicité,  n’utilisa  pas  moins  de  vingt  portraits  géants  de  Lui 

Mariano,  situés  aux  meilleurs  emplacements  de  la  Capitale.  (Cliché  Films  Dis-pa.) 
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IL  NOUS  FAUT 


CONQUÉRIR 


LE  MARCHÉ 


New  York  (Bureau  de  La  Cinématographie 
Française).  — Alors  qu’au  cours  de  la  saison 
1947-1948,  on  avait  l'impression  très  nette  que 
les  films  français  allaient  prendre  une  place  pré- 
pondérante sur  le  marché  des  films  étrangers 
aux  Etats-Unis,  aujourd’hui  le  tableau  semble 
être  beaucoup  plus  noir. 

Notre  bureau  a fait  une  enquête  sérieuse  à 
ce  sujet  et  il  semble  que  tout  le  monde,  sans 
exception,  en  rejette  la  responsabilité  sur  les 
producteurs  français. 

Le  premier  reproche  que  l’on  fait,  c’est  que 
la  France  a laissé  sortir,  depuis  la  fin  de  la 
guerre,  trop  de  vieux  et  mauvais  films  qui  ont 
nui,  non  seulement  au  prestige  du  pays,  mais 
ont  aussi  découragé  les  spectateurs. 

Le  second  reproche,  le  plus  grave,  est  que, 
depuis  1948,  la  France  n’a  pas  produit  de  films 
pouvant  plaire  au  public  américain. 

Le  cas  de  l’exploitation  de  films  étrangers 
aux  Etats-Unis  peu  paraître  assez  spécial  aux 
producteurs  français,  mais  il  faut  l’admettre  et 
s’y  adapter. 

Une  très  grosse  publicité  et  propagande  sur 
un  film,  faite  avant  sa  sortie,  ne  servira  abso- 
lument à rien  si  le  film  reçoit  une  critique  dé- 
favorable. Le  public  américain  lit  les  critiques 
avant  de  décider  quel  film  il  ira  voir.  Il  a con- 
fiance dans  le  jugement  de  ses  critiques  qui 
savent  être  absolument  indépendants  et  il  choi- 
sit les  films  qui  reçoivent  des  comptes  rendus 
favorables. 

Donc,  à moins  qu’un  exploitant  soit  absolu- 
ment sûr  d’avance  que  son  film  sera  bien  reçu 
par  la  presse  (ce  qui  est  presque  impossible), 
c’est  jeter  son  argent  par  les  fenêtres  que  de 
faire  une  campagne  publicitaire  préventive  (1). 

Il  serait  faux  de  croire  que  le  public  amé- 
ricain veut  voir  dans  les  films  français  les  mê- 
mes éléments  que  dans  les  films  produits  par 
Hollywood.  Bien  au  contraire,  il  veut  voir  les 
films  étrangers  pour  y découvrir  quelque  chose 
de  nouveau,  de  typique  et  aussi  loin  que  pos- 
sible de  ce  qui  se  fait  à Hollywood. 

Auteurs,  réalisateurs,  interprètes,  ont  un  at- 
trait secondaire.  Malgré  le  fait  que  Maurice 
Chevalier  soit  très  connu  et  très  aimé  ici,  le 
succès  du  film  n’est  pas  assuré  par  le  seul  fait 
que  Chevalier  en  est  la  vedette.  Nous  venons 
d’en  faire  l’expérience  avec  Le  Roi,  qui  n’a 
pas  reçu  une  critique  enthousiaste  et  par  con- 
séquent n’a  pas  fait  les  recettes  escomptées. 
Par  contre,  si  Le  Roi  avait  reçu  une  bonne  cri- 
tique, le  fait  que  Chevalier  en  était  la  vedette, 
aurait  grandement  aidé  è en  faire  une  réussite. 

Cependant,  si  demain  on  nous  présente  un 
film  français,  dont  auteur,  réalisateur  et  inter- 
prètes sont  totalement  inconnus  et  que  le  film 
reçoive  de  bons  comptes  rendus,  le  public  ira 
le  voir  avec  enthousiasme  et  en  fera  un  suc- 
cès énorme.  Nous  en  avons  eu  l’expérience  avec 
Rome,  Ville  ouverte,  qui  est  le  seul  film  étran- 
ger qui  ait  fait  1.000.000  de  dollars. 

La  question  de  savoir  quels  films  il  faut  faire 
pour  plaire  au  marché  des  Etats-Unis  est  très 
difficile  à résoudre.  On  peut  dire  d’une  façon 
générale  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  des 
films  chers  par  le  coût  de  leurs  décors,  on  peut 
laisser  ce  soin  à Hollywood.  Il  faut  des  films 
typiquement  français  de  par  leur  sujet  et  leur 
couleur  locale,  des  sujets  originaux  avec  juste 
ce  qu’il  faut  de  dialogues  pour  que  l'action  ne 
se  ralentisse  jamais. 

D’après  ce  que  nous  avons  cru  comprendre, 
la  principale  raison  pour  laquelle  le  beau  film 
de  Christian-Jaque,  D’Homme  à Hommes,  a été 
un  fiasco  ici,  est  que  le  film  traînait  trop  pour 


(1)  Ceci  s’applique  plug  spécialement  aux  films 
de  langue  étrangère. 


DES  U.S.A. 

le  public  d’ici  et  que  le  titre  ne  présentait 
aucun  attrait. 

Il  faudrait  donc  prévoir  pour  les  films  fran- 
çais venant  aux  Etats-Unis,  une  révision,  faite 
par  des  gens  compétents,  et  des  coupures  pour 
rendre  les  films  plus  compréhensibles  au  public 
américain. 

Il  nous  semble  nécessaire  pour  conquérir  ce 
marché  et  ce  public  américain,  de  faire  des 
concessions  et  de  se  mettre  à sa  portée.  Petit 
à petit,  après  l'avoir  habitué  à voir  réguliè- 
rement du  film  français,  on  pourra  essayer  de 
l’éduquer  à notre  façon  de  voir. 

L'attitude  prise  par  certains  producteurs  fran- 
çais, qui  disent  que  les  critiques  américains  sont 
tous  des  idiots  et  que  le  public  américain  ne 
comprend  rien  au  vrai  art,  n’a  rien  de  cons- 
tructif. Il  faut,  au  contraire,  essayer  de  les 
comprendre  et  de  les  vaincre  en  essayant  de 
leur  donner  ce  qu’ils  veulent. 

Cet  effort  nous  semble  être  extrêmement 
nécessaire,  car,  en  plus  des  dollars  que  des  réus- 
sites commerciales  peuvent  apporter,  il  y va  éga- 
lement du  prestige  et  de  la  propagande  cultu- 
relle et  morale  de  la  France. 

Le  sujet  est  très  important  et  ne  peut  pas 
être  traité  en  un  seul  article  ; nous  allons  voir 
et  interviewer  des  personnalités  que  nous 
croyons  compétentes  en  la  matière  et  nous  lais- 
serons le  soin  à nos  lecteurs  d’en  tirer  les  con- 
clusions. — André  Harley. 

*■ 

SUCCÈS  MAGISTRAL 
DE  SANDS  ©F  IWO  JIMA 

Sands  of  Iwo  Jima,  la  production  Republic 
Pictures,  que  les  Films  Fernand  Rivers  distri- 
bueront prochainement  en  France,  connaît  ac- 
tuellement un  magistral  succès  aux  U.S.A.  Ce 
film,  interprété  par  John  Wayne,  est,  en  effet, 
un  des  champions  du  box-office  aux  Etats-Unis 


Le  public  new-yorkais  se  presse  à l'entrée  du 
« Mayfair  » pour  assister  à la  projection  de 

SANDS  OF  IWO  JIMA. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 

pour  les  mois  de  janvier  et  février.  Il  a été 
projeté  à Los  Angeles,  Baltimore,  San  Francisco, 
Chicago,  Boston,  Denver,  Pittsburg,  Philadel- 
phie, etc.,  partout  Sands  of  Iwo  Jima  a connu 
des  recettes  record.  Présenté  au  Mayfair,  de 
Néw  York,  à Broadway,  il  a pulvérisé  les 
records  de  cette  salle,  l’une  des  plus  importan- 
tes du  continent  américain.  Les  spectateurs  at- 
tendaient des  heures  durant  l’ouverture  des  por- 
tes de  la  salle  et  les  guichets  devaient  être  fer- 
més avant  le  début  des  séances.  L’engouement 
du  public  américain  pour  Sands  of  Iwo  Jima 
est  très  certainement  dû  à la  critique  qui,  à 
l'unanimité,  salue  ce  film  comme  le  plus  inté- 
ressant des  bandes  sorties  depuis  la  guerre. 


WILLIAM  WYLER  EST  VENU  PRÉSENTER 
“ L’HÉRITIÈRE  ” A PARIS 


Le  metteur  en  scène  franco-américain,  Wil- 
liam Wyler,  que  l’on  considère  comme  l’un  des 
plus  grands  réalisateurs  actuels,  vient  de  passer 


MM.  Henri  Michaud.  Directeur  adjoint  de  Para- 
mount  pour  l'Europe  Continentale,  et  Henri  Klars- 
feld,  Président-Directeur  général  de  la  Paramount 
Française,  accueillant  M.  et  Mme  William  Wyler 
à l'aérodrome  du  Bourget. 


De  droite  à gauche  : MM.  Henri  Klarsfeld,  William 
Wyler  et  Jean  Cocteau,  qui  avait  patronné  l’avant- 
première  de  L’Héritière,  quelques  jours  auparavant, 
au  Club  « Objectif  49  »,  au  Cocktail  de  Presse  or- 
ganisé à l’Hôtel  George-V. 

quelques  jours  à Paris.  Il  y est  venu  pour  assis- 
ter à la  première  de  L’Héritière.  Ce  « film  aux 
cinq  Oscars  » vient  de  faire  un  très  bon  démar- 
rage au  Paramount  (V.F.)  et  à I'Elysées-Cinéma 
(V.O.),  avec  l'appui  d’un  lancement  d’une  am- 
pleur considérable. 


RÉOUVERTURE  DU  “STUDIO  28” 

C’est  aujourd'hui  samedi,  15  avril,  qu’a  lieu 
la  réouverture  du  Studio  28.  En  effet,  fermée 
depuis  plusieurs  mois  par  la  Commission  de  sé- 
curité, la  salle  de  la  rue  de  Tholozé,  a subi 
d’importantes  transformations  et  une  complète 
modernisation,  sous  la  direction  de  l’architecte 
bien  connu,  M.  Scob,  dont  nous  avons,  à main- 
tes reprises,  signalé  les  réussites.  Comme  à l’or- 
dinaire, il  a largement  fait  appel  à la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques  et  nous 
donnerons  prochainement  une  étude  complète  de 
la  salle. 

MM.  Edgar  et  Georges  Roulleau,  directeurs 
du  Studio  28,  ont  organisé,  hier  après-midi,  une 
charmante  réception  à l’occasion  de  la  réouver- 
tude  de  leur  salle.  Ils  Ont  choisi  l’excellent  film 
italien,  présenté  au  festival  de  Cannes,  Perdu 
dans  les  Ténèbres,  qui  est  interprété  par  Vit- 
torio  de  Sica,  Fiorella  Betti,  Enrico  Glori,  San- 
dor  Ruffini  et  la  charmante  actrice  française, 
Jacqueline  Plessis,  plus  connue  jusqu’à  présent 
en  Italie  que  chez  nous. 
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REGION  DU  SU! 


BORDEAUX 


Succès 

des  Sîlms  français 


DESIR  D’AMOUR  (d’après  Pressentiment).  Un  beau 
film  de  jeunes,  traitant  le  problème  de  la  jeune 
fille  à quinze  ans,  au  moment  de  l’éveil  de  ses 
sens,  avec  la  révélation  du  Cinéma  : Natasa  Tanska. 

(Cliché  Diterfilm.) 


NANTES 

Forte  concurrence 

Deux  films,  que  l’on  peut  qualifier  de  sensa- 
tionnels, ont  été  présentés  au  public  nantais 
au  cours  de  la  semaine  du  29  mars  au  4 avril  : 
La  Beauté  du  Diable,  à I’Apollo  et  Le  Troisième 
Homme  à I’Olympia  et  au  Studio. 

Le'  premier  de  ces  films  — bien  qu’assez  dis- 
cuté — a donné  de  bons  résultats  et  son  pas- 
sage a été  prolongé  d’une  semaine  au  Rex.  Le 
second  a remporté  un  vif  succès  et  a tenu  l’af- 
fiche une  seconde  semaine  à I’Olympia. 

Précédemment,  nous  avons  eu  Au  delà  des 
Grilles,  à I'Apollo,  et  Key  Largo,  à I'Olympia. 
Ces  deux  films  ont  obtenu  un  rendement  moyen. 

Les  directeurs,  qui  viennent  de  souffrir  des 
grèves  et  des  coupures  de  courant,  ce  qui  a ra- 
réfié leur  clientèle,  ne  voient  pas  sans  appré- 
hension arriver  les  beaux  jours  avec  leur  cor- 
tège habituel  de  fêtes  de  plein  air,  cirques. 
Amar  est  déjà  annoncé,  et  autres  attractions 
saisonnières,  dont  le  public  est  friand,  sur- 
tout au  sortir  de  l’hiver  ; puis,  comble  de  mal- 
chance pour  les  établissements  du  centre,  les 
tramways  ne  fonctionnent  plus  depuis  ce  ma- 
tin, le  personnel  ayant  déclaré  la  grève,  alors 
que  la  Foire-Exposition  — importante  mani- 
festation commerciale  annuelle  — a été  inau- 
gurée hier. 

La  situation  n’est  pas  gaie,  actuellement,  pour 
l’Exploitation  cinématographique  nantaise. 

L’augmentation  du  prix  des  places,  bien  qu’ap- 
pliquée dans  une  très  mauvaise  période,  n’a  pas 
eu  de  répercussion  sensible  sur  le  nombre  des 
entrées.  Il  s’est  bien  produit  quelque  flottement 
les  deux  premières  semaines,  certains  specta- 
teurs s’étant  « déclassés  »,  mais  cela  n’a  pas 
duré  et  la  situation  s’est  rétablie  ensuite  nor- 
malement. 

Notre  ville  compte  une  salle  de  plus,  Le  Lion 
d'Or,  située  dans  le  quartier  du  même  nom. 
Très  coquette,  elle  est  dirigée  par  M.  Henri  Le- 
breton,  pour  le  compte  de  la  Société  d’Exploi- 
tation de  Cinémas, 

Ch.  Lefeuvre. 


FAITES  RENOVER 

VOS  ÉCRANS 

par 

CINÉMA  OFFICE 

83  bis,  rue  L,afayelte  - PARIS 


Six  semaines  sans  histoire  pourrions-nous 
dire  ! Le  succès  du  film  Le  Troisième  Homme 
mis  à part  puisque  cette  production,  au  cours 
de  ses  deux  semaines  d’exclusivité  à I’Olympia, 


totalise  31.780  entrées  avec  une  recette  de 
3.814.320  francs. 

Nous  dirons  également  le  succès  obtenu  par 
La  Voyageuse  inattendue  (11  jours  au  Femina, 
avec  un  seul  dimanche)  qui  totalise  13.624  en- 
trées et  1.366.000  fr.  Egalement  Millionnaires 
d’un  Jour  (une  semaine  au  Français  puis  une 
semaine  à I’Intendance)  , qui  a enregistré  19.441 
spectateurs  et  une  recette  de  2.268.000  francs. 

Parmi  les  films  exploités  une  seule  semaine, 
arrivent  en  tête  : La  Souricière  (13.893  entrées), 
La  Cage  aux  Filles  (13.150  entrées).  N’oublions 
pas  Riz  Amer  (une  semaine  à I’Apollo  puis 
prolongation  d’une  semaine  à I’Intendance)  to- 
talisant 15.552  entrées  avec  une  recette  de 
1.810.500  fr.  ; L’Epave  qui  a bénéficié  de  la  même 
sortie  à I’Apollo,  avec  continuation  au  Mari- 
vaux, obtient  15.449  entrées  avec  un  chiffre  de 
recettes  de  1.739.000  fr.  ; Les  Trois  Mousque- 
taires qui  resta  à l’affiche  du  Français  deux  se- 
maines, bien  lancé,  a réalisé  21.925  entrées  et 
2.800.000  francs.  A signaler  la  décoration  de  la 
façade,  tout  à fait  dans  le  style.  Voyage  à Trois 
a fait  yne  bonne  semaine  à I’Apollo  (plus  de 


1.045.000  fr  de  recettes)  avec  continuation  ai 
Marivaux.  Enfin  L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  ei 
une  seule  semaine  d’exploitation  à I’Olympi/ 
a réalisé  1.192.000  fr. 


BANS  LES  AGENCES 

Chez  Océanie.  - — Nomination  de  M.  Rolanc 
Tréchot  à la  direction  de  l'agence  de  Bordeaux 

Chez  Pathé  — Nomination  au  titre  de  repré- 
sentant de  M.  Cozon. 

Chez  Cinéor.  — La  nouvelle  adresse  de  cette 
maison  est  30,  rue  Lafaurie  de  Monbadon  (télé- 
phone 851-84). 

Chez  Jupiter.  — M.  Marc  Blanchet,  directeui 
des  Films  Jupiter,  nous  informe  qu’il  vient  de 
transférer  ses  bureaux  : 47,  rue  du  Manège 
Téléphone  : 45-81. 

Présentation  de  L’Epave 

Françoise  Arnoul,  la  vedette,  et  Willy  Rozier 
le  metteur  en  scène  de  L’Epave,  sont  venus  £ 
Bordeaux  pour  la  sortie  de  leur  film  à I’Apollo 

Nous  donnons  par  ailleurs  le  résultat  d’ex- 
ploitation de  ce  film  ; le  public  de  la  premièrf 
leur  a réservé  le  plus  chaud  des  accueils. 

Différentes  personnalités  du  cinéma  ainsi  qui 
la  presse  furent  conviées  dans  les  salons  di 
Français  où  une  réception  amicale  fut  orga- 
nisée en  l’honneur  de  la  vedette  et  du  mettevn 
en  scène.  — G.  Coumav,, 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

OLYMPIA  (S.N.E.G.) 

22  séances 

Le  Grand  Rendez-vous  

120 

14.910 

1.789.200 

(1.800  places) 

Le  Troisième  Homme  

20.063 

2.408.280 

Le  Troisième  Homme  

11.717 

1.406.040 

Rendez-vous  de  Juillet  

15.645 

1.877.400 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 

9.941 

1.192.920 

La  Souricière  

13.893 

1.667.160 

FEMINA  (A.  Sé- 

22  séances 

Rome-Express  

120 

7.626 

724.470 

La  Voyageuse  inattendue  

10  265 

qfi 2 q?n 

(1.100  places) 

La  Voyageuse  inattendue  (4  j.).. 

3.359 

403.080 

Le  Laitier  de  Brooklyn 

7.485 

898.200 

Une  Incroyable  Histoire  

4.738 

568.560 

Echec  à Borgia  

7.304 

876.480 

FRANÇAIS  (S. O. G. 

22  séances 

Millionnaires  d’un  Jour  

110,  120 

16.150 

1.942.010 

E.C.)  

La  Cage  aux  Filles 

130 

13.150 

1.575.985  ! 

(1.400  places) 

M.  Belvédère  au  Collège 

7.590 

910.380 

Je  suis  un  Nègre 

5.941 

710.840 

Les  Trois  Mousquetaires 

14.090 

1.805.920 

Les  Trois  Mousquetaires 

7.835 

995.570 

APOLLO(S.O.G.E.C) 

22  séances 

Les  Ruelles  du  Malheur  

110.  120 

9.070 

963.840 

(1.300  places) 

Riz  Amer  

130 

11.950 

1.414.290 

Les  Marins  de  l’Orgueilleux 

4.660 

550.440 

L’Epave  

10.950 

1.290.860 

Le  Barrage  de  Burlington 

3.990 

469.090 

Voyage  à Trois  

8.850 

1.045.410 

MONDIAL  (Bonne- 

22  séances 

Interdit  au  Public  

120 

2.877 

287.350 

Interdit  au  Public  

1.229 

121.700 

La  Mariée  est  Folle 

2.925 

348.000 

Roman  d’Al  Jolson 

1.301 

154.860 

La  Corde  

3.026 

356.460 

La  Corde  (2°  semaine)  

2.057 

244.020 

ETOILE  (Bonneter- 

21  séances 

Interdit  au  Public  

100 

2.515 

224.955 

Aventures  de  Macario  

1.385 

129.700 

(400  places) 

La  Mariée  est  Folle 

1.450 

143.780 

Le  Champion  

1.393 

136.050 

Amants  en  Fuite  

1.085 

107.200 

Secret  de  Monte-Cristo 

1.945 

189.960 

CAPITOLE  (Bonne- 

21  séances 

Suprême  Aveu  

85 

1.822 

151.865 

terre)  

Aventures  de  Macario  

1.366 

103.420 

(1.100  places) 

L’Assassin  habite  au  21 

1.920 

178.580 

Le  Champion  

1.185 

106.472 

Amants  en  Fuite  

766 

69.618 

Secret  de  Monte-Cristo  

1.643 

148.964 

INTENDANCE  (S. O. 

21  séances 

Un  Trou  dans  le  Mur  (3'  sem.).. 

110 

3.429 

325.755 

G. E.C. ) 

Un  Trou  dans  le  Mur  (4®  sem.).. 

1.880 

178.600 

(317  places) 

Le  Roi  Pandore  (2"  semaine).... 

2.848 

313.190 

Don  Juan  (3e  semaine) 

2.635 

289.850 

Millionnaires  d’un  Jour  (2®  sem.). 

3.291 

362.010 

Kiz  Amer  (2®  semaine)  

3.602 

396.220 

MARIVAUX  (Bonne- 

21  séances 

Sarabande  (2®  semaine)  

100 

1.772 

150.300 

terre)  

L’He  des  Amours  

1.153 

97.765 

(350  places) 

Quelque  part  en  Europe  (5e  sem  ). 

872 

73.880 

Le  Juif  errant  

1.315 

111.255 

L’Epave  (2e  semaine)  

2.670 

265.835 

L'Epave  (3®  semaine)  

1.829 

181.550 

miiiiiimiiiniu^ 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
6érardGQUMAU,10,R.Ch.Domercq,  BORDEAUX,  T.913.55 
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SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

VARIETES  (S. O. G. 

Permanent 

Passage  du  Canyon  (Universal) . . 

85,  90.  115 

14.404 

1.238.055 

E.C.)  

13  h.  30 

Branquignol  (Midi-Ciné-Location) . 

130 

18.971 

1.716.715 

(2.100  places) 

à 18  h.  30 

Anna  Karénine  (Filmsonor) 

13.112 

1.237.645 

Soirée 

La  Voyageuse  inattendue  (Sirius). 

12.486 

1.361.610 

à 21  h. 

Hamlet  (Océanie)  

12.153 

1.307.070 

Le  Roi  Pandore  (Corona) 

12.627 

1.156.785  I 

Le  Roi  (Discina) 

11.655 

1.187.300 

Echec  à la  Gestapo  (Warner).... 

13.591 

1.456.500  ; 

GAUMONT(S.N.E  G.) 

Permanent 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.) 

85,  100,  125 

18.256 

1.564.875 

(1.678  places) 

14  h.  30 

Monsieur  Joe  (RKO)  „ . 

16.959 

1.443.730 

à 19  h. 

Le  Grand  Rendez-vous  (Corona). 

14.702 

1.261.705 

Soirée 

Le  Troisième  Homme  (Filmsonor) 

21.752 

2.087.895 

à 21  h. 

Le  Troisième  Homme  (Filmsonor) 

11.663 

1.172.220 

Dimanche 

La  Souricière  (Gaumont)  

15.147 

1.424.580 

2 matinées 

Nous  irons  à Paris  (Corona) 

20.532 

2.048.580 

Nous  irons  à Paris  (Corona) 

18.302 

1.909.325 

TRIANON  (Mme  La- 

Permanent 

Tabusse  (Midi-Location)  

85.  100,  125 

8.901 

718.160 

fabrier)  

14  h.  30 

Narcisse  Noir  (Océanie)  

10.691 

868.050 

(1.350  places) 

à 19  h. 

12.023 

982.435 

Soirée 

Manoir  de  la  Haine  (Columbia).. 

10.97:) 

1.007.885 

à 21  h. 

Trésor  des  Pieds  Nickelés  (France- 

13.486 

1.327.780 

Dimanche 

Distribution)  

2 matinées 

Trésor  des  Pieds  Nickelés  (France- 
Distribution)  

7.663 

742.570 

Une  Incroyable  Histoire  (RKO).. 

7.594 

'i  1*8.585 

Le  84  prend  des  Vacances  (Sirius) 

10.586 

1.038.912  [ 

RIO  (Mme  Lafabricr) 

Permanent 

Procès  Paradine  (2e  sem.)  (S.R.O  ) 

100 

5.335 

451.610 

(G00  places) 

14  h. 

Rendez-vous  de  Juillet  (A.G.D.C.) 

Demi-tarif 

7.321 

617.451 

à 24  h. 

Le  Silence  de  la  Mer  (Midi-Lo- 

50 

6.483 

539.360 

cation)  

Le  Grand  Rendez-vous  (Corona). 
La  Corde  (l"-  sem.)  (Warner)... 
La  Corde  (2»  sem.)  (Warner)... 
Raccrochez,  c'est  une  Erreur  (Pa- 

ramount)  

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  (Pa- 

N.  C. 
7.375 
4.742 

7.471 

N.  C. 
706.180 

468.700 

732.700 

3.733 

367.400 

ramount)  

PLAZA  (M.  Galland, 

Permanent 

Cette  Nuit  et  Toujours  (Colum- 

80,  120,  125 

dir.)  

14  h.  30 

9.699 

752.693  | 

(1.675  places) 

a 19  h. 

Croisière  Mouvementée  (M.G.M.). 

9.712 

717.818 

Soirée 

Voyage  à Trois  (Sonodis)  

Ï3.347 

1.429.662 

à 21  h. 

Senorita  Toréador  (M.G.M.)  

14.651 

Senorita  Toréador  (M.G.M.)  

9.921 

957.784 

La  Belle  Imprudente  (M.G.M.)... 
Un  Trou  dans  le  Mur  (Gallia- 

9.766 

801.020 

792.256 

Cinéi)  

7.714 

Tragique  Décision  (M.G.M.)  

11.640 

1.157.462 

FRANÇAIS  (Delbos) 

Permanent 
14  h.  30 

La  Fille  et  le  Garçon  (Warner).. 

70,  80 

4.746 

276.785 

(700  places) 

A tout  Péché  Miséricorde  (Ar- 

à 18  h.  30 

tistes  Associés)  

4.502 

292.630 

Soirée 
à 21  h. 

Carrefour  des  Passions  (Corona). 

4.503 

292.695 

Trésor  Forêt  Vierge 

Un  Fou  s’en  va-t-en  Guerre 

4.764 

309.660 

(RKO)  

3.718 

278.850 

Pattes  Blanches  (Discina) 

3.440 

258.000 

Les  Joyeux  Conscrits  (Sirius)... 
Le  Droit  de  l'Enfant  (Midi-Loca- 

4.135 

231.735 

tion)  

5.290 

396.750 

GALLIA  (Max  Ga- 

Permanent 
14  h. 

Manolete  (Ciné-Diffusion)  

65,  75 

7.241 

455.865 

zagni,  dir.)  

Manoîete  (Ciné-Diffusion)  

5.457 

342.885  j 

(450  places) 

à 19  h. 
Soirée 

Manolete  (Ciné-Diffusion)  

3.186 

235.385 

Monsieur  Bcniface  (Sirius)  

3.344 

188.155 

à 21  h. 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé) . . . . 

4.572 

320.985  1 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé).... 

3.897 

276.620 

Garçons  en  Cage  (Sonodis) 

2.735 

189.685 

Le  Roi  (Discina)  

2.583 

181.630 

ZIG-ZAG  (Alex  Ba- 

Permanent 

Lucrèce  Borgia  (Mondial)  

90 

10.745 

748.130  1 

zola)  

14  h. 

Lucrèce  Borgia  (Mondial)  

7.063 

493.210 

à 24  h. 

Lulu  Belle  

5.285 

368.510 

Une  Femme  sans  Amour  (Colum- 

bia)  

3.245 

255.730 

Un  de  la  Légion  

3.853 

300.205 

Vie  d’Hitler  (Océanie) 

6.010 

586.000  3 

Frieda  

3.680 

324.360  I 

Le  Masque  Dr.  Dimitrios  (Warner) 

3.500 

315.000 

NOUVEAUTES  (En- 

Permanent 

Miquette  et  sa  Mère  (Corona)... 

100,  125 

N.  C. 

N.  C. 

treprises  Jean  Ga- 

14  h. 

à 18  h.  30 

Millionnaires  d’un  Jour  (Pathé).. 

N.  C. 

N.  C. 

Soirée 
à 21  h. 

VOX  (Entreprises 

Permanent 

Les  Bourreaux  meurent  aussi... 

60,  70 

5.133 

271.275 

Jean  Galia)  

14  h. 

Duel  au  Soleil  (S.R.O.) 

5.738 

305.270 

à 24  h. 

Piste  de  Santa  Fé  (Warner) 

6.642 

351.310 

Trésor  Forêt  Vierge  

6.704 

367.378 

Requins  d’Aeier  (Fox)  . . . 

7.568 

424.055 

Un  Flic  (Sirius)  

4 135 

231.735  1 

Maison  Dr.  Edwardes  (S.R.O.).... 

4.196 

237.425 

TOUT  LE  PETIT  MATÉRIEL  NÉCESSAIRE  A L’EXPLOITANT 
se  trouve  à : C1MÉMA  OFFICE,  83bis,  rue  Lafayette,  PARIS 


La  19'‘  Foire-  de  Toulouse  a attiré  cette  année 
encore  plus  de  monde  que  l’année  dernière,  par 
suite  de  la  participation  italienne  et  suisse. 

La  Section  cinématographique  était  représen- 
tée par  M.  Charlin  ainsi  que  par  les  fabricants 
de  fauteuils  Gallay  et  Fischel. 

Nous  avons  visité  le  Stand  Charlin,  qui  a 
équipé  cette  année  le  service  permanent  de  la 
cabine,  d'une  salle  d'une  contenance  de  200  pla- 
ces montée  dans  l'enceinte  de  la  Foire  par  le 
gouvernement  italien. 

La  programmation  était  assuré  par  La  Voix 
d’Italie,  qui  y projetait  des  reportages  d’un 
intérêt  éducatif,  en  même  temps  qu’instructif. 

Charlin  présentait  également  son  redresseur 
Bi-Pass,  ainsi  que  l'amplificateur  Symphonic-20, 
destiné  à la  petite  et  moyenne  exploitation  dont 
le  rendement  en  format  réduit  16  mm.  est  sans 
égal  ; on  pouvait  également  voir  le  projecteur 
Actua-Color,  réalisation  française  de  classe. 

Tragique  Décision  a été  présentée  au  Plaza  au 
cours  d’un  gala  en  présence  des  principales  per- 
sonnalités civiles  et  militaires  de  la  ville. 

La  salle  et  le  hall  d'entrée  avaient  reçu  une 
décoration  du  meilleur  goût. 

❖ « France-Distribution  » a changé  de  local 

et  du  16,  rue  St-Ursule,  s'est  installé  : 21,  rue 
Maury,  occupé  précédemment  par  Mondial  Dis- 
tribution. — Bruguière. 

* 

LE  COMŒD1A  MD  POITIERS 
MODERNISÉ 

Dans  l’une  de  ses  dernières  séances,  le  Con- 
seil municipal  de  Poitiers  a adopté,  à l'unani- 
mité, le  projet  de  réfection  et  d'agrandissement 
du  Comœdia,  dont  l’immeuble  est  propriété  de 
la  ville. 

Les  plans,  dus  à MM.  Martineau,  architectes 
locaux,  ont  également  été  adoptés  à l'unanimité. 

Le  démarrage  des  travaux  est  prévu  pour  fin 
avril. 

La  capacité  de  la  salle,  qui  était  de  600  places, 
va  être  portée  à près  de  1.000.  C'est  dans  cet 
antique  bâtiment  que  fut  créé  le  premier  cinéma 
de  Poitiers.  Dans  quelques  mois,  ce  sera  le  plus 
moderne  et  le  plus  important  de  la  ville. 

D'autre  part,  la  Société  cinématographique  du 
Poitou,  qui  exploitait  le  cinéma  Majestic,  sinis- 
tré 100  % et  exproprié  par  les  P.T.T.,  vient  de 
se  voir  attribuer,  à titre  provisionnel,  par  l'As- 
sociation de  remembrement,  un  terrain  de  600 
mètres  carrés,  placé  en  plein-  centre  de  la  ville, 
sur  lequel  pourra  être  édifié  l'ancien  Majestic, 
qui  était,  avant  sa  destruction,  la  plus  grande 
salle  de  la  ville. 

Dans  quelque  temps,  Poitiers  ne  comptera  que 
des  salles  récentes  et  toutes  modernes. 


oie.  conjçAUjui  du  GLn&ma. 

DES  ARTICLES  DE 
GRANDE  VENTE! 

loriomint  spectacle 

COLOCOTRANCHE 
NOISI  NETTE 
I FRAIS  FONDANT 
I ETC.  ETC. 


18,  rue  Pierre-Levée,  PARIS  - 0BE.  16-64 
74,  Bd.  Cheve,  MARSEILLE  - GA.  21-00 
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NOUVELLE  SALLE  A SOUSSE 

La  ville  de  Sousse  s'est  enrichie  d’une  très 
belle  salle  moderne,  confortable  et  coquette. 
Situé  au  cœur  de  la  ville,  l’A.B.C.  est  d’une 
sobre  et  parfaite  élégance  et  le  confort  de  son 
installation  est  indéniable. 

L’inauguration  officielle  a eu  lieu  en  présence 
des  autorités  civiles  et  militaires,  et  de  toutes 
les  notabilités  de  la  ville. 

Ce  cinéma  totalise  600  places,  entre  la  gale- 
rie et  les  fauteuils  d’orchestre  ; les  peintures 
sont  de  couleur  marbrée  ; la  cabine,  très  spa- 
cieuse, bénéficie  d’une  installation  « Westrex  ». 

Notre  ami  et  abonné  M.  Georges  Setbon  ainsi 
que  son  associé  M.  Marouani,  ont  donné  aux 
Soussiens  la  primeur  d’un  grand  film  français 
à l’occasion  de  la  soirée  inaugurale. 


TROISIÈME 

ANNÉE 


DANS  TOUTES 

LES  BONNES 

LIBRAIRIES 

ou  contre  envoi  CHÈQUE  POSTAL  706-90  PARIS  à 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (12')  Têl.:  DIDarot  85-35 

PRIORITÉ  SUR  LE  NON-COMMERCIAL 

La  Fédération  recommande  aux  directeurs 
d’inclure  cette  réserve  sur  tous  leurs  bons  de 
commande  aux  distributeurs,  de  façon  à pré- 
server leurs  droits. 

La  Fédération  des  Distributeurs  y a donné 
son  accord. 


ANALYSE  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

EDITION  ANNUELLE 

Un  volume  de  630  pages  illustré 

France  el  Outre-mer  920  Fr. 

Étranger  1.000  Fr. 

pour  COMPRIS 


TRÈS  GROS  SUCCÈS  DU 
“-TROISIÈME  HOMME"  A NICE 

Malgré  une  période  nettement  défavorable  à 
l'Exploitation,  et  qui  se  répercute  dans  les  re- 
cettes comme  dans  le  nombre  des  entrées,  Le 
Troisième  Homme  vient  d’établir  des  nouveaux 
records  de  recettes  et  d’entrées  à Nice.  Pré- 
senté en  tridem,  il  a totalisé  3.014.500  francs 
de  recettes  et  28.535  entrées.  Ces  résultats  se 
décomposent  comme  suit  : Casino  : 1.356.000  fr., 
record  de  recettes  de  cette  salle  et  12.824  entrées; 
Femina  : 821.410  fr.  et  7.881  entrées,  record  des 
recettes  et  des  entrées  de  cette  salle  ; Rialto  : 
837.090  fr.  et  7.830  entrées,  meilleurs  résultats 
de  cette  salle  depuis  janvier  1949.  Le  Troisième 
Homme  poursuit  sa  première  exclusivité  à 
I’Olympia.  — P. -A.  B. 


-épCfah  du  CùHitihSfr 

CORONA 
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“LA  BEAUTE  DU  DIABLE” 

Ancien  record  d’entrées  au  MADELEINE,  à Paris  : 

19.504  en  une  semaine. 

« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  »,  P»  sem.  : 21.516  entrées. 

(Record  antérieur  battu.) 

« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  »,  2‘  sem.  : 22.719  entrées. 

(Record  antérieur  battu.) 

« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  »,  3“  sem.  : 21.050  entrées. 

(Record  antérieur  battu.) 

15.451.070  fr.  de  recettes  en  trois  semaines. 

“NOUS  IRONS  A PARIS” 

GRENOBLE.  — Résultats  sans  précédent. 

REX  (800  places),  Direct.-Prop.  : M.  Martini  : 

STAR  (273  places),  Direct.-Prop.  : M.  Martini  : 

Première  semaine 846.224  fr. 

Deuxième  — 394.305  fr. 

Troisième  — 413.640  fr. 

Quatrième  — 410.865  fr. 

Cinquième  — 439.950  fr. 

Total  après  la  cinquième  se- 
maine   2.504.984  fr. 

Les  recettes  de  la  sixième  semaine  en  cours  se  main- 
tenant au  même  niveau,  le  film  reste  à l’affiche  une  septième  semaine. 

Après  six  semaines,  plus  de  38.000  spectateurs  auront  été  enregistrés,  chiffre  record  pour  une 
population  de  90.000  habitants. 


BESANÇON.  — LE  PARIS  établit  son  record  en  durée  et  en  recettes  : 

Première  semaine 258.620  fr. 

Deuxième  — 288.205  fr. 

Troisième  — 240.340  fr. 

Reprise  retenue  pour  octobre. 

TOULOUSE,  GAUMONT-PALACE 

Première  semaine 1.904.625  fr. 

Deuxième  semaine 1.695.770  fr. 

Prolongation  au  RIO 
MAZAMET  (14.000  habitants),  APOLLO 
288.940  francs  de  recettes  en  une  semaine.  Public  enthousiaste  ! 

“LE  GRAND  RENDEZ-VOUS” 

Le  public  de  province  réserve  à cette  œuvre  passionnante  un  accueil  se  traduisant  par  des 
chiffres  égaux  et  même  supérieurs  à ceux  obtenus  avec  les  plus  grandes  productions. 


A TOULON,  excellente  recette  au  CASINO,  avec  plus  de 800.000  fr. 

A DIEPPE,  le  REX  enregistre  la  magnifique  recette  de 332.802  fr. 

A CANNES,  au  MAJESTIC,  le  film -obtient  une  recette  de 518.915  fr. 

“LE  ROI  PANDORE” 


REIMS.  — L’OPERA  enregistre  son  record  de  l’année  avec  une  recette  de  931.000  fr. 


UNE  CONFÉRENCE  DE  PRESSE  F.  0. 

de  M.  R.  LE  BOURRE 

Violemment  pris  à partie  dans  un  hebdoma- 
daire politique,  M.  Raymond  Le  Bourre,  sous- 
directeur  chargé  des  Services  Sociaux  au  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  a tenu,  la 
semaine  dernière,  une  conférence  de  presse  pour 
répondre  à l'article  qui  le  mettait  en  cause.  Il 
a tenu  à préciser  que  le  Cartel  syndical,  qui 
comprend  la  Fédération  du  Spectacle  F. O.,  la 
Fédération  C.F.T.C.  et  les  Autonomes,  avait  une 
ligne  de  conduite  très  stricte  et  demandait  un 
renforcement  des  services  du  C.N.C.  pour  arri- 
ver enfin  à une  coordination  de  la  production 
française  ; que  les  coproductions  soient  envisa- 
gées avec  le  maximum  de  compréhension  de 
part  et  d'autre,  étant  bien  entendu  que  toute 
équipe  étrangère  devait  être  doublée  d’une 
équipe  française  ; que  toute  la  lumière  soit  faite 
quant  à la  gestion  du  secteur  témoin  de  l’in- 
dustrie française  ; que  la  loi  d’Aide  temporaire 
à l’industrie  cinématographique  soit  rapportée, 
étant  donné  « l’escroquerie  » qu’elle  constitue 
vis-à-vis  des  spectateurs  ; que  l’organisme  pour 
l’expansion  des  films  français  à l’étranger  dis- 
paraisse ; que  les  organismes  cinématographiques 
soient  dépolitiser  ; qu’enfin  la  petite  exploitation 
soit  plus  spécialement  aidée  afin  que  plus  nom- 
breux soient  les  spectateurs  et  que  cette  indus- 
trie, qui  se  meurt,  redevienne  une  grande  indus- 
trie française.  — L.  O. 

♦ 

DEUX  PREMIÈRES 
MONDIALES  A CANNES 

C’est  au  Rex  qu’a  eu  lieu,  le  4,  en  soirée,  la 
première  mondiale  de  Véronique,  en  grande  soi- 
rée de  gala,  en  présence  de  la  vedette  de  ce 
film,  Giselle  Pascal  et  de  nombreuses  person- 
nalités de  la  scène  et  de  l’écran,  ainsi  que 
de  M.  Antoni,  maire  de  Cannes. 

De  son  côté,  le  Star  a projeté,  en  première 
mondiale,  le  tout  dernier  film  d’Edwige  Feuil- 
lère,  Julie  de  Carneilhan,  d’après  le  roman  de 
Colette,  qui,  dès  sa  première  séance,  a rem- 
porté le  plus  vif  succès.  — P. -A.  B. 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
16  mm.  et  35  mm. 

* CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉS1LLON  46-00) 

«COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

★ 

GonàuLtez  d’cik&zd 
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Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 
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IÆ  BOARD  OF  TRAME 
BRITANNIQUE  ETABLIT 
»ES  STATISTIQUES  SUR 
L’EXPLOITATION 

Le  Ministre  du  Commerce  britanni- 
vient  d’adresser  un  question  - 
aire  à tous  les  exploitants  anglais, 
fin  d’établir  des  statistiques,  confor- 
rément  au  Statistics  of  Trade  Act 
e 1949. 

Les  exploitants  doivent  dire  si  le 
1m  représenté  le  dimanche  est  le 
nême  que  celui  de  la  semaine  prècé- 
ente  ou  suivante  ; si  les  salles  pré- 
entent un  programme  simple  ou  dou- 
>le  c-t,  le  dimanche  excepté,  combien 
le  fois  le  programme  change  chaque 
emaine. 

D’autres  questions  concernent  le 
ombre  de  places,  le  chiffre  total  des 
ecettes,  y compris  les  programmes 
omportant  des  attractions  au  cours 
les  treize  semaines  du  premier  tri- 
aestre  de  1950 

Une  rubrique  est  consacrée  au  nom- 
ire  d’employés,  directeurs  compris, 
ngagés  dans  chaque  salle. 

Les  renseignements  devront  être 
dressés  avant  le  8 mai  et  les  exploi- 
ants  qui  négligeraient  de  répondre 
isquent  des  poursuites. 

Il  est  spécifié  que  ces  renseigne- 
nents  seront  d’ordre  confidentiels  et 
lue  les  résultats  publiés  ne  donne- 
ont  aucune  information  individuelle. 
Le  Ministre  du  Commerce  estime 
[U’en  analysant  les  résultats  de  ce 
iremier  trimestre,  il  sera  à même  de 
distinguer  les  conditions  locales  des 
ituations  générales  et  de  mettre  en 
elief  les  fluctuations  saisonnières  des 
lifférentes  régions  pour  differents 
jenres  de  cinémas.  Ces  statistiques, 
lui  seront  probablement  renouvelées 
ous  les  trimestres,  permettront  d’êtu- 
iier  l'influence  des  changements  de 
irconstances  sur  les  finances  de  l’in- 
iustrie  cinématographique. 


DEUX  FRANÇAIS 
COOPÈRENT  AUX  FILMS 
»E  L’O.N.U.  AUX  U.  S.  A. 

F Mlle  Hélène  Van  Dongen,  copro- 
iuctrice  avec  Robert  Flaherty,  de 
Louisiana  Story,  et  qui  fut  associée 
iux  travaux  récents  de  Joris  Ivens, 
'éalise,  en  ce  moment,  à New  York, 
dans  les  séries  des  films  d’éducation 
générale  de  l’O.N.U.,  un  film  sur  la 
Déclaration  universelle  des  Droits  de 
l’Homme.  Elle  s’est  assurée  le  concours 
de  deux  techn’ciens  français  : Claude 
Houlbrèque,  opérateur,  et  Gérald  Gré- 
goire, assistant  pour  le  son. 


A propos  du  succès  de 
«VAN  GOfiH» 
d’Alain  Resnais  aux  U.S,A. 

>>  En  même  temps  qu’il  recevait  l’Os- 
car du  Court  métrage,  le  film  Van 
Gogh,  d’Alain  Resnais.  était  projeté 
chaque  demi-heure  à la  grande  Ex- 
position de  Van  Gogh,  ouverte  à New 
York,  au  Metropolitan  Muséum.  D’une 
correspondance  privée,  il  résulte,  tou- 
tefois, que  nulle  indication  d’origine 
ne  figurait  au  générique  : seuls  pa- 
raissaient des  noms  « qui  semblaient 
anglais  »,  probablement  les  sous-ti- 
treurs.., 


Le  second  film  américain 
de  Micheline  Presle 

4*  Micheline  Presle.  qui  a terminé 
son  film  d’essai  : The  B;g  Fall  (La 
Grande  Chute),  s’apprête  à partir  pour 
les  Philippines,  en  compagnie  de  Ty- 
rone  Power,  afin  d’y  tourner  dans  un 
film  en  Technicolor,  de  Fritz  Lang, 
intitulé  Guérilla.  Cette  production, 
dont  l’action  se  situe  en  1942,  évo- 
quera les  maquis  américains  et  phi- 
lippins, qui  harcelaient  sans  cesse  les 
troupes  japonaises.  Micheline  Presle 
incarnera  une  Française  de  Manille, 
dont  s’éprend  un  officier  américain. 
Hollywood  n’est  pas  encore  prête 
d’abandonner  les  histoires  de  la  der- 
nière guerre,  car  au  moins  une  dou- 
zaine de  films  de  ce  genre  sont  déjà 
sur  chantier. 


L’O.N.U.  A PRODUIT  19  FILMS 

La  Division  du  Cinéma  de  l’Orga- 
nisation des  Nations  Unies  a produit, 
soit  directement,  soit  en  collabora- 
tion avec  certains  Etats  membres,  dix- 
neuf  films  qui  sont  à la  disposition 
de  tous  les  spectateurs  du  monde, 
sous  la  réserve  des  modalités  de  dis- 
tribution et  d’exploitation. 

Ces  films  — des  courts  métrages, 
dont  la  durée  de  projection  n’excè- 
dent guère  vingt  minutes  — abordent 
des  problèmes  fort  divers. 

Profil  du  monde  a été  réalisé  par 
l’Office  national  du  cinéma  canadien. 
C’est  un  aperçu  des  progrès  de  la  car- 
tographie. Il  comporte  de  très  beaux 
documents  — telles  ces  cartes  éta- 
blies par  les  Romains,  qui  sont  des 
cartes  de  conquête,  par  les  Chinois, 
par  les  anciens  Juifs. 

Film  Polski  (l’Organisation  de  Pro- 
duction cinématographique  de  l’Etat 
polonais),  a retracé  avec  émotion 
l’œuvre  des  Nations  Unies  en  faveur 
de  l’enfance  malheureuse  ; œuvre 
confiée  à l’U.N.R.R.A.,  tout  d’abord, 
puis  au  Fonds  International  de  Se- 
cours à l’Enfance  de  l’O.N.U.,  quand 
l’U.N.R.R.A.  eût  disparu. 

C’est  le  sort  des  jeunes  infirmes 
que  traite  Premiers  Pas,  film  améri- 
cain de  Léo  Seltzer.  Comment  leur 
apprendre  à marcher,  à éduquer  leurs 
muscles,  à coordonner  leurs  mouve- 
ments ? C’est  tout  le  sujet.  Mais  ce 
film  de  dix  minutes  est  l’un  des  plus 
émouvants  qui  soient.  Il  a d’ailleurs 
été  récompensé,  à Hollywood  même, 
par  l’attribution  d’un  « Oscar  ». 

Un  dccumentariste  belge,  Henri 
Storck,  a réalisé  le  film  Au  Carrefour 
de  la  Vie.  consacré  au  problème  de 
l’enfance  délinquante  dans  les  pays 
du  nord-ouest  européen  : il  l’a  fait 
avec  une  maîtrise  constante. 

La  Lutte  éternelle  est  un  film  fran- 
co-américain, produit  par  la  compa- 
gnie que  dirige  Mme  Madeleine  Ca- 
roll.  Dans  cette  action  commune,,  les 
auteurs  ont  vu  la  plus  saisissante  il- 
lustration de  cette  lutte  contre  les 
maladies  contagieuses  qui  se  poursuit 
par  delà  les  océans  et  les  frontières 
— et  aussi,  de  ce  qui  pourrait  encore 
se  faire. 

Lié  au  problème  de  la  lutte  d’une 
humanité  pour  le  pain  quotidien,  est 
celui  du  déboisement.  Les  efforts  iso- 
lés sont  insuffisants  pour  sauver  les 
forêts.  Seule  une  politique  de  coopé- 
ration internationale  à long  terme 
peut  remédier  à la  situation  créée  par 
une  incurie  séculaire.  C’est  ce  que 
démontre  L’Or  des  Forêts,  un  film 
réalisé  par  le  metteur  en  scène  sué- 
dois, Théodor  Christensen,  et  peuplé 
d’images  admirables. 

Battle  for  Bread,  documentaire  pro- 
duit par  l’équipe  américaine  de  La 
Marche  du  Temps  traite  de  la  lutte 
pour  le  pain  quotidien,  lutte  qui,  elle 
aussi,  est  devenue  internationale  et 
dont  les  seules  victoires  possibles  de- 
vront être  à l’échelle  de  la  planète. 

Un  film  hollandais,  La  Mer  est  ma 
Patrie,  et  un  film  français,  Feux  de 
la  Mer,  sont  consacrés  à la  solidarité 
qui  lie  les  marins  de  tous  les  pays. 
En  Grande-Bretagne  a été  tourné  un 
court  métrage  sur  le  travail  en  com- 
mun d’étudiants  de  diverses  natio- 
nalités, tous  liés  par  une  commune 
discipline  : la  technologie.  Ce  film 
est  intitulé  Ur.der  one  Roof. 

Des  cinéastes  mexicains  ont  réalisé 
Savoir,  c’est  Pouvoir,  court  métrage 
qui  pose  le  problème  de  la  lutte  con- 
tre l’analphabétisme. 

Enfin,  sept  documentaires,  réalisés 
à Lake-Success,  exposent  à l’opinion 
mondiale  les  buts,  les  méthodes  et 
l’esprit  des  travaux  qui  se  poursui- 
vent au  siège  de  l’O.N.U. 


•ï»  Le  producteur  Samuel  Bronson  est 
de  retour  à Rome,  où  il  a tourné  un 
film  en  couleurs  à.  l’intérieur  du  Va- 
tican. dont  la  réalisation  lui  a de- 
mandé quinze  mois  de  travail.  Il  y 
aura  deux  versions  : l’une  pour  les 
cinémas,  l’autre  pour  la  télévision. 
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INTERNATIONAL  FILMS  MONTE-CARLO 


EN  COULEURS  NATURELLES 


avec 

La  Révélation  de  l'Année 
"Le  jeune  premier  " 

RICHARD  DENNING 


VIRGINIA  GREY  - PHILIP  REED 
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BALZAC  40-75  (Exclusivité  pour  la  France  et  Colonies) 


Opérateurs  ! 

..grâce  à la 

tourelle 

brevefée  du 


Le  Caméflex  permet  de  monter 
côte  à côte  n'importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
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19  FILMS  FM  COURS  UE  'FOURNAGE 


[titre  du  film 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

4 DESTINS 

J.  Roitfeld 

François  Périer  - Edwige  Feuillère  - Pierre 
Brasseur  - Bernard  Blier  - Yves  Montand. 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Companeez  ; dial.  de  H. 
Jeanson,  B.  Zimmer  et  J. 
Prévert. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  R.  Gys. 

3°  J.  de  Bretagne. 

4°  Desagneaux. 

BOULOGNE, 
le  19  avril  1950. 

1°  C.  Geftman. 

2°  Chariot. 

MA  POMME 

M.  Saffra-A. 
Paulvé-Spôva 
Films 

Maurice  Chevalier  - Sophie  Desmarets  - J 
Marken  - V.  Norman  - J.  Wall. 

MARC -GILBERT  SAUVAGEON. 
Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  M.-G.  Sauvageon. 

1°  Alekan. 

2°  J.  d’Eaubonne. 

3° 

4°  R.  Dwyre. 

BOULOGNE, 
le  17  avril  1950. 

1°  H.  Baum. 

2°  A.  Hoss. 

LE  GANG 
DES  TRACTIONS 
ARRIERES 
Optimax  Film 

Jean  Parédès  - Armontel  - M.  Pierry  - J . 
Berry  - R.  Cordy  - L.  Bert  - Temerson  - 
Dalban  - J.  Sourza  - F.  Paquet  - Ch.  Le- 
montier  - J.  Gérald  - Duvaleix  - R.  La- 
court. 

JEAN  LOUBIGNAC. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J. 
Guitton  ; adapt.  de  J.  Lou- 
bignac. 

1°  Colas. 

2°  Le  Barbenchon. 

3° 

4°  Battini. 

PARIS  ET  STUDIOS  FOREST. 
le  15  avril  1950. 

1°  Buhot. 

2°  A.  Bertoux. 

MEFIEZ-VOUS 
DES  BLONDES 
P. A. C. -Films 
Pathé 

Raymond  Rouleau  - Martine  Carol  - Claude 
Farrel  - B.  Lajarrige  - N.  Roquevert  - Y. 
Vincent  - E.  Cortez 

ANDRE  HUNEBELLE. 

Auteur  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  M.  Audiard. 

1°  M.  Barry. 

2°  L.  Carré. 

3°  R.-C.  Forget. 

4°  J.  Feyte. 

FRANCŒUR. 
le  11  avril  1950. 

1°  P.  Cadéac. 

2°  R.  Boulais. 

PAS  DE  PITIE 
POUR  LES 
FEMMES 
Equipe  techn.  de 
prod.-P.  Wagner 

Simone  Renant  - Michel  Auclair  - Marcel 
Herrand  - G.  Page  - Versini. 

CHRISTIAN  STENGEL. 

Auteur  : D’après  un  roman 
de  Gilteme. 

1°  R.  Gaveau. 

2»  Hubert. 

3°  A.  Louis. 

4°  Mme  Martin. 

PARIS  ET  PONTOISE, 
le  11  avril  1950. 

1°  Eman. 

2°  Lenche. 

FUSILLE 

A L'AUBE 

Sté  Méditer- 
ranéenne de 
Prod. 

Renée  Saint-Cyr  - Howard  Vernon  - Frank 
Villard  - R.  Bussières  - A.  Valmy  - N. 
Nattier. 

ANDRE  HAGUET. 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Haguet 
et  Legrand  d’après  un  ro- 
man de  M.  Dekobra. 

1°  Ch.  Bauer. 

2°  M.  Magniez. 

3°  J.  Gallois. 

4°  Rongier. 

PHOTOSONOR. 
le  11  avril  1950. 

1°  Bécué. 

2°  Surin 

LES  MEMOIRES 
DE  LA  VACHE 
YOLANDE 
P.E.N.  Films- 
Spéva  Films 

Rellys  - Suzy  Carrier  - Pasquali  - F.  Ou- 
dart  - M.  Teynac  - L.  Mounet  - A.  Ber- 
nard. 

ERNEST  NEUBACH. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Neu- 
bach  et  E.-E.  Reinert  ; dial, 
de  A.  Tabet. 

1°  R.  Clunie. 

2°  Le  Barbenchon. 

3°  Lacharmoise. 

4°  M.  Lioret. 

PHOTOSONOR. 
le  11  avril  1950. 

1”  A.  Rosen. 

2"  R.  Bardon. 

LA  MORT 

A BOIRE 
Metzger 
et  Woog 

Henri  Vidal  - Maria  Mauban  - Jean  Tissier  - 
Pierre  Louis  - Dalban  - F.  Arnoul. 

E.-E.  REINERT. 

Auteurs  : Adapt.  et  décou- 
page de  E.-E.  Reinert  et  J. 
Laurent  ; d’après  un  roman 
de  J.  Laurent  ; dial,  de  P. 
Laroche. 

1°  Grignon. 

2°  Aguettand. 

3°  Teisseire. 

4°  Mme  Mercanton. 

BILLANCOURT, 
le  11  avril  1950. 

1°  R.  Woog. 

2“  Bénédek. 

DIEU  A BESOIN 
DES  HOMMES 
Transconti- 
nental Films 

Pierre  Fresnay  - Daniel  Ivernel,  Daniel  Gé- 
lin  - J.  Brochard  - Madeleine  Robinson  - 
Andrée  Clément  - Sylvie  - M.  Géniat. 

JEAN  DELANNOY. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Auren- 
che  et  P.  Bost,  d'après  un 
roman  de  H.  Queffelec. 

1°  R.  Le  Febvre. 

2°  R.  Renoux. 

3°  J.  Carrère. 

4° 

BRETAGNE. 

le  1er  septembre  1949  (15  jours 
de  tournage),  repris  le 

3 avril  1950. 

1"  L.  Wipf. 

2°  L.  Lippens. 

LA  NUIT  DU  13 
Rapid  Film 

Hélène  Perdrière  - Paul  Bernard  - M.  Tey- 
nac - P.  Jourdan. 

ROGER  BLANC. 

Auteurs  : Adapt.  de  M.  Griffe 
et  de  Casembroot  ; dial,  de 
Steeman  et  M.  Griffe. 

1"  Riccioni. 

2°  R.  Bazin. 

3°  J.  Bertrand. 

4"  J.  Berton. 

EXTERIEURS  ET  DECORS 
NATURELS, 
le  3 avril  1950. 

1°  J.  Mugelli. 

2°  T.  Suné. 

MEURTRES 
Cité  Films- 
Fidès 

Fernandel  - Jeanne  Moreau  - Ph.  Nicaud  - 
J.  Pierreux  - J.  Varenne  - R.  Souplex  - 
M.  Perrey  - L.  Noro. 

RICHARD  POTTIER. 

Auteurs  : Adapt.  de  Ch.  Plis- 
nier  et  M.  Barry,  d’après  le 
roman  de  Ch.  Plisnier  ; dial, 
de  H.  Jeanson. 

1”  A.  Germain. 

2°  P.  Boutié. 

3°  C.  Evangelou. 

4°  H.  Battini. 

NEUILLY. 
le  27  mars  1950. 

1°  W.  Rupp. 

2"  A.  Brachet. 

LE  DON 
D’ADELE 
Burgus  Films 

Marguerite  Pierry  - Charles  Deschamp  - Lilo 
- H.  Bellanger  - J.  Sourza  - J.  Bénétin  - 
M.  Vallée  - R.  Lamoureux. 

EMILE  COUZINET. 

Auteurs  : P.  Barillet,  adapt. 
de  R.  Eyquem  ; dial,  de  P. 
Barillet  et  R.  Eyquem. 

1"  Dolley. 

2 ' Renneteau. 

3°  Laval. 

40 

STUDIOS  COTE  D'ARGENT, 
le  27  mars  1950. 

1° 

2° 

TROIS 

TELEGRAMMES 
U.G.C. -Films 
Modernes 

Gérard  Gervais  - Pierrette  Simonet  - Hus- 
senot  - Crémieux  - J.  Tarride  - Darnay. 

HENRI  DECOIN. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
A.  Joffé  et  H.  Decoin  ; dial, 
de  H.  Decoin. 

1"  N.  Hayer. 

2°  A.  Capelier. 

3°  Coutelier. 

4»  A.  Millet. 

BILLANCOURT, 
le  16  mars  1950. 

1"  Mme  Goulian. 

2"  H.  Jaquillard  et  A.  Laurier. 

JUSTICE 

EST  FAITE 
Silver  Film 

Valentine  Tessier  - Cl.  Nollier  - J.  Castelot 
- Pérès  - R.  Bussières  - J. -P.  Grenier  - 
N.  Roquevert  - Balpêtré  - J.  Debucourt  - 
M.  Auclair  - A.  Poivre  - J.  Faber.  j 

ANDRE  CAYATTE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  A.  Cayatte  et  Ch.  Spaak  ; 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

I"  J.  Beurgoin. 

2°  J.  Colombier. 

3°  A.  Archimbaud. 

4°  Gaudin. 

SAINT-MAURICE, 
le  10  mars  1950. 

1"  L.  Canel. 

2°  A.  Michaud. 

LE  JOURNAL 
D'UN  CURE 

DE  CAMPAGNE 
U.G.C. 

Claude  Laydu  - Jean  Riveyre  - Morange  - 
L.  Arvel  - Benneteau  - J.  Danet  - N. 
Ladmiral. 

ROBERT  BRESSON. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  R.  Bresson. 

1°  L.-H.  Burel. 

2"  Charbonnier. 

3°  J.  Rieul. 

4Ü  P.  Robert. 

PAS-DE-CALAIS, 
le  6 mars  1950. 

1“  R.  Sussfeld. 

2"  M.Choquet. 

LA  DAME  DE 
CHEZ  MAXIM’S 
M.A.I.C.- 
S.N.E.G. 

Saturnin  Fabre  - Arlette  Poirier  - Jacques 
Morel  - R.  Vattier  - M.  Monthil  - L.  An- 
drieux  - J.  Fabbri. 

MARCEL  ABOULKER. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de 
G.  Feydeau  ; dial,  de  R. 
Beauvais. 

1°  P.  Lèvent. 

2"  Delfau  et  maquettes  de  J. 

d’Eaubonne. 

3”  J.  Lebreton. 

4°  J.  Grassi. 

DECORS  NATURELS  ET  EX- 
TERIEURS, 
le  6 mars  1950. 

1°  G.  Cohen-Seat. 

2"  G.  Testard. 

LES  ANCIENS 
DE  SAINT-LOUP 
J.  Roitfeld 

Bernard  Blier  - François  Périer  - Serge 
Reggiani  - Pierre  Larquey  - Ch.  Vissières 
- M.  Mélinand  - O.  Versois  - M.  André. 

GEORGES  LAMPIN. 

Auteurs  : Adapt.  de  P.  Véry 
et  G.  Lampin  ; dial,  de  P. 
Véry  d’après  son  roman. 

1"  L.  Page. 

2»  R.  Clavel. 

3°  P.  Boistelle. 

4°  M.  Kirsanoff. 

VALLEE  DE  CHEVREUSE. 
le  1er  mars  1950. 

1°  C.  Geftman. 

2"  J.  Mottet. 

UN  SOURIRE 
DANS  LA 
TEMPETE 
Acteurs  et  Tech- 
niciens Français  • 

Richard  Ney  - Roger  Pigaut  - Michèle  Mar- 
tin - J. -P.  Kérien  - R.  Bussières  - R. 
Berri. 

RENE  CHANAS. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Cha- 
nas,  d’après  le  roman  de 
M.  Constantin-Weyer  ; dial, 
de  R.  Lefèvre. 

1°  R.  Dormoy. 

2°  F.  Marpaux. 

3°  R.  Bourdier  et  R.  Teisseire. 
4°  Cl.  Nicole. 

BOULOGNE, 
le  6 février  1950. 

1°  J.-C.  Carlus. 

2°  M.  Hartwig. 

TRAQUE 
Sacha  Gordine 

Simone  Signoret  - Dane  Clark  - Robert 
Duke  - Fernand  Gravey  - Michel  André. 

FRANK  TUTTLE  (Américain), 
BORYS  LEWIN  (Français). 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Companeez  ; adapt.  pour  la 
version  américaine  par  H. 
Kane  ; dial.  d’A.  Tabet. 

1"  E.  Schuftan.  ! 

2°  Bertrand. 

3°  Biard. 

40  prévin  et  Bagiot. 

JOINVILLE  ET  PARIS, 
le  5 janvier  1950. 

1°  R.  Schwab. 

2°  M.  Capelier. 
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LA  SOIF  DES  H O MMES  (G.) 

Drame  d'aventures  et  d’amour 
(105  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : L.P.C.,  1949. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Auteurs  : S.  Pairault,  d’après  le  ro- 
man « Le  Sang  de  Bou-Okba  »> 
adapt.  de  S.  de  Poligny,  J.  Jean- 
nin  et  E.  Porquerol,  dial,  de  B. 
Zimmer. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Weiss. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : R.  Moulaërt  et  R.  Gabutti. 
Montage  : Jacques  Grassi. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Bertrand. 
Interprètes  : Georges  Marchai,  Dany 
Robin,  Andrée  Clément,  Paul  Fai- 
vre, J.  Vilar,  P.  Asso,  Arbessier, 
Sergeol,  J.  Goulven,  Moncorbier. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
avril  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Grand  film 
d’aventures  et  d'amour,  ayant  pour 
cadre  l’Afrique  du  Nord  en  1848.  L’im- 
posante mise  en  scène  est  signée 
Serge  de  Poligny  et  l’interprétation 
groupe,  en  vedettes,  Georges  Marchai, 
Dany  Kobin  et  Andrée  Clément.  Ce 
film  doit  effectuer  une  belle  carrière 
devant  tous  les  publics. 

SCENARIO.  • — ■ Broussole  (P.  Fai- 
vre), paysan  corrézien,  s’installe, 
avec  ses  deux  filles,  Alise  (A.  Clé- 
ment), et  Julie  (D.  Robin),  à Bou- 
Okba.  Il  décide  de  planter  de  la  vi- 
gne dans  cette  terre  aride  et,  aidé 
par  l’ancien  sergent  Bouvard  (G. 
Marchai),  parvient  à ses  fins.  Bou- 
vard est  attiré  par  Julie,  mais  c’est 
Alise  qu’il  épouse,  car  c’est  avec 
elle  qu’il  peut  créer  « Le  Do- 
maine ».  Peu  après,  Julie  et  Bou- 
vard ne  peuvent  se  dissimuler  leur 
passion  réciproque.  Ils  s’enfuient  à 
Oran.  Atteint  du  choléra,  Broussole 
envoie  Alise  chercher  son  mari  et 
entre  ces  deux  êtres  naîtra  bien- 
tôt l’affection  de  ceux  qui  aiment 

7 n ovy)  p Qnl 

REALISATION.  — Le  récit  d’aven- 
tures, dans  lequel  s’inscrit  la  volonté 
farouche  de  Bouvard,  s’estompe  der- 
rière l’histoire  d’amour.  Une  très 
grande  partie  du  film  a été  tournée 
sur  les  lieux  mêmes  de  l’action.  Mar- 
cel Weiss,  opérateur  de  La  Bataille 
de  l’Eau  lourde,  a réalisé  de  magni- 
fiques images,  La  mise  en  scène  est 
sobre,  mais  parfaite  et  soutenue  par 
une  solide  technique,  certaines  scè- 
nes n’ont  rien  à envier  aux  meilleures 
scènes  d’action  des  films  « western  ». 

INTERPRETATION. — Georges  Mar- 
chai, Dany  Robin  et  Andrée  Clément 
ont  déjà  prouvé  leur  talent.  Us  sont, 
ici,  conformes  à leurs  personnages, 
tels  que  les  concevait  le  metteur  en 
scène,  qui  semble  s’être  particulière- 
ment attaché  à réaliser  de  belles 
images.  — P.  R. 


LA  NUIT  S’ACHEVE  (A.) 

Drame  d’atmosphère  (103  min.) 
CINE-SELECTION 
Origine  : Française. 

Prod.  : Minerva,  1949. 

Réal.  : Pierre  Méré. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. -A.  Faux 
et  P.  Malfille,  adapt.  de  G.  Valen- 
tin, Ph.  Brunet  et  P.  Malfille,  dé- 
coupage et  dial,  de  P.  Méré. 
Chef-Opérateur  : Enzo  Riccioni. 
Musique  : H.  Goublier,  H.  Bourtayre. 
Dir.  artistique  : Charles  Méré. 
Montage  : Rongier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Louis. 
Interprètes  : Victor  Francen,  Lud- 
milla  Tchérina,  Georges  Rollin,  Ed. 
Audran,  G.  Landry,  Ch.  Lys. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
avril  1950,  <:  Marignan  ». 

EXPLOITATION,  — Drame  d'at- 
mosphère humain,  se  déroulant  dans 
les  milieux  médicaux  en  Afrique  du 
Nord.  I.e  theme  du  film  est  le  pro- 
blème scientifique  de  la  greffe  des 
yeux.  Une  remarquable  scène  d’opé- 
ration, filmée  en  gros  plan,  est  sus- 
ceptible d’impressionner  les  person- 
nes sensibles,  mais  l’histoire,  atta- 
chante par  son  fond  mélodramati- 
que, doit  plaire  au  grand  public. 

SCENARIO.  — Jean  - Louis  (G. 
Landry),  victime  d’un  accident  dans 
les  mines  de  phosphates  du  Kouif, 
devient  aveugle.  Sa  fiancée,  Da- 
nielle (L.  Tchérina),  qu’aime  le 
jeune  docteur  Mallet  (G.  Rollin), 
supplie  le  docteur  Coudray  (V. 
Francen),  de  sauver  Jean-Louis  et 
apprend  à Mallet  que  Coudray  est 
le  père  inconnu  qu’il  a toujours 
maudit.  Mallet  est  blessé  mortelle- 
ment, en  défendant  son  père,  par 
un  indigène  qui  veut  empêcher 
l’opération,  car  il  hait  Jean-Louis. 
Sa  dernière  volonté  est  que  Cou- 
dray greffe  ses  yeux  sur  Jean-Louis, 
afin  d’assurer  le  bonheur  de  Da- 
nielle. L’opération  réussit  et  l’aveu- 
gle recouvre  la  vue.  Devenu  célèbre, 
Coudray  repart  pour  Paris  en  ren- 
contrant le  regard  de  son  fils  dans 
les  yeux  de  Jean-Louis. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
contée  avec  sobriété.  Le  drame  est 
prenant.  Pour  son  premier  film,  Pierre 
Méré  révèle  un  talent  certain  de 
technicien.  La  scène  de  la  greffe  des 
yeux,  présentée  en  gros  plan,  est  re- 
marquable et  s’inspire  des  meilleurs 
films  scientifiques  et  médicaux. 

INTERPRETATION.  — Georges  Rol- 
lin confirme  son  talent  d’acteur,  sobre 
et  réfléchi.  Victor  Francen,  Ludmilla 
Tchérina  et  Gérard  Landry  jouent 
avec  conviction.  — P.  R. 

♦ 

Nous  indiquons  à la  suite  du  titre  : 
(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 


BALLADE  BERLINOISE  (A.) 

(Berliner  Ballade) 

Film  satirique  (102  min.) 

(V.o.) 

INTERMONDE  FILMS 


Origine  : Allemande. 

Prod.  : Comœdia  Films,  1948. 

Réal.  : R.  A.  Stemmle. 

Auteurs  : G.  Neumann,  scén.  de  G. 
Pellon.  Commentaire  de  Claude 
Dauphin. 

Chef-Opérateur  : Georg  Krause. 

Musique  : W.  Eisbrenner,  G.  Neu- 
mann. 

Décors  : B.  Michalk,  M.  Sternberg. 

Dir.  de  Prod.  : Werner  Drake. 

Montage  : Walter  Wischniewsky. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Hans  Loeh- 
mer. 

Interprètes  : Gert  Froebe,  Tatjana 
Sais,  Ute  Sielisch,  A.  Waescher, 
O.  E.  Hasse,  H.  Deppe,  W.  Oelsch- 
laeger,  E.  Biegel,  H.  Weissbach,  R. 
Paul,  K.  Schoenboeck. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
avril  1950,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Film  humoris- 
tique allemand  exposant  les  mésaven- 
tures d’Otto  le  Lampiste  pendant  la 
guerre  et  l’occupation.  Le  rire  qui  se 
dégage  de  certaines  vues  est  assez 
sinistre  tant  l’humour  est  sombre. 
Mais  la  nouveauté  exceptionnelle  de 
cette  production,  l’intérêt  des  aper- 
çus psychologiques,  la  qualité  de  sa 
verve  satirique  en  font  un  spectacle 
de  choii. 

SCENARIO.  — Otto,  le  lampiste, 
essaye  d’échapper  au  service  mili- 
taire, mais  il  est  finalement  incor- 
poré dans  la  Wehrmacht  et  immé- 
diatement fait  prisonnier.  Quand  il 
revient,  son  appartement  est  oc- 
cupé par  des  trafiquants  du  marché 
noir  et  il  essaye  de  s’adapter  peu 
à peu  à la  dure  condition  de  vaincu. 
Les  quatre  occupants  ne  sont  pas 
pour  lui  faciliter  la  vie.  Il  parvient 
pourtant  à force  d’optimisme  à re- 
créer un  foyer. 

REALISATION.  — La  photo  dure  et 
heurtée  rappelle  celle  des  films  muets, 
ainsi  que  le  style  général  de  la  mise 
en  scène.  Plusieurs  scènes  d’humour, 
typiquement  berlinois,  s’entremêlent 
avec  des  séquences  où  s’étale  la  lour- 
deur prussienne.  Mais  l’ensemble  est 
d’une  qualité  propre  à séduire  tous 
les  amateurs  de  cinéma.  Le  commen- 
taire dit  par  Claude  Dauphin  s’inté- 
gre bien  à l’action. 

INTERPRETATION.  — Gert  Froebe 
est  un  excellent  acteur,  qui  soutient 
la  gageure  de  ressembler  à la  fois  à 
Chaplin,  Macario  et  au  Jean-Louis 
Barrault  de  « Drôle  de  Drame  ».  Les 
autres  acteurs,  dont  les  rôles  sont 
épisodiques,  sont  bien  typés.  - J.  L. 


LES  AVENTURES  D’ECLAIR 

(G.) 

(My  pal  Trigger) 

Western  musical  (79  min.) 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : A.  Schaefer-Republic,  1946. 
Réal.  : Frank  Mac  Donald. 

Auteurs  : P.  Gangelin,  scén.  de  J 
Townley,  J. -K.  Butler. 
Chef-Opérateur  : William  Bradford. 
Musique  : Morton  Scott. 

Décors  : Gano  Chittenden. 

Montage  : Harry  Keller. 

Interprètes  : Roy  Rogers,  George 
« Gabby  » Hayes,  Date  Evans,  J. 
Holt,  Le  Roy  Mason,  R.  Barcroft, 
S.  Flint,  K.  Duncan,  R.  Sanford, 
F.  Mc  Donald,  H.  Briggs  et  le  che- 
val Trigger. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
avril  1950,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion  est,  en  fait,  moins  un  western 
qu’un  film  aéré  consacré  aux  chevaux. 
Une  intrigue  simple,  quelques  bagar- 
res et  des  chansons  seront  appréciées 
du  public  jeune. 

SCENARIO.—  Kendry  (G.  Hayes), 
un  vieux  fermier,  refuse  de  prêter 
à Roy  (R.  Rogers),  son  étalon,  Sou- 
verain. Volé  par  Scovil  (J.  Holt), 
Souverain  s’échappe  et  va  rejoin- 
dre Lady,  la  jument  de  Roy.  Il  est 
tué  par  Scovil  et  Roy  est  accusé 
de  ce  meurtre.  Plus  tard,  Roy  re- 
viendra avec  Eclair,  poulain  de 
Lady  et  Souverain  et  prouvera  son 
innocence.  Scovil  sera  arrêté  et  Roy 
épousera  la  fille  de  Kendry  (D. 
Evans) . 

REALISATION.  — Sobre,  elle  con- 
tient de  belles  photographies  de  che- 
vaux en  liberté.  Les  scènes,  nom- 
breuses, consacrées  aux  animaux  sont 
d’ailleurs  les  meilleures,  depuis  l’ori- 
ginal quadrille  jusqu’à  la  course  finale 
en  passant  par  la  lutte  du  puma  et 
do  la  jument. 

INTERPRETATION.  — C’est  surtout 
comme  chanteur  que  Roy  Rogers  re- 
tient l’attention.  George  « Gaby  » 
Hayes  est  comme  toujours  amusant  et 
Jack  Holt  joue  avec  conviction  le  rôle 
antipathique  du  film.  — J.  H 
♦ 

ÉTATS-UNIS 

■fr  On  annonce  la  mort  de  M.  Sid 
Silverman,  rédacteur  en  chef  et  pro- 
priétaire du  grand  journal  de  spec- 
tacle « Variety  ».  Son  fils,  Syd,  âgé 
de  dix-huit  ans,  dès  ses  études  ter- 
minées, prendra  la  succession  de  son 
père  et  de  son  grand-père,  qui  avait 
fondé  « Variety  » en  1905. 

4*  C’est  Nunnaly  Johnson,  le  scéna- 
riste des  Raisins  de  la  Colère,  qui  a 
écrit  et  produit  The  Desert  Fox,  un 
film  dont  le  caractère  central  est  ce- 
lui du  général  nazi  Edwin  Rommel. 


Les  440  élèves  de  Saint-Cyr  qui,  pendant  une  semaine,  avaient  quitté  leur  Centre  d’instruction  de  Coetquidan  pour  un  séjour  dans  la  capitale,  ont  assisté  au 
« Marbeuf  » à la  première  représentation  à Paris  de  MANOLETE  organisée  spécialement  à leur  intention  — avant  la  sortie  en  exclusivité.  — Venus  en  cars 
militaires,  qui  firent  sensation  aux  Champs-Elysées,  les  Saint-Cy riens  applaudirent  longuement  le  grand  film  espagnol  et  LYAUTEY,  BATISSEUR  D'EMPIRE. 
Cette  séance  était  présidée  par  le  Général  Lehr,  Commandant  la  Subdivision  de  Paris,  le  Colonel  de  Labadie,  l’actuel  Commandant  de  l’Ecole  — admirateur  de 
Manolete  qu'il  connut  en  1943  en  Espagne,  alors  qu’il  rejoignait  les  F.F.L.  après  un  internement  au  Camp  de  Miranda  — et  Mme  Goetze.  M.  Marsac,  Directeur 
du  « Marbeuf  »,  avait  très  obligeamment  mis  sa  salle  à la  disposition  des  Saint-Cyriens,  sur  la  demande  de  Doc-Publicité.  (Cliché  Sélections  Pajarès.) 
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WARNER  BROS 

présente  14  films  pour  1950-1951 
et  annonce  20  films  en  préparation 


A différentes  reprises,  nous  avons  parlé  de  la 
réalisation,  sur  la  Côte  d’Azur  le  mois  prochain, 
des  extérieurs  d’un  grand  film  américain  de  la 
Warner  Bros.  Captain  Horatio  Hornblower.  Ré- 
cemment, le  metteur  en  scène  Raoul  Walsh, 
réalisateur  de  tant  de  films  à succès,  et  en  par- 
ticulier de  L’Enfer  est  à lui  qui  sortira  prochai- 
nement en  exclusivité  à Paris,  est  arrivé  au  Bour- 
get en  compagnie  de  sa  femme  et  de  son  assis- 
tant Rusel  Saunders.  La  vedette  de  ce  film  tourné 
en  Technicolor  est 
Gregory  Peck  qui,  à 
l’exemple  de  Raoul 
Walsh,  est  venu  pas- 
ser les  fêtes  de  Pâ- 
ques à Paris  entre 
deux  prises  de  vues 
des  intérieurs  en 
cours  de  tournage  en 
Grande  -Bretagne, 
aux  studios  de  Den- 
ham.  Virginia  Mayo, 
vedette  féminine  de 
Captain  Horatio 
Hornblower,  est  de- 
meurée à Londres 
avec  Robert  Beatty, 
James  Roberston- 
Justice,  Terence  Morgan,  etc... 

C’est  à l’occasion  de  ces  voyages  à Paris  que 
nous  avons  interviewé  MM.  J. S.  Hummel,  direc- 
teur général  pour  l'Europe  de  la  Warner  Bros., 
et  J.  Westreish,  directeur  de  la  grande  compa- 
gnie pour  la  France.  Au  cours  de1  notre  entre- 
tien, nous  avons  appris  que  quatorze  premiers 
films  de  la  production  Warner  Bros.  1950-1951 
étaient  actuellement  prêts  et  seront  présentés 
prochainement  : 

Boulevard  des  Passions  ( Flamingo  Road) , avec 
Joan  Crawford,  Zachary  Scott,  Sydney  Green- 
street,  David  Brian  ; mise  en  scène,  Michael 
Curtiz  ; scénario,  Robert  Wilder. 

Le  Grand  Tourbillon  ( Look  for  the  Silver 
Lining)  (Technicolor),  avec  June  Haver,  Ray 
Bolger,  Gordon  McRae  ; mise  en  scène,  David 
Butler  ; scénario,  Phoebe  et  Henry  Ephron,  Ma- 
rian  Spitzer. 

Les  Chevaliers  du  Texas  (South  of  Saint 
Louis ) (technicolor)  avec  Joël  McCrea,  Alexis 
Smith,  Zachary  Scott,  Dorothy  Malone  ; mise 
en  scène,  Ray  Enright. 

Horizons  en  Flammes  ( Task  Force),  avec  Gary 
Cooper,  Jane  Wyat  ; mise  en  scène  et  scénario, 
Delmer  Daves. 

La  Fille  du  Désert  ( Colorado  Territory) , avec 
Joël  McCrea,  Virginia  Mayo  ; mise  en  scène, 
Raoul  Walsh. 

Le  Dernier  Voyage  (Hasty  Heart) , avec  Ro- 
nald Reagan,  Patricia  Neal,  Richard  Todd  ; mise 
en  scène,  Vincent  Sherman  ; scénario,  Ronald 
McDougall. 

Young  Man  With  a Horn,  avec  Kirk  Douglas, 
Lauren  Bacall,  Doris  Day  ; mise  en  scène,  Mi- 
chael Curtiz  ; scénario,  Cari  Foreman,  Edmund 
H.  North. 

Stage  Fright,  avec  Jane  Wyman,  Marlène  Die- 
trich,  Michael  Wilding,  Richard  Todd  ; mise  en 
scène,  Alfred  Hitchcock. 

Montana  (Technicolor),  avec  Errol  Flynn, 
Alexis  Smith  ; mise  en  scène,  Ray  Enright  ; scé- 
nario, James  R.  Webb,  B.  Chase,  Ch.  O’Neal. 

Les  Amants  du  Capricorne  ( Under  Capricorn) 
(Technicolor),  avec  Ingrid  Bergman,  Joseph 
Cotten,  Michael  Wilding  ; mise  en  scène,  Alfred 
Hitchcock  ; scénario,  James  Bridie. 

Vive  Monsieur  le  Maire!  (Inspector  General) 
avec  Danny  Kaye,  Walter  Slezak,  Barbara 
Bâtes,  Eisa  Lanchester  ; mise  en  scène,  Henry 
Koster. 


Pilote  du  Diable  (Chain  Lightning) , avec 
Humphrey  Bogart,  Eleanor  Parker,  Raymond 
Massey  ; mise  en  scène,  Stuart  Heisler. 

Un  Certain  Glory,  avec  Errol  Flynn,  Paul  Lu- 
kas,  Jean  Sullivan  ; mise  en  scène,  Raoul  Walsh. 

Ctiged,  avec  Eleanor  Parker,  Agnes  Moorehead, 
Hope  Emerson,  Lee  Patrick  ; mise  en  scène,  John 
Cromwell  ; scénario,  Virginia  Kellog. 

D’autre  part,  Jack  Warner  vient  de  faire  con- 
naître les  productions  prévues  pour  les  mois 
prochains  et  révèle  que  Warner  Bros,  qui  a ac- 
tuellement quatre  grands  films  en  chantier,  pos- 
sède les  droits  de  vingt  histoires  à divers 
stades  de  préparation,  devant  être  réalisées  dans 
les  quatre  mois  prochains. 


Raoul  Walsh,  venant  de  Londres,  est  accueilli  à 
sa  descente  d’avion  par  M.  J. S.  Hummel. 

(Clichés  Warner  Bros.) 


Ce  programme  a été  prévu  pour  conserver  le 
rythme  de  la  production,  a dit  le  directeur. 
« Nous  ne  ralentirons  pas  nos  efforts  pour  main- 
tenir à une  cadence  régulière  le  rythme  des 
productions  de  la  Warner.  Nous  ferons  tous 
notre  possible  pour  stabiliser  à la  fois  la  pro- 
duction et  le  travail  des  employés.  » 

Sont  compris  dans  les  vingt  scénarii  dont  la 
Warner  a les  droits,  de  grands  succès  théâtraux, 
des  romans  à fort  tirage,  et  des  scénarii  origi- 
naux directement  écrits  pour  le  cinéma.  Soixan- 
te-quatre hautes  personnalités  du  mojide  ciné- 
matographique travailleront  pour  ces  films. 
Sept  des  vingt  films  seront  en  technicolor. 

Les  deux  nouveaux  films  dont  on  commen- 
cera la  production  d'ici  une  dizaine  de  jours 
sont  : 

Tea  for  Two  (film  musical  en  technicolor  dont 
la  distribution  comprend  Doris  Day,  Gordon 
MsRae,  Eve  Arden,  S. Z.  « Cuddles  » Sakall  et 
Gene  Nelson  ; metteur  en  scène,  David  Butler. 

The  Breaking  Point,  dont  la  vedette  est  John 
Garfield,  le  metteur  en  scène  Michael  Curtiz  et 
le  producteur  Jerry  Wald. 

Lichtning  Strikes  Twice,  dont  les  vedettes 
sont  Richard  Todd,  Rith  Roman,  Mercedes 
McCambridge  et  Zachary  Scott  ; King  Vidor 
étant  le  metteur  en  scène. 

Captain  Horatorio  Hornblower,  en  technico- 
lor. Vedettes  : Gregory  Peck  et  Virginia  Mayo. 
Metteur  en  scène  Raoul  Walsh. 

Sugarfoot,  avec  Randolph  Scott,  Adele  Jer- 
gens  et  Raymond  Massey. 

The  Two  Million  Dollar  Bank  Robbery,  avec 
Joan  Crawford,  Steve  Cochran,  Virginia  Grey 
et  Gaby  André.  Produceur  Bryan  Foy. 

Dallas,  avec  Gary  Cooper.  Anthony  Veiler 
sera  le  producteur  de  Dallas. 
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Gregory  Peck  et  sa  femme  prennent  contact  avec 
les  journalistes  parisiens  à leur  arrivée  à la 
gare  du  Nord. 

We’re  Working  our  Way  Through  College,  film 
musical  comprenant  toutes  les  vedettes  Warner. 

The  West  Point  Story,  en  technicolor,  dont  la 
vedette  est  James  Cagney,  avec  Virginia  Mayo, 
Gordon  McRae  et  Gene  Nelson. 

Suivront  : 

A Streetcar  Named  Desire,  pièce  dont  le  suc- 
cès est  international  (par  Tennessee  Williams) 
dont  le  metteur  en  scène  sera  Elia  Kazan  et  le 
producteur  le  Groupe  Charles  K.  Feldman.  La 
distribution  ne  comprend  que  des  vedettes  : 
Jane  Wyman,  Kirk  Douglas,  Gertrude  Lawrence 
et  Arthur  Kennedy. 

Breakthrough,  scénario  original  sur  la  guerre, 
par  Joseph  Jr.  et  Bernard  Gérard,  sera  une  pro- 
duction de  Bryan  Foy,  et  ne  comprendra  que 
des  vedettes  dans  la  distribution.  Lew  Seiler 
(qui  a dirigé  Guadalcanal  Diary ) sera  le  met- 
teur en  scène. 

Carson  City,  une  production  en  technicolor, 
se  déroulant  en  extérieurs.  Vedette,  Errol  Flynn 
(dont  le  dernier  film  pour  la  Warner  est  le 
grand  succès  Montana ).  Anthony  Veiller  sera 
le  producteur  de  ce  film. 

Ethan  Frome,  tiré  d’un  roman  de  Edith 
Wharton,  dont  la  vedette  principale  sera  Jane 
Wyman,  entourée  d’une  série  d’autres  vedettes. 

Aussi  en  préparation,  et  prévus  pour  faire 
suite  à ce  film  sur  les  plateaux  de  la  Warner, 
dix  films  qui  sont  : 

The  Ail  American,  vie  fabuleuse  de  Jim 
Thorpe  considéré  par  les  critiques  sportifs  de 
la  nation  comme  le  plus  grand  athlète  de  l’his- 
toire sportive  américaine  de  ce  dernier  demi- 
siècle.  La  vedette  en  sera  Burt  Lancaster. 

My  Irish  Molly-O,  film  musical  en  technicolor, 
dont  les  vedettes  seront  June  Haver  et  Dennis 
Morgan. 

Painting  the  Clouds  With  Sunshine,  en  tech- 
nicolor, sera  produit  par  Harry  Kurnitz.  Dis- 
tribution entièrement  composée  de  vedettes,  à 
la  tête  desquelles  est  Doris  Day. 

Operation  Pacific  sera  écrit  et  dirigé  par 
George  Waggner.  Vedette  principale  : John 
Wayne.  Ce  film  sera  tourné  avec  l’aide  de  la 
Marine  des  Etats-Unis. 

Four  Chaplains  est  l’histoire  de  quatre  coura- 
geux ecclésiastiques  de  religions  différentes,  qui 
ont  été  tués  en  mer  pendant  la  dernière  guerre. 

Ghost  Mountain,  histoire  d’aventures  se  dé- 
roulant en  Californie  au  temps  de  la  guerre 
civile. 

Mara  Maru,  une,  aventure  romanesque  et  dra- 
matique, se  passe  dans  les  Iles  Philippines. 

Along  the  Santa  Fe  Tiail,  film  tout  en  exté- 
rieurs, sera  une  production  tournée  en  techni- 
color. Vedette  Randolph  Scott. 

Alfred  Hitchcock  doit  diriger  un  film  dont  le 
titre  n’est  pas  encore  connu. 

Le  vingtième  film  du  prochain  programme  de 
la  Warner  sera  : Haircut,  de  Ring  Lardner, 


M.  J. S.  Hummel. 


16 
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COQUIN  DE  PRINTEMPS  (G.) 

(Fun  and  Fancy  Free) 

Dessin  animé  (72  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney-RKO,  1947. 

Réal.  : Walt  Disney  et  William  Mor- 
gan. 

Auteurs  : H.  Brightman,  H.  Reeves, 
T.  Sears,  L.  Nolley,  E.  Dedini,  T. 
Oreb. 

Chef-Opérateur  : Charles  P.  Boyle. 

Musique  : Charles  Wolcott. 

Montage  : Jack  Bachom. 

Interprètes  : Dinah  Shore,  Edgar  Ber- 
gen, The  Starlighters,  The  Dinning 
Sisters,  The  King's  Men,  Clarence 
Nash,  B.  Gilbert,  C.  Edwards,  A. 
Gordon,  L.  Patton  et  les  personna- 
ges de  Walt  Disney. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
mars  1950,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  dessin  ani- 
mé de  Walt  Disney,  qui  met  en  scène 
Mickey,  Donald,  Goofy  et  Jimmy  le 
Criquet,  personnages  bien  connus,  s’est 
adjoint  un  petit  ours  et  le  ventrilo- 
que Edgar  Bergen  avec  ses  deux  ma- 
rionnettes, Mac  Carty  et  Mortimer. 
Ce  mélange  d'acteurs  réels  et  de  des- 
sins déroute  toujours  un  peu,  et  ce 
Coquin  de  Printemps,  qui  contient 
deux  histoires,  ne  semble  pas  être 
l’une  des  meilleures  réussites  de  Walt 
Disney. 

En  complément  de  programme,  un 
documentaire  produit  également  par 
Walt  Disney  et  primé  à Cannes,  L’Ile 
aux  Phoques.  Nous  avons  dit  en  son 
temps  la  valeur  de  ce  film  en  cou- 
leurs qui,  à lui  seul,  vaut  le  dépla- 
cement. 

SCENARIO.  — Un  petit  ours  sa- 
vant s’échappe  d’un  cirque  et  gagne 
les  bois.  Après  avoir  terrassé  un 
de  ses  congénères  qui  sème  la  ter- 
reur, il  conquiert  l’amour  d’une 
oursonne  Lulubelle. 

Edgar  Bergen  raconte  alors  une 
histoire  : Il  existait  une  fois  une 
vallée  heureuse,  grâce  à une  harpe 
magique.  Un  ogre  l’ayant  volée,  la 
vallée  est  devenue  très  pauvre. 
Grâce  à un  haricot  magique,  Mic- 
key, Donald  et  Goofy  vont  récupé- 
rer la  harpe  et  le  bonheur  revient 
dans  la  vallée 

REALISATION.  ■ — Poursuites  et  ba- 
garres fournissent  l’occasion  d’une 
animation  aussi  remarquable  que  nous 
en  avons  l’habitude  avec  les  dessins 
de  Walt  Disney.  Pourtant  ces  instants 
sont  trop  peu  nombreux  et  la  majo- 
rité des  gags  manquent  de  mordant. 

L.  O. 
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Dannie  Kaye  sera  la  vedette  de 
Riviera  Story,  le  prochain  film  musi- 
cal de  William  Perlberg,  qui  sera  en- 
tièrement réalisé  cet  été  sur  la  Ri- 
viera. 


1860  (G.) 

Drame  historique  (92  min.) 

(V.O.) 

FILMS  ALBERT  LAUZIN 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Cinés,  1933. 

Réal. -Auteur  : Alessandro  Blasetti. 

Chef-Opérateur  : Anchise  Brizzi. 

Interprètes  : G.  Giachetti,  Maria  De- 
nis, Otello  Toso,  Antonio  Gulino, 
T.  Maiorana,  A.  Bellia,  V.  Creti, 
C.  Zopetti. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
mars  1950,  « Les  Reflets -Cinéma 

d’essai.  » 


EXPLOITATION.  — Bien  que  réa- 
lisé en  1933,  par  Alessandro  Blasetti, 
qui  depuis  nous  a donné  Quatre  Pas 
dans  les  Nuages  et  Fabiola,  ce  film 
n’est  pas  trop  marqué  par  le  temps 
et  mérite  d’être  vu  par  tous  les  ciné- 
philes. 

SCENARIO.  — En  1860,  les  Mille, 
sous  le  commandement  de  Gari- 
baldi,  se  rassemblent  à Gênes  et  se 
préparent  à libérer  la  Sicile  du 
joug  qui  l’opprime.  Le  grand  pa- 
triote italien  prépare  sa  campagne 
et  un  jeune  paysan  sicilien  le  se- 
conde de  son  mieux.  C’est  d’ailleurs 
ce  dernier  personnage  qui  nous  fait 
assister  aux  scènes  d’oppression  de 
sa  province,  puis  à la  préparation 


des  combats  et  enfin  à la  grande  ba- 
taille qui  termine  le  film. 

REALISATION.  — Il  est  loisible  de 
retrouver  dans  la  réalisation  de  1860 
des  influences  diverses  et  même  de 
dire  que  Blasetti  était  un  pionnier 
de  l’école  néo-réaliste  italienne.  N’al- 
lons pas  chercher  si  loin,  mais  sou- 
lignons que  cette  production  employait 
déjà  de  nombreux  acteurs  non  pro- 
fessionnels et  quelle  possède  un  inté- 
rêt historique  certain. 

INTERPRETATION.  — Si  nous  ex- 
ceptons Maria  Denis  qui,  depuis,  a 
poursuivi  une  carrière  brillante,  les 
autres  acteurs  sont  actuellement  in- 
connus chez  nous,  mais  donnent  une 
idée,  qui  semble  exacte,  des  person- 
nages qui  entouraient  Garibaldi. — L.O. 


»$*  Un  nouveau  studio  de  doublage  a 
été  établi  à Rome  par  la  M.G.M., 
dans  ses  locaux.  L’équipement  a été 
fourni  par  la  Western  Electric.  On 
y trouve  deux  salles  d'enregistrement, 
deux  salles  de  projection,  des  ateliers 
de  montage.  Pour  parer  aux  irrégu- 
larités du  courant  du  secteur,  une 
centrale  électrique  autonome  n été 
établie.  Cette  installation  importante 
complète  l’ensemble  déjà  très  abon- 
dant et  très  moderne  des  installa- 
tions cinématographiques  « de  base  » 
à Rome. 


CE  DÉCRET 


vous  oblige 


à équiper  vos  installations  électriques  avec 
le  Conducteur  Électrique  Blindé  Incombustible 


résiste  • à la  chaleur 
• à l'humidité 
e aux  « huiles,  pétroles 


PYROTENAX  EST  FABRIQUÉ  PAR  LA  CABIERIE  DE  CLICHY 
DE  LA  SOCIÉTÉ  ALSACIENNE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


le  Conducteur  Électrique  Blindé  Incombustible 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000.000  DE  FRS 

7,  RUE  QUENTIN -BAUCHART,  PARIS  8°  - BALZAC  73-10  ET  11 

Demandez  Notice  PL 


ROSÉ  D’IRLANDE  (G.) 

(My  Wild  Irish  Rose) 
Comédie  musicale  (101  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine  1947. 

Prod.  : William  Jacobs-Warner  Bros 

Réal.  : David  Butler. 

Auteurs  : Rita  Olcott,  scén.  de  Pete 
Milne. 

Chefs-Opérateurs  : A.  Edeson,  W.  \ 
Skall. 

Musique  : Léo  F.  Forbstein. 

Dir.  artistique  : Ed.  Carrere. 

Décors  : Lyle  Riefsnider. 

Montage  : Irene  Morra. 

Interprètes  : Dennis  Morgan,  André 
King,  Arlene  Dahl,  Alan  Haie,  G 
Tobias,  S.  Allgood,  B.  Blue,  W 
Frawley,  D.  Mc  Guire,  Ch.  Irwin 

Premières  représentations  (Nice)  : 
juin  1949,  « Variétés  » ; (Paris)  : 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Comme  dan: 
beaucoup  de  films  en  couleurs,  il  3 
a ici  beaucoup  de  musique,  de  chants 
de  danses,  complétés  par  une  luxueust 
mise  en  scène.  Nous  retrouvons  dan 
ce  film  tout  le  charme  de  la  « belle 
époque  » et  revivons  ce  que  fut  190( 
aux  pays  des  dollars,  en  suivant  l’as- 
cension d’une  vedette  de  l’opérette 
Seize  chansons  sont  remarquablement 
interprétées. 

SCENARIO.  — En  1900,  Chaun- 
cey  Olcotte  (Dennis  Morgan), 
sous  le  nom  de  Jack  Chancel- 
ier, tente  sa  chance  comme 
chanteur.  Les  débuts  sont  dif- 
ficiles, mais  il  réussit  peu  à peu, 
grâce  à l’appui  de  Rose  Donovan 
(Arlene  Dahl),  à s’imposer  au  pu 
blic.  Devenu  le  partenaire  de  la 
grande  vedette,  Lilian  Russel  (An- 
drea King),  il  triomphe  à Broad- 
way. Il  reprend  alors  son  vrai  nom, 
et  lorsqu’il  remplace  au  pied-levé 
le  plus  célèbre  chanteur  d’alors, 
William  Scanlan,  devenu  aphone, 
c’est  le  triomphe  définitif.  Il  épou- 
sera Rose,  malgré  l’opposition...  si- 
mulée de  John  Donovan  (Alan 
Haie),  son  père. 

REALISATION.  — David  Butler  suit 
la  formule,  devenue  classique,  de  ce 
genre  de  film.  Les  scènes  à grand 
spectacle  ont  du  luxe,  de  la  vie,  de 
la  couleur.  Le  son  est  fort  soigné, 
mettant  les  voix  vraiment  en  valeur. 
Peu  ou  pas  de  virtuosité  technique, 
mais  un  bon  montage.  Ces  airs  ir- 
landais s’entendent  avec  plaisir  et 
font  penser  à certaines  mélodies  fol- 
kloriques de  nos  vieilles  provinces. 

INTERPRETATION.  — Dennis  Mor- 
gan est  un  athlétique  et  sympathi- 
que jeune  premier  au  jeu  simple  et 
direct,  à la  voix  chaude  et  agréable, 
mais  peu  nuancée.  Andrea  King 
chante  avec  beaucoup  de  finesse  et 
de  goût.  Arlene  Dahl  est  jolie.  Alan 
Haie  est  amusant.  Ben  Blue  est  un 
fort  bon  comique  dans  quelques  sé- 
quences d’une  drôlerie  bien  venue. 

P.-A.  B. 


•}>  11  films  seront  tournés,  en  Europe, 
par  des  sociétés  américaines,  en  1950, 
contre  10  en  1949.  Eric  Johnston,  qui 
a fait  cette  déclaration,  a ajouté 
qu’aucune  action  ne  serait  entreprise 
aux  Etats-Unis  pour  limiter  l’intro- 
duction de  films  étrangers  dans  ce 
pays. 


Eisa  Schiaparelli  habille  les  vedettes  féminines  de 
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LA  PUBLICITE  QUI  PAIE 


LES  LANCEMENTS  DES  EXCLUSIVITÉS  DE 

NOUS  IRONS  A PARIS  et  BRANQUIGNOL 


Il  y a plusieurs  mois  que  nous  menons  une 
,-nquête  sur  les  efforts  publicitaires  qui  « ren- 
ent  ».  Aujourd’hui,  nous  étudierons  deux  nou- 
elles  réussites  de  lancement  de  films  qui  nous 
3nt  fournies  par  notre  ami  G.  de  Boissière  avec 
Tous  irons  à Paris  et  Branquignol. 

« Ces  deux  films  sont  des  cas  typiques,  nous 
it  le  directeur  de  l’Agence  Deb,  de  productions 


L’un  des  panneaux  apposés  dans  Paris  quelques 
jours  avant  la  sortie  du  film. 


pour  lesquelles  il  faut  créer  un  véritable  « cli- 
mat »,  étant  donné  le  manque  de  vedettes.  Pour 
i Nous  irons  à Paris,  le  cas  était  d’autant  plus 
difficile  que  le  film  musical  n’est  pas  considéré 
en  France  comme  d’un  genre  « glorieux  », 
puisqu’il  est  établi,  à tort  d’ailleurs  mais  soli- 
dement, que  seuls  Iss  Américains  sont  capables 
de  faire  un  film  trépidant  et  rythmé.  D’autre 
part,  ce  film  sortant  en  exclusivité  aux  Mari- 
gnan  et  Marivaux,  deux  des  meilleures  salles 
de  Paris,  il  fallait  une  publicité  de  classe  car 
si  le  film  semblait  mieux  répondre  au  public 
habituel  du  Marivaux,  il  pouvait  étonner  le 
public  plus  snob  des  Champs-Elysées.  Or,  avec 
les  budgets  dont  nous  disposons,  il  ne  peut  être 
question  d’envisager  deux  sortes  de  publicité. 
Donc  il  fallait  composer,  et  non  pas  tellement 
trouver  des  images  frappantes  mais  étudier  la 
campagne  à mener  avec  psychologie.  Nous  irons 
à Paris  avait  bénéficié  d’une  publicité  normale 
en  cours  de  production  et  répartie  régulière- 
ment. Pourtant  le  manque  de  vedettes  ne 
l’avait  évidemment  pas  facilitée.  Toutefois,  les 
auditeurs  de  la  radio  avaient  déjà  entendu  cer- 
tains airs  créés  par  Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre dans  le  film.  Le  temps  très  court  qui 
nous  était  imparti  pour  la  publicité  prépara- 
toire, avant  la  sortie  du  film,  nous  a poussé  à 
faire  paraître  en  première  page  de  quotidiens 
et  d’hebdomadaires,  des  pavés  aux  titres  accro- 
cheurs. Précisons  toutefois  que  ce  système  doit 
être  employé  avec  circonspection.  Il  ne  faut 
pas,  en  effet,  que  le  lecteur  ait  l’impression 
d’avoir  été  « possédé  »,  d’avoir  perdu  son 
temps.  C'est  non  plus  l’intriguer  mais  le  mé- 
contenter. Parallèlement,  des  pavés  paraissaient 
dans  la  page  cinéma.  Dans  le  même  temps,  des 


panneaux  étaient  installés  aux  bons  endroits 
de  Paris  : Carrefour  Richelieu-Drouot,  Galeries 
Lafayette  et  Champs-Elysées. 

« Dès  le  jour  de  la  sortie,  et  parce  qu’à  cette 
époque  des  émissions  de  la  Radiodiffusion  fran- 
çaise étaient  supprimées,  nous  avons  obtenu 
une  édition  spéciale  de  Samedi-Soir  titrée 
« Paniqua-  à la  radio  ».  Cette  édition  a été  dis- 
tribuée par  une  trentaine  de  crieurs  sur  les 
Champs-Elysées,  dans  les  gares,  sur  les  Grands 
Boulevards,  etc.  Première  depuis  longtemps 
elle  a obtenu  un  certain  succès.  Dès  la  sortie 
également,  des  clichés  dessinés  paraissaient  dans 
les  quotidiens  du  matin  et  du  soir.  J'ai  obtenu 
de  Guy  Noël  des  dessins  de  classe  qui  intri- 
guaient mais  ne  semblaient  pas  « bon  marché  ». 
J’ajoute  que  nous  avons  donné  de  la  publicité 
à un  journal  assez  peu  connu  mais  très  lu  à 
Paris,  Le  Rouergue  amicaliste,  pour  l’excellente 
raison,  à mon  sens,  que'  Nous  irons  à Paris  avait 
été  tourné  dans  la  région  de  Rodez  et  d’Espa- 
lion  et,  par  conséquent,  plus  susceptible  peut- 
être  d’intéresser  les  nombreux  Rouergats  de 
Paris.  Nous  avons  également  fait  de  la  publicité 
parlée  dans  les  stades,  les  milieux  sportifs,  per- 
suadés que  la  femme  qui  accompagne  son  mari 
sur  le  stade  a envie  de  voir  un  film  qui  ne  lui 
rappellera  en  rien  sa  corvée  hebdomadaire  et 
dominicale.  Si  j’ajoute  le  fait  que  j’ai  obtenu 
des  clichés  deux  couleurs  en  première  page  de 
France-Dimanche  et  une  colonne  complète  en 
hauteur  dans  France-Soii  vous  penserez  que 
mon  budget  de  lancement  était  très  important 
Je  tiens  à vous  détromper  et  à souligner  que  le 
film  a tenu  l’écran  du  tandem  Marignan-Mari- 


MARIVAUX 

★ 

RAY 

VENTURA 

ET  SON  ORCHESTRE 
™™JEAM  BOYER 


Les  crieurs  de  l’édition  spéciale  de  Samedi-Soir 
descendent  les  Champs-Elysées. 


vaux  pendant  cinq  semaines  et  que,  par  consé- 
quent, la  dépense  a été  un  placement,  d’un  pour- 
centage minime  par  rapport  aux  entrées.  » 


« Pour  Branquignol , le  cas  était  un  peu  diffé- 
rent en  ce  sens  que  si  le  film  n’avait  pas  béné- 
ficié d’une  publicité  effective  en  cours  de  pro- 
duction, le  nom  était  connu  et  il  nous  a semblé 


MUSIQUE  DE  PAUL  MISRÂKI 


N 00/  IRON/  A PARI/ 


MARYSE  MARTIN 
MAX  ELLOY  - BACONNET 
rec  GEORGES  TANNES 
• PASO  U ALI  et  HENRI  GENES 


AVEC  SES  INVITÉS  D'HONNEUR 

MARTINE  CAROl 
MONSIEUR  CHAMPAGNE 
LES  J»ETER  SISTERS  * 
GEORGE  RAPT 
HENRI  S A l V A D O R 


qu’il  suffisait  pratiquement  d'un  affichage  « en 
remplissage  ».  Cet  affichage,  composé  de  quatre 
modèles  d'étroites  bandes,  a été  très  important. 
Nous  avons  employé,  d’autre  part,  une  publicité 
ambulante  bien  dans  la  note  du  film  puis- 
qu’elle se  composait  d’une  charrette  tirée  par 
un  cheval  transformé  en  zèbre  par  des  bandes 
rouges  au  permanganate.  Sur  cette  charrette, 
un  athlète  style  1900  développait  des  haltères, 
tandis  qu’une  femme  en  robe  du  soir  portait  des 
pistolets  de  cow-boy  à sa  ceinture,  etc.  D’autre 
part,  nous  avons  envoyé  sous  enveloppe,  des  mil- 
liers de  fiches  d’admission  à l’hôpital  psychia- 
trique Sainte-Anne.  Ces  fiches,  qui  menaçaient 
de  l’admission  leurs  destinataires  s’ils  n’allaient 


La  publicité  ambulante  de  Branquignol  stationne 
momentanément  place  de  la  Concorde. 

pas  voir  Branquignol  dans  les  quatre  salles  pa- 
risiennes qui  l’affichaient,  étaient  adressées  aux 
gens  les  plus  aptes  à en  être  surpris  : médecins, 
avocats,  contrôleurs  des  contributions,  députés, 
etc.  Enfin  nous  avons  employé  dans  nos  pavés 
un  slogan  qui  a porté  : Voir  Branquignol  et 
mourir  de  rire.  » 

Pour  Branquignol  comme  pour  Nous  irons  à 
Paris,  la  psychologie  de  la  vente  a été  à la  base 
de  la  réussite.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre 
cas,  le  budget,  très  normal,  de  lancement,  est 
venu  s'inscrire  pour  un  infime  pourcentage  dans 
les  dépenses  et,  par  contre,  il  s’est  inscrit 
comme  un  coefficient  important  du  rendement. 

Laurent  OUivier. 


ktër  twT  3cm  en 


Ci-dessus  et  ci-contre,  deux  reproductions  des  pavés 
parus  dans  les  journaux  quotidiens  pendant 
l’exclusivité  de  NOUS  IRONS  A PARIS. 

(Clichés  Deb.) 
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Des  “Aventuriers  du  Ciel” 
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COTE  D'AZUR 


‘ G 0 U P I MAINS-ROUGES  A PARIS” 


PRODUCTIONS  RADIUS 


Nous  apprenons,  au  moment  de 
mettre  sous  presse,  que  la  charmante 
Elina  Labourdette,  de  retour  d'Amé- 
rique du  Sud,  où  elle  vient  d’effec- 
tuer une  tournée,  prendra,  la  semaine 
prochaine,  avec  toute  l'équipe  de  la 
production  R.C.M.-Jad  Film,  le  che- 
min de  Nice.  Elle  sera  parmi  les 
Aventuriers  du  Ciel,  dont  René  Jayet 
assurera  la  réalisation,  la  délicate 
hôtesse  de  l’air  auprès  de  ses  cama- 
rades : Yves  Furet,  Ginette  Leclerc, 
Paul  Azaïs,  Jean  Murat,  Jean  Max, 
l’héroïne  de  cette  nouvelle  produc- 
tion française,  dont  nous  entretien- 
drons nos  lecteurs,  chaque  semaine, 
dans  nos  colonnes  au  fur  et  à me- 
sure de  cette  réalisation,  qui  se  fera 
toute  en  extérieurs  sur  l’aérodrome 
de  la  Californie,  à Nice.  Le  chef-opé- 
rateur en  sera  René  Villet,  l’ingénieur 
du  son,  Georges  Clément. 

« 

“Ce  Cas  du  Dr  fialloy” 

•J.  Le  film  de  Maurice  Téboul,  Le  Cas 
du  Docteur  Galloy,  sortira  bientôt  à 
Paris. 

On  sait  que  ce  film  attachant  traite 
de  cette  terrible  maladie  qu’est  le 
cancer,  sous  la  forme  d’un  cas  de 
conscience,  d'une  enquête  romancée, 
menée  par  un  jeune  docteur,  qu'in- 
carne avec  grand  talent  l’excellent 
comédien  Jean-Pierre  Kérien. 

A ses  côtés,  dans  des  rôles  typiques, 
paraissent  Juliette  Fabert,  Louis  Sei- 
gner,  André  Le  Gall,  Lucas-Gridoux, 
Suzy  Prim,  etc. 

Le  Cas  du  Docteur  Galloy,  produc- 
tion Metronome-Film,  a été  projeté 
récemment  en  « preview  »,  en  sus 
du  programme  habituel,  dans  une  pe- 
tite salle  d'un  quartier  populaire  pa- 
risien. L’accueil  qu’il  y reçut  fut 
triomphal  et  présage  bien  de  la  car- 
rière de  ce  film,  dont  le  sujet,  d’une 
brûlante  actualité,  touche  tous  les  pu- 
blics. 


❖ Orson  Welles,  qui  vient  d'achever, 
en  Italie,  les  ultimes  prises  de  vues 
d’Othello,  va  se  rendre  à Monte- 
Carlo,  où  se  feront  le  montage  et  le 
mixage  de  cette  très  importante  pro- 
duction, dans  des  locaux  spécialement 
aménagés  à cet  effet,  dans  les  bâti- 
ments de  Radio-Monte-Carlo. 

❖ La  première  production  de  la 
« Quinto’s  Film  » est  maintenant 
achevée.  C’est  un  court  métrage  d’en- 
viron 600  mètres,  intitulé  Paisible 
Retraite.  La  mise  en  scène  est  de 
Quinto  Albicocco,  auteur  du  scénario, 
qui  relate  une  ancienne  légende  pro- 
vençale. L’action  se  déroule  presque 
entièrement  à Gourdon,  et  a pour 
principaux  interprètes,  Suzy  Jera  et 
son  frère  Boby  Jera,  entourés  de  la 
population  de  ce  pittoresque  village. 
La  musique  originale  a été  composée 
spécialement  pour  ce  film  par  E.  Lo- 
vreglio. 

•i»  Après  une  douzaine  de  jours  de 
tournage  ont  été  achevés  les  exté- 
rieurs de  Meurtres,  une  production 
Cité  Films,  distribuée  par  Victory 
Films,  réalisée  par  Richard  Pottier, 
d’après  l’œuvre  connue  de  Charles 
Plisnier,  adaptée  et  dialoguée  par 
Henri  Jeanson.  Les  principaux  inter- 
prètes en  sont  Fernandel,  dans  le 
rôle  de  Noël,  Jacques  Varennes,  Jac- 
queline Moreau,  Pierre  Nicaud,  Ray- 
mond Souplex  et  Jacqueline  Pierreux. 

•î»  La  B.B.C.  a télévisé  récemment 
une  série  de  films  sous-marins  du 
capitaine  Jacques  Cousteau,  le  pion- 
nier bien  connu  du  cinéma  sous- 
marin.  Lors  de  ces  prises  de  vues, 
réalisées  récemment  en  Méditerranée, 
un  requin  attaqua  l’appareil  de  prises 
de  vues,  fut  étourdi  sous  le  choc,  mais 
revint  à l’attaque  accompagné,  cette 
fois,  de  six  de  ses  congénères  et  M. 
Cousteau  échappa  de  justesse  à leur 
ruée. 


Yves  Ciampi,  jeune  réalisateur  de 
talent,  qui  a tourné  récemment  Un 
Certain  Monsieur,  avec  René  Dary  et 
Hélène  Perdrière,  mettra  bientôt  en 
scène  Goupi  Mains-Rouges  à Paris. 

Ce  film  sera  tiré  d'un  roman  de 
Pierre  Véry,  auteur  de  Goupi  Mains 
Rouges,  qui  affirma  la  maîtrise  de 
Jacques  Becker. 

Pierre  Véry  et  Yves  Ciampi  vien- 
nent de  rentrer  d'un  long  séjour  à 
Mégève,  où  ils  ont  mis  au  point  le 
scénario  et  le  découpage  de  Goupi 
Mains-Rouges  à Paris,  car  ce  film 
sera  réalisé  en  étroite  collaboration 
par  1 auteur  et  le  metteur  en  scène. 

Goupi  Mains-Rouges  à Paris  est 
d'ores  et  déjà  assuré  de  la  participa- 
tion artistique  de  Fernand  Ledoux, 
qui  reprendra  ainsi  le  personnage 
qu’il  a créé  à l’écran,  de  Gabrielle 
Dorziat,  Pierre  Larquey  et  Frank 
Villar. 

Sur  une  trame  dramatique  et  émou- 
vante, ce  film  d’atmosphère  pari- 
sienne, sera  traité  sur  un  ton  humo- 
ristique. La  moitié,  au  moins,  des 
prises  de  vues  seront  enregistrées  en 
extérieurs,  à Paris  et  en  Charentes. 

Tournage  prévu  dès  le  22  mai. 


BILLANCOURT 

•ï»  Un  écho  paru  dans  Ce  Soir  du 
31  mars  sur  la  condition  peu  envia- 
ble du  personnel  des  studios  de  Bil- 
lancourt, la  Section  Syndicale  C.G.T. 
des  studios  a adressé  au  rédacteur  en 
chef  de  ce  journal  une  lettre  protes- 
tant contre  la  fausseté  des  alléga- 
tions de  son  rédacteur  : Les  salaires 
ont  été  récemment  augmentés,  la 
cantine  sert  aux  ouvriers  des  repas 
relativement  copieux  pour  60  fr.  ; le 
directeur  des  studios,  enfin,  n’a  pas 
travaillé  à Billancourt  pour  la  « Con- 
tinentale »,  puisqu’il  prit  ses  fonc- 
tions” en  1945  avec  l’appui  des  ou- 
vriers des  studios. 


•I»  M.  Combret,  directeur  de  la  « Cit 
du  Spectacle  »,  à Béziers,  et  directeu 
de  la  Société  « Productions  Radius  » 
de  Faris,  à qui  l’on  doit  la  nouvel! 
version  de  La  Ronde  des  Heures  (qu 
obtint  grand  succès  lors  de  sa  pré 
sentation  en  avant-première  à Bé 
ziers),  prépare  actuellement  la  mis- 
en  chantier,  prochainement,  de  deu: 
grands  films. 

L'un,  Le  Roi  du  Baratin,  une  déso 
pilante  comédie,  interprétée  par  1 
comique  Roger  Nicolas  comme  princi 
pale  vedette,  et  réalisée  par  Maurici 
Labro. 

Le  deuxième  film,  une  comédie  mu 
sicale,  dont  les  principales  vedette: 
seront  vraisemblablement  Rudi  Hiri 
goyen  ou  Luis  Mariano,  et  l’orchestri 
Jacques  Helian.  Réalisé  également  pa: 
Maurice  Labro,  ce  film,  intitulé  Musi 
que  en  Tête,  sera  le  grand  film  mu 
sical  du  demi-siècle. 

En  même  temps,  les  « Production; 
Radius  » réaliseront  deux  films  ds 
court  métrage  pour  complément  ds 
programme  : Allô...  Au  Secours...,  filrr 
policier,  et  Entre  5 et  7 Heures,  co 
médie  gaie. 

Cette  firme  vient  de  tourner  un  do- 
cumentaire : Pyrénées,  mes  Amours 
destiné  à compléter  le  programme  dt 
film,  La  Ronde  des  Heures.  — G.  D 

♦ 

La  célèbre  vedette  Merle  Obérer 
a décidé  d'adopter  le  jeune  Gérard 
un  Cannois  de  sept  ans  et  demi,  qu 
tourna  à ses  côtés  un  rôle  important 
dans  Entrez  dans  la  Danse.  Avant  di 
quitter  Cannes,  Merle  Oberon  a an- 
noncé qu'elle  y reviendrait  sous  per 
pour  y interpréter  une  nouvelle  pro- 
duction pour  la  même  firme. 

•î*  Rita  Hayworth,  de  retour  à la  vilk 
L’Horizon,  près  de  Cannes,  avec  S£ 
fille,  Yasmina,  passe  ses  loisirs  à ciné-| 
matographier  son  mari  et  ses  enfant; 
et  se  déclare  enchantée  d'être  enfir 
de  l’autre  côté  de  la  caméra.  — P. -A.  B 


AVIS  AUX  SCEPTIQUES 


"LOUISIANA  STORY"  RÉALISE  EN  CINQ  JOURS 
AU  «PICARDY»  D'AMIENS 
LA  MAGNIFIQUE  RECETTE  DE  405.000  FRANCS 


4 

De  nombreux  exploitants  considèrent  à priori,  que  des  films  dont  le  côté  artistique  est  prédominant,  ne  peuvent 
être  des  succès  commerciaux,  même  lorsque  la  presse  et  le  public  parisiens  les  ont  consacrés  par  un  accueil  chaleureux. 
Pour  lutter  contre  ce  préjugé  regrettable,  FILMSONOR  a voulu  prouver  par  un  test  concluant,  qu’au  contraire,  de 
tels  films  bien  loin  de  laisser  insensible  le  grand  public,  remportent  auprès  de  lui  un  succès  qui  soutient  la  comparaison 
avec  les  plus  grandes  réussites  populaires. 

La  preuve  éclatante  vient  d’en  être  donnée  à Amiens  grâce  à l’appui  de  M.  de  Fesquet,  propriétaire  de  plusieurs 
salles  de  cette  ville  et  du  concours  de  M.  Jumère,  directeur  du  Picardy.  LOUISIANA  STORY,  cette  œuvre  magnifique  de 
Robert  Flaherty,  a permis  d’enregistrer  à Amiens  l’une  des  plus  belles  recettes  pour  cette  ville  ; en  effet,  elle  atteint 
ou  même  dépasse  celles  de  grands  films  considérés  comme  des  succès  commerciaux  notoires.  Pour  qui  connaît  les  diffi- 
cultés d’exploitation  inhérentes  à cette  ville,  l’une  des  plus  endommagées  par  la  guerre  et  dont  les  habitants  sont  d’un 
tempérament  plutôt  casanier,  ce  triomphe  est  une  nouvelle  preuve  que  la  grande  masse  des  spectateurs  n’hésite  pas  à 
se  déplacer  pour  aller  admirer  un  chef-d’œuvre  pour  peu  que  l’on  se  donne  la  peine  de  l’en  avertir  par  un  effort 
de  propagande  efficace.  En  dehors  du  lancement  habituel  (pavés,  affiches  dans  toute  la  ville  et  dans  les  autobus),  une 
série  d’articles  faisant  ressortir  l’intérêt  et  la  qualité  de  LOUISIANA  STORY  avait  paru  pendant  les  cinq  jours 
précédant  la  sortie  du  film  dans  le  grand  quotidien  régional  Le  Courrier  Picard;  cette  campagne  n’a  pas  tardé  à porter  ses 
fruits  et  a donné  les  résultats  mentionnés  plus  haut. 

Ajoutons  pour  terminer  qu’une  concurrence  sérieuse  était  faite  à LOUISIANA  STORY  par  l’opérette  à grand 
spectacle  Nina  Rosa,  les  courses  de  chevaux  et  les  matches  sportifs  dominicaux.  Malgré  tout  cela,  les  Amiénois  ont  voulu, 
à l’instar  des  Parisiens,  ratifier  par  leur  empressement  à aller  l’applaudir,  la  qualité  extraordinaire  de  LOUISIANA  STORY. 
Il  ne  fait  pas  de  doute  que  beaucoup  d’autres  spectateurs  sont  prêts  à accueillir  avec  enthousiasme  ce  film  magnifique 
si  des  exploitants  avisés  leur  en  donnent  l’occasion. 
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DEUILS 

>us  apprenons  le  décès,  à l’âge 
uatre-vingts  ans,  à Auch,  le  25 
1950,  de  Mme  Vve  Pierre  Bala- 
mère  de  M.  et  Mme  Gaston  Ba- 
directeurs  des  cinémas  « Rex  » 
5den  »,  à Auch  (Gers). 

Société  des  Ciné-Théâtres  d’In- 
'ne  a le  regret  de  vous  infor- 
du  deuil  pénible  qui  la  frappe 
personne  de  son  directeur,  M. 
l Ferret,  qui  exerçait  son  activité 
jigon. 

■ comédien  Auguste  Boverio  est 
lé  mardi  à la  Salpêtrière.  Il  avait 
partie  de  la  Compagnie  Louis 
Bt,  où  il  avait  été  principalement 
Irprète  de  Jean  Giraudoux  et 
i interprété  de  nombreux  rôles 
néma. 

REMERCIEMENTS 

(me  Van  Joie,  dans  l'impossibilité 
‘pondre  à toutes  les  marques  de 
Lathie  qui  lui  ont  été  adressées 
îcasion  du  deuil  pénible  qui  vient 
î frapper,  prie  ses  amis  de  rece- 
ici  l’expression  de  ses  remercié- 
es émus. 

BATAILLE  DES  SARLES 

'est  vendredi  dernier,  14  avril, 
Paris  » (en  V.O.),  au  « Royai- 
,;smann-Méliès  » (en  V.F.),  à 
i Eldorado  » (en  V.F.),  et  au 
nx  » (en  V.F.),  qu’est  sorti,  pour  la 
bière  fois  au  cinéma,  une  grande 
d’histoire  sur  les  récents  évé- 
ents  de  Palestine  : La  Bataille  des 
es  (Sword  in  the  Desert),  inter- 
jée  par  Dana  Andrews,  Marta  To- 
!]!  Stephen  Mc  Nally  et  Jeff  Chand- 
i C’est  un  film  Universal. 

UNE  COPIE  DES 
‘TEMPS  MODERNES” 
SAISIE 

i.NS  UN  CINÉMA  DU  Ve 

lans  un  cinéma  de  la  rue  d'Arras, 
cours  d’une  projection  du  Ciné- 
b du  Quartier  Latin,  sur  la  requête 

Ii  avoué  américain,  son  confrère 
sien,  M»  Lelièvre,  a fait  saisir  le 
, Les  Temps  modernes,  à la  suite 
non-paiement  de  droits  d'auteur. 


PRÉCISIONS 

4*  A propos  d’un  écho  concernant  le 
film  Andalousie,  M.  Pierre  Vernay 
nous  adresse  les  précisions  suivantes  . 

Ce  film,  tiré  de  la  pièce  d’Albert 
Willemetz  et  Raymond  Viney,  musi- 
que de  Francis  Lopez,  doit  être  réa- 
lisé en  versions  française  et  espa- 
gnole et  j'ai  été  engagé  pour  en  diri- 
ger les  deux  versions.  M.  Orduna,  que 
je  ne  connais  pas,  ne  pourra  donc, 
dans  la  version  espagnole,  que  me 
servir  d’assistant.  Quant  à M.  Aro- 
zamena,  son  travail  consiste  à mettre 
en  espagnol  le  scénario  et  les  dialo- 
gues. qui  sont  écrits  par  M.  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

4>  La  Société  des  Prisonniers  Asso- 
ciés, productrice  du  film,  L’Extrava- 
gante Theodora,  nous  prie  de  faire 
savoir  que,  contrairement  à l’écho  qui 
a été  publié  dans  un  quotidien  du 
soir,  les  artistes  nommés  ont,  selon 
leurs  contrats  respectifs,  touché  la 
partie  de  leurs  appointements  qui 
leur  était  due  pendant  le  tournage, 
et  qu'ils  toucheront  le  reliquat  à la 
date  qu’ils  ont  librement  acceptée. 

GEORGES  GUETARY 
TOURNE 

POUR  UNIVERSAL 

Le  chanteur  Georges  Guétary,  déjà 
vedette  de  plusieurs  films  français, 
va  tourner  à Hollywood,  pour  Univer- 
sal, un  western  musical  en  Technico- 
lor, The  Deser';  Hawk  (Le  Faucon  du 
Désert). 

4»  On  dit  qu’Anne  Vernon  tournerait 
également  pour  Universal,  Th"  Magni- 
ficant  Heel,  aux  côtés  d’Howard  Dufî 
et  Brian  Donlevy. 

ISRAËL 

4.  La  direction  du  cinéma  « Zoher  », 
à Tel-Aviv,  présente,  pendant  avril, 
une  série  de  films  français.  Le  pre- 
mier film  projeté  a été  Nous  les  Gos- 
ses, un  film  de  mouvement,  d’action 
et  de  dynamisme,  mêlé  à une  émou- 
vante histoire  d’amour.  Ce  film,  pro- 
jeté pendant  la  première  semaine 
d’avril  avec  trois  séances  par  jour, 
a obtenu  un  bon  succès. 


VIE  DES  SOI  ÉS 

PRODUCTION - 

DISTRIBUTION 

Sté  Parisienne  d’Etudes  cinéma!  ogra- 
phiques,  S.A.R.L.,  33,  Champs-Ely- 
sées (8e).  Formation.  100.000  (14-3-50) 
Les  Films  Mithra,  films  sonorisés,  37. 
rue  Auboiri,  Paris.  Formation.  150.000 
(14-3-50). 

Astoria  Films.  52,’ Champs-Elysées  (8e). 

Extension  d’objet.  4.500.000  (11-3-50). 
Cinéma  Production,  12,  aven  Hoche, 
Paris.  Capital  porté  à 8.000.000  (17- 
3-50). 

Concorde  Films.  Transfert  de  sièg^, 
37,  rue  Galilée,  Paris.  50.000  (14- 

3-50). 

Filmex,  SA. R L.,  44,  rue  La  Boétie  (8e). 
MM.  Justin  Lorin  et  Gilbert  Ferry, 
gér.  400.000  (30-3-50). 

Les  Films  Opéra,  S.A.R.L.,  55  bis,  rue 
de  Ponthieu  (8e).  Formation.  150.000 
(15-3-50).  ■ 

Brllair  Films  Production,  10,  rue  du 
Dobropol,  Paris.  Capital  porté  à 
10.000.000  (17-3-50). 

Rowilan  Films,  Ç.A.R.L.,  99,  Fg  Saint- 
Honoré  (8e).  Formation.  500.000  (24- 
3-50). 

Paris-Sélections-Films.  Transfert  de 
siège,  19,  rue  de  Lisbonne.  100.000 
(24-3-50). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Pyrénées  Palace.  Transfert  de 
siège.  129,  rue  de  Ménilmontant,  Pa- 
ris (11-3-50). 

Sté  d'Exploitation  du  Bagnolet  Ciné- 
ma, S.A.R.L.,  5,  rue  de  Bagnolet, 
Paris  (20e).  Formation.  50.000  (14- 

3-50). 

S.E.E.P.C.  (Société  d’Exploitation  , de 
l’Etoile  Palace  Cinéma),  S.A.R.L.,  85, 
rue  de  la  Victoire,  Paris.  Ratifica- 
tion de  formation.  1.700.000  (21-3-50). 
Palais  du  Parc,  39,  av.  Ledru-Rollin. 
Le  Perreux-sur-Marne  (Seine).  Cap. 
porté  à 6.000.000  (6-1-50). 

Sté  d’Exploitation  Cinématographique 
de  Boulogne-Billancourt.  46,  bd 
Jean-Jaurès,  Boulogne  (Seine).  Cap. 
porté  à 4.500.000  (11-1-50). 

DIVERS 

Sté  d’Etudes  d’Exploitation  de  Brevets 
et  Invention  (Procédé  cinématogra- 
phique), S.A.R.L.,  41,  rue  de  la  Bien- 
faisance, Paris.  Formation.  100.000 
(10-3-50). 

Spectacles  Jean  Bertin  et  Cie,  S A. 
R.L.,  27,  rue  du  Temple,  Vincennes 
(Seine).  Formation.  525.000  (15-3-50). 
Caméraphone,  S.A.R.L..  72,  Champs- 

Elysées  (8e).  Formation.  1.500.000 
(18-3-50). 

Appareils  Sonores  Cinématographi- 
ques. Transfert  de  siège,  46  bis,  rue 
Saint-Didier,  Paris  (17-3-50). 

Cie  Française  de  Spectacles,  S.A.R.L., 
56,  rue  de  Turbigo,  Paris.  Forma- 
tion. 200.000  (27-3-50). 

Télécinéma,  4,  rue  Chauveau-Lagarde, 
Paris.  Capital  porté  à 1.000.000  (25- 
3-50). 

Sté  d'Exploitation  d'Appareils  d'En- 
registrement  Sonore  Cinématogra- 
phique « A.R.T.E.C.  »,  S.A.R.L.,  78, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e)  (500.000). 
Formation  (24-1-50). 

VENTES  DE  FONDS 

Olympia,  exploité  à Nesle  (Somme). 
Vendeur  : Mme  Vve  Miens-Jour- 
daine  ; acquéreurs  : Houttekens- 
Chesquière  (26-3-50). 

Rex  Cinéma,  exploité  à Barbantane 
(B.-du-Rh).  Vendeurs  : époux  Oli- 
vier-Reynard  ; acquéreurs  : époux 
Lautier-Grisard  (25-3-50). 

Cinéma,  exploité  à Rothau  (Bas- 
Rhin).  Donateur  : Louis  Massari  ; 
Donataire  : Mme  Louise-Marie  Mas- 
sari, épouse  d’Henri-Robert  Mas- 
son (22-3-50). 

Tournée  c;nématographique.  exploi- 
tée à Abainville  (Meuse).  Vendeur  : 
Yves  Roguet  ; acquéreur  : Lucien 
Godin  (25-3-50). 

Cinéma,  exploité  è Saint-Mitre-les- 
Remparts  (B.-du-Rh.).  Vendeur  : 
moitié  indivise  M.  Augustin  Aubert  ; 
acquéreur  : Mlle  Jacqueline  Mazet 

( 17-3-50). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligné.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-actuer,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl.  dou- 
blage, tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 


Jeune  fille  déb  steno-dactylo,  libre 
de  suite,  même  seul,  demi-journée. 

Ecrire  : Mlle  Raguey,  65,  Fg  Saint- 
Denis.  Paris  <10''). 


Homme  j.  act.  conn.  toutes  ques- 
tions cinéma,  cherche  poste  collab.  de 
dir.  conn.  langue  ital.,  libre  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.P.L. 


Nils  Poppe  SOLDAT  BOUM. 

(Cliché  Gray  Films.) 


COPIE  DE  DECOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Ru«  Montmartre  - GUT.  15-11 


Secrétaire,  24  ans,  sténo-dactylo, 
connais.  distribution,  prod.  post- 
synchronisation, connaissance  d'alle- 
mand, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.O. 


Opérateur  électricien,  carte  profes- 
sionnelle, bien  qualifié,  sér.  réf.,  cher- 
che place  stable,  région  indifférente, 
pourrait  faire  entretien  salle,  affi- 
chage, etc.,  libre  de  suite. 

UEcrire  à la  revue,  case  S.C.L. 


Directeur  lr<-  catégorie,  31  ans,  bacc. 
réf.  très  au  courant  cabine,  program. 
publicité,  cherche  place  Paris,  banl. 
ou  Midi,  disp,  capitaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.P. 


Secrétaire  comptable,  24  ans  de  réf. 
cinéma  product  on  et  distribution, 
cherche  situât. on. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.M. 


Secrétaire  sténo-dactylo  compt.  con- 
nais. export.,  sér.  réf.,  cherche  situa- 
tion, libre  de  suite. 


Ecrire  à la  revue,  case  R. E.I. 


Programmateur  comptable  ou  re- 
présentant, 35  ans,  cherche  place,  réf., 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. N. N. 


EXPLOITANTS  ! 


qui  recherchez  une  sécurité  pour 
votre  batterie  d'accumulateurs, 


adressez-vous  en  toute 
confiance  à la  Maison 


A.  PERRIER 


INSTALLATION  - REPARATION  - ENTRETIEN 

Pour  Paris,  notre  service  d'entretien 
vous  mettra  à l'abri  de  toute  surprise 
pour  un  prix  qui  ne  dépasse  pas 
celui  que  vous  avez,  sans  contrat 
d'entretien. 


INSTALLATION,  REPARATION 
DANS  TOUTE  LA  FRANCE 


Nous  nous  occupons  de  tous  projets,  sans 
engagement  de  votre  part  : 

ADCDDICP  4,  rue  de  Sèze 
. rCI\i\ICI\  - pftRis-r  - OPE.  71-21 


ACHATS  MATERIEL 


Sommes  acheteurs  : 1"  1 agrandis- 
seur ts  formats,  chargement  latéral  ; 
2°  1 tireuse  copies  standard  35  mm.  ; 
3"  1 posemètre  Weston-Master  ; 4'' 

1 caméra  enregistrement  35  mm.  ; 5" 
1 développeuse  en  continu. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.V. 


Présentations  à Parts 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  17  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

La  Fille  du  Désert 
MARDI  18  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Pilote  du  Diable 
JEUDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Montana 

VENDREDI  21  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Horizons  en  Flammes 
LUNDI  24  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Grand  Tourbillon 
MARDI  25  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Vive  Monsieur  le  Maire 
JEUDI  27  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

Le  Chevalier  Belle-Epée 
VENDREDI  28  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 
MARDI  2 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Démon  de  l'Or 
JEUDI  4 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Tokio  Joë 


VENDREDI  5 MAI 

LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
La  Grande  Menace 
LUNDI  8 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Tribu  perdue 
MARDI  9 MAI 

LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
L’Homme  de  Mam 
JEUDI  11  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Amours  de  Carmen 
VENDREDI  12  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Maître  du  Gang 
LUNDI  15  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Brahma,  Taureau  sauvage 
MARDI  16  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Désemparés 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  27  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
Chéri 

VENDREDI  28  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
L'Ingénue  Libertine 
MARDI  2 MAI 

TRIOMPHE.  10  h.  - Eclair-Journal 
Des  Filles  disparaissent 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 


GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Suis  acheteur  d’occasion  fauil 
ressorts  dos  remb.  ou  galbés,  faul| 
bois  galbés,  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.A.il 


Cherche  ampli  Hortson  occasio 
Ecrire  détail  : Renimel,  à Care  L 
(Morbihan). 


Catalogue-Képertoin 
des  filmsen  exploita  tic 

créé  en  1938  par  L.  Drouot 
Parait  trois  fois  par  an  : tivri 
Juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétiq 
des  firmes  distributrices  en  ac 
▼lté,  la  liste  de  tous  les  films 
35  et  lfi  mm.  existant  sur  le  un 
ché  et  susceptibles  de  compta 
les  programmes  des  Directeurs 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A VOUS 
L’exemplaire  : 250  francs,  p 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  0 
3 éditions  : 700  francs.  Pa; 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PAB 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Pai 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspo 
dance  au  nom  de  Mme  J.  Druhi 


II 


VENTE  MATÉRIEL 


Vend  Hortson  16  mm.,  arc  et  lan| 
60  fauteuils. 

Leroux,  Cinéma,  Mamers  (Sarth  I 


CONTRE  la  PERCEPTIOl 
de  DROITS  o AUTEUR  ABUS I 


DE  LA 
MUSIQUE 
LIBRE 


Demandez  à DEXOM 
les  conditions  pour  acheter 
ou  louer  des  Disques  et  Parti- 
tions EXONÉRÉS  DE  REDEVANCES 
D'EXÉCUTION,  et  que  vous  joue- 
rez librement  sous  la  GARANTIE 
DE  DEXOM 

Participez  a 
la  formation  d'un  SYNDICAT  de 


DEFENSE  DES  EXPLOITANTS 
D'ŒUVRES  MUSICALES  ET 
DE  MUSIQUE  ENREGISTRÉE 


91,  rue  Samt-Lozore  - PARIS  9*  - TRI.  99-76 

En  cas  de  litige  en  matière  de  perception  de  droits 
d'auteur,  ne  faites  rien  sans  nous  consulter 


AGENTS  DEMANDÉS  par  DEXO 
91,  Rue  Saint-Lazare,  PARIS-IX 


DIVERS 


Suis  acheteur  Dommages  de  guer 
cinéma  ou  commerces  transférable 
10  à 12  millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.S.W. 


A CÉDER 


Archives  cinématographiques  di- 
verses revues,  documentation,  etc. 
Prix  à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. U. P. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes.  Paris  (12'i.  — N°  25 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL 


^TTTTTiTYrrrrrYxxxxxxxxxxxTirirrYYYXYrrrrxxxxYXXXXxxxxxxxxxixxxxxÿ  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxa 

H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
M 
M 
H 
M 
H 
M 
M 
H 
H 
H 
H 
N 
H 
H 
H 
M 
M 
H 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rTTYTXTTTXXXXXXTTXXXXXXXXXXXXTTTTCTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXK~~  AirXTXinnniXXXXXXXIXXXXXXl 


ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  ‘26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsIe-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
e l'Industrie  du  Film 


ROME 

■'  Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
f Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Stranger  : — 3500 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Til.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX  ' 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  ^ DAN.  1 5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


C A 

N O IN  E 

IJ  # 

21,  rue  d 
(Seine) 

F 

pour  Sé 
Réparati 
de 

u Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 

AUTEUILS 

illes  de  Spectacles 
on  et  recouverture 
tous  fauteuils 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


( plu*  belle* 


Affiche  120X160  de  B.  Lancy  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  LE  PORTRAIT  DE  JENNIE  Distribution  Selznick 


cAMiefreâ 

pleine * c&uleuz:* 


lllctnria  materiel 
yiLiuna  et  accessoires 

■ •Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
S,  r.  Larribe,  Paris-**.  LAB.  15-09 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villahardowia 

PARIS-3*  TUI.  11-75 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChelel  10-68 


■ RENDEZ-VOUS 

DES  CINEASTES 

GÇeàtciuzanl  (ftaqè<i 

CENTRAL-PRATIQUE 
et  quelle  cuisine  ! ! ! 

124,  rue  La  Boétie 
près  des  Champs-Elysées 
Salon  de  10  à 100  personnes 

■ FERME  LE  DIMANCHE  ■ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-lrr 

Tél.  : BAL  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


lis  (uns 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEXc&ln. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél  : PRO.  63-40 


114,  Champs  Elvsées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •IfTItlBtfTIOa 

Æÿ  m mm 

OîSlSSj 

lSj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 

Tél.  : 


Montaigne  (8) 
BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont 
p'Urville  ,PARIS-16' 
rél.  : KLEber  93-8C 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8«) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


C0FBAM  I 

PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  T180 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


Producrtw  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


IMRflJTM 

6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


range 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tel.  : ELY.  25-69 


DISIRIBUTIÔN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIO 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

-■  ■ ■iiîîiir  — 

EUPHONIC 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rde  François-I"’ 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux 

29,  r.  du  Chàteau-d’Eau 
PARIS  (I0O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS -TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.À.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


la  Madeleine 
OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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UN  FILM  DE 


FERNAND  RIVERS 


AVEC 


D'APRÈS  LE  CÉLÈBRE  VAUDEVILLE  MILITAIRE  D'ANDRÉ  SYLVANE  ET  ANDRÉ  MOUEZY-EON 

DIALOGUES  DE  MOUEZY-EON 

DISTRIBUTION  : LES  FILMS  FERNAND  RIVERS,  92,  AVENUE  DES  TERNES,  PARIS 

GAL.  55-10 


PAULETTE  DUBOST 
VAN DOUDE 

Thérèse"  dorny 
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Un  chef-d'œuvre  au  cinéma 
réaliste,  une  suite  ininter- 
rompue d'épisodes  pas- 
sionnants et  de  bagarres 
d'une  violence  jamais 
atteinte  dans  le  cadre  in- 
connu du  plus  grand  port 
du  Pacifique.  Une  aventure 
inoubliable  réalisée  par 
Jules  Dassin  dans  la  nuit 
et  les  bas-fonds  de  San 
Francisco.  Un  film  spectacu- 
laire, passionnant,  palpi- 
tant, avec  le  couple  le  plus 
sensuel  de  l'écran  : VALEN- 
TINA  CORTESE  - RICHARD 
CONTE,  et  toute  une  pléiade 
d'acteurs  extraordinaires  î 
LEE  J.  COBB,  BARBARA 
LAWRENCE,  JACK  OAKIE, 
MILLARD  MITCHELL. 


Lis  i>n. 

CÎNÉMATOGRAPHiE 


. française 


4111 


TROISIÈME  ANNÉE 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950 


Ce  troisième  volume  de  I INDEX  comprend  ■ 

les  analyses  criliques  complètes  de  tous  les  films 
les  analyses  de  tous  les  courts  métrages 


FORMAT  STANDARD  et  FORMAT  RÉDUIT 


es  programmations  1950 
les  films  en  distribution  dans  toutes  les 


AGENCES  PARIS  el  PROVINCE 


De  nombreux  renseignements  utiles  aux  exploitants 


Pris  à nos  bureaux  : 850  francs 

Franco  sous  emballage  contre  versement  par 
mandat  ou  chèque  postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS 

FRANCE  et  OUTRE-MER 920  frs 

ETRANGER 1000  » 


BON  DE  COMMANDE 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2e) 

Veuillez  adresser  d'urgence , franco 

à M Rue 


Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1950 


r-  ■ ■ , i . , 920  fr.  (France) 

Li-iomt  mandat  ou  chèque  de  innn  , C 

nota:  1 000  fr.  (Etranger) 


L envoi  d un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 

votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1949-1950. 


VOTRE  BIBLIOTHÈQUE  : 


Ce  troisième  volume  1950  complète  exactement  les 
deux  volumes  INDEX  déjà  parus. 


Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 


Dès  à présent,  1320  grands  films  et  950  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 


Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 


Il  n est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 


Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d'INDEX  1947  et  d'INDEX  1948-49,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix  d’édition  ■ 
INDEX  1947  : 

580  fr.  (France  et  Outre-Mer)  - 650  fr.  (Étranger) 
INDEX  1948-49  : 

780  fr.  France  et  Outre-Mer)  - 850  fr.  (Étranger) 


Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


;ri»xxxjxxxxxxxxxxxxr 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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32*  Année 
30  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval.  Secrétaire  général  : Laurent  OUivier. 
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UNE  MISSION  OFFICIELLE 


« Venez  vile  nous  voir.  Nous  voulons 
faire  quelque  chose  pour  vous  »,  a dit  à 
la  fin  de  l’année  le  président  de  la  Motion 
Picture  Association,  et  il  nous  a présenté 
un  comité  des  meilleurs  professionnels 
d’Amérique,  comité  créé  pour  aider  leurs 
confrères  étrangers  à « gagner  une  audience 
pour  leurs  films  aux  U.S.A.  ». 

iLe  Syndicat  des  Producteurs  a réfléchi 
trois  mois  devant  la  proposition  de  M.  Eric 
Johnston,  avant  de  charger  son  président 
d’aller  le  représenter  à New  York. 

Je  ne  suis  pas  moins  averti  que  les  pro- 
ducteurs sur  les  résultats  immédiats  qu’on 
peut  espérer  de  ce  voyage,  je  reconnais 
qu’ayant  attendu  vingt  ans  pareille  invita- 
tion on  pouvait  mettre  du  temps  à boucler 
sa  valise,  mais  je  persiste  à penser  que, 
puisqu’il  y a quelque  chose  de  changé  dans 
l’attitude  américaine,  pour  telle  raison 
qu’on  voudra,  il  faut  se  hâter  d’en  profiter. 

Le  marché  d’Amérique  (des  Amériques) 
est  formé  de  publics  très  divers.  C’est  de 
New  York  qu’il  est  commandé.  Nous  y 
avons  depuis  la  guerre  de  petites  hases  de 
départ  que  nous  n’avions  pas  autrefois,  la 
salle  Pallié,  les  petites  programmations  des 
indépendants,  la  clientèle  intellectuelle,  etc. 
Un  effort  venant  d’en  haut,  je  veux  dire 
des  grands  associés  de  la  M.P.A.A.,  peut 
parfaitement  accélérer  le  mouvement. 


M.  JULES  DEMARIA  VIENT  DE  MOURIR 

M.  Jules  Demaria,  l’un  des  pionniers  de  la 
Photographie  et  du  Cinéma,  n’est  plus.  Il  vient 
de  s’éteindre  à Nice  où  il  s’était  retiré,  mais 
tous  ceux  qui  l’ont  connu  ne  peuvent  oublier 
le  souvenir  de  cet  homme  affable,  doublé  d’un 
travailleur  acharné  qui  avait,  pendant  toute  sa 
vie,  œuvré  utilement  pour  son  art,  aidé  du 
reste  par  des  relations  et  des  amitiés  qu’il 
avait  su  conserver  et  étendre  au  cours  de  ses 
nombreuses  activités. 

Il  avait  fondé  les  Etablissements  Demaria- 
Lapierre  qui  existent  encore,  puis  les  Etablis- 
sements Demaria  pour  la  vente  de  matériel 
photo. 

Président  fondateur  de  notre  Chambre  Syndi- 
cale de  la  Cinématographie,  qu’il  présida  jus- 
qu’en 1927,  Conseiller  national  du  Commerce 
Extérieur,  il  fut  digne  de  sa  tâche  et  sut 
représenter  la  France  avec  compétence  dans 
de  nombreux  Congrès. 

Retiré  des  affaires,  il  n’en  contribua  pas  moins 
à représenter  avec  honneur,  les  intérêts  de  l’In- 
dustrie cinématographique  française  au  cours 
de  nombreuses  missions  à l’étranger. 

Jules  Demaria  était  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur. 


Il  convenait  donc  de  répondre,  de  façon 
tout  simplement  professionnelle,  à l’offre 
qui  nous  était  faite.  Traîner,  en  faire  une 
question  diplomatique,  c’était  ce  qu’il  fal- 
lait justement  éviter. 

Enfin,  nous  allons  y être.  La  présence 
au  côté  de  M.  Frogerais,  de  M.  Robert  Cra- 
venne,  lequel  personnifie  la  Propagande 
pour  les  films  français,  précisera  opportu- 
nément ce  pour  quoi  nous  venons. 

Puisque  les  oppositions  de  principe  des 
grands  distributeurs  sont  levées,  convaincre 
le  public  américain  devient  notre  affaire 
personnelle.  Une  affaire  entre  Lui  et  nous. 

M.  McCarthy,  désigné  pour  nous  accueil- 
lir, l’a  très  bien  compris  et  nous  l’a  dit  sans 
détours.  Répondons  que  nous  allons  y 
consacrer  tous  nos  efforts,  pendant  plu- 
sieurs années  s’il  le  faut,  que  ce  sera  dif- 
ficile et  que  cela  nous  coûtera  cher,  et  que 
nous  prions  qui-de-droit  de  ne  pas  parler 
de  compensations  en  Europe  tant  que  le 
courant  d’échanges  désiré  ne  sera  pas 
établi  sur  des  hases  certaines. 

* 

* * 

Nos  amis  d’Amérique  ont  certainement 
beaucoup  à nous  montrer,  mais  nous  avons 
aussi  quelque  chose  à leur  dire. 

Les  Français  sont  de  très  anciens  et 
fanatiques  producteurs  de  films.  En  quelque 
sorte,  nous  sommes  tous  producteurs.  Il  n’y 
a pas  en  France  un  exploitant  ou  un  spec- 
tateur qui  ne  se  sente  participer  aux  films 
français  produits  pour  lui.  Si  l’on  veut, 
nous  avons  le  chauvinisme  de  nos  films. 

Comme  toute  création  digne  de  ce  nom 
est  faite  d’originalité,  d’une  manière  fran- 
çaise de  découvrir  les  choses,  il  est  tout  à 
fait  inutile  d’insister  pour  nous  faire  modi- 
fier notre  conception  des  œuvres  filmées, 
de  leurs  sujets,  ou  de  la  manière  de  les 
exprimer.  Il  faudra  au  contraire  nous  pous- 
ser à être  plus  originaux  et  personnels  que 
jamais,  et  à nous  distinguer  ainsi  dans  la 
masse  des  autres  films  programmés  sur  les 
écrans  américains. 

Les  films  envoyés  de  Paris  doivent  donc 
être  tout  à fait  différents  de  ceux  produits 
à Hollywood.  Sinon  le  public  américain 
n’en  aurait  vraiment  aucun  besoin  et  les 
directeurs  de  théâtres  n’auraient  aucune 
chance  de  faire  de  l’attraction  avec  eux. 

On  a dit  que  nos  films  sont  « sexy  ». 
Je  crois  qu’en  vérité  il  y a là  un  phéno- 


SORTIE DE  “L’EPAVE” 

A PARIS 

Après  s’être  classé,  dans  plusieurs  grandes 
villes  de  province,  parmi  les  meilleurs  résultats 
de  la  saison,  le  film  de  Willy  Rozier,  L’Epave, 
va  commencer  son  exclusivité  parisienne  le  ven- 


Françoise  Arnoul  et  André  Le  Gall  dans  une  scène 
de  L’EPAVE. 

(Cliché  Sport  Films.) 

dredi  28  avril,  aux  Normandie,  Eldorado,  Lynx 
et  Parisiana. 

Ce  film,  le  premier  de  Françoise  Arnoul,  dont 
le  talent  fut  déjà  révélé  au  public  par  Nous 
irons  à Paris,  son  second  film,  fait  une  large 
place  aux  prises  de  vues  sous-marines,  qui,  à 
elles  seules,  valent  le  déplacement. 

Il  est  interprété,  du  côté  masculin,  par  André 
Le  Gall,  Aimé  Clariond  et  Raymond  Cordy. 

C’est  une  production  Sport  Film,  distribuée 
par  Astoria. 


mène  analogue  à ce  qui  se  passe  dans  la 
vie  de  chacun  de  nous  quand  nous  voyons 
plusieurs  jolies  femmes.  Celle  qui  offre  un 
aspect,  inattendu  nous  paraît  plus  piquante 
que  les  autres.  Pour  le  physiologue,  elle  a 
pourtant  les  mêmes  bras  et  les  mêmes 
jambes.  Comme  les  girls  des  films  améri- 
cains nous  produisent  ici  un  pareil  effet, 
également  « sexy  »,  mon  impression  se 
vérifie. 

Notre  méthode  restera  donc  bonne  pour 
plaire  au  grand  public  américain  (à  condi- 
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tion  d’éviter  le  pessimisme,  s’il  n’est  pas 
vraiment  justifié  par  l’art)  et  je  crois  que  la 
censure  des  Etats  devra  ajuster  avec  amitié 
ses  lunettes  quand  elle  examinera  nos 
images  venues  de  Paris. 

■ * 

* * 

Il  semble  que  la  question  de  la  langue, 
et  conséquemment  la  présentation  de  nos 
films  d’une  façon  qui  ne  trouble  pas  leur 
exposé  dramatique,  reste  le  problème  tech- 
nique le  plus  ardu. 

Combien  de  temps  le  gros  public  français 
a-t-il  mis  à se  faire  au  doublage  ? Mettons 
dix  ans. 

Ce  sera  donc  là  le  véritable  obstacle  à 
franchir  pour  atteindre  la  masse  améri- 
caine, étant  bien  constaté  que,  devant  une 
clientèle  populaire,  la  version  originale 
sous-titrée  est  définitivement  gênante  et 
démolit  dans  les  dialogues  toute  finesse 
dramatique. 

Les  maisons  américaines  de  Paris  sont 
parvenues  à mettre  au  point  des  procédés 
de  doublage  et  des  équipes  de  synchroni- 
sation qui  donnent  maintenant  en  France 
de  très  bons  résultats.  On  a donc  lieu 
d’espérer  que,  sur  leurs  directives,  nous 
pourrons  créer  à New  York  des  organisa- 
tions analogues. 

Une  bonne  introduction  du  doublage 
devant  l’esprit  du  public  nous  semble  donc 
être  le  problème  N°  1.  Je  ne  doute  pas  que 
la  M.P.A.A.  ne  l’ait  prévu,  car  il  s’agit 
d’une  campagne  d’ensemble,  pour  tous  les 
films  européens. 

* 

* * 

Nous  sommes  de  ce  côté  de  l’eau  des 
libéraux  expérimentés,  et  je  crois  qu’en  fin 
de  compte  c’est  la  principale  raison  de  la 
variété  des  films  que  nous  produisons. 

Tandis  que  nous  nous  en  tenons  à réa- 
liser 100  à 130  grands  films  par  an,  nous 
avons  toujours  ménagé,  en  outre  des 
200  films  importés  des  Etats-Unis,  une 
entrée  assez  large  aux  autres  films  produits 
en  Europe. 

Ceux-ci  se  sont  chiffrés  à 52  films  en 
1947,  à 89  en  1948,  à 94  en  1949,  malgré 
des  frontières  encore  trop  souvent  fermées 
aux  échanges  véritables. 

Dans  des  limites  de  contingentement 
réduites  à ce  qu’il  nous  faut  absolument 
garder  de  marché  personnel  pour  vivre, 
nous  avons  de  tout  temps  ouvert  nos  salles 
aux  autres  producteurs  mondiaux,  dont  la 
langue  était  pourtant  bien  différente  de  la 
nôtre. 

C’est  donc  avec  joie  que  nous  voyons  nos 
vieux  concurrents  américains  entrer  aujour- 
d’hui dans  les  mêmes  vues  que  nous.  C’est 
une  des  caractéristiques  de  ce  moyen  d’ex- 
pression universelle  qu’est  le  Cinéma  : il 
faut  faire  circuler  les  films. 

P.  A.  Harlé 

♦ 

m.  j.  McCarthy  a paris 

M.  John  McCarthy,  directeur  de  la  Section 
Internationale  de  la  M.P.A.A.,  est  en  Europe', 
où  il  a pris  terre  mercredi,  par  le  « Queen 
Elizabeth  ». 

Il  n’a  séjourné  que  peu  à Paris,  où  il  a eu 
contact  avec  diverses  hautes  personnalités.  Il 
-a  rencontré  les  dirigeants  du  Cinéma,  et  no- 
tamment M.  Frogerais,  président  des  Produc- 
teurs et  M.  Robert  Cravenne,  délégué  général 
d’Unifrance-Film,  lesquels,  on  le  sait,  partent 
à la  fin  du  mois  étudier  les  possibilités  de  dis- 
tribution des  films  français  aux  U.S.A. 

M.  McCarthy  est  parti  pour  l’Espagne,  et  se 
rendra  ensuite  en  Grande-Bretagne  et  dans  les 
pays  du  Nord.  Il  compte  regagner  les  Etats- 
Unis  vers  le  15  mai. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  7 

au  1 3 

Avril  1 

950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.  O.) 

9 

8.288 

1.486.536 

93.435 

15.885.795 

(585  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

35 

LE  RAIMU 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans 

4 

5.031 

940.797 

26.970 

5.042.750 

(393  places) 

(Gaumont)  

35 

OLYMPIA  

Les  Marins  de  L’Orgueilleux 

2 

6.248 

880.326 

13.003 

1.835.601 

(1.870  places) 

(Fox)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Les  Marins  de  L’Orgueilleux 

2 

(1.832  places) 

(Fox)  

35 

ALH AMBRA  

Les  Marins  de  L’Orgueilleux 

2 

8.286 

1.225.650 

18.182 

2.692.650 

(2.600  places) 

(Fox)  

23 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Roi  Pandore  (Fr).  (Coro- 

2 

15.099 

1.721.119 

31.960 

3.646.222 

(1.680  places) 

na)  

35 

FRANÇAIS  

Le  Roi  Pandore  (Fr).  (Coro- 

2 

8.790 

1.292.130 

19.905 

2.926.035 

(1.026  places) 

na)  

35 

CAMEO  

Le  Rebelle  (V.O.)  (Warner 

2 

8.853 

1.212.750 

19.490 

2.695.580 

(500  places) 

Bros.)  

35 

RITZ  

La  Peine  du  Talion  (Colum- 

2 

6.965 

861.940 

14.805 

1.825.640 

(800  places) 

bia)  

35 

MAX-LINDER  . . 

La  Belle  Imprudente  (M. 

I 

11.284 

1.545.908 

(765  places) 

G.M.  ) 

35 

Semaine  du  12 

au  18 

Avril 

1950 

MARIGNAN  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

5 

11.381 

1.885.389 

85.530 

17.774.913 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

5 

10.210 

1.743.400 

83.883 

14.642.130 

(1.060  places) 

rona)  

35 

Stud.  Montmartre. 

La  Bataille  de  Stalingrad 

5 

4.838 

725.700 

28.697 

4.291.050 

(230  places) 

(V.O.)  (Como) 

35 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

5 

18.112 

4.528.000 

98.017 

24.297.076 

(784  places) 

(Corona)  

35 

PANTHEON  

Louisiana  Story  (V.O.)  (Film- 

4 

3.276 

339.930 

20.409 

1.382.820 

(353  places) 

sonor)  

28 

CLUB  DES 

Riz  amer  (Lux) 

3 

4.286 

593.600 

17.886 

2.497.600 

VEDETTES. 

28 

(500  places) 

AUBERT-PAL.  . . 

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

3 

6.447 

1.075.799 

30.738 

5.129.166 

(676  places) 

(Gaumont)  

35 

COLISEE  

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

3 

7.001 

1.307.591 

29.053 

5.513.186 

(653  places) 

(Gaumont)  

35 

REX  

Coquin  de  Printemps  (RKO). 

3 

6.145 

752.350 

83.358 

10.530.243 

(3.292  places) 

(2  jours 

seulement) 

GAUMONT-PAL. 

Coquin  de  Printemps  (RKO). 

3 

6.161 

934.050 

87.939 

24.330.291 

(4.670  places) 

(2  jours 

seulement) 

PARAMOUNT  . 

L’Héritière  (Paramount)  .... 

2 

25.033 

4.040.569 

57.529 

9.303.959 

(1.903  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

Ballade  Berlinoise  (V.O.) 

2 

7.640 

1.311.600 

16.540 

2.768.760 

(500  places) 

(Intermonde)  

35 

IMPERIAL  

L’Inconnue  n>  13  (Ciné-Sé- 

1 

6 435 

945.867 

lection)  

35 

GAUMONT-THE.. 

Les  Enfants  terribles  (Gau- 

1 

4.160 

569  920 

(417  places) 

mont)  

35 

LA  COUVERTURE  DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
Lux  - Films 

et 

Memnon  - Films 

vous  ont  présenté,  en  première  couverture, 
la  semaine  dernière, 

Violette  VERDY 

dans  un  film  de  Ludwig  BERGER 

“ BALLERINA  ” 

avec 

Romney  BRENT,  Philippe  NICAUD, 
Nicolas  ORLOFF 

et 

Micheline  BOUDET 

(Sociétaire  de  la  Comédie-Française) 
avec 

Henri  GUISOL  et  Gabrielle  DORZIAT 

Direct,  gén.  de  la  Production  : S.  SCHIFFRIN 
Directeur  de  la  Photographie  : R.  LE  FEVRE 
Directeur  de  la  Production  : Louis  WIPF 


Trois  films  français 
inaugurent  la  saison 
de  Paris 

aux  Gaumont-Rex 

Dans  les  salons  de  la  Fondation  Rothschild, 
mercredi  dernier,  la  S.N.E.G.,  Gaumont  Palace, 
et  la  S. A.  Rex,  recevaient  l’élite  parisienne  pour 
l’inauguration  de  la  Grande  Saison  du  Film 
Français,  dans  leur  salle.  M.  Jean  Marin,  conseil- 
ler municipal  précisa,  en  outre,  au  cours  d’une 
conférence  de  presse,  que  le  Cinéma  français, 
représenté  par  trois  films,  marqués  chacun  d’un 
esprit  bien  parisien,  Miquette  et  sa  Mère,  de 
H. -G.  Clouzot,  La  Valse  de  Paris,  de  Marcel 
Achard  et  Lady  Paname,  d’Henri  Jeanson,  fai- 
sait désormais  partie  des  grandes  manifestations 
de  la  saison  parisienne. 

Nul  doute  qu’avec  une  telle  consécration,  les 
films  programmés  par  les  plus  grandes  salles 
de  Paris  ne  connaissent  le  très  grand  succès 
qu’ils  méritent.  — J.  L. 
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UNE  LETTRE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS  AU 
DIRECTEUR  DU  C.N.C, 

LE  QUOTA  DANS  LES 
SALLES  DE  QUARTIER 

Au  moment  où  le  dirigisme  imposé  au  Cinéma  connaît  des  allègements  importants,  les  I 
directeurs  de  salles  attirent  l’attention  des  Pouvoirs  publics  sur  les  difficultés  qu’ils  rencontrent 
à appliquer  strictement  le  quota. 

Mais  le  règlement  d’administration  qui  complète  normalement  la  loi  est  modifiable  et  peut 
tenir  compte  des  difficultés  soulevées  par  son  application.  ( 

La  règle  rigide  appliquée  salle  par  salle  sans  considération  pour  la  concurrence  serrée 
qui  est  livrée  dans  les  villes  et  les  quartiers  semble  devoir  être  assouplie  afin  d’être , fina- 
lement, mieux  applicable  et  mieux  suivie.  ) 

Il  ne  s’agit  nullement  de  toucher  au  quota  dans  son  principe,  mais  d’en  faciliter  au  contraire 
l’intégrale  efficience.  — J.  L.  ( 

Voici  la  lettre  du  Président  du  Syndicat  Français  au  Directeur  Général  du  C.N.C.  : ( 


Monsieur  le  Directeur  Général, 

A la  suite  des  rrmbrcuses  lettres  recommandées 
qu?  vous  avez  adressées  à nos  adhérents  se  trou- 
vant en  infraction  avec  les  textes  suivants  : 

Décret  ri"  46-1812  du  17  août  1946,  modifié  par 
le  décret  n"  48-1705  du  3 novembre  1948, 

Arrêté  du  17  avril  1947,  modifié  par  l’arrêté  du 
25  ju:n  1947  et  du  3 février  1948, 

Décisicn  réglementaire  n,J  18  du  C.N.C.  du  4 fé- 
vrier 1949, 

nous  avons  l’honneur  de  vous  exposer  ci-dessous, 
et  du  point  de  vue  général,  les  motifs  qui,  dans 
la  plupart  des  cas,  ne  permettent  pas  aux  direc- 
teurs de  salle  le  respect  du  quota. 

1<>  Il  n’y  a pas  de  films  français  de  première  vi- 
sion en  nembre  suffisant  pour  permettre  à toutes 
les  salles  d une  même  ville  ou  d’un  même  quartier, 
prenant  priorité  les  unes  sur  les  autres,  de  res- 
pecter chacune  le  quota  à l’écran. 

2»  Dans  une  ville  ou  dans  un  quartier,  la  pré- 
sence d une  salle  du  circuit  Pathé  ou  du  circuit 
Gaumont,  ou  même  des  deux  circuits  à la  fois,  et 
compte  tenu  du  fait  que  ces  salles  passent  un  très 
grand  rombre  de  films  français  (40  par  an  envi- 
ron), en  priorité  sur  le  quartier  ou  la  ville,  et 
compte  tenu  également  que  grâce  à leur  puissance 
ces  circuits  ont  la  possibilité  de  faire  parmi  les 
films  qui  leur  sont  offerts  en  premier,  une  sélec- 
tion très  poussée,  les  films  français  restant  dispo- 
nibles pour  les  autres  établissements,  sent  insuffi- 
sants en  nombre  et  souvent  également  en  qualité. 

3»  Les  distributeurs  de  films,  et  c’est  chose  bien 
naturelle,  préfèrent  donner  les  films  français  aux 
salles  les  plus  importantes,  qui  sont  souvent  des 
salles  de  circuit,  et,  par  suite,  les  petites  salles 
ne  se  voient  offrir  que  les  films  qui  ont  été  refu- 
sés par  les  grandes  salles  comme  étant  de  qualité 
inférieure. 

4»  Nos  adhérents,  qui  sont  tous  désireux  de  res- 
pecter le  quota  à l'écran,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, sont  souvent  effrayés  par  les  films  étrangers 
que  les  distributeurs  veulent  leur  imposer  en  même 
temps  que  les  films  français. 

5»  Il  est  à remarquer  que  les  distributeurs  n’ai- 
ment pas  faire  la  sortie  générale'  de  leurs  films 
français  en  été  et  pratiquement  aucun  film  de  va- 
leur simplement  moyenne  ne  sort  au  cours  des 
mois  de  juin,  juillet  et  août,  ce  qui  oblige  les 
directeurs  à faire  leur  quiota  annuel  sur  9 mois  au 
lieu  de  12,  amenant  ainsi  une  déformation  com- 
merciale à l’application  des  textes  réglementaires. 

6»  De  très  nombreux  établissements,  concurren- 
cés par  de  grandes  salles  indépendantes  ou  de  cir- 
cuit et  se  trouvant  dans  l’impossibilité  d’obtenir 
des  films  français  quota  en  première  vision,  ne 
peuvent  se  permettre,  étant  donné  le  standing  de 
leur  salle  et  le  prix  des  places  pratiqué,  de  pro- 
jeter des  films  en  deuxième  vision  ou  en  reprise 
pour  respecter  le  quota  à l’écran. 

7"  Dans  certaines  localités,  ou  certains  quartiers, 
des  établissements  fréquentés  par  une  clientèle  de 
caractère  strictement  familial,  sont  obligés  égale- 
ment de  tenir  compte  de  la  cote  morale  des  films 
et  à ce  point  de  vue,  il  est  malheureusement  à 
remarquer  que  beaucoup  de  productions  françaises 
actuelles  ont  une  cote  morale  très  médiocre,  même 
lorsqu’elles  ne  sont  pas  interdites  aux  moins  de 
seize  ans. 

A ce  sujet  et  compte  tenu  de  la  décision  prise  par 


la  Préfecture  de  Police  de  la  Seine,  d'appliquer 
avec  une  extrême  rigueur  toutes  mesures  propres 
à interdire  l’accès  des  salles  de  cinéma  projetant 
des  films  interdits  au  moins  de  seize  ans,  à toutes 
personnes  accompagnant  un  enfant  paraissant  âgé 
de  mains  de  seize  ans,  nous  pensons  que  les  direc- 
teurs seront  amenés,  de  plus  en  plus,  et  même 
dans  les  quartiers  populaires,  à refuser  purement 
et  simplement  la  location  de  tels  films,  afin  d’éviter 
tout  incident  dans  leurs  établissements. 

Le  nombre  de  films  français  quota  va  donc  se 
trouver  encore  sensiblement  diminué,  étant  donné 
que  cette  interdiction  est  souvent  prise  par  la  cen- 
sure d une  manière  pour  le  moins  inconsidérée. 

8°  Il  arrive  également  parfois  qu’un  directeur 
ayant  loué  des  films  français  en  nombre  suffisant 
pour  respecter  son  quota  au  cours  d'un  trimestre 
donné,  soit  avisé  par  la  suite  que  certains  de  ces 
films  sont  décalés  de  plusieurs  mois  et  se  trouve 
par  suite  dans  l’impossibilité  de  pouvoir  louer  à 
nouveau  d'autres  films  français  pour  remplacer 
ceux  ayant  fait  l’objet  d’un  décalage.  De  plus,  le 
fait  de  ces  décalages  n’entraîne  pas  forcément  une 
augmentation  du  nombre  de  films  français  projetés 
dans  la  salle  au  cours  d'un  trimestre  ultérieur. 

9°  Certains  directeurs,  ayant  plusieurs  salles  dans 
un  même  quartier  ou  une  même  localité,  pensent 
agir  en  bons  Français  en  passant  dans  les  salles, 
donnant  les  meilleurs  résultats  et  qui  sont  souvent 
les  plus  importantes,  le  plus  de  films  français  pos- 
sible, dépassant  ainsi  largement  le  quota,  et  réser- 
vent à une  de  leur  salle,  plus  petite  et  fréquentée 
souvent  par  une  clientèle  plus  populaire,  des  films 
étrangers  avec  lesquels  ils  réalisent  dans  cette  salle 
de  meilleures  recettes. 

Nous  pensons  que,  là  encore,  le  directeur  ne  peut 
être  inquiété,  car  il  fait  au  contraire  tous  ses 
efforts  pour  soutenir  le  film  français. 

En  résumé,  nous  pensons  que  les  films  français 
se  placent  très  facilement  et  que  si  certains  de  nos 
adhérents  sont  en  infraction  avec  la  réglementation 
du  quota  à l'écran,  chacun  d'eux  peut  invoquer 
une  ou  plusieurs  raisons  énoncées  ci-dessus. 

Toutefois,  nous  avons  l’honneur  de  vous  deman- 
der, que  dans  le  cas  où  des  distributeurs  n'arri- 
veraient pas  à traiter  certains  films  français  dans 
des  villes  ou  dans  des  quartiers  où  se  trouveraient 


Tout  le  monde  sait  que  l’Academy  of  Motion 
Picture  décerne  tous  les  ans  les  fameux  Oscars 
au  meilleur  film. 

Mais  ce  qu’on  ignore  généralement  en  France 
c’est  que  depuis  1930,  l’Academy  of  Motion 
Picture  récompense  également  le  matériel  qui 
présente  une  valeur  exceptionnelle  et  qui  est 
déjà  en  service  dans  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Le  matériel  primé  est  réparti  en  trois  classi- 
fications : 


Julius  Pantik  et  Marie  Prechovska  dans  une  scène 
du  film  tchèque  : L'OBSCURITE  BLANCHE. 

(Cliché  : Procinex.) 


des  salles  ne  respectant  pas  leur  quota,  ils  en 
avisent  la  commission  compétente  et  que  chaque 
cas  soit  étudié  contradictoirement  entre  le  distribu- 
teur et  l’exploitant. 

Nous  vous  demandons  également  de  bien  vou- 
loir imposer  aux  distributeurs  d'indiquer  sur  les 
contrats  de  location  les  films  « non  quota  »,  car  il 
arrive  très  souvent  qu’un  directeur  loue,  de  bonne 
foi,  un  film  qui  a toutes  les  apparences  d'un  film 
français,  et  qu’en  définitive  celui-ci  ne  soit  pas 
considéré  comme  tel,  car  tourné  à l’étranger  par 
exemple,  ou  fait  en  coproduction  avec  une  société 
étrangère. 

Enfin,  il  nous  apparaît  qu’avant  de  réclamer  des 
mesures  de  répression  centre  les  directeurs  ne  res- 
pectant pas  le  quota,  les  producteurs  français  fe- 
raient bien  de  préciser,  dans  le  contrat  qu’ils  pas- 
sent avec  le  distributeur  chargé  de  la  location  du 
film  qu’ils  ont  produit,  que  ce  film  devrait  être 
loué  seul  et  qu’en  aucun  cas  le  distributeur  ne 
pourra  subordonner  la  location  du  film  français  à 
la  location  simultanée  d’un  certain  nombre  de 
films  étrangers.  C'est  là  un  usage  courant  et  qui 
fausse  complètement  toutes  les  règles  d’application 
du  quota. 

Nous  profitons  de  la  présente  pour  attirer  éga- 
lement votre  attention  sur  la  faiblesse  générale 
des  premières  parties  fournies  en  complément  des 
films  français.  Bien  sûr,  ce  n’est  là  qu’une  considé- 
ration accessoire,  mais  au  moment  cri  le  public 
semble  se  désintéresser  du  Cinéma,  et  où  il  importe 
de  chercher  par  tous  les  moyens  à ramener  dans 
les  salles  un  plus  grand  nembre  de  spectateurs, 
nous  pensons  qu’il  importe  d'apporter  au  choix 
et  à la  composition  des  premières  parties,  un  soin 
tout  particulier,  ce1  qui  permettrait  de  suppléer, 
dans  une  certaine  mesure,  à la  qualité  très  moyenne 
de  certains  films. 

Nous  espérons.  Monsieur  le  Directeur,  que  vous 
voudrez  bien  prendre  en  considération  les  différen- 
tes observations  que  nous  nous  sommes  permis  de 
vous  faire  au  sujet  de  l’application  du  quota  et  nous 
sommes  persuadés  qu’avant  de  poursuivre  les  di- 
recteurs qui,  malgré  toute  leur  bonne  volonté,  ne 
peuvent  pas  respecter  la  réglementation  actuelle, 
vous  voudrez  bien  envisager  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  modifier  les  textes  officiels 
qui,  pensons-nous,  sont  pratiquement  inapplicables 
dans  leur  rédaction  actuelle. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur  Général... 

(Lettre  communiquée  par  le  Syndicat  Français.) 


Classe  I.  — Matériel  qui  exerce  une  influence 
décisive  sur  l’industrie.  Il  a été  décerné  cette 
année  à la  pellicule  ininflammable  Kodak. 

Classe  II.  — Accessit  de  la  classe  I. 

Classe  III.  — Réalisations  importantes  pour 
les  progrès  de  l’industrie.  Dans  cette  classe, 
un  prix  a été  décerné  à M.  A.  Coûtant  et  J. 
Mathot  pour  la  réalisation  du  Caméflex  (Camé- 
rette  aux  Etats-Unis),  avec  la  mention  sui- 
vante : 

« La  Camérette  répond  à la  nécessité  d’une 


LA  TECHNIQUE  FRANÇAISE  A L'HONNEUR  A HOLLYWOOD 

LA  CAMEFLEX  REÇOIT  UN  OSCAR 
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caméra  de  précision  portable^  et  à moteur  qui 
complète  les  caméras  type  studio  existantes.  » 

C’est  la  première  fois  qu'une  caméra  française 
obtient  ure  récompense  de  la  part  des  plus 
grands  techniciens  américains  qui  constituent 
le  jury  de  cette  académie,  tous  les  prix  anté- 
rieurs ayant  été  décernés  à des  matériels  amé- 
ricains. 

La  cérémonie  de  la  distribution  des  Oscars 
a eu  lieu  le  23  mars  dernier,  en  présence  de 
3.000  personnes  au  Pantages  Theater  de  Holly- 
wood et  retransmise  par  radio  et  télévision. 
On  estime  à 10  millions  de  personnes  l’audience 
de  cette  retransmission. 

Rappelons  que  le  Caméflex,  qui  a déjà  obtenu 
le  Grand  Prix  à la  première  Exposition  Inter- 
nationale de  la  Technique  cinématographique  à 
la  Biennale  de  Venise  en  1948,  est  une  réalisa- 
tion de  MM.  Coûtant  et  Mathot  construit  dans 
les  ateliers  des  Ets  Eclair. 

Nous  sommes  heureux  de  féliciter  MM.  Coû- 
tant et  Mathot  ainsi  que  leurs  collaborateurs 
des  Ets  Eclair  pour  ce  très  beau  succès  dont 
l'éclat  rejaillit  sur  la  corporation  toute  entière. 


PREMIERE  MONDIALE 
A COMPÏEGNE  DE 
ON  N’AIME  QU’UNE  FOIS 

On  n’aime  qu’une  fois,  ex-La  Caille,  le  der- 
nier film  de  Jean  Stelli,  production  Consortium 
de  Production  de  Films-Ciné  Reportages,  distri- 
bué par  le  Consortium  du  Film,  a été  projeté 
en  première  mondiale,  le  jeudi  13  avril,  au  Ma- 
rigny-Palace,  à Compiègne. 

Cette  ville  avait  été  choisie  pour  remercier  ses 
habitants  de  l'amabilité  avsc  laquelle  ils  avaient 
accueilli  les  cinéastes  lors  du  tournage  du  film. 

Les  efforts  conjugués  de  notre  ami  René  Thé- 
venet  et  du  Syndicat  d’Initiatiye  de  Compiègne 
procurèrent  aux  invités  parisiens  de  ce  gala  une 
journée  exceptionnelle,  comprenant  la  visite  des 
châteaux  de  Pierrefonds,  de  Saint-Claire,  où  fu- 
rent tournées  de  nombreuses  scènes  du  film,  de 
la  forêt  de  Compiègne,  le  tout  ponctué  de  qua- 
tre réceptions  accompagnées  de  sonneries  de 
trompes  de  chasse. 

La  soirée  de  gala  eut  lieu  devant  une  salle 
comble,  sous  la  présidence  de  la  Comtesse  de 
Grammont  et  des  autorités  locales,  au  bénéfice 
des  anciens  prisonniers  de  guerre. 

Le  film,  ainsi  que  les  vedettes  Renée  Faure, 
Jacques  Berthier,  Pierre  Larquey,  Mady  Berry, 
présentées  sur  scène  par  René  Dary,  coproduc- 
teur du  film,  furent  très  applaudis  par  les  spec- 
tateurs, émus  par  cette  histoire  d'une  femme 
qui  se  sacrifie  pour  ses  enfants.  — J.  L. 


“ L’ASTREE  ” 

DE  SAINT-ETIENNE 

C’est  le  nom  d'un  nouvel  établissement  ciné- 
matographique qui  vient  d’être  construit  à Saint- 
Etienne,  en  plein  centre'  de  la  ville,  place  du 
Peuple,  et  qui  sera  inauguré  bientôt. 

Il  s’agit  d’un  palace  de  750  places,  dont  un 
balcon  de  280  places,  il  comprend,  outre  une 
architecture  qui  flatte  l’œil,  tous  les  derniers 
aménagements  modernes. 

Rien  n’a  été  négligé  : éclairage,  chauffage, 
ventilation,  sonorisation,  cabine,  fauteuils,  tout 
est  parfait. 

Cet  établissement,  qui  fera  du  permanent,  atti- 
rera certainement  une  importante  clientèle. 

4*  Voyage  à Trois,  production  Francinalp,  dis- 
buée par  Astoria,  vient,  en  dépassant  le  million, 
d’égaler  les  meilleures  recettes  de  I’Apollo  de 
Bordeaux.  Son  exclusivité  se  poursuit  au  Mari- 
vaux. 


New  York  ( Bureau  de  la  Cinématographie 
Française ).  — Nous  sommes  malheureusement 
obligés  de  constater  que  les  films  produits  en 
France  ces  deux  dernières  années  n’ont  pas  su 
plaire  aux  Etats-Unis. 

Nous  nous  sommes  laissés  dire  que  les  cinéas- 
tes italiens  ont  mieux  compris  le  marché  des 
films  étrangers  aux  Etats-Unis  que  ceux  des 
autres  pays.  .Depuis  le  succès  de  Rome,  ville 
ouverte,  qui  a fait  près  d’un  million  de  dol- 
lars de  recettes,  ils  se  sont  mis  à produire 
des  films  plus  spécialement  pour  l’exportation  ; 
ces  films  sont  exploités  en  Italie  avec  un  suc- 
cès moyen,  mais  à l’étranger  ils  rapportent  des 
succès  et  des  devises  : Voleur  de  Bicyclette, 
Sciuscia,  Païsa,  etc. 

Des  roms  complètement  inconnus  ici  : de 
Sica,  Rossellini,  Anna  Magnani,  se  sont  faits  une 
réputation  aux  Etats-Unis  du  jour  au  lende- 
main de  par  la  qualité  de  leur  travail  et  de 
leur  interprétation. 

Produire  un  film  pour  l’exportation,  ne  veut 
pas  dire  produire  un  film  cher,  à grande  mise 
en  scène  avec  des  vedettes  à gros  cachets.  Il 
faut  laisser  à Hollywood  le  soin  de  dépenser 
l’argent  pour  le  grandiose  et  pour  le  bluff. 

Ce  que  le  public  américain  cherche  à voir 
dans  un  film  français  c’est  ce  qu’il  ne  trouve 
pas  dans  les  films  produits  par  Hollywood  : de 
la  vraie  couleur  locale,  des  sujets  typiquement 
français,  des  extérieurs  et  des  décors  pris  dans 
la  vie  quotidienne  française  ; des  artistes  qui 
ne  sont  pas  là  à cause  de1  leurs  noms,  mais 
parce  qu’ils  conviennent. 

Il  peut  y avoir  de  la  poésie,  de  l'enchante- 
ment, des  décors  intéressants,  des  dialogues  étin- 
celants» de  grandes  vedettes,  de  la  belle  photo, 
mais  tout  ceci  doit  être  accessoire  et  pour  que 
le  film  soit  apprécié,  ces  facteurs  ne  doivent 
jamais  dominer. 

Les  dialogues  doivent  être  bons,  mais  il  doit 
y en  avoir  le  moins  possible.  Le  film  doit  être 
basé  sur  l’action  et  non'  sur  le  dialogue. 

Il  faudrait  pour  ainsi  dire  que  le  film  soit 
compréhensible,  même  s’il  est  projeté  en  muet 
avec  quelques  sous-titres,  car  le  grand  public 
américain  que  nous  essayons  de  toucher  ne 
comprend  pas  la  langue  française  et  n'appré- 
cie pas  les  films  doublés.  Cependant,  si  on  lui 
présente  un  film  étranger  avec  une  action  pre- 
nante et  soutenue,  il  ira  le  voir  et  saura  l’ap- 
précier. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'un  genre  de  film 
plaira  plus  qu’un  autre  ! le  principal  est  qu’un 
film  soit  bon  et  qu’il  ait  quelque  chose  à dire. 

Cette  question  d’exploitation  de  films  fran- 
çais aux  Etats-Unis  est  extrêmement  sérieuse 
et  à l'ordre  du  jour.  Les  maisons  de'  distribu- 
tion de  films  français  à New  York  sont  sérieuses 
et  font  tout  leur  possible  pour  bien  exploiter 
les  films  qui  leur  sont  confiés.  Mais  il  est  indis- 
pensable que  les  producteurs  français  produi- 
sent au  moins  cinq  à six  films  par  an  qui  soient 
acceptables  pour  le  grand  public  américain. 

Ceci  pas  tellement  pour  faire  de  gros  pro- 
fits et  ramasser  des  devises  - — ce'  qui  en  soi 
n’est  pas  à dédaigner  — mais  pour  soutenir  le 
prestige  de  la  France. 

Nous  ne  voulons  plus  recevoir  des  Cloche- 
merle  et  des  Rosier  de  Mme  Husson,  mais  des 
films  de  la  classe  de  La  Symphonie  Pastorale, 
La  Grande  Illusion,  La  Fille  du  Puisatier,  La 
Kermesse  Héroïque,  Gigi,  etc. 

Il  est  facile  de  dire  ce  qu’il  ne  faut  pas  faire, 


mais  il  e t difficile  de  conseiller  ce  qu’il  faut 
faire. 

Nous  estimons  que  tous  conseils  donnés  en 
ce  sens  ne  seraient  fondés  sur  aucune  base, 
même  s’ils  venaient  des  plus  hautes  personna- 
lités d’Amérique,  car  le  cinéma  est  un  de  ces 
métiers  capricieux  où  l’on  ne  sait  jamais 
d’avance  ce  qui  plaira. 

Nous  pouvons  cependant  insister  sur  les  points 
suivants  sans  peur  d’être  contredits  : 

1°  Seuls  les  dialogues  nécessaires  doivent  figu- 
rer. 

2°  Elimination  de  toutes  longueurs  et  de  tou- 
tes les  images  n'ayant  pas  trait  à l'action. 

3°  Pas  de  décors  « cinéma  » mais  des  décors 
naturels  : s'il  s’agit  d'un  restaurant,  reproduire 
aussi  exactement  que  possible  un  vrai  restau- 
rant. 

4°  Ne  pas  habiller  tout  le  monde  en  smoking 
et  habits  dan?  un  théâtre  ou  dans  une  boîte 
de  r.uit,  si  cela  ne  se  fait  pas  dans  la  vie  cou- 
rante. 

5°  Eviter  les  sujets  scabreux  ; montrer  la 
France  telle  qu'elle  est.  telle  qu’elle  vit,  comme 
les  Américains  ont  essayé  de  faire  avec  Les 
Meilleures  Années  de  notre  Vie. 

Pour  conclure,  nous  croyons  qu'il  serait  inté- 
ressant pour  les  cinéastes  français,  tant  produc- 
teurs que  metteurs  en  scène,  de  faire  des 
voyages  d’étude  aux  Etats-Unis  pour  se  rendre 
compte  par  eux-mêmes  de  l’état  d’esprit  des 
spectateurs  d'ici.  — André  Harley. 

"AU  REVOIR  M.  GROCK” 
a remporté  un  très  grand  succès 
en  Allemagne  et  en  Suisse 

La  première,  à Berlin,  d’Aù  revoir  M.  Grock 
a donné  lieu  à un  grand  gala,  auquel  assistaient 
les  plus  hautes  personnalités  berlinoises,  fran- 
çaises et  alliées. 

Manege  Frei  (c’est  le  titre  allemand  d 'Au  re- 
voir M.  Grock)  obtint  le  plus  vif  succès  et  sort 


La  façade  de  la  salle  berlinoise  projetant 

AU  REVOIR  MONSIEUR  GROCK 

(Cliché  Fiims  le  Trident.) 

actuellement  dans  plus  de  quinze  villes  alle- 
mandes. 

Ce  très  chaleureux  accueil,  après  celui  re- 
cueilli à Lausanne  et  à Genève,  est  la  juste 
récompense  du  gros  effort  des  producteurs  C.  Fa- 
laize  et  W.  Constantini.  auxquels  nous  devons 
déjà  La  Bataille  de  l'Eau  lourde. 


UN  SUCCÈS  CERTAIN 


UN  (EMMN  MONSIEUR..» 
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EXPOSITION -MARCHE 
A LA  XIe  BIENNALE  DE  VENISE 


Lors  de  la  XI°  Exposition  Internationale  d'Art 
Cinématographique  au  « Lido  » de  Venise  se  tien- 
dra la  l"  Exposition-Marché  International  du  Film. 

En  voici  le  règlement  : 

1°  La  XIe  Exposition  Internationale  d’Art  Ciné- 
matographique organise  pour  1950  la  lrc  Exposition  - 
Marché  International  du  Film  qui  aura  lieu  du 
20  août  au  10  septembre. 

2°  L’Exposition  a pour  but  de  mettre  en  contact 
les  producteurs,  les  distributeurs  et  les  exploitants 
de  tous  les  pays  et  de  faciliter  leurs  rapports  com- 
merciaux. Dans  ce  but,  la  Direction  sera  assistée 
d’un  Comité  composé  des  représentants  des  Asso- 
ciations professionnelles  de  producteurs  et  loueurs 
des  pays  participants. 

3"  A l’Exposition  peuvent  participer  des  produc- 
teurs de  n’importe  quel  pays  qui  auront  commu- 
niqué à la  Direction  de  l’Exposition,  avant  le 
30  juillet,  leur  adhésion,  en  indiquant  le  nombre, 
les  titres  et  les  données  techniques  des  films  qu’ils 
ont  l’intention  de  projeter. 

4°  Les  films  communiqués  et  choisis  pour  l’Expo- 
sition d’Art  peuvent  être  aussi  présentés,  ils  seront 
cependant  projetés  à l’Exposition-Marché  après  la 
présentation  officielle  à l’Exposition  d'Art. 

5°  L’affectation  des  salles  de  projection  et  les 
horaires  seront  fixés  de  concert  entre  les  présen- 
tateurs et  le  Secrétariat  de  l’Exposition-Marché 
qui,  après  avoir  entendu  le  Comité  dont  il  est 
question  à l’article  2,  établira  des  règles  parti- 
culières ayant  un  caractère  technique  exécutif. 


6°  Chaque  présentateur  devra  verser  avant  la 
projection  le  montant  des  droits  de  salle  et  de 
magasinage  d'après  les  tarifs  établis  pour  le  rem- 
boursement des  frais  effectifs. 

7°  Ceux  seulement  à qui  le  présentateur  déli- 
vrera une  invitation  seront  admis  dans  les  salles 
de  projection. 

8°  La  Direction  de  l'Exposition  mettra  à la  dis- 
position des  présentateurs  un  bureau  technico-légal 
pour  le  développement  de  toutes  les  démarches 
relatives  aux  négociations. 

9,J  Les  frais  de  transport  et  d’assurance  du  lieu 
d’origine  jusqu’à  Venise  et  vice-versa  seront  à la 
charge  des  présentateurs.  L’Exposition  pourvoit  à 
l’assurance  contre  l’incendie  et  la  destruction  totale 
des  films  pendant  leur  demeure  à Venise  dans  ses 
propres  dépôts  à partir  du  moment  où  elle  les 
reçoit  jusqu'à  leur  réexpédition.  L'Exposition  ne 
répond  pas  des  dommages  causés  par  la  détériora- 
tion ordinaire  des  films. 

10°  L’adhésion  à participer  à l’Exposition  im- 
implique  l’acceptation  sans  réserve  du  présent  ré  - 
glement. 

11°  Pour  obtenir  des  facilités  de  douane  en 
importation  temporaire,  toutes  les  communications, 
de  même  que  les  films,  devront  être  adressés 
à la  Direction  de  l’Exposition  Internationale  d’Art 
Cinématographique,  Palazzo  Giustinian  al  Ridotto, 
Venise. 


★ UNE  NOUVELLE  AGENCE 
DE  DISTRIBUTION  A METZ 

Une  nouvelle  agence,  « Metz-Film  » vient  de 
s’ouvrir  à Metz  (1,  avenue  de  Nancy.  Tél.  : 
16-20).  Elle  distribue  : Pionniers  du  Texas, 
Drame  de  Shanghaï,  Esclave  Blanche,  Plein  Gaz, 
Amour  de  Pergolèse,  Fille  à Papa,  Baroud,  Les 
Pillards  de  l’Atlas,  L’Abbé  Constantin  et  repré- 
sente les  Films  MONDIA  : Manouche,  Chan- 
geons de  Sexe,  Médaillon  Fatal,  Rackett  sur  la 
Ville  avec  Panique  au  Far-West,  Pendu  à 
l’Aube,  avec  Blonde  Comète  L’Enfer  des  Anges , 
J’étais  une  Aventurière,  Chapeau  de  Paille 
d’Italie,  Légion  d’Honneur,  L’Homme  du  Niger, 
Appel  du  Bled  et  les  Films  ARC  EN  CIEL  : Ba- 
teau à Soupe  et  Jour  se  Meurt. 


Le  « Mayfair  » de  New  York  pour  la  présentation 

de  SANDS  OF  IWO  JIMA. 

. (Cliché  Films  F.  Hivers.) 


L’AIDE  A LA 
PETITE  EXPLOITATION 


Réponse  des  Ministres 
aux  questions  écrites 


13.512.  — - M.  Philippe  Olmi  demande  à M.  le  Mi- 
nistre de  l’Industrie  et  du  Commerce  s’il  n'eSt  pas 
dans  ses  intentions  d’apporter  ou  de  soumettre  au 
vote  du  Parlement  un  nouvel  aménagement  à la 
loi  du  23  septembre  1948  concernant  l'aide  tempo- 
raire à l’industrie  cinématographique,  dont  la  du- 
rée d’application  a été  prorogée  de  deux  ans  par 
décret  paru  au  « Journal  Officiel  » du  5 février 
1949  ; signale  la  situation  de  la  trésorerie  extrê- 
mement gênée  de  très  nombreux  exploitants  de 
petites  salles  qui  sont  actuellement  dans  l'impos- 
sibilité absolue  de  fournir  les  50  % du  montant 
des  travaux  de  rénovation  de  leurs  salles,  et  de- 
mande : 1°  s’il  ne  serait  pas  possible  de  leur  ris- 
tourner purement  et  simplement,  sous  réserve  que 
ces  sommes  serviraient  bien  pour  financer  des  tra- 
vaux, la  moitié  des  sommes  qu’ils  ont  versées  au 
fond  commun  par  la  taxe  de  5 francs  prélevée  sur 
chaque  place  ; 2°  à quel  total  se  sont  montés  les 
versements  des  exploitants  depuis  la  mise  en  ap- 
plication de  la  loi  du  23  septembre  1948  ; 3°  quelle 
part  en  a été  depuis  ristournée  aux  exploitants  ; 
4°  à quel  montant  s’élèvent  actuellement  les  som- 
mes disponibles.  (Question  du  16  février  1950). 

Réponse.  — Dans  l’état  actuel  des  textes,  il  est 
impossible  de  verser  à tous  les  exploitants,  la 
moitié  du  montant  des  taxes  perçues  aux  guichets 
des  salles  car  la  loi  du  23  septembre  1948  prévoit 
expressément  dans  son  article  5 que  le  « montant 
de  l’aide  attribué  à chaque  exploitant  ne  peut 
dépasser  50  % du  montant  du  devis  des  travaux 
effectués  dans  les  salles  s>.  Au  30  septembre  1949 
(pour  l’exercice  1948-1949),  le  montant  total  de  la 
taxe  additionnelle  au  pirix  des  places  a été  de 
1.674.038.675  francs.  Les  versements  effectués  aux 
exploitants  ont  été  de  173.117.324  francs.  La  partie 
disponible  pour  l’exploitation  représentait  une 
somme  de  878.085.000  francs.  Au  31  décembre  1949, 
les  versements  effectués  aux  exploitants  étaient 
de  354.000.336  francs.  Toutefois,  la  situation  des 
exploitants  des  petites  salles  a retenu  depuis  l'at- 
tention du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, et  c’est  précisément  en  vue  de  remédier  à 
l’état  de  fait  présent,  contraire  à l’esprit  général 
de  la  loi  d’aide,  que  des  dispositions  viennent  tout 
récemment  d’être  incluses  dans  le  projet  de  voies 
et  moyens  en  instance  au  Parlement,  tendant  à 
supprimer  purement  et  simplement  la  limite  de 
50  % fixée  par  l'article  5 de  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1948. 
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INDUSTRIES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
et  THÉÂTRALES 


annonce 

un  film  “PR0DUTT0RI  ASSOCIATI  ” 

AU  DIABLE 
LA  CÉLÉBRITÉ 


avec 


Marylin  BUFERD 
Franco  MARZI 
M i s h a A U E R 
Leonardo  CORTESE 
C.  CAMP ANINI 

et 

le  nouveau  Caruso  : 

TAGLIAVINI 

avec  la  participation  de  : 

MARCEL  CERDAN 


Prochainement  : 

GUILLAUME  TELL 

avec 

GINO  CERVI 

l’inoubliable  interprète  de  "Quatre  Pas  dans  les  Nuages' 

ET 

LE  PRINCE 
REBELLE 

avec 

Mariella  L0TTI  - Massimo  SERAT0 
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Vente  pour  FRANCE,  ETRANGER,  COLONIES  : 

I.C.E.T. 

1,  Rue  Lord-Byron,  PARIS-80  - Tél.  Ely.  54-66 
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Première  de 
LA  SOIF  DES  HOMMES 
le  5 mai  à Alger 
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STAN  LAUREL  VIENT  TOURNER  EN  EUROPE 


Ciné-Sélection  annonce,  pour  le  vendredi  5 
mai,  la  « première  mondiale  » du  film  La  Soif 
des  Hommes,  à Alger.  A cette  occasion  Georges 
Marchai,  Dany  Robin,  Serge  de  Poligny  et  le 
producteur  Pierre  Gérin,  se  rendront  à Alger 
pour  assister  à cette  manifestation.  Le  Gou- 
verneur Général  de  l’Algérie  a bien  voulu  ac- 
cepter d’honorer  de  sa  présence  cette  soirée, 
qui  sera  donnée  au  profit  des  Veuves  de  guerre. 
On  sait  que  ce  film  rend  hommage  au  courage 
et  à la  ténacité  des  premiers  colons  qui  mirent 
en  valeur  l'Algérie,  il  y a cent  ans. 

— : ♦ 

PRECISION 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  fait 
mention  d'une  conférence  de  presse  tenue  par 
M.  Raymond  Le  Bourre.  On  sait  que  M.  Le 
Bourre  est  sous-directeur  chargé  des  Services 
Sociaux  au  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie et  nous  l’avons  annoncé  comme  tel.  A la 
- vérité,  nous  nous  devons  de  mentionner  que 
c’est  au  titre  du  Secrétaire  de  la  Fédération 
syndicaliste  des  Spectacles  Force  Ouvrière  que 
M.  Le  Bourre  a tenu  cette  conférence  de  presse. 
Il  nous  prie,  en  effet,  de  préciser  « que  seul  le 
Directeur  général  du  C.N.C.  est  qualifié  pour 
se  prononcer  officiellement  sur  les  problèmes 
qui  se  posent  ».  — L.  O. 

♦ 

SUCCES  DE  VERONIQUE 

La  première  mondiale  de  Véronique  vient 
d’avoir  lieu  à Cannes,  en  présence  de  Giselle 
Pascal.  En  raison  du  succès  remporté  par  ce 
film,  il  a été  prévu  une  semaine  de  plus  au  pro- 
gramme. 


Stan  Laurel  a été  accueilli  à sa  descente  de  train  par  une  foule  de  Hardy  hilares.  Laurel  vient 
tourner  en  France  une  grande  production  internationale  ATOLL  K sous  la  direction  de  Léo 
Joanncn.  Son  partenaire.  Oliver  Hardy,  va  venir  le  rejoindre  dans  quelques  semaines.  ATOLL  K 
sera  produit  par  les  Films  Egé  et  Universalia,  distribué  par  Sirius  et  vendu  à l’étranger  par  Franco- 

London-Film. 


PRELUDE  A LA  GLOIRE 


Le  talent  l’anime...  L’avidité  le  guette..  La  gloire  l’attend...  C’est  le 
jeune  Roberto  Benzi  qui  joue  dans  « Prélude  à la  Gloire  »,  un  grand 
film  français,  réalisé  par  G.  Lacombe,  produit  par  Les  Films  Miramar 
et  distribué  par  Gray  Film. 


LES  GRANDS  GALAS 

CINÉMATOGRAPHIQUES  DE  MONTE-CARLO 

Comme  les  années  précédentes,  M.  Henry 
Astric  organise  pour  cet  été  une  série  de  galas 
cinématographiques  qui  se  dérouleront  du 
1er  juillet  au  10  septembre  en  plein  air  au  Tir 
au  Pigeon  de  Monte-Carlo,  spécialement  amé- 
nagé. 

Ces  galas  comporteront  la  présentation  de 
60  films  inédits  français  ou  étrangers,  ces  der- 
niers en  version  originale,  qui  ne  seront  cha- 
cun projetés  qu’uni  seul  soir. 

La  salle  en  plein  air  face  à la  mer  comptera 
cette  année  600  places,  les  prix  seront  de  200  et 
300  francs.  La  cabine  est  équipée  avec  des 
appareils  Western  Electric  du  dernier  modèle. 
Pour  le  gala  d’ouverture,  le  1er  juillet,  sera 
projeté  en  grande  première  le  film  de  Max 
Ophuls,  La  Ronde.  Les  séances  auront  lieu 
chaque  jour  à 21  heures  et  ne  seront  suspen- 
dues que  lors  des  onze  super-galas  du  Sporting 
d’Eté  de  Monte-Carlo.  — P. -A.  Buisine. 


‘‘LE  TROISIÈME  HOMME*’ 
a réalisé  des  recettes  record 
au  CLUB  d’Alger 

Projeté  pendant  cinq  semaines  (record  d’ex- 
clusivité) , le  film  de  Carol  Reed  a connu  un 
succès  extraordinaire  en  réalisant  au  Club,  salle 
de  384  places,  la  sensationnelle  recette  de 
4.638.540  francs,  sans  augmentation  du  prix  des 
places. 

Une  avant-première  de  gala  organisée  au 
profit  de  la  « Ligue  algérienne  contre  le  can- 
cer »,  présidée  par  le  Gouverneur  général  de 
l'Algérie,  entouré  des  principales  personnalités 
de  la  ville,  avait  laissé  à l’œuvre  la  coquette 
somme  de  450.000  francs. 

Le  Troisième  Homme  poursuit  actuellement 
une  carrière  qui  s’annonce  sensationnelle  à Tu- 
nis, Casablanca,  Oran,  Rabat  et  passera  avant 
fin  mai  dans  toutes  les  grandes  villes  d’Afrique 
| du  Nord. 
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BRODER  I C K C R A W F ORD 


MERCEDES  McCAMBRIDGE 


ALL  THE  KING'S  MEN 


..LA  PRODUCTION  O 


Ri+a  HAYWORTH 
Glenn  FORD 

LES  AMOURS 


DECARM1Ü 

ne  prOSPER  MERIMEE 


prosper  

: CHARLES  VII D 0 R 
CORPORATION 


l'hommüüü&ÜL  1 1 


Glenn 

FORD 


WEIS2 


LF  MAITRE  du CANGI  LATRIBU  PE 


NINA  FOCH 


PRODUCTION  DE  ROBERT  ROSSEN 
RÉALISATION  DE  JOSEPH  H.  LEWIS 


RÉALISATION  OE  WILLIAM 


Rosalind 

RUSSELL 

Robert- 

CUMMINGS 


"«ftfflÜt  MARJI 


George 

RAFT 


NINA FOCH- GEORGE MACREADY 


RÉALISATION  DE  NORMAN  FOSTER 


RÉALISATION  DE  TED  TETZILAFF 


UMBIA  1950 


LarryPARKS 

Marguerite  CHAPMAN 

LE  CHEVALIER. 


RÉALISATION  de  HENRY  LEVIN 


Glenn 

FORD 

Ida 

LUPINO 


RÉALISATION  DE  S.  SYLVAN  SIMON 


Humphrey 

BOGART 
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SESSUE  HAYAKAWA 

RÉALISATION  DE  STUART  HEISLER 


«nsi 


ON  NY  TUFTS 
B ARA  BRITTON 
GE  'CABBY  HAVES 

»T,ON  de  CHARLES  LAMONT 


James 

MASON 

Joan 

BENNETT 


ANDEMENAÇE  . ri  DËSEMPARli 


UWARD  • DENNIS  O'KEEFE 

DUCTION  D’EDWARD  SMALL 
ÎATION  DE  GORDON  DOUGLAS 


RÉALISATION  DE  MAX  OPULS 
PRODUCTION  DE  WALTER  WANGER 
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LES  CHEVALIERS  DU  TEXAS 

(G.) 

(South  of  Saint-Louis) 

* Western  (84  min.) 

Technicolor 
(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Milton  Sperling-Warner  Bros., 

Réal.  : Ray  Enright. 

Auteurs  : Scén.  de  Z.  Gold  et  J.  R 
Webb,  dial,  de  G.  Lewis. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : Howard  Winterbottom. 

Montage  : Clarence  Kolster. 

Interprètes  : Joël  Mc  Créa,  Alexis  j 
Smith,  Zachary  Scott,  Dorotliy  Ma- 
lone,  D.  Kennedy,  A.  Haie. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion contient  tous  les  éléments  habi- 
tuels des  films  d’action  se  déroulant 
dans  les  plaines  de  l’Ouest.  La  cou- 
leur. les  bagarres,  les  vedettes,  dont 
Joël  McCrea,  en  sont  ses  atouts  do- 
minantj. 

SCENARIO.  — Profitant  de  la 
guerre  de  Sécession,  des  bandits 
ravagent  le  Texas.  Les  trois  amis, 
Sam  (J.  McCrea),  Charité  (Z.  Scott) 
et  Louis,  ont  ainsi  leur  ranch  dé- 
truit. Sam  et  Charlie  font,  avec 
une  chanteuse,  Charlotte  (A.  Smith) 
du  trafic  d’armes  et  Louis  s’en- 
gage dans  l’armée  du  Sud.  Charlie 
devient  un  vrai  bandit  et  s’apprête 
à tuer  Louis,  devenu  policier  depuis 
la  fin  des  hostilités.  Sam  intervient 
et  le  trio  se  reconstitue.  Charlie 
est  tué  en  luttant  contre  sa  propre 
bande.  Charlotte  et  Sam  recons- 
truiront le  ranch. 

REALISATION.  — Ray  Enright  a 
mis  en  valeur  de  nombreuses  scènes 
d’action  très  enlevées,  comme  la  fin 
dramatique  du  bandit  Cotrel.  Il  man- 
que souvent  de  personnalité,  mais  des 
détails  pittoresques,  comme  le  plan 
des  bottes  à clochettes  des  trois  amis, 
prouvent  qu’il  sait  traduire  par  des 
images  les  caractéristiques  de  ses  per- 
sonnages. 

INTERPRETATION.—  Joël  Mc  Créa 
est  toujours  ce  grand  garçon  sympa- 
thique et  intelligent  que  nous  con- 
naissons bien.  Bonnes  créations  d’A- 
lexis Smith,  une  chanteuse  mi-femme 
fatale,  mi-bourgeoise  et  de  Zachary 
Scott,  l’ami  fidèle  mais  cupide. — J. H. 


MANOLETE  (G.) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

(V.O.) 

CINEFI 


Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Hercules  Films  S. A 
Réal.  : Florian  Rey. 

Auteur  : José  Maria  Peman. 
Chef-Opérateur  : E.  Guerner. 
Musique  : Munoz  Molleda. 

Interprètes  : Paquita  Rico,  Manolete, 
José  Gréco,  Pédro  Ortega,  les  Qua- 
tre Frères  Hérédia,  Manolo  Moran. 
Première  représentation  (Paris)  : 6 
avril  1950,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Les  courses  de 
taureaux  et  les  chants  et  danses  ibé- 
riques sont  les  deux  points  d'attrac- 
tion de  ce  film  espagnol  consacré,  en 
partie,  à la  vie  du  célèbre  toréro, 
Manolete. 

SCENARIO.  — Rafaël  (J.  Gréco), 
se  destine  à la  carrière  de  matador 
et  pour  cela  doit  renoncer  à Do- 
lorès  (P.  Rico),  qu’il  aime.  Celle-ci, 
bien  qu’elle  préfère  Rafaël,  se  dé- 
cide à épouser  Javier  qui,  aux  yeux 
de  sa  mère,  possède  le  privilège  de 
ne  pas  exercer  le  dangereux  mé- 
tier de  toréador.  Rafaël  gagne  peu 
à peu  ses  galons  sous  la  direction 
de  Manolete  (P.  Ortega),  jusqu’au 
jour  où  son  maître  est  tué  dans 
l’arène.  Il  comprend  le  triste  destin 
du  toréro,  l’abandonne  et  épouse 
Dolorès. 

REALISATION.  — Le  cinéma  es- 
pagnol a encore  des  progrès  à faire 
dans  le  choix  des  sujets  et  leur  adap- 
tation. La  photographie  est  par  contre 
fort  bonne  et  l’incorporation  au  film 
de  documents  authentiques  habile- 
ment faite. 

INTERPRETATION.  — Elle  manque 
en  général  de  précision.  Pédro  Or- 
tega joue  avec  aisance  le  rôle,  d'ail- 
leurs court,  de  Manolete  et  Paquita 
Rico  représente  le  type  parfait  de  la 
beauté  espagnole.  Le  remarquable 
danseur  José  Gréco  reste  la  grande 
attraction  du  film.  — J.  H. 


Venant  de  New  York,  Irene  Dunne 
s’est  arrêtée  à Paris.  La  grande  ve- 
dette était  accompagnée  de  son  mari, 
le  docteur  Francis  Griffin. 

Irene  Dunne  a séjourné  quelques 
jours  dans  la  capitale  française,  puis 
a rejoint  Londres,  où  elle  doit  in- 
carner la  Reine  Victoria  dans  The 
Mudlark,  le  prochain  film  de  Jean 
Negulesco. 


LE  PASSE  SE  VENGE  (G.) 

(The  Crooked  Way) 

Film  policier  (89  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Benedict  Bogeaus,  1949. 

Réal.  : Robert  Florey. 

Auteur  : Scén.  de  Richard  Landau. 

Chef-Opérateur  : John  Alton. 

Musique  : Louis  Forbe. 

Décors  : Joë  Kish. 

Interprètes  : John  Payne,  Sonny 
Tufts,  Ellen  Drew,  Rhys  Williams, 
P.  Helton,  J.  Doucette,  Ch.  Evans, 
G.  Granstedt,  H.  Bronson,  H.  Fie- 
berling,  C.  Whitley. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1950,  « Lord-Byron  »,  « La 
Cigale  »,  « La  Royale  »,  « Royal- 
Haussmann-Club  ». 


EXPLOITATION.  — Renouvelant  le 
thème  du  Voyageur  sans  Bagage,  ce 
film  conte  l’histoire  d’un  amnésique 
se  retrouvant  devant  un  passé  peu 
reluisant.  L’action  enchantera  tous 
ceux  qui  aiment  fusillades  et  ba- 
garres. 

SCENARIO.  — Blessé  pendant  la 
guerre  et  devenu  amnésique,  Eddie 
(J.  Payne),  ignore  tout  de  son  passé. 
Il  apprend  un  jour  qu’il  fut  un 
gangster  redouté.  Vince  (S.  Tufts), 
qu’Eddie  avait  fait  condamner  à sa 
place  autrefois,  veut  se  venger.  Il 
tue  le  policier  Williams  (R.  Wil- 
liams) et  s’arrange  pour  faire  ac- 
cuser Eddie  du  crime.  Mais  Eddie 
parvient  à prouver  son  innocence 
et  la  police  abat  Vince.  Eddie  re- 
prendra sa  vie  avec  celle  qui  était 
sa  femme  (E.  Drew)  et  qui  lui  a 
pardonné  ses  erreurs  passées. 

REALISATION.  — Robert  Florey 
a mené  tambour  battant  ce  sujet, 
qui  manque  parfois  de  consistance. 
La  qualité  des  éclairages  et  la  va- 
riété des  plans  rendent  très  prenan- 
tes des  scènes  comme  la  bataille 
finale. 

INTERPRETATION.  — John  Payne 
mène  le  jeu  avec  assurance  et  est 
un  intelligent  amnésique.  Ellen  Drew 
interprète  son  rôle  avec  conviction. 
Bonne  création  de  Rhys  Williams. 
Sonny  Tufts  aurait  intérêt  à affirmer 


son  jeu.  — J.  H. 


LE  NÉON 

POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VAKVES 

Tel.  Michelet  10-68 


RIO  ESCONDIDO  (A.) 

Film  social  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

DISCINA 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Raul  de  Anda,  1948. 

Réal.  : Emilio  Fernandez. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Fernandez, 
adapt.  de  M.  Magdaleno. 
Chef-Opérateur  : G.  Figueroa. 
Musique  : Francisco  Dominguez. 
Décors  : M.  Parra. 

Dir.  de  Prod.  : Enrique  Mcrfin. 
Montage  : Gloria  ScTioemann. 
Interprètes  : Maria  Félix,  Carlos  Lo- 
pez-Moctezuma,  Fernando  Fernan- 
dez, D.  Soler,  M.  Donde,  A.  Isunza. 
Première  représentation  (Paris)  : 31 
mars  1950,  « Avenue  »,  « Ciné- 

Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion,  magnifiquement  interprétée  par 
Maria  Félix  et  remarquablement  pho- 
tographiée par  Figueroa,  retrace  un 
épisode  de  la  lutte  des  peones  contre 
les  grands  propriétaires  pour  obtenir 
l’instruction.  Pour  les  amateurs  d’exo- 
tisme. 

SCENARIO.  — Dans  le  village  de 
Rio  Escondido,  tous  les  pouvoirs 
sont  détenus  par  le  gros  proprié- 
taire qui  réduit  les  Indiens  en  ser- 
vitude. Arrive  une  nouvelle  insti- 
tutrice, qui  se  heurte  à lui,  car  elle 
veut  instruire  les  Indiens  pour  les 
rendre  libres.  Un  jeune  médecin, 
venu  combattre  une  épidémie,  l’aide 
dans  sa  lutte.  Mais  elle  succombera 
après  une  tentative  de  viol  et  après 
avoir  tué  le  tyran. 

REALISATION.  — Dans  ce  pays, 
très  indianisé,  le  temps  n’a  pas  de  va- 
leur et  le  rythme  du  film  s’en  res- 
sent, d’autant  plus  qu’Emilio  Fernan- 
dez s'est  cru  obligé  de  faire  de  la 
propagande.  Par  contre,  la  photo  est 
d’une  grande  beauté  et  les  mouve- 
ments de  foule  très  impressionnants. 
A retenir  la  scène  de  la  procession. 

INTERPRETATION.  — Maria  Félix, 
très  belle,  a un  jeu  émouvant.  Car- 
los Lopez-Moctezuma  est  un  excellent 
acteur.  — J.  L. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


1COPY- BOURSE] 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 
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Lucille  Bail  et  William  Holden  sont  les  joyeux 
protagonistes  du  film  Columbia  MISS  GRAIN  DE 
SEL,  (Films  F.  Rivers.) 

La  prime  des  ouvreuses 

La  Branche  Nationale  du  Cinéma  de  la  Fédé- 
ration du  Spectacle  nous  prie  d’insérer  : 

Par  lettre,  en  date  du  30  mars  1950,  M.  le  Mi- 
nistre du  Travail  a bien  voulu  confirmer  que  les 
ouvreuses  bénéficient  des  arrêtés  des  3 novembre 
1949  et  7 février  1950,  attribuant  une  prime  uni- 
que et  exceptionnelle  de  3.000  francs,  et  qu'il  con- 
vient, lorsqu'il  n’y  a pas  centralisation  et  répar- 
tition des  pourboires  entre  les  intéressées,  de  pren- 
dre pour  base  d’appréciation  de  leur  droit  à la 
prime,  les  sommes  déclarées  au  titi’e  de  la  Sécurité 
Sociale  par  l’employeur. 

Des  instructions  dans  ce  sens  ont  été  adressées 
aux  Services  de  l’Inspection  du  Travail,  en  leur 
recommandant  de  veiller  à la  stricte  application 
des  deux  arrêtés,  dont  il  s’agit,  dans  les  salles 
d'Exploitation  Cinématographique. 


A Toulouse 

M.  Jacques  Durupty  nous  informe  que  ses 
bureaux  de  Toulouse  sont  transférés  21,  rue 
Maury.  Téléphone  provisoire  : C.A.  63-47. 

L’agence  « Pathé-Consortium-Cinéma  » a 
fermé  ses  portes  depuis  le  1er  avril  1950,  MM.  les 
Exploitants  doivent  désormais  s’adresser  à Bor- 
deaux, 84,  rue  du  Docteur-A.-Barraud. 


LA  COLONIE  DE  VACANCES 
DE  L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 


Cette  Colonie  fonctionnera  en  deux  sessions,  la 
première  du  15  juillet  au  15  août  et  la  seconde 
du  15  août  au  15  septembre. 

Situation  et  organisation.  — La  Colonie  est  orga- 
nisée au  Château  de  Vaires,  commune  d’Anetz 
(Loire-Inférieure),  à 6 kilomètres  d’Ancenis  et  à 
1 km.  500  de  la  Loire. 

La  propriété  spacieuse,  et  d'aspect  médiéval,  est 
entourée  d’un  parc  superbe,  l’air  y est  très  pur 
et  les  enfants  qui  lui  seront  confiés  recevront, 
au  cours  de  leur  séjour,  une  nourriture  saine  et 
abondante,  et  seront  l’objet  de  soins  attentifs  de 
la  part  d’un  personnel  spécialisé  et  dévoué  ; des 
moniteurs  leur  feront  faire  de  la  culture  physique, 
organiseront  des  promenades  et  excursions  dans 
les  environs  boisés,  ainsi  que  des  bains  collectifs 
sur  une  plage  de  lai  Loire,  réservée  à la  Colonie. 

Conditions  d’admission.  — Seront  acceptés  tous 
les  enfants  (filles  et  garçons),  âgés  de  7 à 14  ans, 
dont  l’un  des  parents  au  moins  appartient  à l'In- 
dustrie cinématographique. 

Prix.  — Les  conditions  de  séjour,  comprenant 
la  nourriture,  le  blanchissage,  le  logement,  la  sur- 
veillance et  l’ensemble  des  avantages  offerts  par 
la  Colonie,  sont  fixées  à 370  francs  par  jour  et  par 
enfant. 

Prix  du  voyage.  — Départ  Paris  à la  Colonie.  Le 
transport,  aller  et  retour,  coûte,  pour  les  enfants 
de  7 à 10  ans  : 712  francs,  pour  ceux  au-dessus  de 
10  ans  : 1.424  francs. 

Inscriptions.  — Etant  donné  le  nombre  limité 


des  places  disponibles  pour  chacune  des  sessions, 
il  y a intérêt  à ce  que  les  demandes  nous  parvien- 
nent dans  le  plus  bref  délai. 

Chaque  inscription  devra  être  accompagnée  d’un 
versement  (par  chèque  bancaire,  chèque  postal 
Paris  4223-84,  mandat,  etc.)  de  4.000  francs  à valoir 
sur  le  montant  total  des  frais  de  séjour  et  du 
voyage,  dont  le  solde  devra  être  réglé  avant  le 
départ  des  enfants. 

Aussitôt  après  la  réception  des  inscriptions,  l’En- 
tr’aide  fera  connaître  le  détail  du  trousseau  qui 
sera  nécessaire  à l’enfant  et  remettra  la  fiche 
d’examen  médical  à faire  remplir  par  le  méde- 
cin habituel. 

Conditions  particulières  aux  enfants  des  mem- 
bres adhérents  à l’Entr’aide.  — Le  Conseil  d’ad- 
ministration a décidé,  à l’unanimité,  de  prendre  â 
sa  charge,  sur  le  montant  du  séjour  fixé  ci-dessus, 
une  participation  de  120  francs  par  jour  et  par 
enfant,  à la  condition  formelle  que  l’adhérent  soit 
à jour  de  ses  cotisations  et  qu’il  soit  membre  de 
notre  Amicale  Philanthropique  depuis  au  moins 
trois  mois,  c’est-à-dire  avant  le  31  janvier  1950. 

Délai  d’inscription.  — Nous  avions  demandé  pri- 
mitivement à ce  que  les  inscriptions  nous  parvien- 
nent avant  le  10  avril,  ce  délai  est  reporté  à la 
date  d’extrême  limite  du  30  avril. 

Tous  renseignements  complémentaires  pourront 
être  demandés  à notre  Secrétariat  par  téléphone 
(PAS.  60-25)  ou  par  lettre  en  joignant  un  timbre 
pour  la  réponse.  Entr’aide  du  Cinéma,  20,  rue 
Le-Sueur,  Paris  (16f). 


SYNDICAT  [DES  DISTRIBUTEURS 
DE  BORDEAUX  ET  DU  SUD-0UESTJ 

Le  nouveau  bureau  pour  1950  se  compose 
comme  suit,  après  renouvellement  : Président  : 
M.  Leduc  (Discina)  ; Vice-Présidents  : MM.  Clé- 
ment (Pathé) , Rousseau  (Artistes  Associés)  ; 
Secrétaire  : M.  Falguière  (A.G.D.C.);  Trésorier  : 
M.  Betmalle  (Filmsonor)  ; Conseillers  techni- 
ques : MM.  Philipponat  (RKO)  et  Armand 
(S.M.D.F.) . 

Le  siège  social  du  syndicat  est  fixé  152,  rue 
l’Abbé-de-l’Epée  à Bordeaux.  Nos  félicitations 
aux  nouveaux  élus. 


■épcoth  du  CfamdaêÛPdff 
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« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

A Paris,  au  MADELEINE  : 

4e  semaine  d’exclusivité  : 20.146  entrées 
(Record  des  précédentes  semaines  maintenu) 
Recette  des  4 semaines  : 20.220.570  francs 
A Nancy,  à L’EMPIRE  : 

Magnifique  recette  de  1.046.000  francs 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

poursuit  en  province  une  carrière  triomphale 
A La  Rochelle,  le  REX  annonce  une 

recette  de  760.000  fr 

A Niort,  au  REX,  le  film  bat  le  record 

avec  402.000  » 

A Brest,  à l’EDEN,  également  record  des 

entrées  et  des  recettes  1.178.000  » 

A Castres,  à l’ODEON,  recette  sensation- 
nelle de  387.420  » 

A Albi,  au  PARIS,  recette  sensationnelle  de  530.000  » 

A Agen,  au  FLORIDA,  recette  sensation- 
nelle de  494.851  » 

A Espalion  (3.000  habitants),  au  REX, 

recette  sensationnelle  de  128.035  » 

A Toulouse,  au  GAUMONT-PALACE  : 

Première  semaine  2.048.580  » 

Deuvième  semaine  , 1.909.325  » 


« MIQUETTE  ET  SA  MERE  » 

A Amiens,  au  MARIVAUX,  recette  jamais  atteinte  de  plus  de 700.000  fr. 

A Valenciennes,  au  COLISEE,  recette  impressionnante  de  980.000  » 

« LA  MARIE  DU  PORT  » 

Saint-Etienne  (copie  d’un  télégramme)  : 10.172  Lyon  TEL  : 0291  18/17  17  1148 

MARIE  DU  PORT  SAINT-ETIENNE  600.000  Dimanche  soir  Stop 
Continue  deuxième  semaine  consécutive. 


RÉSULTATS  DU  C.A.P.  DES  ALPES-MARITIMES 

Les  résultats  des  épreuves  du  C.A.P.  pour  les 
opérateurs-projectionnistes  des  Alpes-Maritimes,  qui 
viennent  de  se  dérouler  à Nice,  ont  été  les  sui- 
vants : 

Candidats  dispensés  des  épreuves  écrites  : 

Antoine  Carrara,  Roger  Cholet,  Marcel  Verhaeghe, 
André  Delavalle,  Raoul  Beylar,  Joseph  Orengo, 
Albert  Méano,  Louis  Cibot,  Roméo  Olivero,  Albert 
Houde,  Honoré  Droux,  Jean  Gloria,  Marcel  Oli- 
vero, Lucien  Doualle,  Henri  Dubiez,  Joseph  Allary, 
Diogène  Escomet,  Albert  Giani,  Arthur  Mene- 
ghetti, Mathieu  Audibert,  Victor  Novello,  Gabriel 
Brun,  Armand  Bernimolin,  Pierre  Padovani,  Jules 
Barnabé, . Paul  Roussel,  Roger  Flexner,  Jean  Bot- 
tin,  André  Borderi,  Jean  Barini,  Jean  Sismondini, 
Georges  Franchi,,  Noël  Fulconis,  Clément  Guido, 
Jean  Filibert,  Félix  Adamante,  Paul  Hiriart,  Ca- 
mille Richart,  François  Ramazzetti,  Jean  Gianini, 
Edouard  Adelheim,  Joseph  Tornavacca,  Joseph 
Dalla  Valle,  Louis  Mournat,  Louis  Régina,  Ladislas 
Reinchenfeld,  Maurice  Mortje,  Wladimir  Chiapoletti, 
Alphonse  Planchon,  Albert  Bazzano,  Esprit  Rosso, 
Louis  Poulet,  Etienne  Olagnero,  Léon  Martinotti, 
Pierre  Reymond,  Marius  Depétris,  Nazareth  Bo- 
ghossian,  Henri  Chanier,  Vincent  Pin,  Roméo  Si- 
monelli,  Vinvent  Taggiasco,  Pierre  Bouygues. 

Candidats  (par  ordre  de  mérite)  ayant  subi  tou- 
tes les  épreuves  et  admis  définitivement  : 

Jacques  Vermorel,  Francis  Ménardo,  Armand 
Salvagy,  Fernand  Peraglione,  Julien  Carli,  Albin 
Bona,  Marcel  Bionducci,  Adrien  Giaufer,  Augustin 
Orengo  (tous  mention  très  bien)  ; Marcel  Carlon, 
André  Nivolay,  Frédéric  Verna,  André  Bus,  Al- 
fred Bertini,  Léon  Macari,  Arthur  Delprato,  Jean 
Bergeron,  Antoine  Poropat,  Benoît  Sarti,  César 
Laugier,  Félix  Lobielti,  Paul  Martin,  Eugène  Jé- 
rôme, Louis  Bernardi,  César  Giacobi,  Jean  Sam- 
pieri,  Jean  Bordier,  Louis  Assaly,  Serge  Clémence, 
Charles  Racca  (tous  mention  bien)  ; Serge  Charvo- 
len,  Marcel  Gallois,  Gustave  Cauliez,  Julien  Car- 
lin, Albert  Antoine,  Valentin  Spapperi,  Noël  Cal- 
vano,  Jean  Pastorelli,  André  Benois,  Jules  Ka- 
minski,  Raymond  Lemaire,  Jacques  Aubertin,  Ber- 
nard Lambolgia,  Guy  Delevoie.  — P. -A.  Buisine. 


Semaine  française  à Zurich 

Bien  involontairement,  nous  avons  omis  de 
citer,  parmi  les  courts  métrages  français  pré- 
sentés à Zurich  au  cours  de  la  Semaine  fran- 
çaise, l’excellent  film  des  Productions  Tadié- 
Cinéma  réalisé  par  Jean  Mitry,  Pacific  231. 

Ce  film,  pourtant,  accompagnait  le  film  de 
René  Clair  La  Beauté  du  Diable  et  fut  projeté 
deux  fois.  Il  remporta  d’ailleurs  le  même  succès 
que  lors  du  dernier  Festival  de  Cannes  où 
Pacific  231  a été  particulièrement  remarqué  et, 
à cette  époque,  on  se  souvient  que  nous  en 
avions  dit  beaucoup  de  bien.  — L.  O. 
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LA  PUBLICITÉ 


U BONNE  PUBLICITE  DOIT  NON  SEULEMENT  FRIPPEÜ 
LE  PUBLIC  PARISIEN  DES  EXCLUSIVITES,  MAIS  ATTIRER 
AUSSI  LA  FOULE  DE  PROVINCE 

nous  déclare  M.  Chevallier,  Conseil  en  Publicité. 


Notre  ami,  M.  Chevallier,  est  un  des  techni- 
ciens les  plus  expérimentés  de  la  Publicité  ciné- 
ma. Depuis  vingt-cinq  ans  dans  le  métier,  di- 
plômé de  l’Ecole  Technique  de  Publicité,  il  est, 
entre  autres,  l’auteur  des  lancements  de  La  Veuve 
et  l'Innocent,  L’Escadron  Blanc  et  L’Inconnue 
n°  13,  qui  ont  vivement  intéressé  le  public.  Son 
opinion  était  donc  indispensable  à la  poursuite 
de  l’enquête  que  nous  menons  depuis  plusieurs 
mois  sur  le  rendement  pécuniaire  de  la  publicité 
bien  conduite. 

— Que  pensez-vous  de  la  campagne  menée 
par  la  Cinémato  ? 

— Elle  est  indispensable.  Après  les  années  de 
guerre,  la  Libération,  la  pénurie  de  papier,  les 
cinéastes  avaient  pris  l’habitude  de  voir  le  pu- 
blic venir  nombreux  dans  les  salles  sans  que  le 
besoin  se  fasse  sentir  de  le  solliciter.  Cela  n’a 
pas  duré  et  le  réveil,  l’année  dernière,  a été 
pénible.  Il  faut  donc  lutter  contre  la  concur- 
rence et  faire  une  publicité  intense  peut-être, 
mais  surtout  bien  conduite. 

La  bonne  publicité  paye  toujours,  surtout 
dans  le  spectacle.  Prenez  le  cas  d'un  cirque  qui 
arrive  dans  une  ville.  Personne  ne  connaît  son 
programme.  Des  affiches  sur  les  murs,  une  pa- 
rade dans  les  rues.  Le  soir,  le  chapiteau  est  plein. 

— Lei  problème  du  lancement  des  films  n’est 
tout  de  même  pas  le  même  que  celui  qui  se  pose 
à un  directeur  de  cirque  ? 

— Le  spectacle  est  le  spectacle.  Les  données 
du  problème  ne  varient  pas.  Encore  faut-il  les 
connaître.  C’est  pourquoi  le  publicitaire  doit 
être  du  métier.  Il  lui  faut  avoir  une  grande 
connaissance  du  public,  de  Paris  comme  de  la 
province,  posséder  une  bonne  intuition,  savoir 
saisir  l’opportunité,  l’actualité.  Tenez,  pour  La 
Veuve  et  l’Innocent,  qui  sortit  à peu  près  en 
même  temps  que  se  produisait  le  hold-up  de 
Deauville,  j’ai  fait  le  rapprochement  humoris- 
tique qui  s’imposait  avec  des  affiches  genre  pla- 
card électoral  et  réclamant  le  châtiment  des 
gangsters.  Le  lancement  a débuté  quinze  jours 
avant  la  sortie.  A Lille  et  à Toulouse,  par  exem- 
ple, les  recettes  du  film  ont  été  supérieures  à 
celles  de  grands  films  à succès. 

— Quel  est,  d’après  vous,  le  budget  publici- 
taire idéal  ? 


Mais  quand  un  acteur  a promis  son  concours  et 
qu’il  ne  vient  pas,  le  public  de  province  sera 
long  à lui  pardonner  ce  geste  discourtois.  Dans 
le  cas  contraire,  on  est  sûr  que  les  recettes  at- 
teignent un  niveau  record. 

— Que  pensez-vous  de  l’orientation  actuelle 
de  la  Publicité  cinéma  ? 

— On  doit  faire  de  la  publicité  pour  le  public 
et  non  pour  faire  plaisir  à la  secrétaire  de  pro- 
duction ou  au  metteur  en  scène.  Le  public  est 
vaste  et  les  arguments  visuels  ou  écrits  doivent 
être  à la  portée  de  tous.  Telle  affiche  qui  frappe 
à Paris,  peut  ne  pas  réussir  en  province  et  celle- 
ci  représente  72  % des  recettes  de  la  France.  Je 
suis  pour  les  belles  affiches,  imprimées  en  ri- 
ches couleurs  et  sur  du  beau  papier.  Le  des- 
sin doit  plaire  et  souvent  servir  de  motif  de 
façade  aux  directeurs  de  salles.  C’est  en  partie 
l’argument  que  j’ai  employé  avec  L’Escadron 
Blanc,  qui  était  assez  particulier  à lancer,  car 
les  chameaux,  les  principaux  personnages  du 
film,  manquaient  de  sex-appeal.  L’affiche,  grâce 
à ses  belles  couleurs  et  à sa  qualité,  en  a 
eu  pour  eux  et  les  directeurs  en  achetèrent 
beaucoup.  Le  film  fut  ainsi  un  bon  succès.  Le 
gala  du  Maricnan,  présidé  par  le  Gouverneur 
Général  de  l’Algérie  a d'ailleurs  beaucoup  aidé 
à son  lancement. 

« Une  erreur,  contre  laquelle  je  tiens  à m’éle- 
ver en  passant,  c’est  celle  de  certains  distribu- 
teurs qui  s’entêtent  à vouloir  faire  des  béné- 
fices sur  la  vente  du  matériel  de  publicité.  Ils 
ne  sont  pas  marchands  de  papier,  mais  vendeurs 
de  films,  et  les  affiches  ne  sont  pas  faites  pour 
amortir  le  film,  mais  pour  faire  venir  le  public. 
Là  est  la  différence.  Elle  est  importante  ! D’ail- 
leurs, on  peut  quelquefois,  même  si  le  budget  est 
réduit,  lancer  un  film  soigneusement,  pourvu 
qu’on  ait  une  idée  à exploiter. 


Lilo  interprète  du  film  d’Emile  Couzinet, 

LE  DON  D’ADELE. 

(Cliché  Burgus  Film.) 


« Pour  L’Inconnue  n°  13,  j’ai  utilisé  100  pan- 
neaux et  plusieurs  milliers  d’affiches  30  X 80 
en  affichage  libre.  Le  succès  de  curiosité  fut 
malgré  tout  considérable.  Grâce  à l’argument 
développé,  qui  consistait  à aider  à la  recherche 
d’un  enfant  perdu  dans  les  rues  de  Paris. 

« Toute  la  technique  publicitaire  est  là  : 
Rendre  exploitables  les  idées  originales  grâce  à 
des  prix  réduits. 

« Il  faut  toujours  souhaiter  que  le  budget  de 
publicité  soit  le  plus  important  possible  et  sur- 
tout qu’il  soit  judicieusement  dépensé.  L’ef- 
fet sur  le  public  est  plus  intense  et  les  recet- 
tes tout  de  suite  plus  importantes,  car  les  dé- 
penses publicitaires  sont  un  placement,  un  pla- 
cement qui  rapporte.  Quant  au  publicitaire,  il 
est  comme  le  pianiste,  il  fait  ce  qu’il  peut...  Ne 
tirez  donc  pas  dessus  si  le  film  ne  marche  pas 
malgré  une  bonne  publicité.  » 


Jacques  Lamasse. 


UNIVERSAL  UTILISE  DES  ARGUMENTS  ORIGINAUX 
POUR  LANCER  LE  FILM  COMIQUE 
“ FRANCIS  OU  LE  MULET  QUI  PARLE  ” 


— Le  budget  idéal,  pour  moi,  c’est  celui  que 
le  Publicitaire  peut  contrôler  dès  le  début  de  la 
production  jusqu’à  la  fin  des  sorties  dans  les 
villes-clés. 

« Il  faut  souhaiter  pour  le  budget  publicité- 
production  d’un  film  de  qualité,  couvrant  la  pro- 
pagande dans  les  grands  journaux  et  la  prépa- 
ration de  la  vente  à l’étranger  : 500.000  fr.  à 
un  million,  pour  la  sortie  en  exclusivité  de 
1.500.000  à 2 millions  et  de  50.000  à 100.000  fr.  au 
minimum  par  ville-clé  de  province.  Avec  cela, 
un  bon  publicitaire  peut  garantir  un  tiers  de 
recettes  en  plus  de  celles  qu’aurait  dû  norma- 
lement faire  le'  film. 


« Il  est  désirable,  en  outre,  que  l’équipe  qui  a 
collaboré  au  film  ne  l’abandonne  pas  à sa  sortie. 
Je  pense  surtout  aux  vedettes,  dont  la  présence 
est  souvent  nécessaire  en  province  pour  les 
galas  de  lancement.  Je  reconnais  que  ce  genre 
de  déplacement  n’est  pas  toujours  très  agréable 
et  que  les  artistes  ont  leurs  occupations,  des 
engagements  et  même  le  droit  de  se  reposer. 


Le  film  Universal,  Francis,  a pour  héros  un 
mulet  qui  parle.  Son  scénario  exploite  des  idées 
nouvelles  et  son  succès  est  déjà  tel  aux  Etats- 
Unis,  qu'il  s’annonce  comme  un  des  meilleurs 
rendements  de  la  saison. 

La  publicité  de  lancement  en  France  de  ce 
film  devait  donc,  elle  aussi  adopter  un  style 
original.  C’est  ce  qu’a  très  bien  compris  notre 
ami  Raphaël  Bernard,  chef  de  publicité  de  la 
branche  française  d’Universal. 

Pour  la  première  fois,  une  firme  cinémato- 
graphique utilise  la  carte  parlante.  Sur  un  fort 
carton  découpé  à l’image  d’une  tête  de  mulet, 
un  disque  en  plastique  a été  fixé  à hauteur  de 
la  gueule.  Un  curseur  en  fer,  monté  sur  une 
boîte  de  résonance,  fait  office  d'aiguille  de 
phonographe  et  en  faisant  tourner  le  disque, 
avec  la  pointe  d’un  crayon,  on  entend  le  mulet 
inviter  les  exploitants  à traiter  son  film. 

Cette  publicité  parfaitement  originale  ne  doit 
pas  manquer  de  retenir  l’attention  de  tous  les 


directeurs  qui  auront  ainsi  la  possibilité  de  fixer 
immédiatement  la  curiosité  sympathique  de  leurs 
clients  éventuels. 

Un  important  matériel  publicitaire  est  mis 
en  outre  à leur  disposition.  Tout  d’abord,  un 
mulet  robot  en  grandeur  naturelle,  animé  par 
un  moteur  électrique,  une  poupée  parlante 
« Francis  »,  créée  par  les  jouets  Faye.  En  plus 
de  deux  affiches  litho  120  X 160  et  60  X 80, 
les  directeurs  peuvent  utiliser  pour  leur  publi- 
cité les  vitrines  des  librairies,  grâce  au  livre 
« Francis  »,  édité  par  Hachette  dans  sa  col- 
lection des  chefs-d’œuvre  de  l’humour  et  diffu- 
ser dans  le  public  une  carte  humoristique  « T’as 
l’bonjour  de  Francis  »,  imprimée  au  nom  de  leur 
salle. 

Nul  doute,  qu’avec  un  tel  matériel  publici- 
taire, les  directeurs  de  salles  puissent  obtenir 
le  maximum  de  ce  film  d'un  nouveau  genre. 

J.  L. 
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MIQUETTE  ET  SA  MERE  (G.) 

Vaudeville  (96  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina-C.I.C.C.-Silver  Films, 
1949. 

Réal.  : Henri-Georges  Clouzot. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  H. -G. 
Clouzot  et  J.  Ferry,  d'après  la  pièce 
de  théâtre  de  Fiers  et  de  Caillavet. 
Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Musique  : Lasry. 

Décors  : Wakhévitch 
Dir.  de  Prod.  : Paul  Joly. 

Montage  : Monique  Kirsanoff. 
Chef-Opérateur  du  Son  : W.  Sivel. 
Interprètes  : Louis  Jouvet,  Bourvil, 
Saturnin  Fabre,  Danièle  Delorme, 
Mireille  Perrey,  H.  Niel,  R.  Pizani, 
P.  Carton,  J.  Fusier-Gir,  J.  Patot, 
M.  Sufïel,  Temerson,  M.  Schutz, 
Hussenot. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1950,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Le  premier  film 
comique  de  H. -G.  Clouzot  constitue 
un  événement  marquant  de  la  saison 
cinématographique.  Sur  un  thème 
de  de  Fiers  et  de  Caillavet,  qui  est 
devenu  un  classique  du  rire,  la  vir- 
tuosité technique  de  Clouzot  se  donne 
libre  cours.  Elle  est  admirablement 
soutenue  par  le  talent  de  Jouvet, 
Bourvil,  Fabre,  Danièle  Delorme  et 
Mireille  Perrey.  Où  qu’il  soit  pro- 
grammé, ce  film,  qui  est  une  réussite 
totale,  doit  apporter  des  recettes  re- 
cord. 

SCENARIO.  — 1900.  Miquette 
Grandier  (D.  Delorme),  sous  la  pro- 
tection du  Marquis  de  la  Tour  Mi- 
rande  (Saturnin  Fabre),  vient  à 
Paris  pour  faire  du  théâtre.  Mi- 
quette  et  sa  mère  (M.  Perrey),  sont 
engagée  dans  la  troupe  de  Moucha- 
blon  (L.  Jouvet).  Mme  Grandier 
se  laisse  griser  par  cette  nouvelle 
vie,  tandis  que  Miquette  regrette 
sa  province.  Mais  l’arrivée  d’Urhain 
(Bourvil) , neveu  du  marquis,  chan- 
gera la  situation.  Miquette  devien- 
dra sa  femme  et  sa  mère  deviendra 
marquise. 

REALISATION.  — Ce  n’est  plus  le 
moment  de  vanter  la  technique  de 
Clouzot,  qui  s’inscrit  parmi  les  maî- 
tres de  l’école  française.  Réalisateur 
jusqu’ici  de  films  noirs,  Clouzot 
prouve  ici  que  son  talent  peut  s’af- 
firmer dans  tous  les  genres.  Adop- 
tant ici  volontairement  un  style  pa- 
rodique renforcé  çà  et  là  par  des 
sous-titres  comme  au  temps  du  muet, 
le  metteur  en  scène  n’a  pas  négligé 
pourtant  le  côté  psychologique  de 
l’intrigue  et  il  a su  lui  donner  des 
résonances  humaines. 

INTERPRETATION.  — Danièle  De- 
lorme confirme  les  grandes  promesses 
de  ses  films  précédents  et  s’affirme 
comme  la  grande  ingénue  du  cinéma 
français.  Tour  à tour  mutine,  enjouée, 
mélancolique,  sa  présence  « crève  » 
l’écran.  Jouvet  charge  son  personnage 
et  en  fait  un  monstre  sacré.  Saturnin 
Fabre  toujours  aussi  original  montre 
un  entrain  endiablé.  Mireille  Perrey 
est  excellente.  Bourvil,  dans  un  rôle 
parodique,  se  montre  comme  un  co- 
médien' très  sûr.  — J.  L. 


CINÉ-SÉIÆCTION 

Ciné-Sélection  vient  de  s’assurer  la 
distribution  en  France  du  film  de 
René  Chanas,  Un  Sourire  dans  la 
Tempête,  d’après  le  célèbre  roman  de 
Maurice  Constantin-Weyer.  L'inter- 
prétation comprend  les  noms  de  Ri- 
chard Ney,  Roger  Pigaut,  Michèle 
Martin.  Jean-Pierre  Kérien,  Raymond 
Bussières,  Robert  Berri.  La  plus 
grande  partie  du  film  a été  tournée 
en  extérieurs  en  Autriche. 


ALL  THE  KING7S  MEN 

"LES  FOUS  DU  ROI" 

OSCAR  DU  MEILLEUR  FILM  DE  L'ANNÉE 


Certaines  confusions  ayant  pu  se  produire  par  suite  d’une  interprétation 
erronée,  rappelons  que  c’est  le  film  Columbia  ALL  THE  KING’S  MEN  qui 
a obtenu  l’Oscar  du  meilleur  film  de  l’année.  C’est  également  pour  leur 
magnifique  composition  dans  ce  film  que  Broderick  Crawford  a reçu  l’Oscar 
de  la  meilleure  interprétation  masculine  et  Mercedes  McCambridge  celui  de  la 
meilleure  interprétation  féminine  pour  les  seconds  rôles.  Sur  notre  cliché, 
de  droite  à gaucho  Robert  Rosen,  producteur  et  réalisateur  de  ALL  THE 
KING’S  MEN,  Mercedes  McCambridge  et  Broderick  Crawford. 

(Cliché  Columbia.) 

IMMENSE  SUCCÈS  DU  REFERENDUM 

OUVERT  A L'OCCASION  DE  LA  SORTIE  DU  FILM: 


PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU 


85  % des  spectateurs  des  cinémas  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  » et 
« Vivienne  » ont  voté  contre  l’interdiction  aux  moins  de  seize  ans  du  beau 
film  de  Robert  Vernay  : PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU, 
confirmant  ainsi  l’avis  de  la  Commission  de  la  Censure  Cinématographique, 
et  l’opinion  de  toute  la  presse  française.  Sur  notre  cliché  : Laurence  Aubray, 
dont  l’intierp'rétation  a été  particulièrement  remarquée,  entourée  par  les 

Petits  Poulbots. 

(Cliché  Victory  Film.) 


PILOTE  DU  DIABLE  (G.) 

(Chain  Lightning) 

Film  d’aviation  (90  min.) 
(V.O-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anthony  Veiller-Warner  Bros., 
1949. 

Réal.  : Stuart  Heisler. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  O’Brien  et  V. 
Evans,  d’après  le  roman  de  J.  E. 
Prior. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Haller. 

Effets  spéciaux  : W.  Mc  Gann,  H. 
Barndollar,  H.  F.  Koenekamp,  Ed. 
du  Par. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Léo  E.  Kuter. 

Décors  : William  Wallace. 

Conseiller  technique  : Maj.  Kenneth 
Chilstrom. 

Montage  : Thomas  Reilly. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Elea- 
nor  Parker,  Raymond  Massey,  Ja- 
mes Brown,  Roy  Roberts. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Consacré  à un 
moment  important  de  la  conquête  de 
l’air,  l’aviation  supersonique,  ce  film 
conte  l’intéressante  lutte  d’un  homme 
contre  l’inconnu  et  le  danger.  Tous  les 
jeunes  voudront  voir  Humphrey  Bo- 
gart dans  ce  rôle  du  pilote  de  demain. 

SCENARIO.  — Après  la  guerre, 
qu’il  a faite  dans  l’aviation  de  bom- 
bardement, Matt  (H.  Bogart),  re- 
trouve la  jeune  fille  qu’il  a failli 
épouser  Jo  (E.  Parker)  et  qu’il  aime 
toujours.  Il  retrouve  également 
Troxell,  un  ingénieur-pilote,  qui 
travaille  pour  l’industriel  Willis 
(R.  Massey).  Troxell  fait  entrer 
Matt  comme  chef-pilote  chez  Wil- 
lis. Malgré  Troxell,  qui  veut  per- 
fectionner son  appareil  à réaction, 
Matt  l’utilise  pour  un  raid  impor- 
tant. Cette  expérience  lui  rapporte 
une  somme  considérable,  qui  lui 
permet  d’épouser  Joe.  Troxell  se 
tue  en  essayant  sa  cabine  éjectable. 
Il  a laissé  un  message  pour  Matt 
qui,  après  une  tentative  concluante, 
prouvera  l’efficacité  de  cette  inven- 
tion qui  sauvera  des  centaines  de 
pilotes. 

REALISATION.  — Tout  en  regret- 
tant un  retour  en  arrière  et  un  com- 
mentaire superflus,  on  ne  peut  man- 
quer de  reconnaître  les  qualités  évi- 
dentes du  travail  de  Stuart  Heisler. 
En  particulier,  un  remarquable  mon- 
tage permet  aux  spectateurs  de  sui- 
vre avec  angoisse  les  évolutions  de 
l’avion  à réaction. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  est  excellent  dans  ce  rôle  du 
pilote  risque-tout  et  un  peu  désabusé. 
Eleanor  Parker  met  beaucoup  de 
conviction  dans  l’interprétation  de  son 
personnage.  La  création  de  Raymond 
Massey  est  bonne,  quoique  peut-être 
un  peu  appuyée.  — J.  H. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Henri  Verneuil  vient  de  mettre  en 
scène,  pour  Ciné-Sélection,  un  sketch 
de  Max  Régnier  et  Pierre  Ferrary, 
qui  fit  la  joie  des  auditeurs  de  la 
radio  : On  demande  un  Bandit.  C’est 
Jean  Carmet,  Christiane  Delyne,  An- 
dré Salvador,  Henry  Vilbert,  Max 
Dalban,  Georges  Lannes,  qui  interprè- 
tent les  principaux  rôles  de  ce  film 
burlesque  de  moyen  métrage,  qui  sera 
présenté  au  public  dans  le  même  pro- 
gramme que  le  grand  dessin  animé 
français  et  Technicolor,  Jeannot  l’in- 
trépide. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


rxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrannra 
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LES  EPREUVES  DU  C.A.P. 
D’OPERATEUR  PROJECTIONNISTE 


Le  Secrétariat  du  Jury  d’examen  du  Certificat 
d’Aptitude  Professionnelle  d’Opérateur-Projection- 
niste  de  l’Académie  de  Paris,  communique  : 

Les  épreuves  pratiques  et  orales  débuteront  dans 
le  Centre  d’examen  de  Paris  le  mardi  25  avril,  à 
9 heures,  dans  les  cabines  : « Elysées-Cinéma  », 
« Normandie  »,  « Lutétia  »,  « Royal  »,  Ministère 
de  l’Information. 

Les  convocations  seront  envoyées  au  moins 
huit  jours  à l’avance  et  comporteront  l’indication 
de  la  nature  des  appareils  des  cabines-examen,  et 
les  noms  des  stations  de  métro  les  plus  proches 
desdites  cabines.  Les  candidats  domiciliés  à Paris 
et  dans  la  petite  banlieue  seront  convoqués  en 
premier  (à  9 heures),  tandis  que  les  candidats 
domiciliés  dans  l’Eure-et-Loir,  l’Oise  et  la  Seine- 
et-Marne,  seront  convoqués  à partir  de  10  heures 
seulement. 

L’examen  ne  durant  à peu  près  qu’une  demi- 
heure  par  candidat,  tous  pourront  donc  faire  l’aller 
et  retour  dans  la  journée. 

Les  candidats  ayant  opté  pour  le  Centre  d’exa- 
men de  Paris  et  qui,  au  15  mai,  n’auraient  pas 
reçu  leur  convocation,  sont  invités  à passer  au 
Secrétariat  d’inscription,  C.N.C.,  12,  rue  de  Lubeck, 
Bureau  209,  munis  du  talon  numéroté  qui  leur  a 
été  délivré,  ou  d’envoyer  une  réclamation  par  lettre 
en  produisant  le  récépissé  et  leur  lettre  recom- 
mandée d’inscription. 


La  réouverture  du  Studio  28 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  c’est  samedi 
dernier  qu’a  eu  lieu  la  réouverture  du  Studio  28, 
après  une  longue  fermeture  imposée  par  la 
Commission  de  sécurité.  Après  deux  ans  de 
démarches,  grâce  à la  compréhension  du  C.N.C., 
qui  fit  jouer  les  avances  possibles  de  l’Aide 
temporaire,  M.  Scob,  architecte,  pouvait  ouvrir 
ce  chantier. 

La  salle,  tout  en  ayant  gardé  son  caractère 
assez  exceptionnel,  bénéficie  d’une  décoration 
lumineuse  curieuse  et  le  ton  bleu  sombre,  chaud 
et  profond  des  murs  et  du  plafond,  lui  procure 
une  ambiance  encore  inconnue.  Pour  trancher 
sur  l’ensemble,  les  fauteuils  sont  garnis  de  ve- 
lours gris-perle  avec  des  dossiers  et  des  accou- 
doirs de  trois  couleurs  différentes,  très  vives. 

Il  faut  citer,  en  dehors  du  maçon,  du  serru- 
rier, des  peintres,  la  Société  Marocaine  qui,  en 
quelques  jours  « habilla  » la  salle,  Gallay  pour 
les  fauteuils,  Lumilux  pour  les  appareils  d'éclai- 
rage, Brockliss  pour  l’équipement  de  la  cabine, 
du  son  et  de  l’éclairage  électrique,  enfin  la 
Maison  Zell  qui,  en  quelques  heures,  installa 
les  fameux  déversoirs  chers  au  cœur  de  diffé- 
rentes personnes,  qui  les  exigèrent  impérieuse- 
ment avant  tout  essai  de  projection. 


A Rennes  et  à Orléans,  les  épreuves  pratiques 
et  orales  n’auront  lieu  qu’une  fois  terminés  les 
travaux  du  Centre  d’examen  de  Paris,  par  lequel 
passeront  au  moins  700  candidats  (c’est-à-dire  envi- 
ront  quatre  semaines  après  le  25  avril). 

Epreuves  écrites.  — Elles  n’auront  lieu  qu’une 
fois  les  épreuves  pratiques  et  orales  terminées, 
selon  des  instructions  qui  seront  données  ultérieu- 
rement. 

Un  accusé  de  réception  n’est  pas  envoyé  aux 
candidats  s’étant  inscrits  par  correspondance. 
Ceux-ci  doivent,  par  contre,  conserver  le  récépissé 
de  la  lettre  recommandée  par  laquelle  ils  ont  fait 
acte  de  candidature. 

A Toulouse,  les  épreuves  du  C.A.P.  de  projection- 
niste de  spectacle  cinématographique  se  dérouleront 
à partir  du  8 mai  1950. 

La  clôture  des  inscriptions  est  fixée  au  20  avril 
1950. 

Les  épreuves  écrites  auront  lieu  au  chef-lieu  du 
département  du  candidat.  La  correction  de  ces 
épreuves  sera  effectuée  à Toulouse,  siège  de  l’Aca 
démie. 

Des  instructions  ultérieures  seront  données  en 
ce  qui  concerne  les  épreuves  pratiques. 

Les  dossiers  d’inscriptions  et  les  demandes  de 
renseignements  sont  à adresser  à l’Inspection 
Principale  de  l’Enseignement  Technique,  4,  rue  de 
Belfort  à Toulouse,  accompagnées  d’une  enveloppe 
affranchie. 


AUX  ETATS-UNIS  BAISSE  DES  RECETTES 
DE  17  °/„  DEPUIS  4 MOIS 

New  York.  — Une  enquête  menée  par  le 
« Motion  Picture  Herald  » auprès  d’une  cin- 
quantaine de  sociétés  d’exploitation  représen- 
tant plus  de  cinq  cents  cinémas  américains 
vient  de  révéler  qu’au  cours  des  quatre  der- 
niers mois  (novembre  1949-février-15  mars  1950), 
les  recettes  ont  baissé  en  moyenne  de  17  % 
par  rapport  à la  même  période  de  1948-1949. 

Suivant  les  salles  et  les  circuits,  cette  baisse 
de  recettes  est  comprise  entre  7 et  30  %.  Deux 
cinémas  seulement  accusent  une  hausse  de  1 %. 

La  baisse  s’est  surtout  accentuée  au  cours 
du  mois  de  février,  où,  pour  certaines  salles, 
elle  a atteint  40  % (à  Chicago). 

En  dehors  des  remèdes  préconisés  pour  lutter 
contre  cette  situation,  dont  le  principe  est  de 
persuader  le  public  par  une  gigantesque  cam- 
pagne publicitaire,  que  les  films  n’ont  jamais 
été  meilleurs,  l’industrie  cinématographique 
américaine  a engagé  une  bataille  acharnée 
contre  la  taxe  fédérale  qui  s’élève  depuis  1945 
à 20  % sur  les  recettes  des  salles.  — J.  W. 

DOUBLAGE  EN  GRANDE-BRETAGNE 

La  presse  corporative  britannique  commente 
le  mémorandum  présenté  au  Board  of  Trade 
par  quatorze  associations  réclamant  le  doublage 
des  films  continentaux. 

Cet  abandon  de  l’opposition  systématique  au 
doublage,  que  nous  avions  annoncé  déjà  dans 
notre  avant-dernier  numéro,  en  première  page, 
trouverait,  selon  ses  promoteurs,  une  contre- 
partie dans  une  augmentation  des  films  anglais 
doublés  programmés  dans  les  salles  du  conti- 
nent. 

L’introduction  du  doublage  en  Angleterre 
permettrait  une  plus  large  distribution  des  films 
étrangers,  les  films  sous-titrés  restant  réservés 
à un  nombre  réduit  de  salles.  Ceci  permettrait 
d’employer  un  certain  nombre  de  techniciens 
qui  sont  actuellement  sans  travail. 

» 

Inauguration  de  la  station  lilloise  de  télévision 

En  présence  de  M.  P.-H.  Teitgen,  ministre 
d’Etat,  la  station  de  télévision  de  Lille  sera  offi- 
ciellement inaugurée  mardi  prochain  25  avril. 

Indépendamment  des  parlementaires  et  des 
personnalités  officielles  de  la  région,  plusieurs 
notabilités  belges  doivent  se  déplacer  à Lille 
pour  se  rendre  compte  de  la  qualité  des  images 
émises  par  la  nouvelle  station. 


Fernandel,  Liliane  Bert,  Yves  Deniaud  et  Andrex 
dans  L’HEROÏQUE  MONSIEUR  BONIFACE. 

(Cliché  Sirius.) 


LE  PRIX  LUMIÈRE 


Le  Syndicat  des  Scénaristes  a décerné,  jeudi 
dernier,  pour  la  troisième  fois,  son  Prix  Louis 
Lumière.  Ce  prix  récompense  chaque  année  le 
meilleur  film  réalisé  sans  scénario  ou  plus  exac- 
tement sans  fiction.  C’est  le  film  de  Pierre  Gas- 
par-Huit,  La  Vie  dramatique  de  Maurice  Utrillo, 
qui  a été  primé  par  sept  voix  ; Le  Sang  des 
Bêtes,  de  Franju  et  Guernica,  d’Alain  Resnais, 
ont  obtenu  chacun  trois  voix. 

* 

La  production  britannique  a été  très 
touchée  par  la  dévaluation  de  la  livre 

Londres.  — L’Association  des  Producteurs  de 
Films  Britanniques  est  en  train  de  mettre  au 
point  un  projet  qui  assurerait  une  protection 
contre  les  effets  d’une  nouvelle  dévaluation. 

C’est  à la  suite  du  récent  voyage  en  Allema- 
gne du  secrétaire  général  de  l’Association,  M. 
E.  W.  Wingrove,  que  cette  décision  a été  prise. 
En  effet,  tandis  qu’en  octobre  1947,  les  produc- 
teurs anglais  avaient  à leur  crédit  en  Allema- 
gne 6.500.000  marks,  cette  somme,  à la  suite 
de  différentes  dévaluations  (en  Allemagne 
comme  en  Angleterre),  s’est  réduite  à 12.000 
livres.  L’Allemagne  est  considérée  comme  l’un 
des  meilleurs  marchés  pour  le  film  anglais  et 
l’on  compte  qu’elle  produira  un  revenu  de 
2.000.000  de  livres  en  1950.  Mais  ces  revenus 
sont  « gelés  »,  ils  doivent  être  utilisés  pour 
leur  plus  grande  part  en  Allemagne. 


“ Docteur  Laënnec  99  en  F.R. 

Le  film  Docteur  Laënnec  qui  a réalisé  en  for- 
mat standard  les  recettes  que  l’on  sait,  est  édité 
en  format  réduit  pour  la  grande'  région  pari- 
sienne par  la  Société  A.I.C.,  25,  rue  Quentin- 
Bauchart,  Paris  (8e).  ELYsées  75-53  et  80-21. 

Ce  film  est  le  seul  qui  soit  édité  en  16  mm. 
par  cette  maison  qui  le  fait  à titre  tout  à fait 
exceptionnel. 

Les  directeurs  en  format  réduit  sont  invités 
à retenir  leurs  dates  dès  maintenant. 

En  Bretagne,  le  film  est  distribué  par  M.  Gou- 
richon,  Celtic  Films,  4 bis,  rue  de  La  Motte- 
Picquet  à Rennes. 

En  Lorraine,  par  M.  Didelot,  13,  rue  du  Grand- 
Verger  à Nancy. 

A Lyon,  par  Mlle  Stiegler,  National  Films  Lo- 
cation, 11,  cours  de  la  Liberté,  à Lyon. 

La  S.E.L.F,  annonce 
ses  sorties  générales 

La  Société  d'Edition  et  de  Location  de  Films, 
8,  rue  Euler  à Paris,  informe  MM.  les  Exploi- 
tants de  la  région  parisienne  qu’elle  effectuera 
avant  la  fin  de  l’année  les  sorties  générales  d’une 
sélection  de  cinq  films  français  : 

Zone  Frontière,  30  août. 

Trou  dans  le  Mur,  13  septembre. 

L’Atomique  Monsieur  Placido,  15  novembre. 

Une  Nuit  de  Noces,  29  novembre. 

Trois  Marins  dans  un  Couvent,  13  décembre, 


18 

(XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXS 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


ixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


ANALYSES 


DES  FILMS  79 


XXXXXXTTXXXXXXXXXXXXXXXXXX’X’XXXXXXXXXXTTXXXrXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXI 


ET  VOICI  SIROCCO  PIRATE  DE  CAPRl 


Louis  Hayward  incarne  avec  brio  le  Capitaine  Sirocco,  héros  de  l’indépendance 
napolitaine,  dans  LE  PIRATE  DE  CAPRl,  une  sensationnelle  réalisation  italo- 
américaine  que  présentera  Astoria-Films.  Digne  émule  de  d'Artagnan,  de 
Robin  des  Bois,  de  Zorro  et  de  Don  Juan,  le  « Captain  Sirocco  » soulèvera 
l'enthousiasme  du  grand  public. 


Danny  Kaye  à Paris 


BOULEVARD  DES  PASSIONS 

(A.) 

(Flamingo  Road) 

Drame  d’intérêt  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald-Warner  Bros.,  1949. 
Réal.  : Michael  Curtiz. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Wilder,  d'après 
la  pièce  de  Robert  et  Sally  Wilder, 
dial,  de  Ed.  H.  North. 
Chef-Opérateur  : Ted  Mc  Cord. 

Dir.  musical  : Ray  Heindorf. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : Howard  Winterbottom. 
Montage  : Folmar  Blangsted,  sbus  la 
direction  de  D.  Curtiz. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  Zachary 
Scott,  Sydney  Greenstreet,  David 
Brian,  G.  George,  V.  Huston. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
psychologique,  ayant  pour  thème  les 
exactions  de  politiciens  véreux.  Ce 
drame  humain  est  interprété  par  Joan 
Crawford.  dont  le  public  apprécie 
toujours  les  créations. 

SCENARIO.  — Titus  (S.  Green- 
street), le  shériff,  a décidé  de  faire 
de  son  second,  Phil  (Z.  Scott) , un 
sénateur  dévoué  à sa  mauvaise 
cause.  Aussi  brise-t-il  l’intrigue  de 
°hil  avec  la  serveuse  de  restau- 
rant, Hélène  (J.  Crawford) . Phil 
sacrifie  Hélène  à ses  ambitions  et 
celle-ci  épouse  Dan  (D.  Brian),  un 
partenaire  politique  de  Titus.  Mais 
Dan  veut  barrer  la  route  à Titus, 
dont  la  conduite  l’écœure.  Titus  va 
l’abattre  quand  surgit  Hélène.  Le 
shériff  est  tué  en  voulant  se  dé- 
barrasser d’Hélène.  Dan  sait  main- 
tenant que  sa  femme  l’aime. 

REALISATION.  — Des  mouvements 
très  amples  de  caméra  ont  donné 
beaucoup  de  vie  à ce  film,  que  guet- 
tait l’écueil  psychologique.  Il  est  sou- 
vent émouvant  -et  la  scène,  particu- 
lièrement bien  photographiée,  met- 
tant aux  prises  Titus  et  Hélène,  est 
remarquable  par  son  intensité  dra- 
matique. 

INI  ERPRETATION.  — Joan  Craw- 
ford est  comme  toujours  une  comé- 
dienne très  sensible  au  jeu  fort 
nuancé.  Sidney  Greenstreet  fait  une 
bonne  création  dans  un  rôle  qui  lui 
convient  à merveille.  La  personnalité 
de  Zachary  Scott  est  également  bien 
employée.  Quant  à David  Brian,  son 
interprétation  lui  vaudra  sans  doute 
des  rôles  importants.  — J.  H. 


DESIR  D’AMOUR  (d’après  Pressen- 
timent). Un  beau  film  de  jeunes, 
traitant  le  problème  de  la  jeune  fille 
à quinze  ans,  au  moment  de  l’éveil 
dé  ses  sens,  avec  la  révélation  du 
Cinéma  ; Natasa  Tanska. 

(Cliché  Interfilm.) 


PERDU  DANS  LES  TENEBRES 

(G.) 

(Sperduti  nel  Buio) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

S.E.L.F. 


Origine  : Italienne. 

Prod  : Edi  Romana  Film,  1947. 

Réal.  : Camillo  Mastrocinque. 

Auteur  : Romano  Bracco. 

Chef-Opérateur  : Renato  Del  Frate. 

Musique  : Ezio  Carabella. 

Décors  : Virgilio  Marchi. 

Dir.  de  Prod.  : Fortunato  Missiano. 

Interprètes  : Vittorio  de  Sica,  Jacque- 
line Plessis,  Enrico  Glori,  F.  Betti, 
O.  Salbelli,  G.  Poreilli,  N.  Mele,  L. 
Pavese,  A.  Salvietti,  S.  Ruffini,  L. 
Parse. 

Premières  représentations  (Nice)  : 2 
novembre  1949,  « Studio  34  »,  « Fo- 
rum » ; (Paris)  : 15  avril  1950,  « Stu- 
dio 28  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion italienne,  qui  fut  présentée  à 
Cannes  en  1947,  est  un  drame  senti- 
mental. L'amour  d’un  aveugle  pour 
une  enfant  abandonnée  est  fort  bien 
exprimé  par  Vittorio  de  Sica.  le  réa- 
lisateur de  Voleur  de  Bicyclette.  Il 
sait  lui  donner  toute  l’ampleur  qui 
touchera  particulièrement  la  clien- 
tèle féminine. 

SCENARIO.  — Nunzio  (Vittorio 
de  Sica),  aveugle  de  naissance,  est 
musicien  dans  un  beuglant  napo- 
litain. Il  recueille  une  enfant,  Pao- 
lina  (Florella  Betti).  Les  années 
passent.  Nunzio  est  foncièrement  at- 
taché à la  jeune  fille,  qu’il  traite  de 
son  mieux.  Elle  rencontre  Giovanni 
(Giuseppe  Porelli),  un  jeune  ma- 
rin. Nardone,  un  gredin,  veut  em- 
mener Paolina.  Giovanni  le  tue  en 
combat  loyal.  Ils  fuiront  alors  tous 
les  deux,  laissant  Nunzio  seul. 

REALISATION.  — Camillo  Mastro- 
cinque a su  rendre  la  vie  grouillante 
et  colorée  des  ruelles  du  Vieux'  Na- 
ples, ses  fêtes,  ses  cérémonies  reli- 
gieuses, ses  « trattorias  »,  ainsi  que 
l’atmosphère  d’un  beuglant  du  quar- 
tier du  port  au  début  du  siècle.  Le 
ton  volontairement  mélodramatique 


C’est  ces  jours  derniers  qu’est 
arrivé  à Paris  Danny  Kaye,  le 
grand  fantaisiste  américain,  qui  doit 
tourner,  cet  été,  Riviera  Story,  un 
grand  film  musical  en  technicolor,  qui 
sera  entièrement  réalisé  sur  la  Côte 
d’Azur. 

Parmi  les  autres  interprètes  de  Ri- 
viera Story,  qui  sera  produit  par  Wil- 
liam Perlberg,  figureront  presque  cer- 
tainement nos  compatriotes  Micheline 
Presle  et  Cécile  Aubry. 


OIV  ANNONCE 

•i>  On  annonce,  pour  le  début  de  sep- 
tembre, la  réalisation  d’un  grand  film 
comique.  Le  Roi  des  Camelots,  qui 
marquera  les  débuts  à l’écran  du 
jeune  fantaisiste  Robert  Lamoureux. 
Jean  Carmet  et  Yves  Deniaud  ont  été 
pressentis  pour  faire  partie  de  la  dis- 
tribution. C’est  André  Berthomieu 
qui  assurera  la  mise  en  scène  d’après 
un  scénario  original  qu’il  met  au 
point  avec  Paul  Vandenberghe. 

Mondia -Film-Distribution  vient  de 
s’assurer  les  droits  d'adaptation  ciné- 
matographique, pour  le  monde  en- 
tier, de  l’inoubliable  pièce  de  Mau- 
rice Hennequin  et  Pierre  Weber  : 
Et  moi  j’te  dis  qu’elle  t’a  fait  d’I’œil, 
un  film  de  Maurice  Gleize. 

Vente  pour  le  monde  entier  : A. -P. 
Barrière,  55  bis,  rue  de  Ponthieu, 
Paris  <8Q.  ELY.  63-46. 


de  la  réalisation  s'adapte  bien  au  su- 
jet. La  photographie,  parfois  irrégu- 
lière a été  réalisée  entièrement  en 
décors  réels. 

INTERPRETATION.  — Vittorio  de 
Sica  fait  une  belle  création,  fort 
émouvante,  touchante  par  sa  sincé- 
rité et  son  dépouillement.  Sans  char- 
ger son  personnage,  il  lui  confère 
une  réelle  noblesse  de  sentiment.  Fio- 
rella  Betti  est  jeune,  sympathique, 
chante  agréablement.  Les  autres  per- 
sonnages ont  quelque  peu  tendance  â 
charger  leur  Interprétation.  — P, -A.  B, 


AU  NOM  DE  LA  LOI  (G.) 

(In  nome  délia  Legge) 

Drame  d’atmosphère  (101  min.) 

(V.O.) 

LUX  FILMS 
Origine  : Italienne. 

Prod.  : Luigi  Rovere-Lux  Films,  1949. 
Réal.  : Pietro  Germi. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Fellini,  T.  Pi- 
nelli,  A.  Bizzarri,  P.  Germi,  G.  Man- 
gione,  M.  Monicelli. 

Chef-Opérateur  : Leonida  Barboni. 
Décors  : G.  Marici. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Musu,  M.  Canonica. 
Montage  : Rolando  Benedetti. 
Interprètes  : Charles  Vanel.  Massimo 
Girotti,  Ione  Salinas,  Camillo  Mas- 
trocinque, Turi  Pandolfini. 
Premières  représentations  (Nice)  : 19 
février  1949,  « Variétés  » ; (Paris)  : 
10  avril  1950,  « Les  Reflets-Cinéma 
d’essai  ». 

EXPLOITATION.  — Parmi  les 
grands  films  de  l’école  italienne,  cette 
importante  production  a une  place 
de  choix  par  sa  sincérité,  son  réa- 
lisme, son  interprétation.  La  Sicile 
apparait  ici  sous  l’aspect  d’un  monde 
mystérieux,  d’une  tragique  et  rude 
beauté,  dominée  par  la  « Maffia  », 
qui  dicte  sa  loi.  Ce  film  plaira  tant 
aux  amateurs  de  couleur  locale  qu’aux 
amateurs  d'action.  Charles  Vanel  et 
Massimo  Girotti  dominent  l’interpré- 
tation. 

SCENARIO.  — Le  juge  Guido 
Schiavi  (Massimcr  Girotti),  nouvel- 
lement nommé  à Capodarso,  ville 
isolée  au  cœur  de  la  Sicile,  veut 
enfin  y faire  régner  la  légalité.  Il 
se  heurte  aux  intérêts  financiers  du 
baron  Le  Vasto  (Camillo  Mastro- 
cinque), ainsi  qu’au  chef  de  la 
« Maffia  »,  le  fermier  Passalacqua 
(Charles  Vanel).  Aidé  par  l’adju- 
dant de  police  (Saro  Urzi),  Schiavi 
gagnera  l’appui  de  la  population  et 
même  de  la  « Maffia  »,  qui  l’ai- 
dera à châtier  les  vrais  coupables. 

REALISATION.  — Dans  des  pay- 
sages brûlés  de  soleil.  Pietro  Germi 
a fait  une  œuvre  réellement  originale 
et  sincère.  Il  nous  met  en  contact 
avec  la  vie  ardente  et  secrète  des 
paysans  siciliens.  D’une  grande  so- 
briété, sa  mise  en  scène  est  d’une 
belle  tenue  artistique.  Les  images 
sont  fort  belles,  rudes  et  âpres  comme 
les  paysages  et  les  personnages.  La 
musique  souligne  vigoureusement  l’ac- 
tion. Le  film  a été  très  habilement 
réalisé  entièrement  en  décors  natu- 
rels. 

INTERPRETATION.  — Charles  Va- 
nel, chef  de  la  « Maffia  »,  est  à la 
fois  impitoyable  et  chevaleresque. 
Son  jeu  sobre  possède  une  riche  puis- 
sance. Massimo  Girotti,  idéaliste  ani- 
mé d’une  foi  ardente,  joue  avec  sin- 
cérité. Ione  Salinas  est  fort  jolie  et 
sensible.  Camillo  Mastrocinque  fait 
une  création  intéressante.  Saro  Urzi 
est  un  adjudant  de  carabiniers  pit- 
toresque. Mais  la  principale  interprète 
est  la  Sicile,  baignée  de  luminosité 
aveuglante.  — P.-A.  B. 


Sessue  Hayakawa 
veut  retourner  au  Japon 

•Jt  Sessue  Hayakawa,  le  grand  acteur 
japonais,  qui  tourna  longtemps  en 
France,  et  qui  vient  de  faire  sa  ren- 
trée à Hollywood,  aux  côtés  de  Clau- 
dette Colbert,  dans  Captives  à Bor- 
néo, le  film  de  Jean  Négulesco,  veut 
retourner  au  Japon.  Sa  femme,  Tu- 
sura  Acki,  qui  fut  une  grande  ve- 
dette du  muet,  lui  a,  en  effet,  écrit 
que  sa  maison  de  Tokio,  détruite  lors 
d’un  raid  contre  la  capitale  nippone, 
était  maintenant  reconstruite. 

Sessue  Hayakawa,  qui  possède  tou- 
jours son  appartement  de  Paris  et 
est,  en  plus,  propriétaire  d’une  villa 
à Hollywood,  pense  liquider  ses  de* 
meures  occidentales, 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 

(24-4-50)  (Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  (24-4-50)  (ext.  et 
studios  ) . 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (24-4-50)  (Normandie). 
Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 


19  FILMS  IN  COURS 

SEMAINE 

MA  POMME  (Boulogne). 

Prod.  : M.  Safïra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIR  PERDU  (Boulogne). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERES (Paris  et  studios  Fo- 
rest). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

2=  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Francœur). 

Prod.  : P.A.C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (ext.  Pontoise  et  Paris). 
Prod.  : Equipe  Technique  Prod  - 
P.  Wagner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

FUSILLE  A L’AUBE,  (Photosonor). 
Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de 
Prod. 

Réal.  : A.  Haguet. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (Photosonor). 

Prod.  : P.E.N.  Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 

LA  MORT  A BOIRE  (Billancourt). 
Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

4°  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(ext.  Romainville). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

LA  NUIT  DU  13  (ext.  Paris  et  dé- 
cors naturels). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

5e  SEMAINE 

LE  DON  D’ADELE  (Studios  Bor- 
deaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (Neuilly). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : R.  Pottier. 

6»  SEMAINE 

TROIS  TELEGRAMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  Modernes-U.G.C. 
Réal.  : H.  Decoin. 

7°  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

8»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(décors  naturels  et  ext.  Paris). 
Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

9»  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

(ext.  Vallée  de  Chevreuse). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 


MEURTRES 


révélera  un  FERNANDEL  inconnu 


Richard  Pottier,  pour  son  35'  film, 
va  nous  révéler  un  Fernandel  in- 
connu, un  Fernandel  dramatique, 
complètement  différent  de  celui  d’An- 
gèle comme  de  celui  d'Ignace. 

Grâce  à un  découpage  vigoureux, 
à des  éclairages  d’ambiance  et  aux 
dialogues  incisifs  de  Jeanson,  le  spec- 


-tu  NE 


Fernandel  et  Jacques  Varenne 
dans  MEURTRES. 

(Cliché  Cité-Films-Fidès.) 


tateur  comprendra  tout  de  suite 
qu’un  de  ses  acteurs  préférés  veut 
se  renouveler. 

Voici  d’ailleurs  ce  qu’il  nous  a dé- 
claré sur  1^  plateau  : 

« Dans  le  nombre  incalculable  de 
films  tournés  en  vingt  ans,  j’ai  été 
l’interpVète  de  quatre-vingt-dix  pro- 
ductions ; depuis  quelques  jours,  je 
viens  de  commencer  Meurtres,  d’après 
les  livres  de  Charles  Plisnier.  Si  j'ai 
dans  ma  carrière  d’acteur  de  bons  et 
de  mauvais  films,  je  dois  pourtant  re- 
connaître que  tous  ceux  signés  Mar- 
cel Pagnol  sortaient  des  sentiers  bat- 
tus, pour  le  comique  que  j’étais  au 
début  du  cinéma  parlant  : je 
veux  parler  de  Regain,  Angèle,  Le 
Schpountz,  Nais,  La  Fille  du  Puisa- 
tier. Je  me  suis  révélé,  à cette  épo- 
que, un  comédien,  et  c’est  à Marcel 
Pagnol  que  je  le  dois. 

« Je  n’ai  pas  cessé,  malgré  ça,  de 
tourner  des  films  franchement  comi- 
ques, car  je  tenais  à exprimer  ma 
reconnaissance  au  public  populaire, 
qui  m’avait  adopté  dès  le  premier 
jour  de  mon  apparition  sur  l’écran. 
Or,  voici  que  l’année  1950  m’ouvre 
un  horizon  nouveau.  Je  vais  créer 
dans  Meurtres  un  rôle  dramatique.  Je 
dois  bannir  tous  mes  effets  « cheva- 
lins » et  autres,  qui  ont  été  pourtant 
une  grande  part  de  mon  succès,  dans 
les  productions,  dites  faciles  et  com- 
merciales. Le  personnage  de  Noël, 
qui  tue  sa  femme  pour  ne  plus  la  voir 
souffrir,  ne  pouvait  que  me  tenter 
et  pourtant...  je  joue  une  nouvelle 
carie  ..  Je  vais  mettre  dans  ce  rôle 
toute  ma  sensibilité,  mon  émotion,  en 
un  mot  la  vie,  car  mon  public  sera 
un  peu  dérouté.  Et  je  voudrais  au 
moment  même  où  je  tourne  sous 
la  direction  de  Richard  Pottier, 
pouvoir  dire  aux  spectateurs  com- 
bien je  compte  sur  eux  pour 
voir  dans  cette  interprétation,  un 
« nouveau  Fernandel  »,  qui  attend 
avec  confiance  le  verdict  affectueux 
de  ceux  qui  ont  su  lui  témoigner  une 
fidélité  de  vingt  ans.  Lorsque  les 
écrans  de  France  projetteront  Meur- 


tres, je  pourrai,  j'en  suis  sûr,  fêter 
cet  anniversaire  et  couronner  ma  car- 
rière d’un  nouveau  fleuron.  » 

La  vedette  féminine  de  Meurtres 
est  Jeanne  Moreau,  débutante  au 
cinéma,  mais  déjà  connue  au  théâtre 
puisqu’engagée  dès  sa  première  an- 
née de  Conservatoire  par  la  Comé- 
die-Française, elle  a déjà  interprété 
dix-sept  pièces  dans  cette  illustre 
maison. 

C'est  elle  qui,  Martine  dans  le  film, 
prendra  la  défense  de  son  oncle 
Fernandel,  meurtrier  par  pitié  de  sa 
femme,  et  provoquera  par  sa  loyauté 
la  ruine  des  ambitions  mondaines  de 
ses  parents. 

Line  Noro  est  Isabelle,  la  malade. 
Ce  rôle  dramatique  correspond  par- 


FICKE  TECHNIQUE 


MEURTRES 


Titre  : MEURTRES. 

Prod.  : CITE  FILMS-FIDES. 

Dist.  : VICTORY  FILMS. 

Réal.  : Richard  Pottier. 
Assistants-Réal.  : Jean  Valère,  Jean- 
Paul  Guibert. 

Auteurs  : Adapt.  de  Charles  Plisnier 
et  Maurice  Barry,  d’après  un  ro- 
man de  Ch.  Plisnier  ; dial,  de 
Henry  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Cameraman  : Walter  Wottitz. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Bouvet, 
Michel  Bouyer. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Paul  Boutié. 
Assistant-Décorateur  : Roz. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 

Montage  : Hélène  Battini  supervisée 
par  Christian  Gaudin. 

Photographe  : Igor  Kalinine. 
Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régie  générale  : Albert  Brachet. 
Régie  adjoint  : Marcel  Rouhette. 
Régie  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Accessoiristes  : Pierre  Barbet,  Ba- 
sile Moroze. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite 
Chevallier. 

Maquilleur  : Arakélian. 

Tapissier  : Marius  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Constantin 
Evangelou. 

Assistants  du  Son  : Zann,  Combou- 
rakis. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Aix-en-Provence. 
Commencé  le  : 27  mars  1950. 
Interprètes  : Fernandel,  Jeanne  Mo- 
reau, Philippe  Nicaud,  Jacqueline 
Pierreux,  Jacques  Varenne,  Ray- 
mond Souplex,  Mireille  Perrey, 
Line  Noro,  Colette  Mareuil,  Geor- 
ges Chamarat. 

Sujet  (genre)  : Drame  familial. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Propagande  : Jean  Laurance. 

Résumé  du  scénario.  — Des  trois 
frères  Annequin,  seul  Noël  (Fernan- 
del) est  resté  paysan.  Pour  abréger 
les  souffrances  de  sa  femme  (L. 
Noro),  malade  d'un  cancer,  Noël  lui 
fait  une  piqûre  libératrice  et  se  dé- 
nonce à la  police.  Ses  frères,  pour 
éviter  un  scandale,  le  font  interner 
comme  fou.  Grâce  à Martine  (J.  Mo- 
reau), la  fille  de  Biaise  (R.  Souplex), 
qui  ruinera  les  ambitions  mondaines 
de  ses  parents,  Noël  sera  délivré  et 
partira  avec  elle  en  Amérique  du 
Sud  à la  recherche  d'une  vie  propre, 


faitement  à son  tempérament  tragi- 
que et  elle  bouleversera  certainement 
tous  les  spectateurs  comme  elle  a 
ému  tous  les  techniciens  du  plateau. 

La  distribution  comprend  en  outre, 
du  côté  féminin,  Mireille  Perrey, 
dont  la  création  dans  Miquette  et  sa 
Mère  a réuni  l’unanimité  élogieuse 
des  critiques  ; Jacqueline  Pierreux, 
la  pin-up  sculpturale,  Colette  Ma- 
reuil ; du  côté  masculin  : Jacques 
Varenne,  au  talent  très  sûr  ; le  tru- 
culent Raymond  Souplex  ; le  jeune 
premier  Philippe  Nicaud  et  Georges 
Chamarat. 

Dans  les  décors  réalistes  et  soignés 
de  Paul  Boutié  représentant  les  di- 
verses pièces  d’un  mas  provençal, 
l’équipe  va  travailler  six  semaines 
au  Studio  de  Neuilly,  puis  partira 
deux  semaines  tourner  les  extérieurs 
près  d’Aix-en-Provence. 

Meurtres  sera  distribué  par  Victory 
Films. 

Avec  un  Fernandel  dramatique,  une 
jeune  première  inconnue  qui  doit 
bientôt  devenir  célèbre,  Meurtres 
s’annonce  comme  un  des  films  les 
plus  intéressants  de  la  production  du 
demi-siècle.  C’est  tout  à l’honneur  des 
dirigeants  de  Cité-Films  et  Fidès  de 
l’avoir  entrepris. 

Jacques  Lamasse. 


SUR  LA  COTE  O’AZUR 

Maurice  Brahy  va  réaliser  pour 
les  Productions  Paris-Méditerranée 
un  court  métrage  dont  l’action  se  dé- 
roulera vraisemblablement  à Monte- 
Carlo  dont  il  montrera  des  aspects 
totalement  inconnus. 

•£•  Maurice  de  Canonge  vient  de  pas- 
ser un  certain  temps  à Vence  où  il 
a mis  au  point  avec  l’écrivain  Roger 
Gaillard  l’adaptation  de  son  roman 
L'Homme  de  la  Jamaïque.  Ce  film 
dont  les  extérieurs  se  feront  à Tan- 
ger, Pointe-à-Pitre  et  Fort-de-France, 
et  les  intérieurs  aux  Studios  de  Bil- 
lancourt, sera  commencé  le  15  mai. 
II  aura  pour  principaux  interprètes 
Pierre  Brasseur,  Gaby  Morlay,  Gaby 
Sylvia,  Louis  Seigner,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Félix  Oudart  et  Jean  Davy. 
L'Homme  de  la  Jamaïque  aura  une 
suite  dont  la  réalisation  se  fera  dé- 
but 1951  intitulée  L’Homme  de  Porto- 
Rico,  où  nous  retrouverons,  animés 
par  Roger  Gaillard,  les  mêmes  prin- 
cipaux personnages  aux  prises  avec 
de  nouvelles  aventures.  Ce  film  com- 
portera également  des  prises  de  vues 
aux  Antilles  et  réunira  une  très  im- 
portante distribution. 

•î»  Dans  le  courant  juillet  se  tournera 
sur  la  Côte  d’Azur  les  extérieurs 
d’une  comédie  musicale  gaie  d’après 
un  scénario  original  de  Franz 
Tantzler,  auteur  de  Nous  irons  à Pa- 
ris. Ce  grand  film  dont  la  vedette  sera 
Aimé  Barelli  et  son  orchestre,  sera 
intitulé  Les  Joyeux  Pèlerins.  Il  relate 
les  aventures  burlesques  d’un  train 
de  pèlerins  se  rendant  de  Paris  à 
Rome  à l’occasion  de  l’Année  Sainte. 
Il  comporte  de  nombreux  extérieurs 
qui  se  feront  en  grande  partie  sur 
la  Côte  d’Azur  et  à Monte-Carlo. 

L’A.C.P.A.N.  vient  de  présenter  di- 
verses œuvres  de  cinéastes  amateurs 
niçois  et  entre  autres  A travers  Nice 
de  M.-P.  Guillemin.  — P. -A.  Buisine. 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

12e  SEMAINE 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (Boulogne). 

Prod.  : Act.  et  Techn.  Français. 
Réal.  : R.  Chanas. 

16e  SEMAINE 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  19  AU  25  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


1«  SEMAINE 

JULIE  DE  CARNEILHAN  (Sirius), 
Ermitage,  Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (21-4-50). 

LE  CRIME  DES  JUSTES  (Films 
Fernand  Rivers),  Les  Images, 
Monte-Carlo,  Radio-Ciné-Opéra 
(19-4-50). 

LA  BELLE  QUE  VOILA  (Pathé- 
Consortium),  Marignan,  Mari- 
vaux (22-4-50). 

2»  SEMAINE 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 
Dieu  (Victory  Films),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (12-4-50). 

Miquette  et  sa  Mère  (Corona), 
Gaumont-Palace,  Rex  (14-4-50). 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (Pa- 
thé  - Consortium),  Alhambra, 
Olympia,  Ritz  (14-4-50). 

3'  SEMAINE 

L’Incornue  nn  13  (Ciné-Sélection), 
Impérial  (5-4-50). 

4»  SEMAINE 

Les  Enfants  Terribles  (Gaumont), 
Gaumont-Théâtre  (12-4-50). 
Aubert-Palace,  Colisée  (29-3-50). 

6'  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (A. G. 
D.C.).  Le  Raimu  (17-3-50). 

. FILMS  ETRANGERS 

1™  SEMAINE 

DES  FILLES  DISPARAISSENT 

(Eclair- Journal),  Astor,  Triom- 
phe (21-4-50). 

2e  SEMAINE 

Le  Passé  se  venge  (Artistes  As- 
sociés), La  Cigale,  Lord-By- 
ron,  La  Royale,  Royal-Hauss- 
mann-Club  ( 14-4-750  ). 

L’Eternel  Tourment  (M.G.M.), 
Napoléon,  Palace  (12-4-50), 
Club  des  Vedettes  (19-4-50). 

L’Obscurité  Blanche  (Procinex), 
Studio  Parmentier  (14-4-50). 

Perdu  dans  les  Ténèbres  (S.E.L.F.), 
Studio  28  (15-4-50). 

Bastogne  (M.G.M.),  Caméo,  Comce- 
dia,  Normandie,  Parisiana  (14- 
4-50). 

La  Bataille  des  Sables  (Universal), 
Eldorado,  Lynx,  Paris,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (14-4-50). 

3'  SEMAINE 

L’Héritière  (Paramount),  Elysées- 
Cinéma,  Paramount  (5-4-50). 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

Manolete  (Cinéfi),  Marbeuf  (6- 
4-50). 

7»  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l’Etoile  (13-3-50). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (ComO), 
Studio  Fg-Montmartre  (14-3-50). 

Il»  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

20'  SEMAINE 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont 
Dist.),  Broadway  (7-12-49). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  16  AU  22  AVRIL 

Dimanche  16,  17  h.  30  : Les  J3  ; 
21  h.  15  : Macao,  l’Enfer  du  Jeu. 

Lundi  17,  21  h.  20  : Païsa. 

Mardi  18,  21  h.  15  : L’actualité  du 
film  : Julie  de  Carneilhan. 

Mercredi  19,  17  h.  30  : Films  édu- 
catifs : Trois  hommes  en  Corse, 
Grand’Route  ; 21  h.  15  : Tarzan 
l’invincible. 

Jeudi  20,  21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
nuit  : René  Clair. 

Vendredi  21,  21  h.  15  : La  Cigo- 
gne a rebâti  son  nid  (documen- 
taire). 

Samedi  22,  21  h.  20  : Le  Paradis 
des  Pilotes  perdus. 


Henri  Guisol  et  Danièle  Delorme  dans  RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE, 
film  qui  a obtenu  un  très  grand  succès  pendant  la  Semaine  du  Film  Français 

à Zurich. 

(Cliché  S. B.  Films.) 


FIANÇAILLES 

Nos  amis,  M.  et  Mme  Gaëtan  de 
Boissière,  nous  font  part  des  fian- 
çailles de  leur  fille  Christine  avec 
M.  Jérôme  William  Brière. 


MARIAGE 

4»  Nous  apprenons  avec  plaisir  le 
mariage  de  M.  Jacques  Bizot,  repré- 
sentant, fils  de  M.  Paul  Bizot,  pro- 
priétaire du  cinéma  « Rex  » à Avi- 
gnon, avec  Mlle  Suzanne  Vier,  de 
La  Grand-Combe.  — L.  J. 


NAISSANCES 

4»  Nous  apprenons  les  naissances,  le 
10  avril,  à Paris,  de  Jean-Paul  et 
Michel  Pathé,  fils  de  M.  Théophile 
Pathé  et  Mme,  née  Paulette  Petibon. 


DEUILS 

•J»  Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Georges  Issaurat,  représentant  à 
l’agence  de  Marseille  de  Pathé-Con- 
sortium-Cinéma,  survenu  le  14  cou- 
rant. 

Depuis  vingt-quatre  ans,  il  était 
dans  la  Distribution  cinématographi- 
que, et  il  avait  été  engagé  le  7 mai 
1926  comme  représentant  aux  Films 
Paramount.  Il  passa  ensuite  chef- 
programmateur  et  resta  à cette  socié- 
té jusqu'en  décembre  1942.  C’est  à 
cette  époque  qu’il  entra  comme  re- 
présentant à Pathé-Consortium-Cf- 
néma. 

Très  estimé  dans  le  milieu  cinéma- 
tographique, il  ne  laisse  que  des  re- 
grets à tous  ceux,  et  ils  sont  nom- 
breux, qui  ont  eu  l’occasion  d’être 
en  relation  avec  lui. 

•Jt  Victime  d’une  syncope  au  volant 
de  sa  voiture,  M.  Ducrocq  est  tombé 
avec  celle-ci  dans  le  port  de  Cannes 
où,  malgré  les  efforts  des  sauveteurs, 
il  mourut  noyé.  M.  Ducrocq  fut  du- 
rant de  nombreuses  années  le  direc- 
teur-propriétaire du  « Fémina  » de 
Nice  et  dirigea  auparavant  d’autres 
établissements. 


PRÉCISIONS 

<J>  L’Union  Générale  Cinématographi- 
que nous  prie  de  préciser  qu’elle  as- 
sure seule  la  production  du  film  Le 
Journal  d'un  Curé  de  Campagne. 

«!•  Les  actionnaires  de  la  Compania 
Hispano-Francesa  de  Producciones  Ar- 
tisticas,  réunis  le  31  mars  à Madrid 
en  assemblée  générale,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  O’Reilly,  ont  nommé 
M.  Asheibé  directeur  général  de 
cette  société, 


Changement  d’adresse 

La  Société  Techson  nous  prie  de 
préciser  que  son  adresse  est  3,  rue 
du  Rôle,  à Brunoy  (S.-et-O.).  Tel. 
01-69  et  que  toute  correspondance  et 
envois  doivent  être  expédiés  à cette 
adresse,  le  siège  de  la  Société,  son 
service  commercial  et  ses  ateliers 
v étant  réunis. 


BAL  DES  REGISSEURS 

•ï*  Le  Club  des  Régisseurs  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  organise 
au  « Moulin  de  la  Galette  »,  le 
29  avril,  de  21  heures  à l’aube,  au 
profit  de  sa  caisse  de  solidarité,  son 
grand  bal  annuel.  Les  artistes  du  Ci- 
néma, du  Théâtre  et  de  la  Radio  se- 
ront sur  scène. 


AUCUN  FI  CM 

à Pinewood  et  à Denham 

•î*  Pour  la  première  fois,  l’organisa- 
tion Rank  n’a  aucun  film  en  cours 
dans  ses  studios  de  Denham  et  de 
Pinewood.  La  dernière  production 
Rank  tournée  à Denham  a été  The 
Reluctant  Widow,  avec  Jean  Kent, 
qui  fut  terminée  à Noël.  Son  dernier 
film  réalisé  à Pinewood,  Trio,  co- 
production Rank  - Paramount,  avec 
Jean  Simmons,  a été  achevé  le 
11  avril. 

Conséquence  : 221  ouvriers  des  stu- 
dios de  Pinewood  (constructeurs  de 
décors,  menuisiers,  charpentiers,  pein- 
tres) ont  été  congédiés  jusqu’à  ce 
que  le  travail  reprenne. 

Un  nouveau  film  avec  Jean  Sim- 
mons, Clouded  Yelîow,  produit  par 
Betty  Box  et  distribué  par  Rank, 
doit  commencer  à Pinewood  quand 
les  extérieurs  actuellement  tournés 
en  Ecosse  seront  achevés. 

Quant  aux  studios  de  Denham,  leur 
seule  activité  depuis  Noël  a été  pour 
quelques  scènes  de  la  production  an- 
glo-américaine Warner,  Capitaine  Ho- 
ratio  Hornblower,  avec  Gregory  Peck 
dont  Raoul  Walsh  va  tourner  les 
extérieurs  sur  la  Riviera  française  et 
un  décor  de  Trio. 

La  seule  production  Rank  100  % 
prévue  pour  le  moment  est  Highly 
Dangerous,  avec  Margaret  Lockwood 
qui  sera  réalisée  à Pinewood  au  dé- 
but de  mai. 

Il  est  évident  que  la  situation  de 
la  production  britannique  est  plus 
précaire  que  jamais  : à l’heure  ac- 
tuelle, sur  26  studios,  9 seulement 
sont  occupés  pour  la  réalisation  de 
films  de  long  métrage,  — Ted  Porter, 


DAVID  O.  SELZNICK 
achète  les  droits  d’un 
« Best  Seller  » 

David  O.  Selznick  annonce  qu’il 
vient  d’acheter  les  droits  du  nou- 
veau roman  américain  The  Wall, 
écrit  par  John  Hersey. 

La  vente  de  ce  livre  qui  paraît 
aux  U. S. A.  depuis  plusieurs  semai- 
nes bat  tous  les  records.  Cet  ou- 
vrage peut  désormais  se  ranger  dans 
la  catégorie  des  grands  succès  amé- 
ricains. Il  est  question  de  le  traduire 
en  vingt  langues,  dans  le  courant 
de  l'année. 

L’auteur,  M.  Hersey,  hésitait  beau- 
coup à céder  les  droits  de  son  roman 
pour  en  faire  un  film.  Les  arguments 
de  David  O.  Selznick  et  ses  projets 
l’ont  convaincu  et  ce  dernier  qui 
cherchait  depuis  longtemps  un  sujet 
puissant  et  vaste  pour  son  prochain 
film  déclare  en  parlant  de  « The 
Wall  » : 

« C’est  un  chef-d’œuvre  littéraire 
doublé  d’un  sujet  très  intéressant. 
Avant  même  d’en  avoir  terminé  la 
lecture,  j’étais  déjà  persuadé  de 
pouvoir  en  faire  un  film  de  grande 
classe.  Je  voulais  à tout  prix  en 
acheter  les  droits,  non  seulement 
parce  que  je  suis  certain  de  dépas- 
ser le  succès  commercial  de  Autant 
en  emporte  le  Vent,  mais  surtout 
parce  que  c’est  un  honneur  pour 
moi  de  contribuer  à présenter  sur 
les  écrans  du  monde  entier  une 
œuvre  si  importante  et  encore  si 
brûlante  d’actualité.  La  réalisation 
de  The  Wall  sera  confiée  à ma  firme 
de  production  américaine  et  distri- 
buée par  S. R. O.  Le  film  sera  très 
certainement  tourné  en  Europe.  M. 
Hersey  et  moi  sommes  tout  à fait 
d’accord  sur  le  choix  du  scénariste, 
du  réalisateur  et  des  acteurs.  Mon 
intention  est  de  commencer  le  tra- 
vail au  début  de  l’automne  prochain. 
Si  nous  parvenons  vraiment  à réali- 
ser nos  projets,  ce  film  sera  l'un  des 
meilleurs  qui  aient  jamais  été  tour- 
nés. Son  sujet  est  le  plus  ambitieux 
et  le  plus  compliqué  de  tous  ceux 
que  j’ai  abordés  jusqu’alors.  Je  suis 
impatient  de  me  mettre  à l’ouvrage.  » 


« AMOUR  AUX  ABOIS  » 

•î»  C’est  très  prochainement  que  com- 
menceront les  prises  de  vues  de  la 
comédie  gaie  Amour  aux  Abois, 
d’après  le  scénario  original  français 
et  allemand  de  I.  de  Varady,  et  sous 
la  direction  du  metteur  en  scène  An- 
dré-Gaston Bergaud. 

Katia  Lova,  Kate  de  Nagy,  Albert 
Préjean,  Armontel,  Christiane  De- 
lyne,  Liliane  Bert  sont  les  vedettes 
prévues  et  créeront  leur  rôle  dans 
les  deux  versions. 

Pour  la  version  allemande,  les  co- 
médiens autrichiens  Suzy  Almassy  et 
Paul  Kemp  ont  été  pressentis. 

C’est  le  chef-opérateur  Charlie 
Bauer  qui  dirigera  la  photographie 
et  Georges  Clément  qui  en  assumera 
la  sonorisation.  La  régie  générale  a 
été  confiée  à Charvein. 

André-Gaston  Bergaud  dirigera  les 
deux  versions. 

Les  extérieurs  seront  tournés  dans 
les  sites  les  plus  pittoresques  de 
l’Oberland  Bernois  suisse. 

C’est  en  coproduction  franco-aus- 
tro-suisse que  ce  film  pétillant  de 
gaîté  sera  réalisé.  Le  directeur  de 
production  suisse  sera  M.  D.  Gug- 
genheim. 


RÉOUVERTURE 
A VILLERS-8UR-MER 

•î»  La  S.A.R.L.  Bordeau  et  Fils  vient 
d’entreprendre  la  remise  en  service 
de  la  salle  de  cinéma  du  casino  de 
Villers-sur-Mer.  L’aménagement  en  a 
été  confié  à la  Société  Plastique  ; 
Ciné-Siège  la  meublera  et  Radio-Ci- 
néma équipera  la  cabine.  Cette  pe- 
tite salle  de  300  places  ouvrira  pour 
les  fêtes  fie  la  Pentecôte, 
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Michèle  Morgan  dans  une  belle  attitude  de  son  dernier  film,  réalisé  par  Jean- 
Paul  Le  Chanois  : LA  BELLE  QUE  VOILA.  Production  Les  Films  Gibé,  dis- 
tribuée par  Pathé-Consortium-Cinéma. 


NOUVEEEES  TUNISIENNES 

•J>  Un  excellent  film  tunisien  a été 
projeté  dans  une  salle  de  Tunis  ; il 
s'agit  du  Rendez-Vous  Tunisien, 
d'après  le  scénario  de  J.  Combrez, 
images  de  notre  ami  Georges  Barrois, 
produit  par  les  Actualités  Françaises. 

Cette  bande  documentaire,  dont 
nous  avons  remarqué  les  admirables 
photographies,  a pour  but  de  faire 
connaître  aux  étrangers  ie  pittoresque 
et  le  charme  des  paysages  et  des  villes 
tunisiens. 

•J>  Une  importante  société  de  produc- 
tion française,  spécialisée  dans  le 
court  métrage,  vient  de  choisir  l'ile 
des  Lotophages  pour  y tourner  un 
film  de  1.800  à 2.000  mètres,  cette 
fois- ci,  qui  est  appelé  à révolutionner 
la  technique  du  film  pour  enfants. 

Cette  société,  L’Ecran  des  Jeunes, 
n’a  pas  hésité  à s’appuyer  sur  les  ins- 
tallations cinématographiques  exis- 
tant en  Tunisie.  Ce  film,  dont  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  a été  donné 
ces  jours  derniers,  s’appellera  : Bim 
l’Ane. 

Bim  est,  en  effet,  le  nom  de  la  prin- 
cipale vedette  du  film,  un  petit  âne 
de  trois  mois. 

C’est  Lamorisse,  un  des  membres  de 
l’équipe  de  « L’Ecran  des  Jeunes  », 
qui  réalisera  cette  bande.  Lamorisse 
est  déjà  à Djerba  depuis  deux  mois, 
où  il  fait  répéter  les  dizaines  de  petits 
bédouins  qui  joueront  dans  ce  film. 

Le  film  que  l’on  tourne  actuellé- 
ment  dans  le  Sud-Tunisien,  sur  les 
dattes,  sera  la  propriété  de  l’O.T.U.S. 

U sera  sonorisé  et  un  commentaire, 
fait  en  plusieurs  langues,  permettra 
de  le  projeter  dans  les  principales 
villes  de  l’étranger. 

Ce  petit  film  de  propagande  sera, 
partout  où  il  passera,  un  film  à l’hon- 
neur de  notre  Tunisie. 

Slouma  Abderrazak. 


“EE  ROUGE  ET  EE  NOIR” 
A NICE 

Le  Rouge  et  le  Noir,  tiré  du  célè- 
bre roman  de  Stendhal,  est  sorti  pour 
la  première  fois  en  France,  à Nice, 
dans  les  trois  salles  : « Royal  », 

« Excelsior  »,  « Politeama  »,  pendant 
la  semaine  du  5 au  11  avril.  Le  Rouge 
et  le  Noir  a remporté  un  très  gros 


Irasema  Dilian 

dans  LE  ROUGE  ET  LE  NOIR. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


succès  et  a réalisé  une  des  plus  fortes 
recettes  de  l’année  dans  cette  ville  : 
1.840.000  francs. 

Signalons  que  Le  Rouge  et  le  Noir 
est  distribué  pour  la  région  parisien- 
ne, la  région  de  Lille  et  la  région  de 
Strasbourg  par  les  « Films  Marceau  » 
et  pour  la  région  de  Marseille  par 
« Les  Films  Méric  ». 


•F  C’est  le  chef-opérateur  Raymond 
Clunie  qui  est  le  directeur  de  la  pho- 
tographie de  la  nouvelle  production 
P.E.N.  Film,  réalisée  par  Ernest  Neu- 
bach.  Les  Mémoires  de  la  Vache  Yo- 
lande. 


AEEEMAGNE 

•J»  La  première  du  film  de  René  Clair, 
La  Beauté  du  Diable,  a eu  lieu  à 
Berlin,  le  21  avril  dans  une  nouvelle 
salle  d'exclusivité,  le  « Paris  am 
Ku’Damm  ».  Gérard  Philipe  assis- 
tait à cette  première  présentation. 

D’autre  part,  le  référendum  orga- 
nisé par  la  Société  Prisma  et  avec 
le  concours  du  journal  « Film  und 
Mode  Revue  » pour  trouver  un  titre 
allemand  au  film  de  René  Clair,  La 
Beauté  du  Diable,  sera  doté  de  nom- 
breux prix  dont  un  sera  un  voyage 
à Paris,  offert  au  lauréat  du  con- 
cours. 

•5*  Titanic,  film  allemand  de  propa- 
gande anti-britannique,  tourné  pen- 
dant la  guerre  bien  qu’interdit  par 
les  censures  alliées,  vient  de  sortir 
dans  le  secteur  russe  de  Berlin.  Il 
s’agit  en  l’occurrence  de  la  version 
intégrale  du  film  et  non  pas  de  celle 
allégée  qui  avait  été  présentée  à la 
censure  d’Allemagne  occidentale. 

■I*  Le  nouveau  film  de  Zarah  Leander, 
Gabriela,  vient  de  sortir  dans  toute 
l'Allemagne  occidentale.  Devant  le 
succès  qu’il  remporte,  42  cinémas 
ont  dû  prolonger  le  passage  du  film 
d’une  ou  plusieurs  semaines 

Ph.  M. 


EA  R.F.P.A.  ET  EA  M.P.A.A. 
DÉFENDENT  E’INFEUENCE 
DU  CINÉMA  SUR  EA 
JEUNESSE 

Les  associations  anglaises  et  amé- 
ricaines B.F.P.A.  et  M.P.A.A.  se  sont 
unies  pour  défendre  le  cinéma,  accusé 
d’être  la  cause  d’un  accroissement  de 
crimes  et  délits  parmi  la  jeunesse. 

Les  deux  associations  ont  fait  une 
étude  complète  auprès  des  personna- 
ges officielles,  magistrats,  professeurs, 
etc.,  d’où  il  ressort  que  le  cinéma 
n’est  en  rien  responsable  de  cet  état 
de  fait.  Cette  étude  sera  publiée  pro- 
chainement sous  la  double  signature 
de  B.F.P.A.  et  M.P.A.A. 

Ce  document  débutera  par  un  im- 
portant compte  rendu  sur  cette  ques- 
tion, de  Sir  Harold  Scott,  commis- 
saire de  la  Metropolitan  Police. 


GRANDE-RRETAGNE 

4*  L’Association  des  Producteurs  Bri- 
tanniques a décidé  de  ne  pas  partici- 
per, cette  année,  au  Festival  cinéma- 
tographique tchécoslovaque  de  Ma- 
rianské-Lazné.  Elle  prendra  part  à la 
Biennale  de  Venise  si  certains  amen- 
dements au  règlement  sont  obtenus. 

L’Administration  du  Comté  de  Kent 
a adressé  une  protestation  à l’Asso- 
ciation des  Exploitants  de  Cinéma, 
au  sujet  des  programmes  trop  longs 
qui,  légalement,  ne  doivent  pas  dépas- 
ser trois  heures  et  quart. 

*î«  MM.  Gelardi  Rashbrooke  et  Co, 
agents  en  Angleterre  de  la  Lux  Films, 
annoncent  la  prochaine  sortie  de  qua- 
tre productions  italiennes  de  cette  so- 
ciété, qui  seront  distribués  par  Archa- 
way  Films.  Ce  sont  : Sans  Pitié,  Le 
Moulin  du  Pô,  La  Fille  du  Capitaine 
et  Ennui  de  Femme,  ce  dernier  avec 
Anna  Magnani.  Certains  de  ces  films 
seront  doublés  en  anglais. 

A la  demande  des  autorités  bri- 
tanniques, le  film  allemand  Titanic, 
considéré  comme  anti-anglais  (il  avait 
été  réalisé  en  1941),  a été  interdit  dans 
la  zone  occidentale. 

Le  nouveau  quota  anglais,  de  30  % 
pour  les  longs  films  et  25  % pour  les 
premières  parties,  a été  adopté  par 
les  deux  Chambres  du  Parlement  le 
30  mars.  11  entrera  en  vigueur  le  1er 
octobre  prochain. 

& 65  % de  la  population  anglaise  bé- 
néficie désormais  de  spectacles  ciné- 
matographiques le  dimanche. 

4»  De  passage  au  Canada,  J.  Arthur 
Rank  a reçu  de  très  importantes  of- 
fres de  coproduction,  faites  à l’ins- 
tigation du  Gouvernement  canadien. 
Il  se  pourrait  qu’une  partie  de  la  pro- 
duction britannique  soit  faite  dans 
l’ancien  Dominion. 

<%>  Une  version  de  Morning  Departure, 
spécialement  adaptée  pour  les  sourds 
et  les  personnes  dures  d’oreilles  a été 
présentée  au  « Gaumont  » de  Lon- 
dres. C’est  le  premier  film  ainsi 
adapté  et  les  résultats  seront  jugés 
d’après  un  questionnaire  auquel  ré- 
pondront les  550  spectateurs  infirmes 
qui  assistaient  à cette  représentation. 


ÉTATS-ETNIS 

•J.  Après  ■ Samson  et  Dalila,  dont  la 
première  a eu  lieu  récemment  à New 
York,  Cecil  B.  De  Mille  envisage  de 
réaliser  une  adaptation  de  l’œuvre 
d’Anatole  France,  Thaïs.  Hedy  La- 
marr  en  serait  la  vedette. 

>£•  De  retour  d’Europe,  où  il  a passé 
plusieurs  mois,  M.  Sam  Siritzky, 
vice-président  de  Siritzky  Internatio- 
nal, a déclaré  que  les  producteurs 
américains  tournant  à l’étranger  cau- 
saient de  grandes  difficultés  à la 
production  européenne  en  gaspillant 
l'argent  bloqué  qu’ils  avaient  sur 
place  à leur  disposition,  notamment 
en  France  où  ils  payaient  les  tech- 
niciens à des  salaires  inacceptables 
pour  les  producteurs  locaux.  M.  Siritz- 
ky a annoncé  qu’il  avait  acquis  deux 
films  français,  un  allemand  et  un 
danois  et  qu’il  participerait  à la 
production  de  deux  films  en  France, 
l’un  avec  Cinéma  Productions. 

<t>  Le  bénéfice  net  de  Warner  Bros, 
pour  1948-1949  a été  de  10.466.000  dol- 
lars, soit  371.000  dollars  de  moins  que 
pour  l’exercice  précédent. 

Les  Syndicats  de  Hollywood  mar- 
quent une  opposition  très  vive  à 
l’extension  de  la  production  améri- 
caine en  Europe  qui  risque  de  créer 
le  chômage  chez  les  travailleurs  du 
cinéma  en  Californie.  Il  est  curieux 
de  constater,  en  lisant  les  journaux 
professionnels  français  que  les  ac- 
teurs et  les  techniciens  du  cinéma 
de  France  s’opposent  également  à ce 
que  les  Américains  tournent  dans 
leurs  studios  et  pour  les  mêmes 
raisons. 

♦- 

“VIEEE  INTERDITE” 
premier  film  ÎOO  °/0  chinois 
présenté  à Paris 

Le  premier  film  parlé  et  joué 
chinois,  présenté  en  Europe,  Ville 
Interdite,  sortira  en  exclusivité  au 
« Studio  Courcelles  »,  le  mercredi 
26  avril  . 

Ce  film  tourné  à Hong-Kong  béné- 
ficie à la  fois  de  la  tradition  millé- 
naire du  Théâtre  chinois,  un  des 
premiers  du  monde  par  le  jeu  de  ses 


Miss  Chou  Chuan,  la  princesse  Perle, 
dans  le  film  chinois  : 

VILLE  INTERDITE. 

(Cliché  Astoria  Films.) 

acteurs,  et  des  derniers  progrès  de 
la  technique  occidentale  cinématogra- 
phique. 

Une  présentation  à la  presse  aura 
lieu  lundi  24  avril. 

Ce  film  importé  par  « Pathé-Over- 
séas  » est  distribué  en  France  par 
Astoria-Films. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N08  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Grande  ville  Pyrénées,  directeur 
général  prem.  catégorie,  cède  place  et 
participation  dans  S.A.R.L.,  recettes 
hebd.  400.000.  Logement  dans  cinéma 
et  avantages  intéressants.  Détails  par 
lettre  avec  timbre  pour  réponse. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. H. P. 


COPIE  DE  DECOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-ji. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Magasinier,  références  de  prem.  or- 
dre, cherche  emploi  dans  maison  de 
distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.S. 


Directeur  de  spect.  Province,  org. 
de  métier,  publiciste  émérite,  étudie- 
rait toutes  offres  propositions  de  col- 
laboration, direction,  région  Centre, 
offre  intéressant  particulièrement  pro- 
priétaires d’affaires  à remonter,  ciné- 
ma, dancing. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.N. 


Jeune  femme  cherche  emploi  secr. 
connais,  sténo-dactylo,  sér.  réf. 

Ecrire  : Butin,  4,  rue  A.-Laurant, 
Boulogne-sur-Seine  (Seine). 


Homme  j.  act.  conn.  toutes  ques- 
tions cinéma,  cherche  poste  collab.  de 
dir.  conn.  langue  ital.,  libre  de  suite. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.P.L, 


Jeune  fille  déb.  sténo-dactylo,  libre 
de  suite,  même  seul,  demi-journée. 

Ecrire  : Mlle  Raguey,  65  Fg  Saint- 
Denis,  Paris  (10e). 


LECTEUR  DE  SON  CINEMA  OFFICE 

type  DM  47 


Lecteur  de  Son  haute  fidélité , adaptable  à tous  types  de 
projecteurs  à l'avant  ou  à l'arrière , lecture  directe  ou  par 
transparence , faible  encombrement. 

LECTEUR  GAUCHE  OU  DROITE  A LA  DEMANDE 


CINÉMA 


OFFICE 


83  bis,  rue  Lafayette  - TRU.  50-70 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  24  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Grand  Tourbillon 
MARDI  25  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Vive  Monsieur  le  Maire 
JEUDI  27  AVRIL 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
Le  Chevalier  Belle-Epée 
VENDREDI  28  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Pas  de  Pitié  pour  les  Maris 
MARDI  2 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

Le  Démon  de  l’Or 
JEUDI  4 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Tokio  Joë 
VENDREDI  5 MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Grande  Menace 
LUNDI  8 MAI 

LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
La  Tribu  perdue 


MARDI  9 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

L’Homme  de  Main 
JEUDI  II  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Amours  de  Carmen 
VENDREDI  12  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Maître  du  Gang 


Présentations  annoncées 
par  les  Distribntenrs 


JEUDI  27  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
Chéri 

VENDREDI  28  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
L’Ingénue  Libertine 
MARDI  2 MAI 

TRIOMPHE,  10  h.  - Eclair-Journal 
Des  Filles  disparaissent 
MARIGNAN,  10  h. 
Pathé-Consortium-Cinéma 
La  Belle  que  voilà 
JEUDI  4 MAI 
MARIGNAN,  10  h. 

Arc  de  Triomphe 
La  Maison  du  Printemps 


Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 


Secrétaire  sténo-dactylo  compt.  con- 
nais. export.,  sér.  réf.,  cherche  situa- 
tion, libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. E.I. 


Programmateur  comptable  ou  re- 
présentant, 35  ans,  cherche  place, 
réf.,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.N.N. 


ACHAT  CINÉMA 


Recherche  salle  Paris  ou  banlieue, 
aff.  moyenne,  ou  gérance. 

Ecrire  Roger  Cartery,  57.  aven. 
Flachat,  Asnières  (Seine).  GRE.  48-63. 
CINÉ-SIÈGES  


45,  Rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
Tél.  : FLA.  01-08 

La  plus  importante  Manufacture  Française 
de  sièges  de  spectacles  annonce 

son  nouveau  système  breveté  s.  g.d.g. 

" PLIDEAL  ” 

adoptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger 
supplément  - Confort  maximum  - Encombrement 
minimum  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 
UNE  VISITE  A CINE-SIÈGES  S'IMPOSE 


VENTES  CINÉMAS 


A v.,  cause  décès,  imp.  tournée, 
région  Ouest,  6 postes  bain.,  mat. 
imp.,  voiture,  prix  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.P.R. 


A v.  3 belles  affaires  cinémas  : 

1)  Splendide  salle  500  pl.,  260.000 
hebd.,  12. 

2)  Cinéma  480  pl.,  140.000  hebd., 
murs  et  fonds,  8. 

3)  Cinéma  500  pl.,  60.000  hebd.,  lo- 
gement, 3.600. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice  ( Alpes-Marit.). 


Vends  cinéma  16  mm.,  porte  Paris. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.C.C. 


A v.  ciné  standard,  450  pl..  Nord, 
seul  pays,  rec.  hebd.  50.000,  peut 
faire  mieux,  plus  bar,  dancing.  Prix 
très  raisonnable. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. H. A. 


A v.  cinéma  16  mm.,  région  Indre, 
bénéf.  400.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.U. 


ACHAT  MATERIEL 


Achète  2 projecteurs  35  mm.,  de 
marque,  si  pas  ét.  impec.  s’abst.,  irai  1 
jusqu’à  500. 

Ecrire  : J.  Virot,  Dompierre-sur-  ; 
Besbre  (Allier).  Tél.  39. 


VENTES  MATÉRIEL 


A v.  lant.  Fersing  VF  50,  pas  dé- 
ballé, 55.000. 

Ecrire  : J Virot,  à Dompierre  (Al- 
lier). Tél.  39. 


A v.  ampli  20  W.  Electrotechnique 
H. -P.  Jansen,  état  neuf,  moitié  prix. 
Eden,  à Crépy-en-Valois  (Oise). 


A v.  Œmichen  16  mm.,  état  neuf, 
2 amplis,  3 h.-p.,  2 tourne-disques, 
micro  h.-p.  cabine.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.F.O. 


DIVERS 


A v.  en  totalité  parts  Société  pro- 
duction distribution  avec  bureau  Pa- 
ris (8e).  Interm.  s’abstenir. 

Boinet,  29,  rue  Boulard,  Paris-14e. 


Archives  cinématographiques  diver- 
ses, revues,  documentation,  etc.  Prix 
à débattre.  Ecr.  à la  revue,  case  A. U. P. 


A 
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JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
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LE  MOLL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 

CLEMANÇOK 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C*e 

Transports  du  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-llsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
S.UR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
El  S U R FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R fi  - F I L M 1 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


i 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVROJ\  08-od 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


lfîrtnHa  materiel 

UIUAHlû  ET  ACCESSOIRES 
■ -Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8«.  LAB.  15-05 


Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  Argentine 


clhtA  -AttieftcA  | 


temazqucz  ce  Aigue 
de  qualité  — — 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRE? 

4.  RUE  TRJVERSI1RE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3’  TUR.  88-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  m 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31.  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  05-14 
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44. 

Tel. 


Champs-Elysées 

PARIS 

: BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

■* 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE  87-54  à 58 
KLE:  88-86  et  87 


MEMNON  FILMS 

,,oilllllllllL/ 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 

BAL.  60-30  et  60-31 


Distribution  France 
et  Atrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


43,  Fg.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

fi  tifTKlftfTIOi 

°*  >ILW>  BA 

LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 

MT  l' IB  **  Mik||èy 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


I 27. 

dUr 

If- 


rue  Dumont-  I 
’Urville  ,PARIS-16el 
: KLEber  93-81 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


Tél. 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 
WAG.  62-43  et  44 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAHC 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  TU*) 
Tél.  : MON.  72-01 


ProducfWh  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


• 
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Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

tel.  : ELY.  25-69 


DISIRIBUTION 


49, 

Tél. 


rue  Galilée 
PARIS 

: KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

— 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (Xme) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 

».  .lit. 

- nuniriw 

CUPHONIC 

— -^jgr 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Tél.  : JAS.  38-87 
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Une  histoire  d'amour  passionnante. 
Dans  le  tourbillon  des  éléments  dé- 
chaînés^ ne  sarabande  d aventures 
inoubliables.  La  vie  désaxée  de 
ceux  qui  risquent  leur  peau  dans 
les  airs  et  leur  cœur  sur  la  terre. 
Richard  Widmark,  l'inoubliable 
tueur  au  sourire"  dans  son  pre- 
mier rôle  de  séducteur.  Linda  Dar- 
nell, plus  belle  et  plus  séduisante  que 
jamais,  tenue  en  échec  par  la  char- 
mante etastucieuse  Veronica  Lake. 
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Nous  devons  à Wyler  trois  films  de  premier  ordre  : "MADAME 
MINIVER",  "LES  PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE  VIE"  et  “L'HÉRITIÈRE". 
Ce  dernier  film  marque  le  sommet  de  sa  carrière  et  apparaît  comme 
le  chef-d'œuvre  de  sa  trilogie  ! C INE-DIGEST 


Un  film  exposé  avec  une  telle  maîtrise  et  joué  avec  une  telle  per- 
fection prend  un  relief  exceptionnel...  il  laisse  pressentir  ce  que  le 
Cinéma  peut  apporter  de  plus  que  les  autres  arts  dans  le  domaine 
de  l'expression...  Allez  voir  " L'HÉRITIÈRE  " ! LE  FIGARO 


"L'HÉRITIÈRE"  est  le  plus  important  de  tous  les  films  de  Wyler... 
Cette  œuvre  est,  sous  une  apparence  moëlleuse,  la  plus  violente  que 
l'on  ait  vue  depuis  longtemps  à l'écran...  Cela  dure  deux  heures  et 
c’est  magnifique  !..  L'ECRAN  FRANÇAIS 


Le  mérite  de  la  réussite  totale  de  "L'HÉRITIÈRE"  revient  avant  tout 
à William  Wyler  dont  la  mise  en  scène  est  d'une  intelligence  diabo- 
lique... Montgomery  Clift  est  beau  et  d'une  remarquable  finesse,  et 
Olivia  de  Havilland  fait  preuve  d'une  connaissance  parfaite  de  son  art... 

CINEMONDE 


" L'HÉRITIÈRE  " est  un  grand  film...  La  mise  en  scène  de  Wyler,  juste, 
nette,  concise,  est  d'une  rare  qualité.  Mais  plus  rare  encore  est  celle 
du  scénario.  Interprétafion  remarquable...  Olivia  de  Havilland  dépense 
un  talent  qui  touche  au  génie...  Tout  confère  à cette  œuvre  une 
force  et  un  style  éblouissants  !..  CE  MATIN 


On  sort  de  ces  deux  heures  de  projection  imprégné,  hanté  par  la 
double  création  d'Olivia  de  Havilland  et  de  Sir  Ralph  Richardson... 

LIBÉRATION 


La  qualité  exceptionnelle  de  ce  film  admirable  tient  dans  le  détail, 
dans  une  perfection  de  forme,  d'interprétation,  de  dialogue  et  de 
construction  dramatique  qui  tiennent  du  miracle...,  Wyler  est  un  des 
plus  grands  réalisateurs  du  monde  et  " L'HERITIÈRE  " est  son  chef- 
d'œuvre  à ce  jour...  L'ÉPOQUE 
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INDEPENDANCE 


DANS  LE  CADRE  DE  LA  GRANDE  SAISON 
DE  PARIS,  PROJECTION  DE 


Dans  un  article  paru  lundi  matin,  1 an- 
cien directeur  adjoint  du  Centre  National, 
M.  Claude  Jaeger,  déclare,  à propos  de  l’in- 
terdiction de  projeter  deux  documentaires 
soviétiques,  lors  d’une  séance  privée  de  cel- 
lule : « La  volonté  des  spectateurs,  écrit-il, 
s’affirme  chaque  jour  davantage,  aussi  bien 
en  chassant  de  nos  écrans  tous  les  films 
qui  contribuent  à l’asservissement  de  notre 
pays  et  à la  préparation  à la  guerre,  qu’en 
imposant  la  libre  projection  de  ceux  qui 
servent  la  cause  de  la  paix.  » 

Dans  la  déclaration  faite  à la  presse  amé- 
ricaine par  M.  Dean  Acheson,  ci  publiée  à 
Paris,  le  même  jour,  le  point  n°  2 est  le 
suivant  : « Les  Etats-Unis  doivent  utiliser 
tous  les  moyens  dont  ils  disposent  : bro- 
chures, radiodiffusion,  cinéma  et  autres, 
pour  exposer  au  monde  la  valeur  de  la  li- 
berté. » 

M.  le  Maire  de  Rouen,  dans  un  arrêté  pris 
l’année  dernière,  et  strictement  suivi  depuis 
lors,  a décidé  que  : « Les  directeurs  de  ci- 
némas devront  obligatoirement  soumettre 
au  maire  de  Rouen,  au  moins  dix  jours 
avant  toute  présentation  sur  l’écran,  et  sous 
peine  d’interdiction  avant  projection,  le 
programme  des  spectacles  cinématographi- 
ques devant  avoir  lieu  dans  les  salles  qu’ils 
dirigent.  » 

Ses  trois  intentions  peuvent,  dans  l’es- 
prit de  leurs  auteurs,  n’avoir  aucun  rapport 
entre  elles.  Elles  partent  de  situations  tout 
à fait  différentes  et  appellent,  d’ailleurs,  les 
commentaires  les  plus  divergents.  Selon  ses 
opinions,  chacun  les  jugera  ou  bonnes  ou 
mauvaises.  Elles  ont  cependant  ce  carac- 
tère commun  qu’elles  atteignent  la  liberté, 
j’allais  dire  la  souveraineté,  de  conception 
et  d’expression  du  Cinéma. 

Les  directeurs  ne  peuvent  manquer  d’y 
voir  une  intrusion,  massive  ou  subtile,  des 
débats  politiques  dans  leurs  programmes, 
un  danger  pour  la  fréquentation  de  leurs 
salles  et  à moindre  mal  pour  leurs  vitrages 


et  leurs  fauteuils,  et  une  incertitude  accrue 
dans  leurs  droits  de  commerçants  patentés, 
accoutumés  à mener  leur  affaire  sous  la  pro- 
tection vigilante  de  l’Etat. 

Ajoutons  que  l’approbation  des  projets  de 
films  avant  réalisation,  si  elle  est  légale,  ne 
couvre  cependant  pas  les  producteurs  con- 
tre la  sévérité  d’une  censure  ultérieure,  et 
que  des  interdictions  partielles  ou  totales 
interviennent  parfois  après  la  première  re- 
présentation et  les  signatures  de  location. 
On  voit  donc  que  les  réalisateurs  ne  sont 
pas  mieux  (pie  les  exploitants,  dans  l’état 
actuel  des  lois,  à l’abri  des  coups  de  la 
lutte  des  partis  et  des  fluctuations  de  la 
haute  politique. 

Il  est  évident  que,  si  les  professionnels 
laissaient  aller  le  Cinéma  sur  cette  pente, 
il  en  résulterait,  probablement  sous  des 
prétextes  de  moralité  publique  (pie  nous 
voyons  se  dessiner,  un  blocage  progressif 
des  oeuvres  filmées  et  des  salles  de  spectacle. 

Nous  devons  tous  veiller,  quelles  (pie 
soient  nos  opinions,  à maintenir  largement 
ouvert  l’éventail  des  sujets  de  films  que  l’on 
peut  en  France  tourner,  projeter,  non  seu- 
lement pour  la  variété  de  nos  programmes 
et  la  paisible  fréquentation  de  nos  établis- 
sements récréatifs,  mais  pour  la  défense,  à 
l’égard  d’eux-mêmes,  à l'égard  des  uns 
comme  des  autres,  du  travail  créateur  de 
nos  écrivains,  de  nos  metteurs  en  scène  et 
de  nos  artistes. 

Ce  serait  un  grand  malheur  pour  le  Ci- 
néma français  que  de  se  trouver  emporté 
par  blocs  et  par  morceaux  dans  les  tem- 
pêtes politiques,  déchaînées  jusqu’à  ce 
jour,  grâce  au  Ciel,  hors  de  ses  salles  et  de 
ses  films. 

Ni  les  plus  hauts  débats  mondiaux,  ni 
les  plus  passionnés  élans  de  parti,  ni  les 
plus  subtils  distinguos  de  moralité  ne  doi- 
vent toucher  à la  toute  simple  et  naturelle 
liberté  d’expression  cinématographique. 

P.  A.  Harlé 


"LA  VALSE  DE  PARIS" 

La  Lux-Films,  après  avoir  brillamment  sorti 
Occupe-toi  d’Amélie  et  Maya,  en  tant  que  films 
français,  et  Riz  amer  et  Au  Nom  de  la  Loi,  en 


Yvonne  Printemps,  ravissante  Hortense  Schneider 

de  LA  VALSE  DE  PARIS. 

(Cliché  Lux-Films.) 


tant  que  films  italiens,  présente,  maintenant, 
dans  les  deux  salles,  les  plus  importantes  de 
Paris  (Gaumont-Palace  et  Rex),  le  film  de  Mar- 
cel Achard  : La  Valse  de  Paris,  interprété  par 
le  célèbre  couple  que  forment  Yvonne  Prin- 
temps et  Pierre  Fresnay.  Ces  deux  grands  ac- 
teurs incarnent,  respectivement,  les  rôles  d’Hor- 
tense  Schneider  et  Jacques  Offenbach. 


UNE  DÉTAXATION  ET  UN  AMÉNAGEMENT 
DE  LA  LOI  D’AIDE 

BIENTOT  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


UN  NOUVEAU  MILLIARD 
POUR  L'INDUSTRIE 
DU  FILM  BRITANNIQUE 

Prenant  la  parole  à Londres  à la  Conférence 
annuelle  des  Techniciens  du  Cinéma,  M.  Harold 
Wilson,  président  du  Board  of  Trade,  a annoncé 
que  la  « National  Film  Finance  Corporation  » 
recevait  de  l’Etat  un  nouveau  crédit  d’un  mil- 
lion de  livres  pour  lui  permettre  de  financer 
les  producteurs  de  films.  La  société  ne  possède 
plus  qu’environ  600.000  livres  sur  les  5 mil- 
lions de  sterling  (5  milliards  de  francs)  qu’elle 
avait  reçus  initialement. 


Lors  de  notre  compte  rendu  de  l’Assemblée 
générale  du  Syndicat  des  Directeurs,  nous 
avions  annoncé  que  la  loi  de  Finances  dite  des 
« Voies  et  Moyens  » comprenait  deux  articles 
prévoyant  une  détaxation. 

Ce  projet  dû  à M.  Dusseaul,  député  de  la 
Seine-Inférieure,  propose  les  barèmes  suivants  : 


Tarif  1 Tarif  2 Tarif  3 Tarif  4 


De 

0 à 

50.000.  . . . 

1 

% 

2 

% 

5 

% 

8 

% 

De 

50  à 

100.000.  . . . 

3 

% 

5 

% 

10 

% 

13 

% 

De  150  à 

300.000.  . . . 

5 

% 

8 

% 

12 

% 

18 

% 

Au-dessus 

de  300.000 

8 

% 

10 

% 

18 

% 

20 

% 

Ce  projet  est  complété  du  texte  suivant  : 
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LE  IIe  CONGRES  DU  FILM  D’ART 

A BRUXELLES 


« L’obligation  pour  les  municipalités  de  faire 
jouer  au  maximum  les  éléments  de  leurs  pos- 
sibilités de  taxation,  afin  de  pouvoir  faire  appel 
aux  subventions  de  l’Etat,  est  annulée.  » 

Les  Municipalités  auraient  ainsi  la  possibilité 
de  n'appliquer  qu’un  des  premiers  tarifs  au 
lieu  d’être  obligées,  en  cas  de  déficit,  d’imposer 
le  tarif  4. 

Enfin  l’article  75  de  la  loi  prévoit  l’abrogation 
de  la  limite  des  versements  du  Fonds  d’aide  à 
50  % du  devis  des  travaux. 

* 

Prochaine  ouverture  du  Casino  de  Bécon 

Cette  belle  salle  appartenant  à notre  ami 
M.  A.  Barrière,  président  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs, fera  sa  réouverture  le  2 mai  prochain. 
Nous  en  rendrons  compte  dans  notre  prochain 
numéro. 

■ — « 

DEUX  PREMIERES  MONDIALES  A CANNES 

Deux  premières  mondiales  viennent  de  se  dé- 
rouler à Cannes,  ce  sont  celles  de  Mon  Ami 
Sainfoin,  production  Ariane-Sirius,  réalisé  par 
Marc-Gilbert  Sauvajon,  avec  Bierre  Blanchar, 
Sophie  Desmarets,  Alfred  Adam,  qui  a obtenu 
un  vif  succès  au  Star  et  Casimir,  le  dernier  film 
de  Fernandel,  entouré  de  Germaine  Montero  et 
Bernard  Lajarrige,  mis  en  scène  par  Richard 
Pottier,  production  S.F.C.-Sirius,  qui  reçut  du 
public  le  plus  chaleureux  accueil.  — P. -A.  B. 


Le  IIe  Congrès  international  du  Film  d’Art 
s’est  tenu  à Bruxelles,  sous  la  présidence  de 
MM.  Francastel  et  Gaston  Diehl,  représentant  la 
Section  française,  et  qui  sont  parmi  les  anima- 
teurs du  mouvement  international.  L’assistance 
était  peu  nombreuse,  limitée  à quelques  spécialis- 
tes ; l’absence  de  plusieurs  délégations  a empêché 
de  prendre  des  décisions  définitives,  notamment 
sur  les  Statuts  de  la  Fédération,  l’élection  du 
nouveau  président  (qui  sera  sans  doute  M.  Fié- 
rens,  Belgique)...  Le  prochain  Congrès  aura  lieu 
à Venise  dans  le  cadre  de  la  Biennale  1950  ; là 
seront  repris  les  débats  sur  la  fixation  du  siège 
de  la  Fédération  internationale,  qui  est  établi 
à Paris,  mais  que  certains  voudraient  transfé- 
rer ailleurs  (et  particulièrement  à Londres...) , 
ainsi  que  le  problème  du  Fichier  internatio- 
nal et  celui  d’une  éventuelle  Cinémathèque  « de 
consultation  ». 

La  question  du  lieu  des  sièges  des  Fédéra- 
tions, dans  le  domaine  du  Documentaire,  sus- 
cite, on  le  voit,  beaucoup  de  mouvements  di- 
vers... Pour  le  Film  scientifique,  le  siège  reste 
à Paris,  mais  la  cinémathèque  éventuelle  serait 
à Bruxelles  ; pour  l’Union  mondiale  des  Docu- 
mentaires l’attraction  de  l’Est  l’a  entraîné  jus- 


qu'à Varsovie.  Pour  le  Film  d’art,  il  semble  que 
les  premières  initiatives  créatrices  doivent  être 
reconnues  et  devraient  fixer  une  priorité. 

En  dehors  des  séances  de  discussions,  le  Con- 
grès comportait  des  présentations  de  films.  La 
France  avait  envoyé  peu  d’inédits  ; mais  Images 
médiévales  (W.  Novik)  et  Les  Gisants  (J.-P. 
Noël)  furent  surtout  appréciés  ; La  Lanterne 
des  Morts  (J.  de  Casembroot),  documentaire 
sur  les  Baux,  et  La  Vie  dramatique  de  Maurice 
Utrillo  (Gaspard-Huit)  furent  davantage  discu- 
tés, ainsi  que  L’Evangile  de  la  Pierre  et  1848... 

Parmi  les  envois  des  autres  nations,  on  peut 
mentionner  principalement  L’Expérience  du 
Cubisme  (Italie),  un  peu  sommaire  quant  aux 
bases  historiques  ; L’Art  roman  en  Lombardie 
(Italie),  également  un  peu  rapide,  et  sujet  à 
remarques  ; Les  Peintres  impressionnistes , de 
Pasinetti  (Italie)  est  un  reportage  sur  les  toiles 
rassemblées  à Venise  pour  la  grande  exposi- 
tion de  1948  ; Luciàno  Emmer  a présenté  le 
nouveau  montage  de  son  Paradis  terrestre  (Jé- 
rôme Bosch)  et  Venise  romantique,  évoquant 
les  personnages  dont  le  nom  reste  attaché  à la 
Venise  du  xix"  siècle. 

L'Allemagne  avait  envoyé  un  unique  film, 
Jeu  de  Porcelaines  (Cari  Lamb),  animant  une 
collection  de  jolies  figurines  de  Saxe  du  xvnr 
siècle,  et  qui  semblaient  jouer  de  petites  scènes... 
D’Angleterre  était  venu  Les  Sculptures  du  Mu- 
sée Victoria  et  Albert,  réalisé  par  les  conserva- 
teurs du  Musée  pour  donner  au  public  des  in- 
dications fondamentales  sur  la  manière  de  visi- 
ter un  musée,  de  regarder  les  objets,  qui  est  1 
une  bonne  réalisation.  On  peut  mentionner  en- 
core un  film  chinois  sur  les  Théâtres  d’Ombres, 
réalisé  aux  Etats-Unis,  avec  présentation  d’une 
vieille  légende. 

Le  Palmarès  suivant  a été  établi  : 

Hors-concours  : Rubens,  de  Paul  Haesaerts  et 
H.  Storck  ; 

Grand  prix  de  la  Fédération  internationale 
du  Film  d'art  : Naissance  de  l’Art  roman  (An- 
tonio Marchi,  Italie),  film  d’éducation  artistique! 

Prix  pour  la  meilleure  interprétation  du  su- 
jet : Le  Paradis  perdu  (Emmer  et  Gras,  Italie), 
et,  ex-œquo  : Jeu  de  Porcelaines  (Cari  Lamb, 
Allemagne)  ; 

Prix  pour  les  meilleures  qualités  techniques  : 
Images  médiévales  (W.  Novik,  France),  en  cou-  ( 
leurs  ; 

Prix  pour  la  meilleure  bande  sonore  : L’Ex- 
périence du  Cubisme  (Italie),  pour  la  partition 
de  Dallapiccola  ; 

Prix  de  la  Cinémathèque  de  Belgique  « pour 
le  meilleur  apport  expérimental  » : Fernand 
Léger  (Thomas  Bouchard,  France),  et,  ex- 
œquo  : Loon’s  Necklace  (Canada)  ; 

Prix  de  l’Institut  belge  de  Cinéma  scientifi- 
que : Les  Sculptures  du  Musée  Victoria-et- Al- 
bert (Grande-Bretagne),  film  d’éducation  artis- 
tique. — P.  M. 


COMMUNIQUÉ 

Les  acteurs  et  techniciens  de  la  Post-Synchroni- 
sation, réunis  en  Assemblée  générale  le  22  avril, 
sous  la  présidence  de  M.  Jacques  Dumesnil,  re- 
nouvellent leur  confiance  à leurs  Conseils  syndi- 
caux, déplorent  l’intransigeance  de  l’attitude  pa- 
tronale et  mandatent  à l’unanimité  leur  Comité 
de  grève  pour  continuer  l’action  entreprise  pour 
la  revalorisation  des  salaires  et  la  défense  de  leurs 
intérêts. 


Rendement 

des  Exclusivités  à Paris 

Les  exigences  de  la  mise  en  page  nous  obli- 
gent à reporter  aujourd’hui  notre  tableau  en 
page  22. 


SAMUEL  GOLDWYN  à PARIS 


Samuel  Goldwyn,  le  célèbre  producteur,  pionnier  et  leader  du  Septième  Art,  une  des  personnalités  les 
plus  marquantes  d'Hollywood,  qui  fut  également  — et  continue  d'être  — le  découvreur  des  plus  illustres 
vedettes,  est  venu  spécialement  à Paris  afin  d'assister  à la  Convention  Européenne  de  la  RKO  qui  distribue 
en  exclusivité  ses  films  dans  le  monde  entier.  Il  est  matériellement  impossible  de  citer  les  innombrables  films 
signés  de  Samuel  Goldwyn  dont  le  nom  est  lié  à toute  l'Histoire  du  Cinéma  ; il  suffira  de  rappeler 
aux  Exploitants  français  l'un  des  succès  les  plus  retentissants  de  l'écran  d'après-guerre,  LES  PLUS  BELLES 

ANNEES  DE  NOTRE  VIE. 
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NOUVEAU  RÈGLEMENT 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 

DE  LA  CENSURE 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 


Les  DIRECTEURS  RESPONSABLES  de 
L'INTERDICTION  aux  MOINS  de  16  ANS 

(Décret  N°  50-448  du  I 3 Avril  I 950  - J.  O.  du  23  Avril  1950) 


Le  président  du  conseil  des  ministres, 

Vu,  etc. 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Les  articles  1er,  2,  15  et  16  du  décret 
susvisé  du  3 juillet  1945  sont  modifiés  ou  complétés 
comme  suit  : 

« Art.  1er.  — Il  est  institué  auprès  du  président 
du  conseil  une  commission  de  contrôle  des  films 

I cinématographiques  comprenant  : 

« Un  président  désigné  par  le  président  du  con- 
seil parmi  les  hauts  fonctionnaires  en  activité  ou 
ii  en  retraite  ; 

« Neuf  membres  titulaires  et  neuf  membres  sup- 
pléants, représentant  respectivement  le  ministre 
chargé  de  l’information,  les  ministres  de  la  jus- 
tice, des  affaires  étrangères,  de  l’intérieur,  de  la 
défense  nationale,  de  l’industrie  et  du  commerce, 
de  la  France  d’outre-mer,  de  l’éducation  nationale 
et  de  la  santé  publique  et  de  la  population  ; 

« Neuf  membres  titulaires  et  neuf  membres  sup- 
pléants, désignés  par  le  ministre  chargé  de  l’infor- 
mation, respectivement  sur  la  proposition  des  or- 
ganisations les  plus  représentatives  des  auteurs,  des 
réalisateurs,  des  producteurs,  des  distributeurs,  des 
exportateurs,  des  exploitants  et  des  critiques  ciné- 
matographiques, des  familles  et  des  associations  de 
culture  cinématographique  (ciné-clubs). 

( « En  cas  de  partage  des  voix,  celle  du  président 
est  prépondérante.  » 

(Le  reste  sans  changement.) 

« Art.  2,  in  fine.  — Les  bandes-annonces  de  tous 
les  films  seront  soumises  à la  commission  de  con- 
trôle avant  leur  projection  devant  le  public.  » 

« Art.  15.  — Lorsque  le  visa  d’exploitation  délivré 
pour  un  film  spécifie  qu’il  est  interdit  aux  mineurs 
de  seize  ans,  mention  doit  en  être  faite,  à l’entrée 


de  toute  salle  où  ledit  film  est  présenté,  dans  les 
conditions  ci-après  : 

« Une  affiche  de  dimensions  de  50  cm.  X 50  cm., 
portant  la  mention  : « Film  interdit  aux  mineurs 
de>  seize  ans  » doit  être  apposée  aux  guichets  de 
délivrance  des  billets,  au-dessus  du  tableau  du  prix 
des  places,  ou  de  l’horaire  des  séances,  mention 
doit  en  être  faite  dans  toute  publicité  concernant 
ledit  film,  y compris  les  bandes-annonces. 

« Les  exploitants  sont  tenus  d’interdire  l'entrée 
de  leur  salle  aux  mineurs  de  seize  ans. 

« Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  ar- 
ticle sont  passibles  des  sanctions  édictées  à l’article 
3 de  l’ordonnance  du  3 juillet  1945. 

« Art.  16.  — Tout  film  doit  être  présenté  au  public 
dans  la  forme  où  il  a été  approuvé  par  l’autorité 
compétente,  sans  coupure,  adjonction  ou  modifica- 
tion autres  que  celles  qui  auraient,  été  admises  ou 
prescrites  lors  de  la  délivrance  du  visa  d’exploita- 
tion et  sous  les  conditions  auxquelles  ladite  déli- 
vrance a été  subordonnée. 

« Les  parties  d’un  film  qui  ont  fait  l'objet  de  mo- 
difications sur  proposition  de  la  commission  de  con- 
trôle ne  pourront  faire  l’objet  d’une  publicité  quel- 
conque et  la  reproduction  des  images  supprimées 
est  interdite  ». 

Art.  2.  — Le  ministre  d’Etat,  le  garde  des  sceaux, 
ministre  de  la  justice,  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères, le  vice-président  du  conseil,  ministre  de  l’in- 
térieur, le  ministre  de  l’industrie  et  du  commerce, 
le  ministre  de  la  France  d'outre-mer,  le  ministre  de 
l’éducation  nationale  et  le  ministre  de  la  santé  pu- 
blique et  de  la  population  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  dé- 
cret, qui  sera  publié  au  « Journal  Officiel  » de  la 
République  française. 


NOS  RELATIONS  COMMERCIALES 
AVEC  LU  R.  S.  S. 


Il  est  assez  difficile  d’obtenir  des  informations 
sur  le  marché  cinématographique  soviétique, 
aussi  sommes-nous  heureux  d’apprendre  par 
une  lettre  d’un  de  nos  amis,  actuellement  à Mos- 
cou, que  « depuis  le  ralentissement  des  rela- 
tions commerciales  franco-soviétiques  (mise  en 
.sommeil  de  l’accord  commercial,  suspension  des 
pourparlers  de  reprise),  ce  sont  des  personna- 
lités privées  qui  s’occupent  elles-mêmes  de  leurs 
opérations  d’affaires  et  qu’un  certain  courant 
commercial  a pu  ainsi  être  renoué. 

Un  intermédiaire  a,  à lui  seul,  entamé  des 
négociations  avec  les  autorités  soviétiques,  por- 
tant sur  « vingt  films  français,  qui  pourraient 
être  réglées  dans  le  courant  de  cette  année  ». 

Notre  correspondant  ajoute  : 

« Jusqu’ici,  depuis  1939,  La  Bataille  du  Rail 
avait  été  le  seul  film  français  projeté  en  Russie. 
Vient  maintenant  de  s’y  ajouter  Le  Point  du 
Jour,  de  Daquin.  L’adaptation  du  film,  comme 
prévu,  a été  effectuée  par  coupures  et  modifica- 
tions diverses.  Cette  version  russe  diffère  assez 
sensiblement  de  la  copie  originale  ; et  l’idée 
était  de  lier  le  film  au  courant  général  de  la 
« propagande  marxiste  ».  Mais,  les  critiques 
et  le  public  local  voyant  des  intérieurs  d’ou- 
vriers français,  les  trouvent  tellement  beaux 
qu’ils  crient  à la  propagande  bourgeoise  ! ». 
* 


3.583  €inémas  en  Espagne 

Trois  mille  cinq  cents  cinémas  fonctionnent 
actuellement  en  Espagne,  d’après  les  données 
de  la  « Revue  Syndicale  de  Statistique  ».  La 
province  où  il  y a le  plus  grand  nombre  de 
cinémas  est  celle  de  Barcelone  avec  418  ; en- 
suite Valence  avec  245,  Madrid  avec  168  et  Mur- 
cie avec  111. 

La  ville  où  il  y a le  plus  de  cinémas  est  Bar- 
celone avec  118,  ensuite  Madrid  avec  108.  Sé- 
ville avec  44,  et  Teruel,  Tolède  et  Huesca,  avec 
deux  cinémas  chaque.  A Tarragone,  il  y a un 
cinéma  par  2.693  habitants  et  à Orense,  un  pour 
25.841.  — H.  C. 


L’ÉMETTEUR 
DE  TÉLÉVISION  DE 
LILLE  ÉMET  SUR 
HAUTE  DÉFINITION 


Très  bientôt  la  Couleur 

Mardi  dernier,  en  présence  de  M.  P. -H.  Teit- 
gen,  ministre  de  l’Information,  de  M.  Vladimir 
Porché,  directeur  général  de  la  Radiodiffusion 
et  de  la  Télévision  françaises,  et  de  M.  Paul 
Rivet,  président  du  Conseil  national  de  la  Ra- 
diodiffusion, l’émetteur  haute  définition  de  Lille 
entrait  en  fonctionnement.  C’est  au  sommet  du 
beffroi  de  l’hôtel  de  ville  que  la  télévision  est 
installée  bien  modestement  au  cinquième  étage, 
dans  une  pièce. 

L’équipement,  bien  que  rudimentaire,  est  le 
plus  perfectionné  du  monde  : une  caméra  éris- 
cope  et  un  dérouleur  de  films  « fly  spot  » qui 
révolutionne  la  technique  de  la  diffusion  de 
films  par  télécinéma  et  peut-être  la  projection 
dans  les  salles  obscures  par  un  système  de  dé- 
roulement continu  et  de  lecture  électronique. 

Le  choix  de  Lille  comme  point  d’émission 
de  la  deuxième  station  française  marque  bien 
la  volonté  du  Gouvernement  de  poursuivre  la 
compétition  internationale  des  standards  de  dé- 
finition. La  Belgique,  en  effet,  est  le  pays  où 
se  fait  sentir,  plus  sensible  qu’ailleurs,  le  conflit 
qui  oppose  les  quatre  Grands  de  la  télévision  : 
U.S.A.,  Grande-Bretagne,  Pays-Bas  et  France, 
pour  faire  adopter  pour  l’Europe  leur  propre 
standard. 

A l’issue  du  programme  composé  à l’occa- 
sion de  l’inauguration  de  l’émetteur,  M.  P. -H. 
Teitgen  prononça  une  allocution  au  cours  de 
laquelle  il  annonça  que  très  bientôt  il  sera  pos- 
sible de  réaliser  des  émissions  en  couleurs  sus- 
ceptibles d’être  projetées  sur  des  écrans  peu 
coûteux  qui  pourront  être  installés  dans  des  lo- 
caux publics. 


Lucille  Bail  et  William  Holden  sont  les  joyeux 
protagonistes  du  film  Columbia,  MISS  GRAIN  DE 
SEL,  comédie  américaine  égale  aux  meilleures  réus- 
sites du  genre,  que  nous  verrons  prochainement  au 
Lord-Byron. 


PREMIÈRE  A PARIS  DE 
"JULIE  DE  CARNEILHAN" 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  c’est  jeudi 
20  avril  qu’a  eu  lieu  la  première  à Paris  de 
Julie  de  Carneilhan,  la  production  Ariane  dis- 
tribuée par  les  Films  Sirius.  Cette  première, 
donnée  au  profit  des  bourses  d’étudiants  de  notre 
confrère  Le  Figaro,  a obtenu  un  magnifique 
succès.  Colette,  qu’entouraient  de  nombreuses 
personnalités  du  Cinéma  français,  avait  tenu  à 
assister  à cette  présentation  de  l’adaptation 
cinématographique  de  son  roman.  Edwige  Feuil- 
lère,  Pierre  Brasseur,  Marcelle  Chantal,  Jac- 
ques Dacqmine,  interprètes  du  film,  étaient 
dans  la  salle  également. 

A l’entracte,  Sylvia  Bataille,  Suzy  Carrier, 
Claude  Farrell,  Anouk  Ferjac,  Maria  Mauban, 
Nicole  Stéphane  et  Odile  Versois,  vendirent  des 
exemplaires  du  roman,  dédicacés  par  l’auteur  et 
obtinrent  un  véritable  succès  commercial. 


Une  semaine  cinématographique 
à Vichy 

Chaque  année,  Vichy  a sa  « grande  saison  » 
et  en  1950,  Concours  hippique  international, 
spectacles  lyriques,  chorégraphiques,  de  comé- 
dies, de  sports,  etc.,  se  succéderont  pendant  la 
saison  thermale,  du  14  mai  au  1er  octobre. 

L’année  dernière  déjà,  Vichy  avait  pensé  à 
créer  une  semaine  cinématographique  s’inter- 
calant parmi  les  autres  manifestations  artisti- 
ques. Un  essai  assez  timide  fut  fait  mais 
M.  Georges  Roumilhac,  vice-président  du  Con- 
seil d’administration  de  la  Compagnie  Fermière 
de  Vichy,  a voulu  cette  année  organiser  du 
28  juin  au  8 juillet,  un  festival  de  cinéma  et 
le  doter  de  prix.  Il  semble  d’ores  et  déjà  que 
seul  le  public,  par  ses  votes,  attribuera  les 
« Célestins  »,  au  nombre  de  trois,  qui  seront 
décernés  respectivement  au  meilleur  film,  au 
meilleur  interprète  masculin,  à la  meilleure  in- 
terprète féminine. 

Actuellement,  La  Ronde,  L’Ingénue  Libertine, 
La  Rue  sans  Loi,  Chéri,  La  Dame  de  chez 
Maxim’s  et  Ballerina  ont  réservé  leur  première 
mondiale  à la  grande  station  thermale.  La  pro- 
duction italienne  sera  représentée,  de  même 
que  la  production  américaine  qui  enverra  au 
moins  quatre  technicolor. 

Le  règlement  de  cette  manifestation  cinémato- 
graphique n’est  pas  encore  définitivement  éta- 
bli, mais  on  peut  prévoir,  dès  à présent,  une 
très  intéressante  compétition.  — L.  O. 

* 

DIFFICULTÉS  A HOLLYWOOD 

D’après  les  statistiques  officielles,  la  situation 
financière  des  producteurs  d'Hollywood  ne  s’est 
pas  améliorée  au  cours  de  l’année  dernière  et 
il  semble  que  l’année  1950  ne  se  présente  pas 
sous  de  meilleurs  auspices. 


GRANDE  CONVENTIO 


Comme  chaque  année,  RKO  a réuni  à Paris 
les  dirigeants  de  son  organisation  européenne 
afin  d’élaborer,  sous  la  présidence  de  M.  Phil 
Reisman,  Vice-Président  de  RKO  RADIO 
PICTURES,  Inc.,  Directeur  de  la  Distribution 
à l’Etranger,  assisté  de  MM.  J.  Bellfort,  Di- 
recteur Général  pour  l’Europe  Continentale 
et  E.  Lapinère,  Directeur  Général  des  Ventes 
pour  le  Continent,  les  plans  de  distribution 
pour  la  saison  1950-1951. 

L’importance  de  cette  Grande  Convention 
est  soulignée  par  la  présence  de  Samuel 
Goldvvyn,  le  fameux  producteur  dont  RKO 
distribue  les  films  dans  le  monde  entier,  par 
celle  de  Roy  Disney,  Président  de  « Walt 
Disney  Productions,  Inc.  » et  de  Sol  Lesser, 
producteur  de  la  série  des  « TARZAN  » dont 
chaque  Exploitant  connaît  bien  la  valeur 
commerciale. 

Cette  Convention  s’ouvre  sous  le  signe  de 
l’optimisme,  optimisme  amplement  justifié 
par  l’éclatant  succès  qui  a couronné,  en 
1949-1950,  cette  remarquable  innovation  dans 


l’industrie  cinématographique  que  constitua 
la  sortie  simultanée  dans  toute  l’Europe  de 
« JEANNE  D’ARC  »,  et  dont  les  résultats 
furent  prestigieux.  C’est  pour  cette  raison 
que  RKO  a l’intention  de  poursuivre  ces  mé- 
thodes qui  ont  magnifiquement  porté  leurs 
fruits. 

D’ores  et  déjà,  RKO  met  au  point  pour  la 
prochaine  saison  la  sortie  simultanée  en  Eu- 
rope de  « STROMBOLI  »,  le  film  de  Ro- 
berto  Rossellini  où  Ingrid  Bergman  a trouvé 
le  plus  grand  rôle  de  sa  magnifique  carrière. 
C’est  la  version  intégrale  de  ce  film  qui  sera 
présentée  en  France  et  dans  toute  l’Europe, 
version  qui  vient  de  recevoir  le  Grand  Prix 
Roma,  le  prix  le  plus  envié  en  Italie  dans  le 
monde  des  arts.  « STROMBOLI  » est  sans 
aucim  doute  le  film  le  plus  attendu  et,  dans 
les  plus  grandes  villes  comme  les  plus  petits 
villages,  ce  titre  représente  dès  à présent  le 
plus  passionnant  attrait  pour  tous  les  publics. 

Le  second  film  choisi  pour  une  sortie  si- 
multanée en  Europe  est  « CENDRILLON  », 


PHIL  REISMAN 

préside  la  Convention  RKO 


le  chef-d’œuvre  en  Technicolor  de  Walt  Disney 
dont  le  succès  l’emportera  indiscutablement 
sur  celui  de  l’inoubliable  et  inoubliée  « BLAN- 
CHE-NEIGE ».  On  y retrouvera  à nouveau 
toute  la  poésie  diaprée  du  magicien  du  dessin 
animé  alliée  à une  technique  de  la  plus 
éblouissante  perfection.  En  bref,  une  merveille 
d’animation,  de  couleur  et  de  goût.  Ce  film 
sera  particulièrement  apprécié  en  France  en 
raison  de  son  sujet  populaire  entre  tous  et 
qui  fait  les  délices  des  petits  et  des  grands. 

Rappelons  que  « STROMBOLI  » sortira  en 
Octobre  et  « CENDRILLON  » pour  les  Fêtes 
de  Noël. 

Mais  la  liste  des  films  RKO  pour  1950-1951 
comprend  maints  autres  films,  d’une  qualité 
remarquable  et  qui  concourent  à faire  de  cette 
production  une  des  plus  brillantes  qu’on  puisse 
imaginer. 

En  effet,  Samuel  Goldwyn  donnera  trois  films  : 

Edge  of  Doom,  réalisé  par  Mark  Robson  avec 
Dana  Andrews,  Farley  Granger  et  la  nouvelle 
découverte  de  Goldwyn,  la  jeune  Joan  Evans, 
œuvre  d’une  haute  signification  et  qui  fera  date 
dans  l’Histoire  du  Cinéma,  Cruel  Bonheur,  d’une 
émouvante  et  profonde  vérité  humaine,  avec  Susan 
Hayward  et  Dana  Andrews,  et,  enfin,  le  film  de 
Danny  Kaye  et  Virginia  Mayo,  Si  Bémol  et  Fa 
Dièse , où  le  Roi  du  Rire  entouré  des  Rois  du 
Jazz,  de  Louis  Armstrong  à Benny  Goodman  et 
Tommy  Dorset,  nous  entraîne  dans  un  vertigineux 
déluge  d’extravagances. 

En  plus  de  Cendrillon,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  Walt  Disney  présentera  deux  films  en  Tech- 
nicolor, tout  à fait  différents  l’un  de  l’autre.  Le 
premier,  Melody  Cocktail,  est  une  éblouissante  ara- 
besque de  musiques  et  de  couleurs  dans  laquelle 
Walt  Disney  fait  une  fois  de  plus  preuve  de  la 
plus  prodigieuse  virtuosité.  Ajoutons  que  les  chan- 
sons de  ce  film  sont  interprétées  par  la  grande 
vedette  du  disque  et  de  la  radio  Renée  Lebas,  par 
Bob  Jacqmain  et  ses  Voix  du  Rythme,  par  Jean 
Raphaël  et  Claude  Robin.  Le  deuxième  est  Vile 
au  Trésor,  d’après  le  célèbre  ouvrage  de  Robert- 
Louis  Stevenson,  qui  fut  tourné  en  Grande-Bretagne, 
entièrement  avec  des  acteurs  vivants  et  sans  qu’ap- 
paraisse le  moindre  desssin  animé.  Parmi  les  inter- 
prètes, on  désignera  notamment  le  petit  Bobby 
Driscoll  et  Robert  Newton.  Ce  film  d’époque,  avec 
ses  costumes  de  style,  ses  merveilleux  extérieurs,  son 
extraordinaire  mouvement,  fera  sensation. 

Le  grand,  l’inimitable  John  Ford  nous  donne 
deux  films  : un  Technicolor  La  Charge  Héroïque, 
avec  John  Wayne,  la  délicieuse  Joanne  Dru,  John 
Agar  et  Ben  Johnson,  réalisé  dans  le  cadre  gran- 
diose de  Monument  Valley,  et  Wagon  Master,  où 
le  metteur  en  scène  peint  avec  le  plus  impression- 
nant éclat  la  rude  et  splendide  épopée  des  pionniers 
américains  dans  les  zones  désertiques  de  l’Oregon. 

Deux  grands  films  compteront  aussi  parmi  les 
« clous  » de  cette  Production,  deux  films  vraiment 
sensationnels  : un  Technicolor  La  Tour  Blanche, 
dont  tous  les  extérieurs  ont  été  filmés  dans  les 
Alpes  françaises  ; cette  œuvre  emplie  de  péripéties 
dramatiques  est  interprétée  par  une  pléiade  de  ve- 
dettes, Alida  Valli,  Glenn  Ford,  Claude  Rains  et 
Sir  Cedric  Hardwicke,  etc...  Le  deuxième,  Les  Fils 
des  Mousquetaires,  également  en  Technicolor,  étin- 
celant film  de  cape  et  d’épée  qui  fait  revivre  les 
temps  pittoresques  du  XVIIe  siècle  et  où  l’exquise 
Maureen  O’Hara  et  Cornel  Wilde  rivalisent  de  fou- 
gue impétueuse  et  de  talent. 

Tarzan  et  la  Fontaine  Magique,  une  des  plus 
passionnantes  aventures  du  Roi  de  la  Jungle,  don- 
nera au  public  français  l’occasion  d’admirer  le  nou- 
veau Tarzan,  Lex  Barker,  digne  en  tous  points  de 
ses  illustres  prédécesseurs. 

La  place  nous  fait  défaut  pour  tout  citer,  mais 
ce  bref  aperçu  permettra  aux  Exploitants  de  juger 
la  qualité  exceptionnelle  de  la  Production  RKO 
1950-1951. 


Mr.  Phil  Reisman,  Vice-Président  de  RKO  RADIO  PICTURES,  Inc.,  Directeur  de  la  Distribution  à l'Etranger, 
vient  d'arriver  à Paris  pour  diriger  les  travaux  de  la  Grande  Convention  Européenne  de  la  RKO,  la  plus 
importante  qui  se  soit  tenue  depuis  l'existence  de  cette  Société  en  Europe.  En  effet,  autour  de  Mr.  Reis- 
man, seront  réunis  tous  les  grands  Producteurs  de  cette  firme  venus  spécialement  à cette  occasion  des 
Etats-Unis,  ainsi  que  les  dirigeants  de  RKO  de  tous  les  pays  d'Europe  Continentale  et  du  Proche-Orient. 


Tous  ces  films  sortiront  appuyés  par  une  publi- 
cité d’une  envergure  considérable.  Les  Exploitants 
connaissent  les  efforts  de  la  RKO  dans  ce  domaine 
et  savent  que  cette  publicité  développée  systémati- 
quement dans  «chaque  région  fut  pour  eux  le  plus 


EUROPÉENNE 


précieux  des  appuis,  lors  des  saisons  passées. 

En  résumé,  RKO  annonce  de  très  grands  films 
soutenus  par  une  très  grande  publicité  ! 

La  liste  définitive  des  films  RKO  qui  sorti- 
ront en  France  au  cours  de  la  saison  1950- 
1951,  liste  qui  constituera  une  sélection  des 
meilleurs  films  de  cette  Production,  paraîtra 
dans  notre  prochain  numéro. 

r 


Le  célèbre  metteur  en  scène  John  Ford  a prodiqué  les  inépui- 
sables ressources  de  son  qénie  d'animateur  dans  le  splendide 
film  RKO  en  Technicolor  LA  CHARGE  HEROÏQUE  dont  John  Wayne, 
John  Agar  et  la  délicieuse  Joanne  Dru  sont  les  brillants  inter- 
prètes, et  qui  fut  réalisé  dans  le  cadre  grandiose  et  désertique 
de  Monument  Valley. 


Danny  Kaye,  le  fantaisiste  N°  1 de  l’écran,  et  la  fascinante 
Virginia  Mayo  sont  les  extravagants  meneurs  de  jeu  de  l’irresis- 
tible  comédie  musicale  en  Technicolor  de  Samuel  Goldwyn 
SI  BÉMOL  et  FA  DIÈSE  où  ils  ont  pour  partenaires  les  plus  fameuses 
vedettes  du  jazz. 


Une  scène  du  grand  film  RKO  en  Technicolor  LA  TOUR  BLANCHE, 
tourné  dans  les  Alpes  françaises,  et  dont  Alida  Valli,  Glenn  Ford, 
Claude  Rains  et  Sir  Cedric  Hardwicke  sont  les  vedettes 


£t  voici  le  nouveau  Tarzan,  Lex  Barker,  jeune,  fougueux  et 
magnifique  athlète  qui,  mieux  encore  que  ses  devanciers,  incarne 
â la  perfection  le  légendaire  Roi  de  la  Jungle  dans  le  nouveau 
film  de  Sol  Lesser,  TARZAN  ET  LA  FONTAINE  MAGIQUE,  le 
meilleur  " Tarzan  " qu’on  ait  encore  jamais  vu. 


Une  des  scènes  les  plus  ravissantes  du  chef-d’œuvre  en  Technicolor  de  Walt-Disney,  CENDRILLON,  véritable  merveille  de  poésie,  de 
charme  et  de  goût,  qui  a reçu  de  la  critique  américaine,  unanime,  un  accueil  extraordinairement  chaleureux  et  qui  pulvérisé  littfi. 
râlement  aux  Etats-Unis  les  records  de  recettes  et  de  succès. 


Une  admirable  expression  d'Ingrid  Bergman  dans  le  film  RKO 
de  Roberto  Rossellini,  STROMBOLI. 
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M.  Charles  Einfeld  rient  lutter 

contre  la  crise  du  Cinéma 


SOL  LESSER 
Producteur  des  "TARZAN” 

est  à Paris 


Poursuivant  son  voyage  d'études  en  Europe 
et  dans  le  Proche-Orient,  Charles  Einfeld,  vice- 
président  de  la  20th  Century-Fox  Corporation, 
vient  d'arriver  à Paris  où  il  séjournera  envi- 
ron deux  semaines. 


en  vigueur.  D'ores  et  déjà,  ses  effets  se  font 
sentir. 

Charles  Einfeld  est  venu  en  Europe  pour  éta- 
blir un  plan  de  campagne  similaire  et  ne  com- 


Sol  Lesser,  le  fameux  producteur  de  la  série  des 
TARZAN,  est  arrivé  à Paris  pour  assister  à la 
Grande  Convention  Européenne  RKO. 


Né  le  25  octobre  1901,  Charles  Einfeld  est 
entré  dans  l'Industrie  cinématographique  dès 
sa  sortie  de  l'Université.  Il  s’est  toujours  consa- 
cré à la  publicité  et  à la  propagande,  à part 
une  brève  interruption  de  deux  années,  de  1946 
à 1948,  où  il  occupa  le  poste  de  président  des 
Studios  Entreprise  et  se  consacra  alors  à la 
Production.  Après  avoir  appartenu  pendant 
plus  de  vingt  ans  à la  Warner  Bros.,  Charles 
Einfeld  est  venu  à la  20th  Century-Fox  en  dé- 
cembre 1948. 

Dès  son  arrivée  à la  20th  Century-Fox,  Char- 
les Einfeld  s’est  appliqué  à lutter  contre  la 
crise  mondiale  que  traverse  actuellement  le 
Cinéma.  Ce  n’est,  en  effet,  un  mystère  pour  per- 
sonne, qu'aux  Etats-Unis,  aussi  bien  qu’en 
France  et  dans  le  reste  du  monde,  le  public  a 
une  légère  tendance  à se  désintéresser  du  Ci- 
néma. 

Depuis  une  année,  Charles  Einfeld  a mis  sur 
pied  une  gigantesque  campagne  de  publicité  et 
de  propagande  pour  amener  les  masses  à re- 
prendre l’habitude  d’aller  au  cinéma.  En  1928, 
lors  de  la  grande  crise  américaine,  Charles 
Einfeld  avait  déjà  su  en  conjurer  les  effets  en 
lançant  les  « Premières  à la  chaîne  »,  initia- 
tives spectaculaires  d’où  devait  sortir  plusieurs 
années  plus  tard  « le  Train  de  l’Amitié  ». 

La  campagne  entreprise  actuellement  par  la 
20th  Century-Fox  sous  les  auspices  de  Charles 
Einfeld  s’adresse  d’abord  aux  Exploitants.  Pour 
ramener  le  public  dans  les  salles,  M.  Einfeld 
estime,  en  effet,  que  les  Exploitants  doivent  se 
trouver  à la  tête  du  combat.  Les  années  de 
guerre,  les  années  faciles  de  l’après-guerre  ont, 
en  effet,  amené  nombre  de  Directeurs  de  salles 
à considérer  que  le  public  venait  de  lui-même 
au  cinéma  et  que  tout  effort  était  inutile.  C’est 
contre  ce  laissez-aller  que  Charles  Einfeld  a 
dirigé  ses  premiers  efforts.  Au  début  de  cette 
année,  une  conférence  monstre  a réuni  à Chi- 
cago les  Exploitants  les  plus  importants  des 
Etats-Unis.  Un  plan  commun  d’action  entre  la 
Production,  la  Distribution  et  l’Exploitation  a 
été  mis  sur  pied  et  est  entré  immédiatement 


FAITES  RÉNOVER 

VOS  ÉCRANS 

par 

CINÉMA  OFFICE 

83  ■>!«,  rue  Lafa.vette  - PARIS 


du  cotMfa&6e<ie 

CORONA 


« LA  MARIE  DU  PORT  » 

A Lorient,  au  Cinéma  ARMOR  : Record 

de  la  salle  avec 251.450  fr. 

A Caen,  au  MAJESTIC,  excellente  recette 

de  875.085  » 

A Rennes,  au  ROYAL,  excellente  recette  de  858.725  » 

A Besançon,  au  CASINO  et  au  PARIS 652.305  » 

A St-Vaast-la-Hougue  (recette  moyenne  : 

35.000)  125.570  » 

A Bordeaux,  le  film  réélise  au  FRANÇAIS, 
en  deux  semaines 2.624.000  » 

a LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

La  5"  semaine  d’exclusivité  au  MADELEINE, 

à Paris,  finit  avec 24.093.750efr. 

A Montpellier,  le  PATHE  avait  réalisé  au 

lundi  soir  997.000  fr. 

A Deauville,  au  MORNY  : Record  de  la 
salle  avec  234.650  » 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

A Bordeaux,  à l'OLYMPIA,  en  lr*  se- 
maine, très  grosse  recette 2.229.000  » 

A Saint-Etienne,  à l’ALHAMBRA,  résultat 

exceptionnel  avec 874.608  » 

A Valence,  à l’ALHAMBRA,  résultat  ex- 
ceptionnel avec  595.000  » 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE 

Le  succès  de  ce  film  s’annonce  particulièrement  brillant  en  sortie  générale. 

Les  5 salles  d'avant-première  de  la  S.N.E.G.  réalisent  le  très  byiu  total  de  4.546.135  fr. 


Charles  Einfeld 

(Cliché  20th  Century  Fox.) 

battra  pas  seulement  pour  les  films  de  sa  firme 
mais  pour  le  Cinéma  en  général. 

La  production  20th  Csntury-Fox  actuelle  qui, 
par  sa  qualité  et  sa  diversité,  vient  en  tête  du 
marché  cinématographique  mondial,  permet  aux 
efforts  de  Charles  Einfeld  de  connaître  des  ré- 
sultats rapides.  Mais  demain,  c’est  le  Cinéma 
tout  entier  qui  bénéficiera  de  cette  énorme  cam- 
pagne de  publicité  en  faveur  du  Septième  art. 

Charles  Einfeld,  personnalité  marquante  de 
l’Industrie  cinématographique  mondiale,  veut 
prouver  que  le  Cinéma  est  toujours  la  distrac- 
tion favorite  des  foules  et  que  la  désaffection 
passagère  qu’il  connaît  n’a  été  due  qu’à  un 
excès  de  confiance  consécutif  à une  croissance 
trop  rapide  et  à des  succès  trop  grands.  Le 
slogan  lancé  par  Charles  Einfeld  lors  de  la 
Conférence  de  Chicago  : « Les  films  d’aujour- 
d’hui sont  meilleurs  que  jamais  »,  affirme  mieux 
que  de  longs  discours,  que  le  Cinéma  entend 
continuer  sa  marche  en  avant  et  conserver  la 
place  qu’il  a conquise  en  moins  de  trente  ans 
dans  le  monde  des  distractions  populaires, 
c’est-à-dire  la  première. 

• 4 

CENTRALE 

DE  SÉLECTION  DE  SCENARII 

Les  sociétés  de  production  : Consortium  du 
Film,  Gaumont,  Ciné-Sélection,  Discina,  Fran- 
cinex;,  Minerva,  Pathé,  Sirius,  informent  les 
membres  de  la  profession  : Qu’en  vue  de  re- 
hausser le  niveau  moyen  des  productions  ciné- 
matographiques, tant  au  point  de  vue  intellec- 
tuel que  moral,  sans  rien  sacrifier  de  leur  va- 
leur technique  et  commerciale,  elles  viennent  de 
créer,  sous  le  nom  de  « Centrale  de  Sélection 
de  Scenarii  »,  une  association  ayant  pour  objet 
de  rechercher  des  scenarii  ayant  à la  fois  une 
valeur  morale  et  une  valeur  commerciale. 

Il  est  précisé  que  par  scénario  ayant  « une 
valeur  morale  »,  les  associés  entendent  désigner 
un  scénario  capable  de  maintenir  et  de  dévelop- 
per les  sentiments  humains  qui  sont  à la  base 
de  notre  civilisation. 

La  Centrale  de  Sélection  de  Scenarii  ouvre 
donc  un  bureau  chargé  de  : recevoir,  lire,  ana- 
lyser les  scenarii,  tenir  à la  disposition  des 
professionnels  de  la  production  les  scenarii  sé- 
lectionnés suivant  la  ligne  de  conduite  ci-des- 
sus,  et  toute  documentation  s’y  rapportant. 

Permanence  ouverte  chaque  jour  de  14  h.  à 
18  h.,  69,  avenue  de  la  Grande-Armée  (adresse 
prov*).  Les  scenarii  peuvent  y être  déposés. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

"MANON"  EN  ITALIE 


BING  CROSBY  EST  A PARIS 

Le  célèbre  chanteur  de  charme  Bing  Crpsby, 
vedette  Paramount,  est  sans  doute  le  plus  popu- 
laire des  ai'tistes  des  Etats-Unis,  où  il  a créé 
700  chansons  et  tourné  40  films.  Rappelons  seu- 


Bing  Crosby,  vedette  du  box-office  américain, 
interprète  de  la  fameuse  série  des  « En  route...  » 
et  de  LA  VALSE  DE  L’EMPEREUR,  un  Techni- 
color Paramount,  vient  d’arriver  en  France  où  il 
compte  se  reposer  quelque  temps.  Il  s’agit  là  de 
vacances  bien  méritées  car  il  a tourné,  coup  sur 
coup,  aux  Studios  Paramount  de  Hollywood 
Mr.  MUSIC  et  RIDING  HIGH.  Nous  le  reverrons 
prochainement  au  cinéma  dans  EN  ROUTE  VERS 
L’ALASKA. 

(Cliché  Paramount.) 

lement  : La  Route  semée  cl’Etoiles,  La  Valse 
de  l’Empereur,  En  Route  vers  l’Alaska,  Le  Doc- 
teur et  son  Toubib.  Bing  Crosby  est  pour  deux 
mois  en  Europe,  où  il  vient  participer  à des 
championnats  de  golf,  son  sport  favori. 


La  version  doublée 

n'est  toujours  pas  autorisée 

Rome.  — L'autorisation  d’exploitation  défini- 
tive en  version  italienne  du  film  Manon,  de  H. -G. 
Cloüzot,  qui  a remporté,  l’an  dernier,  le  Grand 
Prix  International  à la  Biennale  de  Venise,  n’a 
pu,  encore  à ce  jour, 'être  accordée. 

Toutefois,  ce  film  a déjà  fait  une  sortie  re- 
marquable, dans  sa  version  originale,  au  cinéma 
Arcobaleno,  de  Rome,  totalisant  environ  vingt- 
deux  jours  de  programmation. 

La  Société  Artisti  Associati,  concessionnaire 
des  droits  d’exploitation  de  Manon  en  Italie, 
vient  de  tenter  une  expérience  qui  a rencontré, 
jusqu’à  présent,  un  énorme  succès,  et  pour  la- 
quelle des  enseignements  devront  être  tirés  en 
vue  d’une  exploitation,  sous  la  même  formule, 
d’autres  films  français  de  qualité. 

Manon  est  sorti,  en  version  originale,  sans 
sous-titre,  à Milan,  dans  une  salle  de  plus  de 

3.000  places,  établissant  un  record  qui  se  chiffre 
par  une  moyenne  de  recette  journalière  de 

900.000  lires  après  douze  jours  de  programma- 
tion. 

Ainsi  la  constatation  la  plus  intéressante  est 
constituée  par  la  présentation  d’un  film  fran- 
çais, en  version  originale,  dans  une  salle  de 

3.000  places,  alors  qu’à  ce  jour  les  films  fran- 
çais ne  pouvaient  faire  carrière  en  V.O.  que  dans 
deux  salles  à Rome,  et  une  à Milan,  disposant 
chacune  d’une  moyenne  de  300  places  environ. 


“LÀ  PATRONNE”  FAIT  DE  BRILLANTS 
DÉBUTS  A LILLE  ET  LYON 

Le  nouveau  film  de  Robert  Dhéry,  d’après 
la  pièce  d’André  Luguet;  : La  Patronne,  a fait, 
ces  dernières  semaines,  de  brillants  débuts  en 
province.  A Lille,  au  Rexy  et  à Lille-Actualités, 
cette  amusante  comédie,  menée  sur  un  rythme 
endiablé  par  Annie  Ducaux,  André  Luguet  et 
Gabriello,  a obtenu  un  succès  de  bon  augure 
et  elle  triomphait  peu  après  à Lyon,  à la  Scala. 

Paris  pourra  bientôt  applaudir  également  La 
Patronne,  où  l’esprit  léger  d’André  Luguet  et 
la  fantaisie  burlesque  de  Robert  Dhéry  se  sont 
alliés  fort  heureusement. 


ulxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxy: 

DEUX  RÉALISATIONS  FRANÇAISES 
PRIMÉES  A HOLLYWOOD 

Le  23  mars  dernier,  l’Academy  of  Motion  Picture 
Arts  and  Sciences  a décerné,  à Hollywood,  ses 
prix  annuels,  dans  une  séance  solennelle,  qui  réu- 
nissait toutes  les  personnalités  les  plus  marquan- 
tes du  Cinéma  américain. 

Dans  le  domaine  de  la  production  des  films,  un 
oscar  a été  remis  au  film  Van  Gogh,  réalisé  par 
Alain  Resnais,  d’après  un  scénario  de  Robert  Hes- 
sens  et  Gaston  Diehl  ; ce  film  reçoit  ainsi,  dans  sa 
catégorie,  la  plus  haute  distinction  décernée  aux 
Etats-Unis. 

Parmi  les  réalisations  scientifiques  et  techniques 
exceptionnelles  et  ayant  fait  leurs  preuves  dans 
l’Industrie,  un  prix  a été  attribué  à André  Coû- 
tant et  Jacques  Mathot  pour  la  caméra  portable 
de  précision  « Caméflex  »,  classée  « Réalisation  im- 
portante pour  le  progrès  de  l’Industrie  ». 

Cette  « Caméflex  » avait  déjà  obtenu,  en  1948, 
le  Grand  Prix  de  la  Biennale  de  Venise  pour  la 
meilleure  réalisation  industrielle. 

Il  est  bon  de  souligner  l’importance,  pour  la 
France,  de  ces  deux  distinctions  attribuées  par  un 
Jury  composé  de  personnalités  éminentes  du  Ciné- 
matographe américain. 


Concours  de  l’I.D.H.E.C. 
le  ("Octobre  1950 

Le  Centre  National  de.  la  Cinématographie 
communique  : 

Au  cours  de  l’audience  que  M.  le  Secrétaire 
d’Etat  à l’Industrie  et  au  Commerce,  chargé  du 
Cinéma,  a accordée,  le  20  avril  1950,  à M.  Marcel 
L’Herbier,  président  du  Conseil  d’administration  de 
l’Institut  des  Hautes  Etudes  cinématographiques,  à 
la  demande  et  en  présence  de  M.  Fourré-Corme- 
ray,  directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  M.  Marcellin  a exprimé  sa  vo- 
lonté de  rétablir,  sans  délai,  et  par  toutes  me- 
sures appropriées,  le  fonctionnement  normal  de 
1T.D.H.E.C. 

Toutefois,  le  relogement  et  la  réorganisation  de 
cet  Institut  soulevant  des  problèmes  complexes, 
dont  la  solution  ne  dépend  pas  uniquement  des 
bonnes  volontés  employées  à l’obtenir,  il  a été 
décidé  qu’à  titre  exceptionnel,  — et  pour  la  seule 
année  1950,  — les  épreuves  du  concours  d’admis- 
sion de  la  huitième  promotion  seraient  reportées 
du  ll‘r  juin  au  1er  octobre  1950. 

Sous  cette  seule  réserve,  le  programme  actuel 
des  études  et  le  fonctionnement  général  de 
l’I.D  H.E.C.  se  poursuivront  exactement  sur  les 
bases  fixées  au  début  de  l’année  scolaire  en  cours. 
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| TOUT  LE  PETIT  MATÉRIEL  NÉCESSAIRE  A L’EXPLOITANT  | 

| se  trouve  ti  : CINEMA  OFFICE,  83b,s,  rue  Lafayette,  PARIS  § 

^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniinij 
ËfilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilIlillllllllllllH 


LA  COUPE  DE  FKANCE  DE  FOOTBALL 


| Réalisé  sous  le  patronage  officiel  de  la  Fédération  Française  de  Football  | 

| Avec  le  concours  technique  de  LUCIEN  GAMBLIN,  20  fois  Capitaine  de  l’Équipe  de  France  | 

I • I 


L'ENTRAINEMENT  DES  FINALISTES  RACING-REIMS 
DÉTAILLÉ  DU  MATCH  A COLOMBES  LE  14 
IMPORTANTE  ÉQUIPE  TECHNIQUE  DIRIGÉE  PAR 

production  Métrage  : 400  mètres  environ 

LA  FRANCE  EN  MARCHE 


• LE  REPORTAGE  t 

MAI  PAR  UNE  j 

JACQUES  BERR  | 

DISTRIBUTION  1 

FILMSONOR  | 
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LA  ciNÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal,  nouveau  couple  idéal  de  l’écran,  dans  leur 
dernier  film  LA  BELLE  QUE  VOILA,  réalisé  par  Jean-Paul  Le  Chanois. 
Production  Gibé.  Distribuée  par  Pathé-Consortium-Cinéma. 


CRIMES  ET  CINÉMA 

Londres.  — L’Association  des  Pro- 
ducteurs de  films  britanniques  (B.F. 
P, A.)  et  la  Motion  Picture  Associa- 
tion of  America  (M.P.A.A.)  viennent 
de  décider  de  mener  une  campagne 
lommune  pour  prouver  que  le  Ci- 
néma n’est  en  aucun  cas  responsable 
de  la  vague  actuelle  de  criminalité 
uvénile. 

Des  statistiques  ont  été  établies, 
des  déclarations  officielles  de  per- 
sonnalités appartenant  à la  police,  à 
a magistrature,  à l’enseignement, 
mt  été  obtenues,  d’où  il  ressort  qu’il 
serait  injuste  d’accuser  systématique- 
nent  le  Cinéma  des  crimes  commis 
)ar  la  jeunesse. 

La  M.P.A.A.  et  la  B.F. P. A.  sont  en 
;rain  de  mettre  au  point  une  bro- 
chure qui  sera  adressée  aux  membres 
iu  Parlement,  aux  dirigeants  de 
'Enseignement,  etc.,  et  infirmera  les 
iccusations  trop  souvent  portées  à 
a légère  contre  le  film.  — Ted  Porter. 


“CARDBOARD  CAVALIER” 

•i»  La  Société  Nouvelle  des  Etablis- 
sements Gaumont  et  l’Organisation 
Rank  ont  présenté  au  cinéma  l’«  Ave- 
nue »,  jeudi  dernier,  Cardboard 
Cavalier,  avec  Margaret  Lockwood 
et  Sid  Field,  « le  Don  Quichotte  an- 
glais ». 

On  retrouve  dans  cette  production 
le  même  humour  britannique  qui  fait 
le  succès  actuel  de  Passport  to  Pim- 
lico  et  Noblesse  Oblige. 

Dans  les  mémoires  de  Maurice 
Chevalier  intitulés  « Tempes  Grises  », 
nous  relevons  ces  quelques  lignes 
qui  symbolisent  si  bien  Cardboard 
Cavalier  : 

« La  révélation  d’un  nouveau  co- 
mique anglais,  Sid  Field,  à reflet  de 
Gabin,  Dorville  et  Firzel,  sympathi- 
que, humain,  de  la  grande  tradition 
des  comédiens  de  pantomime  anglaise 
avec  beaucoup  plus  de  simplicité  que 
les  anciens.  Rien  à lui  comparer  en 
France.  » 


îumphrey  Bogart  et  Conrad  Veidt  dans  le  film  de  Vincent  Sherman, 
ïCHEC  A LA  GESTAPO,  « le  film  aux  émotions  fortes  » qui  passe  actuellement 
aux  « Caméo  » (version  anglaise)  et  « La  Cigale  » (version  française). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Présente 

LE  CHAMPION  N°  I DU  BOX-OFFICE 

JOHN  WAYNE 

aux  côtés  de 

JOHN  AGAR  - ADELE  MARA 
FORREST  TUCKER 

assistés  de 

1250  Fusiliers  marins 
que  les  autorités  américaines 
ont  mis  à la  disposition  du 
metteur  en  scène  ALLAN  DWANN 


dans 


(Sands  of  Iwo  Jima) 


"Tout  New-York  parle  du  film  le  plus 
passionnant  qu'il  nous  ait  été  donné  de  voir 
depuis  longtemps  : IWO  JIMA,  - le  meilleur 
des  films  de  guerre.  - Il  faut  l'avoir  vu.  Rien  ne 
sert  d'en  parler;  il  faut  en  juger  soi-même.  " 
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HIIIIITTIITIIITIHIIITTTTTTTTl 


Le  public  parisien  devant  le  « Studio  Faubourg 
Montmartre  » où  est  présenté  LA  BATAILLE  DE 
STALINGRAD.  (Cliché  Como-Films.) 


SALLES  MODERNISÉES  PAR  CH.  OLIYÈRES 


Mondial,  de  Tizi-Ouzou.  — Le  système  sonore 
de  cet  établissement  vient  d’être  remplacé  par 
un  ensemble-  sonore  Olivères,  type  Super-Har- 
monie : l’installation  a été  réalisée  par  M.  Loi- 
seau,  d’Alger,  représentant  des  Ets  Olivères  en 
Afrique  du  Nord. 

Olympia,  de  Mascara.  — Cette  salle  vient 
d’être  équipée  avec  des  projecteurs  M.I.P.  14  et 
un  ensemble  sonore  Super-Harmonie. 

Splendid-Gaité,  de  Paris.  — Les  Ets  Olivères 
ont  installé  dans  cette  salle  un  ensemble  sonore 
Super  de  Luxe. 

Variétés,  Croix-Nivert.  — La  cabine  vient 
d’être  rééquipée  avec  des  projecteurs  M.I.P.  14 
et  un  ensemble  sonore  Super-Harmonie. 

Apollo,  à Paris.  — Les  Ets  Olivères  ont  ins- 
tallé dans  cette  salle  un  ensemble  sonore  Super- 
Harmonie. 


Situation  du  film  américain  sûr  le  marché  mondial 


Notre  confrère  romain  Cinematografia  publie 
la  statistique  de  la  position  du  film  américain 
pendant  les  trois  années  1947-1949  : 


PAYS 

1947 

1948 

1949 

% 

% 

% 

Italie  

70 

72 

74 

Argentine  

68 

58 

57 

France  

55 

64,5 

48 

Japon  

. . . . 

60 

44,4 

Mexique  

. . . . — 

68 

60 

Espagne  

56 

50 

49 

Suède  

65 

57 

57 

Allemagne  

. . . . — 

40 
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"PRESTIGE  D'ABORD" 
AMÉRIQUE  LATINE 


EN 


Notre  désir  est  de  ne  froisser  personne,  car 
tout  ce  qui  a été  fait,  a été  méritoire  sinon  effi- 
cace, et  le  salut  doit  venir  de  nos  efforts  à 
tous  enfin  conjugués.  Nous  ne  reviendrons  donc 
pas  sur  les  déficiences  de  ce  qui  a été  fait. 
Nous  chercherons  plutôt  ce  qu’il  faudrait  faire 
à l’avenir  pour  ne  plus  faire  figure  de  parent 
pauvre. 

Nous  affirmons  qu’une  présentation  comme  il 
faut,  faite  sur  place,  est  impossible  et  qu’exé- 
cutée à Hollywood  revient  à des  prix  exhor- 
bitants. 

Voilà  donc  purement  et  simplement  transcrite 
notre  réponse  à un  ami  qui  nous  questionnait  : 

« Que  diriez-vous  d’une  censure  à l’exporta- 
tion ? » 

Une  censure  ? Oui  ! Mais  pas  dans  le  sens 
courant  du  mot.  Une  censure  à la  tenue  de  la 
version  castillane  et  technique  des  films  que 
l’on  envoie  en  Amérique  latine,  voilà  ce  qu’il 
faudrait. 

On  devrait  interdire  de  tirer  des  « laven- 
ders  » en  vue  du  tirage  de  « dups  négatifs  » à 
positiver  sur  place,  car  si  les  laboratoires  de 
là-bas  sont  magnifiquement  installés  pour  la 
production,  ils  ne  le  sont  pas  ni  en  appareils 
ni  surtout  en  personnel,  pour  la  manipulation 
de  contretypes,  sous-titrage,  etc.  de  copies. 

Toutes  les  copies  devraient  être  obligatoire- 
ment tirées  en  France,  sur  des  supports  de  la 
meilleure  qualité  et  obligatoirement  d’après  né- 
gatif. 

La  grande  sagesse  serait  de  revenir,  sur  les 
contrats,  à la  petite  clause  d’antan  qui  interdi- 
sait expressément  au  client  de  contretyper  des 
copies  pour  son  compte. 

Aucune  copie  ne  devrait  être  autorisée  à 
quitter  la  France  sans  réunir  les  conditions  ci- 
après  : 

1)  Un  générique  en  castillan  comportant  tous 
les  truquages,  tous  les  fonds  et  dessins  et  toute 
la  technique  exactement  identique  à celle  du 
générique  original  français,  mais  avec  textes 
espagnols  appropriés  ; 

2)  Un  sous-titrage  correct  aussi  bien  au  point 
de  vue  littéraire  qu’au  point  de  vue  netteté, 
beauté  des  caractères  typographiques,  etc.  Le 
sous-titrage  est  un  travail  littéraire  qui  ne 
s’improvise  pas  ; 

3)  Un  film-annonce  comportant  exactement  le 


même  montage  que  l’original  français,  mais 
parlant  castillan,  en  des  textes  vibrants  et  sous- 
titrés  de  même,  sans  qu’on  entende  ni  lise  un 
seul  mot  de  français.  Le  tout  tiré  du  négatif 
aussi,  pour  avoir  une  qualité  impeccable.  On 
ne  présente  pas  une  carte  de  visite  fripée  et 
tachée  de  graisse  si  l’on  veut  être  bien  reçu  ; 

4)  Un  matériel  de  publicité  (surtout  en  photos) 
impeccable  et  toujours  en  espagnol  ; 

5)  (Extrêmement  important).  Toutes  les  cou- 
pures qu’il  y aurait  à faire  sur  les  films  pour 
mieux  les  adapter  au  goût  du  pays  devraient 
être  faites  obligatoirement  à Paris  et  soumises 
à un  délégué  du  producteur.  Aucune  coupure 
ne  devrait  être  permise  à de  vagues  distri- 
buteurs « bons  à tout  faire  »,  c’est-à-dire  à 
tout  esquinter.  On  ne  s'improvise  pas  non  plus 
« adaptateur  de  films  » et  le  commerce  ne  pré- 
dispose pas  aux  virtuosités  techniques. 

Les  obstacles  d’ordre  gouvernemental  se- 
raient résolus  par  voie  de  réciprocité. 

Si  un  film,  d’après  le  prix  obtenu  par  le  pro- 
ducteur, ne  permet  pas  les  frais  que  tout  cela 
comporte,  alors  il  vaut  mieux  que  le  film  ne 
sorte  pas,  car  cela  voudra  dire,  de  deux  choses 
l’une  : ou  bien  que  le  film  n’est  pas  de  qualité 
suffisante  puisque  l'acheteur  ne  croit  pas  pru- 
dent d’engager  ces  frais,  ou  bien  que  le  distri- 
buteur local  n’est  pas  de  taille  pour  une  sortie 
décente  d’un  film  français. 

L.  Bau-Bonaplata. 


Dossiers  pour  la  Loi  d’Aide 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

Aide  temporaire  : Constitution  des  dossiers  de 
l’Exploitation. 

Il  est  rappelé  que  les  factures  justifiant  les  de- 
mandes d’Aide  doivent  être  établies  au  nom  de  la 
salle.  Lorsque  les  factures  ont  été  rédigées  au  nom 
de  l’Exploitant,  le  fournisseur  doit  certifier  qu’el- 
les se  réfèrent  à des  travaux  accomplis  dans  la 
salle. 

Associations  1901.  — Les  dossiers  constitués  par 
les  associations  de  la  Loi  de  1901,  susceptibles  d’être 
bénéficiaires  de  la  Loi  d’Aide  Temporaire,  doivent 
comprendre  l’indication  d’un  compte  bancaire  ou 
postal,  ouvert  au  nom  même  de  l’Association. 


Henri  AUDREN 

Agent  général  pour  l'Ouest  des 

Établissements  LALU  & Cie 

2,  rue  Stanislas-Baudry,  NANTES  - Tél.  135-73 

Insonorisation,  Traitement  acoustique,  Décoration,  Agencement  de  Scènes  par  Spécialistes 
TISSUS  ET  MATÉRIAUX  INCOMBUSTIBLES  - TISSUS  DE  VERRE , D'AMIANTE  - RHOVYL  POUR  TENTURES , etc... 

Nombreuses  références  - Etudes  et  devis  gratuits 

— PRIX  USINE  — 


Pour  la  décoration  de  votre  Hall , de  votre  Caisse,  de  votre  Scène  : 

Les  Fleurs  Viga 

EN  MATIERE  PLASTIQUE  - INALTÉRABLE  - 200  VARIÉTÉS 


P L A S T O R E X 

Lettres  et  Chiffres  adhésifs  en  plastique,  usage  illimité,  3 couleurs,  4 formats.  Se  placent  et  se  déplacent  instantanément 
Pour  vos  panneaux,  vos  programmes,  vos  avis,  vos  tarifs,  etc... 

Henri  AUDREN,  Agent  général  pour  lOuest,  2,  Rue  Stanislas-Baudry,  NANTES 


LISTE  DES  1500  ECRANS 

ayant  participé  à la  plus  grandiose  manifestation  de  sympathie 


AGENCE  DE  PARIS 
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PARIS 

PARIS 

iPARIS 

PARIS 

’ARIS 

’ARIS 

3ARIS 

3ARIS 

ARNOUVILLE  

3EZONS  

30NDY  

BONNIERES-S. -SEINE. 

3HAMPIGNY  

3HAMPIGNY  

3HATENAY-MALABRY 

:hatou  

CHA  VILLE  

3HELLES  

3HOIS  Y-LE-ROI  

CLICHY  

COLOMBES  

COLOMBES  

pOLOMBES  

ÎDRANCY  

ELISABETHVILLE  .... 
EPINAY-SUR-ORGE  . . 

O ARCHES  

HOUILLES  

HOUILLES  

[LE-SAINT-DENIS  

MALAKOFF  

MENNECY  

MITRY-MORY  

MONTLHERY  

MONTLHERY  

MONTREUIL  

MONTROUGE  

MORSANG-S.-ORGE  . . 

ORMESSON  

PLAINE-St-DENIS  .... 


mm. 

Eldorado 
Lord-Byron 
Lynx 
Le  Paris 
La  Cigale 
Napoléon 

Royal-Haussmann-Club 
Ass.  Nat.  Enfance  et  Jeu- 
nesse 

Ciné-Clubs 

Agora 

Avron-Palace 

Bonaparte 

Cinéac -Montparnasse 

Cinéac- Saint-Lazare 

Studio-Parnasse 

Cinex 

Ciné-Nord 

Cluny-Ecoles 

Cyrano-Journal 

Cyrano-Roquette 

Danube 

Daumesnil 

Le  Delta 

Le  Dôme 

Cinéphone-Rochechouart 

Dominique 

Family-Avron 

Familiala 

Floréal 

Gaité-Mesnil 

Gambetta-Etoile 

Idéal -Saint-Ouen 

Javel 

Kui  saal 

Mac-Mahon 

Moulin-Chanson 

Le  Ney 

Nouvelle-Comédie 
Nord-Actua 
Olympic-BB 
Orléans-Palace 
Palace  - Croix  - Nivert  ou 
Variétés 
Palais-Gobelins 
Pernety 

Radio-Ciné-République 

Rambouillet 

Ranelagh 

Raspail-Palace 

République 

Le  Riquet 

Saint-Charles 

Saint-Martin 

Saint-Lazare- Actualités 

Studio-Bohème 

Studio-Raspail 

Strasbourg 

Triomph-Nation 

Variétés-Croix-Nivert 

Eden 

Palace 

Kursaal 

Alhambra 

Moderne 

Variétés 

Le  Rex 

Le  Palace 

Le  Chaville 

Rigoletto 

Casino 

Celtic 

Bonbonnière 
Les  Vallées 
Vox 

Le  Prado 

Casino 

Palace 

Olympia 

Familial 

Lutétia 

Rexy 

Celtic 

Majestic 

Bosquets 

Paris 

Paris 

Normandy 

Gambetta 

Casino 

Plateau 

Plaine-Cinéma 


PIERREFITTE  

PLESSIS-ROBINSON  . . 

PRE-St-GERVAIS  

LE  RAINCY  

RIS-ORANGIS  

ROSNY-SOUS-BOIS  . . . 

St-DENIS  

St-MAUR  

St-OUEN-AUMONE  . . . 

SARTROUVILLE  

SAVIGNY-S.-ORGE  . . . 

SCEAUX  

STAINS  

TAVERNY  

STAINS  

TRAPPES  

LA  VARENNE  - St  - HI- 
LAIRE   

LA  VARENNE  

LA  VARENNE  

LE  VESINET  

LE  VESINET  

VILLEMOMBLE  

VILLEMOMBLE  

VILLENEUVE-LE-ROI . 

VITRY-S. -SEINE  

VITRY-S. -SEINE  

AMIENS  

BEAUVAIS  

CHALINDREY  

COMPÏEGNE  

CREIL  

DOULLENS  

GRANVILLE  

LE  HAVRE  

LUC-S.-MER  

PARIS  

MONTARGIS  

MONTATAIRE  

PETIT-COURONNE  . . . 

St-QUENTIN  

SENLIS  

SENLIS  

CHALONS-S. -MARNE  . 

PARIS  

DEAUVILLE  

FECAMP  

FECAMP  

FONTAINEBLEAU  

LAON  

VIERZON  

BAR-S. -AUBE  

BAYEUX  

CHALONS-S. -MARNE  . 

CHANTILLY  

CHARTRES  

CHATEAUDUN  

CHATEAU-THIERRY  . 

DIEPPE  

FARGNIERS  

FECAMP  

RUEIL  

RUEIL  

SURESNES  

STAINS  

VAUCRESSON  

VILLEMOMBLE  

AMIENS  

AMIENS  

AMIENS  

AUXERRE  

VILLIERS-S. -MARNE  . 

FECAMP  

FOURCHAMBAULT  . . 

Gd-COURONNE  

GRANVILLE  

LE  HAVRE  

LE  HAVRE  

LAIGLE  

LIGNY-EN-BARROIS  . 

LE  MANS  

LE  MANS  

ARGENTEUIL  

ARGENTEUIL  

ARNOUVILLE  

AULNAY-S.-BOIS  

AULNAY-S.-BOIS  

BOIBIGNY  

LE  BOURGET  

CORBEIL  

COURBEVOIE  

DRANCY  

CLICHY -S. -BOIS  

MENNECY  


Familial 

Colbert 

Le  Béarn 

Casino 

Régina 

Trianon 

Pathé 

Lutétior 

Stella 

Palace 

Excelsior 

Trianon 

Palace 

Gaîté 

Palace 

Eden 

Casino 

Palace 

Vox 

Select 

Select 

Casino 

Kid 

Familial 

Central 

Central 

Caméo 

Rex 

Familial 

Théâtre  Pinson 

Eden 

Trianon 

Select 

Rex 

Salle  Foch 

Royal-Haussmann-Méliès 

Tivoli 

Moderne  ou  Palace 

Excelsior 

Olympia 

Théâtre  Municipal 
Théâtre  Municipal 
Roxy 

Ciné-Clubs 

Casino 

Chaumière 

Palace 

Ermitage 

Palace 

Casino 

Europe 

Normandy 

Vox 

Elysée 

Majestic 

Le  Dunois 

Théâtre 

Rex 

Salle  Municipale 

Chaumière 

Casino 

Impérator 

Salle  des  Fêtes 

Central 

Normandy 

Kid 

Caméo 

Family 

Select 

Casino 

Trianon 

Palace 

Central 

Variétés 

Casino 

Normandy 

Normandy 

Les  Archers 

Familia 

Alhambra 

Pathé 

Gaîté 

Lutétia 

Eden 

Français 

Le  Prado 

Etoile 

Aviatic 

Artistic 

Danton 

Le  Prado 

Studio 

Majestic 


MITRY-MORY  

Bosquets 

MORSANG-S.-ORGE  . . 

Casino 

NEUILLY-PL  AISANCE. 

Casino 

NOIS  Y-LE -SEC  

Casino 

PIERREFITTE  

Familial 

PUTEAUX  

Casino 

PRE-St-GERVAIS  

Le  Béarn 

PROVINS  

Familles 

ROMAINVILLE  

Palais  des  Fêtes 

DRANCY  

Rex 

DRANCY  

Trianon 

ENGHIEN  

Le  Lac 

ESSONNES  

Eden 

FONTAINEBLEAU  . . . 

Impérator 

GENNEVILLIERS  

Variétés 

GOUSSAINVILLE  .... 

Eden 

IVRY  

National 

IVRY  

Palace 

MALAKOFF  

Rex 

LE  MANS  

Vox 

MAROMME  

Ciné 

ORLEANS  

Forum 

REIMS  

Eden 

ROMORANTIN  

Palace 

ROUEN  

Olympia 

SENS  

Le  Vauban 

SEZANNE  

Casino 

SEZANNE  

Casino 

TROYES  

Alerte 

PARIS  

Ciné-Clubs 

BAR-S. -AUBE  

B.L. 

CHANTILLY  

Variétés 

DIEPPE  

Rex 

PETIT-QUEVILLY  .... 

Kursaal 

REiTHEL  

Rex 

St-ETIENNE-DU-ROU- 

VRAY  

Rialto 

SELLES-S. -CHER  

Foyer  Rural 

BAR-S. -AUBE  

Europe 

CHALONS-S. -MARNE  . 

Roxy 

DARNETAL  

Normandy 

DREUX  

Eden 

DREUX  

Idéal 

ESCARBOTIN  

Mignon-Palace 

IMPHY-LES-FORGES  . 

Eden 

LAON  

Palace 

MEULAN  

Pénitents 

MONTARGIS  

Tivoli 

LES  MUREAUX  

Théâtre 

NEVERS  

Rex 

PACY-S.-EURE  

Rex 

PERSAN-BEAUMONT 

Palace-Persan 

REIMS  

Foyer-Ciné 

ROMILLY-S. -SEINE  . . 

Celtic 

ROUEN  

Normandy 

SEES  

Rex 

SOTTEVILLE  - LES  - 

ROUEN  

Voltaire 

TAVERNY  

Gaîté 

TINCHEBRAY  

Select 

TOURS  

Caméo 

TOURS  

Majestic 

VILLENEUVE  - SUR  - 

YONNE  

Palace 

16 

mm. 

AMILLY  

Tournée 

ARGENTON - S . - CREU- 

SE  

Ecran  Familial 

AUXERRE  

Modem 

BAUDRES  

Saint-Martin 

BIHOREL  

Studio-Venise 

CESNY  - BOIS  - HAL- 

BOUT  

Tournée 

CHAULNES  

Tivoli 

ESTISSAC  

Modem 

GUERBIGNY  

Tournée 

HARBONNIERES  

Tournée 

LIESSE  

Raymond 

MAILLY-LE-CAMP  . . . 

Terminus 

MAILLY-LE-CAMP  . . . 

Tournée 

MARSEILLE  - EN  - 

BEAUVAISIS  

Pax 

MENETOU-SALON  .... 

Raylinex 

NOYERS-S. -SEREIN  . . 

Tournée 

NOYERS-S. -SEREIN  . . 

Tournée 

ORCHAISE  

Rialto 

AILLANT-S.-THOLON  . 

Tournée 

CHAINTRIX  

Tournée 

COURBEVOIE  

Jérôme  et  Bonefoy 

LIANCOURT  

Tournée 

LES  LILAS  

401»  D.A.A. 

LOUVRES  

Tournée 

MAROLLÈS  - EN  - HU- 

REPOIS  

Tournée 

PARIS  

Patronage 

VERSAILLES  

Tournée 

UNIVERSAL  adresse  ses  plus  vil 
et  d'AFRIQUE  DU  NORD  qui  : 
cinématographique  de  BERh 


PARTS  

BOURMONT  

Tournée 

PAVILLONS-S. -BOIS  . 

Tournée 

CAEN  

Office  Cinéma 

GOURNAY-S. -MARNE  . 

Celtic 

COURTOMER  

Eden 

PONTHIERRY  ... 

Tournée 

ERMONT  

Tournée 

PONTHIERRY  . . . 

Tournée 

ERMONT  

Tournée 

ROISSY-EN-FRANCE  . 

Tournée 

ERMONT  

Tournée 

ROMAINVILLE 

ROUEN  

Sélecta 

ROZAY-EN-BRIE 

Tournée 

SAUZE-VAUSSAIS  

Tournée 

Ste-GENEVIEVE  - 

DES- 

St-CLAIR-S.-EPTE  .... 

Tournée 

BOIS  

Tournée 

GRAVIGNY  

Tournée 

SEVRAN  . . 

BIHOREL  

Studio-Venise 

TOUQUIN  

HEUDICOURT  

Français 

VAUMOISE  

JOUY-S. -YONNE  

Tournée 

VER  MONT  

LAON  

Tournée 

St-PIERRE-D’AUTILS  . 

Verrières 

LIESSE’ -«RAYMOND  . . 

Tournée 

VILLENEUVE  - 

St  - 

MARLY-LE-ROI  

Le  Rallye 

GEORGES  

Tournée 

PAUDY  

Tournée 

VIROFLAY  

Select 

PREUILLY-S.-CLAISE  . 

Tournée 

ANGERVILLE  ... 

Central 

St-AIGNAN-S.-CHER  . 

Familia 

AUBE  

Normandv 

SIGNY-L'ABBAYE  .... 

Tournée 

Ste-GAUBURGE 

Nermandv 

TROYES  

Manufacture 

AUBE  

Normandy 

terie 

BR  AINE  . 

POITIERS  

Office  Cinéma 

CHATILLONS  - 

EN  - 

POITIERS  

Office  Cinéma 

DUMOIS  

Ecole  Laïque 

POITIERS  

Office  Cinéma 

LIGNIERS  

Tournée 

MACHAULT  

Tournée 

Bonne- 


AGENCE  DE  BORDEAUX 


AGENCE  DE  PARIS  16  % (suite) 


VIGNEUX-S. -SEINE  . . 

Circuit 

MONTHLER/Y  

Camps  Militaires 

LE  VESINET  

Tournée 

MACHAULT  

Tournée 

PAUDY  

Tournée 

St-AIGNAN-S.-CHER  . 

Familia 

SAVIGNE-S.-LATHAN  . 

Eden 

AMIENS  

Tournée 

BETHISY-St-MARTIN  . 

Tournée 

COUTAINVILLE  

Le  Doyen 

CREVECŒUR  - LE  - 

GRAND  

Les  Familles 

GACE  

Tournée 

LE  GUETIN  

Tournée 

PONTHIERRY  

Tournée 

PRAUTHOY  

Circuit 

RIBECOURT  

Family 

St-GOBAIN  

Sanatorium 

St  - PARRES  - AUX  - 

TERTRES  

Rex 

VILLERS  - BRETON- 

NEUX  

Tournée 

VRIGNES-AUX-BOIS  . 

Tournée 

AUMONT  

Tournée 

BARNEVILLE  

Tournée 

CAUDEBEC  - EN  - 

CAUX  

Caudebec 

CHECY  

Artistic 

FERE-EN-TARDENOIS. 

Cantonal 

GARGENVILLE  

Eden 

MONTLIGNON  

Tournée 

OSNY  

Osny 

PONT-SUR-YONNE  . . . 

Tournée 

SURVILLIERS  

Select 

QUEUE-lee-YVELINES . 

Cinéma 

MONTLIGNON  

Tournée 

BRETEUIL-SUR-NOYE. 

Moderne 

MONNAIE  

Tournée 

MONTMIRAIL  

Eden 

POUILLY-SUR-LOIRE. . 

Jacky's 

St-JUST-DES-MARAIS. 

Paroissiale 

WITR Y-LES -REIMS  . . . 

Tournée 

COMPÏEGNE  

Royallieur 

ACHERES-LA-FORET  . 

Tournée 

ARGENTEUIL  

Les  Variétés 

ATHIS-MONS  

Le  Plateau 

BETZ  

Tournée 

BIEVRES  

Cinex 

CACHAN  

Tournée 

CHAMPS  

Ciné-Bijou 

CHEVILLY -LA-RUE  . . 

Chevilly 

CHILLY-MAZARIN  . . . 

Central 

COMBS-LA-VILLE  

Ciné-Sud 

CONCHY -LES-POTS  . . 

Tournée 

COUC  Y-LE-CHATEAU . 

Tournée 

COUCY-LE-CHATE  AU . 

Tournée 

LA  CROIX-St-OUEN  . . 

Circuit 

DOMONT  

Moulin-Rouge 

ETAMPES  

Royal 

LE  GOULET  

Palace 

GUERVILLE  

Tournée 

HOUDAN  

Circuit 

JAMBVILLE  

Tournée 

LASSIGNY  

Tournée 

LIANCOURT  

Tournée 

LI7.Y-SUR-OURCQ  

Tournée 

LORREZ-LE-BOCAGE. 

Rizzy 

LORREZ-LE-BOC  AGE . 

Rizzy 

MAISONS-ALFORT  . . . 

Patronage 

MARCOUSSIS  

Le  Familia 

MESNIL-LE-ROI  

Rex 

MESNIL-St-DENIS  

Tournée 

NEMOURS  

Tournée 

N-D.-DU-VAUDREUIL . 

Rex 

PARIS  

Loisirs  et  Cultures 

35  mm. 


BORDEAUX  - CAUDE- 

RAN  Wilson 

AGEN  Paris 

BAYONNE  La  Féria 

BAYONNE  Le  Vigilant 

BERGERAC  Club 

BLAYE  Salle  Monteil 

BOR.T -LES-ORGUES  . La  Plantade 

CASTILLON  Palace 

CASTILI.ON  Palace 

DAX  Fémina 

DAX  Fémina 

HENDAYE  Variétés 

JARNAC  Vox 

LA  ROCHELLE  Français 

LIMOGES  Capitole 

LIMOGES  Carnot 

MARENNES  Nouveautés 

PAU  Casino 

PAU  Saint-Louis 

PERIGUEUX  Palace 

PERIGUEUX  Rex 

PONS  Idéal 

POITIERS  Pax 

PONTAILLAC  Sporting 

ROCHEFORT  Apollo 

SAINTES  Rex 

SAINTES  Olympia 

St-JEAN-DE-LUZ  Pergola 

St-JEAN-DE-LUZ  Select 

St-JEAN-D'ANGELY  . . Olympia 

SURGERES  Palace 

VILLENEUVE-S.-LOT  . Cyrano 

COGNAC  Pathé 

BORDEAUX  Genemone 

BORDEAUX  Eldorado 

BORDEAUX  Moderne 

BORDEAUX  Rialto 

BORDEAUX  Royal 

BORDEAUX  Variétés 

ANDERNOS  Rex 

AGEN  Florida 

AGEN  Paris 

ANGOULEME  Select 

ANGOULEME  Tivoli 

CADILLAC  Florida 

CHATELLERAULT  Vox 

JARNAC  Vox 

LA  REOLE  Rex 

LA  REOLE  Rex 

LA  TESTE  Apollo 

LA  TREMBLADE  ....  Apollo 

MONSEGUR  Circuit 

MORCENX  Salle  des  Fêtes 

PAU  Casino 

PERIGUEUX  Palace 

PESSAC  Trianon 

PIERREFITTE  Moderne 

POITIERS  Madeleine 

PONS  Idéal 

St-JUNIEN  Capitole 

St -VINCENT  - DE  - TY- 

ROSSE  Palace 

SAUJON  Familia 

SURGERES  Palace 

BORDEAUX  Cinémonde 

BORDEAUX  Stella 

BORDEAUX  - CAUDE- 

RAN  Wilson 

BORDEAUX-LE  BOUS- 

CAT  Guy  arme 

BORDEAUX  - BASTIDE  Eden 

AGEN  Select 

BEGLES  Jean-Jaurès 

CADILLAC  Florida 

CASTELMORON  - S.  - 

LOT  Tournée 

CHATEAUNEUF  Cinéo 


FLOIRAC  Victoria 

GUJAN-MESTRAS  Vog 

HASPARÏtEN  Argi 

St-MATHIEU  Moderne 

LORMONT  Variétés 

MIMIZAN  Select 

NERAC  Comœdia 

PERIGUEUX  Rex 

St-ANDRE-DE  - CUB- 

ZAC  Magic 

SAINTES  Olympia 

SAINTES  Gallia 

St  - MEDARD  - EN  - 

JALLES  Casino 

St-JEAN-D’ANGELY  ..  Eden 
S t-S  A VIN-DE -BLAYE  . Palace 

St-YRIEUX  Cyrano 

TARBES  Caton 


16  mm. 


BERGERAC  

Circuit  Parisien 

CASTILLONES  

Tournée  Lacavalerie 

CHERVEIX-CUBAS  . . . 

Tournée 

CHERVEIX-CUBAS  . . . 

Tournée 

FONTET.  par  LA  REO- 

LE  

Variétés 

JARNAC  

Tournée  Crigent 

LALINDE  

Tournée  Rex 

LA  MEYZE  

Familial 

ROCHEFOUCAULD  . . . 

Tournée 

ALLEUX-DE-LIGUGE  . 

Cinex 

MAUBOURGUET  

Le  Relais 

MIALLET  

Familial 

PAUILLAC  - St  - LAM- 

BERT  

Tournée 

Ste-ALVERED  

Tournée 

St  - GEORGES  - DE  - 

DIDONNE  

Tournée 

St-SAVIN  

Circuit 

St  - SULPICE  - LES  - 

FEUILLES  

Etoile  Pla. 

SALIGNAC  

Tournée 

SALIGNAC  

Cinelux 

TOCANE-St-APRE  

Pathé 

VERTEUIL  

Tournée 

BORDEAUX  

Tournée 

AMBES  

Tournée 

AMOU  

Circuit  ChaJosse 

BEYCHAC-CAILLEAU 

Régina 

BUSSAC-FORET  

Novelty 

CASTELMORON-D'AL- 

BR  ET  

T.  Familles 

DOURAS  

Pergola  Fleurie 

LA  COQUILLE  

Novelty 

LISLE  

Moderne 

LIZANT  

Cinémonde 

LONZAC  

Tournée 

MARGAUX  

Etoile 

NERAC  

Majestic 

PONT-DE-LA-MA YE  . . 

Hop.  P.  Picque 

SANGUINET  

Etoile 

BORDEAUX  

Rénova 

BUJALEUF  

Pour  Tous 

CARCANS  

Tournée 

CAUTERETS  

Le  Régent 

CAZERES-S.-ADOUR  . 

Land 

LABRIT  

Tournée 

LA  TRESNE  

Tournée 

LEGE  

Tournée 

LENCLOITRE  

Etoile 

LIMOGES  

Rialto 

MONEIN  

Etoile 

MONTAGNE  

Tournée 

Ste-RADEGONDE  .... 

Tournée 

TAUSSAT  

Tournée 

TILH  

Cinéric 

USTARRITZ  

Circuit 

îmerciements  à MM.  les  Exploimnts  de  FRANCE 
sont  associés  au  XXe  Anniversaire  d'activité 
9 GOLDMAN , Directeur  Général  ëe  la  Location 


AGENCE  DE  LILLE 


35  mm. 


A NICHE 

Royal 

ARMENTIERES  

armentier.es  

ARRAS  

ascq  

Rex 

Rex 

AUCHEL  

AUCHEL  

AULNOY  - VALENC. 
AVION  

Familia 

Caméo 

BARLIN  

BETHUNE  

BETHUNE  

BILLY-BERCLAU  .... 
BILLY-MONTIGNY  . . 
BONDUES  

Familia 

Familia 

Familia 

Familles 

Eden 

ROT  TR  BOURG  

BÔUSBECQUES  

BRUAY-S. -ESCAUT  .. 
BRU  AY- ARTOIS  

Foyer 

Casino 

BRU  AY- ARTOIS  

Casino 

BUSIGNY  

BUSIGNY  

CALAIS  

CALAIS  

CANTELEU  .... 

Progrès 

Kursaal 

Clairon 

CAUDRY  

CONDE-S. -ESCAUT  . . 
CORBEHEM  

CORBEHEM  

COUDEKERQUE  

COUDEKERQUE  

COUDEKERQUE  

COUDEKERQUE  

DENAIN  

Familles 

Vauban 

Aviation 

Aviation 

Odéon 

Alcazar 

DENAIN  

DENAIN  

DESVRES  

Parisiana 

Jean-Bart 

Education 

Lux 

DUNKERQUE  

ERRE  

FEIGNIES  

Fl  VES-LILLE  

FI  VES -LILLE  

Fives-Palace 

Gaumont 

Gaumont 

Familles 

GRAVELINES  .' 

GRAVELINES  

GRENAY  

HAILLICOURT  

HARNES  

HAUBOURDIN  

HAUBOURDIN  

HAVELUY  

Ciné-Lux 

Ciné-Lux 

HAVELUY  

Eden 

HAZEBROUCK  

HAZEBROUCK  

HAZEBROUCK  

Royal 

HELLEMES  

HELLEMES  

Kursaal 

HENIN-LIETARD  .... 
HENIN-LIETARD  .... 
HERSIN-COUPIGNY  . 
LA  MADELEINE  

Foch 

Saint-Henri 

Union 

Olympia 

Jeanne-d’Arc 

Familia 

LAMBERSAT  

LAVENTIE  

LE  CATEAU  

LE  CATEAU  

LE  FOREST  

Blondel 

LIBERCOURT  

LILLE  

Union 

LILLE  

LILLE  

Palace 

LILLE  

Ciné-Sud 

LILLE  

Ciné-Sud 

LILLE  

LILLE  

Vog 

LINSELLES  

Magic 

Eden, 

LOISON-LENS  

Olympia 

Olympia 

Excelsior 

Excelsior 

Cinex 

Familia 

Moderne 

Théâtre 

Familia 

Moulin-Fleuri 

Family 

Familles 

Moderne 

Central 

Familia 

Rex 

Rex 

Alma 

Universel 

Etoile  d'Or 

Pax 

Théâtre 

Colisée 

Colisée 

Colisée 

Familia 

Familles 

Familles 

Rex 

Rialto 

Olympia 

Pt  Piats 

Rex 

Foyer 

Familia 

Triomph 

Triomph 

Familia 

Idéal 

Rex 

Métro 

Familia 

American  Apollo 

Cinéehic 

Vauban 


16  mm. 

AIRE-LYS  Familia 

ANCOISNE  Vog 

ANOR  Rialto 

BAJUS  Moderne 

BIACHE-St-VAAST  . . . Printania 

BEUVRY-ORCHIES  . . . Select 

BOYELLES  Tournée  Vilin 

BRAY-DUNES  Familial 

GRENAY  Capitole 

HEM-LENGLET  Familles 

HOUPLINES  Paroissial 

LAMBERSART  C.V. 

LAMBERSART  C.V. 

LA  SENTINELLE Familia 

LOMME  Foyer 

NEUVILLY-ET^INCHY.  Familial 

PERENCHIES  Paroissial 

PERENCHIES  Paroissial 

PROVIN  Familia 

QUESNQY-S.-DEULE  . Cinéal 

RECQUIGNIES  Jeannc-d'Arc 

THEROUANNE  Familia 

TRELON  Préventorium 

VILLERS -OUTRE AU  . . Moderne 

VITRY- ARTOIS  Familles 

LILLE  U.F.O.C.E.L. 

LOMME  Foyer 

FAUMONT  Saint-Roch 

LILLE  Privé 

BERMERAIN  Familia 


LOMME  

LOMME  

LOOS-LES-LILLE  

MARQUISE  

MASNIERES  

MEURCHIN  

MOLINGHEM  

MONTREUIL-S. -MER  . 
NOYELLES-S.-LENS  .. 

OIGNIES  

PERENCHIES  

PHALEMPIN  

PONT-DE-LA-DEULE  . 

RACHES  

RIMBERiT- AUCHEL  . . 

RONCHIN  

RONCHIN  

ROUBAIX  

ROUBAIX  

ROUBAIX  

St-AMAND  

St-AMAND  

St-POL-S.-MER  

St-POL-S.-MER  

St-POL-S.-MER  

St-REMY-NORD  

SECLIN  

SECLIN  

THIANT  

TOURCOING 

TOURCOING 

TOURCOING 

TOURCOING 

TOURCOING 

TOURCOING 

TRITH-St-LEGER 

TRITH-St-LEGER 

VALENCIENNES 

W AMBRECHIES  

WASQUEHAL  

WATTRELOS  

WAZIERS  

WINGLES  

LILLE  

COUDEKERQUE  


AGENCE 

35  mm. 


AMPLEPUIS  Rex 

ANNONAY  Cordelières 

BOURG-ARGENTAL  . . Royal 

ERIOUDE  Eden 

CLERMONT-FEE  (R  AND  A.B.C. 

LANCEY  Variétés 

NOLAY  Rexy 

OYONNAX  Casino 

PIERRE-BENITE  Palace 

EIVE-DE-GIER  Palace 

St-FONS  Rex 

TOURNON  Théâtre 

VILLE-LA-GRAND  . . . Savoy 

VILLEURBANNE  Casino 

VILLEURBANNE  Family 

CLERMONT-FERRAND  Rex 

GRENOBLE  Select 

LYON  Vox 

SEYSSEL  Variétés 

AIGNAY-LE-DUC  Cinéma 

AIX-LES-BAINS  Savoy 

ANNECY  Rex 

CHALON-S. -SAONE  . . Saint-Pierre 

CHAMBON-FEUG Tivoli 

CLERMONT-FERRAND  Pigalle 

DIJON  Eldorado 

DOLE  Foyer 


DE  LYON 


DOMENE  Chanteclair 

FIRMINY  Ma.iestic 

FIRMINY  Majestic 

FIRMINY  Vox 

GRENOBLE  Moderne 

LOUHANS  Eden 

LYON  Diderot 

LYON  La  Fourmi 

LYON  Olympic 

LYON  Splendid 

LYON  Sainte-Cécile 

MONTBELIARD  Français 

MONTLUÇON  Apollo 

MONTLUÇON  Cinémonde 

NUITS -St-GEORGES  . Nuiton 

PIERRE-BENITE  Palace 

St-ETIENNE  Rex 

St-GENEST-LERPT  . . . Royal 

St-JEAN-DE-LOSNE  . . Parisiana 
St-LAUR. -LES-MACON  Salle  des  Fêtes 

TARARE  Variétés 

VAULX-EN- VELIN  . . . Palace 

VICHY  Fleurs 

VIENNE  Novelty 

VILLEFRANCHE  Royal 

VINAY  Chanteclair 

VOIRON  Palace 

AUBENAS  Rex 

BRIOUDE  Eden 


CREST  

Eden 

DECINES  

Rex 

LYON  

Bocage 

LYON  

Damas 

LYON  

Régina 

OULLINS  

Eden 

OULLINS  

Foyer  Jacquard 

PRIVAS  

Odéon 

RIOM  

Régina 

St-CLAUDE  

M.  Peuple 

St-ETIENNE  

Bellevue 

TOURNON  

Théâtre 

VILLEURBANNE  

Apollo 

VILLEURBANNE  

Régence 

LYON  

Foyer  Condé 

LYON  

St-Pothin 

BESANÇON  

Central 

BRASSAC-LES-MINES. 

Royal 

BRIOUDE  

Eden 

CHAMBON-FEUG 

Tivoli 

CLERMONT-FERRAND. 

Capitole 

DOMENE  

Chanteclair 

DOMP.-S.-BRESBRE . . . 

Olympia 

LYON  

Vox 

RICAMARIE  

Alhambra 

St-CHAMOND  

Palace 

St-CHAMOND  

Variétés 

THO.NON-LES-BAINS  . 

Foyer 

VIENNE  

Novelty 

VINAY  

Chanteclair 

LYON  

Coucou 

16 

mm. 

ALBERTVILLE  

Savoy 

AUDINCOURT  

Radio 

BESANÇON  

Rio  et  A.B.C. 

BOURBON-LANCY 

Cinélecta 

LE  BREUID  

Etoile 

CERILLY  

Français 

CHALON-S. -SAONE  . . 

Rex 

CHATELUS  par  AR- 

FEUILLES  

Lux 

COLIGNY  

Tournée 

LAYS-S. -LE-DOUBS  . 

Tournée 

MACON  

Rex 

MONTELIMAR  

Ciné  Rural 

PRECY-S.-THIL  

Tournée 

ROYAT  

Idéal 

RUOMS  

Eden 

St-CIRQUES-S.-COUZE 

Ciné-Etoile 

St-ETIENNE  

Colisée 

St-HYPPOLYTE  

Central 

St  - PAUL  - TROIS  - 

CHATEAUX  

Provence 

St  - SORLINS  - EN  - 

VALLOIRE  

Tournée 

MACON  

Rex 

ALLEX  

Tou  rnée 

AUBIERE  

Select 

BEIRE-LE-CHATEL 

Tou  rnée 

BOIS-D'OINGT  

Tournée 

CHAZELLE-S.-LYON  . 

Union-Ciné 

CRECHES  

Onderson 

CRECHES  

Onderson 

DIJON  

Select 

DIJON  

Lavastre 

DIJON  

Select 

GIBLES  

Espoir 

GIVRY  

Modem 

HEYRIEUX  

Familles 

LYON  

Partout 

MEAULNE  

Rural  Apollo 

PONT-CHATEAU  

Foyer 

PALADRU  

Alpes-Ciné 

PIERRE-DE-BRESSE  . 

Tournée 

PLOMBIERES  

Tournée 

QUINCIEU  

Tournée 

ROYAT  

Idéal 

St-GEORGES  - DE  - RE- 

NEINS  

Tournée 

St-MICHEL  - DE  -MAU- 

RIENNE  

Familia 

St-GERM.-DU-PLAIN . . 

Ecran 

LA  SALLE,  par  SE- 

NOZAN  

Tournée 

SERRIERES  - DE  - 

BRIORD  

Tournée 

St-JUST-D’AVRAY  . 

Foyer 

St-JEAN-DE  - ROYANS 

Rex 

TIGNIEU  

Impéria 

THONON - LES  - BAINS 

Circuit  du  Léman 

VILLENEUVE-DE-BERG 

Familial 

GRAND-CROIX  

Rex 

DIJON  

Tournée 

AUREC -SUR -LOIRE  . . 

Familial 

MESSEIX  . . . 

Familial 

LA  MURE  

Bonnois 

MOTTE  AVEILLANS . . 

Idéal 

NERONDE  

Foyer 

PAUI.HAGUET  . 

Rex 

St-GERV.-S.-ROUBION 

Foyer 

VERGONGHEON  

Family 

BAINS  

Familial 

BELLENAVES  

Salle  des  Fêtes 

St-CLAIR-de-la-TOUR. . 

Sana  Vion 

St-JUSTE-LA-PENDUE. 

Fover 

YSSINGEAUX  

Tournée 

ROMANS  

Maison  des  Jeunes 

DOUSSARD  

Edelweiss 

LONGECOURT  - EN  - 

PLAINE  

Lux 

AGENCE  DE  MARSEILLE 


35 

mm. 

SERVIAN  

SORGUES  

MARSEILLE  - LES  - 3 - 

TARASCON  

LUCS  

Ciné  Luc 

TOULON  

MARSEILLE  

Idéal 

CHATEAURENARD 

MARSEILLE  -VIEILLE- 

GOGOLIN  

CHAPELLE  

Impéria 

ENTRAIGUES  

MARSEILLE  - St  - GA  - 

GARDANNE  

BRIEL  

Kursaal 

HYERES  . . . 

MARSEILLE  

Mondain 

ISTRES  

MARSEILLE  

National 

JONQUIERES  - St-VIN- 

MARSEILLE  

National 

CENT  

MARSEILLE-LES  - CA  - 

LA  BOCCA  

MOINS  

Palace 

LA  GRAND-COMBE  . 

MARSEILLE  - St-JERO- 

LAMALOU-LES-BAINS 

ME  

Trianon 

MARSEILLE  - ESTA  - 

NICE  

Gambetta 

QUE  

NICE  

Magnan 

MÀRSEILLE-St-HENRI. 

NOVES  

Eden 

MARJSEILLE-Ste-MAR- 

PONT-St-ESPRIT  

Casino 

THE  

PUISSETGUIER  

Maison  du  Peuple 

MARSEILLE!  - St-JERO- 

St-AMBROIX  

Lux 

ME  

St-CHAMAS  

Odéon 

MENTON  

SALON  

Provence 

MONACO  

SERIGNAN  

Nox 

GRAISSESSAC  

VALREAS  

Casino 

NICE  

AGDE  

Artistic 

CANNES  

AIMARGUES  

Eden 

NICE  

AIX-EN-PROVENCE  . . 

Kursaal 

AIX-EN-PROVENCE  . . 

AURIOL  

Palace 

APT  

BEDARIEUX  

Star 

AU BAGNE  

BESSEGES  

Eden 

AVIGNON  

BOLLENE 

Lux 

AVIGNON  

CADENET  

Casino 

AVIGNON  

CAPESTANG  

Maison  du  Peuple 

BAGNOLS-S.-CEZE  ... 

DIGNE  

Rex 

BEAUCAIRE  

FONTVIEILLE  

Eden 

BEAULIEU  

ISLE-SUR-SORGUES  . 

Tivoli-Théâtre 

BEAUSOLEIL  

LE  LUC  

Modem 

BEAUSOLEIL 

LES  PENNES  - MIRA- 

BEZIERS  

BEAU  

Mirabeau 

BEZIERS  

MARSEIILE  - Ste-MAR- 

BEZIERS  

GUERITE  

Alhambra 

BEZIERS  

MARSEILLE  

Bompard 

BOLLENE  

MARSEILLE  - LES-AY- 

CANNES  

GALADES  

California 

MARSEILLE-St-LOUIS. 

Casino 

16 

BESSEGES  

Casino 

GARGES  

Casino 

AUBIGNAN  . 

GARDANNE  

Grand  Casino 

CASSIS  

LA  CIOTAT  

Familial 

MARSEILLE  - LA  ->  BA- 

LE  LUC  

Moderne 

RASSE 

LES  MARTIGUES  .... 

Cascade 

LA  BOUILLADISSE  . . 

MARSEILLE  

Floréor 

BEZIERS  

MARSEILLE  - St  - LA  - 

MARSEILLE  - MADRA- 

ZARE  

Palace 

GUE  . 

MARSEILLE.  - LA  - GA- 

MARSEILLE-St-ANTOI- 

VOTTE 

Régent 

NE  

MARSEILLE-ESTAQUE 

Rio 

MARSEILLE-St-LOUP  . 

MENTON 

Grand  Casino 

SETE  

SI. Ml  AN  K 

Du  Cercle 

TOULON  

Vox 

VISAN  

Casino 

MARSEILLE  - LES-AY- 

GALADES  

California 

35 

MARSEILLE 

César 

MARSEILLE  

Cinéac- Actualités 

ANGERS  

MARSEILLE  

Etoile 

BREST  

MARSEILLE  

Gyptis 

BREST  

MARSEILLE  - VIEILLE- 

BREST  

CHAPELLE  

Impéria 

CONCARNEAU  

MARSEILLE  

La  Plaine 

DINARD  

MARSEILLE  

Le  Canet 

DOUARNENEZ  

MARSEILLE  

National 

GUINGAMP 

MARSEILLE  

Le  Prado 

LOCMIQUELIC  . 

MARSEILLE  - ENDOU  - 

PLOUVORNET  TAULE 

ME  

Saint-Georges 

QU  IMPERLE 

MIREVAL  

Rex 

LA  ROCHE-SUR-YON  . 

MIREVAL  

Rex 

LES  SABLES  D’OLON- 

MONTPELLIER  

Palace 

NE  

NICE  

Eden 

LES  SABLES  D’OLON- 

OLONZAC  

Rex 

NE  . . . 

St-SAVOURNIN  

Eden 

SAINT-BRIEUC  

TOULON  

Pax 

SAUMUR  . 

TOULON  

Rex 

CROIX-DE-VIE 

TOULON  

Royal 

BREST  . . 

APT  

Familia 

CLISSON  . . . 

ARLES  

Studio 

DOL-DE-BRETAGNE  . 

AURIOL  

Palace 

HERIC  

BARCELONNETTE  . . . 

Rex 

LANDIVISIAU  

BEDOIN  

Casino 

LOCHRIST  

BEZIERS  

Rex 

LE  PELLERIN  . 

BORMES  

Star 

QUIMPERLE 

CAVAILLON  

Palace 

CAVALAIRE  

Miramar 

GRASSE  

Familial 

LA  CIOTAT  

Kursaal 

LA  FARE-LES-OL 

Café  Univers 

35 

MALLEMORT  

Comoedia 

MANOSQUE  

Rex 

AUDUN-LE-TICHE  . . . 

MARSEILLE  -Ste-MAR- 

BARR  

GUERITE  

Alhambra 

BISCHWILLER  

MARSETT  .T  .E 

CREUTZWALD  

VAISON-LA-ROMAINE 

Comœdia 

CREUTZWALD  

VILLEFR  ANCHE  - SUR- 

CRUSMES  

MER  

Lux 

HEGENHEIM  

NIMES  

Odéon 

ILLKIRCH  - GRAFFEN- 

O A RD ANNE 

STADEN  

NICE 

L’HOPITAL  

NICE  . 

Edouard-VII 

LINGOLSHEIM  

NICE 

LONGWY  

NICE 

MIRECOURT  

NICE 

MORHANGE  

NICE 

MULHOUSE  

NICE  

Ritz 

NEUVES -MAISONS  . . . 

NIMES 

POMPEY  

NIMES  

Majestic 

PONT-A-MOUSSON  . . 

NIMES 

SAINT-DIE  

ORANGE  

Club 

St-MAX-NANCY  

PERNES  

Eldo 

STRASBOURG  

St-GILLES 

STRASBOURG  

SERIGNAN  

Nox 

TURQUEGNIEUX  

Rex 

Tivoli 

Kursaal 

Caméo 

Rialto 

Casino 

Casino 

Grand  Casino 

Fémina 

Musica 

Modem 

Variétés 

Rialto 

Casino  Municipal 

Cosmos 

Palace 

Royal 

Trianon 

Eden 

Prince 

Tournée 

Central 

Star 

Paris-Palace 

Rialto 

Familial 

Lido 

Club 

Palace 

Palladium 

Casino 

Modem 

Casino 

Casino 

Rex 

Palace 

Rex 

Star 

Trianon 

Lux 

Le  Paris 

mm. 

Casino 

Saint-Michel 

Casino 

Central 

Tournée  Faure 

France  Ciné 

Saint-Jean 

Cascade 

Familial 

AGENCE 

mm. 

Royal 

Cinévox 

Rex 

Sélect 

Celtic 

Petit  Casino 
Breiz  Izel 
Celtic 

La  Persévérance 
Familial 
Excelsior 
Théâtre 

Jeanne  d’Arc 

Moderne 

Celtic 

Rex 

Moderne 

Sélect 

Tivoli 

Rex 

Jeanne  d’Arc 
Modem  Ciné 
U.  N.  C. 

Etoile 

Excelsior 


AGENCE  DE 

mm. 

Palace 

Union 

Eldorado 

Palace 

Rex 

De  la  Paix 
Ciné  Son 

Palace 

Central 

Moderne 

Familles 

Jeanne  d’Arc 

Central 

Etoile 

Gérard 

Casino 

Saint-Laurent 
Eden 
Familial 
Broglie 
U.  T. 

De  la  Gare 


MARSEILLE  - Ste-MAR  - 

GUERITE  

MARSEILLE  

MARSEILLE  

LA  CALMETTE  

MARSEILLE-MERLAN . 
MARSEILLE-Ste-MAR- 

GUERITE  

MONTDARDIER  

MOURIES  

SAUVE  

MARSEILLE  - CHA  - 
TEAU  GOMBERT  . . . 

PIGNAN  

St-MITRE  

SAUSSET-LES-PINS  . . 

SERIGNAN  

TALLARD  

TOULON  

VITROLLES  

VITROLLES 

AIX  

AIX  

ARLES  

ARLES  

AVIGNON  

AVIGNON  

BARJAC  

CARNOULES  

CAVAILLON  

CAVAILLON  

FONTVIEILLE  

GAGNIERES  

GOULT-LUMIERE  .... 

LUNEL  

MARSEILLE  

MARSEILLE  

NEOULES  

St  - ETIENNE  - DES  - 

SORTS  

VACQUEYRAS  

VALREAS  

UCHAUD  

MARSEILLE  - St  - AN  - 

TOI  NE  

ABEILHAN  

ABEILHAN  

ALES  

ANTIBES  

DIGNE  

LAGARDE-FREINET  . . 

LE  CANET  

MARSEILLE -Ste-MAR- 

GUERITE  

MOUANS-SARTOUK  . . 

MURATO  

NICE  

NISSAN  

ORAISON  

PROPRIANO  

PLAISSAN  

St-AMBROIX  

VACQUEYRAS  

2 NANTES 

RENNES  

St-JOACCHIM  

16 

MONTIGNE  - LE-BRIL- 
LANT   

MONTREUIL-BELLAY. 
DOUE-L A-FONTAINE  . 

PLOUEZEC  

PLOUGASNOU  

ROMILLE  

St  - PIERRE  - MONTLI- 

MART  

TELGRUC-S.-MER  .... 

TREGOUREZ  

TREVOU  - TREGUI- 

GNEC  

BECHEREL  

CHALLANS  

CHEF-BOUTONNE  

COGLES  

GUICHEN  

MORTAGNE  - SUR-SE  - 

VRE  

NANTES  

PARTHENAY  

St-JOUIN-DE-MARNES 

VEZINS  

CARENTOIR  


STRASBOURG 

VERDUN  

WISSEMBOURG  

WITTENHEIM  

STRASBOURG  

FAULQUEMONT  

RAMBERVILLERS  

BITCHE  

CHAMPIGNEULLES  . . 

DOMPAIRE  

ERSTEIN  

HAGONDANGE  

MALZEVILLE  

METZ  

METZ  

MIRECOURT  

MONTIGNY  - LES  - 

METZ  

MOYEUVRE-GDE  

MULHOUSE-DORNACH 

OTTMARSHEIM  

St-AVOLD  

SARREGUEMINES  .... 

STRASBOURG  

UCKANGE  

COLMAR  


Bijou 

Tournée  Lachambre 
Compagnie  Paquet 
Tournée  Severan 
Petite  Idéal 

Bijou 

Foyer 

Tournée  Bergier 
Ciné  Gare 

Idéal 

Café  France 
Tournée  Martinez 
Tournée  Keichinger 
Nicolet 
Royal  Ciné 
Foyer  Marin 
Tournée  Laurey 
Tournée  Laurey 
Elia 
Vox 

Tournée  Soûliez 

Tournée  Bergier 

Ecran  Provençal 

Star 

Innova 

Modem 

Ciné  Provence 

Ciné  Provence 

Tournée  Teule 

Familia 

Tournée  Chaullier 
Tournée  Bénezet 
Chez  Vous 
Star 
Cinévog 

Tournée  Labeille 
Tournée  Deloye 
Vox 
Cinévog 

Salle  Saint-Jean 

Tournée 

Star 

Ciné-Club 
Aigle  Azur 
Tournée  Armand 
Ciné  Etoile 
Ciné  Azur 

Bijou 
Novelty 
Murati 
Caméo 
Studio  d’Oc. 

Ciné  Alpes 

Méditerranéenne 

Vox 

Ciné  Eclair 
Tournée  De  Loye 


Jeanne  d’Arc 
Rex 

mm. 

Tournée  Patronage 

Splendid 
Normandie 
Tournée  Antoine 
Amical  Ciné 

Sélect 
Armorie 
Tournée  Ecran 

Sanatorium 
Espérance 
Etoile 
Ciné  Lux 
Saint- Jean 
Tournée 

Tournée 

Patronage  St-Similien 
Théâtre 

Société  d’Education 
Notre-Dame-des-Fleurs 
Ciné  47 


Lux 
Central 
Mine  Théod. 
Vauban 
Rex 

Trianon 

Central 

Palace 

Music  Ciné 

Paris  Ciné 

Lux 

Lux 

Palace 

Scala 

Parc 

Modem 

Palace 

Central 

M.  Labaume 

Eden  ou  Scala 

Central 

Olympia 

Electro 

Eden 


COMMERCY  

Vox 

HOMBOURG  HT  

M.  Filliung 

LUXEUEL-LES-B  AINS . 

Eden 

ILLKIRCH  - GRAF- 

MULHOUSE  

Etoile 

FENSTAD  

Mme  Baldini 

MULHOUSE  

Vox 

KNUTANGE  

Impérial 

MUNSTER  

Central 

LONGEVILLE  - LES  - 

SCHILTIGHEIM  

S.  Blanche 

METZ  

Familial 

MUNSTER  

Sanatorium  S.N.C.F. 

STAFFELFELDEN  .... 

Salle  des  Fêtes 

OFFENBOURG  

M.  Vincent 

ROTH AU  

Universel 

UCKANGE  

Electro 

SAINT-DIE  

M.  Simon 

WITTFNHFJM 

SARREBOURG  

M.  Firnbach 

IVTFTZ 

SIERENTZ  

Soleil 

STRASBOURG  

Ciné  bref 

SOUFFLENHEIM  

De  la  Poste 

SOULTZ-S.-FOR  

Belle  Vue 

16 

mm. 

SCHWEIGHOUSE  

M.  Zinck 

HUSSEREN  - LES  - 

ALLEMAGNE  

R.C.C.C. 

CHATEAUX  

M.  Vehrle 

ARS-S. -MOSELLE  .... 

Fémina 

MEISENTHAL  

Foyer 

BISCHWILLER  

M.  Clog 

MEISENTHAL  

Foyer 

BUHL  

Slé  Gymn. 

OSTWALD  

CHATENOY  - DOLAIN- 

WOERTH  

M.  Merlin 

COURT  : 

Salle  des  Fêtes 

MULHOUSE  

M.  Venger 

AGENCE 

DE 

TOULOUSE 

35 

mm. 

CASTELNAUDARY  . . . 

Rex 

CASTELSARRASIN  . . . 

Vox 

St-LAURENT-  S ALAN- 

CAUSSADE  

Théâtre 

QUE 

Rex 

CONDOM  

Théâtre 

USSEL  

Théâtre 

CRANSAC  

CONDOM  

Théâtre 

GAILLAC  

Olympia 

AZILLE  

Star 

LABASTIDE  - ROUAI  - 

BELPECH  

Rex 

ROUX  

BRIVE  

Sélect 

LABASTIDE-HERS  .... 

Familles 

CAHORS  

Quercy 

LAVAUR  

CARMAUX  

Théâtre 

LABASTIDE  - ROUAI  - 

lo 

mm. 

ROUX  

Familia 

CASTEKFRABC  

LAVELANET  

Cinéo 

CASTELSARRASIN 

Rossignol 

MAZAMET  

Apollo 

CASTEX  MIELAN  .... 

Florence 

MONTAUBAN  

FLORAC  

NARBONNE  

Kursaal 

OUVEILLAM  

Espimasse 

PERPIGNAN  

Capitole 

SEMTEM  

PERPIGNAN  

Nouveau  Théâtre 

SIMORRE  

SEVERAC  - LE  - CHA - 

VIMGRAU  

Yvam  d'Albert 

TEAU  

MONTASTRUC  . . . 

TOULOUSE  

Vox 

CHAUDES  AIGUES  ... 

Studio 

TREBES  

Variétés 

TRIE-SUR-BAISE  

Clianteclerc 

VALENCE-D'AGEN  . . . 

Apollo 

AUCH  

Ligvox 

VINGRAU  

Novelty 

CONCORES  

Idéal 

LUCHON  

Nouveautés 

CORDES  

Tournée 

MAZAMET  

Olympia 

LABASTIDE-HERS  .... 

Daynie 

MIRADOUX  

La  Garonne 

LEGUEVIN  

Trissie 

MIREPOIX  

Novelty 

LESPINASSE  . 

NARBONNE  

Alcazar 

LESPINASSE  

Crassous 

NARBONNE  

Alhambra 

MARTEL  

Magnette 

REALMONT  

Rex 

MONTCLAR  - DE  - 

RIEUMES  

QUERCY  

St-GAUDENS  

Variétés 

MURET  

St-GIRONS  

Florida 

St-MERD-LAPLEAU  . . 

ChauiTour 

St-JUERY  

TOULOUSE 

Ta  r rat 

SOUILLAC  

Vox 

TOULOUSE  

TOULOUSE  

CASTET-D’ALEU 

Pépin 

TOULOUSE  

Ciné  Bleu 

TOULOUSE  - CINEMA  - 

TOULOUSE  

Family 

EDUCATEUR  

TOULOUSE  

Luxor 

TOULOUSE  

TOULOUSE  

Rio 

TOULOUSE  

ALBI  

Artistic 

TOULOUSE  . 

ALBI  

TOULOUSE 

AURILLAC  

Rex 

TOULOUSE 

AZILLE  

Star 

TOULOUSE  . . . 

CARBONNE  

Royal 

TOULOUSE  

CARMAUX  

Théâtre 

TOULOUSE  

Gibel 

AGENCE  DE  L’AFRIQUE  DU  NORD 


ALGER 


35  mm. 


PERREGAUX  

Vox 

RIO  SALADO  

Vox 

LE  RUISSEAU  

Stella 

SIDI-BEL-ABBES  .... 

Palmarium 

TLEMCEN  

Colisée 

ORAN  

Ciné-Clubs 

ALGER  

Olympia 

ALGER  

Marignan 

ALGER  

Caméra 

LE  RUISSEAU  

Stella 

DJIDJELLI  

Variétés 

LE  KROUB  

Simplex 

LOURMEL  

Palace 

MEDEA  

Rex 

MERS-EL-KEBIR  

Marsa 

MISSERGHIN  

Star 

ORAN  

Eldorado 

ORAN  

Mondial 

OUED  ZENATI 

Le  Paris 

AIN-BESSEM  

Rex 

ALGER  

Bijou 

ALGER  

Caméo 

ALGER  

. Suffren 

ALMA  

. Cinéma 

BATNA  

Casino 

BOUFARIK  

Colisée 

COLOMB-BECHAR  . . 

Rex  1 

CONSTANTINE  

Nunez 

DELLYS  

Caïd 

DJIDJELLI  

Glacier 

LE  RUISSEAU  

Stella 

SAINT-CLOUD  

Casino 

LA  SENTA  

Empire 

TLEMCEN  

Circuit  Ouest 

TEBESSA  

Palace 

St-DENIS-DU-SIG  . . . . 

Splendid 

BOUFARIK  

. Colisée 

ORAN  

Eldorado 

ORAN  

Familia 

ORAN  

Mogador 

ORAN  Mondial 

ORAN  Plaza 

ORAN  Régina 

ORAN  Vox 

OUED  ZENATI  Le  Paris 

LA  REDOUTE  Ciné 

RELIZANE  Casino 

BOUFARIK  Colisée 

BOUFARIK  Tivoli 

CHERCHELL  - TENES  - 

MARENGO  Circuit 

DJIDJELLI  Glacier 

GUYOTVILLE'  - EL-AF- 

FROUN  Splendid 

HAMMAM  - BOU-HAD- 

JAR  Casino 

MASCARA  Colisée 

MOSTAGANEM  Vox 

AIN-BESSEM  Rex 

AIN -BESSEM  Rex 

AIN-EL-ARBA  Paroissial 

AIN-EL-TURK  Olympic 

ALGER  A.  B.  C. 

ALGER  Le  Musset 

ALGER  La  Perle 

BERROUAGHIA  Colisée 

BLIDA  Rex 

BORDJ-BOU-ARR.  . . . Rex 
ALGER  Le  Paris 

16  mm. 

AZAZGA  Ciné  Radio 

BOU-HAROUIN  Ciné 

CASTIGLIONE  S. O. S.  Circuit 

LAFAYETTE  La  Gaîté 

MAISON-CARREE  Foyer 

OUED  MARSA  Jeunesse 

TOUGGOURT  A.B.C. 

MOUZAIA -LES-MINES  Circuit 
LOURMEL-BENI-SAF  . Rex 
MAISON-BLANCHE  . . Mondial 

OUED-MARSA  Jeunesse 

LA  PEROUSE  Centre  Sirocco 

SIDI-BEL-ABBES  Circuit  Déry 


SIDI-BEL- ABBES  -CIR- 
CUIT   

TAINE  

ALGER  

ALGER  

BARIKA  

BONE  

BORDJ-MENAIEL  

CASSAIGNE  

CORNEILLE  

LES  ISSERS  

MAISON-CARREE 

TOLGA  

TRUMELET  


CASABLANCA 

35  mm. 

Rex 
Rex 
Zegzel 
...  Foyer 
...  Impérial 
...  Impérial 
...  Impérial 
...  Lux 
....  Mamounia 
....  Monte-Carlo 
....  Moulin 
....  Moulin 
....  Rex 
....  Vox 
....  Rex 
....  Rex 
....  Rex 
....  Vox 
....  Colisée 
....  Hollywood 
....  Eden 
....  Paris 
....  Paris 
....  Caméra 
....  Rex 
....  Colisée 
....  Vox 
....  Fantasio 
....  Palace 
....  Central 
....  Colisée 
....  Bijou 
....  Bijou 
....  Caméra 
....  Caméra 
....  Capitol 
....  Goya 

Goya 

....  Le  Paris 

16  mm. 

....  Vox 
....  Etoile 
....  Etoile 
....  Etoile 
....  Delort 
....  Tournée 
....  Tournée 
....  Hermitage 
....  Prive 
....  Prive 
....  Foyer 
....  Militaire 
....  Pouliquen 

Militaire 

....  Militaire 
....  Prive 


TUNISIE 

35  mm. 

Rex 
Rex 

Majestic 
Majestic 
Olympia 
Olympia 
Ferry  Ciné 
Atlantide 
Majestic 
Empire 
Le  Paris 
Théâtre 
Foyer 
Foyer 
Mondial 
Ciné  Lux 
Caravane 
Rex 
Régent 
Régent 
Vox 
Star 

Champs-Elysées 


16 

mm. 

DIX  CENTRES  

Foyers 

BIZERTE  KAIROUAN 

Foyers 

GAFSA  

Ecran  Sud 

LE  KRAM  

Golfe 

SOUSSE  OUED  MEL- 

LEGUE  

Foyers 

MONASTIR  

Garde 

MONASTIR  

Garde 

MONASTIR  

Garde 

PONT-DU-PHAS  

Colonial 

RADES  

Rahdia 

SIDI- ABDALLAH  

Foyer 

TABARKA  

Kroumir 

TEBOURBA  

Salles  des  Fêtes 

TUNIS  

Impérial 

CIRCUIT  

Circuit 

TUNIS  

Privé  M.  Natoli. 

BEJA  

BEJA  

BIZERTE  

BIZERTE  

FERRY  VILLE  

FERRY  VILLE  

FERRYVILLE 

GABES  

GAFSA  

HAMMAM  LIF  . . . 

KAIROUAN  

LA  GOULETTE  . . 

LE  KEF  

LA  PECHERIE  . . . 

MAHDIA  

MENZEL-TEMINE 

MONASTIR  

SFAX  

SOUK-EL-ARBA 

SOUK-EL-ARBA 

SOUSSE  

TUNIS  

TUNIS  


AGADIR  

AGADIR  

BERKANE  

CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 
CASABLANCA  . 

FEDALA  

FEDALA  

FEDALA  

FEZ  

KOURIEGHA  . . . 
KHEMISSET  . . . 
MARRAKECH  . . 
MAZAGNAN  . . . 

MAZAGAN  

MEKNES  

MIDELT  

OUJDA  

OUJDA  

PORT-LY  AUTE  Y 
PORT-LYAUTEY 

SAFI  

SALE:  

SEFROU  

SEFROU  

SETTAT  

SETTAT  

TANGER  

TANGER  

TANGER  

TANGER  


AZROU  

BENI-MELLAL 
BENI-MELLAL 
BENI-MELLAL 
BOULHAUT  . . 
CASABLANCA 
CINE  BLED  . 
IMOUZER 
MARRAKECH 
MARRAKECH 

MEKNES  

MEKNES  

PRIVE  

RABAT  

RABAT  

TAOURIRT  . . . 


Orania 
Foyer  Rural 
Circuit  C.  A. 
Le  Mignon 
El  Hodna 
Circuit 
Issria 
Empire 
Variétés 
Empire 
Foyer 
Cinéma 
Foyer  Rural 
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REGION  DU  SUD 


MARSEILLE 


Mardi  25  avril  a eu  lieu  la 
première  mondiale  de  La  Maison  du  Printemps, 
le  premier  £ilm  en  Gévacolor 


La  Protis  Films  et  la  Société  Marseillaise  de 
Films  ont  réuni,  au  Capitole,  de  Marseille,  les 
représentants  de  la  presse  quotidienne  et  spécia- 
lisée, pour  leur  présenter  La  Maison  du  Prin- 
temps, réalisé  par  Jacques  Daroy,  avec  comme 
principaux  interprètes  : Claudine  Dupuis,  Jac- 
queline Cadet.  Eliane  Maigné,  Christiane  Delyne, 
Pierre  Dudan,  Louvigny,  Diana  Bel,  André  Sal- 
vador. Cette  très  agréable  comédie  est  entière- 
ment réalisée  en  Gévacolor,  procédé  dont  les 
teintes  agréables,  douces  et  chatoyantes,  met- 
tent en  valeur  la  beauté  des  interprètes,  le  luxe 
des  décors,  la  splendeur  des  sites  provençaux. 
La  Maison  du  Printemps  a eu  sa  première  mon- 
diale le  mardi  25  avril,  en  soirée  de  gala,  au 
Capitole,  puis  est  sorti  aux  Capitole -Rialto. 

L'Union  Cinématographique  Française  (Syndi- 
cat des  Directeurs  de  Cinéma  de  Marseille  et 
de  la  Région),  dont  le  siège  est  56,  boulevard 
Longchamp,  à Marseille  (Tél.  NATional  62-32), 
vient  de  former  son  bureau. 

L’U.C.F.  groupe  maintenant  les  exploitants 
des  Bouches-du-Rhône,  Var,  Vaucluse,  Hérault, 
Gard,  Aude,  Pyrénées-Orientales,  et  a confié 
ses  destinées  à M.  Ludovic  Vaccon,  président; 
M.  Justin  Milliard,  président  d’honneur;  M.  Jean 
Martel,  président  adjoint  ; les  vice-présidents 
sont,  pour  Marseille  : Mlle  Chrétien,  MM.  Albert 
Bucamp,  Marius  Ghiglione  ; délégués  régionaux  : 
MM.  Font,  Véra,  Pézet,  Laugier.  Les  autres 
membres  du  bureau  sont  : M.  R.  Chivalier,  se- 
crétaire général  ; M.  Vouland,  secrétaire  géné- 
ral adjoint  ; M.  Rossi,  trésorier  général  ; M. 
Luciardi,  trésorier  adjoint  ; conseillers  : MM. 
Angelvin,  Andrel,  Musso.  Dutron,  Valayan,  Pra- 
tali,  March,  pour  Marseille  ; Mme  Teste,  MM. 
Bernard,  Mangoin,  Soulier,  conseillers  régio- 
naux. M.  Gony  est  conseiller  technique. 


Une  scène  du  TAMPON  DU  CAPISTON,  avec 
Vera  Norman  et  Olivier  Mathot. 

(Cliché  Panthéon  Prod.) 


LE  “CINÉ-C00P.”  DE  TRIGNAC 

Nous  avons  dit,  dans  notre  numéro  du  25 
mars  dernier,  que  Trignac,  petite  ville  de  la 
banlieue  de  Saint-Nazaire,  allait  avoir  une  salle 
de  cinéma  et  nous  précisions  qu’elle  serait  équi- 
pée par  Philips.  M.  A.  Gidel,  qui  dirige  le  Ciné- 
Coop.  de  Trignac,  nous  fait  remarquer  que  notre 
article  semble  sous-entendre  que  cette  ville 
ne  possédait  pas  encore  de  cinéma,  alors  que 
la  salle  qu'il  dirige  existe  depuis  vingt  ans. 

Le  Ciné-Coop.  a toujours  été  en  format  stan- 
dard et  exploité  d’abord  en  muet  puis  en  par- 
lant dès  l’avènement  de  celui-ci. 

Nous  sommes  heureux  donc  de  préciser  que 
Trignac  comptera  deux  salles  lorsque  la  salle 
paroissiale,  actuellement  en  voie  d’équipement, 
sera  en  exploitation. 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

PATHE-PALACE  .... 

14.977 

1.568.670 

(1.740  places) 

100.  120 

Trafic  à Saigon  (T) 

14.354 

1.491.850 

Millionnaires  d'un  Jour  (T) 

15.270 

1.641.630 

L'Escadron  Blanc  (T) 

8.870 

931.730 

L’Auberge  du  Péché  (T) 

12.672 

1.325.130 

Du  Sang  dans  la  Sierra  (T) 

12.967 

1.564.185 

KEX  

21  séances 

Pas  de  Week-End  pour  notre  Amour  (T).. 

12.468 

1.288.680 

(2.000  places) 

100,  120 

Monsieur  Joë  (T) 

16.871 

1.814.950 

Millionnaires  d’un  Jour  (T) 

15.829 

1.657.660 

Cagliostro  (T)  

26.875 

2.950.195 

La  Ronde  des  Heures  (T) 

17.949 

2.067.415 

La  Souricière  (T) 

15.860 

1.883.340 

CAPITOLE  

16.238 

1.704.060 

(1.172  places) 

100,  120 

Le  Grand  Rendez-vous  (T) 

7.306 

767.420 

Requins  d’Acier  (T) 

16.107 

1.697.040 

Sans  Pitié  (T) 

10.121 

1.051.160 

Le  Martyr  de  Bougival 

6.518 

683.240 

Les  Trois  Mousquetaires  (T) 

24.520 

3.267 .650 

MAJESTIC  

Permanent 

18.275 

1.902.180 

| (1.000  places) 

100,  120 

Allez  coucher  ailleurs  (T.) 

21.893 

2.297.760 

Le  84  prend  des  Vacances  (T) 

11.739 

1.223.440 

Les  Marins  de  L’Orgueilleux  (T) 

8.225 

852.280 

Au  Petit  Zouave  (T) 

8.791 

923.480 

Envoi  de  Fleurs  (T) 

10.167 

1.197.230 

HOLLYWOOD  

28  séances 

11.871 

1.248.795 

(1.043  places) 

100,  120 

Trafic  à Saigon  (T) 

12.149 

1.272.365 

La  Tigresse  (T) 

8.693 

899.090 

L’Escadron  Blanc  (T) 

6.829 

712.215 

L’Auberge  du  Péché  (T) 

8.973 

934.100 

Du  Sang  dans  la  Sierra  (T) 

10.551 

1.256.950 

RIALTO  

28  séances 

15.971 

1.657.730 

(986  places) 

100,  120 

Le  Grand  Rendez-vous  (T) 

7.466 

775.880 

Requins  d'Acier  (T) 

16.070 

1.670.110 

Sans  Pitié  (T) 

9.941 

1.022.720 

Le  Trésor  des  Pieds-Nickelés  (T) 

14.194 

1.472.690 

les  Trois  Mousquetaires  (T) 

21.587 

2.830.170 

ODEON  

8.297 

2.188.365 

(1.800  places) 

100,  120 

Allez  coucher  ailleurs  (T) 

23.892 

2.530.280 

Le  84  prend  des  Vacances  (T) 

14.305 

1.504.890 

Les  Marins  de  L’Orgueilleux  (T) 

8.530 

896.220 

Au  Petit  Zouave  (T) 

9.998 

1.066.200 

Envoi  de  Fleurs  (T) 

13.571 

1.646.930  : 

CLUB  

Permanent 

Le  Grand  Passage  (V.O.)  (continuation).. 

6.655 

639.100 

(375  places) 

50,  60, 100 

Les  Quatre  Plumes  blanches  (reprise) 

5.465 

324.250 

La  Vie  privée  d Elisabeth  (reprise) 

6.848 

405.530 

Tuniques  Ecarlates  (reprise) 

5.402 

319.520 

Mcn  Héros  (V.O.)  (continuation) 

4.958 

491.060 

La  Petite  Femme  du  Moulin-Rouge 

3.070 

303.020 

ECRAN  

Permanent 

2.175 

163.080 

(357  places) 

80 

En  avant  la  Musique  (V.O.) 

2.685 

203.550 

A vos  Ordres  ma  Générale  (V.O.) 

3.135 

239.430 

La  Rue  (T) 

6.125 

466.060 

Marchands  d'Esclaves  (reprise) 

5.468 

413.500 

L'Escadre  est  au  Port  (V.O.)  (reprise) 

3.345 

257.280 

ETOILE  

6 305 

477.730 

(374  places) 

80 

China  Girl  (V.O.) 

5.720 

425.200 

Nous,  les  Hommes  (V.O.) 

3.632 

272.350 

La  Rue  (T) 

9.090 

690.150 

Les  Gaîtés  de  l’Escadron  (reprise) 

5.727 

426.780 

La  Tour  de  Nesles 

10.030 

756.620 

CINEAC  BELZUNCE  . . . 

Permanent 

Lucrèce  Borgia  

12.498 

601.790 

(461  places) 

50 

Les  Aventures  de  Don  Juan 

9.977 

470.235 

L’Atlantide  

9.670 

463.150 

Le  Laitier  de  Brooklyn 

10.010 

480.350 

Echec  à la  Gestapo 

11.617 

566.135 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 

7.929 

382.770 

LE  FRANÇAIS 

Permanent 

Pas  de  Week-end  pour  notre  Amour  (T.).. 

7.559 

781.500 

(500  places) 

100,  120 

Monsieur  Joë  (T) 

9.910 

1.001.140 

La  Tigresse  (T.)  

6.059 

624.440 

Cagliostro  (T.)  

13.244 

1.439.915 

La  Ronde  des  Heures  (T.)  

9.797 

1.115.110 

La  Souricière  (T.)  

9.832 

1.157.340 

LE  MEILHAN 

Permanent 

Le  Troisième  Homme  (12a  sem.)  

5.133 

669.890 

(530  places) 

130,  150 

Aux  Deux  Colombes  

10.962 

1.425.060 

Aux  Deux  Colombes  (2'-  sem.)  

8.685 

1.129.050 

Aux  Deux  Colombes  (3I‘  sem.)  

5.605 

728.650 

Riz  Amer  (V.O.)  

13.368 

2.005.200 

Rix  Amer  (V.O.)  (2e  sem.)  

9.751 

1.462.650 

CINEVOG  

Permanent 

Manèges  (reorise)  

4.736 

350.940 

(500  places) 

80 

Pas  de  Week-end  pour  notre  Amour  (conti- 

100  le 

nuation)  

4.668 

369.240 

dimanche 

Les  Aventuriers  du  Désert  (T.)  

6.762 

514.110 

La  Peine  du  Talion  (reprise)  

4.678 

360.950 

Cagliostro  (continuation)  

10.419 

816.110 

Hans  le  Marin  (reprise)  

7.480 

616.030 

VARIETES 

Le  Chevalier  Mystérieux  (T.)  

3.821 

260.480 

(2.400  places) 

80 

Sur  Scène  : L’Aiglon. 

Les  Aventuriers  du  Désert  (T.) 

3.536 

282.920 

Sur  scène  : Edith  Piaf. 

Sur  scène  : Edith  Piaf  (2a  sem.). 

TTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER 
A M.  P.-A.  BUISINE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  ■ T.  818-6* 


NICE  Résultat  des  salles  de  première  vision 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

STUDIO  34  

(500  places) 

Permanent 
100,  130 

Le  Procès  Paradine  (T) 

Le  Procès  Paradine  (2e  sem.) 

Sabotage  à Berlin  (T).... 

La  Dernière  Charge  (continuation) 

Rome  Express  (T) 

Les  Chaussons  Rouges  (reprise) 

Senorita  Toréador  (T) 

Senorita  Toréador  (2”  sem.) 

2.820 

1.569 

3.124 

2.027 

1.787 

3.253 

3.628 

3.167 

298.000 

164.605 

323.690 

208.190 

188.060 

334.180 

386.350 

328.300 

16  séances 
100,  130 

5.492 

3.176 

3.020 

2.980 

4.280 

3.330 

6.428 

5.803 

531.150 

308.910 

284.410 

292.380 

419.260 

316.040 

630.860 

600.140 

(850  places) 

Bastogne  (T)  

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie  (T) 

Le  Règne  de  la  Terreur  (T) 

Les  Enfants  nous  regardent  (T) 

Un  Trou  dans  le  Mur  (T) 

Le  Rouge  et  le  Noir  (T) 

Féerie  à Mexico  (T) 

VARIETES  

(928  places) 

Permanent 
100,  130 

Il  marchait  la  Nuit 

La  Dame  au  Manteau  d'Hermine 

Hamlet  (version  française)  130-180  fr 

Louisiana  Story  

Une  Famille  toute  simple 

Branquignol  (T)  

Millionnaires  d’un  Jour  (T) 

Millionnaires  d’un  Jour  (2'  sem.) 

7.909 

6.329 

3.815 

4.704 

3.264 

5.315 

8.347 

4.886 

861.990 

691.990 
516.000 
513.810 
353.410 
580.220 
912.630 
537.440 

CASINO  

(900  places) 

Permanent 
100,  130 

Je  suis  un  Nègre  (T.) 

La  Dernière  Charge  (T.) 

Le  « 84  » prend  des  Vacances  (T.) 

Manèges  (T.)  

Sa  Dernière  Foulée  (T.)  

Le  Troisième  Homme  (T.)  

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  (T.) 

La  Beauté  du  Diable  (T.) 

8.198 

7.359 

9.548 

7.994 

5.472 

12.824 

8.522 

12.706 

849.360 

760.620 

1.001.240 

833.110 

566.670 

1.356.000 

888.750 

1.346.170 

EXCELSIOR  

(950  places) 

Permanent 
100,  130 

Le  Bal  des  Sirènes  (reprise) 

Bastogne  (T.)  

On  ne  triche  pas  avec  la  Vie  (T.) 

Le  Règne  de  la  Terreur  (T.) 

Le  Régiment  des  Bagarreurs  (V.O.)  (T) .... 

Un  Trou  dans  le  Mur  (T.) 

Le  Rouge  et  le  Noir  (T.) 

Féerie  à Mexico  (T.) 

5.234 

6.218 

3.599 

5.505 

4.149 

3.323 

6.438 

7.556 

548.180 

645.570 

375.070 

571.880 

421.170 

342.050 

673.240 

793.620 

FEMINA.  

Permanent 
100,  130 

4.773 

4.239 

5.803 

5.087 

2.965 

7.881 

5.545 

6.911 

502.880 

411.035 

602.290 

533.030 

305.440 

821.410 

558.080 

726.950 

| (500  places) 

La  Dernière  Charge  (T.) 

Le  « 84  » prend  des  Vacances  (T.) 

Manèges  (T.)  

Sa  Dernière  Foulée  (T.)  

Le  Troisième  Homme  (T.)  

Le  Trésor  des  Pieds  Nickelés  (T.) 

La  Beauté  du  Diable  (T.) 

FORUM  

(1.100  places) 

21  séances 
100,  130 

Le  Procès  Paradine  (T.) 

Les  Oubliés  (T.)  

Sabotage  à Berlin  (T.)  

Monseigneur  (T.)  

Les  Amants  Traqués  (T.)  

Key  Largo  (T.)  

Senorita  Toréador  (T.)  

Taikoun  (T.)  

4.077 

2.918 

2.156 

3.296 

2.450 

2.633 

4.855 

3.5S9 

427.465 

302.560 
224.235 
342.995 
257.060 
277.105 

510.560 
377.010 

MONDIAL  

(950  places) 

21  séances 
100,  130 

La  Souricière  (T.)  

Maya  (T.)  

Cagliostro  (T.)  

Le  Grand  Rendez-vous  (T.) 

Valse  de  l’Empereur  (T.)  

Les  Surprises  du  Wagon-Lit 

Les  Enfants  Terribles  (T.) 

Le  Roi  Pandore  (T.) 

7.054 

9.764 

10.020 

5.664 

7.914 

N.  C. 
5.587 
9.944 

752.520 

1.032.830 

1.068.030 
598.670 
866.930 
N.  C. 

585.130 

1.045.030 

OLYMPIA  

; (504  places) 

28  séances 
100,  130 

La  Ronde  des  Heures  (continuation) 

La  Souricière  (continuation)  

2.909 

1.952 

5.270 

4.788 

4.885 

2.198 

4.379 

3.800 

301.245 

203.195 

562.100 

510.570 

518.455 

228.920 

467.070 

402.965 

Valse  de  l’Empereur  (continuation) 

Le  Troisième  Homme  (continuation) 

Le  Troisième  Homme  (continuation) 

PARIS-PALACE  

(1.300  places) 

Permanent 
100,  130 

Le  Procès  Paradine  (T.) 

Les  Oubliés  (T) 

Sabotage  à Berlin  (T.)  

Monseigneur  (T.)  

Rome  Express  (T.) 

Branquignol  (T.)  

Senorita  Toréador  (T.)  

La  Bataille  des  Sables  (T.) 

10.939 

9.245 

9.610 

7.719 

8.058 

8.912 

13.004 

8.687 

1.146.300 

963.490 

997.415 

800.745 

831.900 

915.770 

1.380.090 

900.390 

RÏAT.TO 

21  séances 

100,  130 

La  Souricière  (T.)  

3.627 

4.386 

4.921 

3.010 

4.687 

7.830 

3.251 

6.213 

377.140 
458.530 
513.500 
325.610 
507.940 
837.090 

341.140 
644.710 

(1.000  places) 

Maya  (T.)  

Cagliostro  (T.)  

Le  Grand  Rendez-\ous  (T.) 

Valse  de  l’Empereur  (T.) 

Le  Troisième  Homme  (T.) 

Les  Enfants  Terribles  (T.) 

Le  Roi  Pandore  (T.)  

Jack  Watting  et  Mai  Zetterling  dans  QUARXET, 
un  film  britannique  composé  de  quatre  nouvelles 
de  Somerset  Maugham.  QUARTET  est  projeté  sur 
l’écran  du  « Broadway  s>  où  il  a remplacé 

PASSPORT  TO  PIMEICO. 

(Cliché  Gaumont.) 


LË  TRÈS  GRAND  SUCCÈS  DE 
“PASSPORT  TO  PIMLICO” 

L’excellent  film  britannique,  Passport  to  Pim- 
lico,  a terminé,  mardi  dernier  ses  20  semaines 
d’exclusivités,  du  7 décembre  1949  au  25  avril 
1950.  Ses  recettes  se  montent  25.758.710  francs 
pour  168.441  entrées. 

Ce  magnifique  résultat  a été  obtenu  dans  une 
seule  salle,  située  sur  les  Champs-Elysées,  le 
Broadway,  qui  contient  420  places. 

Précisons  encore  qu’en  dix-septième  semaine, 
le  Broadway  a enregistré  une  recette  de  100.000 
francs  supérieure  à celle  de  la  seizième  semaine. 

Ces  20  semaines  de  projection  furent  assurées 
avec  une  seule  copie,  qui  termine  cette  longue 
exclusivité  en  parfait  état,  sans  aucune  rayure. 
Les  projecteurs  de  cabine  sont  des  Simplex  der- 
nier modèle. 

Passport  to  Pimlico  est  distribué  en  France 
par  Gaumont  Distribution. 


CE  SIÈCLE  A CINQUANTE  ANS 

commence  son  tour  de  France 

Depuis  deux  mois,  Ce  Siècle  a cinquante  Ans 
passe  avec  succès  au  Raimu,  où  le  public  du 
Tout-Paris  va  revivre  les  grandes  heures  du 
demi-siècle  écoulé  ! 

Tandis  que  sa  carrière  se  poursuit  ainsi  dans 
la  capitale,  ce  film,  de  Denise  et  Roland  Tuai, 
commence  sa  tournée  dans  les  grandes  villes 
de  province.  Il  est  sorti  le  25  avril,  à Bordeaux, 
au  Français,  le  26  au  cinéma  Le  Meilhan,  à 
Marseille,  et  passera  à Lyon  à partir  du  3 mai, 
au  CINÉ-JOURNAL. 


ANNUAIRE  1950 
DE  PROGRAMMATION  EN 
FORMAT  RÉDUIT 

L'Association  du  16  mm.  fait  paraître, 
comme  chaque  année,  son  Annuaire  de  Pro- 
grammation en  format  réduit. 

Cet  Annuaire  contient  : 

1°  La  liste  des  2.072  grands  films  et  com- 
pléments actuellement  distribués  en  16  mm., 
classés  par  firmes  et  par  ordre  alphabétique  ; 

2°  La  liste  des  176  distributeurs  de  ces  films 
en  province  ; 

3°  La  liste  des  3.580  films  16  mm.,  muets 
et  sonores,  des  cinémathèques  publiques  et 
privées  ; 

4°  La  liste  des  942  films  16  mm.,  muets  et 
sonores,  actuellement  en  vente. 

Indispensable  à tous  les  usagers  du  16  mm., 
cet  Annuaire  de  180  pages  est  envoyé  à tout 
membre  de  l’Association.  Cotisation  pour 
1950  : 250  francs  (joindre  30  francs  en  plus 
pour  frais  de  port),  par  mandat  ou  chèque, 
à l’ordre  de  M.  Buisset,  4,  rue  André-Colle- 
debœuf,  à Paris  (16e).  Compte  chèques  pos- 
taux : Paris  6417-18.  Sur  demande  expresse, 
envoi  contre  remboursement  de  340  francs. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  14 

au  20 

Avril  i 

950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (A.G. 

10 

6.785 

1.211.595 

100.220 

17.097.390 

(585  places) 

D.C.)  

35 

LE  RAIMU  

Ce  Siècle  a cinquante  Ans 

5 

3.321 

621.027 

30.291 

5.663.777 

(393  places) 

(Fr.)  (Gaumont)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Roi  Pandore  (Fr.)  (Co- 

3 

7.082 

785.666 

39.042 

4.431.888 

(1.680  places) 

rona)  

35 

FRANÇAIS  

Le  Roi  Pandore  (Fr.)  (Co- 

3 

4.395 

646.065 

24.300 

3.572.100 

(1.026  places) 

rona)  

35 

MAX-LINDER  . . 

La  Belle  Imprudente  (M. 

2 

5.901 

808.437 

17.185 

2.354.345 

(765  places) 

G.M.)  

35 

OLYMPIA  

Les  Derniers  Jours  de  Pom- 

1 

18.158 

2.591.336 

» 

» 

(1.870  places) 

péi  (Pathé)  

35 

ALH  AMBRA  

Les  Derniers  Jours  de  Pom- 

1 

12.089 

1.809.205 

» 

» 

(2.600  places) 

péi  (Pathé)  

22 

RITZ  

Les  Derniers  Jours  de  Pom- 

1 

8.267 

1.036.850 

» 

» 

(800  places) 

péi  (Pathé)  

31 

NORMANDIE  . . . 

Bastogne  (M.G.M.)  

1 

12.089 

1.809.205 

» 

» 

(1.832  places) 

35 

CAMEO  

Baslogne  (M.G.M.)  

1 

8.400 

1.176.000 

» 

y> 

(680  places) 

35 

P ARISIANA  

Bastogne  (M.G.M.)  

1 

13.299 

1.820.790 

» 

» 

(1.000  places) 

35 

LE  PARIS  

La  Bataille  des  Sables  (Uni- 

1 

11.400 

2.280.000 

» 

» 

(981  places) 

versai)  

35 

LE  LYNX  

La  Bataille  des  Sables  (Uni- 

1 

10.495 

1.240.025 

» 

» 

(1.008  places) 

versai)  

35 

LORD-BTRON  . . 

Le  Passé  se  venge  (V.O.) 

1 

5.030 

832.700 

» 

» 

(462  places) 

(Artistes  Associés)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Miquette  et  sa  Mère  (Fr.) 

1 

45.083 

7.150.353 

» 

» 

(4.670  places) 

(Corona)  

35 

REX  

Miquette  et  sa  Mère  (Fr.) 

1 

44.321 

5.770.978 

— 

— 

(3.292  places) 

(Corona)  

35 

Semaine  du  19 

au  25 

Avril 

1950 

MARIGNAN  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

6 

20.121 

3.951.547 

105.651 

21.726.460 

(1.670  places) 

rona)  

35 

MARIVAUX  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

6 

13.732 

2.627.576 

97.615 

17.269.706 

(1.060  places) 

rona)  

35 

STUDIO- 

La  Bataille  de  Stalingrad 

6 

3.585 

537.750 

32.282 

4.8281800 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como)  

35 

(230  places) 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

6 

14.355 

3.588.750 

112.372 

27.885.826 

(784  places) 

(Corona)  

35 

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

4 

(653  places) 

(Gaumont)  

35 

5.423 

1.011.365 

34.476 

6.524.551 

4 

(676  places) 

(Gaumont)  

35 

4.462 

744.554 

35.200 

5.873.720 

3 

(500  places) 

(Intermonde)  

35 

6.830 

1.227.560 

23.370 

3.996.320 

L’Héritière  (Paramount)  .... 

3 

(1.903  places) 

35 

16.219 

2.614.095 

73.748 

11.918.054 

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

2 

(417  places) 

(Gaumont)  

35 

2.835 

388.200 

6.995 

958.120 

Ouverture  du  «Paris»  à Berlin 

Vendredi  dernier,  21  avril,  le  cinéma  Paris, 
nouvellement  construit  à Berlin,  sur  le  Kurfür- 
stendamm,  dans  l’immeuble  de  la  Maison  de 
France,  s’est  ouvert,  en  gala,  avec  La  Beauté 
du  Diable,  film  « Franco-London-Film  »,  édité 
par  « Prisma  ». 

Les  plus  hautes  personnalités  alliées  étaient 
présentes,  notamment  M.  François-Poncet,  haut- 
commissaire,  les  Généraux  Ganerval  et  Carolet, 
du  Gouvernement  militaire  de  Berlin. 

Gérard  Philipe  était  venu  présenter  son  film 
et  a été  fort  applaudi. 

La  salle  est  une  salle  « Merkur-Film  »,  so- 
ciété qui  a déjà  ouvert  des  théâtres  nouveaux  à 
Mayence,  Trêves,  Coblence,  etc. 


Grand  succès  de 

Jacques  TATI  à Londres 

Londres.  — Le  célèbre  film  de  Jacques  Tati, 
Jour  de  Fête,  vient  de  commencer  une  car- 
rière qui  s’annonce  particulièrement  brillante 
au  Cameo-Polytechnic  de  Londres.  Cette  œuvre, 
qui  avait  fait  sensation  au  Festival  d’Edimbourg 
l’année  dernière,  a reçu  un  accueil  enthousiaste 
des  critiques  et  du  public.  Jacques  Tati  rendu 
à Londres  pour  la  première,  fut  l’objet  d’inter- 
minables ovations. 

Il  est  intéressant  de  citer  ces  lignes  fort  signi- 
ficatives extraites  du  compte  rendu  publié  sur 
ce  film  par  le  corporatif  To  Day’s  Cinéma  : 

« Par  suite  de  la  merveilleuse  simplicité  et 
des  qualités  purement  visuelles  de  son  comique, 
ce  film  est  appelé  à connaître  une  diffusion 
beaucoup  plus  large  que  la  plupart  des  films 
en  langue  étrangère.  » 

Les  autres  films  français  actuellement  pro- 
jetés à Londres  sont  : Retour  à la  Vie  (Aca- 
demy)  et  Les  Parents  Terribles  (Studio  One). 
Blue  Ribbion  annonce  la  prochaine  sortie  de 
L’Assassin  habite  au  21.  — T.  P. 

♦ 

Au  Palais  de  Chaillot,  Grand  Gala  de 
la  Musique,  de  la  Poésie,  et  du  Cinéma 

Sous  le  patronage  du  Comité  de  Coordination 
des  Fêtes  de  Paris,  sous  la  présidence  de  M.  le 
Président  de  la  République,  en  présence  des 
Ministres  de  l’Education  Nationale  et  des  An- 
ciens Combattants,  un  gala  exceptionnel  se  dé- 
roulera au  Palais  de  Chaillot,  le  mercredi 
3 mai,  avec  le  concours  de  l’Orchestre  de  la 
Société  des  Concerts  du  Conservatoire,  sous  la 


Une  très  belle  image  extraite  du  film  LE  BATEAU 
IVRE,  une  production  Franfilmdis. 


direction  d’André  Cluytens  et  de  Monique  de 
la  Bruchollerie. 

Au  cours  de  ce  gala  donné  au  bénéfice  des 
étudiants  anciens  combattants,  M.  Fernand 
Gregh  présentera  en  première  vision  Vagabonds 
Imaginaires,  trois  poèmes  portés  à l’écran  par 
Franfilmdis  et  Alfred  Chaumel  : Bateau  Ivre, 
d’Arthur  Rimbaud  ; Les  Amours  Jaunes,  de 
Tristan  Corbière  ; Les  Etoiles,  d’Alphonse  Dau- 
det. Jean  Wetzel,  le  jeune  virtuose  de  l’har- 
monica,  prêtera  son  concours  à ce  gala. 

Ces  films  seront  présentés  en  mai  dans  toute 
la  France. 


AVANT- PREMIÈRE  DE 
**  VILLE  INTERDITE 

FILM  100  % CHINOIS 

De  nombreuses  personnalités  de  la  colonie 
chinoise  de  Paris,  conduites  par  des  diplomates, 
Mme  Louise  Weiss,  des  journalistes  français  et 
américains,  des  coloniaux  d’Extrême-Orient,  et 
de  nombreux  membres  de  la  Corporation,  ont 
assisté,  invitées  par  Astoria-Films,  Pathé-Over- 
seas  et  S.  Samuel  Selsky,  à l’avant-première, 
au  Studio  Courcelles,  du  premier  film  100  % 
chinois  projeté  en  Europe  : Ville  Interdite. 

Ce  film,  remarquable  par  la  richesse  des  dé- 
cors, la  beauté  des  costumes  et  la  valeur  des 
acteurs,  retrace,  sur  un  rythme  très  oriental, 
les  dernières  années  de  la  dynastie  impériale. 
Il  fut  très  applaudi. 

Après  la  projection,  toute  l’assistance  se  re- 
trouva au  « Mandarin  »,  rue  Galilée,  où,  dans 
une  ambiance  très  asiatique,  recréée  par  des 
danses,  des  « curios  » et  des  tentures,  chacun 
put  apprécier  les  délicatesses  de  la  cuisine  chi- 
noise. — J.  L. 


L’excellente  actrice  de  composition  Mag  Avril,  que 
l’on  voit  ici  aux  côtés  de  Jane  Marken,  Jean 
Tissier,  Henri  Guisol,  Elisa  Ruis  et  Marguerite 
Pierry  dans  CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS, 
est  restée  fort  longtemps  éloignée  de  Paris.  Elle  a 
reçu  la  presse  récemment  pour  fêter  sa  rentrée  défi- 
nitive dans  la  capitale,  où  nous  sommes  heureux 
de  la  revoir. 
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LA  PRODUCTION  RANÇAISE 


Une  parodie  des  films  noirs 

LE  GANG  DES 

TRACTIONS  ARRIÈRES 


19  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 
(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  (ext.  et  studios). 
Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Normandie). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

3»  SEMAINE 
MA  POMME  (Boulogne). 

Prod.  : M.  Saffra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERES (Paris  et  studios  Fo- 
rest). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

4«  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Francœur). 

Prod.  : P. A. C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (Saint-Maurice). 

Prod.  : Equipe  Technique  Prod.- 
P.  Wagner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

FUSILLE  A L’AUBE  (Photosonor). 
Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de 
Prod. 

Réal.  : A.  Haguet. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (Photosonor). 

Prod.  : P.E.N.  Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 

LA  MORT  A BOIRE  (Billancourt). 
Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

5»  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(ext.  Romainville  et  Studios 
Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

LA  NUIT  DU  13  (décors  naturels 
et  Studios  Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

6»  SEMAINE 

LE  DON  D’ADELE  (Studios  Bor- 
deaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (Neuilly). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : R.  Pottier. 

8«  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

9=  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 

10»  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

(ext.  Vallée  de  Chevreuse). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

17»  SEMAINE 

TRAQUE  (ext.  Paris  et  Studios 
Joinville). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 


En  ces  temps  de  hold-up  quasi 
quotidiens,  l’attaque  des  banques  est 
passée  dans  les  journaux  à la  ru- 
brique des  faits-divers.  Elle  va  bien- 
tôt pénétrer  dans  le  domaine  du  vou- 
deville  avec  Le  Gang  des  Tractions 
arrières  que  tourne  Jean  Loubignac 
pour  Optimax -Films  aux  Studios  Fo- 


lean  Parédès,  Liliane  Bert  et  Jane 
Sourza,  dans  LE  GANG  DES  TRAC- 
TIONS ARRIERES. 

(Cliché  Optimax-Films.) 

rest  et  Francœur  pour  les  scènes 
d’intérieur  et  dans  les  rues  de  Paris 
pour  les  extérieurs. 

Jean  Guitton,  le  populaire  auteur 
du  Martyr  de  Bougival,  qui  remporta 
dernièrement  les  suffrages  du  public 
sur  la  scène  et  à l’écran,  est  l’auteur 
du  scénario  et  des  dialogues.  L’idée 
du  film  lui  est  venue  en  lisant  dans 
une  édition  du  soir  le  récit  d’une 
attaque  de  bureau  de  poste... 

Beaucoup  de  détails  seront  ainsi 
exacts  mais  le  ton  général  du  film 
sera  à mi-chemin  entre  le  vaude- 
ville et  le  burlesque. 

Une  troupe  d’acteurs  connus  et  ap- 
préciés comme  des  spécialistes  du 
genre  sont  chargés  d’interpréter  les 
personnages  du  film  : Jean  Parédès 
délicieusement  ahuri  devient  Ernest 
d’amoureux  de  Gisèle,  Liliane  Bert. 
Armontel  au  talent  très  sûr  est  un 
inspecteur  de  police  flanqué  d’un  ad- 
joint, Temerson,  atteint  de  boulimie 
bafouillante,  allant  jusqu’à  manger 
sa  cravate  s’il  n’a  rien  d'autre  à se 
mettre  sous  la  dent. 

Jules  Berry,  Raymond  Cordy,  Max 
Dalban,  Gustave  Libeau,  Jim  Gérald 
et  Duvaleix  se  partagent  les  princi- 
paux rôles  masculins  ; Marguerite 
Pierry  et  Jane  Sourza,  les  rôles  fémi- 
nins. Félix  Paquet  fera  une  savou- 
reuse apparition  dans  un  numéro 
burlesque. 

Au  gré  du  temps  et  des  intempéries, 
de  nombreuses  scènes  d’extérieur  ont 
déjà  été  mises  dans  la  boîte. 

L’attaque  de  la  banque  a été  réa- 
lisée rue  Euler  où,  pour  les  besoins 
de  la  cause,  une  firme  cinématogra- 
phique fut  maquillée  en  établisse- 
ment de  crédit  ! Des  scènes  d'enquête 
ont  également  été  tournées  dans  le 
quartier  des  halles,  au  moment  même 
où  de  vrais  gangsters,  dans  la  rue 
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voisine  enlevaient  la  caisse  d’un 
commissionnaire. 

Clouée  en  ce  moment  au  studio  par 
l’offensive  d’hiver,  l’équipe  travaille 
dans  le  décor  de  l’asile  de  Sainte- 
Anne,  dans  le  bureau  du  directeur 
reconstitué  par  Le  Barbenchon.  On 
recherche  une  pensionnaire  qui  a 
subtilisé  le  produit  du  vol.  René 
Colas,  chef-opérateur,  qui  a déjà  si- 
gné des  images  de  nombreux  films 
comiques,  dirige  son  équipe  avec  pré- 
cision et  la  scène  est  dans  la  boîte. 

Bientôt  des  séquences  à la  Préfec- 
ture de  Police,  dans  une  boîte  de 
nuit,  à la  Salle  des  Ventes,  seront 
tournées. 

De  nombreuses  scènes  courtes  et 
un  découpage  précis  donneront  un 
film  au  rythme  très  rapide  néces- 
saire à ce  genre  de  production  qui 
fait  toujours  la  joie  d’une  grande 
partie  du  public.  — Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE  | 

LES  GANG  UES 
TRACTIONS  ARRIÈRES 

Titre  : LE  GANG  DES  TRACTIONS 
ARRIERES. 

Prod.  : OPTIMAX-FILMS. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Assistants -Réal.  : Roger  de  Fontaine, 
Claude  Pierson. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Jean 
Guitton  ; adapt.  de  J.  Loubignac. 
Chef-Opérateur  : René  Colas. 
Caméraman  : Pierre  Lebon. 
Assistant-Opérateur  : Jean  Fontenelle. 
Musique  : Van  Hoorebecke. 

Décors  : Le  Barbenchon. 
Assistant-Décorateur  : P.  Duquesne. 
Dessinateur  : Jean-Jacques  Gambut. 
Dir.  de  Prod.  : Emile  Buhot. 

Montage  : Raymonde  Battini. 
Photographe  : Thibaud. 

Script-Girl  : Colette  Thiriet. 

Régie  générale  : André  Bertoux. 
Régie  extérieurs  : Jean  Alexandre. 
Accessoiriste  : Testard. 

Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Lefort. 
Maquilelurs  : Jean- Jacques  Chanteau, 
assisté  de  Rosine  Plamson. 
Habilleuse  : Mme  Dubois. 
Chef-Opérateur  du  son  : Janisse. 
Assistant  du  son  : Legras. 

Propagande  : Lucie  Derain. 

Studios  : Forest  et  Francœur. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 15  avril  1950. 
Interprètes  : Jean  Parédès,  Armon- 
tel, Marguerite  Pierry,  Jules  Berry, 
Raymond  Cordy,  Liliane  Bert,  Jean 
Temerson,  Max  Dalban,  Gustave 
Libeau,  Jane  Sourza,  Félix  Paquet, 
Paul  Raysse,  René  Heil,  Ambre- 
ville,  Charles  Lemontier,  Georges 
Paulais,  René  Lacourty,  Vaurel  et 
Bailly,  Jim  Gérald,  Duvaleix. 
Résumé  du  scénario.  — A la  suite 
d'un  pari,  quelques  employés  d’une 
compagnie  d’assurances  veulent  prou- 
ver que  n’importe  qui  peut  s’emparer 
dune  vingtaine  de  millions.  Leur 
«coup»  fait,  évidemment  l’argent  sera 
restitué.  Le  choix  des  faux-gangsters 
s’est  porté  sur  une  banque.  Le  grand 
jour  arrive.  Le  coup  réussit,  mais 
entre  temps  de  vrais  gangsters  se  sont 
emparés  du  butin.  Dès  cet  instant, 
les  situations  les  plus  burlesques  s’en- 
chevêtrent. Puis,  à la  surprise  géné- 
rale, l’indicateur  du  coup  sera  dé- 
masqué, confirmant  ainsi  l’entière 
bonne  foi  des  faux-gangsters. 


MEFIEZ-VOUS  des  BLONDES 

Comme  nous  l’avons  annoncé,  c’est 
le  12  avril  qu’ André  Hunebelle  a 
commencé  la  réalisation  de  son  nou- 
veau film,  Méfiez-vous  des  Blondes, 
dont  le  tournage  se  poursuivra  aux 
studios  Francœur  pendant  cinq  se- 
maines avant  les  extérieurs  à Mar- 
seille, qui  demanderont  trois  semai- 
nes. 

L’action  se  déroule  dans  cette  ville, 
met  en  scène  le  journaliste  Georges 


Yves  Vincent  et  Raymond  Rouleau, 
interprètes  du  film  qu’André  Hune- 
belle réalise  actuellement  : MEFIEZ- 


VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  P.A.C.) 

Masse  et  son  photographe  P'tit  Louis, 
personnages  créés  par  le  scénariste 
Michel  Audiar,  dont  nous  avons  déjà 
suivi  les  aventures  dans  Mission  à 
Tanger. 

Raymond  Rouleau,  vedette  de  ce 
dernier  film,  est  aussi  celle  de  Mé- 
fiez-vous des  Blondes.  Ses  partenaires, 
cette  fois,  sont  Martine  Carol  et 
Claude  Farell.  A leurs  côtés,  nous 
retiouveront  Bernard  Lajarrige,  Yves 
Vincent,  Noël  Roquevert,  Henri  Cré- 
mieux,  Robert  Arnoux,  Françoise  Lu- 
gagne,  Ky  Duyen,  René  Destaille,  Mo- 
nique Darbaud  et  la  célèbre  danseuse 
espagnole  Espanita  Cortez. 

L’équipe  technique  est  composée  de 
Maurice  Barry  pour  les  images,  R.-C. 
Forget  pour  le  son,  Lucien  Carré  pour 
les  décors,  Jacques  Garcia  assistant  à 
la  mise  en  scène,  Denise  Gaillard 
script-girl,  etc. 

Mefiez-vous  des  Blondes  est  une  co- 
production  P.A.C. -Les  Films  Pathé, 
dirigée  par  Paul  Cadéac,  que  distri- 
buera Pathé-Consortium-Cinéma. 

Rappelons  qu'André  Hunebelle  est 
le  réalisateur  de  Métier  de  Fous,  Mis- 
sion à Tanger  et  Millionnaires  d’un 
Jour,  tous  films  de  qualité,  appréciés 
par  la  critique  et  le  public. 


3 FILMS  TERMINÉS 

TROIS  TELEGRAMMES  (29-4-50). 
Prod.  : Films  Modernes-U.G.C. 
Réal.  : H.  Decoin. 

LA  DAME  DE  CHEZ  MAXIM’S 
(22-4-50). 

Prod.  : M.A.I.C.-S.N.E.G. 

Réal  : M.  Aboulker. 

UN  SOURIRE  DANS  LA  TEM- 
PETE (22-4-50). 

Prod.  : Act.  et  Techn.  Français. 
Féal.  : R.  Chanas. 
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LA  FILLE  DU  DESERT  (G.) 

(Colorado  Xerritory) 

Western  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anthony  Veiller-Warner  Bros., 
1949. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Twist  et  Ed.  H. 

North,  dial,  de  E.  Busch. 
Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Effets  spéciaux  : H.  F.  Koenekamp. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Décors  : Fred  M.  Mac  Lean. 

Montage  : Owen  Marks. 

Interprètes  : Joël  McCrea,  Virginia 
Mayo,  Dorothy  Malone,  Henry  Hull, 
James  Mitchell. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  wes- 
tern, à la  fin  implacable.  Cette  his- 
toire tragique  et  émouvante  d’un  bri- 
gand sympathique  ne  plaira  pas  seu- 
lement aux  amateurs  de  films  d’ac- 
tion, mais  aussi  à des  publics  fort 
divers. 

SCENARIO.  — Grùce  à l’aide  de 
l'organisation  dont  il  fait  partie,  le 
bandit  Wes  Mac  Gueen  (J.  Mc  Créa) 
s’évade  de  prison.  Il  sauve  la  vie 
à un  fermier  et  à sa  fille,  Julie 
Ann  (D.  Malone).  Chargé  par  son 
chef  de  dévaliser  un  train,  il  réus- 
sit cette  mission  en  dépit  des  pré- 
cautions de  la  police  et  de  la  tra- 
hison de  ses  acolytes.  Blessé,  il 
est  soigné  par  une  métisse,  Colo- 
rado (V.  Mayo).  Pour  toucher  la 
prime,  Julie  Ann  veut  le  dénon- 
cer. Il  doit  fuir  à nouveau.  Cerné, 
il  est  tué,  ainsi  que  Colorado,  qui 
l’a  défendu  jusqu’au  dernier  mo- 
ment. 

REALISATION  — Ce  très  bon  sujet 
bénéficie  d’une  solide  réalisation  de 
Raoul  Walsh.  Il  excelle  dans  les  scè- 
nes d’action  et  il  a réduit  au  minimum 
les  dialogues  à caractère  psycholo- 
gique. Le  choix  des  plans  et  leur  par- 
fait montage  rendent  particulièrement 
dynamiques  des  scènes  comme  l’at- 
taque de  la  diligence. 

INTERPRETATION.  — Joël  Mc 
Créa  interprète  avec  intelligence  et 
autorité  le  rôle  de  ce  hors-la-loi  cou- 
rageux et  sensible.  Virginia  Mayo  est 
une  comédienne  aussi  belle  qu'émou- 
vante. Très  bonne  composition  de  Do- 
rothy Malone,  une  pure  jeune  fille... 
sans  scrupule.  — J.  H. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


I CO  P Y - BOURSE! 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Première  à Nice  de 
“DOMINIQUE” 

Le  21  avril  a été  présenté  à la 
presse  et  aux  collaborateurs  du  film 
Dominique,  une  production  « Paris- 
Nice  Production-Coopem  »,  mise  en 
scène  par  Yvan  Noé,  film  qui  fut 
entièrement  réalisé  à Nice.  Domi- 
nique aura  sa  première  mondiale  le 
3 mai  au  « Star  » de  Cannes. 

P. -A.  Buisine. 


MEURTRE  AU  MUSIC-HALL 

(G.) 

(Murder  in  the  music-hall) 

Film  policier  et  musical  (82  mm.) 

(D.) 

FILMONDE 

origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures. 

Real.  : John  English. 

Auteurs  : Scén.  de  Fiances  Hyland 
et  Laszlo  Gordy  d après  une  nou- 
velle de  Harnold  Philips  et  Maria 
Matrey. 

Chefs-Opérateurs  : J.  Marta,  J.  Alton. 
Décors  : J.  Mac  Carthy,  E.  Woodel. 
Interprètes  : Vera  Ralston,  Bill 
Marshall,  Nancy  Kelly,  Ann  Ruther- 
ford, J.  Bishop,  H.  Walker,  J.  Co- 
wan,  J.  La  Rue. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
avril  1950,  « California  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film  com- 
bine  un  scénario  policier  et  des  scè- 
nes de  patinage  sur  glace.  Destiné 
surtout  aux  publics  jeunes  aimant  les 
réalisations  à grand  spectacle. 

SCENARIO.  — Lily  (V.  Ralston), 
vedette  d’un  spectacle  de  music- 
hall  sur  glace,  a trouvé  assassiné 
un  certain  Cari  qui  avait  tenté  de 
la  faire  chanter.  Dan  (B.  Marshall), 
le  jeune  chef  d’orchestre  du  spec- 
tacle, amoureux  de  Lily,  tente  de 
découvrir  le  meurtrier.  Il  y par- 
viendra in-extremis  au  moment  où 
la  police  allait  arrêter  sa  fiancée. 

REALISATION.  — Ce  scénario,  ni 
très  vraisemblable,  ni  très  consistant, 
a bénéficié  d'une  mise  en  scène  assez 
solide.  Les  décors  sont  importants, 
les  éclairages  choisis  et  les  mouve- 
ments de  caméra  variés. 

INTERPRETATION.  — Bill  Mars- 
hall est  un  jeune  premier  assez 
fade  et  Vera  Ralston  se  distingue  sur- 
tout comme  patineuse.  Ils  sont  en- 
tourés de  bons  acteurs  de  second  plan 
comme  Jérôme  Cowan  et  Jack  La 
Rue  et  de  futures  vedettes  : Helen 
Walker,  Julie  Bishop  et  Ann  Ruther- 
ford. — J.  H. 


DES  FILLES  DISPARAISSENT 

(A.) 

(Lured) 

Film  policier  (102  min.) 

(V.O.) 

ECLAIR-JOURNAL 

Origine  : Américaine.  1947. 

Prod.  : James  Nasser-United  Artists. 
Réal.  : Douglas  Sirk. 

Auteurs  : Scén.  de  Léo  Rosten. 
Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Michel  Michelot. 

Décors  : Nicolaï  Remisofï. 

Montage  : John  M.  Foley. 

Interprètes  : George  Sanders,  Lu- 
cille  Bail,  Charles  Coburn,  Alan 
Mowbray,  Sir  Cedric  Hardwicke, 
G.  Zucco,  J.  Calleia,  T.  Chandler, 
B.  Karlofï. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1950,  « Astor  »,  « Triomphe  ». 
EXPLOITATION.  — Utilisant  le 
thème  de  Pièges,  cette  production 
américaine  conte  une  histoire  poli- 
cière où  ont  été  réunis  de  nombreux 
éléments  d’épouvante.  La  distribution 
comprend  de  nombreux  acteurs  ap- 
préciés du  public. 

SCENARIO.  — Après  avoir  donné 
suite  à une  annonce  de  journal, 
Lucy  disparait  comme  beaucoup 
d’autres.  Son  amie,  Sandra  (L.  Bail), 


L’OBSCURITE  BLANCHE  (G.) 

Film  de  résistance  (100  min.) 

(V.O.) 

PROCINEX 

Origine  : Tchécoslovaque.  1947. 

Prod.  : Otakar,  Vavra-Karel  Feix. 
Réal.  : Frantisek  Cap. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Cap  et  L.  Lahola, 
dial,  de  M.  Fabera  et  L.  Lahola. 
Chef-Opérateur  : Vaclav  Hunka. 
Musique  : J.  Srnka.  Orchestre  sym- 
phonique dirigé  par  O.  Parik. 
Décors  : Karel  Skvor. 

Interprètes  : Julius  Pantik,  Marie  Pre- 
chovska,  Boris  Adrejev,  Natasa 
Tanska,  J.  Budsky,  L.  H.  Struna. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1950,  « Studio  Parmentier  ». 

EXPLOITATION.  — Film  tchéco- 
slovaque consacré  aux  pénibles  sa- 
crifices consentis  par  les  patriotes  pen- 
dant l’occupation  allemande.  Son  ex- 
ploitation pourra  aisément  être  diri- 
gée dans  un  sens  politique. 

SCENARIO.  — 1944.  Les  Alle- 
mands traquent  une  colonne  de 
partisans.  Celle-ci  doit  abandonner 
ses  blesses  qui  gênent  sa  marche. 
Ceux-ci  sont  confiés  à un  médecin 
(J.  Pantik)  et  à deux  femmes,  Kat- 
ka  (M.  Prechovska)  et  Rozka  (N. 
Tanska).  Ils  sont  soigneusement  ca- 
chés dans  un  abri  sous  la  neige. 
Mais  les  vivres  manquent.  Deux, 
résistants  valides  vont  en  chercher 
au  village.  Pris,  ils  sont  torturés 
et  tués.  Le  médecin,  après  avoir 
réussi  une  opération  avec  des 
moyens  de  fortune,  va  chercher 
l’Armée  Rouge.  Elle  arrive  à temps 
pour  empêcher  le  massacre  des 
b lesses. 

REALISATION.  — En  dépit  des 
moyens  dépensés  et  des  buts  recher- 
chés. la  réalisation  manque  souvent 
de  netteté  et  d'intérêt.  La  poursuite 
du  Russe,  l’arrestation  des  deux  par- 
tisans et  les  drames  qui  se  jouent 
à l'intérieur  de  l'abri  (la  faim,  le 
froid,  le  manque  de  soins,  le  déses- 
poir), ne  laissent  cependant  pas  in- 
différents. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs jouent  sobrement  et  ont  sa- 
crifié leur  personnalité  à l'homogé- 
néité de  l’interprétation.  Boris  Adre- 
jev incarne  avec  une  remarquable 
bonhomie  un  Russe  pourvu  de  toutes 
les  vertus.  — J.  H. 


aide  les  inspecteurs  Temple  (C.  Co- 
burn) et  Barrett  (G.  Zucco)  dans 
leurs  recherches.  Elle  fait  ainsi  ar- 
rêter Mordyani  (J.  Calleia)  et  sa 
bande.  Temple  découvre  chez  le 
fiancé  de  Sandra,  Fleming  (G.  San- 
ders), des'  souvenirs  ayant  appar- 
tenu à Lucy.  Sandra  innocentera 
son  futur  mari. 

REALISATION.!  — Le  réalisateur 
s'est  moins  préoccupé  de  logique  que 
de  dissimuler  aussi  longtemps  que 
possible  son  coupable.  Bien  enchaî- 
nées, les  images  finales  produisent 
une  certaine  impression. 

INTERPRETATION.  — Lucille  Bail 
est  vraiment  excellente  d’aisance, 
d'intelligence,  de  finesse.  George  San- 
ders interprète  avec  son  flegme  habi- 
tuel un  rôle  qui  lui  convient.  Sir 
Cedric  Hardwicke,  Boris  Karloff  et 
George  Zucco  prouvent  leur  talent 
de  comédien  et  leur  personnalité. 

J.  H. 


MONTANA  (G.) 

Western  (72  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs-Warner  Bros., 
1949. 

Réal.  : Ray  Enright. 

Auteurs  : Scén.  de  J. R.  Webb,  B. 
Chase  et  Ch.  O'Neal,  d’après  le  ro- 
man de  Ernest  Haycox  ; dial,  de 
G.  Lewis. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistique  : Charles  H.  Clarke. 
Décors  : G.W.  Berntsen. 

Montage  : Frederick  Richards. 
Interprètes  : Errol  Flynn,  Alexis 
Smith,  S. Z.  « Cuddles  » Sakall, 
Douglas  Kennedy,  J.  Brown,  Ian 
Mac  Donald. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Western  clas- 
sique  sur  le  thème  original  d’une 
lutte  épique  entre  éleveurs  de  bo- 
vins et  bergers.  U procure  un  nou- 
veau rôle  de  sympathique  aventurier 
au  célèbre  et  populaire  acteur  Errol 
Flynn. 

SCENARIO.  — 1879  au  Montana. 
Les  possesseurs  de  bovins  interdi- 
sent aux  éleveurs  de  moutons,  bétail 
qu’ils  accusent  des  pires  méfaits, 
l’entrée  de  l’Etat.  Morgan  Lane  (E. 
Flynn)  veut  braver  cet  édit  mais 
l’un  de  ses  bergers  est  tué.  Sous 
l’aspect  d’un  marchand  ambulant, 
il  contacte  les  deux  gros  proprié- 
taires terriens  de  la  région,  Rod 
(D.  Kennedy)  et  Maria  (A.  Smith). 
Maria  donne  à bail  une  prairie  à 
Morgan.  Quand  elle  apprend  la  des- 
tination qu’en  veut  faire  Morgan, 
c’est  une  lutte  à mort  entre  bou- 
viers et  bergers.  Rod  est  tué.  Vain- 
cue, Maria  tombe  dans  les  bras  de 
Morgan. 

REALISATION.  — Bon  rythme 
dans  les  scènes  de  mouvement  et 
habile  emploi  des  transparences.  Les 
dialogues  sont  amusants  et  les  cou- 
leurs agréables  ; seul  le  scénario  eut 
pu  bénéficier  de  plus  de  soin  et  d’ima- 
gination. 

INTERPRETATION.  — Toujours 
élégant,  ironique  et  séduisant,  Errol 
Flynn  reste  le  type  même  du  héros 
d’aventures.  Alexis  Smith  joue  avec 
décision  le  rôle  d’une  femme  auto- 
ritaire mais  charmante.  S.  Z.  Sakall 
est,  comme  toujours,  fort  amusant  et 
Douglas  Kennedy  possède  une  per- 
sonnalité suffisante  pour  s’imposer. 


Le  19  a eu  lieu,  à la  salle  Marce- 
lin-Berthelot,  la  première  présenta- 
tion de  deux  courts  métrages  consa- 
crés à la  route.  Cette  manifestation, 
organisée  par  la  Société  Chimique  et 
Routière  de  la  Gironde  et  la  Société 
Euzko  Films,  était  présidée  par  M. 
Christian  Pineau,  ancien  ministre  des 
Travaux  Publics,  des  Transports  et 
du  Tourisme. 

Après  une  allocution  de  M.  Georges 
Gallienne,  délégué  général  de  l'Union 
Routière  de  France,  et  un  texte  de 
Léon  Paul-Fargue,  dit  par  Mme  Jean- 
ne Boitel,  furent  projetés  les  deux 
excellents  films  Les  Techniques 
Routières,  réalisé  par  Pierre  Hirsch, 
et  Via  signe  de  l’Homme,  réalisé  par 
Jean  Apesteguy.  — J.  H. 


UN  SUCCÈS  CERTAIN 


UN  (EMMN  MONSIEUR..» 


No  13K1 

du  29  Avril  1950 

publié  sous  la  direction  technique 

de  A.-P.  RICHARD. 


LE  SON  DANS  LES  SALLES 


S’il  est  un  problème  délicat,  c’est  bien  celui 
de  l’audition  d’un  film  dans  une  salle  que  l’on 
ne  connaît  pas. 

Le  spectateur  qui  a payé  cher  sa  place  est  en 
droit  d’imaginer  que  toutes  les  conditions  tech- 
niques ont  été  prises  pour  lui  assurer  une  excel- 
lente audition  et  s’il  n’est  pas  satisfait  de  la 
qualité  du  son  qu’il  a écouté,  il  en  accuse  natu- 
rellement l’enregistrement  du  film. 

Le  praticien,  lui,  inspecte  rapidement  les 
lieux,  se  tape  dans  les  mains,  siffle,  écoute  com- 
ment s’éteint  le  son,  s’il  n’est  pas  trop  sec,  si 
la  salle  ne  ressemble  ni  à une  cathédrale  ni 
à une  cave,  et  s’il  s’estime  satisfait,  conclut  après 
audition  du  film. 

Cette  méthode  pleine  d’aléas  et  de  surprises 
ne  permet  aucune  conclusion  formelle,  n'auto- 
rise personne  à juger  de  ce  que  vaut  un  enre- 
gistrement ; seul  l’examen  par  relevé  de  la 
courbe  de  réverbération  a une  valeur  indiscu- 
table. 

Nombre  de  salles  ne  donnent  pas  satisfaction, 
mais  jamais  le  propriétaire  n’en  demande  l’ex- 
pertise, ne  fait  appel  à un  acousticien,  pas  plus 
qu’il  ne  s’intéresse  au  contrôle  constant  de  son 
installation  sonore  ; or  une  chaîne  radioélectri- 
que et  sa  partie  finale  radio-acoustique  repré- 
sentée par  le  ou  les  haut-parleurs  sont  des  dis- 
positifs délicats  qui  nécessitent  une  surveil- 
lance constante. 

Le  point  de  départ  de  la  qualité,  est  la  salle 
elle-même.  Bien  que  nombreuses  aient  été  de- 
puis quelques  années,  celles  qui  ont  été  corri- 
gées par  des  spécialistes  qualifiés,  il  reste  dans 
ce  domaine  encore  beaucoup  à faire,  car  une 
correction  acoustique  bien  comprise  s’intégre 
obligatoirement  dans  la  décoration,  et  le  public 
allant  au  cinéma  vient  y chercher  une  impres- 
sion de  luxe  alliée  au  confort,  l’ensemble  doit 
y donner  une  impression  de  détente  et  de 
repos. 

Toute  correction  acoustique  qui  ne  tient  pas 
compte  des  nécessités  décoratives  manque  son 
but,  et  nous  ne  saurions  trop  attirer  l’attention 
des  exploitants  sur  cette  obligation.  Le  cas  le 
plus  fréquent  qui  se  rencontre  en  France  est  la 
transformation  d’une  salle  construite  au  temps 
du  muet,  qui  ne  correspond  à aucune  norme 
acoustique  et  pour  laquelle  on  désire  obtenir 
sinon  la  qualité  sonore  optima  du  moins  une 
qualité  suffisante. 

La  base  de  toute  correction  est  de  savoir  pour 
quelle  audience,  c’est-à-dire  pour  quel  nombre 
de  spectateurs,  la  salle  doit  présenter  sa  qualité 
acoustique  optima.  Là-dessus,  les  avis  diver- 
gent, certains  praticiens  prétendent  que  la  meil- 
leure acoustique  doit  être  calculée  pour  la  salle 
vide,  car  ils  craignent  que  la  salle  pleine  ne 
soit  dite  morte,  ce  qui  nuirait  à la  qualité  de 
la  musique.  Cette  crainte  est  superflue  et  comme 
personne  n’a  encore  suggéré  d’amortir  pour  la 
salle  pleine,  il  est  convenu  d’effectuer  les  cor- 
rections pour  une  audience  de  1/2  ou  de  2/3. 


Si  nous  avions  à choisir,  nous  prendrions  ce 
dernier  chiffre,  pour  le  motif  que  dans  bien  des 
cas,  notamment  celui  de  l’exploitation  perma- 
nente, la  salle  n’a  qu’un  nombre  restreint  de 
spectateurs.  De  plus  dans  une  salle  calculée  vide, 
le  réglage  des  appareils  sonores  est  une  ga- 
geure, et  la  vérification  d’une  copie  bien  aléa- 
toire. Qu'on  n’imagine  pas  que  les  salles  de  ce 
genre  soient  exceptionnelles.  On  trouve  encore 
nombre  d’entre  elles  parmi  les  grandes  salles 
de  villes  importantes. 

L’affirmation  que  l’on  peut  corriger  une  acous- 
tique défectueuse  par  une  correction  des  appa- 
reils de  projection  est  une  erreur. 

Que  l’on  puisse  améliorer  quelque  peu  radio- 
électriquement  la  mauvaise  acoustique  d’un 
local  est  chose  connue,  mais  les  corrections  pos- 
sibles sont  très  limitées  et  l’on  ne  saurait  trop 
mettre  les  exploitants  en  garde  contre  de  telles 
affirmations. 

Il  faut  d’autant  plus  corriger  une  salle  défec- 
tueuse que  de  nombreux  films  sont  enregistrés 
eux-mêmes  dans  des  studios  où  la  correction 
est  insuffisante  et  où  très  souvent  les  décors 
tendent  à augmenter  les  défauts  du  local  où 
ils  sont  plantés. 

Tout  commande  donc  de  soigner  particulière- 
ment l’amortissement  rationnel  d'une  salle  d’ex- 
ploitation. 

L’amortissement  d’un  local  est  nécessaire,  car 
les  matériaux  durs,  suivant  leur  composition, 
tendent  à augmenter  le  temps  de  réverbération 
des  fréquences  élevées  et  graves. 

En  ce  qui  concerne  l’absorption  en  fonction 
de  la  fréquence,  les  matériaux  durs,  briques  par 
exemple  (1),  le  temps  de  réverbération  des  fré- 
quences graves  est  plus  long  que  celui  des  fré- 
quences élevées. 

Dans  un  volume  de  1.500  mètres  cubes  dont 
les  murs  seraient  en  briques,  le  temps  de  réver- 
bération serait  plus  long  pour  les  basses  que 
pour  les  hautes,  la  salle  présenterait  une  réson- 
nance dite  effet  de  cave. 

D'ailleurs,  fait  connu,  l’absorption  augmente 
avec  la  fréquence,  par  conséquent  si  l’absorp- 
tion des  basses  est  satisfaisante,  les  hautes  fré- 
quences sont  trop  absorbées. 

Ce  défaut  peut,  dans  certains  cas,  être  une 
qualité  quand  il  s'agit  d’amortir  un  local  où 
fonctionnent  des  machines  donnant  un  fort 
pourcentage  de  bruits  à fréquences  hautes. 

Il  n’y  a pas  de  lois  générales  définies  appli- 
cables à tous  les  cas  de  la  pratique,  il  y a des 
courbes  dont  l’utilisation  se  fait  plus  ou  moins 
judicieusement. 

Chaque  matériau  ayant  sa  courbe  d’absorption, 
il  est  facile,  connaissant  la  courbe  théorique  du 
temps  de  réverbération  applicable  au  local  à 


(1)  Etude  Laboratoire  Philips,  « Revue  Tech- 
nique Philips  »,  janvier  1949. 


amortir,  de  calculer  quels  sont  les  matériaux  à 
utiliser,  en  quelles  quantités  ils  doivent  être 
utilisés,  seuls  ou  conjugués. 

Le  Bulletin  Philips  donne  pour  la  salle  consi- 
dérée dans  l'étude  citée  : 


à 100  1,3  seconde 

à 800  1,0  — 

à 2.000  0,9  — 


L’étude  mentionne  0,9  pour  2.000  et  au  delà. 

Le  temps  de  réverbération  d’une  salle  de  spec- 
tacle augmente  avec  le  volume  et  l’on  trouve 
des  valeurs  échelonnées  entre  1,3  à au-dessus 
de  2,  il  s’en  suit  qu’il  est  intéressant  de  con- 
naître ce  qui  se  passe  aux  différentes  fré- 
quences entre  50  et  8.000  fréquences  environ, 
puisque  ces  valeurs  sont  des  valeurs  actuelle- 
ment limites  utilisées  dans  l’enregistrement  du 
film.  Les  valeurs  40  10.000  sont  plus  théoriques 
que  pratiques  pour  des  motifs  de  glissement  lors 
du  tirage  des  copies  standard. 

Si,  par  exemple,  une  courbe  de  réverbération 
montre  qu’une  salle  a une  forte  réverbération 
dans  les  basses  et  faible  dans  les  hautes,  on 
devra,  pour  la  musique,  relever  la  courbe  de 
la  chaîne  radio-électrique  dans  les  hautes,  en- 
core faut-il  tenir  compte  des  effets  psysiolo- 
giques  variables  avec  les  auditeurs,  mais  qui 
tendent  à une  compensation  des  sensations. 
Ainsi  modifier  une  courbe  dans  les  basses,  c’est 
agir  par  contre-coup  pour  l'oreille  sur  les  hautes. 

Le  nombre  de  paramètres  qui  entrent  dans  la 
résolution  d’un  problème  d’amortissement  est 
d’autant  plus  grand  que  les  buts  d’utilisation 
augmentent. 

Une  salle  qui  sert  aux  spectacles  de  théâtre, 
de  cinéma,  de  musique  et  de  conférences  comme 
c’est  souvent  le  cas,  pose  des  problèmes  anta- 
gonistes qui  peuvent  être  en  partie  résolus  mais 
qui  mettent  les  ingénieurs  acousticiens  et  radio- 
électriciens  dans  des  situations  d’apparence 
contradictoires  difficiles  à aplanir. 

Le  radio-électricien  est  souvent  placé  pour 
le  film  sonore  en  face  de  cas  presque  insolubles, 
malgré  les  progrès  réalisés  par  les  haut-parleurs. 

Pour  la  vérification,  l’ingénieur  dispose  de 
bandes  de  fréquences  étalonnées  et  de  bandes 
pratiques,  paroles  et  musique,  éditées  par  le 
Contrôle  Technique,  et  il  peut,  connaissant  la 
courbe  de  réponse  des  divers  éléments  de  l’ins- 
tallation, déceler  rapidement  une  cause  préju- 
dicielle à la  bonne  qualité  de  l'émission  sonore, 
même  s’il  s’agit  d’une  défaillance  des  haut- 
parleurs.  L’opérateur,  lui,  ne  possède  générale- 
ment pas  d'instruments  de  mesure  et  n’a,  pour 
la  majorité  des  salles,  pas  de  bande  étalon  ; il 
est  donc  handicapé  et,  sauf  le  cas  où  il  a 
l’oreille  musicale,  il  ne  peut  ni  déceler  ni  re- 
médier à des  vices  fonctionnels  de  l’installation 
sonore. 

Il  ne  suffit  pas  de  connaître  la  courbe  de  ré- 
ponse de  l’amplificateur  général,  ou  celle  de 
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la  chaîne  complète,  car  les  haut-parleurs  aux- 
quels on  prête  peu  attention  se  dérèglent  faci- 
lement et  pour  les  contrôler  il  faut  faire  appel 
au  spécialiste.  Pour  le  contrôle  auditif  et  le 
contrôle  radio-électrique,  il  existe  un  Contrôle 
Technique  par  bande  test,  mais  son  prix  de 
revient,  relativement  élevé,  fait  que  seules  quel- 
ques grandes  salles  la  possèdent. 

Il  serait  souhaitable  que  les  exploitants  se 
groupent  par  ville  ou  par  région  et  achètent  en 
commun  cette  bande-test  indispensable,  faute 
de  laquelle  tant  de  salles  ont  une  si  mauvaise 
renommée. 

Dans  nombre  de  salles  de  moyenne  impor- 
tance qui  possèdent  une  installation  faite  par 
de  petits  constructeurs,  la  qualité  du  son  souffre 
pour  certaines  places  de  la  mauvaise  orientation 
des  haut-parleurs.  Il  arrive  même  que  le  tracé 
des  faisceaux  sonores  montre  que  des  places 
ne  reçoivent  que  des  sons  réfléchis. 

Il  importe  donc,  la  salle  étant  amortie  acous- 
tiquement, sans  échos  perturbateurs  et  sans 
temps  de  réverbération  trop  long,  que  la  répar- 
tition du  son  dans  la  salle  soit  étudiée  logi- 
quement. Les  haut-parleurs  doivent  donc  être 
de  haute  qualité  et  seules  quelques  grandes 
marques  sont  capables  de  fournir  et  d’installer 
convenablement  ces  ^dispositifs. 

Une  salle  peut  être  corrigée  de  manière  satis- 
faisante, sans  que  l’audition  en  soit  bonne,  si 
les  haut-parleurs  ne  sont  pas  installés  en  fonc- 
tion de  la  forme  de  la  salle,  de  son  acoustique, 
de  la  répartition  des  sièges.  Le  balayage  sonore 
des  différentes  parties  de  la  scène  est  plus  ou 
moins  facile  à réaliser  suivant  les  systèmes  de 
haut-parleurs,  mais  on  peut  affirmer  que  le  plus 
souvent  on  est  amené  à adopter  un  compromis. 

Dans  les  grandes  salles  destinées  à présenter 
des  spectacles  d’opérettes,  de  musique  sympho- 
nique, d’orgue,  etc.,  l’acoustique  doit  être  cor- 
rigée pour  l’audition  cinématographique. 

Pour  les  autres  spécialités,  il  y a lieu  de  pré- 
voir la  réverbération  variable  électrique,  ou 
par  chambre,  de  telle  manière  que  le  son  émis 
dans  la  salle  repasse  après  sa  captation  par 
microphone,  dans  la  chaîne  radio-acoustique,  le 
volume  de  son  réinjecté  dans  la  salle  étant, 
dans  ce  cas,  très  petit. 

CONCLUSION 

La  correction  acoustique  des  salles  est  une 
chose  capitale,  la  décoration  doit  être  incluse 
dans  les  corrections.  — A. -P.  R. 

P. -S.  — Cet  article  était  écrit  depuis  long- 
temps, lorsque  nous  avons  pris  connaissance 
d’une  conférence  faite  par  M.  le  Professeur  Tak, 
des  Laboratoires  Philips,  à une  réunion  des  ingé- 
nieurs et  techniciens  français  du  Cinéma. 

Cette  conférence  amène  l’observation  que 
M.  Tak  considère  le  temps  de  réverbération 
d’une  salle  comme  primordial  dans  toute  étude 
de  correction  acoustique. 


Maria  Félix,  vedette  mexicaine  d’ENAMORADA, 
lors  de  son  dernier  séjour  à Paris.  La  voici 
ayant  à-  sa  gauche  M.  Césario  Gonzalez  qui  vient 
de  signer  un  contrat  de  trois  ans  avec  la  Columbia, 
et  à sa  droite.  M.  L.  Kastner,  Continental  Manager 
de  la  Columbia.  Au  second  plan,  on  reconnaît 
M.  Ch.  W.  Dubois,  chef  de  publicité  de  cette  firme. 


TEMPERATURE 

DE  LA  COULEUR 


La  photo  et  la  cinématographie  des  couleurs, 
en  général,  et  les  procédés  triple  couches  par 
copulants,  exigent  un  contrôle  rigoureux,  du 
temps  de  pose,  de  l’écart  des  luminosités  et  de 
la  qualité  de  la  lumière. 

Par  qualité  de  la  lumière  il  faut  entendre 
lumière  correspondant  aux  possibilités  de  l’émul- 
sion envisagée. 

En  général,  les  fabricants  mettent  à la  dis- 
position de  leurs  clients  deux  sortes  d'émulsion. 

A.  Emulsion  : lumière  du  jour  et  lumière 
d’arc. 

B.  Emulsion  : lumière  à incandescence. 

De  ces  deux  fabrications  résulte  l’obligation 
de  connaître  la  composition  spectrale  de  la  lu- 
mière. 

La  lumière  est  un  excitateur,  la  couleur  est 
un  résonnateur.  Si  donc,  dans  la  lumière,  il 
manque  la  radiation  excitatrice  nécessaire  à la 
couleur  examinée,  celle-ci  ne  peut  être  perçue. 

Exemple  : La  couleur  rouge  examinée  à la 
lumière,  à la  vapeur  de  mercure,  n’est  pas  perçue 
et  semble  noire,  car  la  lumière  excitatrice  ne 
contient  pas  de  radiation  rouge. 

Le  fait  que  la  couleur,  pour  être  perçue,  doit 
être  excitée,  contraint  à l’examen  préalable  de 
la  lumière. 

En  plein  air,  il  y a variation  avec  l’altitude, 
et  variation  sensible  lorsque  les  nuages  s’inter- 
posent entre  le  sujet  et  la  lumière  solaire  di- 
recte. 

La  lumière  plus  ou  moins  diffusée  par  les  nua- 
ges et  la  couleur  de  ceux-ci,  formant  filtre, 
impose  l’obligation  de  connaître  la  composition 
de  la  lumière.  En  termes  techniques  on  doit 
connaître  la  température  de  couleur  de  la  lu- 
mière. 

La  température  de  couleur  d’un  corps  est  ca- 
ractérisée par  la  lumière  émise  par  celui-ci. 
Sans  entrer  dans  le  détail,  disons  que  la  tem- 
pérature se  mesure  en  degrés  K (de  Kelvin, 
physicien),  au-dessus  du  froid  absolu  — 273  de- 
grés C. 

La  couleur  de  la  lumière  solaire  est  fixée,  à 
altitude  moyenne  sans  nuage  à environ  5.500 
degrés,  une  lampe  à incandescence  ordinaire  à 
2.800  degrés,  l’arc  à environ  6.000  degrés. 

Le  cinéaste,  qui  est  appelé  à travailler  à tou- 
tes heures  de  la  journée,  avec  des  procédés 
divers,  dont  ceux  à copulants  très  sensibles  aux 
variations  de  la  composition  spectrale  de  la 
dite  lumière,  se  doit  donc  de  connaître  cette 
composition  et  être  capable  d’en  tirer  des  con- 
clusions pratiques. 

Le  tableau  n°  1 ci-contre  (extrait  de  l’«  Ame- 
rican Cinematographer  »,  janvier  1950,  article 
Rating  Color  Température,  de  Don  Norwood), 
fournit  d’utiles  indications  à ce  sujet. 

La  première  règle  est  graduée  en  degrés  Kel- 
vin et  les  degrés  les  plus  élevés  correspondent 
à une  haute  altitude,  ciel  sans  nuage,  ce  qui 
implique  la  correction  de  la  lumière  où  il  y a 
excès  de  bleu,  de  violet  et  de  proche  ultra- 
violet. 

Le  bas  de  la  courbe  exige  théoriquement  une 
correction  inverse,  la  lumière  à incandescence 
ne  comportant  que  peu  de  bleu  et  moins  encore 
de  violet.  Les  fabricants  étalonnant  leur  émul- 
sion pour  le  travail  à incandescence,  il  n’y  a 
pas  lieu,  sauf  cas  de  sous-voltage  notable,  de 
compenser  par  filtre  l’absence  d’une  partie  des 
radiations  bleues. 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  peu  familiarisés 
avec  l’anglais,  ci- joint  la  traduction  du  texte  : 

De  bas  en  haut,  lire  : 

Lampes  à incandescence  ordinaires,  lampes 
de  projection,  lampes  photofloods,  coucher  de 
soleil,  fin  de  l’après-midi,  ciel  nuageux,  Midi, 
ciel  bleu. 

On  remarquera  que  l’échelle  n"  1 a des  gra- 
duations très  espacées  dans  le  bas,  et  de  plus 
en  plus  serrées  vers  le  haut,  ce  qui  conduit  à 
avoir  sur  les  instruments  de  mesure  des  lec- 


tures difficiles  dans  la  partie  ou  les  variations 
de  température  de  couleur  sont  les  plus  grandes. 

Les  techniciens  ont  donc  pensé  à utiliser  une  ! 
graduation  régulière,  telle  celle  de  l’échelle 
n°  2,  dont  la  correspondance  avec  l’échelle  nü  1 
est  visible  sur  le  schéma.  C’est  déjà  une  sim-  j 
plification  importante  et  une  amélioration  de  la 
facilité  de  graduation  et  de  lecture. 

L’échelle  n°  2 a été  proposée  par  I.  G.  Priest, 
du  bureau  américain  des  standards  (Bureau  de 
Normalisation),  l’échelle  est  graduée  en  micro- 
reciprocal  degrees  et  l’échelle  est  dite  en  de- 
grés Mireds.  10  Mireds  correspondent  à une 
température  de  couleur  de  100.000  degrés  K et 


Fig.  1 

CHART  shows  useful  range  of  the  "degrees  Kelvin"  scale  and  the  relative 
corresponding  values  of  the  Mired  scale.  Also  shown  are  the  Mired  values 
for  various  types  ot  light  sources.  At  far  right  is  the  Norwood  color  tempér- 
ature scale  which  Indicates  the  color  correction  filter  to  use  for  a given 
llght  color  température,  when  used  in  conjuration  with  the  Norwood  eolor 
température  meter. 
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400  M à 2.500  K.  On  remarque  le  rapport  des 
graduations  K et  M est  dans  le  rapport  1/25. 
Le  capitaine  Don.  Norwood,  créateur  de  la  cel- 
lule luxmètre,  qui  porte  son  nom,  vient  de 
lancer  un  colorimètre  qui  ne  comporte  ni  la 
première,  ni  la  deuxième  échelle.  Son  raison- 
nement judicieux  s’il  en  est  extrêmement  sé- 
duisant : l'opérateur,  l'utilisateur  amateur  d’un 
colorimètre  sont  sensés  ignorer  la  physique  et 
la  colorimétrie  et  il  leur  suffit  de  savoir  à quel 
moment  ils  peuvent  travailler  avec  ou  sans 
filtre  devant  l’objectif. 

Il  a donc  créé  une  troisième  échelle  Norwood 
C.  T.,  dont  la  correspondance  avec  les  deux 
autres  est  portée  sur  le  schéma.  Les  numéros 
portés  sur  la  troisième  échelle  correspondent  à 
ceux  des  filtres  à utiliser. 

L’opérateur  expose  le  colorimètre  à la  lumière 
à contrôler  et  lit  directement  le  numéro  de 
filtre  à employer. 

Le  colorimètre  Norwood  comporte  trois  échel- 
les graduées  interchangeables  en  degrés  : Kel- 
vin, Mireds,  Norwood. 

En  pratique,  connaissant,  par  exemple  : la 
température  de  couleur  de  la  lumière,  la  tem- 
pérature de  couleur  pour  laquelle  l’émulsion 
est  équilibrée,  on  peut  en  déduire  le  filtre  à 
utiliser. 

Soit,  une  température  couleur  lumière  de  195 
Mireds,  une  émulsion  portant  le  n°  170  Mireds, 
le  filtre  d’équilibre  aura  pour  valeur  25  Mireds. 

Les  éxemples  d’emploi  peuvent  être  multipliés 
et  on  peut  considérer  la  tentative  Norwood 
comme  très  intéressante.  — A. -P.  Richard. 
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F RED  JEA.IVIVOT  présente  un  enregistreur  de  son 

direct  sur  pellicule  IG  mm. 

LE  RECORDER  WATTSON  16 


DÉROULEUR 

Dans  un  boîtier  étanche  à la  lumière,  sont 
réunis  les  éléments  de  défilement  et  de  gui- 
dage du  film  (.photo  3). 

La  porte,  à recouvrement  efficace,  possède 
un  verrouillage  solide. 

Le  film  est  maintenu  sur  le  débiteur  centré 
par  quatre  galets,  qu’une  seule  manœuvre  per- 


Photo n°  2. 

met  de  dégager  pour  le  chargement  facile  de 
la  pellicule. 

Tous  les  axes  mobiles  et  galets  sont  montés 
sur  roulements  à billes  de  très  haute  précision. 

La  légère  tension  de  la  pellicule  sur  le  rotary 
est  obtenue  par  deux  amortisseurs  à air 
(dash-pot)  placés  en  amont  et  en  aval. 

Le  rotary  possède  en  bout  de  son  axe  un 
volant  compensé  générateur  d'inertie. 

Le  mécanisme  est  relié  à 
mètres  et  d’images  et 
possède  un  encocheur, 
manœuvrable  de  l’ex- 
térieur, pour  marquer 
les  tests  pour  le  labo- 
ratoire, sans  ouvrir  le 
dérouleur. 

Les  magasins,  du 
type  standard  sont  in- 
terchangeables et  d’une 
capacité  de  300  mètres 
de  pellicule. 

Enfin,  nouveauté  très 
importante,  un  con- 
trôle direct  de  l’en- 
registrement est  assu- 
ré, grâce  à une  cellule 
placée  dans  le  rotary 
et  alimentant  un  mo- 
niteur par  l’intermé- 
diaire d’un  second  am- 
plificateur spéciale- 
ment prévu  à cet  effet. 


SYSTÈME  D'ENREGISTREMENT 

Le  Recorder  Wattson  16  mm.  peut  être  livré 
avec  un  ou  deux  systèmes  d’enregistrement  à 
densité  fixe. 

Modèle  A 

Ce  modèle  est  employé  pour  les  films  en 
noir  et  blanc. 

L’élongation  est  sextuple  et  la  modulation 
effectuée  par  un  galvanomètre  bi-filaire  amorti 
dans  une  huile  spéciale. 

Les  cordes  employées  sont  construites  en  un 
métal  approprié  résistant  parfaitement  bien  aux 
surmodulations  sans  se  détériorer. 

L’ensemble  du  système  optique  et  modulateur 
est  traité  au  fluorure,  et  sa  grande  luminosité 
permet  l’impression  des  émulsions  très  lentes 
à grain  fin. 

La  source  lumineuse  est  une  lampe  à fila- 
ment d’une  puissance  de  30  watts.  L’alimen- 
tation en  bas-voltage  est  redressée  et  filtrée. 

Modèle  B 

Comme  dans  le  modèle  A,  la  piste  est  à 
double  élongation. 

Ce  modèle  est  employé  pour  les  films  en  cou- 
leur Kodachrome. 

Il  est  semblable  au  modèle  A,  mais  l’inscrip- 
tion de  la  piste  est  possible  en  positif  (reversé) 
après  un  simple  développement  négatif.  Cette 
particularité  évite  le  contretypage  et  ses  in- 
convénients. 

Modèle  C.  Multipistes 

Huit  pistes  doubles  par  peigne  système  sans 
dispositif  Noiseless. 


un  compteur  de 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Cet  appareil,  type  R. P.  16,  ne  le  cède  en  rien 
à ceux  construits  pour  le  35  mm.,  par  sa  con- 
ception technique,  sa  précision,  sa  robustesse, 
sa  finition  et  sa  présentation.  Il  est,  de  plus,  le 
premier  de  ce  genre  construit  en  France  spé- 
cialement pour  le  format  16  mm.  dans  le  but 
de  vulgariser  ce  dernier. 

Le  Recorder  Wattson  16  mm.  permet,  grâce 
à sa  marche  avant  et  arrière,  d’enregistrer  in- 
différemment les  sons  devant  être  synchronisés 
avec  des  originaux  à images  négatives  ou  posi- 
tives (émulsions  négatives  et  émulsions  inver- 
sibles). 

Il  permet  également  l’enregistrement  des  sons, 
sans  report  et  sans  contretypage  des  positifs 
directs  couleur  Kodachrome. 

Ces  particularités  et  perfectionnements  n’ont 
été  obtenus  que  grâce  à la  collaboration  de 
techniciens  et  d’usagers  rompus  à la  pratique 
toute  spéciale  de  l’enregistrement  sonore  sur 
pellicule  16  mm. 

Le  Recorder  Wattson  16  mm.  se  compose  : 


Photo  nu  1. 

Du  bâti  supportant  les  appareils. 

Du  dérouleur  de  pellicule. 

Du  système  d’enregistrement. 

Du  moteur  d’entraînement. 

Du  réducteur. 

BATI 

En  aluminium  coulé,  il  présente  sur  sa  partie 
avant  inclinée  et  face  à l’opérateur  (photo  2)  : 

1°  L’interrupteur  de  mise  en  marche  du  mo- 
teur ; 

2°  L’inverseur  de  marche  ; 

3°  L’interrupteur  d’allumage  de  la  lampe 
phonique  ; 

4°  L’ampèremètre  contrôlant  le  courant  pho- 
nique ; 

5°  Le  rhéostat  de  réglage  du  courant  de  la 
lampe  phonique. 


Carcasse  à ressorts 

‘ SptecLci” 

QUALITÉ  D’ABORD  “:„r 
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MOTEUR 

Le  moteur,  de  type  synchrone,  est  à marche 
avant  ou  arrière,  monté  sur  assise  souple  élimi- 
nant les  vibrations.  Marche  avant  pour  la  sono- 
risation d'originaux  négatifs.  Marche  arrière 
pour  la  sonorisation  de  contretypes  négatifs 
obtenus  par  tirage  de  films  inversibles  dont  les 
images  ont  été  développées  en  positif  direc- 
tement par  le  procédé  de  l’inversion. 

D’une  puissance  très  largement  calculée 
(1  /8e  CV.),  le  moteur  est  livré  suivant  la  na- 
ture du  courant  du  secteur  : 

50  périodes  110  volts,  monophasé  ; 

50  périodes  220  volts,  monophasé  ; 

50  périodes  110  volts,  triphasé  ; 

50  périodes  220  volts,  triphasé. 

Pour  l’enregistrement  sur  voiture,  l’emploi 
d’une  commutatrice  est  nécessaire. 


Photo  n°  3. 


RÉDUCTEUR 

Le  réducteur  est  accouplé  au  moteur  par  joint 
souple,  la  poussée  s’opérant  sur  bille  centrale. 

La  réduction  est  obtenue  par  vis  sans  fin 
et  roue  dentée  de  gros  module,  en  bain  d’huile. 

Le  fonctionnement  est  absolument  silencieux. 

AMPLIFICATEUR  WATTSON  M.  6 

L'amplificateur  Wattson  M.  6 a été  spéciale- 
ment étudié  pour  être  accouplé  au  recorder 

R. P.  16. 

Sa  courbe  de  réponse  permet  des  enregistre- 
ments de  très  haute  qualité  et  la  disposition 
des  boutons  de  manœuvre  placés  sur  plan  in- 
cliné formant  pupitre,  permet  un  travail  facile. 

Le  modulomètre  de  grande  dimension,  et  de 
qualité  supérieure  est  à lecture  facile. 

Le  pupitre  comprend  (photo  4) 

1 atténuateur  1er  micro  ; 

1 » 2e  micro  ; 

1 » 1er  pick-up  ; 

1 » 2e  pick-up  ; 

1 » général  après  mélange  s’il  y a 

lieu  ; 

1 modulomètre  de  haute  précision  ; 

1 inverseur  permettant  le  contrôle  direct  du 
courant  de  modulation  ou  du  courant  recueilli 
par  la  cellule  placée  dans  le  rotary  ; 

1 potentiomètre  de  dosage  du  niveau  de 
l’ampli  de  contrôle  ; 

1 prise  de  casque  moniteur  sur  l’ampli  d’en- 
registrement ; 

1 prise  de  casque  moniteur  sur  l’ampli  de 
contrôle  ; 

2 lampes  témoins  ; 

7 entrées  et  sorties  placées  sur  les  côtés  du 
pupitre. 

L’appareil  comporte  ainsi  deux  amplificateurs 
séparés  incorporés  dans  le  rack  : 

Le  premier  destiné  à l’enregistrement  ; 

Le  second  au  contrôle  proprement  dit. 

Cet  ampli  peut  donner  sans  distorsion  une 
puissance  de  6 watts  modulés. 

Toutes  les  entrées  de  pick-up  et  micro  peu- 
vent fonctionner  ensemble  ou  séparément  pour 
tous  mixages  désirables. 

L'ampli  M.  6 est  prévu  pour  fonctionner  nor- 
malement avec  le  recorder  R.P.  16  et  l’ensem- 
ble de  ce  matériel  présente  les  caractéristiques 
suivantes  : 

Bruit  de  fond  ampli  : moins  60  db. 

Distorsion  : moins  0,22. 


COURRE  DE  RÉPONSE 

De  60  pps  à 5.000  pps  : droite. 

De  60  pps  à 6.000  pps  : moins  3 db. 

Au-dessus  de  6.000  pps  : coupure  par  filtre. 

Sur  demande,  tous  autres  amplificateurs. 

ACCESSOIRES 

En  outre,  il  nous  est  possible,  en  dehors  des 
fabrications  de  « Licence  Wattson  »,  de  four- 
nir tous  accessoires  sur  demande  ou  sur  com- 
mande : 

Amplificateurs  de  types  et  de  puissances  di- 
vers, haut-parleurs,  microphone,  pick-up,  com- 
mutatrices,  etc. 

RÉSUMÉ 

L’ensemble  Wattson  « Recorder  16  » et 

« Amplificateur  M.  6 » met  dès  maintenant  à 
la  disposition  des  studios  professionnels  et  semi- 
professionnels  des  sections  cinématographiques 
de  l’industrie,  des  sciences,  des  médecins,  etc., 
un  appareil  sérieux,  de  haute  fidélité  à un  prix 
abordable. 


Photo  n°  4. 


Sa  possibilité  d’emploi  direct  permet,  pour 
l'enregistrement  des  sons,  de  se  passer  des  in- 
termédiaires : disques  et  fil  magnétique  abais- 
sant ainsi  le  prix  de  revient  et  augmentant 
la  qualité. 

Enfin  la  facilité  de  son  emploi  lui  permet 
d’être  placé  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
opèrent  en  16  mm. 

Cet  ensemble,  « caméra  son  » devient  donc 
le  complément  logique  de  la  « caméra  image  ». 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG 

BOTzaris  : 19-26 

-f 

MECANIQUE  DE  PRECISION 

REPARATION  DE  PROJECTEURS 

CHARBONS  - MIROIRS  - OBJECTIFS 
FILTRES 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitations,  amplis 

Eclairage  de  secours  en  6,  12  et  24  volts 
Redresseurs  - Cellules 


PIECES  DETACHEES  : Pathé,  MIP 
Gaumont  CM,  CMB,  SEG  29  et  31  - Ernemann 


TAMBOURS  de  croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 


Enrouleuses,  Bobines, 

Presses,  Lanternes  « Sortie  » et  pilote 
Volets  de  sécurité.  Arcs,  Transfos 
ECRANS 


Bandes  papillons,  Fond  d’affiches.  Loué,  Sortie 
Vestiaire 

Numéros  de  fauteuils  et  cartes  de  Sortie 
en  matière  plastique 


Films  et  plaques  annonces  : en  stock 
et  sur  commande 
Projecteurs  de  scène 
Projection  fixe  à effets  lumineux 
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★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
35  mm. 

Double  bande  continue 
16  mm. 

★ CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

★ 

GûnàuLtez  d’abùicL 

U.  G.  C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 

Contrôle  de  Brillance 
des  Écrans 

Le  Contrôle  Technique  du  Cinéma  (Commis- 
sion Supérieure  Technique) , propose  d’assurer 
le  contrôle  permanent  de  la  brillance  des  écrans 
dans  les  salles  de  vision  par  une  installation 
fixe  n’utilisant  qu’un  luxmètre  à cellule  photo-  < 

CST. 


Schéma  d 'installation 
pour  contrôle  permanent 


de  diamètre,  échelle  totale  : 200  lux,  conformé- 
ment aux  données  du  schéma  ci-joint. 

La  cellule  implantée  en  haut  de  l’écran  assure 
une  lecture  précise  sur  le  cadran  d’un  micro- 
ampèremètre installé  dans  la  cabine  de  projec- 
tion (la  ligne  à deux  fils  reliant  la  cellule  au 
micro-ampèremètre  doit  être  établie  en  câble 
de  section  suffisante  pour  ne  pas  introduire  de 
résistance  ohmique  appréciable).  Un  tel  disposi- 
tif est  facilement  étalonné  par  comparaison  avec 
les  indications  du  brillancemètre  étalonné  du 
Contrôle  Technique.  Cet  étalonnage  permet  de 
régler  la  brillance  de  projection  par  un  essai  au 
banc  effectué  sur  les  deux  bases  avant  la  séance. 
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“Et  moi  j’te  dis  qu’elle 
t’a  fait  de  l’œil” 

4.  Maurice  Gleize  a quitté  Paris,  pour 
préparer  dans  le  calme,  l’adaptation 
du  célèbre  vaudeville  de  M.  Henne- 
quin  et  P.  Weber  : Et  moi  j’te  dis 
qu'elle  t’a  fait  de  l’œil. 

Ce  sera  le  premier  film  de  la  série 
que  va  produire  Mondia-Film. 


A.  P.  Barrière  et  Bernard  Lancret 
signent  le  contrat  de  : ET  MOI  J’TE 
DIS  QU’ELLE  T A FAIT  DE  L'ŒIL. 

(Cliché  Mondia  Films.) 

Bernard  Lancret,  qui  vient  de 
tenir,  avec  autorité,  un  rôle  impor- 
tant dans  La  Belle  que  voilà,  a déjà 
signé  son  engagement. 

D’autres  vedettes  aimées  du  public 
animeront  cette  production. 


“CASIMIR” 

sur  deux  écrans  parisiens 

4«  Mercredi  26  avril  est  sorti  en 
double  exclusivité  à Paris,  sur  les 
écrans  de  1’  « Aubert-Palace  » et  du 
« Gaumont-Théâtre  »,  un  nouveau 
film  désopilant  Casimir,  réalisation  de 
Richard  Pottier,  scénario  original  et 
adaptation  de  Gérard  Carlier,  dialo- 
gues de  Jean  Manse  (coproduction  : 
Sirius-S.F.C.). 

Fernandel  y créera  un  nouveau 
personnage  comique  : « Casimir  », 
très  persuasif  vendeur  d’aspirateurs. 

Autres  principaux  interprètes  : 
Bernard  Lajarrige,  Jacqueline  Duc, 
Orbal  et  Germaine  Montero. 

Directeur  de  la  photographie  : An- 
dré Germain. 


Richard  Basehart  dans  IL  MARCHAIT 
LA  NUIT,  grand  prix  du  film  policier 
au  Festival  de  Locarno  1949,  et  qui 
sortira,  en  exclusivité,  le  5 mai,  à 
l’«  Avenue  »,  au  « Plaza  » et  à 
l’«  Astor  ». 

(Cliché  Gamma-Jeannic  Films.) 


SCR  CA  COTE  D’AZUR 

4»  C'est  dans  les  premiers  jours  de 
juin  que  sera  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  la  nouvelle  produc- 
tion de  la  Protis  Films  de  Marseille, 
Porte  d’Orient,  adaptée  par  Jacques 
Rey  d’après  le  roman  de  René  Ro- 
ques ; Edition  Denoël).  Le  metteur 
en  scène  Jacques  Darroy  réalisera 
ce  film  en  Gévacolor.  L’action  se 
déroule  sur  les  quais  de  Marseille, 
mêlant  en  aventures  passionnantes 
douaniers  et  fraudeurs.  D’importantes 
séquences  se  feront  à bord  des  longs 
courriers  d’Extrême-Orient.  Les  inté- 
rieurs seront  tournés  aux  Franstudios 
de  Marseille.  Parmi  les  vedettes  de 
cette  importante  production  se  trouve 
Berval. 

4»  Le  metteur  en  scène  belge,  Paul 
Haesaerts,  tourne  à Golfe-Juan,  Val- 
lauris  et  Antibes  diverses  séquences 
de  son  film  sur  Picasso.  Le  chef-opé- 
rateur est  P.  Lehérisey.  Cette  produc- 
tion intitulée  De  Renoir  à Picasso, 
utilise  pour  la  première  fois  le  prin- 
cipe de  « la  peinture  dans  le  vide  ». 
En  effet,  Picasso  peint  sur  une  pla- 
que de  verre  absolument  plane  donne 
l'impression,  la  caméra  étant  der- 
rière celle-ci,  de  peindre  sur  l’écran 
même,  apparaissant  en  transparence 
derrière  sa  peinture. 

41  On  vient  de  projeter  au  Palais  des 
Festivals  dans  la  petite  salle  le  court 
métrage  réalisé  par  M.  de  Jaegher 
pour  la  B.B.C.  et  qui  a été  retrans- 
mis sur  tous  les  circuits  britanniques 
de  télévision.  Intitulé  Neiges  et  Mer, 
ce  film  montre  les  aspects  les  plus 
typiques  de  la  Côte  d’Azur  où,  en 
moins  d’une  heure,  on  peut  passer 
de  la  plage  dorée  de  soleil  de  Cannes 
aux  champs  de  ski  couverts  de  neige 
d’Auron. 

4*  C’est  le  28  avril  que  sont  arrivés 
à Beaulieu  Gregory  Peck,  Virginia, 
Mayo  et  le  metteur  en  scène  Raoul 
Walsh.  Les  prises  de  vues  ont  com- 
mencé aussitôt  en  rade  de  Ville- 
franche.  — P.-A.  Buisine. 

« 

“L’HOMME  A L’HISPAKO” 

4*  M.  Michel  d'Olivier,  directeur  de 
la  Sté  Carmina-Films,  nous  prie  de 
faire  savoir  qu’il  est  seul  possesseur 
des  droits  d’adaptation  cinématogra- 
phiques du  roman  de  Pierre  Fron- 
daie  : L’Homme  à l'Hispano  et  que 
toutes  propositions  concernant  ce 
sujet  qui  peuvent  être  faites  dans  la 
corporation  sont  inopérantes  si  elles 
ne  sont  pas  faites  en  son  nom,  la  Sté 
Carmina-Films  s’occupant,  d’ores  et 
déjà,  de  l’organisation  de  la  produc- 
tion du  film. 

♦ 

ETATS-UNIS 

4*  Clochemerle  poursuit,  aux  Etats- 
Unis  son  orageuse  carrière.  La  plu- 
part des  critiques  de  New  York  ont 
fort  mal  accueilli  ce  film,  qui  s'in- 
titule dans  la  version  américaine  Les 
Scandales  de  Clochemerle. 

Gabriel  Chevalier,  lui-même,  a ri- 
posté en  faisant  passer  dans  plusieurs 
journaux  new-yorkais,  au  tarif  des 
annonces,  un  plaidoyer  en  faveur  de 
Clochemerle. 

Malgré  les  attaques  de  la  critique, 
qui  reproche  surtout  au  film  de  mon- 
trer un  prêtre  un  peu  trop  porté  sur 
la  bouteille,  Clochemerle  fait  de  bon- 
nes recettes  à Broadway  depuis  plus 
de  trois  semaines. 

Et  Gabriel  Chevalier,  faisant  appel 
à ses  souvenirs  personnels,  déclare 
que  les  prêtres  en  uniforme,  qui  ju- 
raient et  buvaient  comme  les  autres, 
étaient  les  plus  aimés  des  « Poilus  » 
de  la  guerre  1914-1918. 

4*  Les  Murs  de  Malapaga  (Au  delà 
des  Grilles)  est  projeté  au  « Paris  ». 
Faisant  l’objet  de  commentaires  élo- 
gieux  de  la  presse,  cette  production 
est  destinée  à rester  pendant  de  lon- 
gues semaines  à l’écran. 

Le  « New  York  Times  » loue  l’inter- 
prétation de  Jean  Gabin,  la  plus 
■loquente  depuis  Quai  des  Brumes. 


“EA  31 0 RT  /§.  RO  IRE” 

4*  E.-E.  Reinert  a commencé  le  11 
avril  la  réalisation  de  La  Mort  à 
Boire,  d’après  le  roman  de  Jacques 
Laurent,  adapté  par  Reinert  et  par 
l’auteur  lui-même,  dialogues  de  Pier- 
re Laroche. 

Le  film  est  interprété  par  Henri 
Vidal,  Maria  Mauban,  Jean  Tissier, 
la  jeune  Françoise  Arnoul,  Pierre- 
Louis,  Robert  Dalban,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Pierre  Asso,  Jean  Hebey,  Paul' 
Faivre  et  Emile  Gen-evoix. 

L’aventure  de  l’homme  traqué 
(Henri  Vidal)  se  déroule  à travers 
un  Paris  ensoleillé,  indifférent  aux 
drames  comme  aux  comédies.  On  a 
tourné,  de  nuit  et  de  jour,  dans  le 
quartier  de  Grenelle,  sur  les  quais, 
dans  le  métro,  à la  Foire  aux  Puces, 
etc. 

Le  rôle  néfaste  d’une  certaine 
presse  est  mis  en  évidence  dans  ce 
film  d’action  qui  revêt  une  portée 
sociale  en  montrant  comment  l’exploi- 
tation d’un  fait-divers  par  un  jour- 
naliste en  quête  de  scandale,  pousse 
un  homme  dans  l’engrenage  d’où  il 
ne  pourra  plus  sortir. 

Un  sujet  fort,  poignant,  profondé- 
ment humain,  traité  sans  aucun  parti- 
pris  d’assombrissement  par  E.-E.  Rei- 
nert assisté  par  les  meilleurs  tech- 
niciens : l’excellent  chef-opérateur 
Marcel  Grignon  et  Aguettand  Blanc 
dont  les  décors  sont  remarquables. 

Cette  production  Robert  Woog  est 
dirigée  par  le  producteur  en  personne 
et  la  régie  générale  assurée  par  Be- 
nedek. 


ESPAGNE 

4*  Jacqueline  Plessis  est  venue  à Ma- 
drid pour  voir  son  film  : Mujer,  toro 
y torero,  qui,  prochainement,  sera 
présenté  ici  en  exclusivité. 

4*  Aux  studios  Chamartin  on  tourne 
les  dernières  scènes  de  Mariposa  qui 
volo  sobre  cl  Mai,  adapté  à l’écran 
par  Deslaw,  d’après  l’œuvre  de  Be- 
navente. 

4"  Les  studios  Ballesteros  sont  en 
pleine  activité  : on  continue  la  réa- 
lisation de  Don  Juan,  avec  Antonio 
Vilar  dans  le  rôle  principal 
4t  Vient  de  paraître  : « Cine  Hispa- 
nico  »,  le  bulletin  d’information  du 
Congrès  Hispano-Américain,  qui  aura 
lieu  à Madrid  entre  le  15  et  le  25  mai 
1950. 

4*  Ava  Gardner  est  arrivée  à Madrid 
pour  participer  à la  réalisation  de 
Fandora,  une  coproduction  hispano- 
américaine 

4 

MEXIQUE 

4»  Le  Mexique  annonce  pour  cette 
année  une  importante  production 
d’au  moins  cent  films  représentant 
un  budget  de  20  à 30  millions  de 
dollars.  Les  Etats-Unis  et  des  pro- 
ducteurs européens  auraient  demandé 
des  autorisations  de  tournage  au 
gouvernement  mexicain  pour  la  réa- 
lisation de  films  à Mexico.  Le  change 
très  avantageux  du  peso,  11,58  pour 

1 dollar,  et  les  bonnes  conditions  de 
travail  et  de  climat  seraient  les  prin- 
cipales raisons  prises  en  considéra- 
tion par  les  pays  étrangers. 

4 

A.  O.  F. 

4*  L’Afrique  Occidentale  Française  est 
considérée  comme  un  excellent  mar- 
ché. Les  importations  américaines  y 
sont  soumises  aux  mêmes  réglemen- 
tations qu’en  France.  En  1947,  au 
moins  600  films  ont  été  importés  com- 
prenant environ  350  français,  175  amé- 
ricains, 25  italiens,  6 russes,  2 suisses, 

2 suédois,  2 belges  et  38  de  nations 
diverses. 

Le  territoire  possède  environ  60  sal- 
les d’une  capacité  totale  de  40.000 
places.  Les  meilleures  placés  s’élè- 
vent à 70  fr.  C.A.F.  ; dans  les  salles 
réservées  aux  indigènes,  les  prix  va- 
rient de  15  à 50  fr.  C.A.F.  Les  films 
d’action  et  d’aventure  sont  les  mieux 
accueillis. 


“Les  Aventuriers  de  l’Air” 

Le  premier  tour  de  manivelle  du 
film  de  René  Jayet,  Les  Aventuriers 
de  l’Air,  a été  donné  à Nice  sur 
l’aérodrome,  le  lundi  24  avril. 

Le  metteur  en  scène  René  Jayet, 
son  interprète  Yves  Furet  et  la  plu- 
part des  techniciens  étaient  déjà  sur 
les  lieux.  Ginette  Leclerc,  Elina  La- 
bourdette,  Paul  Azaïs  et  quelques  au- 
tres devaient  rejoindre  Nice  par 
avion  lundi  matin.  Mais  les  condi- 
tions atmosphériques  étant  très  mau- 
vaises, le  départ  fut  différé.  Ginette 
Leclerc  et  Elina  Labour  dette  préfé- 
rèrent prendre  « le  train  bleu  »... 
mais  Paul  Azaïs  « aventurier  de 
l’air  » jusqu’au  bout,  décida  de  par- 
tir par  avion  en  dépit  du  mauvais 
temps. 

Les  prises  de  vues  du  film  auront 
lieu  à Nice  et  sur  la  Côte  d’Azur, 
presque  entièrement  Jen  extérieurs. 

♦ 

“Le  Destin  miraculeux 
du  Timbre-Poste” 

4»  En  complément  de  programme 
d’Eve  et  le  Serpent  passera  une  re- 
marquable production  des  Ecrans 
Modernes-Fred  Tavano,  Le  Destin. 
Miraculeux  du  Timbre-poste  qui  re- 
late de  façon  anecdotique  et  avec 
une  grande  richesse  de  costumes  et 
de  décors,  l’évolution  de  la  poste 
depuis  l’antiquité  jusqu’en  1849.  On  y 
verra  les  modifications  apportées  aux 
véhicules,  malle  - poste,  turgotines, 


Une  photo  de  travail  du  court  mé- 
trage : LE  DESTIN  MIRACULEUX 
DU  TIMBRE-POSTE. 

(Cliché  Les  Ecrans  Modernes- 
Fred  Tavano.) 

l’histoire  de  La  Valette  et  la  création 
du  timbre-poste  en  1849.  On  entrera 
à ce  moment  dans  le  monde  du  tim- 
bre et  après  un  voyage,  grâce  aux 
timbres,  à travers  toutes  les  pro- 
vinces de  France,  les  territoires 
d’outre-Mer,  on  flânera  à la  Bourse 
aux  timbres  pour  découvrir  enfin 
l’exposition  du  Grand  Palais  où,  sous 
les  yeux  du  public,  les  timbres  que 
nous  connaissons  sont  imprimés  par 
les  machines  les  plus  modernes. 

Une  autre  production  des  Ecrans 
Modernes-Fred  Tavano  sera  réalisée 
très  prochainement  par  notre  con- 
frère Lo  Duca,  qui  est  également 
l’auteur  du  scénario  : Henri  Rousseau, 
le  Douanier. 

♦ 

“LE  SATYRE  DU  BOIS 

TOUFFU”  est  terminé 
4>  Mardi  dernier,  au  Studio-  d’Art 
Cinématographique,  Chalva,  le  réali- 
sateur de  courts  métrages,  a donné 
le  dernier  tour  de  manivelle  de  son 
film  Le  Satyre  du  Bois  Touffu,  inter- 
prètes Lucien  Viney,  Ginette  Denoisy, 
Jane  Dorsay  et  Carmen  Garanger  ; 
chef-opérateur,  Robert  Batton  ; pre- 
mier opérateur,  Zoubowitch  ; assis- 
tant, Georges  Halluin  ; photographe, 
Pierre  Ligey. 

Un  lunch  fut  offert  à cette  occasion 
aux  journalistes  spécialisés  qui  avaient 
tenu  à y assister. 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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FILMS  81 


James  Cagney  et  Edmond  O’Brien  dans  le  nouveau  film  de  Raoul  Walsh 
L'ENFER  EST  A LUI  qui  obtient  un  très  vif  succès,  en  version  originale,  aux 
cinémas  « Paris  »,  « La  Royale  »,  « Royal-Haussmann-Méliès  » et  « Ritz  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 


PLUS  DE  VACANCES 
POUR  LE  BON  DIEU  (S.) 

Comédie  sentimentale  (93  min.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Latino-Consortium  Cinéma- Ja- 
son,  1949. 

Real.  : Robert  Vernay. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Térac,  L.  Boël 
et  R.  Vernay,  d'après  la  pièce  de  P. 
Armont  et  P.  Vandenberghe  ; dial, 
de  P.  Laroche  et  R.  Vernay. 
Chef-Opérateur  : Victor  Armenise. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  d'Achon. 
Montage  : Marthe  Poncin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Archam- 
bault. 

Interprètes  : Laurence  Aubray,  Jane 
Morlet,  Maximilienne,  Balpêtrè, 
Larquey,  M.  Marsay,  R.  Alié,  Ro- 
gnoni,  Armontel,  G.  Gosset,  et  les 
petits  Poulbots. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
avril  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 

« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Bien  qu  inter- 
dit aux  enfants  de  moins  de  seize  ans, 
ce  film,  de  Robert  Vernay,  dialogué 
par  Pierre  Laroche,  est  plein  de  drô- 
lerie aimable  et  peut-être  vu  par  tous 
les  spectateurs  âgés  de  seize  ans  et  un 
jour,  sans  que  doivent  s’alarmer  des 
éducateurs  qui  commentent  Tartuffe, 
par  exemple. 

SCENARIO.  — Place  du  Tertre, 
les  Poulbots  partent  en  vacances. 
Toutefois,  Pivolo,  Yvonne,  Margue-  . 
rite,  Jules,  Maurice,  Pierot,  Uurbain 
et  Jacky  restent  à Montmartre  et 
errent  dans  les  rues.  Une  femme  ac- 
cariâtre  (Maximilienne),  préfère 
son  chien  à sa  nièce  Cosette.  Les 
enfants  capturent  le  chien  et  tou- 
chent mille  cinq  cents  francs  pour 
le  rendre.  Devant  ce  succès,  ils  or- 
ganisent le  rackett  des  toutous  des 
riches  quartiers.  Le  travail  est  ré- 
munérateur et  la  bande  se  paie 
toutes  ses  fantaisies.  Mais  Pierrot 
est  blessé  aux  yeux.  Il  faut  de  l’ar- 
gent pour  l’opération,  sinon  il  res- 
tera aveugle.  Ils  continuent,  mais 
la  police  les  traque.  Grâce  à une 
assistante  sociale,  tout  s’arangera. 

REALISATION.  — Robert  Vernay 
a photographié  la  butte  Montmartre 
sous  ses  aspects  les  plus  beaux.  Il  a 
su  diriger  les  enfants  aussi  simple- 
ment qu’il  était  possible  et  le  dia- 
logue de  Pierre  Laroche,  pris  sur  le 
vif,  pourrait-on  dire,  a des  résonances 
et  des  mots  très  souvent  heureux, 
sinon  académiques.  Des  gags  émail- 
lent  le  film  et  lui  évitent  quelquefois 
de  tomber  dans  la  mièvrerie. 

INTERPRETATION.  — Si  l’on  peut 
féliciter  les  acteurs  chevronnés  que 
nous  connaissons,  qui  n’ont  d’ailleurs 
que  des  rôles  épisodiques,  on  doit 
admirer  le  naturel  de  tous  les  en- 
fants qui,  à un  titre  quelconque,  ont 
une  ou  plusieurs  scènes  à interpréter 
dans  ce  film.  — L.  O. 

— ♦ 

FILMS  IH1ÏER1ÏATIORIAL 
OF  AMERICA  A ACQUIS 
26  FILMS  ÉTRANGERS 

Les  Films  International  of  Ame- 
rica ont  acheté  à Siritzyky  Interna- 
tional Picture  vingt-six  nouveaux 
films  destinés . à être  distribués  aux 
Etats-Unis.  Ceci  porte  à une  cin- 
quantaine la  liste  des  grands  films 
distribués  par  cette  firme. 

Cette  liste  comprend  les  films  de 
Pagnol  : Marius,  Fanny,  César,  La 
Fille  du  Puisatier,  La  Femme  du 
Boulanger,  puis  Volpone  et  La  Gran- 
de Illusion,  auxquels  s'ajoutent  main- 
tenant Symphonie  Pastorale,  Pani- 
que, Les  Enfants  du  Paradis,  Crime 
et  Châtiment. 


VIVE  MONSIEUR  LE  MAIRE 

(G.) 

(The  Inspector  General) 
Comédie  musicale  (92  min.) 

Technicolor) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald-Warner  Bros.,  1949. 
Réal.  : Henry  Koster. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  Rapp  et  H. 
Kurnitz,  d’après  la  pièce  de  Niko- 
laï  Gogol. 

Chef-Opérateur  : Elwood  Bredell. 
Effets  spéciaux  : Edwin  Dupar. 
Musique  : Johnny  Green.  Chansons 
de  Sylvia  Fine. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Décors  : Fred  M.  Mac  Lean. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Danny  Kaye,  Walter 
Slezak,  Barbara  Bâtes,  Eisa  Lan- 
chester,  G.  Lockhart,  A.  Haie. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Très  divertis- 
sante comédie  musicale  en  couleurs, 
d’après  une  pièce  satirique  de  Nicolas 
Gogol.  L’animateur  en  est  l’amusant 
Danny  Kaye  devenu  populaire. 

SCENARIO.  — La  municipalité 
corrompue  de  Brodny  apprend  la 
venue  incognito  d’un  inspecteur 
chargé  de  réprimer  les  abus.  Aussi, 
quand  apparaît  au  village  un  étran- 
ger en  haillons,  le  maire  (G.  Lock- 
hardt),  est-il  persuadé  qu’il  s’agit 
du  fameux  inspecteur.  Pourtant, 
l’étranger  n’est  qu’un  commerçant 
ambulant,  Georgi  (D.  Kaye).  Les 
conseillers  et  le  maire  essayent 
d’acheter  son  silence.  Mais  Georgi 
ne  se  sert  de  l’argent  que  pour  ré- 
parer une  injustice,  quand  le  véri- 
table inspecteur  arrive,  il  destitue 
le  maire  et  met  Georgi  à sa  place. 
Celui-ci  épouse  l’humble,  mais  jolie 
servante  (B.  Bâtes),  qui  l’a  aidé. 

REALISATION.  — Très  bonne  mise 
en  valeur,  par  d’excellents  cadrages, 
des  gags  assez  nombreux  que  con- 
tient le  film.  Le  récit  est  bien  conté, 
joliment  photographié  en  Technicolor. 

INTERPRETATION.  — Danny  Kaye 
est  un  très  amusant  fantaisiste.  Bar- 
bara Bâtes  est  charmante  dans  un 
rôle  secondaire,  Walter  Selzak  est 
un  impressionnant  bohémien,  Gene 
Lockhardt  un  retors  magistrat  muni- 
cipal et  Eisa  Manchester  une  amu- 
sante commère.  — J.  H. 


HORIZONS  EN  FLAMMES  (G.) 

(Task  Force) 

Film  de  guerre  (105  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald-Warner  Bros.,  1949. 
Réal.  : Delmer  Daves. 

Auteur  : Scén.  de  D.  Daves. 
Chefs-Opérateurs  : R.  Burks  et  W.  M. 
Cline. 

Effets  spéciaux  : R.  Davidson  et  E. 
Dupar. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kutter. 

Décors  : George  James  Hopkins. 
Conseillers  techniques  : Capt.  S.  G. 
Mitchell,  U. S. N.  et  Capt.  James 
Dyer,  U.S.N. 

Interprètes:  Gary  Cooper,  Jane  Wyatt, 
Wayne  Morris,  Walter  Brennan,  Ju- 
lie London,  Bruce  Bennett. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  retrace 
les  différentes  étapes  de  l’avancement 
d’un  officier  de  l’aéronavale.  La  par- 
tie la  plus  importante,  consacrée  à la 
guerre  du  Pacifique,  est  en  couleurs. 

SCENARIO.  — Pilote,  Scott  (G. 
Cooper) , a été  nommé  sur  un  porte- 
avions.  C’est  à lui  qu’incombe  la 
difficile  tâche  d’apprendre  à Ma- 
rie (J.  Wyatt),  la  mort  de  son  mari. 
Plus  tard,  il  épouse  Marie  et  re- 
trouve au  Pacifique  son  ancien  chef 
(W.  Brenneman)  et  ses  camarades, 
dont  Rankin  (J.  Ridgely).  Le  Japon 
attaque  Pearl  Harbour.  Scott  fait 
triompher  son  porte-avions  et  est 
nommé  amiral.  La  guerre  finie,  il 
deviendra  enfin  civil. 

REALISATION.  — Delmer  Daves 
nous  avait  habitué  à plus  de  rigueur 
et  de  conviction  dans  la  conduite 
d'une  intrigue.  La  seconde  partie,  en 
couleurs,  possède  plus  de  dynamisme, 
mais  manque  encore  de  cohésion. 

INTERPRETATION.  — Gary  Cooper 
est  aussi  à l’aise  dans  un  uniforme 
d’amiral  que  dans  le  costume  négligé 
du  cow-boy.  Jane  Wyatt  joue  sobre- 
ment un  rôle  insignifiant.  Bonne  in- 
terprétation de  Walter  Brennan, 
Bruce  Benett  et  John  Ridgely.  — J.H. 


•î*  Le  film.  J’ai  dix-sept  Ans  a été  re- 
fusé, après  son  passage  en  douane, 
par  le  State  Department  of  Education 
de  New  York.  Le  distributeur,  Léo 
Cohen,  a protesté. 


LE  GRAND  RODEO  (G.) 

(Northwest  Stampede) 

Film  d’aventures  en  couleurs  (79  min. 
(V.O.-D.) 

JEANNIC  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  Hersh  et  Albert  S.  Ro- 
gell-Eagle  Lion,  1948. 

Réal.  : Albert  S.  Rogell. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Arthur  et  L. 
Hayward. 

Chef-Opérateur  : John  W.  Boyle. 
Musique  : Irving  Friedman. 

Décors  : Edward  L.  Ilou. 

Montage  : Alfred  de  Gaetano. 
Interprètes  : Joan  Leslie,  James 
Craig,  Jack  Oakie,  Ch.  Wills,  V. 
Killian,  S.  Andrews,  R.  Barnett,  L. 
Chandler. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
mars  1950,  « Ciné-Etoile  ». 

EXPLOITATION.  — Western  clas- 
sique,  mais  sans  fusillades,  auquel  la 
couleur  apporte  une  note  de  fantai- 
sie, qui  doit  plaire  au  public  aimant 
admirer  des  cavaliers  intrépides  et  des 
chevaux  en  liberté  ou  rétifs  au  dres- 
sage. 

SCENARIO.  — Un  champion  de 
rodéos  apprend  que  son  père  est 
mort,  lui  laissant  un  ranch  géré  par 
une  jeune  fille.  Il  revient  à sa  pro- 
priété, mais  veut  la  vendre  pour 
suivre  sa  carrière  de  cavalier  in- 
trépide. La  gérante,  elle-même 
championne  de  rodéos,  réussira  à 
le  retenir  et  ils  se  marieront. 

REALISATION.  — De  très  nom- 
breuses scènes  étant  en  extérieurs, 
les  spectateurs  admireront  des  paysa- 
ges grandioses.  Les  foules  assistant 
aux  rodéos  sont  remarquablement 
dirigées  et  les  moyens  techniques  des 
cinéastes  d’outre-atlantique  ont  per- 
mis des  prises  de  vues  assez  saisis- 
santes. La  couleur  est  un  appoint  sup- 
plémentaire à ces  manifestations  fort 
en  honneur  dans  l’ouest  américain. 

INTERPRETATION.  — Joan  Leslie 
semble  prendre  son  rôle  très  au  sé- 
rieux, de  même  que  James  Craig,  qui 
est  un  cow-boy  plus  fort  physique- 
ment qu’intellectuellement.  Jack  Oa- 
kie est  drôle  et  les  silhouettes  tou- 
jours remarquablement  campées. 

L.  O. 


LES  AMOURS  JAUNES 

Film  d’évocation  littéraire  (25  min.) 
Origine  : Française. 

Prod.  : Franfilmdis-Henri  Beauvais. 
Réal.  : Alfred  Chaumel. 

Auteurs  : S.  Gantijlon,  d’après  Tunique 
ouvrage  du  poète  Tristan  Corbière. 
Commentaire  dit  par  R.  Blin. 
Chef-Opérateur  : H.  Tiquet. 

Musique  : Marius-François  Gaillard. 
Montage  : Pierre  Poli. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
avril  1950,  : « Marbeuf  ». 
Poursuivant  ses  films  d’évocations 
littéraires  (après  Les  Etoiles,  d'après 
Alphonse  Daudet,  et  Le  Bateau  ivre, 
d’après  Rimbaud),  Henri  Beauvais  et 
Alfred  Chaumel  ont  réalisé  ce  film 
consacré  à la  figure  peu  connue,  mais 
attachante,  de  Tristan  Corbière  ( 1845- 
1875),  qui  vécut  à Roskoff,  marin  de 
vocation  et  de  traditions,  mais  em- 
pêché de  naviguer  par  un  rhumatisme 
articulaire  qui  le  déforma  pour  la 
vie...  Dans  le  petit  port  breton,  au 
bord  de  l’océan,  parmi  les  pêcheurs 
et  les  marins,  Corbière  évoque,  sans 
lassitude,  l’aventure,  les  exploits  des 
Corsaires,  les  Tropiques.  Le  film  men- 
tionne avec  discrétion  son  unique 
aventure  sentimentale.  Le  commen- 
taire lyrique  est  emprunté  au  livre  : 
« Les  Amours  jaunes  »,  de  Tristan 
Corbière,  et  rédigé  par  Simon  Gan- 
tillon.  Très  belle  photo  ; excellent 
accompagnement  musical  de  M.-Fr. 
Gaillard.  Montage  adroit,  très  animé 
et  expressif.  Beaucoup  de  très  belle/ 
vues  de  la  vie  maritime.  — P.  M. 
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La  porte  Saint-Martin  reconstituée  pour  un  décor  de  LADY  PANAME,  qui 
sortira  aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  ». 

(Cliché  Discina.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  26  AVRIL  AU  2 MAI 
" FILMS  FRANÇAIS 

“ 1”>  SEMAINE 

MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 
(C.F.F.),  Paramount  (28-4-50). 
CASIMIR  (Sirius),  Aubert -Palace, 
Gaumont-Théâtre  (28-4-50). 
L’EXTRAVAGANTE  THEODORA 
(O.I.F.),  Impérial  (26-4-50). 
L’EPAVE  (Astoria),  Eldorado, 
Lynx,  Normandie,  Parisiana  (28- 
4-50). 

LA  DANSEUSE  DE  MARRAKECH 

(Discina),  Cinevox-Pigalle,  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ( 26-4-50 ) . 
2»  SEMAINE 

Julie  de  Carneilhan  (Sirius),  Er- 
mitage, Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (21-4-50). 

Le  Crime  des  Justes  (Films  Fer- 
nand Rivers),  Les  Images,  Mon- 
te-Carlo, Radio-Ciné-Opéra  (19- 
4-50). 

La  Belle  que  voilà  (Pathé-Consor- 
tium),  Marignan,  Marivaux  (22- 
4-50). 

3»  SEMAINE 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 
Dieu  (Victory  Films),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (12-4-50). 
Miquette  et  sa  Mère  (Corona), 
Gaumont-Palace,  Rex  (14-4-50). 
Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (Pa- 
thé-Consortium),  Olympia. 

5»  SEMAINE 

Les  Enfants  Terribles  (Gaumont), 
Colisée  (29-3-50). 

7«  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  ( A.G. 
D.C.),  Le  Raimu  (17-3-50). 

FILMS  ETRANGERS 
lre  i SEMAINE 

LE  SECRET  DE  LA  MADONE 

(Fernand  Rivers),  California 
(26-4-50). 

VILLE  INTERDITE  (Astoria),  Stu- 
dio Courcelles  (26-4-50). 

SOFKA  (Cinématographie  Yougo- 
slave), Les  Reflets  (25-4-50). 
QUARTET  (Gaumont),  Broadway 
(26-4-50). 

ECHEC  A LA  GESTAPO  (Warner 
Bros.),  Caméo,  La  Cigale  (28- 
4-50). 

L’ENFER  EST  A LUI  (Warner 
Bros.),  Le  Paris,  Ritz,  La 
Royale,  Royal-Haussmann-Mél- 
liès  (28-4-50). 

2»  SEMAINE 

Des  Filles  disparaissent  (Eclair- 
Journal),  Astor,  Triomphe  (21). 
3»  SEMAINE 

Perdu  dans  les  Ténèbres  (S.E.L.F.), 
Studio  28  (15-4-50). 

Bastogne  (M.G.M.),  Comœdia  (14- 
4-50),  Club  des  Vedettes  (28). 

4»  SEMAINE 

L’Héritière  (Paramount),  Elysées- 
Cinéma  (5-4-50). 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 
Manolete  (Cinéfii),  Marbeuf. 

8”  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l’Etoile  (13-3-50). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Como), 
Studio  Fg-Montmartre  (14-3-50). 
12»  SEMAINE 

Noblesse  oblige  (Gaumont-Dist.), 
Biarritz  (10-2-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  23  AU  29  AVRIL 

Dimanche  23.  — lï  h.  30  : Mon- 
sieur  la  Souris  ; 21  h.  15  : La  Bête 
humaine 

Lundi  24.  — 21  h.  30  : Scarface. 
Mardi  25.  — 21  h.  15  : L’actualité 
du  Film. 

Mercredi  26.  — 17  h.  30  : Films 
éducatifs  et  culturels  : Cale  sèche. 
Parfums. 

Vendredi  28.  — 21  h.  15  : Les 
Singes  (documentaire). 

Samedi  29.  — 21  h.  20.  — Voyage 
sans  Espoir. 


NAISSANCE 

•Î»  M.  et  Mme  André  Dessent,  secrétaire 
administratif  de  l’Entr’aide  du  Cinéma, 
ont  la  joie  de  nous  faire  part  de 
la  naissance  de  leur  fillette  Martine, 
le  15  avril  1950. 

* 

Changement  d’adresse 

•J.  Raymond  Clunie,  chef-opérateur  de 
prises  de  vues,  signale  que  son  nu- 
méro d'e  téléphone  est  maintenant 
872-32  à Nice  et  son  adresse  en  cette 
ville  1,  rue  Henry-Barbusse. 


VIENT  DE  PARAITRE 
Documentation  sur  les 
primes  de  rendement 

•£■  Le  gouvernement  vient  de  fixer 
les  principes  directeurs  de  sa  poli- 
tique économique.  Il  préconise  une 
augmentation  des  salaires,  variable 
suivant  les  possibilités  des  entre- 
prises et,  autant  que  possible,  liée  à 
une  augmentation  de  productivité. 

Il  condamne  la  hausse  des  prix  gé- 
nératrice d’inflation  et  recommande 
aux  employeurs  du  secteur  privé 
d’accorder  à leurs  salariés  des  primes 
de  productivité. 

Une  monographie  technique  très 
documentée  vient  d’être  éditée  à ce 
sujet.  Elle  sera  adressée  à tous  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  en  feront  la 
demande  à l’Organisation  Fiduciaire, 
51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Paris 
(9”),  moyennant  30  francs  de  timbres. 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C” 

28  à 32,  Rue  Robert  Lindet,  PARIS- 1 5‘ 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tap/ssom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


Sté  RADIO-CINÉS 

M.  Marcel  Thirriot,  président-di- 
recteur général  de  la  Société  « Les 
Radio-Cinés  »,  nous  prie  de  commu- 
niquer qu’il  a repris  la  gestion  di- 
reste  de  ses  salles  « Ciné-Opéra  » 
et  « Cinéma  Bonaparte  »,  à dater  du 
25  avril  1950. 

Toute  la  correspondance  devra  être 
adressée  à la  Société  « Les  Radio- 
Cinés  »,  32,  avenue  de  l’Opéra,  Pa- 
ris (KB),  téléphone  : OPEra  54-01» 
02  et  03. 


GRANDE-BRETAGNE 

En  Angleterre,  les  recettes  des  ci- 
némas sont  passées  de  121  millions 
de  livres  en  1946  à 105  millions  en 
1949,  soit  une  baisse  de  16  millions 
de  livres. 

•i*  Technicolor  prévoit  une  produc- 
tion accrue  sur  les  années  précéden- 
tes en  Angleterre  pour  1950.  A 
l’heure  actuelle,  cinq  films  sont  en 
cours  de  production  ou  en  prépara- 
tion. Cette  société  étudie  également 
l’installation  d’équipements  en  France 
et  en  Italie. 

Pour  l’année  se  terminant  le  30  no- 
vembre 1949,  Technicolor  a eu  six 
films  produits  en  Angleterre  et  la 
consommation  de  pellicule  représente 
un  accroissement  de  62  % sur  1948. 

Pour  le  monde  entier,  59  fflms  sont 
prévus  cette  année  contre  44  en  1949 
et  39  en  1948. 

•ï»  J.  Arthur  Rank  met  en  vente  trois 
salles  de  cinémas  de  Londres  : le 
« Winter  Garden  »,  le  « Shakespeare  » 
et  l’«  Hippodrome  ».  Elles  seront  ven- 
dues aux  enchères  le  mois  prochain. 

David  Coplan,  directeur  de  l’Inter- 
national Film  Distributors,  de  Lon- 
dres, est  parti  en  Amérique  dans  l’es- 
poir d’établir  des  accords  pour  la 
production  et  la  distribution  des  films 
anglais,  dont  l’entrée  sera  assurée 
aux  Etats-Unis,  ainsi  que  sur  les  mar- 
chés continentaux,  grâce  à une  en- 
tente préalable. 

Son  but  n’est  pas  seulement  de  re- 
chercher une  participation  financière, 
américaine  ou  continentale,  mais  de 
trouver  des  débouchés  pour  les  films 
anglais  en  Amérique  et  sur  le  conti- 
tent  en  leur  assurant  une  large  dis- 
tribution, permettant  d’amortir  des 
productions  de  125  à 150.000  livres. 
David  Coplan  s’efforcera  de  recher- 
cher des  sujets  offrant  un  intérêt 
international  afin  de  réaliser  des  films 
d’action,  dont  le  modèle  reste  les 
célèbres  Lanciers  du  Bengale. 

<%>  Tandis  que  l’Electrical  Trades 
Union  réclame  la  nationalisation  de 
l’Industrie  cinématographique  britan- 
nique, M.  Morgan  Phillips,  secrétaire 
du  parti  travailliste,  à la  veille  des 
élections,  a déclaré  au  « Kine  Wee- 
kly  » que  « la  politique  cinématogra- 
phique du  Labour  Party  consistait  â 
demander  à l’industrie  du  film  de  ré- 
duire ses  prix  de  production  et  d’ins- 
tituer une  méthode  plus  souple  pour 
la  distribution  en  laissant  le  cinéma 
sous  propriété  privée  ». 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Moderne,  exploité  à Bour- 
bonne  (Hte-Marne).  Vendeur  : Gou- 
by.  Acquéreur  : Dubois  (16-4-50). 

Ciné  rural,  exploité  à Pluméliau  (Mor- 
bihan). Vendeur  : Rivière.  Acqué- 
reurs : Lavoie  et  Morlec  (9-4-50). 

National  Cinéma,  exploité  à Marseille 
(B.-du-R.).  MM.  Jean  Borie  et 
Edouard  Pratali  ont  fait  apport  à 
la  S.A.R.L.  National  Cinéma  dudit 
fond  (17-3-50). 

Cinéma  ambulant,  siège  à Romans 
(Drôme).  Vendeurs  : Epoux  Piz- 
zetta-Sibeud.  Acquéreur  : Ribes 
(18-3-50). 

Tournées  cinématographiques  « Le 
Sélect  »,  siège  Amboise  (Indre-et- 
Loire).  Vendeurs  : Burdet-Calloc. 
Acquéreur  : Poubeau  (18-3-50). 

Cinéma,  exploité  à La  Mothe-Achard 
(Vendée).  Vendeur  : Martin-Patry 
(Laurent).  Acquéreur  : Bernard 
Aimé  (19-3-50). 

Tournées  cinématographiques,  exploi- 
tées à Châteauponsac,  Bessines, 
St-Sornin-Leulac,  Balledent,  Rous- 
sac  et  Rançon  (Hte-Vienne).  Ven- 
deur : Barlier.  Acquéreur  : Ala- 
mome  (18-3-50). 

Cinéma,  exploité  à Rochechouart 
(Hte-Vienne).  Mme  Edmond  Michel 
et  Mlle  Geneviève-Bernadette  Jay- 
let  ont  fait  apport  à la  Sté  Cinétacle 
dudit  fond  (18-3-50). 

Cinéma  Caméo,  exploité  à Viviez 
(Aveyron).  Vendeur  : Marie-Marc- 
Charles  Brunet.  Acquéreur  : M. 
Paul-Pierre  Delbès  (7-4-50). 

Cinéma  Le  Star,  exploité  à André- 
zieux  (Loire).  Vendeur  : M.  Jean 
Catagnon.  Acquéreur  : M.  Zawoznik 
(1-4-50). 

Cinéma,  exploité  au  Tilleul  (Manche). 
Cédant  : Mongodin.  Acquéreurs  : 
Epoux  Petitbon  (2-4-50). 

Cinéma,  exploité  à Savigny-sur-Orge 
(S.-et-O.).  Vendeurs  : M.  et  Mme 
Daniel.  Acquéreur  : Sté  Durichello 
Père  et  Fils  (5-4-50). 

Cinéma,  exploité  à Argenteuil  (sans 
activité  depuis  1949).  Vendeur  : 
Mme  Catel.  Acquéreur  : S.A.R.L. 
Olympic-Cinéma  (8-4-50). 

Cinéma  Familia.  exploité  à Beaufort- 
en-Vallée  (Maine-et-Loire).  Ven- 
deur : Thiersault.  Acquéreur  : Le- 
bouc  (30-3-50). 

Exploitation  cinématographique,  ex- 
ploitée à Perpignan  (Pyr.-Orient.). 
Vendeurs  : Epoux  Masse.  Acqué- 
reur : Caballe  (31-3-50). 

Cinéma,  exploité  à Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire).  Vendeurs  : Epoux 
Laplanche.  Acquéreur  : Robert 
Hauchard  (1-4-50). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


CO  P Y -BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


«SUR  IÆS  PAS 

DE  MOZART” 

•î»  L’U.N.E.S.C.O.,  à Paris,  a prêté 
son  patronage  et  sa  salle  de  projection 
pour  la  présentation  d un  film,  Sur 
les  Pas  de  Mozart,  réalisé  par  Mme 
Mabel  Dunn,  qui  apporte  un  court 
aperçu  touristique  sur  Salzbourg,  avec 
quelques  vues  très  brèves  sur  certains 
à-côtés  très  superficiels  des  Festivals 
de  musique.  Le  dilettantisme  de  la 
technique  et  du  commentaire  surpre- 
naient un  peu,  contrastant  avec  l’im- 
portance des  tâches  confiées  à cét  or- 
ganisme international. 


llïrtnria  materiel 

MIClUIJUa  ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-S*.  LAB.  15-03 


FONDÉE  EN  1933 

SME  ETS 

ées  - ATELIERS  A COLOMBES 


' 27-33. 

RÉGIE  DE  L ÉCRAN,  DU  RIDEAU  RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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Dame  cherche  place  dactylo,  factu- 
rière,  aide-comptable. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.S.L. 
Directeur  cinéma,  parfaite  compé- 

tence, obligé  quitter  le  Nord  pour 
raison  de  santé,  cherche  direction  ou 
gérance  grand  cinéma  Centre,  Midi, 
Sud-Est,  Sud-Ouest. 

Ecrire  : M.  Sabatier.  22,  faubourg 
du  Temple,  Paris  (llp). 

Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 

ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l'industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 

ACHAT  CINÉMA 

Disposons  capitaux,  cherchons  par- 

ticipation dans  salle  importante  avec 
direction,  province  de  préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.O.P. 

VENTE  S C I N É M A S 

A V.  cinéma  porte  Paris,  750  pi., 
rec.  105.000,  prix  intéres.  — Cinéma  10 
km.  Paris,  280  pl.,  rec.  25.000  à dou- 
bler, plus  beau  pavillon.  Prix  1.600.000. 
Grand  choix. 

Lalou,  8,  Fg  Montmartre.  PRO.  78-23. 


Barbara  Britton,  Dorothy  Hart  et  Randolph  Scott  dans  le  film  Columbia 
en  couleurs  naturelles  LA  VALLEE  MAUDITE. 


Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans 
dans  même  établissement,  toujours  en 
service,  s’occupe  entretien  général  de 
deux  salles,  l’une  1.200  pl.,  l’autre 
600  pl.  et  surveillance,  possédant  ou- 
tillage personnel,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. T. 

Opérateur,  20  ans  de  cabine,  cher- 
che place  directeur  ou  gérant  sala- 
rié, peut  faire  affichage,  entretien  et 
divers,  femme  caissière,  peut  tenir 
comptabilité,  avec  logement  sur  place 
si  possible,  possède  voiture,  région  in- 
différente, sauf  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.A.Y. 

Petit  exploitant  standard,  30  ans,  sé- 
rieux, cherche  place  représentant 
dans  maison  films,  possède  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.M. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  2 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Démon  de  l’Or 
JEUDI  4 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Tokio  Joë 
VENDREDI  5 MAI 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
La  Grande  Menace 
LUNDI  8 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Tribu  perdue 
MARDI  9 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 

L'Homme  de  Main 
JEUDI  il  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Amours  de  Carmen 
VENDREDI  12  MAI 
LE  PARIS.  10  h.  - Columbia 
Le  Maître  du  Gang 
LUNDI  15  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Brahma,  Taureau  sauvage 

f 


Ménage  dirigeant  actuellement  plu- 
sieurs salles,  très  au  courant  pro- 
grammation, comptabilité,  tenue  livres, 
caisse,  désirerait  pour  raison  de  fa- 
mille prendre  direction  ou  gérance 
circuit  ou  salles,  Nice  ou  environs. 
Echange  appartement  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.B.O. 


Ancien  directeur  cherche  emploi 
direction,  collaboration  dans  salle  ci- 
néma, Paris  préf.  ou  banlieue  Est. 

Ecrire  : M.  Méré,  136,  rue  de  Fon- 
tenay, Vincennes  (Seine). 

Directeur  salle,  12  ans  d’exploita- 
tion, très  bonnes  réf.,  cherche  situa- 
tion intéressante  Paris,  province,  mê- 
me colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.L. 


MARDI  16  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Désemparés 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  2 MAI 

TRIOMPHE,  10  h.  - Eclair -Journal 
Des  Filles  disparaissent 
MARIGNAN,  10  h. 
Pathé-Consortium-Cinéma 
La  Belle  que  voilà 
JEUDI  4 MAI 
MARIGNAN,  10  h. 

Arc  de  Triomphe 
La  Maison  du  Printemps 
VENDREDI  5 MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Dominique 
MARDI  9 MAI 
.MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Manolete 
JEUDI  11  MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - S.E.L.F. 
L’Atomique  M.  Placido 
VENDREDI  12  MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - S.E.L.F. 
Une  Nuit  de  Noces 


Vends  Ciné  banl.  Paris,  loyer  24.000, 
rec.  40.000  environ,  en  S.A.R.L.,  ma- 
tériel neuf.  Prix  2.400,  facilités. 

Société  Variétés,  106,  boul  J.-Alle- 
mane,  Argenteuil  (Seine-et-Oise). 

A V.  seule  chef-lieu  canton,  salle 
35  mm.  300  pl.,  parfait  état,  100  km. 
Est  Paris.  Affaire  saine  avec  ou  sans  ; 
café. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.N.E. 

Vends  Station  balnéaire  Atlantique,  • 
immeuble  cinéma,  comprenant  tout  le 
matériel  parfait  état,  loué  verbale- 
ment, rapport  environ  140.000  par  an, 
possibilité  achat  du  fond. 

Ecrire  : Christian,  15,  rue  Géraldy, 
Bois-Colombes  (Seine). 

Gérance  cinéma,  café-hôtel,  seul 
province,  appt.,  aff.  neuve  à remont. 
Cause  maladie  grave  avec  450.000. 

S.F.T.I.C.I.,  85,  rue  de  la  Victoire,  j 
Paris  (9e). 


ACHAT  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  4 bons  redresseurs 
d’occasion,  40  ou  50  ampères  (mono- 
phasé). 

S'adresser  : Cinéma  Escurial,  11,  bd 
Port-Royal,  Paris  (13e). 

VENTES  MATÉRIEL 

Vends  320  fauteuils  contreplaqués 
galbés,  remis  à neuf  et  20  strapontins. 

Chaillot,  39,  rue  de  Berri,  Paris  (8e). 

A V.  appareil  sonore  compl.  16  mm. 
O.G.C.F.  jamais  servi,  project.,  ampli, 
H. -P.,  survolt. -dévolt.,  pied  repli,  va- 
lises spéc.,  écran,  etc. 

Bermingham,  à Blonville  (Calva- 
dos). 

Caméra  Kina  Zeiss  Ikon  35  mm., 
obj.  Cari  Zeiss  Ernemann  Ernoster  I. 
1 9,  F : 5 cm.  à moteur  et  main,  4 
magasins  de  25  mètres.  Etat  nf.  Belle 
affaire. 

Moto-Revue,  12,  rue  Cléry,  Paris. 

A v.  ampli  20  W.  Electrotechnique 
H-P.  Jansen,  état  neuf,  moitié  prix. 

Eden,  à Crépy-en-Valois  (Oise). 

DIVERS 

Distributeur  Paris  ayant  3 bons  re- 
présentants, voiture,  demande  quel- 
ques bons  films,  avec  ou  sans  à va- 
loir. France  ou  la  région  Paris. 

Ecrire  : Victor  Cravent,  22,  rue 
Lauriston,  Paris  (16e). 


Présentations  à Paris 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


Longue  expérience  direction,  distri- 
bution, disp,  bureaux,  téléphone,  as- 
surerait secrétariat. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.S. 


Le  comique  Joseph  Egger  s’est  révélé 
comme  un  des  plus  grands  comiques 
de  l’époque  dans  le  film 

LA  CHAUVE-SOURIS. 

(Cliché  Interfilm.) 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N08  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Société  distribution  demande  pro- 
grammiste  sténo-dactylo. 

Ecrire  avec  réf.  à la  revue,  case 
N.T.A. 

Offre  à professionnel  très  sérieux, 
disposant  d’une  cabine  standard  com- 
plète, saison  cinéma  Casino  ville  d’eau 
Midi.  % R.  N. 

S.F.T.I.C.I.,  85,  rue  de  la  Victoire, 
Paris. 


DEMANDES  D'EMP  LO  J 

Agent  technique,  réf.  1er  ordre,  spé- 
cialiste cabine,  montage,  dépannage, 
cherche  situation  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.P.U. 


PETITES  ANNONCES 


LE  MQTL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N»  25. 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SU^  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
EX-SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES" 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (81-)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en.  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


M.I.R. 

PROECLAIR 


MIROIRS 

INCASSABLES 
8,  r.  Villehardouio 
PARIS-3’  TUR.  88-76 


* S O B E R B I ft* 

14.  Rue  LaRitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTftDORES  PARS 

• AMERICA  L A T I N A • 


c ï'k'hi  piiié  belleé 


NORD  63-47  

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES'* 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS- 19’ 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documentalian  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

__ NORD  63-47 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Ch 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


Affiche  120  X.  160  de  B.  Lancy  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  LA  PATRONNE.  Distribution  A.G.D.C. 


-AUhljeÀ 

pieineé  e&uieuzé 


RENDEZ-VOUS 

DES  CINEASTES 


Çkeétaucant  (pciyèé 


CENTRAL-PRATIQUE 

et  quelle  cuisine  ! ! ! 

124,  rue  La  Boétie 
près  des  Champs-Elysées 
Salon  de  10  à 100  personnes 


FERME  LE  DIMANCHE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  S TRL  50-81.  27-34 


4 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


MEMNON  FILMS 

^11111111111^ 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l'étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Fg.  Montmartre 
fél.  : PRO.  63-40 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M ilITKiaun*. 


Tjçrj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
eu  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


ugne  (80 
BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
iTUrville  .PARIS-16’  f 
. : KLEber  93-8(1 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAWlj 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

■Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


ProductteWi  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


iflüTrt 


12. 


UE  GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

' • ELY,  25-69 


DISIRIBUTIÔN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XHIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


FEBNA80  HIVERS 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rué  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINER1US 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Chateau-d'Eaii 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.A.CJ 


36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix  : 30  Franes 
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THE  MUSEUM 
■Of  MODERN  ART 


AU  SERVICE  DÉ  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
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TROISIÈME  ANNÉE 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1950 


Ce  troisième  volume  de  /INDEX  comprend  ■ 

les  analyses  critiques  complètes  de  tous  les  films 
les  analyses  de  tous  les  courts  métrages 


FORMAT  STANDARD  el  FORMAT  REDUIT 


les  programmations  1950 
les  films  en  distribution  dans  toutes  les 

AGENCES  PARIS  et  PROVINCE 


De  nombreux  renseignements  utiles  aux  exploitants 


Pris  à nos  bureaux  : 850  francs 


Franco  sous  emballage  contre  versement  par 
mandat  ou  chèque  postal  à notre  compte 

CHÈQUES  POSTAUX  706-90  PARIS 

FRANCE  et  OUTRE-MER 920  frs 

ETRANGER 1000  » 


BON  DE  COMMANDE 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Morsoulun,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

à M — — Rue — 


a 


Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1 950 


920  fr.  (Fronce) 

0-1°, nt  mandat  ou  chèque  de  100Q  fr  (Étranger) 

N O T A : 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE 


Ce  troisième  volume  1950  complète  exactement  les 
deux  volumes  INDEX  déjà  parus. 


Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 


Dès  à présent,  1320  grands  films  et  950  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 


Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 


Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d'INDEX  1947  et  d'INDEX  1948-49,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix  d'édition  : 

INDEX  1947  : 

580  fr.  (France  et  Outre-Mer)  - 650  fr.  (Étranger) 
INDEX  1948-49  : 

780  fr.  France  et  Outre-Mer)  - 850  fr.  (Étranger) 


Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1949-1950. 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


nrrxxxTXXXXXXXXXXXX, 


32*  Année 
30  Francs 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 

Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
1.200  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.600  fr.  ; U S. A.,  $ 10. 
Changement  d'adresse,  30  fr. 

Ixxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


N”  1362 
6 MAI  1950 
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L’ÉLOQUENCE  des  CHIFFRES 


Trois  textes  qui  peuvent  nous  apporter  un 
spoir  de  détaxation  ont  été  introduits  par 
[.  Dusseaulx,  député  de  la  Seine-Inférieure, 
ans  le  projet  de  loi  des  Voies  et  Moyens 
ue  la  Chambre  discute  cette  semaine. 

Nous  les  avons  indiqués  en  première  page 
ans  le  numéro  du  29  avril.  Ce  sont  l’abro- 
ation  de  la  limitation  à 50  % du  Fonds 
'Aide  aux  directeurs,  un  réajustement,  sur 
i moyenne  actuelle  des  prix,  des  Tarifs  1, 
, 3 et  4 de  la  Taxe,  et  la  suppression  de 
obligation  faite  aux  municipalités  d’impo- 
er  le  Tarif  4 en  cas  de  déficit  communal. 

Le  50  % était  idiot  de  toute  évidence, 
luisqu’il  empêche  la  plupart  des  direc- 
eurs  d’utiliser  le  Fonds  pour  leurs  aména- 
ements.  Et  pourtant  ils  en  ont  besoin  ! 

L’ajustement  des  Taxes  correspondrait  à 
,ine  réduction  de  20  %.  Il  est  indispensable. 
Jn  directeur  de  la  grande  région  parisienne 
ient  justement  de  nous  en  apporter  une 
ireuve  nouvelle,  en  nous  communiquant 
es  résultats  de  son  année  1949. 

Son  chiffre  d’affaires  a été  de  16.750.000 
rancs,  soit  322.000  fr.  par  semaine.  Il  s’agit 
lonc  d’une  « moyenne  exploitation  » e[  la 
aile  est  gérée,  comme  on  dit,  en  père  de 
amille. 

Voici  ses  dépenses  : 


Irands  films  et  Ac- 
raxes,  pompiers,  po- 

tualités  

lice,  transaction..  . 
Cotisations  profes- 
sionnelles   

)roits  d’auteur 

Salaires  et  charges.  . 
Appointements  gé- 
rant   

lonoraires  (compta- 
bilité, etc.)  

Publicité  

électricité,  chauffage 
înt retien,  répara- 
tions, nettoyage... 
Patente,  Foncier,  as- 
surances   

7rais  de  gestion.... 

déplacements 

mpôts  directs  B.T.C. 
Bureau  et  divers. . . 
Amortissements  .... 


5.540.000 

fr. 

33,6 

% 

3.700.000 

» 

22,4 

% 

1.342.000 

» 

7,9 

% 

210.000 

» 

1,2 

% 

2.540.000 

» 

15,4 

% 

290.000 

» 

1,7 

% 

144.000 

» 

0,8 

% 

244.000 

» 

1,4 

% 

638.000 

» 

3,8 

% 

600.000 

» 

3,6 

% 

330.000 

» 

2 

% 

173.000 

» 

1,05 

% 

274.000 

» 

1,6 

% 

120.000 

» 

0,7 

% 

100.000 

» 

0,6 

% 

549.000 

» 

3,3 

% 

Déficit  : 1,05  %. 


101,05  % 


De  l’examen  des  chiffres,  transcrits 
-flj  % par  rapport  au  Chiffre  d’Affaires,  il 


résulte  que  les  pourcentages  attribués  aux 
divers  postes  de  frais  généraux  propre- 
ment dits  sont  si  minimes,  qu’aucune  com- 
pression ne  peut  leur  être  faite. 

Les  « vampires  » de  % résultent  donc  : 

1"  des  films  : 33,6  %,  poste  difficilement 
Compressible,  si  l’exploitant  veut  maintenir 
son  chiffre  avec  des  films  de  qualité  ; 

2"  des  cotisations  professionnelles  : 
7,9  %,  comprenant  le  Fonds  d’Aide,  dont 
la  moitié  est  ristournée  à l’exploitant, 
% également  incompressible.  A noter  que 
l’autre  moitié,  nécessaire  pour  l’achat  du 
matériel,  doit  être  tirée  par  l’exploitant  de 
ses  deniers  personnels,  pour  pouvoir  béné- 
ficier de  cette  ristourne,  car  l’exploita- 
tion ne  peut  le  permettre  ; 

3°  des  Taxes  : 22  %,  pourcentage  abso- 
lument exorbitant  par  rapport  au  % de  la 
taxe  du  chiffre  d’affaires  payé  par  tous  les 
autres  commerces  et  industries. 

C’est  donc  ce  dernier  poste,  et  CE  POSTE 
SEUL  (avec  la  patente)  qui  peut  permettre, 
par  une  diminution  substantielle,  d’équili- 
brer le  budget  de  l’exploitant,  de  lui  per- 
mettre raisonnablement  de  vivre,  et  de 
rémunérer  son  capital  engagé. 

Une  diminution  de  20  % des  taxes  est 
donc  obligatoire  pour  tirer  l’exploitation 
cinématographique  du  marasme  dans  le- 
quel elle  s’enfonce,  chaque  jour  davantage. 

C’est  une  nécessité,  dont  toute  l’industrie 
dépend. 

P.  A.  Harlé 

+ 

AUX  ETATS-UNIS  LA  TAXE  FEDERALE 
SUR  LES  CINEMAS  VA  ÊTRE  RÉDUITE 
DE  MOITIE 

New  York.  — La  Commission  des  Voies  et 
Moyens  du  Sénat  Américain  vient  d’adopter  un 
projet  de  loi  diminuant  de  moitié  la  taxe  fédé- 
rale de  20  % sur  les  spectacles  cinématogra- 
phiques qui  était  en  vigueur  depuis  1942. 

On  sait  que  depuis  plusieurs  mois,  l’industrie 
du  film  menait  à travers  tous  les  U.S.A.  une 
campagne  acharnée,  appuyée  d’ailleurs  par  le 
public,  pour  obtenir  la  suppression  de  cette 
taxe. 

Si  les  milieux  du  cinéma  sont  quelque  peu 
désappointés  du  fait  que  le  projet  de  loi  ne 
prévoit  qu'une  détaxation  de  50  %,  au  lieu  de 
1 exemption  totale  attendue,  les  exploitants  es- 
pèrent toutefois  que  de  nouvelles  concessions 
seront  apportées  au  texte  actuel  avant  qu’il  re- 
vienne' en  discussion  devant  la  Chambre  des 
Représentants  et  du  Sénat  et  reçoive  l’approba- 
tion du  Président  Truman.  — Joe  Williams. 


Une  scène  de  LADY  PANAME  avec  Louis  Jouvet 
et  Suzy  Delair. 

(Cliché  Discina.) 


LE  1 ET  2 POUR  CEMT 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  que  la 
Cour  d’appel  vient  de  confirmer  le  jugement 
de  première  instance  dans  le  différend  qui 
opposait  les  distributeurs  à M.  Voirgard,  au 
sujet  du  paiement  des  taxes  de  1 et  2 %. 

Le  Syndicat  des  Distributeurs  a obtenu  gain 
de  cause. 

Nous  manquons  de  précisions  sur  les  attendus 
de  cette  importante  décision  judiciaire.  Nous 
les  publierons  dès  qu’ils  nous  auront  été  com- 
muniqués. 

Par  ailleurs,  nous  croyons  savoir  que  très 
prochainement  une  conférence  entre  Distribu- 
teurs et  Exploitants  étudierait  les  conséquences 
de  ce  jugement.  — • J.  L. 

♦ 

Le  «Casino»  de  JBécon 

est  ouvert  depuis  mardi 

MM.  Barrière  et  Bernheim  ont  donné  mardi 
soir,  devant  un  public  où  les  professionnels  du 
Cinéma  parisien  se  mêlaient  à la  clientèle 
ancienne,  heureuse  de  retrouver  son  cinéma 
favori,  la  première  séance  du  Casino  de  Becon, 
enfin  reconstruit. 

C’est  la  première  salle  sinistrée  de  la  région 
parisienne  qui  parvient  à s’ouvrir. 

Une  belle  façade,  des  accès  spacieux,  la  salle 
avec  orchestre  et  corbeille  de  950  places,  sont 
solidement  construits,  dans  une  tonalité  beige 
clair.  Fauteuils  cerise  de  Gallay,  proscénium 
arrondi  permettant  les  attractions,  encadré  de 
pourpre  sombre,  orné  de  ciselures  de  feuilles 
d’or  ménageant  des  projecteurs  de  scène. 
L’équipement  est  de  Radio  Cinéma,  sonorisa- 
tion Olivères. 

Le  programme  d’ouverture,  avec  attractions 
sur  scène  en  première  partie,  présentait  Minne 
(L’Ingénue  Libertine) , production  Codo-Cinéma, 
d’après  l’œuvre  de  Colette. 

Une  réception  après  la  séance  permit  de 
complimenter  les  heureux  directeurs  du  Casino 
de  Becon  et  les  entreprises  qui  ont  mené  à bien 
ses  aménagements. 
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NOTRE  COUVERTURE 


MEMNON  FILMS 


présente 


BALLERINA 

un  film  de 

LUDWIG  BERGER 

Musique  de 

MOZART  et  MAURICE  RAVEL 

avec 

VIOLETTE  VERDY 
PHILIPPE  NICAUD 
NICOLAS  ORLOFF 

et 

MICHELINE  BOUDET 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

avec 

ROMNEY  BRENT 

et 

HENRI  GUISOL 

et 

GABRIELLE  DORZIAT 

+ 

Directeur  général  de  la  Production  : 

SIMON  SCHIFFRIN 

★ 

Directeur  de  la  photographie  : 

Robert  Le  Febvre 

Directeur  du  son  : J.  de  Bretagne 
Décors  : Robert  Gys 
Directeur  de  production  : Louis  Wipf 
★ 

Couverture  de  Wakhevitch 

★ 


Distribution 


RENDEMENT  DES  SALLES  D EXCLUSIVITÉ  fl  PARIS 

I)  Durée  _ 

H»  l’oirrin.  Recettes 

S AT.T.F.S  Filma  ot  TLictrihiitoiira  uc  1 CAUU  <1/.  >Tn4ni  «J.-»*.  î w 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

I)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  21 

au  27 

Avril  / 

950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (A.G. 

a 

6.359 

1.144.153 

106.579 

18.241.543 

(585  places) 

D.C.)  

35 

LE  RAIMU  

Ce  Siècle  a cinquante  Ans 

6 

2.912 

544.524 

33.203 

6.208.301 

(393  places) 

(Fr.)  (Sorona)  

35 

OLYMPIA  

Les  Derniers  Jours  de  Pom- 

2 

9.563 

1.352.271 

27.721 

3.943.607 

(1.870  places) 

pii  (Pathé)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Bastogne  (M.G.M.)  

2 

11.949 

1.892.963 

24.038 

3.702.168 

(1.832  places) 

35 

CAMEO  

2 

6.302 

868.200 

14.700 

2.044.200 

(600  places) 

35 

PARISIANA  

Bastogne  (M.G.M.)  

2 

9.985 

1.361.730 

23.284 

3.182.520 

(1.000  places) 

35 

LE  PARIS 

La  Bataille  des  Sables  (Uni- 

2 

7.550 

1.510.000 

18.950 

3.790.000 

(981  places) 

versai)  

35 

LE  LYNX  

La  Bataille  des  Sables  (Uni- 

2 

8.156 

958.860 

18.651 

2.198.885 

(1.008  places) 

versai)  

35 

LORD-BYRON  . . 

Le  Passé  se  venge  (V.O.) 

2 

2.650 

438.440 

7.680 

1.271.140 

(462  places) 

(Artistes  Associés)  

35 

GAUMONT -P  AL. . 

Miquette  et  sa  Mère  (Fr.) 

2 

28.660 

4.523.165 

73.743 

11.673.518 

(4.670  places) 

(Corona)  

35 

REX  

Miquette  et  sa  Mère  (Fr.) 

2 

27.954 

3.587.050 

72.275 

9.358.028 

(3.292  places) 

(Corona)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

1 

17.182 

2.051.587 

(1.680  places) 

(Sirius)  

35 

FRANÇAIS  

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

1 

18.823 

3.143.441 

(1.026  places) 

(Sirius)  

35 

MAX-LINDER  . . 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

1 

11.869 

1.656.623 

(765  places) 

(Sirius)  

35 

MARIGNAN  

La  Belle  que  voilà  (Fr.)  (Pa- 

1 

17.956 

3.601.604 

(1.670  places) 

thé)  

(4  jours 

MARIVAUX  

La  Belle  que  voilà  (Fr.)  (Pa- 

1 

11.268 

2.214.206 

(1.060  places) 

thé)  

(4  jours 

Semaine  du  26 

Avril  au  2 Mai  1950 

STUDIO 

La  Bataille  de  Stalingrad 

7 

2.892 

433.800 

35.174 

5.262.600 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como)  

35 

(230  places) 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

7 

11.340 

2.835.000 

123.712 

30.720.826 

(784  places) 

(Corona)  

35 

COLISEE  

Les  Enfants  terribles  (Fr.) 

5 

4.283 

799.268 

38.759 

7.323.819 

(653  places) 

(Gaumont)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Ballade  Berlinoise  (V.O.) 

4 

4.340 

764.640 

27.710 

4.760.960 

(500  places) 

(Intermonde)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

L’Héritière  (Paramount)  

4 

2.393 

380.512 

76.141 

12.298.566 

(1.903  places) 

(2  jours) 

MARIGNAN  

La  Belle  que  voilà  (Fr.)  (Pa- 

2 

19.693 

3.945.850 

37.649 

7.547.454 

(1.670  places) 

thé)  

24 

MARIVAUX  

La  Belle  que  voilà  (Fr.)  (Pa- 

2 

15.678 

3.077.123 

26.946 

5.291.329 

(1.060  places) 

thé)  

28 

GAUMONT-THE.. 

Casimir  (Fr.)  (Sirius) 

1 

5.500 

753.500 

(417  places) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Casimir  (Fr.)  (Sirius) 

1 

8.311 

1.384.887 

(676  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 

La  Danseuse  de  Marrakech 

1 

6.156 

836.960 

POISSONNIERE. 

(Fr.)  (Discina)  

35 

(450  places) 

PANTHEON  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

1 

6.790 

707.920 

(353  places) 

rona)  

28 

Pour  lutter  contre  les  taxes  M.  Rank  don- 
nera dans  ses  salles  un  certain  nombre 


BOOM  DE  L’INDUSTRIE  DE  LA  TELEVISION 
AUX  U.S.A. 


de  spectacles  scéniques  au  lieu  de  films 

Londres.  — De  retour  des  Etats-Unis,  où  il 
a conclu  des  accords  de  coproduction  pour  les 
studios  anglais,  M.  Arthur  Rank  a décidé  de 
mettre  en  pratique  une  nouvelle  politique  d’ex- 
ploitation destinée  à lutter  contre  les  taxes. 

Il  s’agit  de  remplacer  complètement,  pendant 
une  ou  deux  semaines,  les  projections  de  films 
par  des  spectacles  scéniques  : pièces  de  théâtre, 
opérettes,  music-hall,  etc. 

La  raison  de  cette  décision  c’est  que  la  taxe 
sur  les  spectacles  cinématographiques  qui  se 
situe  à 7 pence  pour  une  place  de  1 s.  6 des- 
cend brusquement  à 1 penny  seulement  quand 
il  s’agit  d’acteurs  vivants  jouant  sur  la  scène  ! 


« L’industrie  qui,  à l’heure  actuelle,  est  en 
pleine  expansion  et  connaît  un  véritable 
« boom  » est  celle  de  la  construction  d’appa- 
reils de  télévision  »,  affirme  la  revue  améri- 
caine News  Week. 

Depuis  juillet  dernier,  les  actions  de  ces  so- 
ciétés ont  presque  doublé.  Quant  à la  produc- 
tion des  postes  de  télévision,  qui  s’élevait  à 
900.000,  en  1948,  elle  a dépassé  2.600.000,  l’an- 
née dernière. 

En  ce  qui  concerne  les  bénéfices  des  socié- 
tés productrices  de  postes  de  télévision,  ils 
augmentent  avec  une  rapidité  vertigineuse. 

La  Société  « Amiral  »,  dont  les  bénéfices, 
pour  le  premier  trimestre  de  l’année  précé- 
dente, s’élevaient  à 1.536.217  dollars,  a vu 
ceux-ci  passer,  pour  la  même  période  de  cette 
année,  à 4.158.449  dollars. 
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SE  TROUVANT  EN  MINORITÉ 


LES  REPRÉSENTANTS  DE  LA  PROFESSION 


DÉMISSIONNENT  DE  LA  CENSURE 


Dans  notre  dernier  numéro,  page  7,  nous 
avions  publié  le  décret  du  13  avril  donnant  le 
nouveau  règlement  de  la  Censure.  Jusqu'à  ce 
jour,  la  Commission  de  Censure,  en  plus  de 
son  président  nommé  par  le  Ministre  de  l’In- 
formation, comptait  14  membres,  7 de  l’Admi- 
nistration et  7 de  la  Profession.  Leur  nombre 
est  aujourd'hui  porté  à 18,  neuf  pour  les  divers 
ministères  et  neuf  pour  la  corporation,  mais 
parmi  ces  derniers  on  compte  un  représentant 
des  associations  familiales  nommé  par  le  mi- 
nistre de  la  Santé  Publique  et  de  la  Population  ! 

Ainsi,  dès  la  lecture  du  décret,  il  était  facile 
de  prévoir  qu’en  cas  de  conflit  entre  l’Admi- 
mistration  et  la  Profession  — ces  derniers  mois 


ont  prouvé  que  les  occasions  en  étaient  nom- 
breuses — les  Pouvoirs  Publics  imposeraient  à 
coup  sûr  leur  volonté. 

Ce  décret  consacrait  le  contrôle  absolu  de 
l’Etat  sur  l'Exploitation  cinématographique. 

Aussi,  les  délégués  de  la  corporation  refu- 
sant de  participer  à des  débats  où  ils  seraient 
dans  l’impossibilité  totale  de  défendre  les  inté- 
rêts du  Cinéma,  ont-ils  décidé,  jeudi,  de  quitter 
la  Commission  de  Censure. 

Au  moment  où  les  contraintes  pesant  sur  la 
profession  commencent  à s’alléger,  il  est  pour 
le  moins  curieux  que  le  gouvernement  songe 
à imposer  au  Cinéma  une  tutelle  qu'il  n’a  pas 
connue  aux  pires  heures  du  dirigisme. 


50  MILLIONS  DE  GARANTIES 
POUR  L’EXPORTATION 

Actuellement,  l’Assemblée  Nationale  se  préoc- 
cupe vivement  de  l’industrie  cinématographique, 
j En  effet,  elle  a voté  mercredi  matin  3 mai,  sans 
débat,  l’article  17  de  la  loi  de  développement 
des  crédits  d’investissement,  article  relatif  à 
la  garantie  de  l’Etat  pour  l’exportation  de  films. 

| 

Voici  le  texte  de  l’article  : 

Est  fixé  à 50.000.000  de  francs  le  montant  maxi- 
mum des  garanties  que  le  Ministre  des  Finances 
est  autorisé  à accorder,  jusqu'au  31  décembre  1950, 
dans  les  conditions  prévues  aux  articles  24  et  25 
de  la  loi  du  13  août  1947,  pour  l’exportation  de 
films  français  à l’étranger. 

Exposé  des  motifs  présentés  par  le  Gouvernement  : 

L’article  25  de  la  loi  du  13  août  1947  prévoit  la 
fixation  annuelle  par  la  loi  de  finances  du  montant 
des  garanties  que  le  Ministre  des  Finances  est  au- 
torisé à accorder  pour  l'exportation  des  films  fran- 
çais à l’étranger. 

Les  indications  recueillies  au  cours  des  derniers 
mois  font  apparaître  qu’un  montant  maximum  de 
50.000.000  peut  être  retenu. 

La  Commission  de  Finance  avait  voté  cet  article 
sans  observation.  L’Assemblée  en  a fait  de  même 

D’autre  part,  une  proposition  de  loi  de  M. 
Courant,  déposée  sur  le  bureau  de  l’Assemblée, 
a été  renvoyée  à la  Commission  de  la  Justice 
et  de  la  législation.  Voici  le  texte  de  cette  pro- 
position de  loi,  dont  l’importance  n’échappe  à 
personne,  puisqu'elle  est  en  fait  la  correction- 
nalisation des  fraudes  en  matière  de  recettes. 

Article  unique.  — Sont  passibles  des  peines  pré- 
vues à l'article  405  du  Code  pénal,  toutes  person- 
nes qui,  ayant  obtenu  concession  du  droit  de  pro- 
jeter des  films  en  public  moyennant  versement 
d'un  pourcentage  des  recettes,  ont  trompé  ou  tenté 
de  tromper  les  distributeurs  de  films  en  produisant 
un  état  des  recettes  inférieures  aux  sommes  réel- 
lement encaissées. 

Enfin,  sans  vouloir  jouer  les  augures  en  poli- 


A PARIS  DU  9 AU  II  MAI 


ÉTUDE  DES  PROBLÈMES  DE  LA 
TÉLÉVISION  PAR  UNE 
CONFÉRENCE  INTERNATIONALE 
DE  DIRECTEURS 

Sur  l’initiative  de  M.  Dutilleu,  président  de 
l'A.D.T.C.B.  (Belgique),  une  conférence  euro- 
péenne va  étudier  à Paris  les  problèmes  sou- 
levés par  le  développement  de  la  télévision  et 
plus  particulièrement  ses  répercussions  sur 
l’exploitation. 

En  plus  de  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français,  voici  les  associations  qui  parti- 
ciperont aux  travaux  : Association  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  (Bel- 
gique), Association  des  Exploitants  de  Cinéma 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  Neder- 
landsche  - Bioscop  - Bond,  Schweitz  Lichtspiel- 
theater-Verband,  Associazone  Générale  Italiana 
dello  Spettacolo,  Cinematograph  Exhibitor’s 
Asociation  of  Grand  Britain  and  Ireland. 


tique  intérieure,  nous  croyons  savoir  qu’il  est 
fortement  question,  dans  les  couloirs  du  Palais- 
Bourbon,  d'un  remaniement  ministériel.  Ceci 
nous  intéresse  ici  par  le  fait  qu’on  parle  des 
nouvelles  combinaisons  possibles,  et  que  des 
noms  sont  même  avancés.  L'industrie  cinémato- 
graphique française  passerait  sous  la  tutelle 
directe  de  la  Présidence  du  Conseil  ; un  très 
haut  fonctionnaire  serait  déplacé,  le  poste  qu’il 
occupe  actuellement  étant  considéré  par  son 
remplaçant  éventuel  comme  un  remarquable 
tremplin  pour  une  brillante  carrière  politique 
et  il  s’adjoindrait  un  conseiller  technique  connu 
dans  la  profession  comme  producteur  de  films. 

Laurent  Ollwier. 


John  Wayne  dans  LES  TIGRES  VOLANTS. 

(Cliché  Gaumont-Distribution.) 


REPRISE  OFFICIELLE 
DE  LA  PRODUCTION 

En  vertu  de  la  décision  prise  à l’assemblée 
générale  du  Syndicat  français  des  producteurs, 
la  résolution  adoptée  antérieurement  de  sur- 
seoir à la  mise  en  œuvre  de  tous  nouveaux 
films  a été  rapportée.  En  conséquence,  les 
membres  du  Syndicat  des  producteurs  sont 
entièrement  libres  d’entreprendre  de  nouvelles 
productions. 

Par  ailleurs,  un  barême  de  salaires  minima 
pour  les  techniciens  a été  établi  d'un  commun 
accord,  et  sera  applicable  à compter  du 
1er  mai  1950. 

Enfin,  sous  certaines  réserves  de  détails,  les 
conventions  collectives  entre  le  Syndicat  fran- 
çais des  producteurs  de  films  et  le  Syndicat 
des  techniciens  de  la  production  cinématogra- 
phique ont  été  signées  et  prendront  effet,  à 
compter,  également,  du  1er  mai  1950. 


LES  ENTRETIENS  FINANCIERS  ANGLO- 
AMÉRICAINS  COMMENCERONT  LE  15  MAI 

C’est  le  15  mai  qu'auront  lieu,  à Londres,  les 
premiers  entretiens  anglo-américains  en  vue 
de  renouveler  les  accords  financiers  entre  ces 
deux  nations,  prenant  fin  en  juin  prochain. 

Harold  Wilson,  président  du  Board  of  Trade, 
discutera  la  question  avec  Eric  Johnson,  pré- 
sident du  M.P.A.A.,  accompagné  de  Barney  Ba- 
laban,  Nicholas  Schenck,  Ned  Depinet  et  Spyros 
Skouras.  La  S.I.M.P.P.  sera  représentée  par 
Ellis  Arnall  et  probablement  Sam  Goldwyn. 

Les  Anglais  souhaitent  qu’à  la  suite  de  ces 
conversations,  un  plus  grand  nombre  de  copro- 
ductions anglo-américaines  soient  réalisées  en 
Angleterre  et  proposeraient  des  arrangements 
monétaires,  en  contre-partie,  au  sujet  des 
17.000.000  de  dollars  annuels  que  l’Amérique 
est  autorisée  à so'rtir  d’Angleterre. 

De  son  côté,  la  délégation  américaine  fera 
valoir  la  forte  opposition  d’Hollywood  à ce 
genre  de  travail.  Le  prix  de  revient  plus  élevé 
des  films  et  leur  diffusion  plus  restreinte  aux 
Etats-Unis. 


EXPLOITANTS/ 
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"LA  FILLE  DES  MARAIS" 
EN  GRAND  GALA  AU  PALAIS 
DES  FESTIVALS  DE  CANNES 

Sous  le  signe  de  la  charité,  le  Palais  des 
Festivals  de  Cannes  a connu  une  de  ses  plus 
belles  soirées,  qui  fut  aussi  une  des  plus  bril- 
lantes de  la  saison  de  Cannes.  Le  cadre  incom- 
parable du  Palais  a servi  d’écrin  pour  la  pré- 
sentation en  première  en  France  de  l'œuvre 
de  Augusto  Genina  La  Fille  des  Marais  (Cieîo 
sulla  palude)  qui  s'est  déroulée  devant  une  as- 
sistance des  plus  choisies.  Plusieurs  centaines 
de  personnes  ne  purent  trouver  place,  car  dès 
la  veille  tout  était  loué  et  la  recette,  record 
de  celles  réalisées  au  Palais  des  Festivals,  a 
dépassé  625.000  francs. 

La  Fille  des  Marais,  en  des  images  d’une 
sobre  beauté,  relate  la  vie  de  Maria  Goretti, 
jeune  paysanne  italienne  qui  sera  canonisée  le 
25  juin  à Rome.  C’est  un  très  beau  film  d’une 
classe  exceptionnelle,  où  le  réalisme  le  plus 
poussé  est  mis  au  service  de  la  pureté,  de  la 
candeur,  de  la  foi.  Cette  œuvre  prouve  que  la 
turpitude  n’est  pas  le  seul  milieu  où  peut  libre- 
ment se  développer  cette  nouvelle  formule  de 
style  cinématographique  qu’est  le  « vérisme  » 
italien. 

Parmi  les  nombreuses  personnalités  présen- 
tes, l’on  pouvait  reconnaître  : Sa  Majesté  l’Im- 
pératrice d’Annam  Nam-Phuong,  LL. AA. RR.  le 
Prince  et  la  Princesse  de  Bourbon-Parme,  la 
Princesse  Ghika,  la  Générale  Catroux,  Son  Ex- 
cellence l’Ambassadeur  Corbin,  Mgr.  Reymont. 
évêque  de  Nice,  le  Sous-Préfet  de  Grasse  et 
Mme  Fouineau,  M.  Antoni,  Maire  de  Cannes, 
le  Conseiller  général  et  Mme  Bonhomme, 
M.  J.-G.  Domergue,  Mme  Goetze,  Mme  Cruss- 
Galliéni,  Mme  Cécile  Sorel,  Mme  François  An- 
dré. Mme  Cora  Laparcerie-Richepin,  M.  et  Mlle 
Méro,  etc.,  etc... 

Le  lancement  de  La  Fille  des  Marais  est  un 
brillant  succès  peur  Mme  Goetze  et  M.  André 
Robert,  de  « Doc  Publicité  »,  qui  ont  marqué 
une  date  dans  l’histoire  du  Palais  des  Festivals 
et  de  l’exploitation  cinématographique  à Can- 
nes. — Paul-A.  Buisine. 


VIE  SYNDICALE 


DEUX  NOUVEAUX  SYNDICATS 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  (F.O.) 
annonce  la  formation  de  deux  nouveaux  syndicats. 

1°  Syndicat  de  la  Production  cinématographique. 

Bureau  : Raoux  (Charles),  secrétaire  général  ; 
Marino  (Joseph),  secrétaire  administratif  ; Tomatis 
(Robert),  trésorier  général  ; Brandbe  (Charles), 
trésorier  adjoint  ; Loue  (Louis),  archiviste  ; Méra 
(Robert),  délégué  de  presse.  * 

2°  Syndicat  des  Ouvriers  du  Film. 

Bureau  : Cinti  (Charles),  secrétaire  général  ; 
Gagnés  (Joseph),  secrétaire  adjoint;  Daverio 
(Jean),  secrétaire  adjoint  ; Giauffret  (Virgile),  tré- 
sorier général;  Brusadini  (Robert),  trésorier  ad- 
joint; Marvaldi  (Alfred),  archiviste. 
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LES  SUCCÈS  FRANÇAIS 
AU  JAPON  EN  1949 


En  1949,  30  films  français  furent  présentés 
au  Japon.  Leur  nombre  occupe  la  deuxième 
position  dans  les  films  étrangers  présentés  en 
1949,  juste  après  les  films  américains  (U. S. A.,  72, 
Angleterre  22,  Russie  3,  Italie  2.) 

Parmi  ces  films  français,  on  cite  les  cinq  films 
d’avant-guerre  suivants  ; La  Grande  Illusion, 
Katia,  Hôtel  du  Nord,  Gibraltar  et  Angelica. 
Ensuite,  les  films  appréciés  par  les  critiques 
furent  les  huit  films  suivants  ; La  Part  de  l’Om- 
bre, Sylvie  et  le  Fantôme,  Monsieur  Vincent, 
Quai  des  Orfèvres,  Les  Parents  Terribles,  La 


LES  CHIENS  PERDUS,  film  japonais  réalisé  par 
A.  Kurosawa  avec  T.  Mihuné  (à  gauche). 


2.  La  Grande  Illusion  (France),  3.  I remember 
Mania  (U. S. A.),  4.  Hamlet  (Angleterre),  5.  Naked 
City  (U. S. A.),  6.  Vivere  in  Pace  (Italie),  7.  Les 
Parents  Terribles  (France),  8.  The  Treasure  of 
Sierra  Madré  (U.S.A.),  9.  The  Yearling  (U.S.A.), 
10.  Quai  des  Orfèvres  (France),  12.  La  Vie  en 
Rose,  13.  La  Part  de  l’Ombre,  20.  Hôtel  du 
Nord  (France). 

Ce  résultat  nous  indique  que  nos  critiques 
considèrent  toujours  les  films  français  comme 
les  meilleurs  au  point  de  vue  artistique.  Cepen-  . 
dant.  Des  films  comme  Requins  de  Gibraltar,  Le 
Bossu,  Angelica,  nous  donnèrent  une  grande 
désillusion  à cause  de  leur  médiocrité. 

Le  distributeur  des  films  français  au  Japon 
doit  désormais  prendre  soin  de  choisir  les  films 
importés  avec  plus  de  précautions.  Le  Towa- 
Shoji,  le  plus  important  distributeur  de  films 
français  au  Japon  avant  la  guerre,  va  recom- 
mencer son  activité  de  distributeur  quand  l'ac- 
cord sera  signé  avec  la  S.  E.  F.,  dirigé  par 
M.  Chevalier.  Jusqu’ici,  la  S.  E.  F.  avait  mono- 
polisé la  distribution  des  films  français  au  Japon. 
Il  résultera  de  cette  concurrence  une  exploita- 
tion plus  rationnelle  des  films  français  dans 
notre  pays. 

Le  cinéma  français,  en  1950,  aura  une  car- 
rière plus  favorable,  qui  s’ouvre  déjà  actuelle- 
ment avec  Le  Silence  est  d’Or  et  Manon. 

Notre  public  japonais  voit  son  intérêt,  pour 
le  cinéma  français,  augmenter  de  jour  en  jour. 

S.  Okada, 

« 


LE  CINÉMA  EN  NOUVELLE-ZÉLANDE 

En  Nouvelle-Zélande,  nombre  de  films  pré- 


sentes a la  censure  : 
Pays  d’origine 

Films  : 

Etats-Unis  

Empire  britannique 

France  

Russie  

Italie  

Autriche  

Indes  

Continental  


1947-48  1948-49 


281  290 

54  (1)  66  (2) 

5 

2 1 

3 
1 
2 

17 


Vie  en  Rose,  Hôtel  du  Nord  et  La  Grande 
Illusion,  Mais  ce  sont  seulement  Hôtel  du  Nord 
et  La  Part  de  l’Ombre  qui  ont  connu  la  faveur 
du  public.  Nous  croyons  que  cela  tient  à l’insuf- 
fisance de  la  publicité. 

Le  référendum  des  dix  meilleurs  films  étran- 
gers, en  1949,  établi  par  nos  principaux  critiques, 
montre  le  résultat  suivant  : 1.  Païsa  (Italie), 


Total  

354 

368 

Courts  sujets  : 
Etats-Unis  

599 

642 

Empire  britannique 

578 

563 

Total  

. . 1.177 

1.205 

<1)  Comprenant  2 

australiens. 

(2)  Comprenant  1 

australien. 

EXPLOITANTS.' 


I 


Va.  do  /La.  /M_e-  ( 

Gcruh/i  cl  -çxa  e/ujln/t  clju-. 


n.  ht 


eu 


9-<xae.m.ûïot  -ejr  ouu  Rjt-yc 
(/  ^ 

o jtxcOnnxei 


'J 


/ 


Production  : MICHEL  SAFRA  - ANDRÉ  PAULVÉ  - SPÉVA-FILMS 


N 


yir^u\ji'S cux-*-!L*sal  . 


7 


TTTTXXXTTXTXXXTTTIIXXXXXXXHXI 


0SL  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


POUR  LA  LOI  D’AIDE:  25 7,  DES  CREDITS 
RUD6ET  DE  PRODUCTION  D'UN  FILM 
PEUVENT  VENIR  DE  L’ETRANGER 


(Journal  officiel  du 

Le  ministre  des  Finances  et  des  Affaires  Econo- 
niques  et  le  secrétaire  d’Etat  à l'Industrie  et  au 
Commerce,  chargé  de  la  Cinématographie, 

Vu,  etc... 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Sont  considérés  comme  investisse- 
ments dans  la  production  d’un  film  cinématogra- 
phique, la  totalité  des  sommes  ayant  servi  au 
payement  des  dépenses  de  ladite  production. 

Art.  2.  — Ne  peuvent  être  considérés  comme 
nvestissements  français  dans  la  production  d'un 
ilm  cinématographique  réalisé  en  France,  au  sens 
les  articles  4 (alinéa  4 de  la  loi  du  23  septembre 
1948,  et  8 (8  b)  du  décret  du  4 janvier  1949  sus- 
visés, d’une  part,  les  capitaux  investis  par  des 
ion-résidents  et,  d’autre  part,  les  capitaux  investis 
par  des  producteurs  français  lorsqu'ils  ont  pour 


DOCUMENTAIRES  D ART  ITALIEN 

Le  succès  remporté  par  les  films  d’art  italien 
multiplie  ces  productions  toujours  intéressantes. 
Parmi  les  films  en  cours,  mentionnons  particu- 
lièrement : Ravenne,  cité  byzantine,  par  L.  Ge- 
rasio  ; Impressions  des  Lacs  italiens,  par  I.  Fri- 
geni  (visite  aux  paysages  et  aux  monuments 
d’art  de  la  région  du  Lac  Majeur)  ; Les  Portes 
de  Rome,  par  S.  Ippoliti  (visite  aux  portes  de 
Rome  dans  l’histoire  et  dans  l’art)  ; Impressions 
florentines,  par  L.  Capasso  ; Monreale,  par  L. 
Cassano  (visite  à la  célèbre  cathédrale  de  Mon- 
reale, près  de  Palerme,  ses  mosaïques  et  les 
tombeaux  des  rois  normands  de  Sicile)  ; Le 
Travail  artistique  de  l’Or  à travers  les  âges, 
par  Gianni  Fontaine  (technique  du  travail  de 
l’or  ; présentation  de  quelques  très  belles  pièces 
d’orfèvrerie)  ; Itinéraires  franciscains,  par  Gian- 
ni Fontaine  (visite  aux  lieux  où  vécut  saint 
François  d’Assises) . 

PROGRESDU  FILM  ALLEMAND  A L’EXTERIEUR 

La  production  allemande  nouvelle  s’efforce  de 
reprendre  place  sur  le  marché  extérieur  : le 
progrès  est  lent  mais  continu.  Au  cours  d’une 
réception  donnée  à Munich,  les  représentants 
de  la  Real  Film,  de  Hambourg,  ont  déclaré  que, 
pour  ce  qui  concerne  leur  propre  production, 
neuf  films  ont  été  vendus  en  Suisse,  Autriche, 
Norvège,  Hollande,  Luxembourg  et  Sarre.  Le 
film  Après  la  Pluie  revient  le  Soleil,  produit 
en  zone  française,  a été  vendu  en  Autriche, 
Suisse  et  Hollande.  Berliner  Ballade,  l’un  des 
grands  succès  de  l’Allemagne  au  cours  des  Fes- 
tivals internationaux  de  1949,  est  vendu  en  Amé- 
rique, France,  Angleterre,  Italie,  Hollande, 
Suède,  Danemark,  Belgique,  Espagne. 


Mai  1950,  p.  4845) 

origine  directe  ou  indirecte  un  transfert  de  l’étran- 
ger en  relations  avec  l’exploitation  de  ce  film  hors 
de  France. 

Art.  3.  — Par  dérogation  à la  règle  énoncée  ci- 
dessus,  le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
peut  assimiler  à des  investissements  français  les 
capitaux  d’origine  étrangère  affectés  par  une  so- 
ciété française  de  production  au  financement  de 
son  film  à titre  d’à  valoir  ou  minimum  garanti  de 
distribution  ou  de  prix  de  vente  forfaitaire  à l’étran- 
ger, à la  condition  que  ces  capitaux  ne  représentent 
pas  plus  de  25  p.  100  du  coût  définitif  de  produc- 
tion du  film. 

Art.  4.  — Le  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  et  le  directeur  du  Budget 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au 
« Journal  Officiel  » de  la  République  française. 

LE  FILM  NON-FLAM  SERA  UTILISÉ 
PAR  LE  CINÉMA  BRITANNIQUE 
A PARTIR  DE  JUIN  1951 

Londres.  — ■ Après  l’industrie  cinématographi- 
que américaine  qui,  dès  le  mois  de  juin  pro- 
chain, utilisera  exclusivement  pour  le  tirage 
des  copies  le  nouveau  film  ininflammable  East- 
man Kodak,  on  prévoit  que  celui-ci  sera  mis 
en  service  en  Angleterre  dans  un  avenir  assez 
proche  et  que  son  emploi  deviendra  général  à 
partir  de  juin  1951. 

Si  l’on  estime  que  l’industrie  britannique  du 
film  utilise  de  3 à 5 millions  de  mètres  de  pel- 
licule positive  par  semaine,  ce  sera  une  dépense 
annuelle  supplémentaire  de  260.000  livres  (soit 
234  millions  de  francs)  que  représentera  l’em- 
ploi du  film  non-flam,  celui-ci  coûtant  environ 
10  % plus  cher  que  la  pellicule  ordinaire. 

Une  réunion  spéciale  interprofessionnelle  des 
distributeurs-exploitants-distributeurs  a eu  lieu 
à ce  sujet  pour  étudier  comment  pourra  se  ré- 
partir cette  nouvelle  charge,  au  moment  où  le 
cinéma  connaît  des  difficultés  économiques  par- 
ticulièrement aiguës. 

D’autre  part,  le  Gouvernement  britannique 
suit  attentivement  la  question  dans  la  mesure 
où  l’augmentation  du  prix  des  copies  et  du  film 
vierge  positif  importées  des  U.S.A.  pourra  af- 
fecter la  position  du  dollar  en  Angleterre. 

La  récente  présence  à Londres  de  M.  Edward 
Pack  Curtis,  vice-président  d’Eastman  Kodak  of 
America,  directeur  général  des  ventes  de  la  pel- 
licule cinématographique  professionnelle,  n’était 
sans  doute  pas  étrangère  à l’introduction  du  nou- 
veau « safety  film  » (film  de  sécurité). 


Une  scène  du  film  burlesque  : BRANQUIGNOL, 
avec  Carette  et  Robert  Dhéry. 

(Cliché  Cité-Films.) 


APRÈS  LE  CONGRÈS 
DES  PRODUCTEURS  A CANNES 

Ce  Congrès,  qui  a remporté  un  vif  succès, 
a fait  l’objet  d'une  réunion  du  Conseil  muni- 
cipal de  Cannes.  M.  Rheims  a fait  connaître  que 
la  Ville  de  Cannes  avait  prévu  une  dépense 
de  2.500.000  francs,  mais  que  grâce  au  succès 
remporté,  la  dépense  définitive  n’a  été  que  de 
1.160.000  francs,  représentant  pour  la  commune 
une  économie  de  1.340.000  francs  sur  la  parti- 
cipation prévue  à la  « Semaine  du  Cinéma  ». 


Augmentation  du  nombre  des  films  étrangers 
introduits  aux  États-Unis  en  1949 

Notre  confrère  américain  Motion  Picture  He- 
rald publie  un  article  relatant  que  les  demandes 
d’autorisation  pour  les  films  étrangers  reçues 
par  le  New  York  State  Education  Department 
(Office  de  Censure)  sont  passées  de  406  en  1948 
à 525  en  1949.  Pour  la  période  de  dix  mois,  se 
terminant  le  31  janvier  1950,  la  moyenne  a été 
de  44  films  par  mois.  Le  nombre  des  nations 
représentées  est  passé  de  26  à 29  avec  des  films 
en  provenance  de  Suisse,  de  Yougoslavie  et  des 
Indes. 

Pour  la  période  de  dix  mois  étudiée,  les  prin- 
cipaux importateurs  sont  : Mexique,  84  films  ; 
Angleterre,  77  ; Italie,  52  ; Chine,  47  ; France, 
31  ; Espagne,  21  : Allemagne,  20.  Les  augmen- 
tations les  plus  importantes  sont  représentées 
par  l’Angleterre  (41  films  en  1948),  la  Chine 
(36  films)  et  l’Allemagne.  Le  nombre  de  films 
français  est  sans  changement  et  l’on  note  une 
légère  augmentation  du  côté  italien. 

Le  Dr.  Hugh  Flick,  directeur  du  service,  a 
déclaré  : « Il  y a moins  de  salles  que  jamais 
présentant  des  films  étrangers.  Etant  donné  la 
qualité  médiocre  de  l’ensemble  des  films,  ils 
sont  d’un  placement  très  difficile  ». 


L’année  1949  a été  prospère  pour  la  Société 
Eastman  Kodak,  qui  a réalisé  un  bénéfice  net 
de  49.770.699  dollars,  soit  environ  deux  millions 
de  dollars  de  plus  qu’en  1948. 
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Duvallès  dans  une  scène  du  film  de  Maurice  Labro 

LE  TAMPON  DU  CAPISTON. 

(Cliché  Panthéon  Prod.) 


LA  PRODUCTION  BRITANNIQUE 
ENCAISSE  LE  QUART  DES  RECETTES 
DES  SALLES 


UNE  CINEMATHEQUE  DE  DEPOT 
LÉGAL  EST  CRÉÉE  AU  MAROC 


L'arrêté  résidentiel  du  17  janvier  1950  vient  de 
créer  une  cinémathèque  marocaine. 

Cette  cinémathèque  du  Maroc  a pour  objet  de 
rechercher,  d'acquérir  et  de  conserver,  d’une  part, 
les  films  documentaires  intéressant  l'histoire,  les  cou- 
tumes, la  géographie  et  l’écionomie  du  Maroc, 
d’autre  part,  des  films  de  court  et  de  long  métrage. 

Ses  frais  de  fonctionnement  sont  imputés  sur 
le  budget  du  Centre  cinématographique  Marocain. 
Les  recettes  sont  prises  en  charge  par  ce  budget. 

A dater  de  la  publication  du  17  janvier  1950, 
tout  producteur  réalisant  sur  le  territoire  du  Maroc 
un  film  de  court  métrage  est  tenu  de  mettre  à la 
disposition  de  la  Cinémathèque  marocaine  une  co- 
pie standard  sonorisée  de  cette  bande  qui  est 
fournie  au  prix  de  revient  des  tirages,  sur  facture 
justificative  des  laboratoires. 

Pour  les  films  de  long  métrage,  réalisés  soit 
partiellement,  soit  intégralement  au  Maroc,  les  pro- 
ducteurs doivent  déposer  à la  Cinémathèque,  sui- 
vant le  cas,  soit  une  bande  partielle  correspondant 
aux  prises  de  vues  marocaines,  soit  la  copie  stan- 


dard intégrale.  Ces  films  seront  conservés  par  la 
Cinémathèque  à titre  de  dépôt  et  resteront  la  pro- 
priété des  producteurs. 

Les  administrations  et  offices  quelconques  du  Ma- 
roc, détenant  des  films  de  35  millimètres  tournés 
au  Maroc,  et  dont  le  scénario  concerne  ce  pays, 
devront  en  faire  la  déclaration  à la  cinémathèque  : 
marocaine  qui  en  fera,  le  cas  échéant,  exécuter 
les  contre-types  nécessaires  ou  en  acquerra  éven- 
tuellement les  copies. 

Le  directeur  de  la  Cinémathèque  recherchera 
ou  acquerra  en  France  ou  à l’étranger  les  bandes  : 
qui  peuvent  être  détenues  par  des  tiers  et  dont 
les  prises  de  vues  ont  eu  le  Maroc  pour  cadre. 

Tout  représentant  ou  agent  d’une  société  de  dis- 
tribution désirant,  pour  une  raison  quelconque, 
détruire  un  film  en  sa  possession,  concernant  le 
Maroc,  devra,  avant  de  procéder  à cette  destruc- 
tion, en  demander  l’autorisation  au  directeur  de  ' 
la  Cinémathèque,  qui  pourra  éventuellement  en 
réclamer  le  dépôt  dans  ses  archives. 


Pour  la  troisième  année  du  quota  britannique, 


sur  une  recette  de  106  millions  de  francs  réali- 
sée par  les  entrées  dans  les  cinémas,  26  millions 
et  demi  seulement  iront  aux  producteurs,  soit 
environ  le  quart  des  recettes.  Telle  a été  la 
déclaration  faite  par  Douglas  Jay,  secrétaire 
financier  du  Trésor  et  porte-parole  de  la 
B.F.P.A. 

Les  producteurs  ont  demandé  au  chancelier 
de  l’Echiquier  de  pouvoir  mettre  de  côté  douze 
et  demi  pour  cent  du  montant  des  recettes  des 
salles  présentant  des  films  anglais.  Cet  argent 
serait  destiné  aux  producteurs  qui,  ayant  ter- 
miné une  production,  se  disposeraient  à en 
commencer  une  autre.  On  estime  que  cette  me- 
sure, selon  les  chiffres  du  troisième  quota, 
coûterait  trois  millions  à trois  millions  et  demi 
de  livres  au  budget  britannique. 


Barton  Mac  Lane  et  Virginia  Grey 
dans  L’ILE  INCONNUE. 

(Cliché  International  Films-Monte-Carlo.) 


Cannes  aura  un  Festival 
en  Septembre 

Il  est  maintenant  certain  que  Cannes  aura  un 
festival  du  film  en  septembre  prochain.  Ce  sera 
le  Festival  International  du  Film  Amateur 
qu’organise  le  Ciné-Club  de  Cannes.  Comme 
pour  les  deux  précédentes  manifestations,  de 
nombreux  pays  étrangers  seront  représentés 
permettant  la  présentation  d’une  sélection  abso- 
lument sensationnelle. 

Le  Ciné-Club  de  Cannes  en  accord  avec  la 
Municipalité,  le  Conseil  général  des  Alpes-Ma- 
ritimes, entend  donner  à ce  Festival  Interna- 
tional du  Film  amateur  un  important  éclat  qui 
ne  peut  manquer  d’amener  sur  la  Croisette  de 
nombreux  cinéastes  tant  amateurs  que  profes- 
sionnels. Nous  aurons  l’occasion  très  prochaine- 
ment de  donner  de  plus  amples  détails, 

Paul-A.  Buisine. 
♦ 

Recettes  records 
avec  “ CAGLIOSTRO  ” 
à Marseille  et  Nice 

Lors  de  sa  première  semaine  d’exclusivité, 
Cagliostro  a totalisé  4.390.110  francs  et  40.119  en- 
trées dont  2.950.195  francs  et  26.875  entrées  au 
Rex  et  1.439.915  francs  et  13.244  entrées  au 
Français,  représentant  les  records  de  ces  deux 
salles  pour  1950.  En  continuation,  un  autre  re- 
cord a été  établi  au  Cinevog  avec  en  sept  jours 
10.419  entrées  et  une  recette  de  816.110  francs. 

A Nice,  Cagliostro  a réalisé  au  Mondial 
1.068.030  francs  avec  10.020  entrées  et  au  Rialto 
513.500  francs  avec  4.921  entrées,  soit  un  total 
pour  sept  jours,  de  1.581.530  francs  et  de  14.941 
entrées.  — P. -A.  B. 


20th  CENTURY  FOX 
UTILISERA  EN  ANGLETERRE 
L’UN  DES  STUDIOS  DE  RANK 

Londres.  — M.  Spyros  Skouras,  président  de 
20th  Century  Fox,  qui  vient  de  séjourner  en 
Angleterre,  a poursuivi  des  négociations  avec 
l’organisation  Rank  pour  la  location  d’un  cer- 
tain nombre  de  plateaux  à Denham  ou  à Pine- 
wood,  où  sera  réalisée  la  prochaine  production 
britannique  de  la  Fox. 

En  effet,  le  contrat  qui  avait  été  signé  avec 
Alexander  Korda,  pour  la  location  des  studios 
de  London  Film  à Shepperton,  où  sera  tourné 
Mudlark,  avec  Irène  Dunne,  expire  le  14  juin. 

Les  trois  autres  films  de  la  production  anglaise 
de  20th  Century  Fox  de  1950  seront  donc  réalisés 
dans  les  studios  de  Rank. 

M.  Skouras  a démenti  qu’il  ait  des  vues  sur 
des  salles  de  cinéma  anglaises,  notamment  dans 
le  West  End  à Londres.  Pour  le  moment,  il 
suffit  à 20th  Century  Fox  de  posséder  des  inté- 
rêts substantiels  (depuis  bien  avant  la  guerre) 
dans  le  circuit  Gaumont. 

Enfin,  le  président  de  la  Fox  a déclaré  qu’à 
son  avis  la  télévision  sera  finalement  d’un  grand 
avantage  pour  l’industrie  cinématographique, 
permettant  de  retransmettre  dans  les  salles  de 
cinéma  de  province  de  fastueux  spectacles  de 
music-hall  et  autres  représentations  inconnues 
d’un  nombreux  public.  — Ted  Porter. 

Republic  Pictures,  après  avoir  subi  un  déficit 
de  349.990  dollars,  vient  d’enregistrer  un  béné- 
fice net  de  486.579  dollars  pendant  l’année  fis- 
cale qui  s’est  terminée  en  octobre  dernier.  La 
même  société  a bien  inauguré  la  nouvelle  an- 
née puisque  son  film  Sands  of  Iwo  Jima,  avec 
John  Wayne  fait,  actuellement,  d’excellentes  re- 
cettes. 


— EXPLOITANTS/ 

au  J ç m e nt  'uen<yv<i  wioi 

U IL/ 


’ïeou  ITM  (hjitc  CL  ire c 
eQcx^t  nxç  rat  Ui  Aï  n 
trcxJXji  J -P'îovtrtce 


" 9 <-u  q 


aA  Oaammt 

Production  ANDRÉ  PAULVÉ  - LES  FILMS  OU  PALAIS-ROYAL  I ^ ^ « — 


■ttxi*XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX33  % LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  française  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxi 


LA  SITUATION  DIFFICILE 
DU  CINÉMA  BRITANNIQUE 

■ Peu  d'espoir  d'une  détaxation, 
m M.  Harold  Wilson  expose  un  « plan  de 
sauvetage  » de  la  production. 


Londres.  — Le  projet  de  budget  britannique 
i consterné  l’industrie  cinématographique.  En 
lépit  de  la  campagne  intensive  réalisée  en  vue 
l’une  détaxation  et  des  interventions  multiples 
jui  avaient  été  prodiguées,  le  Chancelier  de 
'Echiquier  a ignoré  complètement  tous  les  ar- 
guments mis  en  avant  par  les  différentes  bran- 
:hes  de  la  profession  du  film,  afin  d’obtenir  un 
tllègement  du  lourd  fardeau  que  représente  la 
axe  sur  les  spectacles  cinématographiques. 

Sir  Stafford  Cripps  ne  fit  qu’une  seule  allu- 
;ion  à la  taxe  sur  les  cinémas  pour  rappeler 
lue  celle-ci  était  prévue  devoir  rapporter  46 
nillions  de  livres  — soit  41  milliards  de  francs 
- pour  l’exercice  1950-51.  Toutefois,  l’annonce 
jue  l’income  tax  (impôt  sur  le  revenu) , serait 
•éduit  pour  les  travailleurs  à petit  salaire,  peut 
'aire  espérer  à l’industrie  cinématographique 
lue  ceux-ci  seront  en  mesure  de  dépenser  un 
jeu  plus  d’argent  pour  fréquenter  les  salles. 

Un  rapport  officiel,  annexé  au  budget,  a révélé 
ju’en  1949,  105  millions  de  livres  avaient  été 
lépensés  par  le  public  anglais  pour  le  cinéma, 
:ontre  112  millions  en  1948,  soit  7 millions  de 
ivres  de  moins,  cependant  que  les.  autres  for- 
nes  de  spectacle  et  de  distraction  avaient  vu 
eur  chiffre  d’affaires  monter  sensiblement. 

On  estime  qu’à  l’heure  actuelle,  près  de  40  % 
les  recettes  totales  des  cinémas  anglais  sont 
jrélevées  sous  forme  de  taxe. 

L’industrie  cinématographique,  dans  son  en- 
;emble,  affirme  qu’elle  est  prête  à engager 
me  « bataille  » qui  sera  portée  devant  la  Cham- 
jre  des  Communes. 

Beaucoup  plus  que  par  cet  échec,  qu’on  espère 
jrovisoire,  certaines  personnalités  de  l’industrie 
ùnématographique  ont  été  frappées  de  la  baisse 
les  recettes  de  l’exploitation.  Comme  aux  U. S. A., 
;t  comme  en  France,  l’attrait  des-  spectacles  de 
ilms  a aussi  perdu  du  terrain  en  Grande-Bre- 
agne.  C’est  pour  réveiller  l’intérêt  du  public 
jour  le  cinéma  que  va  être  lancée,  courant  mai, 
me  campagne  générale  organisée  conjointement 
jar  les  associations  des  distributeurs  et  des  ex- 
Jloitants  ; cette  campagne,  analogue  à celle  qui 
.st  actuellement  menée  aux  U. S. A.,  utilisera  tous 
es  moyens  propres  à faire  remonter  les  re- 
cettes. 

Autre  point  noir  : la  production.  Nous  avons 
lit,  voici  une  semaine,  la  grave  situation  qui  pré- 
valait aux  studios  Rank  de  Denham  et  de  Pine- 
vood,  où,  pour  la  première  fois,  il  n’y  avait  au- 
cun film  en  tournage. 


Le  président  du  Board  of  Trade,  M.  Harold 
Wilson,  dont  les  fonctions  correspondent  à celles 
du  Ministre  français  du  Commerce,  et  de  qui, 
comme  en  France,  dépend  l’industrie  cinémato- 
graphique, a annoncé,  dimanche  dernier,  au 
cours  de  l’assemblée  générale  annuelle  des  tech- 
niciens du  film  (A.C.T.),  dont  la  moitié  sont  en 
chômage,  que  le  Gouvernement  avait  préparé 
un  « plan  de  sauvetage  » du  Cinéma  britan- 
nique. 

Le  premier  point  nécessaire  pour  le  réaliser 
est  une  augmentation  de  l’aide  financière  ap- 
portée par  le  Gouvernement  grâce  à la  Natio- 
nal Film  Finance  Corporation  ; sans  celle-ci, 
la  crise  de  la  production  aurait  encore  été  beau- 
coup plus  grave. 

Au  sujet  du  quota,  M.  Wilson  a déclaré  que 
celui-ci  ne  pouvait  résoudre  à lui  seul  tous  les 
problèmes  actuels  dont  les  racines  sont  beau- 
coup trop  profondes.  Si  l’on  a réduit  le  pour- 
centage du  quota  — passé  de  40  à 30  % — il 
sera  désormais  plus  strictement  observé  que  le 
précédent  et  finalement  beaucoup  plus  efficace. 

Le  premier  besoin  de  la  production  est  une 
organisation  solide  et  rationnelle.  Art  ne  veut 
pas  dire  anarchie  et  une  meilleure  liaison  entre 
les  différents  producteurs  pour  établir  un  plan 
concerté  des  projets  des  films  serait  particuliè- 
rement nécessaire. 

Un  danger  réside  dans  le  fait  que  les  sociétés 
possédant  les  grands  circuits  de  l’exploitation, 
dont  les  salles  projetaient  un  nombre  de  films 
supérieur  aux  obligations  de  quota,  ont  réduit 
considérablement  leur  production.  On  sait  les 
difficultés  que  les  producteurs  indépendants 
éprouvent  à placer  leurs  films.  Cet  aspect  de 
la  distribution  et  de  l’exploitation  est  sérieu- 
sement considéré  par  le  Gouvernement. 

Enfin,,  il  est  bien  clair,  a affirmé  M.  Wilson, 
qu'il  est  grand  temps  de  mettre  fin  au  gaspil- 
lage éhonté  de  l’argent  que  l'on  constate  sou- 
vent au  cours  du  tournage  des  films.  Il  est 
indispensable  (et  ceci  doit  être  possible)  de  ré- 
duire les  devis  de  production.  Il  faut  que  les 
films  britanniques  soient  enfin  capables  de 
s’amortir.  Des  mesures  sont  absolument  urgentes 
dans  ce  domaine. 

Mais  aucune  menace  de  nationalisation  n’a 
été  prononcée  par  le  Ministre  travailliste  qui 
considère  que  si  l'Etat  contribue  à résoudre  les 
problèmes  du  Cinéma,  cette  industrie  devrait 
être  encore  apte  à gérer  elle-même  ses*  affaires. 

Ted  Porter. 


A l’occasion  du  séjour  à Paris  du  célèbre  acteur 
américain  Bing  Crosby,  la  Sté  Paramount  a orga- 
nisé un  cocktail  dans  un  hôtel  de  la  place  Vendôme. 
Bing  Crosby  remporte  acruellement  un  gros  succès 
personnel  dans  le  Technicolor  Paramount  LA 
VALSE  DE  L’EMPEREUR,  qui  passe  dans  toute 
la  France.  Et  nous  le  reverrons  bientôt,  aux  côtés 
de  Bob  Hope  et  de  Dorothy  Lamour,  dans  EN 
ROUTE  VERS  L’ALASKA,  le  dernier  en  date  et 
le  plus  drôle  de  la  fameuse  série  des  « En  Route  ». 


PRÉSENTATION  DE  GALA  DE 
"LA  NUIT  COMMENCE  A L'AUBE" 

Au  cours  d’une  soirée  de  gala  qui  a eu  lieu 
mardi  dernier  au  Théâtre  des  Champs-Elysées 
sous  la  présidence  de  M.  Raymond  Laurent, 
secrétaire  d’Etat  à la  Marine,  a été  présenté 
pour  la  première  fois  à Paris  le  film  britan- 
nique La  Nuit  commence  à l’Aube  ( Mornmg 
Departure) , avec  John  Mills.  C’est  l’histoire 
racontée  en  images  aussi  sobres  que  poignante, 
d'un  sous-marin  perdu  corps  et  biens  au  cour*! 
de  manœuvres.  La  Nuit  commence  à l’Aube  a 
reçu  un  accueil  enthousiaste  des  nombreuses 
personnalités  civiles  et  militaires  qui  assistaient 
à ce  gala  donné  au  profit  des  œuvres  sociales 
de  la  Marine  française.  La  vedette,  John  Mills, 
présent  dans  la  salle,  a tenu  à remercier  l’assis- 
tance de  l’accueil  réservé  au  film  de  Roy  Baker 
dont  il  est  le  principal  interprète. 

La  Nuit  commence  à l’Aube  est  distribué  par 
Victory-Films.  • — - L.  O. 


“ALLEZ  COUCHER  AILLEURS”  a dépassé 
largement  le  million  à Perpignan  au  Caméra 

Depuis  les  dernières  transformations  effectuées 
par  cet  établissement,  la  direction  de  cette  belle 
salle  vient  d’enregistrer  un  nouveau  succès,  qui 
mérite  d’être  souligné. 

Allez  coucher  ailleurs  vient  de  totaliser,  en 
quatorze  jours,  la  magnifique  recette  de  1.141.975 
francs  (taxes  5 francs  comprises) . 

Ce  nouveau  record  est  d’autant  plus  méritoire 
si  Ton  tient  compte  de  la  capacité  de  cette  salle 
(660  places)  et  des  prix  appliqués  : 65  et  80  fr. 
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MM.  J.  A.  McCOAT VILLE  et 
A.  SCHNEIDER  A PARIS 

M.  Joseph  A.  McConville.  président  de  la 
Columbia  Pietures  International  Corporation, 
accompagné  de  M.  Abraham  Schneider,  vice- 
président  et  trésorier  de  la  Columbia  Pietures 


M.  J.  A.  McConville,  pré- 
sident de  la  Columbia 
Pietures  International 
Corporation. 


M.  Abraham  Schneider, 
vice-président  et  tréso- 
rier de  la  Columbia 
Pietures  Corporation. 


Corporation,  après  avoir  traversé  Londres,  se- 
ront, du  6 au  11  mai,  les  hôtes  de  Paris  où  ils 
seront  reçus  par  M.  Lacy  W.  Kastner,  directeur 
pour  l’Europe  et  le  Moyen-Orient,  et  par  M.  A. 
Stein,  président-directeur  général  de  la  Colum- 
bia Films  S. A. 

Rappelons  que  M.  Joseph  A.  McConville  était 
déjà  venu  récemment  à Paris  pour  présider  la 
Convention  Européenne  de  la  Columbia  et  qu’il 
connaît  parfaitement  le  vieux  continent  où  il 
ne  compte  que  des  amis. 

Après  son  séjour  à Paris,  M.  Joseph  A.  McCon- 
ville se  rendra  à Rome,  puis  dans  les  princi- 
pales capitales  d’Europe  où  il  visitera  les 
Agences  Columbia. 


ASSEMBLEE  GENERALE  DE  LL  CHAMBRE 
SYNDICALE  PARISIENNE 

C’est  jeudi  dernier  4 mai  que  s’est  tenue  l’As- 
semblée générale  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Cinémas  de  la  Région  Parisienne  qui  groupe 
les  salles  d’Exclusivité  et  les  Grands  Circuits. 


“JOHNNY  BEU  N DA”  et  “LES  AVENTURES 
DE  DON  JUAN”  détiennent  les  records  du 
tandem  Vox-U.T.  de  Strasbourg 

Le  tandem  Vox-U.T.  qui  détient  le  record  du 
nombre  des  entrées  pour  le  dernier  trimestre 
1949  avec  Jeanne  d’Arc,  détient  toujours  ce 
record  pour  le  premier  trimestre  1950  avec 
Johnny  Belinda  avec  38.771  entrées  et  Les  Aven- 
tures de  Don  Juan  avec  37.885  entrées. 

Ces  deux  productions  font  partie  du  pro- 
gramme 1949-1950  de  Warner  Bros. 


Cette  semaine,  le  « Comptable  » a enregistré  quelques 
recettes  vraiment  intéressantes.  Jugez-en  plutôt. 

« LA  MARIE  DU  PORT  » 

Toulon,  au  CASINO 1.250.000  fr. 

Avignon,  au  PALACE 627.795  » 

Nimes,  au  MAJESTIC-LUX 642.060  » 

Saint-Etienne,  au  ROYAL 1.326.864  » 

Nancy,  à l'EMPIRE 1.219.700  » 

Toulouse,  aux  VARIETES  (en  lr“  semaine)  1.869.916  » 

Bayeux  (10.000  hab.),  recettes  records....  218.560  » 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

Bordeaux,  à l’OLYMPIA  (2  semaines)...  3.780.000  fr. 

Arles,  à l’ODEON 286.000  » 

Paris,  au  PALACE-ITALIE 760.500  » 

» au  SAINT-MICHEL  845.170  » 

» quelques  salles  du  Circuit  PATHE  : 

» le  MOZART  666.325  » 

» le  SELECT  989.020  » 

» le  LOUXOE  963.880  » 

» le  LUTETIA  707.395  » 

» le  MONTPARNASSE-PATHE  1.240.620  » 

» le  SAINT-MARCEL  982.415  » 


« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

Dijon,  au  DARCY-PALACE  (2  sem.)  : 1.025.000  fr. 
Paris,  l’exclusivité  du  MADELEINE  continue  et  a 
déjà  atteint  le  chiffre  de  30  millions 

« MOQUETTE  ET  SA  MERE  >» 

Nancy,  au  THIERS,  plus  de  1.300.000  francs. 


« LE  ROI  PANDORE  » 

Epemay,  au  TIVOLI,  record  de  407.115  francs. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE 


Paris,  au  MURAT  680.875  fi 

» au  PALAIS-ROCHECHOUART.  . 1.127.115» 

» au  MONTROUGE-PALACE  1.552.210  » 

» au  ROYAL-PATHE  771.565  » 


LABORATOIRES  de:  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


SIÈGE  SOCIAL 
ET  BUREAUX 

71 , r de  lo  République 

LYON 

Téléphone  ffonfcl  in  •88-92 

CCP  LYON  14-27-41 


Compagnie 

Lyonnaise 

Cjnêaaa 


LABORATOIRES 
SALLE  DE  VI5IOM 

274, c Emile  Zola 

VILLEURBANNE 

Tél  Villeurbanne  87  36 

S A CAPITAL  3 300  000fr  R c LYON  B 10  A95 

DÉVELOPPEMENT  . TIRAGE  _ MONTAGE  _ NEGATIFS  _ CONTRETYPES 
PRISES  DE  VUES  .TITRES  .FILMS  PUBLICITAIRES  _ REPORTAGES  FILMÉS 
ENREGISTREMENT  _ SPEAKER  _ MUSIQUE  _ SALLE  DE  VISION 


Les  contrats  d'artistes  U PROGRAMMATION  EN  Al LEMAGNI 


La  Chambre  syndicale  des  Agents  artistiques, 
réunis  en  Assemblée  générale  extraordinaire, 
a décidé  de  ne  plus  se  prêter  à l’établissement 
de  contrats,  dont  une  clause  permettrait  aux 
vedettes  de  se  substituer  au  Directeur  du  théâ- 
tre ou  au  Producteur  pour  l’établissement  d’un 
programme  ou  la  distribution  d’une  pièce  ou 
d’un  filfn.  Leurs  exigences  auraient  fait  naître 
la  crise  actuelle  du  spectacle. 


La  censure  allemande,  depuis  son  entrée  ei 
fonctions,  a donné  les  visas  suivants  : 


Films  allemands  récents 46  (18,7  %[ 

Films  allemands  anciens 124  (37  %'. 

France 38  (11,3  % 

Angleterre 18  (5,4  %. 

Italie 5 (1,5  %. 

Suède 2 (0,6  % 

U.R.S.S 1 (0,3  % 
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TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


L’EXPLOITATION  RÉCLAME 
DE  MEILLEURES  ACTUALITÉS 


Nous  avons  reçu  de  M.  Pierre  Briard,  direc- 
teur-propriétaire du  Lux,  à Breteuil-sur-Iton, 
la  lettre  suivante,  que  nous  nous  faisoris  un  plai- 
sir d’insérer  : 

Monsieur  le  Directeur, 

C’est  toujours  avec  plaisir  que  je  vois  arri- 
ver le  courrier  du  lundi,  car  il  m’apporte  « La 
« Cinémato  »,  votre  journal,  que  je  lis  chaque 
fois  avec  plus  d'intérêt. 

J’espère,  Monsieur  le  Directeur,  que  vous  vou- 
drez bien  accepter  les  félicitations  d'un  petit 
directeur  de  « cinéma  de  province  » et  croire 
en  tous  cas,  à ses  vifs  remerciements  pour  vos 
articles,  qui  reflètent  un  jugement  sûr  et  une 
parfaite  connaissance  de  notre  « cher  métier  ». 

En  effet  : j’ai,  à Breteuil,  une  petite  salle 
moderne,  équipée  du  dernier  matériel  Philips, 
fauteuils,  etc.  ; grâce  à cet  équipement  de  qua- 
lité et  au  choix  des  films  (fait  grâce  aux  cri- 
tiques de  la  « Cinémato  »),  j’arrive,  dans  cette 
petite  ville  de  2.300  habitants,  à une  moyenne 
de  plus  de  1.000  entrées  par  semaine. 

Si  lors  de  la  dernière  réunion  du  Syndicat 
Français,  dont  je  fais  partie,  je  me  suis  permis 


“IWO  JIMA” 

Nous  avons  signalé  récemment  le  très  grand 
succès  remporté  à New  York,  au  Mayfair,  de 
a production  de  Republic  Pictures,  Sands  of 
wo  Jima.  Ce  succès  a été  confirmé  dans  toutes 
es  villes  des  Etats-Unis.  Il  nous  a été  donné 
:out  récemment  de  visionner  une  copie  amé- 
ùcaine  de  ce  film,  qui  sera  distribué  en  France 
;ous  le  titre  de  Iwo  Jima  par  les  Films  Fernand 
Hivers.  On  conçoit  fort  bien,  à la  projection, 
e magnifique  succès  remporté  en  Amérique  par 
:ette  réalisation  dominée  par  John  Wayne.  En 
:fïet,  en  dehors  de  l’interprétation,  en  tous 
joints  remarquables,  de  tous  les  protagonistes 
lu  drame,  c’est  certainement  le  meilleur  film 
ju’il  nous  a été  donné  de  voir  depuis  la  guerre 
;ur  ce  sujet.  Les  reconstitutions  des  débarque- 
nents  des  troupes  américaines  dans  les  îles  du 
Pacifique  tenues  par  les  Japonais,  présentent  un 
tel  scrupule  d’authenticité,  un  tel  déploiement 
i’hommes  et  de  matériel  que  Iwo  Jima  se  ran- 
gera parmi  les  classiques  des  films  de  guerre. 

L.  O. 


Les  distributeurs  de  films  français  aux  Etats- 
Unis  ont  certainement  une  prédilection  pour 
Louis  Jouvet.  Depuis  la  Libération,  sur  le  mai- 
gre quota  de  films  français  qui  ont  été  présen- 
tés au  public  new-yorkais,  pas  moins  de  cinq 
films  avaient  Louis  Jouvet  pour  vedette. 


d’élever  la  voix  lors  de  la  discussion  sur  la 
cherté  des  Actualités,  c’est  non  pas  tant  pour 
leur  prix  que  pour  en  obtenir  de  meilleures  et 
de  plus  substantielles  comme  vous  le  deman- 
dez, avec  tant  d’à  propos  dans  un  récent 
numéro.  En  effet,  ma  clientèle,  avec  qui  je  suis 
toujours  en  contact  étroit,  ne  comprend  pas 
cette  disparition  presque  totale  de  notre  presse 
filmée,  à l’heure  où  tant  d’événements  impor- 
tants ou  passionnants  se  produisent  en  France 
et  dans  le  monde.  Pendant  la  guerre,  dit-elle, 
c’était  mieux.  Faut-il  que  tant  de  Français  aient 
payé  si  cher  notre  libération  pour  voir,  cinq 
ans  après,  des  actualités  à moins  de  300  mètres. 

Permettez-moi  donc,  Monsieur,  de  vous  de- 
mander de  continuer  votre  campagne  pour  une 
première  partie  plus  complète  et  surtout  pour 
des  actualités  plus  substantielles  car,  ainsi,  je 
crois  pour  ma  part,  pouvoir  améliorer  encore 
ma  moyenne  d’entrée,  ce  qui  ne  pourrait  que 
profiter  à tous. 

Veuillez  croire,  Monsieur  le  Directeur,  à l’as- 
surance de  mes  sentiments  les  meilleurs. 

Pierre  Briard. 


Les  prochains 

CONGRÈS  INTERNATIONAUX 
du  Cinéma  d’Amateur 

C’est  à Luxembourg  qu’aura  lieu  le  Congrès 
.international  1950  du  Cinéma  d’Amateur.  En 
1951,  le  Congrès  aura  lieu  en  Angleterre  ; en 
1952  en  Belgique  et  en  1953  en  Espagne. 

La  Fédération  française  a décidé  que,  cha- 
que fois,  un  « pré-congrès  français  » sera  tenu 
dans  une  ville  frontière  contiguë  au  pays  choisi  : 
par  exemple  une  ville  pyrénéenne  proche  de 
l’Espagne  en  1953  : ainsi  le  mouvement  amateur 
de  la  région  se  trouvera  revigoré. 

Signalons  que  l'Allemagne  vient  de  repren- 
dre sa  place  dans  la  Fédération  internationale, 
représentée  par  le  Bund  Deutscher  Film-Ama- 
teur, présidé  par  M.  Erich  Schau,  avec  M.  Hell- 
muth  Lange  comme  Directeur  général  ; les  ama- 
teurs allemands  avaient  été,  avant  la  guerre, 
de  redoutables  concurrents,  soutenus  largement 
par  leur  gouvernement  (et  disposant  même  des 
installations  et  ressources  techniques  des  grands 
Studios  et  laboratoires). 

Enfin,  l’Association  des  Amateurs  de  l’Enre- 
gistrement sonore  a adhéré  à la  Fédération  fran- 
çaise : il  y a là  un  ordre  de  problèmes  spé- 
ciaux qui  pourront  être  étudiés  et  résolus  par 
l’union  des  efforts  et  des  initiatives. 
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SOLDAT  BOUM  avec  Nils  Poppe. 

(Cliché  Gray  Film.) 


Les  salaires  du  1er  Mai 

D’après  un  communiqué  de  la  Fédération,  les 
salles  de  cinéma  ayant  ouvert  le  1er  mai  devront 
verser  à leur  personnel  une  indemnité  égale  au 
montant  du  salaire  correspondant  à une  journée 
de  travail,  c’est-à-dire  : 

le  _ PERSONNEL  PAYE  a LA  SEMAINE  : Le 

personnel  payé  à la  semaine  touchera,  pour  la 
semaine  du  26  avril  au  2 mai,  un  supplément  égal 
au  sixième  du  salaire  hebdomadaire. 

2°.  — PERSONNEL  PAYE  AU  CACHET  : Le 

personnel  payé  au  cachet,  touchera  pour  cette 
journée,  une  indemnité  égale  au  nombre  de  cachets 
correspondant  à ceux  qui  lui  seront  versés  pour 
son  travail  de  la  journée  du  1er  mai. 

3°.  — PERSONNEL  REMUNERE  AU  POUR- 

BOIRE : a)  Personnel  à la  semaine.  L'employeur 
doit  garantir  au  personnel  à la  semaine  un  sixième 
supplémentaire. 

b)  Personnel  au  cachet.  L’employeur  doit  ga- 
rantir le  double  du  montant  de  la  garantie  normale 
de  la  journée  du  lpr  mai. 

Le  règlement  définitif  de  cette  journée  intervien- 
dra pour  le  personnel  rémunéré  au  pourboire  lors 
de  la  péréquation  quadri-mensuelle. 

En  tout  état  de  cause,  l'indemnité  versée  au  per- 
sonnel à l’occasion  de  la  journée  du  Ier  mai  est 
exonérée  des  cotisations  de  Sécurité  Sociale,  sauf 
de  celle  qui  concerne  le  régime  complémentaire 
des  Cadres,  mais  elle  entre  en  ligne  de  compte  pour 
les  calculs  du  versement  forfaitaire  fiscal  de  5 %. 


exploitants! 

Do.ch.Oi  Qoicù-'ne  </Ce.n.t  cU_  <kAm.cntJL 

0 « p-  " 
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Production:  SACHA ‘60RDINE 
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JULIE  DE  CARNEILHAN  (A.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

SIR  IUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Ariane-Sirius,  1949. 

Réal.  : Jacques  Manuel. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  P.  Gredy  et 
J.  Manuel,  dial,  de  J.  P.  Gredy, 
d'après  un  roman  de  Mme  Colette. 
Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Musique  : Henri  Sauguet. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Mnouchkine. 
Montage  : Charlotte  Guilbert. 
Chef-Opérateur  du  son  : J.  Bertrand. 
Interprètes  : Edwige  Feuillère,  Pierre 
Brasseur,  Jacques  Dumesnil,  Mar- 
celle Chantal,  Jacques  Dacqmine, 
S.  Bataille,  G.  Fontan,  M.  Lemoine, 
P.  Geay,  M.  Jeanson,  M.  Delbo,  Pal- 
ley,  A.  Tainzy,  Paulais. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
5 avril  1950,  « Star  » ; (Paris)  : 21 
avril  1950,  « Ermitage  »,  « Fran- 
çais »,  « Max-Linder  »,  « Moulin- 
Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — La  grande  ro- 
mancière Colette  est  devenue,  ces  der- 
niers mois,  l'auteur  le  plus  adapté 
à l’écran  et  connaît  des  succès  méri- 
tés. Ce  film,  de  Jacques  Manuel,  in- 
terprété de  façon  absolument  magis- 
trale par  Edwige  Feuillère  surtout  et 
Pierre  Brasseur,  Jacques  Dumesnil, 
Jacques  Dacqmine,  etc.,  doit  plaire  à 
un  très  nombreux  public  par  la  sin- 
cérité du  jeu  de  ses  interprètes  et 
leurs  réactions  humaines. 

SCENARIO.  — Julie  de  Carneil- 
han  (Edwige  Feuillère) , divorcée 
deux  fois,  est  seule  à Paris.  Son 
second  mari,  le  comte  Herbert  d’Es- 
pévant  (Pierre  Brasseur),  Va  quit- 
tée pour  épouser  une  femme  très 
riche,  Marianne  (Marcelle  Chantal). 
Julie  aime  toujours  Herbert  et  elle 
refuse  d’épouser  Coco  Vatard  (Jac- 
ques Dacqmine) . Poussé  par  son 
éternel  besoin  d’argent,  Herbert  re- 
voit Julie  et  la  reprend.  Il  veut 
obtenir  d’elle  une  reconnaissance 
de  dette,  qu’il  lui  a signée  plusieurs 
années  auparavant.  Julie,  qui  croit 
à un  nouveau  bonheur,  lui  remet 
ce  papier.  Herbert  fait  croire  à sa 
femme  que  Julie  exerce  un  chan- 
tage et  ■ touche  ainsi  une  grosse 
somme.  Julie  l’apprend  et  lui  crie 
son  dégoût.  Elle  rejoindra  au  châ- 
teau de  Carneilhan  son  cousin  Léon 
(Jacques  Dumesnil),  qui  l’aime. 

REALISATION.  — Jacques  Manuel 
a fait  du  roman  de  Colette,  statique 
en  lui-même,  une  œuvre  cinémato- 
graphique vibrante,  lumineuse  et  sans 
aucune  longueur,  grâce  au  découpage 
et  aux  dialogues.  Agostini  a dirigé 
la  photographie  avec  le  talent  qu’on 
lui  connaît.  Le  monologue  d’Edwige 
Feuillère  ne  choque  pas,  malgré  le 
conventionnel  du  procédé. 


LA  DANSEUSE 
DE  MARRAKECH  (G.) 

Drame  sentimental  (98  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque-Adria 
Films,  1949. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  L. 
Gomez. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : José  Padilla. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Chef-Opérateur  du  son:  C.  Evangelou. 
Interprètes  : Siren  Adjémova,  Aimé 
Clariond,  Yves  Vincent,  Katia  Lova, 
Habib  Benglia,  Armontel,  G.  Manès, 
Ph.  Hersent,  L.  Ben  Idder,  Gabsi. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
avril  1950,  « Cinévox-Pigalle  »,  « Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ». 

EXPLOITATION.  — Tourné  sur  les 
lieux  mêmes  où  est  située  l’action, 
ce  film  conte  le  roman  d'amour  d’un 
officier  français  et  d’une  jeune  indi- 
gène. L’intrigue  sentimentale  et  son 
épilogue  tragique  plairont  au  public. 

SCENARIO. — Le  jeune  capitaine 
Jean  Portai  (Y.  Vincent)  est  tombé 
amoureux  de  Kalina  (S.  Adjémova), 
la  plus  belle  danseuse  de  Marra- 
kech. Il  est  même  prêt  à abandon- 
ner l’armée  pour  l’épouser.  Mais 
Sonia  (K.  Lova),  qui  aime  Portai, 
suggère  à Kalina  qu’elle  va  briser 
la  carrière  de  celui  qu’elle  aime. 
Aussi  Kalina  ne  fait  rien  pour  évi- 
ter le  poignard  de  Taraor  (H.  Ben- 
glia). Elle  meurt  dans  les  bras  de 
Portai  désespéré. 

REALISATION.  — Bonne  photogra- 
phie de  paysages  marocains.  Le  film 
se  déroule  simplement,  sans  surprise 
et  sans  défaut.  Une  intrigue  mieux 
nouée  eut  aidé  le  réalisateur. 

INTERPRETATION.  — Yves  Vincent 
est  convaincant  dans  son  rôle  de 
jeune  officier  romantique.  Siren  Ad- 
jémova, qui  a combiné  dans  ses  dan- 
ses le  style  oriental  et  le  classicisme 
européen,  est  une  très  vraisemblable 
et  charmante  « fille  du  désert  ».  Si 
Aimé  Clariond  est  sobre,  Habib  Ben- 
glia l’est  beaucoup  moins.  — J.  H. 


INTERPRETATION.—  Edwige  Feuil- 
lère a fait  ici  sa  meilleure  création 
cinématographique.  Elle  sait  être  ten- 
dre, brutale,  désillusionnée,  sensuelle, 
avec  le  même  art,  la  même  vérité. 
Elle  a su,  aussi  remarquablement 
qu'il  était  possible,  faire  connaître  la 
Julie  intérieure  du  roman.  Pierre 
Brasseur  a un  rôle  à sa  taille  et  tout 
à fait  dans  le  genre  qui  l’a  rendu 
célèbre.  Jacques  Dumesnil,  Jacques 
Dacqmine,  Marcelle  Chantal  jouent 
avec  leur  habituel  talent.  — L.  O. 


LE  GRAND  TOURBILLON  (G.) 

(Look  for  the  silver  Lining) 
Revue  musicale  (100  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs-Warner  Bros., 
1949. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  et  H.  Ephron 
et  M.  Spitzer,  d’après  le  roman  de 
B.  Kalmar  et  H.  Ruby  ; dial,  de 
H.  Daugherty. 

Chef-Opérateteur  : Peverell  Marley. 

Musique  : Ray  Heindorf.  Arrange- 
ments d'orchestre  de  F.  Perkins. 

Dir.  artistique  : John  Hughes. 

Décors  : Fred  M.  Marclean. 

Montage  : Irene  Morra. 

Interprètes  : June  Haver,  Ray  Bolger, 
Gardon  Mac  Rae,  Charlie  Ruggles, 
R.  Decamp,  L.  Wilde,  S.Z.  Sakall,  D. 
Kennedy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Production  en 
couleurs  .réalisée  avec  des  moyens 
importants  et  composée  de  plusieurs 
numéros  de  chants  et  de  danses  re- 
liés par  une  intrigue  simple  et  amu- 
sante. Un  étonnant  couple  de  dan- 
seurs : Ray  Bolger  et  June  Haver. 

SCENARIO.  — Les  Miller  (Ch. 
Ruggles  et  R.  Decamp) , forment, 
avec  leurs  deux  filles,  un  numéro 
de  danse  et  de  chant  : les  quatre 
Columbians.  Encore  toute  jeune, 
Marilyn  (J.  Haver),  la  benjamine, 
décide  de  faire  partie  du  numéro. 
Le  célèbre  danseur  Jack  Donahue 
(R.  Bolger)  la  fait  débuter.  Et  la 
petite  troupe  Miller  devient  les  cinq 
Columbians.  Mais  Marilyn  surclasse 
toute  sa  famille.  Elle  triomphe, 
seule,  à Broadway,  épouse  son  par- 
tenaire, Franck  (G.  Mac  Rae). 
Franck  meurt  dans  un  accident. 
Plus  tard,  Marilyn  se  remarie  avec 
un  industriel.  Malade,  la  danse  lui 
est  interdite  par  les  docteurs.  Elle 
n’en  continuera  pas  moins  jusqu’à 
la  fin. 

REALISATION.  — La  caméra,  très 
souple,  suit  avec  aisance  les  évolu- 
tions des  danseurs.  Quant  à l’intri- 
gue, qui  vient  faire  une  diversion 
entre  deux  numéros,  elle  a été  traitée 
sobrement,  sans  longueur  et  souvent 
avec  des  détails  gais. 

INTERPRETATION.  — June  Haver 
montre  de  réels  talents  de  danseuse 
qui  complètent  heureusement  ses  dons 
de  comédienne.  Ray  Bolger  est  un 
très  remarquable  danseur  à claquettes. 
Gordon  Mac  Rae  est  desservi  par  un 
physique  assez  fade.  S.Z.  Sakall  est 
très  drôle  dans  un  rôle  malheureuse- 
ment trop  court.  — J.  H. 


L’ENFER  EST  A LUI  (A.) 

(White  Heat) 

Film  policier  psychanalytique 
(114  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  F.  Edelman-Warner 
Bros.,  1949. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  I.  Gofï  et  B.  Ro-i 
berts,  d'après  le  roman  de  V.  Kel-  -- 
log. 

Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Effets  spéciaux  : R.  Davidson,  H.  F.  [( 
Koenekamp. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 

Décors  : Fred  M.  Mac  Lean. 

Montage  : Owen  Marks. 

Chef-Opérateur  du  son  : L.  G.  He- 
witt. 

Interprètes  : James  Cagney,  Virginia 
Mayo,  Edmond  O'Brien,  Fred  Clark, 
Margaret  Wycherly. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
avril  1950,  « Le  Paris  »,  « Ritz  », 

« La  Royale  »,  « Royal-Haussmann- 
Méliès  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’une 
rare  violence  et  d’un  rythme  sou- 
tenu. tenant  à la  fois  des  films  de 
gangsters  et  des  films  de  psychanalyse 
actuellement  à la  mode  à Hollywood. 
James  Cagney  est  la  grande  vedette 
du  film.  Virginia  Mayo  apporte  les 
éléments  « sexy  » indispensables  à 
ce  genre  de  production.  Pour  tous  pu- 
blics. 

SCENARIO.  — Un  chef  de  gang 
monte  l’attaque  d’un  train  et  en-  j 
lève  les  billets  du  trésor  qu’il  re-  , 
vend  à un  recéleur,  qui  les  écoule  ' 
en  Europe.  Un  complice  tué  met  les 
T-Mens  sur  la  piste  des  bandits.  Le 
chef  se  livre  et  s’accuse  d’un  cam-  ; 
briolage  pour  se  créer  un  alibi.  Mais 
les  T-Mens  envoyent  un  des  leurs 
dans  la  prison  pour  espionner  le 
gangster.  Celui-ci  apprend  que  sa  j 
mère  a été  assassinée  par  un  de  ses  i 
complices.  Il  s’évade  pour  la  ven- 
ger et  meurt  fou  lors  d’une  attaque  I 
d’usine. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Raoul  Walsh  est  parfaitement 
adaptée  aux  nécessités  de  l’intrigue. 
Deux  scènes  remarquablement  mon- 
tées : l'attaque  du  train,  la  mort  du 
gangster.  Tous  les  effets  sont  soigneu- 
sement ménagés  et  l’ensemble  est  très  ; 
prenant. 

INTERPRETATION.  — James  Ca- 
gney supporte  tout  le  poids  du  film 
avec  son  autorité  habituelle.  Les  rôles 
féminins  et  les  seconds  rôles  mascu- 
lins sont  l’objet  d'une  heureuse  dis- 
tribution, mais  les  personnages  n’ont  I 
qu’une  valeur  épisodique.  — J.  L. 


exploitants/ 
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LA  PRODUCTION  R AN  Ç AISE 


Henri  Vidal,  Maria  Mauban  sont 
les  vedettes  du  film  de  E.  E.  Reinert 

“LA  MORT  A BOIRE” 


2 FILMS  COMMENCES 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (10-5-50)  (Eclair-Epi- 
nay  ). 

Prod.  : Majestic  Films-C.F.C. 
Réal.  : A.  Berthomieu. 

LA  PEAU  D'UN  HOMME  (2-5-50) 
(Photosonor). 

Prod.  : Ydex  Films. 

Réal.  : R.  Jolivet. 


19  FILMS  EN  COURS 

3~  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 

(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  (ext.  Paris  et  en- 
j virons). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Normandie). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

4°  SEMAINE 
MA  POMME  (Boulogne). 

Prod.  : M.  Safïra-A.  Paulvé- 

ISpéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERES (Paris  et  studios  Fo- 

Irest). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

5'  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Francœur). 

Prod.  : P.A.C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (Saint-Maurice). 

Prod.  : Equipe  Technique  Prod.- 
P.  Wagner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

FUSILLE  A L’AUBE  (Photosonor). 
Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de 
Prod. 

Réal.  : A.  Haguet. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (ext.  Paris). 

Prod.  : P.E.N.  Films. 

Réal.  : E.  Neubach 
LA  MORT  A BOIRE  (Billancourt). 
Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

6»  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(ext.  Romainville  et  Studios 
Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 


Réalisateur  de  plusieurs  comédies, 
dont  Ainsi  finit  la  Nuit  est  la  der- 
nière en  date,  Emile  Reinert  met 


LA  MORT  A BOIRE,  interprété  par 
Henri  Vidal  et  Maria  Mauban. 

(Cliché  Metzger  et  Woog.) 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

LA  NUIT  DU  13  (décors  naturels 
et  Studios  Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

7"  SEMAINE 

LE  DON  D’ADELE  (Studios  Bor- 
deaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (Neuilly). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : R.  Pottier. 

9=  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (Saint-Mau- 
rice). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

10»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 

11»  SEMAINE 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

(ext.  Vallée  de  Chevreuse). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

18»  SEMAINE 
TRAQUE  (ext.  Paris). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 


actuellement  en  scène  une  histoire 
très  dramatique,  celle  de  La  Mort  à 
Boire. 

Ce  titre  est  un  roman  noir  de  l’au- 
teur aux  multiples  visages,  Jacques 
Laurent  et  qui,  sous  celui  de  Cecil 
Saint-Laurent,  a conquis  la  célébrité 
avec  « Caroline  Chérie  ». 

On  tourne  en  ce  moment  aux  stu- 
dios de  Billancourt,  dans  le  complexe 
Zance.  Zance  est  un  marchand  de 
chaussures  de  province  et  ses  salons 
sont  encombrés  de  bottines  artiste- 
ment  décorées  mais  centenaires. 

Ce  personnage  curieux  est  inter- 
prété par  Jean  Tissier  qui  accueille 
pour  l’instant  Henri  Vidal-Cavalade, 
un  innocent  chasseur  de  vipères  dont 
le  destin  va  faire  un  criminel.  Sous 
la  direction  de  Marcel  Grignon,  chef- 
opérateur,  la  caméra  effectue  un 
travelling  arrière  pour  prendre  entiè- 
rement l’arrivée  d’un  Cavalade  dé- 
semparé, à bout  de  souffle. 

Quant  aux  rôles  féminins  princi- 
paux, ce  sont  Maria  Mauban  et 
Françoise  Arnoul  qui  les  interprè- 
tent. La  première  nommée  incarnant, 
ce  qu’il  est  convenu  d’appeler  désor- 
mais une  respectueuse,  et  la  seconde, 
la  fiancée  du  malheureux  héros. 

Terminons  en  soulignant  que  ce 
film  est  une  production  de  la  Société 
Metzger  et  Woog  à qui  nous  devions 
aussi  l’excellente  comédie  Ainsi  finit 
la  Nuit.  — Jean  Houssaye. 

-♦ 

LA  VIE  DRAMATIQUE 
DE  MAURICE  UTRILLO 

On  sait  que  le  peintre  Maurice 

Utrillo,  s’estimant  diffamé  par  le 

film  réalisé  sur  sa  vie  par  Pierre  Gas- 
pard-Huit, d’après  un  scénario  de 

Roland  Dorgelès,  en  a demandé  la 
mise  sous  séquestre.  Le  tribunal  des 
référés  avait  reporté  sa  décision  à 
huitaine.  Cette  semaine.  M.  Rousselet, 
président  du  Tribunal  civil  de  la 
Seine  a chargé  un  huissier,  M»  Staat, 
de  dire  enfin  « quelles  sont  les  scènes 
qui  ont  été  tournées,  sôit  avec  l’ac- 
cord, soit  avec  la  participation  du 
peintre  et  de  préciser  quelle  est  la 
proportion  de  ces  scènes  par  rapport 
à l’ensemble  du  film  ». 

En  attendant  plus  ample  informé, 
La  Vie  dramatique  de  Maurice  Utrillo 
ne  peut  être  ni  présenté,  ni  cédé. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  MORT  A ROIRE 

Titre  : LA  MORT  A BOIRE. 

Prod.  : LES  FILMS  METZGER  ET 
WOOG. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Assistants-Réal  : Jacques  Pinoteau, 
Robert  Gendre. 

Auteurs  : Adapt.  de  E.-E.  Reinert  et 
Jacques  Laurent,  dial,  de  Pierre 
Laroche  tiré  du  roman  de  J.  Lau- 
rent. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Villerbue. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Lemoigne  et 
Gillot. 

Décors  : L.  Aguettand-Blanc. 
Assistant-Décorateur  : Hinkis. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Woog. 
Montage  : Mme  Mercanton. 
Photographe  : Poutrel. 

Script-Girl  : Paule  Converset. 

Régie  générale  : H.  Bénédek. 

Régie  intérieurs  : Léo  Frémery. 
Régie  extérieurs  : Mérangel  et  Vergne. 
Accessoiristes  : Catala  et  Berger. 
Secrétaire  de  Prod.  : Mme  Levron. 
Maquilleurs  : Safonoff  et  Ulysse. 
Habilleuses  : Mado  Chauchet,  Ginette 
Squeder. 

Tapissier  : Genini. 

Chef-Opérateur  du  son  : Teisseire. 
Perchman  : Chichignoux. 

Recorder  : Haller. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Fontainebleau. 

Commencé  le  : 11  avril  1950. 
Interprètes  : Henri  Vidal,  Maria  Mau- 
ban, Jean  Tissier,  Françoise  Ar- 
nold, Pierre  Louis,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Robert  Dalban,  Jean  Hebey, 
Pierre  Asso,  Paul  Faivre,  Emile  Ge- 
nevoix.  Salina. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Chasseur  de 
vipères,  Jean-Louis  Cavalade  (H.  Vi- 
dal), est  un  garçon  assez  rustre,  im- 
pulsif et  têtu.  A la  suite  d’un  inci- 
dent, il  abandonne  sa  fiancée,  Si- 
mone (F.  Arnoul)  et  vient  se  cacher 
à Paris.  La  presse  rend  Cavalade  de 
plus  en  plus  suspect.  Accusé  de  la 
mort  d'une  prostituée,  Mado  (M.  Mau- 
ban), il  sera  abattu. 

■ ♦ ' 

■I*  La  Société  Alcina  entreprend,  à 
partir  de  juillet,  plusieurs  super-pro- 
ductions en  Gévacolor. 

Tout  d’abord,  Barbe-Bleue,  scénario 
original  de  André  Paul  Antoine,  in- 
terprété par  Cécile  Aubry  et  réalisé 
par  Christian- Jaque  et  immédiate- 
ment après  Nez  de  Cuir,  Gentilhom- 
me d'Amour,  adapté  du  célèbre  ro- 
man de  La  Varende. 
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CHERI  (A.) 

Comédie  de  mœurs  (90  min.) 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1950. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteurs  : Adapt.  de  P.  Laroche, 
d’après  un  roman  de  Mme  Colette. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkofï. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Andrée  Danis. 
Chef-Opérateur  du  son  : J.  Coutellier. 
Interprètes  : Jean  Desailly,  Marcelle 
Chantal,  Jane  Marken,  Yvonne  de 
Bray,  S.  Dantès,  M.  Derrien,  M. 
Poncet,  G.  Haurey,  M.  Avril,  M. 
Siame,  J.  Faber,  F.  Lohier,  R.  Chan- 
trel,  H.  Henriot. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
avril  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Un  sujet  de 
Colette  est  assuré  à l’avance  du  suc- 
cès, tant  est  grand  le  renom  de  cette 
fine  et  spirituelle  romancière.  Le  sujet 
de  Chéri,  s’il  a certainement  vieilli, 
marque  une  époque  heureuse,  où  cha- 
cun aime  se  transporter  en  pensée. 
Les  qualités  de  mise  en  scène,  l’inter- 
prétation excellente  et  le  dialogue 
émaillé  de  mots  étincelants,  font  un 
film  excellent,  malgré  le  sujet  par- 
fois pénible  dans  son  immoralité  et 
sa  conclusion  tragique. 

SCENARIO.  — Le  fils  d’une  de- 
mi-mondaine, Chéri,  élevé  dans  le 
milieu  des  amies  de  sa  mère,  a pour 
maîtresse  Léa,  femme  d’un  âge  cer- 
tain, qui  V entretient.  Malgré  l’écart 
des  années,  le  couple  s’aime  et  lors- 
que Chéri  se  marie  avec  la  jeune 
Edmée,  il  ne  peut  oublier  Léa.  Ve- 
nant chercher  le  souvenir  de  l’a- 
mour, dont  il  ne  peut  se  consoler, 
auprès  d’une  confidente,  la  Copine, 
il  ne  se  résigne  pas.  Après  être'  re- 
venu auprès  de  Léa,  il  découvre  les 
ravages  qu’ont  fait  le  temps  et  les 
chagrins  sur  son  visage  et,  ne  pou- 
vant s’attacher  à sa  jeune  femme, 
il  se  tue. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Pierre  Billon  est  très  soignée,  l’en- 
chaînement en  est  fort  habile.  La 
photographie,  aux  angles  recherchés, 
donne  de  jolies  images  et  l’adapta- 
tion de  Pierre  Laroche  conserve  soi- 
gneusement les  mots  cinglants  de 
Colette. 

INTERPRETATION.—  Jean  Desailly 
est  un  excellent  acteur,  passionné, 
émouvant  et  qui  vit  réellement  son 
personnage.  Marcelle  Chantal,  en  Léa, 
est  vraiment  la  femme  du  rôle.  Mar- 
celle Derrien  n’a  qu’une  figure  in- 
grate à incarner.  Yvonne  de  Bray  est 
une  « copine  » d’un  réalisme  parfait. 
Les  autres  anciennes  demi-mondaines 
sont  amusantes,  dans  un  style  carica- 
tural. — G.  T. 


CASIMIR  (G.) 

Comédie  comique  (90  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.F.C.-Sirius,  1950. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
G.  Carlier  ; dial,  de  J.  Manse. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Musique  : Joë  Hajos. 

Décors  : Paul  Boutié. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : Robert  Isnardon. 
Chef-Opérateur  du  son  : L.  Kieffer. 
Interprètes  : Fernandel,  Germaine 
Montéro,  Bernard  Lajarrige,  Jac- 
queline Duc,  Orbal,  René  Génin, 
Numès  fils. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
19  avril  1950,  « Le  Régent  » ; (Pa- 
ris) : 28  avril  1950,  « Aubert-Pa- 
lace »,  « Gaumont-Théâtre  ». 

EXPLOITATION.  — Fernandel  a ici 
un  rôle  absolument  typique  de  sa  per- 
sonnalité. Débordant  de  verve,  il  dé- 
chaine  un  rire  quasi  ininterrompu. 
Cette  production,  émaillée  de  bons 
gags,  de  trouvailles  comiques,  s’adresse 
à toutes  les  catégories  de  spectateurs. 

•SCENARIO.  — Casimir  (Fernan- 
del), un  raté,  devient  représentant 
d’aspirateurs.  Malgré  tous  ses  ef- 
forts, ses  démarches  se  soldent  par 
des  échecs.  Chez  le  dernier  client, 
le  peintre  Paul-André  (Bernard  La- 
jarrige), il  se  trouve  mêlé  à un 
drame  d’amour,  et,  par  suite  d’un 
quiproquo,  la  bouillante  Angelita 
(Germaine  Montéro),  tombe  amou- 
reuse de  Casimir.  Il  parviendra  à 
réunir  Paul  et  Angelita,  obtiendra 
d’elle  une  commande  de  1.001  aspi- 
rateurs et  ainsi  pourra  épouser  sa 
fiancée  Denise  (Jacqueline  Duc) . 

REALISATION.  — Richard  Pottier 
a réalisé  un  bon  film  comique.  Alliant 
gags  et  situations,  le  montage  rapide 
maintient  l’action  à un  rythme  accé- 
léré. Les  décors  sont  soignés,  riche- 
ment meublés.  Les  images  d’André 
Germain  sont  bien  éclairées  et  étu- 
diées. ‘ 

INTERPRETATION.  — Fernandel, 
dans  un  rôle  en  or,  fait  une  création 
qui,  dans  le  domaine  du  comique,  est 
une  de  ses  meilleures.  Son  jeu  fait 
porter  tous  les  effets.  Il  supporte  al- 
lègrement tout  le  poids  du  film.  Ber- 
nard Lajarrige  fait  une  amusante 
création  d’un  ahuri  timide  et  peureux. 
Germaine  Montéro  déborde  de  vita- 
lité et  allie  son  charme  et  sa  beauté 
à un  sens  très  poussé  du  comique. 
Les  rôles  secondaires  sont  interpré- 
tés avec  brio.  — P. -A.  B. 


•J»  Tony  Roman  va  tourner  pour 
M.  Ariza  (Emissora-Film  de  Barce- 
lone) un  film  avec  la  danseuse  An  a 
Esmeralda.  C’est  Georges  Perinal 
qui  sera  son  chef-opérateur. 


MINNE  (A.) 

« L’Ingénue  libertine  » 

Comédie  gaie  (90  min.) 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1950. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  P.  La- 
roche, d'après  un  roman  de  Mme 
Colette. 

Chef-Opérateur  : Grignon. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Dir.  de  Prod  : Jean  Velter. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : L.  Lachar- 
moise,  J.  Carrère. 

Interprètes  : Danièle  Delorme,  Frank 
Villard,  Jean  Tissier,  S.  Paris,  Y. 
Laffon,  Cl.  Nicot. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
avril  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Venant  après 
Gigi,  ce  film  aura  certainement  un 
grand  succès,  l'ingénue  étant  cette  fois 
encore  Danièle  Delorme.  Ce  livre  de 
Colette,  adapté  à l’écran  par  Pierre 
Laroche,  donne  un  film  très  agréable 
et  fort  divertissant,  où  la  gaieté  n’en- 
lève rien  à la  sensibilité  et  à l’obser- 
vation très  fine.  Il  plaira  certaine- 
ment beaucoup. 

SCENARIO.  — La  jeune  Minne 
est  une  enfant  très  naïve  malgré 
les  doutes  qu’a  fait  planer  dans 
sa  famille  sa  disparition  pendant 
une  nuit  entière.  Son  cousin  An- 
toine l’épouse,  mais  la  romanesque 
Minne  est  déçue  dans  son  attente. 
Avec  une  naïveté  étonnante,  elle 
se  lance  dans  les  aventures  les  plus 
scabreuses  qui  ne  lui  apportent  que 
déceptions  et  regrets.  Son  mari,  qui 
l’aime  tendrement,  inquiet  des  ab- 
sences répétées  de  sa  femme,  l’em- 
mène en  voyage,  réussit  à capter  sa 
confiance  et  à éveiller,  enfin,  en  elle 
sa  sensibilité  et  sa  tendresse. 

REALISATION.  — Jacqueline  Au- 
dry a traité  ce  film  dans  un  rythme 
animé  et  a réalisé  une  œuvre  très  vi- 
vante et  jamais  choquante,  malgré 
le  sujet  scabreux.  C’est  un  film  très 
nuancé,  dont  l’adaptation  a été  fort 
bien  réalisée,  en  conservant  l’esprit 
de  l’auteur. 

INTERPRETATION.  — Danièle  De- 
lorme est  une  délicieuse  ingénue, 
vive,  spirituelle,  émouvante,  l’inter- 
prète rêvée  des  jeunes  héroïnes  de 
Colette.  Frank  Villard  et  Claude  Ni- 
cot lui  donnent  la  réplique  avec  so- 
briété. Jean  Tissier  est  fort  amusant 
et  nous  vaut  d’excellentes  scènes.  Ar- 
montel  est  d’un  scepticisme  divertis- 
sant. — G.  T. 


•J»  Le  Roi  a été  présenté  à bord  du 
« Queen  Mary  » le  15  avril  et  sera 
projeté  le  10  mai  à bord  du  « Queen 
Elizabeth  ». 


LE  DEMON  DE  L’OR  (G.) 

(Lust  for  gold) 

Film  d’aventures  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : S.  Sylvan  Simon-Columbia 
1949. 

Réal.  : S.  Sylvan  Simon. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Sherdeman  et 
R.  English,  d’après  le  roman  de 
Barry  Storm  « Thunder  gods  gold  ». 

Chef-Opérateur  : Archie  Stout. 

Dir.  musicale  : M.  W.  StolofF. 

Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : Cari  Anderson. 

Décors  : Sidney  Clifford. 

Interprètes  : Ida  Lupino,  Glenn  Ford, 
Gig  Young,  William  Prince,  Edgar 
Buchanan,  W.  Geer,  P.  Ford,  J.  Sil- 
verheels,  E.  Waller,  W.  Wright,  V. 
Mullen,  A.  Moreno,  A.  Hunnicutt, 
M.  Dell,  T . Tyler,  E.  Dudgeon, 
P.  E.  Burns,  H.  Rorke. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Dans  la  bonne 
tradition  des  films  d’action,  dont  le 
centre  d’attraction  est  un  trésor,  cette 
production  possède  un  sujet  « noir  » 
assez  implacable.  Le  scénario,  les  ve- 
dettes et  la  réalité  de  l’or  de  la  Mon- 
tagne de  la  Superstition  sont  autant 
de  raisons  d’une  bonne  exploitation. 

SCENARIO.  — La  Montagne  de 
la  Superstition  recèle  un  trésor 
ayant  appartenu,  en  1870,  à Jacob 
Waltz  (G.  Ford),  qui  en  a pris  pos- 
session en  tuant  les  deux  proprié- 
taires. Bien  que  mariée  à Pete 
(G.  Young),  Julia  (I.  Lupino),  a 
essayé  de  le  séduire  pour  lui  pren- 
dre son  or.  Quand  il  a découvert 
que  l’argent  seul  attirait  Julia,  Ja- 
cob s’est  vengé  cruellement  d’elle 
et  de  son  mari.  Plus  tard,  un  petit 
fils  de  Jacob  (W.  Prince),  échoue 
dans  sa  tentative  de  retrouver  le 
trésor.  Les  spectateurs  du  film  peu- 
vent tenter  leur  chance,  le  trésor 
existe. 

REALISATION.  — Le  début,  coupé 
de  réminiscences  et  d’un  commen- 
taire, est  lent  et  difficile.  Mais  l’his- 
toire de  Jacob,  dramatique  et  cruelle, 
est  puissante  et  bien  contée.  Très 
bonnes  photographies,  sous  des  angles 
variés,  d’une  bagarre  épique  dans  les 
rochers. 

INTERPRETATION.  — Ida  Lupino 
joue  fort  bien  le  rôle  de  l’intrigante 
et  passionnée  Julia.  Très  sobre  inter- 
prétation de  Glenn  Ford,  le  farouche 
Jacob  Waltz.  Gig  Young  réussit  une 
bonne  composition  d’homme  lâche. 
William  Prince  est  aussi  fade  que 
l'exigeait  son  rôle.  — J.  H. 
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Christian  STENGEL  tourne 

PAS  DE  PITIÉ 

POUR  LES  FEMMES 


LES  AVENTURIERS  PE  L’AIR 

Titre:  LES  AVENTURIERS  DE  L'AIR. 
Prod.  : R.C.M.-J AD  FILMS. 

Dist.  : HERAUT  FILMS. 

Réal.  : René  Jayet. 

Assistants-Réal.  : Pierre  Cardinal, 
Serge  d'Artec. 

Auteur  : Scén.,  découpage,  dial,  de 
Robert  Bibal. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Villet. 
Caméraman  : Marius  Roger. 
Assistants-Opérateurs  : Henri  Cham- 
pion, Jean  Charvein. 

Décors  : Eugène  Roman. 

Dir.  de  Prod.  : Alice  Charles. 
Administrateur  : Paul  Temps. 
Conseiller  technique  pour  l'aviation  : 

André-Gaston  Bergaud. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Photographe  : Caruel. 

Script-Girl  : Simone  Pêche. 

Régie  générale  : Pierre  Caudrelier. 
Régie  adjoint  : Henri  Charvein. 

Régie  extérieurs  : Davallan. 

I Secrétaire  de  Prod.  : Lucienne  Temps. 
Maquilleur  : Rafïels. 

Chef-Opérateur  du  son  : Georges  Clé- 

Ement. 

Assistants  du  son  : Bertola,  Devismes, 
Lucien  Clément. 

Propagande  : Jean  Laurance. 
Enregistrement  : Système  Georges 
Clément  (Sonotec). 

Studios  : Décors  naturels  à Nice. 
Extérieurs  : Nice,  Cannes,  Villefran- 
che-sur-Mer,  aérodromes  de  la  Ca- 
lifornie à Nice  et  de  La  Bocca, 
Saint-Cassien  à Cannes. 

Commencé  le  : 24  avril  1950. 
Interprètes  : Ginette  Leclerc,  Elina 
Labourdette.  Yves  Furet,  Jean  Mu- 
i rat,  Jean  Max,  Paul  Azaïs,  Raymond 
Galle,  Berval,  Jean  Darges,  Jean 
Favreau,  Dorette  Ardenne,  Michel 
Lemoine,  Philippe  Richard,  Guy  Ri- 
vière, Lucien  Callamand,  Nicolas 
Amato,  Jacques  Sablon  et  le  chien 
Biquet. 

Sujet  (genre)  : Film  d’aventures. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pierre  La- 
garde  (Y.  Furet),  brillant  aviateur, 
est  chargé  de  piloter  pour  le  compte 
de  Christiani  (J.  Max).  Il  se  laisse 
séduire  par  Béatrice  Hobb  (G.  Le- 
clerc), qui  le  met  au  courant  du  tra- 
fic auquel  il  se  livre  à son  insu.  Sur 
le  point  d’être  arrêté,  Christiani  em- 
mène Pierre  de  force.  Au  cours  d’un 
combat  dans  l’avion,  Béatrice  se  sa- 
crifie pour  sauver  Pierre.  C'est  auprès 
de  Gisèle  (E.  Labourdette),  sa  fiancée, 
que  Pierre  oubliera  ce  tragique  épi- 
sode où  il  a failli  perdre  son  hon- 
neur et  sa  vie. 


Les  Aventuriers  de  l’Air  est  en 
cours  de  tournage  à Nice  où  cette 
importante  production  « R.C.M.-J.A.D 
Film  » sera  entièrement  réalisée.  Des 
luxueuses  villas  de  Cimiez  aux  rues 
pittoresques  du  Vieux-Nice,  on  pas- 
sera au  terrain  d’aviation  de  la  Ca- 
lifornie où,  parmi  la  foule  des  pas- 
sagers et  des  aviateurs,  se  faufilera  un 
mystérieux  coupable.  S’inspirant  des 
formules  les  plus  modernes,  Robert 
Bibal  a écrit  un  scénario  original  où 
la  traction-avant  est  remplacée  par 
l’avion,  où  policiers  et  gangsters  se 
poursuivent  à la  fois  sur  terre,  sur- 
mer  et  dans  l'air,  se  livrant  aux 
prouesses  les  plus  acrobatiques  et 
les  plus  dangereuses  aussi. 

C’est  dans  une  cave  que  j’ai  ren- 
contré René  Jayet,  le  metteur  en 
scène  des  Aventuriers  de  l’Air,  pour 
le  premier  tour  de  manivelle  de  son 
film.  Sous  ses  yeux,  se  livrait  une 
lutte  sans  merci  mettant  aux  prises 
de  jeunes  pilotes-aviateurs  et  un 
personnage  pour  le  moins  mystérieux, 
car  il  dissimulait  son  identité  sous 
une  perruque  et  des  vêtements  de 
femme.  Jean  Murat  maniait  une 
solide  clef  anglaise,  tandis  que  son 
adversaire  le  menaçait  d’un  revolver. 
Une  belle  bagarre  en  vérité  qui  met- 
tait aux  prises  Jean  Murat,  Paul 
Azaïs,  Raymond  Galle,  Jean  Darges, 
Nicolas  Amato,  Guy  Rivière  et  les 
prises  de  vues  terminées,  on  comptait 
un  genou  déboité,  des  muscles  frois- 
sés, un  œil  au  beurre  noir  et  d’m- 
nombrables  bosses. 

René  Jayet  tient  à faire  vrai  et 
tout  le  film  se  déroulera  dans  des 
décors  réels  et  non  en  studio.  La 
villa  Ratti,  avenue  Montebello  à 
Nice  a été  transformée  pour  les  be- 
soins compliqués  des  prises  de  vues 
et  de  son.  Grâce  à l’esprit  d'équipe 
des  techniciens,  bien  des  problèmes 
importants  qui  se  posaient  ont  été 
habilement  résolus. 

Ginette  Leclerc  est  l'héroïne  avec 
pour  partenaires  Elina  Labourdette 
et  Dorette  Ardenne,  jeunes  et  gra- 
cieuses hôtesses  de  l’air,  et  comme  il  se 
doit,  amoureuses  du  pilote  Yves  Fu- 
ret, qui  lui,  est  le  héros  des  Aventu- 
riers de  l'Air. 

Ce  film  se  déroule  dans  le  monde 
pittoresque  de  l’aviation  commerciale, 
milieu  jeune,  vivant,  débordant  d’ac- 
tivité et  de  courage.  C’est  le  commis- 
saire principal  Doequoi  incarné  par 
Berval  qui  démasquera,  grâce  à 
l’appui  de  nos  jeunes  pilotes,  le  cou- 
pable qui  s’est  glissé  parmi  eux,  les 
précipitant  dans  les  aventures  les  plus 
palpitantes.  Pour  compléter  la  dis- 


Depuis  Amphitryon,  les  histoires 
de  sosies  ont  bien  souvent  passionné 
les  littérateurs  et,  plus  près  de  nous, 
les  cinéastes.  C’est  l’aventure  d’un 
de  ces  doubles  extraordinaires  que 
contait  le  premier  roman  du  jeune 
auteur  Jean  Giltène  « Les  femmes 
sont  bizarres  ». 

C’est  ce  récit,  adapté  par  le  roman- 
cier lui-même  et  Christian  Stengel 
qui  est  réalisé  actuellement  par  ce 
dernier.  Trois  sociétés  : les  Produc- 
teurs Associés,  l'Equipe  Technique 
de  Productions  et  les  Productions 
Paul  Wagner  se  sont  unies  pour  pro- 
duire ce  film  dont  la  direction  artis- 
tique a été  confiée  à Claude  Heymann. 

Un  véritable  carrousel  a été  dé- 
chaîné dans  le  cabaret  du  même 
nom  où  la  production  s'est  installée 
présentement.  Aux  sons  joyeux  d’une 
musique  entraînante  prodiguée  par 
l’orchestre  Henri  Rossotti,  des  acteurs 
de  complément  dansent  avec  exubé- 
rance. 

Quelques  instants  plus  tard,  on  leur 
demandera  de  se  montrer  plus  dis- 
crets car  l’ingénieur  du  son,  André 
Louis,  devra  enregistrer  un  dialogue 
qu’échange,  sans  nulle  aménité,  Carol 
de  Norbois  et  son  soi-disant  mari 
Alain,  alias  Michel  Dunan. 

Après  le  réglage  des  éclairages  par 
le  directeur  de  la  photographie, 
René  Gaveau,  le  réalisateur  Chris- 
tian Stengel  règle  minutieusement  le 
passage  dans  le  champ  de  différents 
personnages  : maître  d’hôtel,  fêtards, 
etc. 

Parmi  les  vedettes,  nous  trouvons 
un  nouveau  couple  cinématographique 
Michel  Auclair  (Michel  ex-Alain)  et 
Simone  Renant  (Marianne).  A leurs 
côtés,  Geneviève  Page  (Carol)  qui, 
après  un  bon  début  dans  Ce  Siècle 
a Cinquante  Ans,  conquiert  ainsi  avec 
décision  ses  galons  de  vedette. 

Jean  Houssaye. 


tribution,  citons  encore  Jean  Max, 
Lucien  Callamand,  Jacques  Sablon, 
Jean  Favreau,  Michel  Lemoine  ét 
bien  d’autres  encore  puisque  ce  film 
comporte  trente-trois  rôles  importants. 
Durant  les  prochaines  semaines,  Les 
Aventuriers  de  l’Air  exigeant  huit 
semaines  de  tournage,  l’on  aura  sou- 
vent l’occasion  de  rencontrer  leur 
sympathique  équipe  dans  les  rues  de 
Nice,  si  ce  n’est  à Cannes,  Ville- 
franche,  Antibes  ou  Eze,  endroits 
variés  où  se  dérouleront  les  multi- 
ples épisodes  de  cette  passionnante 
aventure.  — Paul-A.  Buisine. 


PAS  DE  PITIE 

POUK  LES  FEMMES 

Titre  : PAS  DE  PITIE  POUR  LES 
FEMMES. 

Prod.  : PRODUCTEURS  ASSOCIES- 
EQUIPE  TECHNIQUE  DE  PRO- 
DUCTIONS CINEMATOGRAPHI- 
QUES-PRODUCTIONS  PAUL  WA- 
GNER. 

Dist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 
Vente  à l’étranger  : EQUIPE  TECH- 
NIQUE DE  PRODUCTIONS  CINE- 
MATOGRAPHIQUES-CONSORTIUM 
DU  FILM. 

Réal.  : Christian  Stengel. 
Assistant-Réal.  : Jacques  Planche. 
Auteurs  : Adapt.  de  Jean  Giltène  et 
Ch.  Stengel,  dial,  et  roman  de  J. 
Giltène  « Les  femmes  sont  bi- 
zarres ». 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Opérateur  : René  Ribault. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Jacques  Le- 
doux,  Georges  Leclerc. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assistant-Décorateur  : Mennegard. 
Dessinateur  : Jean  Civetta. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Heymann. 
Montage  : Yvonne  Martin  assistée 
d’Yvette  Boulogne. 

Photographe  : Guy  Rebilly. 
Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régie  générale  : Irènée  Leriche. 

Régie  extérieurs  : Roger  Volper. 
Accessoiristes  : Terrasse,  Roudeix. 
Couturier  : Alwynh. 

Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Habilleuse  : Henriette  Mabileau. 
Tapissier  : André  Guesnier. 
Chef-Opérateur  du  son  : André  Louis. 
Perchman  : Gabriel  Motus. 

Recorder  : Jean  Dastugue. 
Propagande  : Mme  Tinchant. 
Enregistrement  : Omnium  sonore. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 11  avril  1950. 
Interprètes  : Simone  Renant,  Gene- 
viève Page,  Michel  Auclair,  Marcel 
Herrand,  André  Versini,  Robert 
Vattier,  René  Hell,  Marcelle  Ar- 
nold, Guy  Favières. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Moderne  . 

Résumé  du  scénario.  — Michel  Du- 
nan (M.  Auclair),  garçon  sans  ar- 
gent, prend  la  place  de  son  sosie, 
Alain  de  Norbois,  disparu  mystérieu- 
sement. Il  cherche  à savoir  pourquoi 
la  femme  d’Alain,  Carol  (G.  Page), 
ses  domestiques  et  sa  maîtresse.  Ma- 
rianne (S.  Renant)  feignent  d'igno- 
rer cette  usurpation  d'identité.  Il 
connaîtra  bientôt  la  vérité  et  trou- 
vera le  bonheur  avec  Marianne. 


— EXPLOITANTS/ 
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QUARTET  (A.) 

Film  humoristique  (108  min.) 

(V.O.) 

GAUMONT-DISTRIBUTION 

origine  : Britannique. 

Prod.  : Sydney  Box. 

Auteur  : D'après  les  nouvelles  de  W. 

Somerset  Maugham. 
Chefs-Opérateurs  : R.  Elton,  R.  Wyer. 
Musique  : J.  Greenwood,  jouée  par  le 
Philarmonic  Orchestra  de  Londres, 
sous  la  direction  de  Muir  Mathieson. 
Dir.  de  Prod.  : A.  Darnborough. 
Montage  : A.  C.  Knott. 
Chef-Opérateur  du  son  : B.  C.  Sewell. 
Premier  sketch 
LES  FAITS  DE  LA  VIE 
(The  facts  of  Life) 

Réal.  : Ralph  Smart. 

Interprètes  : Jack  Watling,  Mai  Zet- 
terling. 

Deuxième  sketch 
AME  D ARTISTE 
(The  alien  Corn) 

Réal.  : Harold  French. 

Interprètes  : Dirk  Bogarde,  Honor 
Blackman,  Raymond  Lovell,  Fran- 
çoise Rosay. 

Troisième  sketch 
LE  CERF-VOLANT 
(The  Rite) 

Réal.  : Arthur  Crabtree. 

Interprètes  : George  Cole,  Hermione 
Baddeley,  M.  Johns,  S.  Shaw. 
Quatrième  sketch 
LA  FEMME  DU  COLONEL 
(The  Colonel’s  Lady) 

Réal.  : Ken  Annakin. 

Interprètes  : Cecil  Parker,  Nora  Sain- 
burne,  L.  Travers,  avec  Basil  Rad- 
ford  et  N.  Wayne. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
avril  1950,  « Broadway  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
d’humour  anglais,  qui  fera  les  délices 
de  tous  ceux  qui  savent  goûter  les 
finesses  de  l’esprit  britannique.  Com- 
posé de  quatre  sketches,  l’unité  est 
pourtant  réalisée  par  la  personnalité 
de  Fauteur  du  scénario,  W.  Somer- 
set Maugham,  écrivain  bien  connu  des 
Français. 

SCENARIO.—  PREMIER  SKETCH: 

Un  jeune  homme,  à Monte-Carlo, 
pour  une  nuit,  désobéit  à son  père 
et  vit  une  aventure  dont  il  tire 
tous  les  profits  possibles. 

DEUXIEME  SKETCH  : Un  fils  de 
famille  veut  abandonner  son  héri- 
tage pour  devenir  pianiste  virtuose. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  s’aperçoit 
qu’il  ne  peut  pas  devenir  artiste 
et  se  tue. 

TROISIEME  sketch  : Une  fa- 
mille se  passionne  peur  le  cerf-vo- 
lant. Le  fils  épouse  une  jeune  fille 
qui  ne  veut  pas  de  ce  jeu  puéril.  Le 
ménage  se  sépare. 

QUATRIEME  SKETCH  : Un  colonel 
en  retraite,  gentleman  fariner,  voit 


LE  CHEVALIER  BELLE  EPEE 

(G.) 

(The  Gallant  Blade) 

Film  de  cape  et  d’épée  (77  min.) 

Cinécolor 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Irving  Starr-Columbia,  1948. 
Réal.  : Henry  Levin. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Ferris  et  M. 
Grant,  d’après  un  roman  de  T.  Tho- 
mas et  Ed.  Dein. 

Chef-Opérateur  : B.  Guffey,  Ch.  Law- 
ton Jr. 

Dir.  musicale  : M.  W.  Stoloiï. 
Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistiques  : S.  Goosson,  S.  Carne. 
Décors  : W.  Menefee,  F.  Tuttle. 
Montage  : Viola  Lawrence. 
Interprètes  : Larry  Parks,  Marguerite 
Chapman,  Victor  Jory,  George  Ma- 
cready,  Edith  King,  M.  Duane,  O. 
Stevens,  P.  Brocco,  R.  Ford.  P. 
Campbell,  F.  Sears. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Classique  film 
d'aventures,  se  déroulant  au  dix-sep- 
tième siècle.  Ses  duels  et  ses  chevau- 
chées doivent  plaire  à la  jeunesse.  La 
couleur  apporte  un  élément  d’attrait. 

SCENARIO.—  Le  Général  d’Es- 
tailles  (G.  Macready)  a été  arrêté 
par  le  gouverneur,  dont  il  gênait 
les  ambitions.  Son  aide  de  camp, 
David  Picard  (L.  Parks),  tente  de  le 
délivrer.  Il  tombe  dans  une  embus- 
cade et  est  laissé  pour  mort.  Soi- 
gné par  des  amis,  il  retrouve  Ninon 
(M.  Chapman),  la  favorite  du  gou- 
verneur, dont  il  est  tombé  amou- 
reux. Celle-ci  lui  remet  la  bague 
que  lui  a donné  le  gouverneur. 
Grâce  à cet  anneau,  qui  lui  sert 
de  sauf-conduit,  David  fait  libérer 
d’Estailles.  Il  abat  le  gouverneur  ; 
Ninon  sera  sa  récompense. 

REALISATION.  — Ce  film  conte  une 
histoire  intéressante  par  son  mouve- 
ment et  ses  rebondissements.  La  ca- 
méra a enregistré  avec  habileté  des 
scènes  d’escrime  bien  réglées. 

INTERPRETATION.  — Larry  Parks 
a surtout  à son  actif  son  entrain  et 
sa  sportivité.  Marguerite  Chapman 
joue  avec  intelligence  et  élégance. 
Très  bonne  composition  de  Victor 
Jory,  le  « vilain  ».  — J.  H 


sa  femme  devenir,  du  jour  au  len- 
demain, une  poétesse  célèbre.  Com- 
plètement désemparé,  il  apprend 
finalement  qu’il  est  inconsciemment 
à l’origine  de  cette  vocation  tardive. 

REALISATION.  — Tourné  par  des 
metteurs  en  scène  différents,  chaque 
sketch  ressemble  pourtant  à ses  com- 
pagnons par  ce  vérisme  — • que  nous 
avons  déjà  trouvé  dans  Brève  Ren- 
contre — fait  d'observation  minutieuse 


PAS  DE  PITIE 
POUR  LES  MARIS  (G.) 

(Tell  it  to  the  Judge) 
Comédie  humoristique  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Buddy  Adler-Columbia,  1949. 
Réal.  : Norman  Foster. 

Auteurs  : Scén.  de  Nat  Perrin,  dial, 
de  Roland  Kibbee,  d’après  un  ro- 
man de  Devery  Freeman. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 

Dir.  musicale  : Morriss  Stoloff. 
Musique  : Werner  R.  Heymann. 

Dir.  artistique  : Cari  Anderson. 
Décors  : William  Kiernan 
Interprètes  : Rosalind  Russell,  Robert 
Cummings,  Gig  Yourig,  Marie  Mac 
Donald,  Harry  Davenport,  Fay  Ba- 
ker, K.  Warren. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
avril  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Divertissante 
comédie  dans  ce  style  bien  connu  où 
excellent  les  Américains.  Rosalind 
Russell  et  Robert  Cummings,  qui  en 
sont  les  vedettes,  ont  déjà  interprété 
des  rôles  similaires  et  appréciés. 

SCENARIO. — Malgré  leur  amour 
réciproque,  Marsha  (R.  Russell)  et 
Peter  (R.  Cummings)  ont  divorcé 
à la  suite  d’un  malentendu.  Ce  mal- 
entendu c’est  une  jolie  blonde,  Gin- 
ger  (M.  Mac  Donald),  témoin  dans 
un  procès,  dont  Peter  est  l’avocat. 
Peter  s’explique  et  épouse  Marsha 
une  seconde  fois.  Mais  Ginger  réap- 
paraît et,  pour  se  venger,  Marsha 
fait  passer  un  voisin,  Alexandre 
(G.  Young),  pour  son  mari.  Après 
de  nombreuses  difficultés,  Marsha 
comprendra  que  Peter  lui  a tou- 
jours été  fidèle. 

REALISATION.  — Le  film  a l’avan- 
tage de  se  dérouler  dans  des  décors 
assez  variés,  qui  vont  du  phare  à la 
piste  neigeuse.  Bien  photographiés, 
ces  divers  décors  permettent  égale- 
ment d’amusants  rebondissements  qui 
étoffent  heureusement  un  sujet  fort 
mince  au  départ. 

INTERPRETATION.  — Rosalind 
Russell  déploie  autorité  et  fantaisie 
dans  son  rôle  de  femme  intellectuelle 
et  soupçonneuse.  Robert  Cummings 
joue  fort  bien  les  ahuris  et  est  sou- 
vent drôle.  Gig  Young  est  un  sédui- 
sant jeune  premier.  — J.  H. 


et  cruelle,  de  sentimentalité  contenue 
et  d'humour  cocasse.  Certains  décors 
sentent  trop  le  carton  et  n’ont  que 
des  rapports  lointains  avec  la  réalité. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs sont  excellents,  il  faudrait  les 
citer  tous.  A signaler  l'apparition  de 
Françoise  Rosay  parlant  anglais,  ce 
qui  ne  manquera  pas  d'intéresser  tous 
les  admirateurs  de  cette  grande  ar- 
tiste. — J.  L. 


ECHEC  A LA  GESTAPO  (G.) 

(Ali  Through  the  night) 

Film  d’espionnage  (93  min.) 

(V.0.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Warner  Bros.,  1942 
Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Spigelgass  ei 
Ed.  Gilbert,  d'après  le  roman  de 
L.  Q.  Ross  et  L.  Spigelgass. 
Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Effets  spéciaux  : Ed.  A.  Dupar. 

Dir.  musicale  : Léo  Forbstein. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistique  : Max  Parker. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Con- 
rad Veidt,  Kaaren  Verne,  Jane  Dar- 
well,  F.  McHugh,  Peter  Lorre,  J 
Anderson,  W.  Demarest,  Ph.  Silvers, 
J.  Gleason. 

Premières  représentations  (Nice)  : 14 
décembre  1949,  « Casino  » ; (Paris)  : 
28  avril  1950,  « Caméo  »,  « La  Ci- 
gale ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  d’ac- 
tion  se  déroule  dans  un  mouvement 
rapide,  servi  par  une  intrigue  pas- 
sionnante. L’idée  originale  du  sujet  : 
des  gangsters  en  lutte  contre  des  sa- 
boteurs nazis,  est  traitée  avec  dexté- 
rité. C'est  un  film  fait  pour  les  jeu- 
nes et  les  amateurs  de  bagarres. 

SCENARIO.  — Un  gangster,  Glo- 
ves  Donahue  (Humphrey  Bogart), 
découvre  un  centre  de  sabotage 
nazi  à New  York.  Il  entreprend  de 
le  réduire  à l'impuissance,  mais,  ac- 
cusé d’un  meurtre  il  doit  égale- 
ment déjouer  la  police.  Il  finira 
par  démasquer  Ebbing  (Conrad 
Veidt),  après  avoir  abattu  un  tueur 
nazi,  Pepi  (Peter  Lorre) , mais  au 
prix  d’une  lutte  sévère.  Il  gagnera 
l’amour  de  Lcda  Hamilton  (Kaaren 
Verne),  qu’il  délivre  de  leur  tu- 
telle. 

REALISATION.  — Vincent  Sherman 
avec  beaucoup  d’habileté  a animé 
cette  aventure  d’espionnage.  Les  scè- 
nes se  succèdent  à un  rythme  rapide. 
Une  pointe  d'humour  fournit  d’amu- 
sants moments  de  détente. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart,  au  talent  sûr,  impose  sa  per- 
sonnalité, dominant  et  supportant 
tout  le  poids  du  film  avec  aisance. 
Son  personnage  est  viril,  intelligent. 
Kaaren  Verne  est  une  très  sympathi- 
que jeune  première.  Peter  Lorre  est, 
comme  d'habitude,  un  « suave  » tueur. 
Conrad  Veidt  joue  avec  distinction  et 
maîtrise.  Frank  Mac  Hugh  fournit 
l’élément  humoristique.  — P.-A.  B. 


«î»  Un  accord  a été  conclu  entre  la 
M.P.E.A.  et  la  Yougoslavie  pour  l’im- 
portation aux  Etats-Unis  de  35  films  ; 
le  précédent  accord,  passé  en  1948. 
ne  comprenait  que  25  films. 
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Grégory  jPECK  est  sur  !a  Riviera 

LE  CAPITAINE 
HORATIO  HORNBLGWER 
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un  technicolor  Warner-Bros. 


Lina  Valli,  la  jeune  starlett  de  RO- 
MANCES SCR  LA  VILLE,  que  va 
réaliser  le  Club  d'essai  du  16  mm.,  en 
production  directe  et  en  couleurs  na- 
turelles, sur  un  scénario  de  Jean  Ra- 
Zigade.  ROMANCES  SUR  LA  VILLE 
sera  réalisé  par  R.  F.  Carey.  La  mu- 
sique est  de  Camille  Sauvage. 


LES  VACANCES 
FINISSENT  DEMAIN 

■ft  Le  8 mai  commenceront  les  prises 
de  vues  de  Les  Vacances  finissent  De- 
main réalisé  par  Paris-Nice  Produc- 
tions en  collaboration  avec  les  ar- 
tistes et  techniciens,  d’après  un  scé- 
nario original  d’Yvan  Noé  qui  est 
l'auteur  des  dialogues  et  de  l’adapta- 
tion et  en  assurera  la  mise  en  scène 
en  collaboration  avec  Jean  Espiau. 
Les  principaux  interprètes  en  sont 
SUzy  Carrier,  Michel  Barbay,  Pier- 
rete  Caillol,  Paulette  Laurent,  Claire 
Muriel,  Félix  Clément.  Cette  comé- 
die dramatique  dont  l'action  se  dé- 
roule de  nos  jours  sera  tournée  pour 
les  intérieurs  aux  Studios  Mobiles  de 
France  à Nice-Cimiez  et  pour  les 
extérieurs  à Nice  et  aux  environs  de 
Villeneuve-Loubet.  L’équipe  techni- 
que se  compose  de  M.  Leseur,  admi- 
nistrateur de  production,  Fred  Lan- 
genfeld,  directeur  de  la  photogra- 
phie, Gernolles,  ingénieur  du  son 
enregistrant  sur  Système  Laval,  Sey- 
tor  et  Merenda  assistants-réalisateurs. 
La  musique  sera  de  Walberg.  Il  est 
prévu  six  semaines  de  tournage. 


Les  prises  de  vues  d’extérieurs  de 
la  production  en  Technicolor  de  la 
Warner  Bros.,  Capitaine  Horatio 
Hornblower  ont  commencé  le  2 mai 
par  des  scènes  où  Gregory  Peck  est 
traqué  par  les  gendarmes.  Ces  sé- 
quences, sous  la  direction  de  Raoul 
Walsh  ont  été  réalisées  dans  les  bois 
de  la  Colle-sur-Loup. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  aucun 
film  d'une  telle  importance  n’a  été 
réalisé  sur  la  Côte  d’Azur  et  cette 
production  restera  longtemps  dans  la 
mémoire  des  habitants. 

. Actuellement,  c'est  à Villefranche- 
sur-Mer  que  se  déroulent  les  scènes 
de  débarquement  et  de  batailles  met- 
tant aux  prises  les  corsaires  anglais 
et  leurs  adversaires. 

Deux  superbes  frégates  ont  été 
construites  de  toutes  pièces  dans  les 
chantiers  navals  de  Villefranche-sur- 
Mer  et  créent  le  plus  curieux  des 
anachronismes,  car  elles  sont  ancrées 
tout  à côté  du  croiseur  de  bataille 
du  dernier  modèle  « Newport  News  », 
opposant  les  moyens  d’hier  à ceux 
d’aujourd'hui. 

Les  rues  pittoresques  de  Villefran- 
che  sont  envahies  par  des  centaines 
de  figurants,  en  costume  d’époque, 
qui  paraissent  dans  les  scènes  de  com- 
bat qui  s’y  tournent.  L’aspect  des  fa- 
çades et  des  maisons  du  port  a per- 
du ce  qu'il  pouvait  avoir  de  mo- 
derne pour  devenir  celui  d'habita- 
tions du  XVIII''  siècle,  car  nous  som- 
mes, d’après  le  scénario,  à Nantes  vers 
1798.  Soldats,  marins,  corsaires,  offi- 
ciers, dames  et  grisettes  animent  de 
leurs  costumes  aux  couleurs  cha- 
toyantes les  vieilles  rues  et  les  quais, 
puis  ce  sera  le  débarquement  en  force 
des  hommes  de  la  « Lydia  »,  con- 
duits par  Grégory  Peck  et  Robert 
Beatty  et  James  Robertson-Justice. 

On  ne  peut  manquer  d'admirer  la 
bonne  humeur  de  Grégory  Peck, 
même  lorsque  les  nécessités  du  scé- 
nario l'obligent  à se  jeter  à l’eau, 
revêtu  de  son  uniforme  et  l’épée  au 
côté.  Trois  ou  quatre  fois  de  suite 
il  recommencera  la  scène  sans  même, 
entre  les  prises  de  vues,  se  couvrir 


ou  se  changer.  Raoul  Walsh,  le  met- 
teur en  scène,  suit  les  moindres  évo- 
lutions avec  le  plus  grand  soin.  Ses 
ordres  sont  brefs,  mais  efficients  : il 
sait  ce  qu'il  veut  et  sait  l’obtenir 
sans  discussions  inutiles  ou  perte  de 
temps. 

Ce  film  se  tourne  en  Technicolor, 
sous  la  direction  du  chef-opérateur 
Guy  Green,  qui  règle  à la  fois  les 
éclairages,  les  angles  et  les  mouve- 
ments de  l’importante  caméra  spé- 
ciale pour  ces  prises  de  vues.  Chaque 
soir,  les  films  sont  expédiés  par  avion 
à Londres  où  s’effectue  le  développe- 
ment et  le  tirage  de  la  copie  de  tra- 
vail. 

Edmond-T.  Gréville,  superviseur  de 
la  réalisation  en  France,  a sous  ses 
ordres  une  équipe  de  techniciens  fran- 
çais, comprenant  Jean-Paul  Sassi, 
premier  assistant,  Lucie  Lichtig, 
script-girl,  Nase,  régisseur  général, 
Bernardi , régisseur  d’extérieurs , 
Brandley,  régisseur  d’intérieurs,  Simi, 
ensemblier,  Ramoin,  chef-électricien, 
Tomatis,  photographe,  Loue,  maquil- 
leur, Cio  Ramoin,  habilleuse,  Orechia, 
costumier,  et  le  personnel  spécialisé 
des  studios  de  La  Victorine.  Pour  les 
prises  de  vues  ce  sont  Clunie,  Rocca, 
Charroy  qui  les  assureront  pour  de 
nombreuses  séquences,  le  son  sera 
enregistré  par  Habens,  assisté  de 
Ionikoff,  enregistrant  sur  R.C.A.  Après 
Villefranche,  on  tournera  près  du 
Trayas,  et  d'importantes  séquences 
au  fort  de  Brégançon  entre  Bormes 
et  Hyères.  — P. -A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


CAPITAINE  HORATIO 
HORNBLOWER 


Titre  : CAPITAINE  HORATIO  HORN- 
BLOWER. 

Production  : WARNER  BROS. -FIRST 
NATIONAL. 

Distribution  : WARNER  BROS. 

Réalisateur  : Raoul  Walsh. 

Assistant  personnel  : Russell  Saun- 
ders. 

Assistant-Réal.  : Jean-Paul  Sassi. 

Supervision  réalisation  en  France  : 
Edmond  T.  Gréville. 

Auteur  : Roman  de  C.  S.  Forester. 

Adaptation  et  dialogues  : Ivan  Goff 
et  Ben  Roberts. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green,  assisté 
de  R.  Clunie,  Rocca,  Charroy. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Jeannin. 

Photographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Lucie  Lichtig. 

Régisseur  général  : Nase. 

Régisseur  extérieurs  : Bernardy. 

Régisseur  intérieurs  : Brandley. 

Ensemblier  : Simi. 

Chef-Electricien  : Ramoin. 

Costumier  : Orechia. 

Habilleuse  : Cio  Ramoin. 

Maquilleur  : Loue. 

Chef-Opérateur  du  son  : Harens,  as- 
sisté de  Ionikoff. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Extérieurs  : Villefranche-sur-Mer, 

Beaulieu,  Villeneuve  - Loubet,  Le 
Trayas,  Fort  de  Brégançon,  près  de 
Hyères,  au  large  des  côtes  de  Pro- 
vence. 

Commencé  le  : 2 mai  1950  pour  les 
extérieurs  en  France. 

Interprètes  : Grégory  Peck,  Virginia 
Mayo,  Robert  Beatty,  James  Ro- 
bertson-Justice, Térence  Morgan. 

Sujet  : Films  d’aventures  maritimes 
en  couleurs. 

Cadre-époque  : Vers  1800. 

Propagande  : Jean  Redon, 


SIREN  ADJEMOVA 

DANSEUSE  de  MARRAKECH 

<fa  Siren  Adjemova,  danseuse  des 
ballets  du  Metropolitan  Opéra  de 
New  York,  a,  à l’occasion  de  la  sor- 
tie à Paris  de  son  dernier  film,  La 
Danseuse  de  Marrakech,  organisé 


Siren  Adjemova,  séduisante 

DANSEUSE  DE  MARRAKECH. 

(Cliché  Discina.) 

une  charmante  réception  au  cours 
de  laquelle  elle  a pu  reprendre  con- 
tact avec  les  représentants  de  la 
presse  cinématographique.  Siren  Adje- 
mova a plusieurs  projets  de  films  et 
nous  souhaitons  vivement  son  retour 
dans  nos  studios. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 
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“ AMOUR  AUX  ABOIS  ” 

•f»  Le  réalisateur  André-Gaston  Ber- 
gaud  achève  à Nice  la  mise  au  point 
du  film  Amour  aux  Abois,  dont  les 
prises  de  vues  commenceront  fin  juin 
en  Suisse.  Il  a fait  l’adaptation  et 
le  découpage  de  la  version  française 
d’après  un  scénario  original  de  L.  de 
Varady,  les  dialogues  ont  été  revus 
par  Pierre  Lagarde.  L’équipe  tech- 
nique comprendra  Roger  Maxime, 
assistant -réalisateur,  Cliarlie  Bauer, 
chef -opérateur,  Georges  Clément,  in- 
génieur du  son,  Henri  Charvein,  ré- 
gisseur général,  Simone  Pêche,  script- 
girl,  directeurs  de  production  M.  Gug- 
genheim  et  Paul  Temps.  Cette  pro- 
duction réunit  des  firmes  suisse, 
autrichienne  et  française  qui  sont  la 
Heimat  Film  et  la  Trans-Inter-Merx. 
Les  intérieurs  se  feront  aux  Studios 
Heimat  de  Graz  (Autriche)  et  les 
extérieurs  à Interlaken  et  dans  le 
massif  de  la  Jungfrau-Joch  en  Suisse. 
C’est  une  comédie  musicale  gaie  à 
l’action  pleine  de  vie  et  de  mouve- 
ment se  déroulant  dans  l’Oberland 
Bernois  .Les  vedettes  de  la  version 
autrichienne  sont  Susy  Almassy  et 
Paul  Kemp.  Celles  de  la  version 
française  sont  Katia  Lova,  Kate  de 
Nagy,  Liliane  Bert,  Christiane  De- 
lyne,  Armontel.  Plusieurs  rôles  im- 
portants restent  encore  à distribuer. 


Utilisant  le  procédé  Anscocolor, 
Quinto  Albicocco  réalise  en  ce  mo- 
ment un  court  métrage  sur  Cannes  et 
ses  environs.  Cette  production  est  la 
première  d’une  série  où  seront  mis 
en  valeur  les  principaux  sites  de  la 
Côte  d'Azur.  par  ce  réalisateur. 


Michèle  Morgan  et  Gérard  Oury  sont  partenaires  dans  le  dernier  film  de 
Jean-Paul  Le  Chanois  : LA  BELLE  QUE  VOILA.  (Production  Gibé.  Distribué 
par  Pathé-Consortium-Cinéma.) 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  3 AU  9 MAI 
“ FILMS  FRANÇAIS 
Ü»  SEMAINE 

LA  VALSE  DE  PARIS  (Lux), 
Gaumont-Palace,  Rex  (5-5-50). 

2e  SEMAINE 

Mademoiselle  de  la  Ferté  (C.F.F.), 
Paramount  (28-4-50). 

Casimir  (Sirius),  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre  (28-4-50). 

L'Extravagante  Théodora  (O.I.F.), 
Impérial  (26-4-50). 

L’Epave  (Astoria),  Eldorado,  Lynx, 
Normandie,  Parisiana  (28-4-50). 

La  Danseuse  de  Marrakech  (Dis- 
cina),  Cinevox-Pigale,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (26-4-50). 

3e  SEMAINE 

Julie  de  Carneilhan  (Sirius),  Er- 
mitage, Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (21-4-50). 

La  Belle  que  voilà  (Pathé-Consor- 
tium),  Marignan,  Marivaux. 

4e  SEMAINE 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 
Dieu  (Victory  Films),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (12-4-50). 
8e  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

FILMS  ETRANGERS 
l'o  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DES  ZIEGFELD 
FOLLIES  (M.G.M.),  Napoléon 
(3-5-50). 

MON  AMIE  FLICKA  (Fox),  Les 
Reflets  (2-5-50). 

AU  NOM  DE  LA  LOI  (Lux),  Ci- 
né-Opéra, Les  Images  (3-5-50). 

CORVETTE  K 225  (Universal),  Ci- 
némonde-Opéra  (3-5-50). 

LE  PORTRAIT  DE  JENNIE 
(S.R.O.),  Le  Raimu  (3-5-50). 

FURIE  SAUVAGE  (Provefi),  Cali- 
fornia (3-5-50). 

IL  MARCHAIT  LA  NUIT  (Gam- 
ma-Jeannic),  Astor,  Avenue, 
Plaza  (5-5-50). 

CAGLIOSTRO  (Artistes  Associés), 
Alhambra,  Comœdia,  Olymypia. 

FIANCEE  A VENDRE  (RKO),  Co- 
lisée (5-5-50). 

MISS  GRAIN  DE  SEL  (Columbia), 
Lord-Byron  (5-5-50). 

2»  SEMAINE 

Ville  interdite  (Astoria),  Studio 
Courcelles  (26-4-50). 

Quartet  (Gaumont),  Broadway. 

Echec  à la  Gestapo  (Warner  Bros.), 
Caméo,  La  Cigale  (28-4-50). 

L’Enfer  est  à lui  (Warner  Bros.), 
Le  Paris,  Ritz.  La  Royale,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (28-4-50). 

3»  SEMAINE 

Des  Filles  disparaissent  (Eclair- 
Journal),  Astor,  Triomphe. 

5e  SEMAINE 

L’Héritière  (Paramount),  Elysées- 
Cinéma  (5-4-50). 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

Manolete  (Cinéfi),  Marbeuf. 

9e  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l’Etoile  (13-3-50). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Como), 
Studio  Fg-Montmartre  (14-3-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  30  AVRIL 
AU  6 MAI 

Dimanche  30.  — 17  h.  30  : Les  Re- 
quins de  Gibraltar  ; 21  h.  15  : 
Un  Revenant. 

Lundi  1er.  — 21  h.  30  : Rome 

ville  ouverte. 

Mardi  2.  — 21  h.  15  : L’actualité 
du  film. 

Mercredi  3.  — 17  h.  30  : Films 
éducatifs  et  culturels  : Sous  le 
Chapiteau  ; 21  h.  15  : Les  En- 
fants du  Capitaine  Grant. 

Jeudi  4.  — 21  h.  15  : Les  Rois 
de  la  nuit  : Robert  Bresson. 

Vendredi  5.  — 21  h.  15  : L’Avia- 
tion moderne  (documentaire). 

Samedi  6.  — 21  h.  15  : La  Règle  du 
Jeu. 


Natacha  Tanska,  révélation  du  film 

DESIR  D’AMOUR 
(d'après  Pressentiment). 

(Cliché  Inter-Film.) 


JOUIS  IV  EX  S A PARIS 
ET  SES  PKOJETS 

Joris  Ivens,  l’auteur  réputé  de  : 
Assèchement  du  Zuydersée,  Sympho- 
nie industrielle  (Philippe  Radio),  Kom- 
somol  (U. R. S. S.),  400  millions  (Chine), 
Terre  d’Espagne,  se  trouve  à Paris, 
ayant  achevé  Les  Premières  Années. 
Entre  les  Etats-Unis,  qu’il  quitte,  et 
l’U. R. S. S.  qui  l’avait  appelé  naguère, 
il  choisit  la  France. 

Quatre  soirées  à la  Salle  Pleyel  ont 
rappelé  le  souvenir  de  ses  films  anté- 
rieurs et  confirmé  la  supériorité  de 
son  talent  de  Documentariste.  Les 
Premières  Années  présente  la  « nou- 
velle ère  » des  républiques  du  Rideau 
de  fer  : Bulgarie,  Pologne  et  Tché- 
coslovaquie («  Yougoslavie  » n’a  pas 
été  tourné),  dans  le  style  du  ciné-re- 
portage lyrique  ; mais  la  pénétration 
psychologique  y tient  autant  de  place 
que  le  pittoresque  et  l’information. 
Et  les  vues  idéologiques  « avancées  » 
(si  Ton  veut  : l’esprit  de  propagande) 
gardent  un  profond  contact  avec 
l’humain.  Dans  chacun  de  ces  pays, 
M.  Ivens  fait  d’un  cas  individuel  le 
symbole  du  problème  général  natio- 
nal. 

Joris  Ivens  va  achever  maintenant 
un  livre  qui  sera  à la  fois  une  auto- 
biographie et  un  ouvrage  doctrinal 
sur  l’art  du  documentaire  (avec  ex- 
traits de  découpages  et  notes  de  mon- 
tage) ; deux  chapitres  ont  paru  dans 
Theatre  Art  Magazine.  Il  va  entre- 
prendre un  film  musical  commandé 
par  une  importante  société  sympho- 
nique de  Hollande  ; il  songe  enfin  à 
un  film  qui  serait  tourné  dans  un  vil- 
lage de  pêcheurs  des  Pays-Bas,  où 
tout  vit  pour  et  par  la  pêche.  Ce  film 
serait  tourné  sans  acteurs  profession- 
nels ; ce  genre  de  film  permet,  nous 
dit-il,  de  « conserver  l’authenticité 
du  documentaire  et  de  jouir  des  liber- 
tés des  sentiments  que  permet  une 
histoire  racontée  ».  — P.  M. 

* 

AUTRICHE 

^ A la  suite  de  nouveaux  accords 
austro-égyptiens,  l’Autriche  va  ex- 
porter de  nombreux  films  en  direc- 
tion du  Caire.  L’Egypte  a laissé  en- 
tendre qu’elle  ne  veut  à aucun  prix 
de  films  à tendance  politique  ; ce  qu’il 
lui  faut,  ce  sont  des  comédies  musi- 
cales et,  éventuellement,  des  films 
de  caractère  religieux.  Le  premier 
contingent  a quitté  les  rives  du  Da- 
nube pour  celles  du  Nil.  Outre  Jeunes 
Filles  de  Vienne,  il  comprend  Fre- 
gola.  Valses  Immortelles,  La  Passion 
selon  Saint  Mathieu.  Les  Anges  qui 
Chantent  et  Schrammeln. 


NAISSANCE 

Nous  apprenons  la  naissance  de 
Dominique  Raimbourg,  fils  du  sym- 
pathique et  célèbre  chanteur  et  co- 
médien Bourvil. 

♦ 

DEUILS 

•î»  M.  Marcel  Bertrou,  producer-direc- 
teur  des  productions  de  la  Société 
Alcina,  a eu  la  douleur  de  perdre 
sa  mère,  dont  l’inhumation  a eu  lieu 
en  province  dans  l’intimité. 

Suivant  le  désir  de  la  défunte,  une 
messe  sera  dite  pour  le  repos  de  son 
âme,  le  vendredi  12  mai  à Notre-Dame 
des  Victoires,  à 10  h.  30. 

•S»  Nous  apprenons  de  Belgique  la 
mort  de  Henri  Piron,  président  de 
l’Union  Internationale  de  la  Presse 
Filmée  et  premier  vice-président  de 
la  Fédération  Internationale  de  la 
Presse  Cinématographique.  Depuis 
plus  de  vingt-cinq  ans,  le  défunt 
s’était  consacré  à l’idée  de  coopéra- 
tion èntre  les  nations  sur  le  terrain 
du  Cinéma  et  à réunir  entre  elles  les 
organisations  nationales  profession- 
nelles et  certaines  individualités  de 
premier  plan  sous  le  signe  de  la  ca- 
méra. Et  il  avait  magnifiquement 
réussi  dans  sa  tâche. 
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PATHÉ-  CONSOR.  - CINÉMA 

Le  siège  de  Pathé-Consortium- 
Cinéma  (Direction  Générale,  Direc- 
tion Location,  Comptabilité  et  Con- 
tentieux) est  transféré  au  6,  rue 
Francœur,  Paris  (18e).  Téléphone  : 
Montmartre  72-01. 

Il  n’y  a aucun  changement  en  ce 
qui  concerne  l’Agence  de  Paris,  dont 
l’adresse  reste  fixée  : 19,  rue  du  Qua- 
tre-Septembre,  Paris  (2e).  Téléphone  : 
Richelieu  09-21. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  L ATI  N A • 


VENTES  DE  FONDS 

Kutsaal-Cinéma,  exploité  à Tarascon 
(B.-du-R).  Vendeurs  : Epoux  Mon- 
nier-Combret,  époux  Martinet-Tro- 
uel  et  Mme  Emieux,  divorcée  Au- 
gier.  Acquéreur  : Mme  Allauzen 
■,5-4-50). 

Rex  Cinéma,  exploité  à Fenouillet 
iHte- Garonne).  Vendeurs  : Sanchez. 
Acquéreur  : Epoux  Allières-Pam- 
puza  (8-4-50). 

Cinéma,  exploité  à Andrézieux  (Loi- 
re). Vendeurs  : Epoux  Spéry-Tran- 
chand.  Acquéreur  : Mme  Réocreux 
(8-4-50). 

Cinéma -Théâtre,  exploité  à Sourde- 
vel-la-Barre  (Manche).  Vendeurs  : 
Epoux  Ozenne.  Acquéreurs  : Epoux 
Jullien  (8-4-50). 

Cinéma,  exploité  à Gaillon  (Eure). 
Verdeurs  : S.A.R.L.  Le  Trianon- 
Palace  de  Gaillon.  Acquéreurs  : 
MM.  Bequet  René-Auguste  et  Thau- 
rin  André-Auguste  (7-4-50). 

Triant, n-Cméma,  exploité  à Doullens 
(Somme).  Vendeurs  : Epoux  Me- 
riaux-Carpentier.  Acquéreur  : M. 
André  Van  Wynendaele  (15-4-50). 

Tournées  Cinématographiques,  exploi- 
tées è Issigeac  (Dordogne).  Ven- 
deurs : Epoux  Gerbeau.  Acqué- 
reur : Serge  Garnier  (25-2-50). 

Dupont  (Léon),  à Dompierre-les-Or- 
mes  (S.-et-L.).  Jugement  déclaratif 
de  faillite  du  27-1-50. 

M.  Désiré  François  a résilié  le  bail- 
gérance  consenti  aux  époux  Le- 
brun-Grignon, concernant  le  Mo- 
dern-Cinéma,  à Lambersart  (Nord) 
(3-3-50). 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIBUTION 


Robur  Films.  44,  rue  Sénac,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  M.  Marcheschi,  gér. 
(21-3-50). 

Cosmic  Films,  S.A.R.L.,  79,  avenue 

des  Champs-Elysées  (8'').  Formation. 
2.000.000  (31-3-50). 

Zodiaque  Productions,  S.A.R.L.,  69, 

avenue  de  Wagram,  Paris.  300.000 
(12-4-50). 

Le  Film  d'Art,  32,  rue  Washington, 
Paris.  Capital  porté  à 1.000.000  (7- 
4-50). 

Hémisphères  Films,  84,  avenue  Klé- 
ber, Paris.  Liquidation.  1.000.000  (7- 
4-50). 


I 


Société  Marseillaise  de  Films,  68, 
boulevard  Longchamp,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  Capital  porté  à 1.700.000 
(17-2-50). 

C.O.D.E.X.I.  (Cie  d'Expansion  Ciné- 
matographique), 1,  boulevard  Long-  I 
champ,  Marseille  (B.-du-Rh.).  M.  I 
Thiollet,  gérant  unique  (1-3-50).  I 

Films  Magellan,  S.A.R.L..  74,  avenue  I 
des  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  M.  I 
Marc  Boureau,  gérant.  Formation.  I 

150.000  (19-4-50). 

Films  Victor  Vicas  (Sté  Fse  des),  I 
S.A.R.L..  49  bis,  avenue  Franklin-  I 
Roosevelt,  Paris  (8e).  Formation.  I 

200.000  (18-4-50). 

EXPLOITATION 

Vauban  Cinéma.  11,  rue  de  la  Gua-  I 
deloupe,  Marseille  (B.-du-Rh.),  Mme  I 
Vidal,  gérante,  en  remplacement  de  I 
M.  L.  Vidal  (21-3-50). 

Exploitation  Casino  Music-Hall  Ciné-  I 
ma  (Sté  d),  S.E.C.M.H.C.,  85,  rue  I 
de  la  Victoire,  Paris.  Ratification  I 
de  constitution.  2.000.000  (31-3-50). 

Gérance  Cinématographique  Proven- 
çale. 9,  fg  Montmartre,  Paris.  Capi- 
tal porté  à 5.000.000  (1-4-50). 

Exploitation  Théâtrale  et  Cinémato- 
graphique (Sté  Fse  d’).  transfert 
du  siège  3,  fg  Saint-Honoré,  Paris. 


4.000.000  (7-4-50). 

Exploitation  Cinématographique  Pro- 
vinciale, transfert  du  siège  de 
Clermont-Ferrand  à Marseille,  44, 
bd  Longchamp  (22-2-50). 


DIVERS 

Ecole  Technique  du  Cinéma,  S.A.R.L.,  I 
28.  rue  Caulaincourt,  Paris.  Forma-  I 
tion.  500.000  (31-3-50). 

Coopérative  de  Production  d’Appa-  I 
reils  et  de  Matériel  Photo  et  Ciné-  I 
ma  (Sté),  S. A.,  70,  rue  François-  I 
Miron  (4e).  100.000  (7-4-50). 

Alga  Cinéma,  S.A.R.L.,  11,  rue  de  I 

Vienne,  Paris.  Formation.  500.000  I 
(8-4-50). 

Ciné  Télévision  Son  « Ci  Te  Son  »,  I 
S.A.R.L.,  120,  avenue  des  Champs- 
Elysées  (8e).  MM.  Costa  de  Beau- 
regard  et  Saqui,  gér.  Formation. 

500.000  (7-4-50). 

Etudes  et  Réalisations  Cinématogra-  I 
phiques.  S.A.R.L.,  28,  rue  de  Va-  I 
renne.  Formation.  150.000  (12-4-50).  I 
Etudes  Cinématographiques,  S.A.R.L.,  I 
24,  rue  Joubert,  Paris.  Formation.  I 

150.000  (14-4-50). 

Montage  et  Post-Synchronisation  de  I 
Films,  S.A.R.L.,  69,  avenue  Pasteur,  I 
Montreuil-sous-Bois  (Seine).  For-  I 
mation.  100.000  (20-4-50). 

A.B.C.  Pellerey  et  Cie,  10,  rue  du  I 
Cardinal-Mercier,  Paris.  Transfert 
de  siège.  1.000.000  (17-4-50). 

« 

L’entrepreneur  du  Palais  des 
Festivals  assigne  la  ville  de 
Cannes 

M.  Zincano  ayant  déposé  vaine- 
ment une  requête  auprès  du  Conseil  I 
de  Préfecture  des  Alpes-Maritimes  I 
pour  obtenir  un  règlement  amiable  I 
des  dépassements  de  crédit  lors  de  I 
la  construction  du  Palais  des  Festi-  I 
vais,  vient  d’assigner  devant  les  tri- 
bunaux la  Ville  de  Cannes.  Il  réclame 
plus  de  58  millions  représentant  les 
sommes  dépassant  le  forfait  convenu 
entre  la  Municipalité  et  lui.  La  Ville 
de  Cannes  lui  offre  pour  solde  de 
tous  comptes  14  millions.  — P. -A.  B. 
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A bord  du  vaisseau  qui  transporte  des  armes  pour  la  police  de  Naples,  « les 
Pirates  de  Capri  »,  dévoués  à la  cause  du  peuple,  font  soudain  irruption.  C'est 
l'une  des  nombreuses  scènes  de  bagarre  du  grand  film  héroïque  que  distribue 
Astoria-Films  : LE  PIRATE  DE  CAPRI. 

(Cliché  Astoria-Films.) 


BIBI  FRICOTIN 

•j.  c'est  dans  la  bonne  humeur  géné- 
rale et  sous  le  signe  du  comique  le 
plus  « échevelé  » qu’a  été  donné, 
non  loin  de  Paris,  par  le  réalisateur 
Marcel  Blistène,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  Bibi  Fricotin,  film  étour- 
dissant de  gaieté,  réalisé  d’après  un 
scénario  de  Maurice  Henry  et  Arthur 
Harfaux. 

Maurice  Baquet  va  faire  vivre  pour 
nous  ce  Bibi  remuant  et  sympathique; 

11  sera  entouré  de  : Nicole  Francis, 
ingénue  souriante  et  dynamique,  de 
la  capiteuse  Colette  Darfeuil  et  d’ac- 
teurs de  premier  plan,  tels  que  : 
Alexandre  Rignault,  Yves  Robert,  Mil- 
ly  Mathis,  Paul  Démangé,  Jacques 
Famery,  etc. 

Bibi  Fricotin  comporte  de  nombreu- 
ses scènes  d’une  grande  drôlerie, 
émaillée  de  gags  qui  feront  sensa- 
tion. C’est  une  production  Océan- 
Films. 

* 

JORDAN  LE  RÉVOLTÉ  SORTIRA  LE  12  MAI 

Un  film  d’Alan  Ladd,  toujours 
attendu,  en  raison  de  la  popularité 
de  cet  excellent  acteur  : Jordan  le 
Révolté,  sera  présenté  le  vendredi 

12  mai  exclusivement  en  v.  f.  au 
« Paramount  »,  et  ne  décevra  en  rien 
ses  nombreux  admirateurs. 

Jordan  le  Révolté,  c’est  Alan  Ladd 
lui-même.  C’est-à-dire  une  tête  brû- 
lée et  un  bagarreur,  qui  n’hésite  ja- 
mais à se  servir  de  ses  poings  pour 
arriver  à ses  fins. 

Sa  partenaire  est  la  charmante 
Helen  Walker.  La  mise  en  scène  est 
signée  de  Frank  Tuttle,  le  célèbre 
réalisateur  de  Tueur  à Gages,  le  film 
qui  précisément  a révélé  Ladd  au 
public  français. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


|COPY - BOURSE | 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


“L'HÉRITIÈRE”  A L’ÉLYSÉE-CINÉMA 

•fr  Après  trois  semaines  d'exclusivité 
au  « Paramount  » où  il  passait  en 
version  française  et  à 1’  « Elysée-Ci- 
néma » qui  le  projetait  en  version 
originale,  le  chef-d’œuvre  de  William 
Wyler-Paramount,  L’Héritière,  pour- 
suit sa  carrière  en  version  originale 
sur  les  Champs-Elysées. 

Ce  film  de  valeur  connaît  un  suc- 
cès extraordinaire  et  réalise  à l'«  Ely- 
sée-Cinéma »,  salle  de  500  places,  des 
recettes  sensationnelles. 


PRÉCISIONS 

•I»  Sacha  Gordine,  producteur,  et  Max 
Ophuls,  réalisateur  du  film  La  Ronde, 
nous  prient  de  préciser  que  c’est  à 
tort  que  certains  journaux  ont  an- 
noncé la  participation  de  cette  pro- 
duction à une  manifestation  cinéma- 
tographique devant  avoir  lieu  à 
Vichy. 

La  Ronde  n’a  jamais  été  inscrite  à 
cette  compétition. 

La  Ronde  sera  présentée  en  pre- 
mière . mondiale,  à Paris,  vers  la  mi- 
juin  au  cours  d'un  important  gala. 

Les  producteurs  de  Ballerina,  dé- 
mentent également  la  participation 
de  ce  film  à cette  manifestation. 
« 

ON  ANNONCE 

•J*  La  Société  Louis  Gaumont  et  C1? 
annonce  la  réalisation  prochaine  de 
Monsieur  Butterfly,  d’après  un  scé- 
nario original  de  Louis  d'Hée. 

Un  film  gai,  mis  en  scène  par  Pierre 
Colombier  et  dont  la  vedette  sera 
Pierre  Larquey. 


PREMIÈRE  A PARIS  »E 
“LE  PORTRAIT  PE  JENNIE” 

•î»  La  première  parisienne  du  film  de 
David  O.  Selznick,  Le  Portrait  de 
Jennie,  a eu  lieu  mardi  dernier  au 
cinéma  « Le  Raimu  ». 

Interprété  par  Jennifer  Jones  et 
Joseph  Cotten  qui  ont  fait  tous  deux 
des  créations  vraiment  remarquables, 
ce  film  distribué  par  S.R.O.  a obtenu 
un  énorme  succès  des  personnalités 
qui  assistaient  à cette  première  de 
gala.  Le  Portrait  de  Jennie  avait  été 
sélectionné  pour  être  présenté  à la 
Biennale  de  Venise  où  il  avait  éga- 
lement remporté  un  grand  succès. 


QUELQUES  CHIFFRES 

131  films  anglais  sont  sortis  en 
Grande-Bretagne  durant  l'année  se 
terminant  le  31  mars,  contre  119  en 
1948-49.  Les  films  étrangers  étaient  au 
nombre  de  440,  au  lieu  de  403  l’année 
précédente.  Ces  chiffres  sont  extraits 
d’une  statistique  publiée  par  le  Board 
of  Trade. 


SORTIES  A PARIS 

C’est  le  mardi  2 mai  qu’est  sorti, 
au  Cinéma  d’Essai  Mon  Amie  Flicka, 
un  grand  film  d’extérieurs  en  techni- 
color réalisé  par  Harold  Schuster 
d’après  le  célèbre  roman  de  Mary 
O’Hara.  Mon  Amie  Flicka  est  inter- 
prété par  Roddy  MacDowall,  Preston 
Foster,  Rita  Johnson  et  Jeff  Corey 
et  distribué  par  la  Fox. 

4»  Le  vendredi  5 mai  est  sorti  au 
« Colisée  »,  en  version  originale,  le 
film  RKO  Fiancée  à Vendre  (Bride 
for  Sale). 

Cette  comédie  d’une  pétillante 
gaieté  et  qui  fera  la  joie  des  spec- 
tateurs, est  interprétée  à merveille 
par  l'inimitable  comédienne  Claudette 
Colbert  et  ses  brillants  partenaires 
Robert  Young  et  George  Brent.  La 
mise  en  scène  est  de  William  D. 
Russell. 

«î»  C’est  le  5 mai  qu’est  sorti  en  ex- 
clusivité au  « Lord-Byron  » en  ver- 
sion originale  sous-titrée  le  film  Co- 
lumbia Miss  Grain  de  Sel  (Miss  Grant 
Takes  Richmond). 

Cette  comédie  américaine  qui  s’ap- 
parente aux  meilleures  du  genre  a 
pour  principaux  interprètes  Lucille 
Bail  et  William  Holden. 

Janis  Carter,  James  Gleason,  Glo- 
ria Henry  et  Frank  McHugh  complè- 
tent l’excellente  distribution  de  cette 
réalisation  de  Lloyd  Bacon. 

• 

PRÉSENTATIONS 

<î«  Mardi  dernier,  deux  de  nos  confrè- 
res ont  présenté  leurs  films  de  court 
métrage  : Vedettes  en  Liberté,  ciné- 
reportage  de  Jacques  Guillon,  pré- 
sentant dans  leur  intimité  les  plus 
grandes  vedettes  du  cinéma  français. 
Production  : Polyfilms,  et  Un  Chien 
et  sa  Dame,  traduit  du  Chien  par 
Jean-Jacques  Brissac,  avec  Elisa  La- 
motte  et  Xérès.  Réalisation  : Marcel 
Martin.  Production  : Lux  Films. 

•?>  La  Direction  générale  de  la  Jeu- 
nesse et  des  Sports  du  Ministère  de 
l'Education  nationale  a présenté,  jeudi 
dernier,  4 mai,  un  court  métrage  : 
Sportives,  réalisé  par  P.  Dumonteil. 

Remarquablement  intéressant,  ee 
film  traite  des  sports  féminins  et  des 
moyens  qui  sont  offerts  pour  leur 
pratique. 

♦ 

L’ÉCRAN  UES  JEUNES 
A NIEE 

•ï»  Après  Marseille  et  les  principales 
villes  de  province,  Nice  a dorénavant 
une  section  de  L’Ecran  des  Jeunes, 
ciné-club  pour  enfants,  dépendant  de 
l’Association  Nationale  du  Cinéma 
pour  l’Enfance.  Les  premières  repré- 
sentations ont  débuté  le  27  avril  à 
l’«  Esplanade  ».  — P.-A.  B. 


INTERMONDE  FILMS  et  CINEVOG 

présentent 

UN  DES  PLUS  GROS  SUCCÈS  DE  RIRE  ET  D'HUMOU 


BALLADE  BERLINOISE 


RÉALISATION  DE  R. -A.  STEMMLE 
COMMENTÉ  EN  FRANÇAIS  PAR  CLAUDE  DAUPHIN 

★ 

Avec  l'extraordinaire  comique  GERT  FROBE 

dont  toute  la  presse  a salué  avec  enthousiasme  la  remarquable  création 


PRIX  INTERNATIONAL  - VENISE  1949 

INTERMONDE  FILMS  - 4,  Avenue  du  Président-Roosevelt  - Ely.  45-59  — CINEVOG  - 72,  Champs-Elysées 


Bal.  34-49 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555.  576. 

1930  : N»»  583,  584,  590,  594,  598. 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

On  demande  d'urgence  un  jeune 
homme  (moins  de  18  ans)  pour  em- 
ploi au  service  de  publicité. 

Ecrire  ou  se  présenter  à Warner 
Bros.  First  National,  5,  avenue  Vé- 
lasquez,  Paris  (8e). 


DEMANDES  D'EMPLO  8 

Reporter  photographe,  nombreuses 
références,  Cinéma,  Mode,  etc.,  libre 
sur  rendez-vous. 

Téléphoner  PRO.  48-33. 

H.  j.  act.  b.  au  cour.  Prod.,  Distr., 
Expi.,  publ.  sténo-dact.,  compt.,  conn. 
langue  italienne,  cherche  poste  se- 
crét.  ou  collab.  de  dir.  Libre ‘de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. R. 

Opérateur,  11  ans  de  cabine,  7 ans 
exploitant,  capable  assurer  entretien 
complet,  cherche  place  chef  de  poste, 
région  indifférente.  Femme  peut  être 
employée. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.R.B. 

Opér.  progr.,  carte  prof.,  sér.  réf., 
cherche  cabine  fixe  ou  rempl.  ou  em- 
ploi maisons  films  connais,  exp.  et 
distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.E. 

J.  h.,  23  ans,  réf.  commerciales, 

possédant  voiture,  prendrait  repré- 
sentation maison  de  films. 

Ecrire  : H.  Arnaud,  S.P  61-217, 
B.P.M.  420  B. 

Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30,  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 


? Merveilleux  = 
appareil  % 

sonorei 

ieeoi 


C’est  un  projecteur  16  mm.  sono- 
reet  muet  de  réputation  mondiale 
dont  plus  de  150.000  de  ce  type 
sont  en  service  dans  le  monde 
entier. 

Il  assure  une  projection  étincel- 
lante  (lampe  jusqu'à  1 .000  watts), 
d'une  extraordinaire  fidélité  de 
reproduction  et  ^pns  distorsion. 
Il  est  facilement  réglable,  grâce  à 
sa  grande  simplicité. Complet  en 
deux  valises.  _ 

Le  601  COMPACT  est  un 
projecteur  qui  possède  les  mê- 
mes performances  que  le  601 
mais  en  une  seule  valise,  le  haut- 
parleur  est  incorporé  C'est  la 
dernière  nouveauté. 


Projecteur  16  mm.'602"-  muet  - 
grande  simplicité  - luminosité 
sans  égale. 


3e.ll  £ -/fbwell- Çcu^mont 


FILMO-ARC  projecteur  Sonore  16  1 
Lanterne  a ARC  - 30  Ampères  - Ampli  25  watts 
Renseignements  sur  demande: 


PIERRE  COUFF  HN 


UE  DE  RARADIS  - PARIS-X': 


CINÉ-SIÈGES  

45,  Rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
Tél.  : FLA.  01-08 

La  plus  importante  Manufacture  Française 
de  sièges  de  spectacles  annonce 

son  nouveau  système  breveté  s.g.d.g. 

“PUDEAL” 

adaptable  sur  tous  nas  modèles  moyennant  un  léger 
supplément  - Confort  maximum  - Encombrement 
minimum  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 
UNE  VISITE  A CINE  SIÈGES  S'IMPOSE 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  cinéma  80  à 100.000 
recette  minimum,  salle  même  à re- 
monter, Paris,  banlieue,  max.  100  km. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.A.J. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  Michéle!  10-68 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  8 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
La  Tribu  perdue 
MARDI  9 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
L’Homme  de  Main 
JEUDI  11  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Amours  de  Carmen 
VENDREDI  12  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Le  Maître  du  Gang 


LUNDI  15  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Brahma,  Taureau  sauvage 


Présentations  annoncées 
par  les  Distribntenrs 

MARDI  9 MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Manolete 
JEUDI  11  MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - S.E.L.F. 
L’Atomique  M.  Placido 
VENDREDI  12  MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - S.E.L.F. 
Une  Nuit  de  Noces 


Suis  acheteur  cinéma,  rec.  de  40.000 
à 60.000,  ou  cherche  participation 
dans  affaire  avec  direction  ou  gé- 
rance, dispose  cautionnement. 

Faire  offres  détaillées  à M.  Barbier, 
place  du  Marché,  Châtillon-sur-Loire 
(Loiret). 

VENTES  CINÉMAS 

A v.  salle  moderne  16  mm.,  280  pl„ 
app.  neufs  CEmichen,  poste  double, 
app.  8 pièces,  remis  à neuf  ainsi  que 
la  salle,  jardin,  verger,  garage,  rec. 
moy.  hebd.  40.000  avec  tourn. 

Vend  cause  santé,  très  belle  aff. 
II  est  nécessaire  de  visiter.  Px  à déb. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.G. 

Grande  ville  centre,  gd  hall  d’en- 
trée, 765  pl.  pulm.  neufs,  150.000  p. 
sem.  pl.  75.000  confis.,  présent,  et  ma- 
tér.  état  neuf,  appt  10  p.  tt.  cft.  bains, 
poss.  bar  et  dancing,  tenu  17  ans, 
poss.  Sté  avec  le  vendeur,  grand 
choix,  tous  prix,  ttes  régions. 

L'Inter  Foncier,  2 bis,  rue  A.-Cres- 
pin,  Orléans  (Loiret).  Tél.  34-41. 

Affaire  rare.  Cause  santé  cédons 
splendide  cinéma  lre  vision,  ville 
commerc.,  chiff.  aff.  1 m.  mois,  instal. 
n.euve  et  lux.  conforme  sécur.,  long 
bail.  Px  15,5  unités.  Curieux  et  pqs 
sérieux  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.C. 

A v.  cinéma  35  mm.,  seul  dans 
pays,  230  pl.,  bar  gde  licence,  appart 
6 pièces,  2 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.F. 

Cherche  personne  dynamique  pour 
prendre  succession  tournée  16  mm. 
Ecoles  Paris  et  province.  Matériel 
moderne. 

Téléphoner  à Montmorency  27-98  à 
partir  de  19  h. 


Ifirtnri  a materiel 

lllttul  1 a ET  ACCESSOIRES 
■ -Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB,  15-05 


VENTES  MATÉRIEL 

A v.  parfait  état  cabine  complète 
Philisonor.  Urgent. 

Téléphoner  MEN.  73-96. 

Urgent.  Liquide  très  bas  prix  ap- 
pareils ciné  35  parlants  h.-p.,  amplis, 
Radio,  liste  sur  demande. 

Fatout,  rue  des  Chapeliers,  Avran- 
ches  (Manche). 

A v.  Œmichen  16  mm.,  état  neuf, 
avec  pied,  ampli  20  W.,  2 h.-p.,  sur- 
volteur  - dévolteur.  enrouleuse,  col- 
leuse. 

Ecrire  : Bouthors,  cinéma  à Beau- 
quesne  (Somme). 

A v.  lant.  arcs,  transfos,  amplis, 
h.-p.,  lecteurs,  projecteurs,  moteurs, 
fauteuils,  matériel  divers,  liste  sur 
demande.  Joindre  timbre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.E. 

• A v.  cabine  compl.  2 project.  Gau- 
mont C.M.,  ent.  revisée,  lant.  autom., 
ampli  E.T.M.  15  W.,  parf.  état,  20  bob. 
600  m.,  prix  int.  Visible  t.  1.  soirs  en 
marche  sf  mardi. 

Ecrire  : J.  Mauduit,  1,  Rond-Point- 
Dumont,  Aulnay-sous-Bois  (S.-et-O.). 

Vendons  app.  project.  Cinéric  à arc 
16  mm.  sortant  de  l’usine. 

Monopol,  122,  av.  des  Champs-Ely- 
sées, Paris. 


A . §ÂiiliET  ' 
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JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ETATEÜ ERS  : I7&  19  RUE  PAUL  50UDAY  LL  HAVRE  TEL-'  2 ÜGNEs(go"ô9 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTI S DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
le  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  lires  2500 

étranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C A N O I N E 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


- 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 

DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

12,  rue  Édouard-Vaillant 

Vitry-sur-Seine 

ITA.  09-85  - DAN.  1 5-49 

INSTALLATIONS 

SCENIQUES  COMPLETES 

Les  BUREAUX  de 

L'ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sont  transférés  : 

20,  Rue  Le  Sueur  (16e) 

PASsy  60-25 

Métro  : Argentine 

’ 


cDqA  'AftielfeA 


Affiche  120  X 160  de  Rojac  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  RIO  ESCONDIDO.  Distribution  Discina. 


tamatquez  ea  Mqne 
cLa  qualité  — — 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4.  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Méiro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut.  57-01 


M I R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
DRfl  EP  I A I R 8,  r.  Villehardouin 
rnUCLLUin  PARIS-3  TUR . 88-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  a 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


«,  rr.  Montmartre 
Tél.  : PRO.  63-40 


114,  Champs- 

Tél.  : ELY. 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  •itrmiuTioa 
rfm  o»  h lu»  njm 

tfinraniTfk 

'texr 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

.y 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél. 


Montaigne  (8e) 
BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


I 27,  rue  Dumont-  I 
P Urville,PARIS-16'i 
Irél.  : KLEber  93-8iP 


36, 


avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRftM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HA IK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Franc  œuf  Xl**> 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


ProductTOn  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


msm 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


Si.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

r = l : ELY.  25-69 


S 

â 


Cin  fnAlO^ 


DISTRIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 


Tél. 


KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 



CUPHONIC 

Ü5F — 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Lncation  eje  matériel 

a enregistrement 

Procédé 

■ i » mu  ■ i 

CUPHONIC 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


Bureaux 

39,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10«) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-M 
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L'histoire  exaltante  de  milliers  de 
femmes  qui  survécurent  aux  pires 
traitements  parce  qu'elles  avaient  le 
désir  de  vivre  et  de  goûter  encore 
au  bonheur.  La  plus  belle  et  la  plus 
pure  des  histoires  d'amour  : celle  des 
êtres  qui  attendirent  sans  défaillance 
le  retour  de  l'Etre  Cher.  Un  film  dont 
chaque  détail  vous  touchera,  dont  le 
moindre  épisode  restera  gravé  à 
jamais  dans  votre  mémoire. 

Une  création  bouleversanteo  de 
CLAUDÊTTECOLBERT,un  rôleobsédant 
de  SESSUE  HAYAKAWA,  une  réalisa- 
tion grandiose  de  JEAN  NEGULESCO. 
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AUBERT  PALACE  . GAUMONT  THEATRE 


Royal  fil»  Geneve 
1 O Rue  d' lie  lie 


Bravo  pour  Fernandel  " Caelmlr  " tous  recorda  recettes  battus 
dimanche  deoula  ouverture  Hlalto  Oeneve  ■ 


Favre  Directeur 


DES  FILMS  SIRIUS 

— PARIS  - 8e  — Tél.  ELY.  66-44  à 47 
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CENSURE-FOLIES 


Un  débat  vient  de  s’ouvrir  à propos  de 
la  Censure,  modifiée  par  un  décret  que  nous 
avons  publié  le  29  avril,  page  7.  L’obliga- 
tion faite  au  directeur  de  cinéma  d’assurer 
la  police  de  ses  entrées,  ainsi  que  le  visa 
des  bandes-annonces,  ont  peu  attiré  l’atten- 
tion. Ce  sont  pourtant  de  nouvelles  compli- 
cations. Par  contre  la  composition  de  la 
Commission  de  Contrôle  a donné  à la 
grande  presse  l’occasion  de  dire  son  mot, 
selon  les  orientations  habituelles. 

On  voit  bien  que  l’affaire  est  de  politique. 
L’ancien  président  de  la  Commission,  M. 
Huisman,  a été  remercié.  La  Présidence 
du  Conseil  en  a nommé  un  autre,  M.  Savin, 
qui  assurera  aussi  bien  la  tâche.  iLa  for- 
mule nouvelle  ajoute  trois  censeurs.  Deux 
officiels  et  un  seul  professionnel,  ce  qui 
accentue  notre  minorité  dans  la  Commis- 
sion. De  plus  elle  eontrebat  le  libéralisme 
inquiétant  des  Ciné-Clubs  par  la  nomination 
d’un  représentant  de  l’Union  Nationale  des 
Associations  Familiales,  qui  sera  plus  sévère. 

Les  voix  de  nos  représentants  sont  donc 
très  faibles  en  face  de  celles  des  autres  cen- 
seurs, que  les  raisons  politiques  ou  morali- 
santes animeront,  on  peut  le  craindre, 
davantage  que  le  pur  amour  de  l’art  ! 

Avouons-le.  En  1945,  l’entrée  de  profes- 
sionnels dans  un  organisme  destiné  à les 
brider  marquait  une  largeur  d’esprit  digne 
d’admiration.  Surtout  de  leur  part.  Comme 
garantie  de  leur  liberté  c’était  déjà  un 
leurre.  Que  la  politique  s’en  mêle  el  qu’on 
veuille  les  entraîner  à des  ostracismes  où 
la  valeur  spectaculaire  ne  compte  plus,  leur 
rôle  devient  trouble.  Us  s’inscrivent  dans 
un  parti. 

On  comprend  qu’ils  préfèrent  s’en  aller, 
après  avoir  hautement  protesté. 

Mais  nous  sommes,  à mon  humble  avis, 
totalement  à côté  de  la  question. 

Ce  qui  doit  être  réglé,  et  de  toute  urgence, 
c’est  l’incroyable  enchevêtrement  dans  le- 
quel s’empêtre  le  producteur  de  films.  Les 
pouvoirs  publics  peuvent  bien  dire  qu’ils 
n’ont  jamais  rien  interdit,  les  règlements 
en  vigueur  n’en  sont  pas  moins  intolérables. 
Je  résume.  J’en  passe.  Voici  ce  qu’il  faut 
vaincre  avant  d’atteindre  le  public  : 

Une  précensure  morale  (autorisation  pro- 
visoire de  tournage). 

Une  précensure  financière  (crédits  véri- 
fiés et  jeu  du  Fonds  d’Aide). 

Une  précensiire  professionnelle  (impo- 
sant les  équipes  techniques). 

La  Censure  proprement  dite  (qui  peut 
aller  à l’interdiction  totale  ou  partielle,  mal- 
ç/rê  l’autorisation  préalable  obligatoire). 

Les  Interdictions  municipales,  sous  pré- 
texte de  police  locale  (voir  ce  qui  se  passe 
à Rouen  avec  le  visa  du  Maire  quinze  jours 
avant  la  projection). 


Les  Mises  à l’index,  soit  par  les  groupe- 
ments religieux,  soit  par  les  partis  politi- 
ques, communiste  entre  autres,  censeurs 
supplétifs  reconnus  d’intérêt  public. 

Puisque  l’on  a établi  le  système  de  la 
précensure,  que  celle-ci  fonctionne  sous 
contrôle  d’Etat  par  la  Direction  du  Centre 
National  et  sous  responsabilité  profession- 
nelle par  les  Syndicats  de  tête,  pourquoi 
faire  intervenir,  ensuite  et  contradictoire- 
ment, une  Commission  de  Contrôle  qui  com- 
prend les  représentant  de  ces  mêmes  orga- 
nismes? 

Aucune  notion  précise  de  ce  qu’on  peut 
faire  et  de  ce  qu’on  ne  doit  pas  faire.  Le 
réalisateur,  pour  créer  une  oeuvre  forte,  ou 
qui  amuse  le  public,  doit  d’abord  plaire 
au  Centre,  aux  financiers,  aux  syndicats,  et 
obtenir  vingt  appuis.  Ceci  fait,  il  n’est  sûr 
de  rien. 

Si  nos  films,  depuis  cinq  ans,  sont  mé- 
diocres et  pessimistes,  j’en  accuse  l’inquié- 
tude ambiante,  l’absence  de  liberté  d’esprit, 
la  nécessité  de  satisfaire  (elle  tendance  so- 
ciale et  politique  à la  mode. 

J’ajouterai  que  lorsque  le  film  a été  jugé, 
censuré,  muni  du  visa  officiel,  il  n’est  pas 
admissible  que  sa  projection  puisse  être 
encore  menacée  d’interdits  arbitraires,  pré- 
fectoraux, municipaux  ou  autres,  et  que  le 
gouvernement  laisse  faire. 

'Les  places  à prendre  ou  à perdre  sont 
de  peu  d’importance.  C’est  un  triste  signe 
des  mœurs  actuelles  qu’on  y prête  tant  d’at- 
tention. 

L’inadmissible,  c’est  la  pression  de  tou- 
tes ces  incompétences  sur  ce  qui  esl  le  fond 
même  de  notre  profession  : la  création  des 
films  français. 

Nous  voulons  l’unification,  la  simplifica- 
tion des  censures,  et  la  protection  vérita- 
ble de  l’Etat.  Sinon,  liberté  totale! 


C’est  cette  semaine,  le  9 mai,  que  s’est  tenue 
à Paris  la  première  Conférence  Internationale 
de  1 Exploitation  consacrée  à l'étude  des  pro- 
blèmes soulevés  par  le  développement  de  la  té- 
lévision et  la  recherche  de  leur  solution. 

En  plus  des  représentants  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français,  voici  la  liste 
des  représentants  officiels  des  pays  participants. 

Belgique  : M.  Henri  Dutilleu,  président  de 
1 Association  des  Directeurs  de  Théâtres  cinéma- 
tographiques de  Belgique,  MM.  Hendrickx  et 
Toussaint. 

Grande-Bretagne  : MM.  A.  B.  Watts,  président; 
D.  C.  Walls,  président  sortant  ; W.  R.  Fuller,  se- 
crétaire général  ; Leslie  Knott,  conseiller  tech- 
nique ; E.  J.  Hinge  et  P.  Norman  Wright,  mem- 


Michel  Auclair 

dans  une  scène  de  JUSTICE  EST  FAITE. 

(Cliché  Silver  Films-Corona.) 


COLUMBIA  VA  PRODUIRE  EN  FRANCE 

A l’occasion  de  la  venue  à Paris  de  M.  J. A. 
Mac  Conville,  président  de  la  Columbia  Pic- 
tures  International  Corporation,  et  de  M.  Abe 
Schneider,  vice-président,  la  Société  Columbia 
a organisé  lundi  dernier,  dans  un  grand  palace 
proche  des  Champs-Elysées,  une  brillante  ré- 
ception à laquelle  assistaient  de  très  nombreuses 
personnalités  de  l’industrie  et  les  représentants 
de  la  presse  spécialisée. 

MM.  Mac  Conville  et  Schneider  étaient  en- 
tourés de  M.  Segel,  vice-président  et  trésorier 
de  la  Columbia  ; M.  Kastner,  directeur  pour 
l’Europe  et  le  Moyen-Orient  ; M.  Stein,  prési- 
dent-directeur général  de  la  Columbia  Films 
S.A.  ; MM.  Braner  et  Sachs,  de  la  direction 
européenne,  etc. 

Au  cours  de  cette  réception,  nous  avons 
appris  que  la  Société  Columbia  allait  reprendre 
son  activité  dans  le  domaine  de  la  production 
en  France.  En  effet,  des  accords  viennent 
d’être  réalisés  entre  la  grande  société  améri- 
caine et  M.  Harispuru,  le  producteur  français 
bien  connu,  aux  fins  de  coproduction  qui  seront 
réalisées  en  France. 

Nous  donnerons  prochainement  de  plus  am- 
ples détails  sur  ces  accords  qui  permettront,  à 
n’en  pas  douter,  de  conquérir  une  part  de  la 
place  que  cherche  à obtenir  le  Cinéma  français 
sur  le  marché  américain  notamment.  — L.  O. 


bres  de  la  Cinematograph  Exhibitor’s  Associa- 
tion of  Great-Britain  and  Ireland. 

Italie  : M.  I.  Gemini,  président  de  l’Associa- 
zone  Generale  Italiana  Dello  Spettacolo,  MM.  In- 
cisa di  Camerana,  vice-président,  Cilenti,  secré- 
taire général,  et  Villa. 

Luxembourg  : M.  Thil,  président  de  l’Associa- 
ion  des  Exploitants  de  Cinéma  du  Grand-Du- 
ché de  Luxembourg  ; MM.  Freising  et  Ganten- 
bein. 

Pays-Bas  : MM.  Vermin,  président  ; Uges, 
président  de  la  Commission  de  Télévision  : Bos- 
man,  directeur  de  la  Nederlandsche  Bioscop- 
Bond. 

Suisse  : MM.  Dorn,  président  de  la  Commis- 
sion de  la  Télévision,  de  la  Schweiz  Lichtspiel- 


P.  A.  Harlé 

CONFÉRENCE  EUROPÉENNE  DE  L’EXPLOITATION  SUR  LA  TÉLÉVISION 
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theater  Verbaud,  Kern,  secrétaire,  et  Frikart. 

France  : MM.  Adolphe  Trichet,  président  de 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
Philippe  Acoulon,  trésorier,  Thierry  Delafon  et 
Koslowski,  conseiller  technique. 

Les  travaux  de  la  Conférence  ont  commencé 
mardi  9 mai,  à 10  h.  30,  en  l’Hôtel  Claridge,  par 
l’établissement  de  l’ordre  du  jour  des  travaux. 

A 15  h.  30  eut  lieu  la  visite  des  studios  de 
la  Télévision  Française.  En  fin  d’après-midi,  une 
réception  au  Claridge  permettait  aux  délégués 
de  prendre  contact  avec  la  presse  parisienne. 

Mercredi  10  mai,  à 10  heures,  les  délégués 
rendirent  visite  aux  constructeurs  français. 
L’après-midi,  après  une  séance  de  travail  (92, 
Champs-Elysées),  eut  lieu  la  réception  d’une 
émission  Philips. 

Jeudi  11  mai  se  tint  une  séance  de  travail 
avec  la  Commission  de  la  Télévision  de  la  Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma  Français,  grou- 
pant : Exploitants  de  salle,  producteurs  et  dis- 
tributeurs de  films  et  Industries  techniques. 

A 15  heures,  après  une  séance  de  travail,  au 
92,  Champs-Elysées,  eut  lieu  la  clôture  de  la 
Conférence.  Le  soir  un  dîner  était  offert  par 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
aux  représentants  des  pays  participants. 
1 

Au  cours  de  la  NUIT  DU  CINÉMA 
le  public  parisien  a consacré 
"VÉRONIQUE". 

Les  milliers  de  Parisiens  qui  se  pressaient 
dans  la  grande  salle  du  Gaumont-Palace  pour 
assister,  samedi  6 mai,  à la  « Grande  Nuit  du 
Cinéma  »,  ont  eu  l’agréable  surprise  d’être  con- 
viés à la  première  projection,  à Paris,  d’un  film 
français  de  grande  classe. 

Ce  fut  Véronique,  la  production  Jason-Latino- 
Consortium-Cinéma,  qui  eut  le  privilège  d’être 
choisie  par  les  organisateurs  de  ce  gala.  Le  film 
de  Robert  Vernay  a remporté  un  succès  certain. 

Nous  sommes  en  mesure  d’annoncer  la  sortie, 
en  septembre  prochain,  aux  Gaumont  et  Rex, 
de  ce  grand  film  qui  marquera  l’ouverture  de 
la  saison  1951. 


La  Convention  Warner  Bros,  à Paris  le  15  ma! 

La  Convention  annuelle  Warner  Bros,  réunira 
le  lundi  15  mai,  dans  les  bureaux  du  siège  de 
la  Société  à Paris,  5,  avenue  Vélasquez,  tous 
les  directeurs  des  agences  de  France  et  d’Afri- 
que du  Nord  sous  la  présidence  de  M.  Salberg, 
directeur  général. 

Au  cours  de  cette  Convention  seront  étudiées 
les  modalités  du  plan  de  distribution  des  pro- 
ductions Warner  Bros:  pour  la  saison  1950-1951. 

Nous  parlerons  plus  longuement  la  semaine 
prochaine  de  cette  importante  réunion  et  des 
problèmes  qui  y seront  examinés. 


Dans  le  hall  du  cinéma  « Le  Raimu  »,  Martine 
Carol  regarde  le  portrait  original  de  Jennifer  Jones, 
lors  de  la  présentation  du  film  de  David  O.  Selznick, 
LE  PORTRAIT  DE  JENNIE,  qui  a eu  lieu  le  mardi 
2 mai. 

(Cliché  S.R.O.) 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  28 

Avril  ai 

u 4 Ma 

1950 

BIARRITZ  

Noblesse  oblige  (V.O.)  (Gau- 

12 

4.532 

615.924 

111.111 

18.857.467 

(585  places) 

mont  Distr.)  

(5  jours) 

OLYMPIA  

Les  Derniers  Jours  de  Poin- 

3 

6.459 

909.973 

34.180 

4.853.580 

(1.870  places) 

péi  (Pathé)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

Miquette  et  sa  Mère  (Fr.) 

3 

17.192 

2.690.432 

90.935 

14.363.950 

(4.670  places) 

(Corona)  

35 

REX  

Miquette  et  sa  Mère  (Fr.) 

3 

16.944 

2.163.880 

89.219 

11.521.908 

(3.292  places) 

(Corona)  

35 

MOULIN-ROUGE. 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

2 

12.007 

1.507.177 

29.189 

3.558.764 

(1.680  places) 

(Sirius)  

35 

FRANÇAIS  

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

2 

13.269 

2.215,923 

32.092 

5.359.364 

(1.026  places) 

(Sirius)  

35 

MAX-LINDER  . . . 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

2 

7.780 

1.143.660 

19.649 

2.800.283 

(765  places) 

(Sirius)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Mademoiselle  de  La  Ferté 

1 

22.068 

3.580.020 

(1.903  places) 

(Fr.)  (C.F.F.)  

42 

RITZ  

L'Enfer  est  à lui  (W.B.).... 

1 

9.852 

1.137.000 

(800  places) 

35 

LE  PARIS  

L’Enfer  est  à lui  (W.B.).... 

1 

12.900 

2.580.000 

l (981  places) 

35 

LORD-BYRON  ... 

La  Bataille  des  Sables  (Uni- 

1 

2.800 

461.200 

(462  places) 

versai)  

35 

NORMANDIE  

L’Epave  (Fr.)  (Astoria) 

1 

17.568 

2.840.706 

(1.832  places) 

35 

parisiana  

L’Epave  (Fr.)  (Astoria) 

1 

11.424 

1.561.640 

(1.000  places) 

35 

LE  LYNX  

L’Epave  (Fr.)  (Astoria) 

1 

11.844 

1.486.375 

j (1.008  places) 

35 

CAMEO  

Echec  à la  Gestapo  (W.B.).. 

1 

10.350 

1.551.660 

(600  places) 

35 

Semaine  du  3 

au  9 Mai  1950 

STUD.-MONTM.  . 

La  Bataille  de  Stalingrad 

8 

2.294 

344.100 

37.468 

5.606.700 

(230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

8 

11.020 

2.755.000 

134.732 

33.475.826 

(784  places) 

(Corona)  

35 

COLISEE  

Les  Enfants  Terribles  (Fr.) 

6 

944 

175.844 

39.703 

7.499.663 

(653  places) 

(Gaumont)  

(2  jours) 

LES  PORTIQUES. 

Ballade  Berlinoise  (V.O.) 

5 

(500  places) 

(Intermonde)  

35 

MARIGNAN  

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 

3 

16.987 

3.375.510 

54.636 

10.922.964 

(1.670  places) 

(Pathé)  

28 

MARIVAUX  

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 

12.763 

2.446.461 

39.709 

7.737.790 

(1.060  places) 

(Pathé)  

28 

AUBERT-PAL.  . . 

Casimir  (Fr.)  (Sirius)  

2 

6.419 

1.064.623 

14.730 

2.449.510 

(676  places) 

35 

GAUMONT-TH.  . . 

Casimir  (Fr.)  (Sirius)  

2 

4.830 

661.710 

10.330 

1.415.210 

(417  places) 

35 

MIDI  - MINUIT  - 

La  Danseuse  de  Marrakech 

2 

4.441 

565.710 

10.597 

1.402.670 

POISSONN.  

(Fr).  (Discina)  

35 

(450  places) 

PANTHEON  

La  Marie  du  Port  (Fr.)  (Co- 

2 

4.654 

485.290 

11.444 

1.193.210 

(353  places) 

rona)  

35 

LE  RAIMU  

Le  Portrait  de  Jennie  V.O.) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(393  places) 

(S  U O.)  

COLISEE  

Fiancée  à Vendre  (V.O.) 

1 

5.874 

1.098.324 

(653  places) 

(RKO)  

REPRISE  DU  «FRANÇAIS»  PAR  M.  J.  HAIK 

Nous  apprenons  que  dans  sa  séance  du 
5 mai,  le  Conseil  d’Etat  a annulé  l’arrêté  du 
Ministre  des  Finances  en  date  du  29  septembre 
1947,  qui  avait  attribué  à l’Etat  l’exploitation 
du  cinéma  Le  Français,  boulevard  des  Italiens 
à Paris,  restituant  ainsi  définitivement  à M. 
Jacques  Haik  la  pleine  propriété  de  sa  salle. 

Comme  suite  à un  arrêt  de  la  Cour  de  Cas- 
sation, la  Cour  d’appel  d’Orléans  avait  déjà 
ordonné  cette  restitution  le  7 mars  1950.  Mais 
le  Ministère  des  Finances  ne  s’était  pas  incliné 
devant  ces  décisions  judiciaires. 

M.  Haik  se  propose  de  faire  d’importants  tra- 
vaux qui  redonneraient  au  Français  le  stan- 
ding qu’il  avait  lors  de  sa  construction  en  1940, 
et  qui  nécessiteront  sa  fermeture  pendant  les 
mois  d’été. 


PREMIER  CONGRÈS 
DES  EXPLOITANTS  MUSICAUX 

Nous  apprenons  que  le  Syndicat  de  Défense 
des  Exploitants  Musicaux  (SYNDEXOM),  a dé- 
cidé de  convoquer,  en  juin,  à l’occasion  des  fêtes 
du  Centenaire  de  la  S.A.C.E.M.,  un  Congrès  des 
Exploitants  musicaux,  aü  cours  duquel  serait 
étudiée  la  question  des  droits  d’auteur,  et  no- 
tamment des  droits  d’auteur  d’exécution  pu- 
blique. 

Il  paraît,  en  effet,  nécessaire  au  Syndexom  de 
répondre  aux  fêtes  du  Centenaire  de  la 
S.A.C.E.M.,  qui  ont  incontestablement  un  ca- 
ractère publicitaire,  par  des  contre-manifesta- 
tions susceptibles  de  bien  poser  la  question  de- 
vant l’opinion  publique. 

Nous  tiendrons  au  courant  nos  lecteurs  de  la 
date  exacte  à laquelle  ce  Congrès  aura  lieu. 


txxxxxixixxxxxxxxxxxxxxmixm  LA  CiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÜ5E  rTMmm»MTrr„„yttmTTI! 

ROY  DISNEY  NOUS  PARLE  DES  FILM  » DE  WALT  DISNEY 
QUI  SORTIRONT  AU  COURS  DE  LÆ . SAISON  1950-1951 


Mr.  Roy  Disney,  Président  de  Walt  Disney  Pro- 
ductions, Inc.,  qui  fait  un  voyage  d'étude  et  d'ins- 
pection en  Europe,  est  venu  à Paris  pour  assister 
à la  Grande  Convention  Européenne  de  la  RKO. 


Roy  Disney,  Président  de  « Walt  Disney  Pro- 
ductions, Inc.  »,  frère  de  l’illustre  magicien  du  des- 
sin animé,  a,  depuis  le  début  de  la  carrière  de 
Walt  Disney  dans  l’art  cinématographique,  été 
son  plus  fidèle  collaborateur  pour  le  seconder 
dans  sa  lourde  tâche.  C’est  lui  qui  s’occupe  spé- 
cialement des  problèmes  commerciaux  et  admi- 
nistratifs de  cette  firme  et  qui  est  resté  le  conseil- 
ler le  plus  intime  de  son  frère.  Roy  Disney  effec- 
tue actuellement  un  voyage  d'inspection  en  Eu- 
rope ; il  a assisté  à la  Grande  Convention  Euro- 
péenne de  la  RKO  qui  vient  de  se  tenir  à Paris, 
de  la  RKO  qui,  comme  on  le  sait,  distribue  les 
films  de  Walt  Disney  dans  le  monde  entier  depuis 
quatorze  ans.  Mr.  Roy  Disney  a bien  voulu  nous 
accorder  une  interview,  dont  nous  reproduisons 
ci-dessous  l’essentiel. 

Roy  Disney  a annoncé  la  sortie  en  France,  pour 
la  saison  1950-1951,  de  trois  films  de  Walt  Disney, 
qui  seront  trois  événements  cinématographiques. 

Le  premier,  Cendrillon,  est  d’ores  et  déjà  le 
plus  grand  succès  qu’on  ait  enregistré  aux  Etats- 
Unis  depuis  des  années.  C’est  ainsi  que  dans  la 
salle  de  Broadway,  qui  présentait  le  film  en 
exclusivité,  il  a passé  durant  huit  semaines  en 
faisant  des  recettes  maximum  et  n’a  dû  quitter 
l’affiche  qu'en  raison  de  la  sortie  générale,  dont 
la  date  avait  été  fixée  antérieurement.  Loué  à 
Chicago  et  à Boston  pour  deux  semaines  — ce 
qui  constitue  actuellement  le  record  de  durée 
dans  les  grandes  salles  de  ces  villes-clés  — il 
a tenu  six  semaines  à Chicago  et  cinq  à Boston. 
Les  succès  d’exploitation  de  ce  film  rappellent  les 
meilleurs  jours  de  1946,  année  de  la  plus  grande 
prospérité  dans  l’exploitation  cinématographique. 
Partout  où  il  a passé  les  résultats  obtenus  sont 
nettement  supérieurs  à ceux  de  Blanche-Neige 
et,  d’après  les  premières  estimations,  les  recettes 
de  Cendrillon  dépassent  de  27  1/2  % celles  de 
Blanche-Neige.  Trois  cents  copies  de  Cendrillon 
(nombre  de  copies  utilisées  aux  Etats-Unis  et 
au  Canada  pour  les  grands  films  furent  tirées 
pour  la  distribution  dans  ces  deux  pays.  Après 
un  mois  d’exploitation,  on  dût  faire  tirer  cent 
vingt-cinq  copies  supplémentaires. 

Du  témoignage  des  Exploitants,  il  ressort  que 
Cendrillon  est  un  spectacle  qui  attire  aussi  bien 
les  adultes  que  les  enfants  ; ceci  est  prouvé  par 
le  fait  que  les  recettes  des  soirées  sont  supérieu- 
res à celles  des  matinées. 

Quant  à la  critique  américaine,  elle  a été  una- 
nime dans  l’enthousiasme  et  la  louange,  décla- 
rant que  Cendrillon  était  un  film  « idéal  ». 

Vous  savez,  nous  dit  Roy  Disney,  que  Cendril- 
lon est  tenu  pour  le  chef-d’œuvre  de  mon  frère. 
Du  conte  de  Perrault,  que  chaque  Français  a 
lu  et  qui  est  une  merveille  d’imagination  et  de 
poésie,  Walt  Disney  a tiré  un  film  dont  le  moins 
qu’on  puisse  dire  est  qu’il  constitue  une  réus- 
site parfaite.  Jamais  son  art,  où  se  combinent 


l’humour,  la  fantaisie  et  la  grâce,  ne  s’est  révélé 
plus  merveilleux,  plus  captivant  Les  images, 
d’une  séduction  et  d’un  charme  infinis,  se  suc- 
cèdent sans  cesse  pour  notre  enchantement  Cen- 
drillon, le  Prince  Charmant,  le  Roi,'  le  Cham- 
bellan, la  Marâtre,  le  chat  Lucifer,  aux  yeux 
d’émeraude,  les  deux  Souris  Gus  et  Jacques,  au- 
tant de  créations  que  le  spectateur  n’est  pas  prêt 
d’oublier.  Ajouterai-je  que  la  couleur  est  un  vé- 
ritable ravissement  pour  les  yeux  et  que,  réelle- 
ment, nous  nous  trouvons  soudain  transportés 
en  ce  royaume  des  fées  dont,  enfants,  nous 
avons  tous  rêvé. 

En  ce  qui  concerne  Melody  Cocktail,  le  cas  est 
tout  à fait  différent.  Walt  Disney  y emploie  un 
procédé  dont  il  avait  déjà  usé  précédemment. 
Je  veux  dire  que  ce  film  est  composé  de  plusieurs 
épisodes  qui  ne  sont  reliés  les  uns  aux  autres 
que  par  le  truchement  de  la  musique. 

Melody  Cocktail  est  une  source  intarissable 
de  plaisir  et  de  gaieté.  Qu’il  s'agisse  du  remor- 
queur Petit  Toot,  du  cow-boy  Pecos  Bill  et  de 
sa  « girl  friend  » Suzon  la  Douce,  de  Johnny 
Pépin  de  Pomme,  du  patinage  hivernal,  comment 
n'être  pas  ravi  par  toutes  ces  scènes  où  l’humour 
le  plus  original  le  dispute  au  prestige  d'une 
invention  toujours  renouvelée. 

Je  n'ignore  pas  que  la  version  française  de 
Melody  Cocktail  est  tout  particulièrement  réus- 
sie. De  très  grandes  vedettes  françaises  y ont 
prêté  leur  concours  : je  citerai  notamment  Renée 
Lebas,  dont  la  voix  d’or  a tant  de  pouvoir.  Bob 
Jacqmain  et  les  Voix  du  Rythme  et  aussi  deux 
jeunes  chanteurs  qui  ont  un  bel  avenir  devant 
eux,  Jean  Raphaël  et  Claude  Robin. 

Pour  L’Ile  au  Trésor,  c’est  un  domaine  entiè- 
rement nouveau  dans  lequel  abordait  Walt  Dis- 
ney. En  effet,  pour  réaliser  ce  film,  tiré  du  roman 
célèbre  de  Robert  Louis  Stevenson,  il  a jugé 
bon  d’abandonner  absolument  le  dessin  animé 
et  a confié  le  soin  au  metteur  en  scène  Byron 
Haskin  de  le  diriger  avec  uniquement  des  ac- 
teurs vivants,  Perce  Pearce  assurant  la  produc- 
tion et  Walt  Disney,  lui,  assumant  la  supervi- 
sion de  toute  la  réalisation 

Les  extérieurs  - si  importants  dans  ce  film 
d'aventures  - sont  d’une  beauté  sans  égale.  L’in- 
terprétation est,  et  je  vous  le  dis  en  toute  objec- 
tivité, au-dessus  de  l’éloge  : le  jeune  Bobby 
Driscoll,  dont  on  avait  déjà  pu  apprécier  les 
dons  remarquables  dans  Mélodie  du  Sud.  et  dans 
Une  Incroyable  Histoire,  fait  une  création  qui  le 
classe  au  rang  des  plus  grandes  vedettes  de 
l’écran.  Quant  à son  principal  partenaire,  Robert 
Newton,  acteur  anglais,  sa  composition  est  à ce 
point  magistrale  qu’il  vient  de  recevoir  de  nom- 
breuses propositions  d’engagement  des  Etats- 
Unis,  et  que  les  privilégiés  qui  ont  vu  le  film 
considèrent  que  cet  artiste  est  digne  à tous  égards 
de  recevoir  un  « Oscar  » l’an  prochain. 

Tout  le  monde  connaît  le  sujet  de  L’Ile  au 


Bobby  Driscoll  et  Robert  Newton  sont  les  magni- 
fiques interprètes  du  grand  film  en  Technicolor 
de  Walt  Disney-RKO,  L’Ile  au  Trésor,  entièrement 
réalisé  avec  des  acteurs  vivants,  et  qui  ranime 
à l’écran  le  célèbre  roman  d’aventures  de  Ste- 
venson, 


Trésor.  Il  s’adaptait  magnifiquement  au  cinéma. 
Le  film  est,  comme  on  l’imaginera  facilement, 
plein  de  mouvement,  de  fougue  et  de  péripéties  ; 
les  costumes  d’époque  y apportent  leur  pittores- 
que et  leur  attrait,  et  la  couleur  y met  son  lumi- 
neux éclat.  C’est  une  extraordinaire  reconstitu- 
tion de  l'époque  dangereuse  et  mouvementée  des 
pirates  et  dies  boucaniers  qui  faisaient  flotter 
sur  les  mers  le  tragique  drapeau  noir  orné  de  la 
tête  de  mort. 

Je  veux  espérer  que  le  public  français  sera 
heureux  de  voir  ces  trois  films  si  divers,  mais 
qui,  tous  trois,  portent  la  griffe  de  Walt  Disney, 
dont  depuis  longtemps  il  admire  l’œuvre,  ce  pu- 
blic français  si  perspicace  et  si  fin,  à l’opinion 
et  au  suffrage  duquel  mon  frère  et  moi,  je  l’avoue, 
tenons  tout  particulièrement. 

Pour  terminer  cet  entretien,  Roy  Disney  nous 
dit  que  les  deux  prochains  films  que  va  réaliser 
son  frère  sont  Alice  au  Pays  des  Merveilles  et 
Peter  Pan. 

Nous  ne  doutons  pas,  pour  notre  part,  qu’avec 
ces  deux  sujets  qui,  depuis  tant  d’années,  font 
les  délices  de  la  jeunesse,  Walt  Disney  ne  trouve 
encore  le  moyen  de  nous  émerveiller  et  de  nous 
enchanter  à nouveau. 


Le  remorqueur  « Petit  Toot  » est  une  des  plus 
joyeuses  créations  de  Walt  Disney  dans  son  film 
en  Technicolor,  Melody  Cocktail. 


Cendrillon,  le  chef-d’œuvre  de  Walt  Disney,  est 
un  ravissant  album  où  foisonnent  les  plus  exqui- 
ses trouvailles,  la  poésie  la  plus  délicieuse,  les 
plus  délicates  couleurs  et  la  plus  captivants 
musique. 


8 


FrrrrXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl  * 

Gala  a Alger  pour 
“LA  SOIF  DES  HOMMES” 

On  vient  de  présenter  au  cinéma  Colisee  à 
Alger,  au  cours  d’une  grande  soirée  de  gala  au 
profit  des  veuves  de  guerre,  le  grand  film  fran- 
çais La  Soif  des  Hommes. 

Son  Excellence  M.  le  Ministre  Naegelen,  gou- 
verneur général  de  l’Algérie,  présidait  cette 
soirée  entouré  des  interprètes  du  film,  Dany 


De  gauche  à droite  : MM.  Granier-Deferre,  Georges 
Marchai,  Dany  Robin,  MM.  Pierre  Gérin  et  Serge 
Poligny  venus  assister  à la  première  mondiale  de 

LA  SOIF  DES  HOMMES. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

Robin  et  Georges  Marchai,  du  producteur 
Pierre  Gérin  et  du  metteur  en  scène  Serge  de 
Poligny. 

Le  matin,  le  Service  de  l’Information  du 
Gouvernement  Général  avait  organisé  au  Cercle 
franco-musulman  une  réception  pour  souhaiter 
la  bienvenue  aux  acteurs  et  réalisateur.  De 
nombreuses  personnalités  parmi  lesquelles  Mme 
Henriette  Charles  Vallin,  vice-présidente  de 
l’Assemblée  algérienne,  MM.  Figière  et  Mayer, 
de  Tocqueville,  inspecteur  général  des  Finan- 
ces, Calavassy,  président  de  l’Association  « Rhin 
et  Danube  »,  Mizzi  et  Salama,  y assistaient. 

La  presse  d’Alger  s’est  plue  à reconnaître  la 
parfaite  réussite  de  La  Soif  des  Hommes  et  à 
souligner  sa  satisfaction  d’avoir  retrouvé  dans 
les  magnifiques  images  du  film  une  Algérie 
vraie  où  l’effort  de  ceux  qui  créèrent  cette  ri- 
che province  est  rendu  à sa  juste  valeur. 

Et  ce  n’est  pas  sans  satisfaction  que  les  assis- 
tants apprirent  de  M.  Gérin  que  le  film  serait 
présenté  début  juin,  en  exclusivité  à Paris,  dans 
le  circuit  Balzac-Helder-Vivienne-Scala. 
♦ 

NOS  ARTISTES  EN  ITALIE 

Le  Cinéma  français  en  Italie  se  montre  extrê- 
mement actif  ces  dernières  années,  grâce  à l’ar- 
rivée de  nombreux  interprètes  français  tournant 
dans  les  studios  italiens  différents  films  en 
coproduction,  notamment  Danielle  Darrieux 
venant  interpréter  un  film  sur  la  vie  de  Toselli, 
mise  en  scène  de  Dui’lio  Coletti. 

L’on  note  également  la  présence  de  Marie 
Bell,  Jean  Chevrier,  Maria  Mauban  et  Jacque- 
line Pierreux. 

Un  cocktail  réunissait,  le  27  avril,  la  plupart 
de  ees  interprètes. 

Jean  Gabin  et  Carette  continuent  à tourner 
au  studio  du  Centro  Sperimentale,  sous  la  di- 
rection de  Luigi  Zampa. 

On  se  souvient  que  l'an  dernier,  le  Grand 
Prix  International  pour  le  meilleur  film  à ca- 
ractère didactique  avait  été  attribué  au  film 
de  Marcel  Ichac  : Ski  de  France.  Cette  année 
encore,  c’est  un  film  de  Marcel  Ichac  : Padirac, 
Rivière  de  la  Nuit,  qui  a reçu  la  Médaille  d’Or 
du  Comité  Olympique  Italien,  au  cours  d'une 
cérémonie  présidée  par  M.  de  Pirro,  directeur 
général  du  Spectacle  ,et  qui  s’est  déroulée  au 
cinéma  Arcobaleno,  à Rome. 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU 
SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 


Les  membres  du  Syndicat  des  Techniciens  de 
la  Production  cinématographique,  réunis  en  Assem- 
blée général^  annuelle,  le  16  avril  1950,  sous  la 
présidence  d'André  Berthomieu, 

Constatent  que  : 

La  situation  du  Cinéma  français,  au  cours  de 
l’exercice  1949-1950,  s'est  considérablement  aggra- 
vée, mettant  ainsi  en  péril  toute  cette  industrie,  la 
seconde  de  France,  par  suite  de  : 

1°  L’envahissement  désordonné  de  nos  écrans 
par  les  films  étrangers,  en  particulier  américains, 
dont  les  stocks  se  montent  maintenant  à près  de 
deux  mille  films  (2.000)  concurrençant  par  n'im- 
porte quels  moyens  la  production  nationale; 

2°  L’absence  persistante,  malgré  les  demandes 
réitérées  de  toute  l'industrie,  des  organisations  pro- 
fessionnelles et  des  associations  de  spectateurs, 
de  la  définition  et  de  l’application,  par  les  pouvoirs 
publics  d’une  véritable  politique  française  du  film  ; 

3°  L’abandon  inadmissible  par  le  Centre  Natio- 
nal du  Cinéma  de  toute  réglementation  profes- 
sionnelle, ainsi  que  de  tout  contrôle  sérieux  de 
la  production,  ce  qui  a provoqué  l'effondrement 
de  nombreux  films  au  cours  de  cette  année,  avant, 
et  même  en  cours  de  tournage  ; 

4°  Le  maintien  d'une  fiscalité  excessive  qui  con- 
tinue à grever  aux  trois  stades  (production,  dis- 
tribution, exploitation),  une  industrie  déjà  si  dé- 
favorisée et  qui  continue  à être  la  seule  aussi  lour- 
dement frappée  en  France  ; 

S'inquiètent  des  nouveaux  dangers  qui  mena- 
cent le  Cinéma  français  dans  son  existence  même, 
à savoir  : 

1°  Le  tournage  en  France,  avec  la  coupable  com- 
plaisance de  certains  producteurs  et  distributeurs 
français  de  films  en  coproduction  qui  éliminent 
progressivement  les  auteurs,  les  réalisateurs,  les 
vedettes  et  les  techniciens  français,  préparent  la 
liquidation  de  notre  industrie  et  le  chômage  pour 
demain  de  tous  les  professionnels  de  la  Production 
cinématographique  française  ; 

2°  La  tendance  du  Gouvernement  à utiliser  le 
Cinéma  français  aux  fins  d’une  propagande  encore 
voilée  dans  les  grands  films,  mais  s’affirmant  déjà 
cyniquement  dans  les  journaux  d'actualités. 

Convaincus  que  ni  le  Gouvernement,  ni  le  Cen- 
tre National  du  Cinéma  ne  sont  plus  décidés  à dé- 
fendre le  Cinéma  français,  les  membres  du  Syn- 
dicat des  Techniciens  mandatent  leur  nouveau 
Conseil  syndical  pour  : 

1°  Exiger,  en  accord  avec  toute  la  profession  et 
avec  les  spectateurs,  la  révision  d’urgence  des  ac- 
cords dits  « Accords  de  Paris  »,  dans  un  sens  qui 
donne  la  priorité  absolue  aux  films  français  sur 
les  écrans  français  ; 

2°  Dénoncer  l’abandon,  contraire  aux  promesses 
faites  à la  Libération,  du  plan  de  modernisation 
et  d’équipement  - de  nos  studios  rentrant  dans  le 
cadre  du  plan  Monnet  et  demander  que  des  cré- 
dits soient  enfin  votés  pour  sa  mise  en  route  ; 

3°  Demander  l'étude  immédiate  d’un  aménage- 
ment de  la  loi  d’Aide,  qui  permette  d’accorder  un 
encouragement  efficace  et  un  soutien  substantiel 
aux  films  de  qualité  entrepris  par  des  producteurs 
français  ; 

4n  Obtenir  non  seulement  que  soit  maintenue 
la  composition  de  la  Commission  de  censure,  telle 


“CE  SIÈCLE  A 

CINQUANTE  ANS” 

en  grand  Gala  au  Palais 
des  Festivals  à Cannes 

Le  mardi  2 mai  en  grande  soirée  de  gala  a 
été  présenté  au  Palais  des  Festivals  de  Cannes 
l’étonnant  document  Ce  Siècle  a Cinquante  Ans, 
qui  a remporté  le  plus  vif  succès,  les  princi- 
paux passages  étant  marqués  par  de  chaleu- 
reux applaudissements.  Parmi  les  personnalités 
présentes  se  trouvaient  l’amiral  Ballantine, 
commandant  l'escadre  américaine  en  Méditer- 
ranée, le  vice-amiral  Clarke,  commandant  les 
troupes  aéroportées,  le  commandant  Stanley 
Gordon-Lennoy,  de  la  Marine  britannique,  M. 
Antoni,  maire  de  Cannes,  M.  Haag,  préfet  des 
Alpes-Maritimes,  la  princesse  Ali  Khan  (Rita 
Hayworth),  Cécile  Sorel,  etc.  La  musique  de 
la  Flotte  américaine,  actuellement  ancrée  en 
rade  de  Cannes,  prêta  son  concours.  — P. -A.  B. 


que  prévue  au  décret  du  3 juillet  1945,  mais  aussi 
que  cette  Commission  ne  procède  ni  à l’étouffe- 
ment, ni  à la  mutilation,  préventive  ou  postérieure, 
des  œuvres  de  qualité,  respectant  en  cela  la  liberté 
d'expression,  seule  capable  de  ramener  dans  les 
salles  cinématographiques  un  public  rebuté  par  la 
banalité  et  la  pauvreté  d'un  trop  grand  nombre 
de  thèmes  cinématographiques  ; 

5'>  S'opposer,  en  accord  avec  la  Fédération  du 
Spectacle,  à la  réalisation  de  films  en  coproduc- 
tions, tant  que  ne  seront  pas  garantis  les  droits 
moraux  et  matériels  de  la  Production  cinématogra- 
phique française  et  des  membres  de  la  profession. 

Ils  adoptent,  à l'unanimité,  le  rapport  moral  du 
Secrétaire  général,  Louis  Daquin,  et  la  présente  mo- 
tion. 


LA  GRÈVE 

DE  LA  POSTSYNCHRONISATION 

Les  patrons  proposent 
30  °/0  d'augmentation 

A la  suite  de  différents  articles  parus  dans 
la  grande  presse,  au  sujet  de  la  grève  des  ac- 
teurs de  postsynchronisation,  le  président  du 
Syndicat  patronal,  M.  Descombey,  a fait  diffuser 
un  communiqué,  dont  nous  donnons  les  extraits 
suivants  : 

« On  oublie  de  dire  que  depuis  cinq  ans  qu’existe 
la  convention  collective,  toute  la  profession  a tou- 
jours, sur  des  bases  claires,  précises  et  solides, 
travaillé  dans  un  climat  de  confiance  et  de  cor- 
dialité réciproques,  qu’à  plusieurs  reprises,  et  no- 
tomment  en  1948,  après  les  plus  libres  discussions 
entre  groupements  syndicaux  intéressés,  des  aug- 
mentations substantielles,  équivalant  à de  véri- 
tables revalorisations  des  salaires,  ont  été  accor- 
dées à la  satisfaction  de  tous,  ce  qui  place  encore 
aujourd’hui  les  artistes  et  les  techniciens  du  dou- 
blage parmi  les  mieux  payés  de  toute  l’industrie 
cinématographique  française. 

« On  est  loin  de  la  prétendue  exploitation  éhon- 
tée des  acteurs  et  des  techniciens  se  livrant  au 
doublage  des  films  et  on  peut  s’étonner  que  tout 
à coup  et  sans  que  ni  la  conjoncture  économique, 
ni  la  situation  de  notre  profession  ne  l’autorisent, 
le  Syndicat  ait  cru  bon  de  réclamer  une  augmen- 
tation brutale  de  400  % sur  les  tarifs  minima  en 
vigueur  qui,  par  le  jeu  du  lignage  et  des  cachets 
garantis,  peut  atteindre  1.000  %... 

« Le  Syndicat  patronal,  soucieux  des  intérêts  de 
tous,  a,  néanmoins,  proposé,  après  étude,  une  aug- 
mentation de  30  %.  Il  a toujours  cherché  à négo- 
cier et  a fait  savoir  au  Syndicat  des  Artistes  qu'il 
était  toujours  prêt  à le  faire  sur  le  plan  stricte- 
ment professionnel.  Il  n’a  reçu  aucune  réponse. 
Il  est  décidé  à recourir  à toutes  les  procédures 
d'arbitrage  que  la  loi  met  à sa  disposition  pour 
les  règlements  des  conflits  du  travail... 

La  M.P.A.A.  a reçu  le 

Syndicat  des  Acteurs 

Les  représentants  du  Syndicat  National  des  Ac- 
teurs et  du  Syndicat  des  Techniciens,  pour  faire  ces- 
ser l'équivoque  que  certains  dirigeants  de  la  Post- 
Synchronisation  tentaient  de  créer  en  faisant  croire 
que  la  grève  actuelle  était  dirigée  contre  les  films 
américains,  ont  tenu  à prendre  contact  personnelle- 
ment avec  trois  représentants  qualifiés  des  Etats- 
Unis  sur  le  plan  du  Cinéma. 

A la  suite  de  ces  conversations  très  courtoises, 
la  plus  importante  de  ces  personnalités,  M.  Gerald 
Mayer,  délégué  pour  l’Europe  des  Producteurs  amé- 
ricains, s’efforça  d’être  le  médiateur  du  conflit  ac- 
tuel. 

Devant  une  tentative  si  honorable,  le  Comité  de 
grève  des  Acteurs  et  des  Techniciens  se  montra 
décidé  à envisager  favorablement  les  concessions 
qui  lui  étaient  demandées. 

Par  contre,  l’Assemblée  générale  des  Directeurs 
de  la  Post-Synchronisation  vient  de  repousser  à 
nouveau  toute  discussion,  maintenant  son  offre 
intransigeante  de  8 % d’augmentation. 

Confiants  dans  leurs  organisations,  sûrs  de  leur 
bon  droit,  les  Acteurs  et  les  Techniciens  étroitement 
unis  vont  entrer  dans  leur  septième  semaine  de 
grève. 
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Une  belle  attitude  de  Michèle  Morgan  dans  son  dernier  film  LA  BELLE  QUE 
VOILA.  Production  Les  Films  Gibé.  Distribué  par  Pathe-Consortium-Cinema. 


ESPAGNE 

4.  M.  Defourneaux,  l’attaché  d'infor- 
mation à l’Ambassade  de  France,  dé- 
légué en  Espagne  d’Unifrance-Film, 
a donné,  en  l’honneur  de  Louis  Jou- 
vet,  un  cocktail  à Madrid.  On  remar- 
quait à cette  réception  : M.  Galai- 
lena,  du  Ministère  du  Commerce  et 
de  l’Industrie  ; M.  Miguel  de  Miguel, 
d’Iris-Film  ; les  cinéastes  : Neville, 
de  Lara,  Deslaw,  Obregon  ; les  ve- 
dettes : Jacqueline  Plessis,  Conchita 
Monta  et  tous  les  critiques  cinémato- 
graphiques madrilènes.  La  réception 
était  filmée  par  No  Do. 


Le  comique  Joseph  Egger  s’est  révélé 
comme  un  des  plus  grands  comiques 
de  l’époque  dans  le  film 

LA  CHAUVE-SOURIS. 

(Cliché  Interfilm.) 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  .--GUI.  15-1 1. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  ( 1 7") 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  2S6.863  B 
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Paul  Colline 

dans  ADEMAI  AU  POTEAU 
(Cliché  Eole 


FRONTIERE. 
Films-F.  Rivers.) 


UNE  GRANDE  PREMIÈRE  MONDIALE 
A NICE 


Le  mercredi  3 mai  a eu  lieu,  au  Voc  Cinéma 
à Nice,  la  première  mondiale  du  film  français 
Une  Nuit  de  Noces,  réalisé  par  René  Jayet, 
avec  Martine  Carol,  Jean  Parédès,  Félix  Oudart. 
A cette  soirée,  qui  fut  des  plus  gaies,  assis- 
taient, aux  côtés  du  réalisateur  René  Jayet,  qui 
tourne  actuellement  à Nice  Les  Aventuriers 
de  l’Air,  de  nombreuses  vedettes  françaises  pa- 
raissant dans  ce  film  : Ginette  Leclerc,  Yves 
Furet,  Jean  Murat,  Jean-Max,  Berval,  Philippe 
Richard,  Azaïs,  etc.  — Paul-A.  Buisine. 


Le  C.  A.  P.  à DIJON 

La  Sous-Direction  des  Services  sociaux  du 
Centre  National  communique  : 

La  deuxième  session  d’examen  de  l’Académie 
de  Dijon  (Aube,  Côte-d’Or,  Haute-Marne,  Nièvre, 
Yonne),  aura  lieu  les  4 et  5 juillet  prochain  dans 
des  centres  qui  seront  désignés  ultérieurement  lors- 
que sera  connu  le  nombre  des  candidats. 

Les  opérateurs  de  ces  départements  sont  priés 
de  demander  un  formulaire  d’inscription  à leur 
préfecture  (C.A.P.  Opérateur-Projectionniste,  Ser- 
vice des  Examens). 

Il  est  rappelé  que  c’est  la  dernière  session  au 
cours  de  laquelle  les  opérateurs-projectionnistes 
pouvant  prouver  dix  années  d’ancienneté  en  ca- 
bine, peuvent  être  exemptés  des  épreuves  écrites. 
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ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 

“fijiada’ 


QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 


UNE  RÉVOLUTION... 

dans  la  décoration 

et  I a 

correction  acoustique 

LE  NOUVEAU  TEXTILE 

RHOVYL  ou  THERMOVYL 

(Agréé  par  le  Laboratoire  Municipal  - Certificat  N”  1360-47) 


ÉCLIPSE  LES  TISSUS 
COURAMMENT  EMPLOYÉS 


Ténacité  extraordinaire, 

Souplesse  remarquable. 

Coloris  solides  et  variés 


SATINS,  TULLES,  VELOURS,  ARMURES 

RHOVYL  ou  THERMOVYL 

coûtent  moins  cher , durent  toujours 

CONSULTEZ 

I.  C.  A.  M. 

I I bis,  rue  des  Ursulines,  SAINT-DENIS  (Seine) 

PLAINE  24-63 


CCtIANTI LIONS  t DOCUMENTATION- 
DEVIS  SANS  ENGAGEMENT  SUR  DEMANDE 


Consultez  nos  Senv/ces  d 'Etudes 


ETS  Roger  SOMMER  et  ses  Fils 

2 RUE  PAUL  CEZANNE  PARIS  VIII* 
ELY  : 96-10  


TAPISOM 

LE  TAPIS  MODERNE  DE  FEUTRE  PURE  LAINE 

dont  tiu  AÂiiUancL  a.  ZèfOuujJfe  dx  êufotm,  fut  GonACodjie,  p<vi  JujjSîlVi 

VOUS  OFFRE  CES  GARANTIES 

Il  «et  Ininflommoble  (Certificat  officiel  d'essai  N*  5474-49) 

Us  plus  //pures  J/éUftâNces 
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BIENTOT...  VULCANO 
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I Plus  de  filins  en  Tunisie; 

I Comité  d’organisation  en  Algérie; 
I Nouvelles  taxes  de  transaction 
1 au  Maroc. 


La  loi  d'Aide  permet,  en  France,  un  prélè- 
vement sur  les  entrées  pour  servir  à la  pro- 
duction et  à l’exploitation.  En  Afrique  du  Nord, 
rien  de  semblable  n'existe. 

Cela  ne  pouvait  durer  et  l’initiative  est  venue 
de  Tunisie.  L’administration,  si  chatouilleuse 
lorsqu’il  s’agit  d'abaisser  les  taxes,  vient  d’au- 
toriser le  prélèvement  par  les  exploitants  d’une 
somme  de  dix  francs  par  place  sur  le  prix  nor- 
mal. Cette  somme  est  exonérée  de  toutes  taxes 
et  le  produit  est  conservé  par  l’exploitant  durant 
un  certain  délai,  au  bout  duquel  il  peut  le  consi- 
dérer comme  sien,  à condition  d’acquitter  les 
taxes  d’Etat. 

Inutile  de  préciser  que  les  distributeurs  ont 
réagi  à cette  décision.  Ils  veulent  bien  donner 
leurs  films,  mais  n’entendent  pas  perdre  des 
centaines  de  mille  francs. 

Ils  ont  protesté  en  pure  perte,  semble-t-il,  et 
las  de  récriminer  contre  ce  qu’ils,  qualifient  de 
détournement,  les  directeurs  des  agences  d’Al- 
ger ont  décidé  de  cesser  la  fourniture  de  nou- 
veaux films  à la  Régence.  Ainsi,  faute  de  bonne 
volonté,  le  cinéma,  en  général,  va  subir  un  pré- 
judice financier  considérable. 


VULCANO,  une  production  Artisti  Associati-Panaria  Film,  avec  Anna 
M'agnani  comme  principale  interprète,  et  qui  connaît  actuellement  un  succès 
sans  précédent,  après  avoir  été  présenté  simultanément  dans  dix  grandes  villes 
italiennes,  sera  distribué  en  France  par  S. R. O. 

Anna  Magnani  donne  au  Cinéma  International  sa  plus  belle  interprétation, 
une  création  parfaite.  A ses  côtés  : Géraldine  Briooks,  jeune  révélation  améri- 
caine tient  à la  perfection  le  rôle  d’une  jeune  fille  primitive  et  candide;  Rossano 
Brazzi,  jeune  premier  italien,  qui  est  en  train  de  faire  la  conquête  de  Hollywood; 
Edward  Ciannelli  qui,  après  trente  ans  de  brillante  carrière  aux  Etats-Unis, 
retrouve  enfin  son  pays  natal  pour  devenir  djans  VULCANO  gardien  de  cratère; 
le  jeune  Enzo  Staïola  que  le  monde  entier  a applaudi  dans  : Le  Voleur  de 
Bicyclette.  Les  pécheurs  de  l’île  de  Vulcano  et  la  centenaire  ont  été  les  admi- 
rables figurants  de  ce  puissant  drame  que  le  metteur  en  scène,  William  Dieterle, 
a su  mener  avec  tant  de  maîtrise. 


L'EXPLOITATION  EN  AFRIQUE  DU  NORD 


Ouverture  de  nouvelles  salles 
Modernisation  de  nombreuses  autres 


Pierre  Clostermann,  écrivain  et  aviateur,  au- 
teur du  roman  d’où  a été  tiré  le  film  Le  Grand 
Cirque,  est  venu  en  Algérie  présenter  cette  œu- 
vre à l’occasion  d’une  soirée  de  gala  au  cinéma 
Le  Paris. 

Le  Gouverneur  Général,  le  Consul  Général  de 
Grande-Bretagne,  et  une  brillante  assistance, 
rehaussaient  de  leur  présence  cette  belle  soirée 
cinématographique  à laquelle  la  musique  de 
l’Air  prêtait  son  concours. 

Le  Grand  Cirque  est  distribué  en  Afrique  du 
Nord  par  Discina. 

Une  nouvelle  salle  de  1.200  places  vient  d’être 
ouverte  à Bône.  Le  Rex  est,  en  outre  de  ses 
aménagements  cinématographiques,  doté  d’une 
scène  pouvant  recevoir  des  troupes  de  passage. 

Son  propriétaire,  M.  André  Valencot,  a confié 
le  soin  des  installations  techniques  à M.  André 
Boucharinc,  directeur  de  Ciné-Matériel-Afrique 
(son,  acoustique  et  matériel  de  cabine) . Les 
appareils  choisis  sont  des  Supernational  avec 
amplis  Watson. 

Au  programme  d’inauguration  figurait  Les 
Amants  de  Vérone,  de  la  S.I.C.A.L. 

Maison-Carrée,  près  d’Alger,  vient  de  voir 
s’ouvrir  une  luxueuse  salle  de  cinéma,  le  Ritz. 

D’une  capacité  de  800  places,  orchestre  et  bal- 


con, le  nouveau  cinéma  a été  traité  par  les 
soins  de  M.  F.  Gervais.  Les  appareils  de  pro- 
jection sont  des  Cinemeccanica,  l’acoustique  de 
la  Société  Marocaine,  la  lustrerie  de  Lumilux 
de  Paris.  Toutes  ces  maisons  sont  représentées 
ici  par  M.  F.  Gervais. 

A l’occasion  de  l’inauguration,  les  principales 
personnalités  du  cinéma  étaient  présentes.  Le 
programme  d’inauguration  comprenait  On  de- 
mande un  Assassin,  distribué  par  Cinéfilm. 

Cinemeccanica  vient  également  d’installer  le 
Mondial,  de  Rouiba,  la  salle  de  Zeralda  et  le 
Rex  de  Aïn-Taya,  coquette  station  balnéaire 
qui  possède  ainsi  sa  salle  fixe. 

Jusqu’ici,  ce  centre  était  desservi  par  des  tour- 
neurs. D’une  capacité  de  400  fauteuils,  le  Rex 
est  équipé  d’appareils  Cinemeccanica,  type  Vic- 
toria IV-D  pour  la  cabine,  avec  lanternes  Zé- 
nith 4 et  amplis  du  type  C.  50.  L’équipement 
sonore  de  la  scène  par  Polyphonie  a été  com- 
plété par  le  mécanisme  de  scène  de  Millère  et 
Pihier  de  Paris. 

L’ouverture  s’est  effectuée  avec  le  concours 
des  personnalités  élues  de  la  région  et  la  pré- 
sence de  nombreux  membres  de  la  corporation. 

M.  Robert  Loiseau,  directeur  du  Comptoir 
Cinématographique  du  Nord-Africain,  vient 


En  Algérie.  — C’est  d’un  commun  accord 
que  distributeurs  et  exploitants  vont  former  une 
sorte  de  Comité  d’organisation  pour  régir  les 
rapports  entre  toutes  les  branches  du  commerce 
cinématographique.  Après  avoir  connu  les  pro- 
testations des  partisans  de  la  liberté  du  com- 
merce, nous  entendons  les  appels  des  mêmes 
pour  la  création  d’un  organisme  de  tutelle  à 
forme  corporative.  Il  est  vrai  que  le  spectacle 
de  discorde  qui  nous  est  offert  actuellement 
impose  la  présence  d’un  contrôle. 

Le  Comité  comprendra  trois  membres  désignés 
par  le  Syndicat  des  Distributeurs,  trois  par  les 
Exploitants,  cinq  par  les  divers  syndicats,  plus 
deux  fonctionnaires  du  Gouvernement  Géné- 
ral. La  liste  de  ces  délégués  a été  soumise  à 
l’approbation  du  Gouverneur  Général  de  l’Al- 
gérie. 

Ainsi,  dans  quelques  jours,  le  commerce  ciné- 
matographique sera  dirigé  et  nous  ne  verrons 
plus  les  décisions  et  autres  sanctions  rester  sans 
suite,  comme  cela  se  produisait  souvent. 

Au  Maroc.  — L’Administration  vient  d’ap- 
pliquer une  nouvelle  taxe  de  transaction  sur 
les  films  français  et  étrangers.  Ce  qui  accable 
un  peu  plus  le  commerce  du  film.  Rappelons 
à ce  propos  qu’aussi  bien  au  Maroc  qu’en  Tu- 
nisie, la  circulation  des  films  est  grevée  d’une 
multitude  de  taxes  et  droits  de  toutes  sortes, 
qui  sont  des  obstacles  anormaux  dans  des  pays 
où  flotte  le  drapeau  français.  — François  Mari. 


Création  de  «MABROUKA-FILMS» 

M.  André  Bensimon,  qui  occupa  d’importan- 
tes fonctions  au  service  Contentieux  du  Centre 
de  la  Cinématographie  et  ensuite  chez  Marceau- 
Films,  vient  de  créer  en  Algérie  une  agence  de 
distribution  de  films  arabes  « Mabrouka-Films  ». 
C’est  son  frère,  M.  Pierre  Bensimon  et  M.  Raoul 
Aknin  qui  dirigeront  l’agence  d’Algérie. 


d’installer  à I’Olympia,  de  Mascara  (Algérie), 
des  projecteurs  M.I.P.  XIV,  équipés  d’amplis 
Super-Harmonie,  nouveau  modèle,  dont  il  est 
le  représentant  et  une  chaîne  sonore  Super- 
Harmonie  au  Mondial,  de  Tizi-Ouzou. 

Après  quelques  semaines  de  travaux,  le  ciné- 
ma Vox  (ancien  Forum)  , vient  de  reprendre 
son  exploitation.  Complètement  rénové,  cet  éta- 
blissement se  classe  parmi  les  plus  luxueux  de 
la  coquette  cité  algérienne. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 
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L* EXPLOITATION 

TOULOUSE 


Il  existe  à Toulouse,  depuis  déjà  quelque 
temps,  un  syndicat  autonome  du  personnel  de 
l’exploitation  cinématographique,  dénommé  : 
« Union  du  Cinéma  de  Toulouse  ».  Cette  orga- 
nisation, qui  groupe  toutes  les  catégories  d’em- 
ployés travaillant  dans  les  salles  de  cinéma, 
s’est  avérée  dès  l’origine,  un  syndicat  très 


Bureau 

du  Syndicat  Autonome  du 
personnel  de  l’Exploitation 

Plaza  : 85,  100,  125  ; Zig-Zag  : prix  unique,  90  ; 
Gallia  : 65,  75  ; Nouveautés  : 100,  125  ; Club  : 
65,  75  ; Vox  : 60,  70  ; A.B.C.  : 55,  45. 

L’augmentation  du  prix  des  places  semble 
avoir  eu  pour  premier  effet  un  certain  ralen- 
tissement dans  la  fréquentation  de  nos  salles 
obscures,  le  spectateur  choisit  de  plus  en  plus 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

VARIETES  (S.O.G.E.C.). 
(2.100  places,  Jean  Du- 
don,  directeur). 

85,  90 

115,  130 
Permanent 
13  h.  30 
à 18  h.  30 
Soirée 
à 21  h. 

Echec  à la  Gestapo  (Warner) 

L’Epave  (France-Distribution)  

Monseigneur  (S.N.D.F.)  

La  Marie  du  Port  (Corona) 

La  Marie  du  Port  (Corona) 

1.456.500 

1.678.380 

1.086.159 

1.869.815 

824.935 

13.591 

16.144 

10.622 

17.646 

7.910 

GAUMONT  (S.N.E.G.) . . 
(1.678  places,  M.  Pier- 
re Besson,  directeur). 

85,  100 

125 

Permanent 
14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 
Dimanche 

2 matinées 

Nous  irons  à Paris  (Corona) 

Mademoiselle  de  La  Ferté  (France-Dist.) . . 

La  Ronde  des  Heures 

L'Homme  de  la  Tour  Eiffel  (France-Dist.) . 
Manèges  (Discina)  

1.909.325 

1.184.045 

1.302.745 

1.176.095 

1.287.445 

18.302 

12.327 

13.053 

11.790 

13.648 

TRIANON-PALACE 
(1.350  places.  Mme  La- 
fabrier). 

85,  100 
125 

Permanent 
14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 
Dimanche 

2 matinées 

Le  84  prend  des  Vacances  (Sirius) 

Romance  à Rio  (Warner) 

La  Beauté  du  Diable  (Corona) 

La  Beauté  du  Diable  (Corona) 

La  Valse  de  l’Empereur  (Paramount) 

1.038.912 

729.350 

1.464.990 

884.610 

1.202.365 

10.586 

7.993 

14.458 

8.801 

11.930 

RIO  

(600  places,  Mme  La- 
fabrier). 

100,  120 
Permanent 
14  h. 
à 24  h. 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur 

Sous  le  Soleil  de  Rome 

Et  tournent  les  Chevaux  de  Bois 

Au  Royaume  des  Cieux 

Passeport  pour  Pimlico 

367.400 

592.300 

475.900 

420.480 

705.483 

3.733 

5.973 

4.818 

4.256 

6.908 

PLAZA  

85,  100 
125 

Permanent 
14  h.  30 
à 19  h. 

Soirée 
à 21  h. 

1.157.462 

2.633.984 

1.311.212 

959.758 

632.004 

11.640 

20.527 

10.602 

7.779 

5.990 

(1.675  places,  M.  Gal- 
land,  directeur). 

Les  Trois  Mousquetaires  (M.G.M.) 

Les  Trois  Mousquetaires  (M.G.M.) 

Les  Trois  Mousquetaires  (M.G.M.) 

Jody  et  le  Faon  (M.G.M.) 

FRANÇAIS  

(700  places,  M.  Del- 
bos,  propriétaire). 

70,  80 
Permanent 
14  h.  30 
à 21  h. 
Soirée 
à 21  h. 

Le  Droit  de  l’Enfant  (M.L.C.) 

Tous  les  Deux  (Sirius) 

Impasse  des  Deux-Anges  (Sirius) 

On  demande  un  Assassin 

Au  Grand  Balcon 

396.750 

231.900 
254.475 
403.080 

342.900 

5.290 

3.092 

3.393 

5.462 

4.572 

GALLIA  

65,  75 

Permanent 
14  h. 
à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 

181.630 

173.910 

203.820 

400.578 

294.810 

2.583 

2.467 

2.885 

5.624 

4.139 

(450  places,  Max  Ga- 
zagne,  directeur). 

Un  Trou  dans  le  Mur  (Gallia-Cinéi) 

La  Voyageuse  inattendue  (Sirius) 

La  Grande  Corrida  

La  Grande  Corrida  

ZIG-ZAG  

(350  places,  Alex  Ba- 
: zola,  directeur-gér.). 

Prix 

unique 

90  fr. 

Permanent 
14  h. 
à 24  h. 

Masque  Dimilicos  (Warner) 

Le  Traître  du  Far-West  (Paramount) 

L’Epave  (France-Distribution)  

Mon  Loufoque  de  Mari  (Artistes  Associés). 
La  Proie  (Fox  Europa)  

315.140 

498.720 

525.190 

438.570 

567.540 

3.584 

5.655 

5.950 

4.956 

6.396 

NOUVEAUTES  

(Entreprises  Galia). 

100. 125 
Permanent 
14  h. 
à 18  h.30 
Soirée 
à 21  h. 
Dimanche 
2 matinées 

Miquette  et  sa  Mère  (Corona) 

Millionnaires  d’un  jour  (Pathé) 

On  demande  un  Assassin  (S.M.F.) 

Cagliostro  (Artistes  Associés)  

Le  Grand  Cirque  (Mondial)  

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
1.266.415 
N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
13.027 

N.  C. 

important  par  son  effectif.  Ses  adhérents  re- 
présentent 85  % du  personnel  toulousain,  ré- 
parti dans  près  de  vingt  cinémas. 

Son  bureau  se  compose  de  : M.  Blanqué,  se- 
crétaire général  ; Mme  Hossard  et  M.  G.  Sil- 
vestre,  sec?  étaires  adjoints  ; M.  Calinaud,  tré- 
sorier ; Mme  David,  trésorière  adjointe.  Le 
siège  est  situé  : 14,  arcades  du  Capitole. 

Mme  Georges  Lafabrier  a nommé  à la  direc- 
tion du  Rio,  M.  Charles  Lassus,  en  remplace- 
ment de  M.  Mortié  qui  a dû  quitter  son  poste, 
pour  raison  de  santé. 

Les  nouveaux  prix  des  places  dans  nos  salles  : 
Variétés  : 85,  90,  115,  130  ; Gaumont  : 85,  100, 
125;  Trianon  : 85,  100,  125;  Rio  : 100,  125  ; 


ses  spectacles  et,  au  lieu  d’aller  voir  plusieurs 
films,  sélectionne  les  meilleurs. 

Les  grosses  recettes  se  font  en  général  le 
samedi  et  le  dimanche. 

Jusqu’à  maintenant,  les  salles  de  quartier, 
ayant  des  tarifs  encore  abordables  par  rapport 
au  centre  de  la  ville,  semblent  avoir  conservé 
une  clientèle  assez  fidèle,  les  exploitants  se 
plaignent  de  plus  en  plus  de  l’insuffisance  des 
premières  parties. 

La  direction  des  Variétés  (Circuit  S.O.G.E.C.) 
nous  fait  savoir  que  le  film  Le  Roi  a totalisé, 
du  22  au  28  mars  1950  : 1.267.573  fr.  et  non  : 
1.187.300  fr.,  comme  indiqué  par  erreur. 

Bruguière. 


Au  cours  d’une  réception  à « L’Equipe  »,  Marcel 
Hansenne  a remis,  aux  gagnants  du  concours  : 
VOLEUR  DE  BICYCLETTE,  les  deux  splendides 
bicyclettes  gagnées  par  eux.  Sur  notre  photo,  de 
gauche  à droite  : Marcel  Hanserme,  M.  Poirier, 
directeur  de  location  de  Pathé-Consortium-Cinéma, 
et  les  deux  gagnants  : MM.  Schweich  et  Jean-Paul 
de  Mailly. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


NANTES 


La  cs?is©  continue 

Malgré  une  très  bonne  programmation,  nos 
principaux  établissements  — sans  parler  desi 
autres  — se  sont  ressentis  du  marasme  actuel 
des  affaires. 

A I’Apollo,  ce  sont  Les  Trois  Mousquetaires  et 
La  Femme  Nue  qui  viennent  en  tête  des  recettes. 

A I’Olympia,  après  le  vif  succès  remporté  par 
Le  Troisième  Homme,  et  toujours  en  raison 
des  circonstances,  Les  Enfants  Terribles,  Mon- 
seigneur et  Interdit  au  Public  n’ont  réalisé  que 
des  recettes  moyennes. 

Au  Palace,  Les  Trois  Mousquetaires  ont 
poursuivi,  en  deuxième  semaine,  leur  succès 
de  I’Apollo  ; Mélodie  du  Sud  et  Ma  Tante 
d’Honfleur  ont  obtenu  un  rendement  moyen. 

Au  Rex,  la  deuxième  semaine  de  La  Petite 
Chocolatière  a été  bonne  ; Tabusse,  qui  est  ce- 
pendant un  très  bon  film,  n’a  pas  obtenu  - — et 
c’est  fâcheux  — les  résultats  escomptés.  Par 
contre,  Quelque  Part  en  Europe  a bien  marché. 

Au  Studio,  Il  pleut  toujours  le  Dimanche  a 
donné  de  bons  résultats  et  il  en  a été  de  même 
au  Royal  pour  Laurel  et  Hardy,  Chefs  d’ilôt. 

Nous  avons  eu  l’occasion  de  visiter  I’Artistic, 
à Pont-Rousseau.  Cette  salle  — dirigée  par  son 
sympathique  propriétaire,  M.  Gaymard  — qui 
avait  souffert  des  bombardements,  a été  complè- 
tement remise  à neuf.  Elle  est  très  coquette. 

Ch.  Lefeuvre. 


LA  SEMAINE  DE  CINÉMA 
A NANCY 

La  « Semaine  du  Cinéma  » qui  se  déroulera 
à Nancy  du  15  au  23  mai  1950  comprendra  six 
grands  galas  au  cours  desquels  seront  projetés, 
à raison  de  deux  films  à chaque  gala,  Mon  Ami 
Sainfoin  et  Les  Nouveaux  Maîtres  (Majestic); 
Soldat  Boum  et  On  aime  qu’une  fois  (Casino)  ; 
Les  Enfants  Terribles  et  V éronique  (Empire)  ; 
Cet  Age  Dangereux  et  Prélude  à la  Gloire 
(Thiers)  ; Fidèle  Lassie  et  Plus  de  Vacances  pour 
le  Bon  Dieu  (Eden)  ; La  Belle  que  voilà  (Pathe)  . 

Au  Lux,  dans  le  cadre  de  la  « Semaine  du 
Cinéma  » : Le  Témoin, 

La  « Nuit  de  l’Ecran  »,  réalisée  par  « L’Ecran 
Lorrain  »,  aura  lieu  le  20  mai  prochain  avec 
la  participation  d’artistes  parisiens. 

Ajoutons  que  la  « Nuit  de  l'Ecran  » est  pa- 
tronée  par  « L’Est  Républicain  » et  réalisée 
par  notre  confrère,  le  corporatif  régional 
« L’Ecran  Lorrain  ».  — M.-J.  K. 
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Tous  les  studios  Rank  sans  travail 

Actuellement,  tous  les  studios  Rank  sont  sans 
travail.  Le  dernier  studio  en  activité,  Pinewood, 
a fermé  ses  portes  récemment  avec  la  fin  des 
prises  de  vues  de  Trio,  entraînant  le  chômage 
de  deux  cents  ouvriers. 

On  pense  que  Pinewood  ouvrirait  à nouveau, 
pour  très  peu  de  temps,  avec  les  prises  de  vues 
de  Clouded  Yellow. 

La  fermeture  de  ce  studio  est  considérée 
comme  une  conséquence  de  la  décision  d’Arthur 
Rank  de  restreindre  sa  propre  production  et 
de  rendre  ses  studios  disponibles  aux  produc- 
teurs indépendants. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRAINÇAÎSE 
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LA  RETRAITE  DES  CADRES 

Il  semble  nécessaire,  au  moment  où  de  nombreux 
« Cadres  » de  l’Industrie  cinématographique,  ar- 
rivés à l’âge  de  la  retraite,  demandent  la  liquida- 
tion de  leurs  droits,  de  rappeler  aux  chefs  d'entre- 
prises et  aux  « cadres  et  assimilés  »,  les  graves 
conséquences  que  peut  avoir  pour  eux  la  non- 
application  de  la  Convention  nationale  collective 
de  Prévoyance  et  de  Retraite  des  Cadres  du  14 
mars  1947. 

La  Caisse  autonome  de  Prévoyance  et  de  Re- 
traite de  l’Industrie  cinématographique  attire  leur 
attention  sur  les  faits  suivants  : 

I»  En  cas  de  décès  d’un  « cadre  » en  activité 
de  service,  l’employeur  est  tenu  de  verser  lui- 
même,  au  bénéficiaire  de  son  employé  décédé,  le 
capital-décès  prévu  par  la  Convention. 

2°  A la  liquidation  de  la  retraite  d’un  « cadre 
ou  assimilé  »,  l’employeur  est  tenu  au  versement 
de  toutes  ses  cotisations  avec  rétroactivité  du  1er 
avril  1947. 

3°  Les  « cadres  ou  assimilés  » ayant  cessé  toute 
activité  ou  leurs  veuves,  ne  peuvent  faire  valoir 
leurs  droits  à la  retraite  que  si  le  dernier  em- 
ployeur a satisfait  aux  obligations  de  la  Conven- 
tion du  14  mars  1947. 

Les  dispositions  précitées  ont  été  confirmées  par 
un  jugement  du  Tribunal  civil  de  Melun  en  date 
du  27  juillet  1949. 

La  Convention  nationale  collective  du  14  mars 
1947  a reçu  l’agrément  du  Ministre  du  Travail  et 
de  la  Sécurité  Sociale  par  arrêté  en  date  du  31 
mars  1947  ; son  texte  intégral  a été  inséré  au 
« Journal  Officiel  » du  24  février  1949  et  son  ca- 
ractère obligatoire  découle  des  articles  31  L,  31  Q, 
31  S,  de  la  loi  n°  50-205  du  11  février  1950  sur 
les  Conventions  collectives  (abrogeant  les  articles 
31  H,  31  J et  31  L,  de  la  loi  n»  46-2924  du  23  dé- 
cembre 1946). 


LES  PRODUCTIONS  MIRAMAR 

annoncent  la  prochaine  sortie  à Paris 

au  GAUMONT-PALACE  etau  REX 

de 

PRÉLUDE  A LA  GLOIRE 

réalisé  par  GEORGES  LACOMBE 

avec 

POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS  A L'ÉCRAN 
le  jeune  chef  d'orchestre 

ROBERTO  BENZI 


C’est  une  production  MIRAMAR 


distribuée  par  GRAY  FILM 


Les  services  de  la  Caisse  de  Prévoyance  et  de 
Retraite  de  l’Industrie  cinématographique  (C.A.P. 
R.I.C),  5 bis,  rue  du  Cirque,  à Paris  (8e)  (Tél.  ELY. 
60-56)  sont  à la  disposition  des  membres  de  la  cor- 
poration pour  tous  renseignements  utiles. 


H-Ùçoth  du  CùMkê&dû 

CORONA 


Quelques  recettes  sensationnelles  de  la  semaine  : 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

Nice,  au  CASINO,  RIALTO  et  FEMINA..  2.545.000  fr. 
Continue  à l’ OLYMPIA  avec  une  recette 

record  au  Dimanche  soir  de 503.000  » 

Prolongation. 

Périgueux,  au  REX  (400  places),  record 

de  la  salle  en  deux  semaines 800.000  » 

Toulon,  au  FEMINA,  en  lr«  vision 1.350.000  » 

Continue  au  KURSAAL  avec,  au  Mardi 

soir  705.065  » 

Succès  qui  laisse  présager  une  longue 
carrière  dans  cette  salle. 

« LA  MARIE  DU  PORT  » 

Nevers,  au  PALACE 417.000  fr 

Félicitations  chaleureuses  à M.  Mange- 
matin. 

Paris.  Quelques  salles  du  Circuit  Pathé  : 

Le  SELECT  973.668  » 

Le  LOUXOR  952.350  » 

Le  VICTOR-HUGO  517.000  » 

Le  MOZART  732.835  » 

Montargis,  au  TIVOLI 244.000  » 


« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

Amiens,  au  MARIVAUX,  record  de  la 

salle  800.000  fr. 

Lille,  au  CAMEO  et  BELLEVUE 3.000.000  » 

Montpellier,  au  PATHE  et  PALACE..  1.200.000  » 

Saint-Brieuc,  au  SPLENDID 395.117  » 


« LE  ROI  PANDORE  » 

Rouen,  au  CINE-FRANCE 998.000  fr. 

Sens,  au  VAUBAN 290.760  » 

Creil,  à l'EDEN,  record  de  la  salle.  . . . 201.820  » 

Vannes,  au  ROYAL 293.289  » 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
35  mm. 

Double  bande  continue 
16  mm. 

* CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 


dan&uLtez  d’abozd 

U.  G.  C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 


rTTT t t > TXTxxxxxxxxxiiiixzisüTTi  0j^  LA  CÎNÉM  ATOGR  APHÎE  FRANÇAISE  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 


LES  DÉMISSIONS  DE  LA  CENSURE 


Les  représentants  de  la  corporation 
exposent  les  raisons  de  leur  départ 


Monsieur  le  Ministre  d'Etat 
chargé  de  l'Information, 
34,  aven.  Friedland,  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

Èn  vertu  d'instructions  que  nous  venons  de  rece- 
voir des  organismes  respectifs  qui  nous  ont 
délégué  pour  les  représenter  à la  Commission  de 
Contrôle  des  Films,  nous  avons  l’honneur  de  vous 
adresser  notre  démission  de  membres  de  cette 
Commission. 

Les  raisons  qui  nous  ont  contraints  à cette  déter- 
mination sont  les  suivantes  : 

L’ordonnance  du  3 juillet  1945  et  le  décret  de 
même  date  qui  ont  institué  et  réglementé  la  Com- 
mission de  Contrôle  des  films  en  ont  ainsi  fixé 
la  composition  : 

— Un  président  (haut  fonctionnaire  désigné  par 
le  Président  du  Conseil  ; 

— Sept  représentants  des  départements  minis- 
tériels suivants  : Défense  Nationale,  Information, 
Intérieur,  Affaires  Etrangères,  Colonies,  Education 
Nationale  et  Santé  Publique  (famille); 

— Sept  délégués  des  organisations  représentatives 
des  auteurs,  réalisateurs,  producteurs,  distribu- 
teurs, exploitants,  critiques  et  spectateurs.  (Les 
spectateurs,  en  l’occurence,  avaient  nom  Fédéra- 
tion des  Ciné-Clubs). 

En  fait,  il  y avait,  sous  la  tutelle  du  président, 
équilibre  de  la  Commission  entre  les  délégués  des 
Ministères  et  les  représentants  des  activités  pro- 
fessionnelles (sept  contre  sept). 

Aux  termes  du  décret,  on  a donc  fait  appel  aux 
syndicats  de  la  profession  en  même  temps  qu’à 
l'organisation  des  ciné-clubs  et  à l’association  de 
la  critique,  pour  collaborer  aux  opérations  de 
contrôle  des  films.  Bien  que  convaincus  de  la  né- 
cessité, en  régime  de  démocratie,  de  la  libre  ex- 
pression de  la  pensée  sous  toutes  ses  formes,  et, 
par  conséquent,  opposés,  en  principe,  à toute  cen- 
sure quelle  qu’elle  soit,  nos  syndicats  et  associa- 
tions décidèrent  d'y  siéger  pour  y défendre  l’Art 
cinématographique  contre  toute  tentative  d’arbi- 
traire administratif  ou  gouvernemental. 

Or,  voici  que,  malgré  les  protestations  anticipées 
et  unanimes  de  la  profession,  vient  de  paraître  au 
« J.  O.  » du  23  avril  un  décret  (daté  du  13  avril) 
élaboré  sous  vos  directives  et  qui  apporte  à la 
réglementation  jusqu’ici  en  vigueur  des  modifica- 
tions et  des  innovations  lourdes  de  conséquences  à 
plus  d’un  titre.  Il  s’agit  essentiellement  des  points 
suivants  : 

A)  La  composition  de  la  Commission  va  être 
ainsi  arrêtée  : 

— Un  président  (haut  fonctionnaire  désigné  par 
le  Président  du  Conseil); 

— Neuf  représentants  ministériels  : Information, 
Justice,  Affaires  Etrangères,  Intérieur,  Défense 
Nationale,  Industrie  et  Commerce,  France  d’outre- 
Mer,  Education  Nationale,  Santé  Publique  et  Po- 
pulation ; 

— Neuf  délégués  des  organisations  représenta- 
tives des  auteurs,  réalisateurs,  producteurs,  distri- 
buteurs, exportateurs,  exploitants,  critiques,  des 
familles  et  des  associations  de  culture  cinémato- 
graphique (ciné-clubs). 

Ainsi,  à la  faveur  d’un  remaniement  dans  la 
composition  de  la  Commission,  on  introduit  du  côté 
des  délégués  des  activités  professionnelles  un  re- 
présentant des  Familles  alors  que  celles-ci  sont 
déjà  présentes  du  côté  de  la  délégation  ministé- 
rielle en  la  personne  du  représentant  de  « la 
Santé  Publique  (famille)  » — art.  1er  du  décret  du 
3 juillet  1945).  — Au  surplus,  il  est  à remarquer 
que  bon  nombre  des  membres  actuels  de  la  Com- 
mission sont  père  (ou  mère)  d’un  ou  plusieurs 
enfants  et  qu’on  peut,  à ce  titre,  leur  attribuer 
la  conscience  de  leurs  devoirs  de  parents. 

Il  est  d’autant  plus  inattendu  de  voir  un  délégué 
des  «_  Familles  » apparaître  à la  Commission  de 
Contrôle  comme  représentant  d'une  activité  pro- 
fessionnelle. 

Par  ailleurs,  le  récent  décret  du  13  avril  1950 
précise  qu’en  cas  de  partage  des  voix,  celle  du 
président  est  prépondérante.  Désormais,  donc,  on 
est  assuré  que  l’avis  des  Ministères  primera  en 
toute  occasion  et  que  la  profession  ne  pourra  ja- 
mais faire  prévaloir  son  point  de  vue.  Dans  l’an- 
cien état  de  choses,  cela  s’avérait  souvent  malaisé, 
aujourd’hui  cela  devient  impossible.  La  censure 
cinématographique  est  désormais  ministérelle  ex- 
clusivement. 

Dans  ces  conditions,  les  garanties  assurées  aux 
organisations  syndicales  étant  supprimées,  notre 
place  cesse  d’être  marquée  à la  Commission  de 
Contrôle  des  Films. 

Nous  rappelons  que  déjà,  à l’occasion  de  l’arrêté 
du  6 décembre  1948,  instituant  une  censure  des  films 
non-commerciaux,  nous  avions  unanimement  pro- 
testé contre  l’aggravation  de  l’arbitraire  adminis- 
tratif et  que  nos  organisations  ont  intenté  con- 
jointement un  recours  devant  le  Conseil  d’Etat  aux 
fins  d’annulation.  Depuis,  nous  nous  sommes  d’ail- 
leurs refusés  à participer  aux  opérations  de  déli- 
vrance de  visas  de  ces  films  non-commerciaux. 

Nous  ne  méconnaissons  pas,  Monsieur  le  Minis- 
tre, par  ailleurs,  la  gravité  du  problème  de  la 


fréquentation  des  salles  par  les  enfants.  Nous  le 
méconnaissons  d’autant  moins  que  nous  n’avons 
pas  manqué,  nous-mêmes,  de  l’approfondir.  Mais 
s’il  est  légitime  de  s’en  préoccuper,  il  l'est  non 
moins  dé  se  demander  dans  quelle  mesure  et  dans 
quel  esprit  de  telles  restrictions  peuvent  être  im- 
posées. 

Au  surplus,  la  menace  aggravée  et  permanente 
d’interdiction  de  tous  ordres  que  fera  peser  sur 
les  cinémas  une  censure  à prédominence  admi- 
nistrative incontestable  ne  pourra  qu’aboutir  à 
l'asphyxie  de  l’inspiration  chez  nos  auteurs.  Il 
est  à craindre  en  effet,  que  les  producteurs  effrayés 
ne  préfèrent  recourir  à des  sujets  d’un  conformisme 
éprouvé  et  d'un  caractère  dépourvu  de  toute  am- 
bition de  recherche  artistique. 

Vous  nous  avez  dit,  avec  raison,  lorsque  vous 
nous  avez  reçus,  qu’étant  Ministre  vous  vous  de- 
viez à la  sauvegarde  de  l'intérêt  national.  L’intérêt 
national  exige  aussi  que  le  cinéma  cesse  d’être 
ravalé  au  rang  d'un  divertissement  sans  qualité  et 
qu’il  soit  enfin  considéré  comme  un  instrument 
d'expression  et  de  culture.  En  ce  cas,  il  lui  faut 
de  l’air  et  ne  pas  le  cerner  dans  un  cercle  d’idées 
conventionnelles  et  édulcorées.  Nous  ne  saisissons 
pas  que  l’intérêt  national  puisse  trouver  son 
compte  en  l’amoindrissement  du  Cinéma  français. 

B)  Aux  termes  du  décret  du  13  avril  1950  : 
« des  bandes  annonces  de  tous  les  films  seront 
soumises  à la  Commission  de  Contrôle  avant  leur 
projection  devant  le  public  ». 

Ainsi,  chacune  des  courtes  bandes  («  la  semaine 
prochaine  sur  notre  écran...  »)  qui  annoncent  la 
sortie  imminente  d’un  film  sous  forme  d’un  mon- 
tage condensé  rapide  de  quelques  brèves  scènes  de 
ce  film,  vont  devoir  être  soumises  à l’approbation 
des  censeurs.  Nous  avouons  que  l’inquiétude  qui 
a présidé  à l’édiction  de  pareille  mesure  nous 
échappé. 

En  outre,  a-t-on  pensé  aux  pertes  de  temps  que 
vont  entraîner  ces  projections  en  censure  de  toutes 
les  bandes  annonces  ? L’établissement  de  cartons 
de  visa  qui  devront  accompagner  chaque  exem- 
plaire de  la  bande  annonce  ? La  vérification  sup- 
plémentaire à la  fois  chez  le  distributeur  et  l’ex- 
ploitant au  départ  et  à l’arrivée  du  programme  ? 
A-t-on  songé  que  la  bande  annonce  est,  la  plupart 
du,  temps,  confectionnée  en  dernière  h|eure  et 
qu’il  va  falloir  maintenant  « prendre  son  tour  » 
pour  la  présenter  à la  censure  ? N’y  a-t-il  pas  dans 
cette  réglementation  une  méconnaissance  singulière 
des  conditions  de  l'industrie  cinématographique  ? 

Ç)  Le  décret  du  13  avril  1950,  après  avoir  rap- 
pelé l’obligation  pour  l’exploitant  qui  présente  un 
nlm  interdit  aux  mineurs  de  16  ans  d’en  faire 
mention  dans  sa  publicité  exige  notamment  qu’une 
pancarte  50  X 50  soit  apposée  à ses  guichets  et 
précisé  que,  dans  ce  cas  : 

« Les  exploitants  sont  tenus  d’interdire  l’entrée 
de  leur  salle  aux  mineurs  de  16  ans  ». 

Ainsi,  désormais,  lorsqu’ils  projettent  un  film 
interdit  aux  moins  de  seize  ans,  les  directeurs  doi- 
vent, si  un  enfant  se  présente,  seul  ou  accompa- 
gné, pour  assister  au  spectacle,  requérir  la  présen- 
tation d'une  pièce  d'identité  justifiant  que  le  jeune 
client  a bien  1 âge  prescrit.  Car,  l’exploitant  qui 
laisse  pénétrer  dans  son  établissement  un  enfant 
n’ayant  pas  seize  ans  révolus  — comme  le  dit  le 
decret  — « est  passible  des  sanctions  édictées  à 
l’article  3 de  l’ordonnance  du  3 juillet  1945  » (amende 
de  1.000  francs  à 1 million). 

Ce  qui  nous  amène  à poser  les  questions  sui- 
vantes : 

a)  L’exploitant  est-il  légalement  habilité  à requé- 
rir la  présentation  d’une  pièce  officielle  établis- 
sant l’âge  de  son  client  ? En  aurait-il  même  la 
possibilité  aux  moments  d’affluence. 

b)  Est-ce  lui  faciliter  l'exercice  de  son  com- 
merce que  d’en  faire  un  agent  de  la  force  publi- 
que ? 

c)  S’il  apparaît  normal  de  refuser  l’entrée  à un 
enfant  qui  se  présente  seul,  n’est-il  pas  abusif  de 
faire  une  obligation  pour  l’exploitant  de  refuser 
rentrée  à un  mineur  qui  se  présente  accompagné 
d une  grande  personne  prenant  la  responsabilité 
de  le  laisser  assister  à la  projection  du  film  incri- 
miné. 

d)  Le  deuxième  alinéa  de  la  nouvelle  rédaction 
de  l’art.  18  du  décret  du  3 juillet  1945  dispose  que  : 
« les  parties  d’un  film  qui  ont  fait  l’objet  de  mo- 
difications sur  proposition  de  la  Commiésion  de 
contrôle  ne  pourront  faire  l’objet  d’une  publicité 
quelconque  et  la  reproduction  des  images  suppri- 
mées est  interdite  ». 

Cette  prescription  aboutit  en  fait  à rétablir  la 
censure  sur  la  presse,  ce  qui  est  contraire  à la 
Constitution  de  la  République  Française. 

Nous  nous  permettons.  Monsieur  le  Ministre, 
d'émettre  un  voeu  pour  -terminer.  C’est  que  les 
fonctionnaires  et  attachés  de  cabinet,  irresponsa- 
bles, qui  vont  désormais  décider  du  sort  des  films, 
n’oublient  pas  que  des  interdictions  imposées,  à 
la  légère,  sous  le  coup  de  réactions  purement  sub- 
jectives ou  de  scrupules  trop  timorés,  entraînent 


Alan  Ladd  est  la  vedette  du  film  Paramount,  JOR- 
DAN LE  REVOLTE,  où  il  est  plus  bagarreur  que 
jamais.  Cette  production  passe  depuis  le  12  mai, 
en  version  française,  au  Théâtre  Paramount. 

(Cliché  Paramount.) 


la  désorganisation  des  maisons  productrices  par  les 
pertes  pécuniaires  qu’elles  engendrent  et  par  con- 
tre-coup, le  désarroi  de  l'ensemble  de  la  pro- 
duction — cela  dans  un  moment  où  il  est  inexcu- 
sable d’ignorer  que  le  Cinéma  français  est  menacé 
dans  son  existence  — . De  plus,  étant  donné  l’état 
d'esprit  soupçonneux  et  peu  libéral  qui,  depuis 
quelque  temps  s’est  fait  jqur  au  sein  de  la  Com- 
mission de  contrôle,  état  d'esprit  identique  à celui 
qui  souleva  de  si  graves  mécontentements  avant 
la  guerre  et  dont  nous  pensions  que  le  décret 
du  3 juillet  1945  avait  voulu  empêcher  définitive- 
ment le  retour,  nous  croyons  qu’il  serait  bon  de 
rappeler  aux  censeurs  demeurant  en  exercice  les 
article  18  et  19  de  la  Déclaration  des  Droits  de 
l’Homme  de  l'Assemblée  des  Nations  Unies,  décla- 
ration signée  par  la  France  : 

Article  18.  — Toute  personne  a droit  à la  liberté 
de  pensée,  de  conscience  et  de  religion. 

Article  19.  — Tout  individu  a droit  à la  liberté 
d'opinion  et  d'expression,  ce  qui  implique  le 
droit  de  ne  pas  être  inquiété  pour  ses  opi- 
nions et  celui  de  chercher,  de  recevoir  et  de 
répandre,  sans  considération  de  frontières,  les  in- 
formations et  les  idées  par  quelque  moyen  d’ex- 
pression que  ce  soit. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l’expres- 
sion de  notre  très  haute  considération. 

Signatures  : 

Pour  le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Films. 
Pour  la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 

Films. 

Pour  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas. 

Pour  le  Syndicat  de  l'Exportation  des  Films  Fran- 
çais. 

Pour  le  Syndicat  des  Réalisateurs. 

Pour  le  Syndicat  des  Scénaristes. 

Pour  les  Critiques  de  Cinéma  accrédités  à la  Cen- 
sure. 

Pour  la  Fédération  Française  des  Ciné-Clubs. 
» 

Communiqué 
du  Ministre  d’Etat 
chargé  de  l’Information 

La  parution  du  décret  du  13  avril  1950,  relatif 
au  visa  des  films  cinématographiques,  a provoqué 
un  certain  nombre  de  commentaires  plus  ou  moins 
tendancieux. 

Il  convient  de  préciser  que  : 

L'admission  au  sein  de  la  Commission  de  Con- 
trôle d’un  représentant  des  familles  n’a  aucune- 
ment pour  effet  de  rompre  une  parité  entre  l’Ad- 
ministration d’une  part  et  la  profession  cinéma- 
tographique d’autre  part,  parité  qui  n’a  jamais 
existé,  ni  en  fait  ni  en  droit. 

Sous  le  régime  prévu  par  les  textes  antérieurs 
au  décret  du  13  avril  1950,  la  Commission  se  com- 
posait : d’un  président,  de  huit  membres  fonc- 
tionnaires et  de  sept  membres  non  fonctionnaires. 

Cinq  des  sept  membres  non  fonctionnaires  re- 
présentaient les  auteurs,  réalisateurs,  producteurs, 
distributeurs  et  exploitants  de  films,  c’est-à-dire  la 
profession  cinématographique. 

Deux  autres  membres  non  fonctionnaires  repré- 
sentaient les  critiques  et  les  spectateurs. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Depuis  1945,  les  spectateurs  se  trouvaient  repré- 
sentés par  la  Fédération  des  Ciné-Clubs,  fraction 
sans  doute  intéressante,  mais  extrêmement  limitée 
du  public  des  salles  de  spectacles  cinématogra- 
phiques. 

C’est  sur  ce  point  seulement  qu'innove  le  nou- 
veau décret  en  adjoignant  au  représentant  des 
spectateurs  désigné  par  les  Ciné-Clubs,  un  repré- 
sentant des  familles  françaises  désigné  par 
l'U.N.A.F.,  mandataire  légal  des  Associations  fami- 
liales auprès  des  Pouvoirs  Publics. 

L’Union  Nationale  des  Associations  Familiales 
n’est,  comme  chacun  le  sait,  en  aucune  manière 
dépendante  de  l'Administration.  Il  est  donc  totale- 
ment inexact  d'affirmer  que  cette  nouvelle  dési- 
gnation accentue  la  prédominance  de  l’Adminis- 
tration au  sein  de  la  Commission. 

On  ne  peut  que  s’étonner  de  voir  contester  aux 
familles,  leur  titre  à faire  connaître  leur  avis  en 
pareille  matière,  comme  de  voir  suspecter,  à priori 
et  avant  même  qu’il  ait  été  désigné,  l’impartialité 
et  la  compréhension  de  leur  représentant  à la 
Commission  de  Contrôle  des  Films. 

Au  sujet  des  assertions  suivant  lesquelles  la 
censure  constituerait  une  gêne  de  plus  en  plus 
considérable  pour  la  production  cinématographi- 
que française,  il  ne  paraît  pas  inutile  de  rappeler 
quelques  chiffres  : 

Du  1er  janvier  au  1er  juillet  1949,  sur  326  films 
de  long  métrage  présentés  au  Contrôle,  4 ont  été 
interdits,  14  interdits  aux  mineurs. 

Du  1er  juillet  1949  au  1er  janvier  1950,  sur  340 
films  présentés,  2 ont  été  interdits,  9 interdits 
aux  mineurs. 

Du  1er  janvier  au  1er  mai  1950,  sur'223  films  pré- 
sentés, 1 a été  interdit,  6 interdits  aux  mineurs. 

Il  y a lieu  de  souligner  que  les  films  ayant  fait 
l'objet  d’une  interdiction  totale  sont  tous  des  films 
étrangers.  Leur  interdiction,  nécessitée  par  des 
motifs  d’ordre  public,  n'a  donc  pas  porté  préjudice 
à l’industrie  cinématographique  française. 

A la  suite  de  cette  lettre  collective  de  démis- 
sion et  du  communiqué  ministériel,  nous  croyons 
savoir  que  M.  Teitgen,  ministre  d’Etat  chargé 
de  l’Information,  a adressé  à chacun  des  mem- 
bres démissionnaires  une  lettre  par  laquelle  il 
les  informe  qu’il  ne  saurait  accepter  cette  dé- 
mission. 


DIFFICULTÉS  A HOLLYWOOD 

Le  département  des  statistiques  ouvrières  de 
l’Etat  de  Californie  révèle  qu’en  janvier  les  stu- 
dios ont  employé  12.500  artisans,  soit  moins 
qu'au  mois  correspondant  de  l’année  1948.  En 
janvier  dernier,  les  salaires  des  ouvriers  se  sont 
élevés  à 4.870.000  dollars,  soit  une  diminution 
de  70.000  dollars  sur  janvier  1949. 

60  % des  budgets  cinématographiques  furent 
couverts  en  1946,  par  des  emprunts  consentis  par 
les  banques  et  principalement  par  « The  Bank 
of  America  » (institution  privée)  de  San  Fran- 
cisco. Or,  cette  banque  vient  d’intenter  deux 
procès  contre  les  producteurs  des  films  Magic 
Town  et  The  Fabulous  Dorsey’s.  Elle  réclame 
la  saisie  de  ces  productions  parce  que  le  rem- 
boursement n’a  pas  été  exécuté  intégralement. 


Orson  Welles,  remarquable  interprète 

de  MACBETH.  (Cliché  Republic-F.  Rivers.) 


Une  scène  amusante  de  LADY  PANAME,  avec 
Suzy  Delair  et  Henri  Guisol..  « Ennemis  » d'enfance 
du  faubourg  Saint-Martin,  la  jeune  chanteuse  et 
le  compositeur  en  vogue  n’ont  pas  oublié  leur  ran- 
cune d’autrefois...  Mais  la  réconciliation  ne  semble 
pas  très  loin.  Henri  Guisol  confirme  dans  ce  nou- 
veau rôle  son  talent  de  comédien  à la  fois  fan- 
taisiste et  humain. 

__ (Cliché  Discina.) 


“ LE  POINT  DE  JOUR  ” 
en  U.R.S.S. 

A la  suite  de  la  parution,  page  7 de  notre  nu- 
méro 1361,  du  29  avril  dernier,  d’un  article  sur 
Nos  relations  commerciales  avec  l’U. R. S. S.  », 
nous  avons  reçu  de  M.  Louis  Daquin,  réalisateur 
du  Point  du  Jour,  la  lettre  suivante,  que  nous 
publions  : 

Messieurs, 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  bien  vouloir  pu- 
blier cette  lettre,  venant  rectifier  quelques  erreurs 
qui  se  sont  glissées  dans  votre  article  du  29  avril, 
sur  l’exploitation  du  Point  du  Jour  en  U.R.S.S. 

Un  de  vos  amis,  actuellement  à Moscou,  vous 
écrit  que  « les  critiques  et  le  public  local,  voyant 
des  intérieurs  d’ouvriers  français,  les  voyant  telle- 
ment beaux,  qu’ils  crient  à la  propagande  bour- 
geoise ».  Or,  j’ai  justement  sous  les  yeux  une  série 
de  critiques  que  « France-U.R.S.S.  » vient  de  me 
faire  parvenir.  Je  les  tiens  à votre  disposition.  Vous 
y verrez,  comme  moi  que  le  langage  des  critiques 
est  tout  autre...  Le  journal  « Trend  »,  du  7 avril, 
parle  de  « film  document...  Aride  vérité...  vérité 
sans  grandiloquence,  etc.  » « L’Art  soviétique  », 
du  4 avril,  écrit  que  ce  film  est  « sévèrement  réa- 
liste »,  « Moscou-Soir  »,  du  6 avril,  parle  de 
« tableau  exact  de  la  vie  des  mineurs  et  de  la 
mine  »,  « Ogoniak  »,  du  9 avril,  constate  que  le 
film  est  « véridique  et  sans  fard...  qu’il  est  une 
représentation  réelle...  que  l'absence  complète  de 
lyrisme  caractérise  le  film,  etc.  » 

Pourquoi  votre  ami,  actuellement  à Moscou,  ne 
cite-t-il  pas  ses  références  ? 

D’autre  part,  je  tiens  à déclarer  qu’il  est  faux 
que  « la  version  russe  diffère  sensiblement  de  la 
copie  originale  ».  Aucune  modification  n’a  été 
apportée  et  la  lecture  des  critiques  — que  je 
tiens  à votre  disposition  — vous  prouvera  par  cer- 
tains jugements  assez  sévères  portés  sur  le  fond 
du  film,  qu’il  n'y  a justement  eu  aucun  change- 
ment. Et  quand  votre  correspondant  ajoute  que 
« l’adaptation  du  film,  comme  prévu,  a été  effec- 
tuée par  coupure  et  modification  »,  il  fait  une 
simple  confusion,  pardonnable  d’ailleurs...  Il  est 
exact,  en  effet,  que  « l’adaptation  du  film,  comme 
prévu,  a été  effectuée  par  coupure  et  modifica- 
tions »,  mais  c’est  en  France  que  cela  s’est  passé,  et 
non  en  U.R.S.S.  Je  tiens  à votre  disposition  la  lettre 
adressée  par  la  Direction  des  Charbonnages  du 
bassin  du  Pas-de-Calais,  lettre  par  laquelle  il  était 
dit  que  l’autorisation  de  tourner  ne  me  serait  pas 
accordée  si  je  n’apportais  certaines  modifications 
soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  scènes...  Suivait  une 
énumération  de  cinq  pages,  assez  réjouissante  par- 
fois, assez  révoltante  aussi  comme  l’interdiction 
de  tourner  une  scène  de  grève  prévue  dans  la 
rétrospective... 

Voilà  ce  que  je  voulais  rectifier  e!t  puisque 
vous  teniez  tant  à donner  des  informations  sur 
la  sortie  du  Point  du  Jour  à Moscou,  pourquoi  ne 
vous  êtes-vous  pas  adressé,  vous,  journal  corpora- 
tif, à un  membre  de  la  corporation,  c’est-à-dire  à 
moi-même.  Je  me  serais  fait  un  plaisir,  sans  garder 
l’anonymat  « comme  votre  ami  actuellement  à 
Moscou  »,  de  vous  donner  des  précisions  sur  l’ex- 
ploitation du  Point  du  Jour  en  U.R.S.S.,  film  tiré 
à 1.000  copies  (mille)  et  doublé  en  14  langues... 
Je  vous  aurais  aussi  parlé  du  cinéma  soviétique, 
mon  récent  voyage  m’ayant  permis  de  rassembler 
une  très  importante  documentation. 


REUNION  DE  REDACTEURS  DE  JOURNAUX 
FILMES  DE  L’UNION  OCCIDENTALE 

Sur  l’invitation  du  Foreign  Office  britanni- 
que, les  rédacteurs  en  chef  des  journaux  filmés 
des  pays  du  Traité  de  Bruxelles,  se  sont  réunis 
à Londres  les  2,  3 et  4 mai,  pour  étudier  les 
moyens  de  faciliter  et  de  développer  la  produc- 
tion d’informations  et  de  features  filmées  sus- 
ceptibles d’être  projetées  en  Belgique,  en  France, 
en  Luxembourg,  dans  les  Pays-Bas  et  dans  le 
Royaume-Uni. 

Cette  conférence,  la  première  du  genre,  a 
fait  suite  aux  discussions  du  Sous-Comité  des 
Journaux  Filmés  du  Comité  Culturel  de  l’Or- 
ganisation du  Traité  de  Bruxelles  qui  eurent 
lieu  à Paris  en  février  dernier,  et  qui  avaient 
pour  but  de  supprimer  toute  entrave  à la  pro- 
duction de  films  de  ce  genre. 

Les  participants  à la  Conférence  ont  été  una- 
nimes à souhaiter  que  les  journaux  filmés  con- 
tribuent dans  une  pleine  mesure  à la  réalisa- 
tion des  buts  du  Traité  de  Bruxelles,  et  ont 
formulé  une  série  de  recommandations  desti- 
nées à être  soumises  à la  Commission  Perma- 
nente du  Traité  de  Bruxelles,  et  contenant  des 
suggestions  de  nature  à permettre  aux  compa- 
gnies de  films  d’actualités  de  faire,  dans  les 
meilleures  conditions,  des  reportages  filmés 
d’événements  susceptibles  d’intéresser  le  public 
des  cinémas  de  l’Union  Occidentale. 

•> 

Les  participations  à Venise 

Plusieurs  pays  annoncent  leur  participation, 
ainsi  l’«  Association  of  Specialized  Film  Pro- 
ducers  »,  qui  contrôle  toute  la  production  an- 
glaise de  films  documentaires  et  pour  la  jeu- 
nesse. De  même,  le  Comité  du  Département 
d'Etat  (U.S.A.)  a fait  savoir  qu’il  avait  com- 
mencé ses  travaux  pour  le  choix  des  films.  Beau- 
coup de  maisons  françaises  enverront  des  films, 
tout  spécialement  au  Festival  de  la  Jeunesse. 
D'autre  part,  on  peut  souligner  que  plusieurs 
maisons  productrices  d’Allemagne  occidentale 
annoncent  l’envoi  de  films  et  de  courts  métra- 
ges. 


Deux  interprètes  d'EVE  ET  LE  SERPENT  : Jac- 
queline Gauthier  et  Félix  Oudart. 

(Cliché  Films  Vog.) 


Je  pense  qu’il  était  nécessaire  de  vous  fournir 
ces  rectifications  connaissant  votre  souci  d’objecti- 
vité. Je  pense  aussi  qu’il  est  indispensable  de  pu- 
blier, dans  votre  journal,  cette  lettre,  de  la  publier 
intégralement...  sinon  je  me  verrais  dans  l’obli- 
gation de  le  demander  à un  autre  hebdomadaire. 
Et  ceci  serait  regrettable. 

Mes  salutations  les  meilleures. 

Louis  Daquin. 

Nous  aurions  sincèrement  regretté  de  ne  pou- 
voir publier  cette  lettre  intégralement,  faute  de 
place  ou  pour  toutes  autres  raisons.  Nous  som- 
mes particulièrement  sensibles  au  jugement  de 
M.  Louis  Daquin  « concernant  notre  souci  d’ob- 
jectivité ».  Nous  pouvons  penser,  par  consé- 
quent, qu’il  nous  permettra  de  lui  faire  remar- 
quer que  si  son  film  a été  doublé  en  quatorze 
langues,  et  tiré  à mille  copies,  — ce  dont  nous 
sommes  heureux  — il  n’a  pu  connaître  les  opi- 
nions de  tous  les  critiques  et  du  public,  à moins 
qu’il  ne  faille  admettre  que  ces  opinions  sont 
savamment  orchestrées.  — Laurent  Ollivier. 
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fTtMmmxxumiïiiiixnrm  LA ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 

COPRODUCTIONS  FRANCO-MEXICAINES  1 


M.  Rodolfo  Lowenthal,  producteur  mexicain, 
est  actuellement  à Paris,  afin  de  signer  des 
accords  de  coproduction  franco-mexicaines.  Son 
premier  projet  serait  de  tourner  à Mexico  un 
remake  de  Jeunes  Filles  en  uniforme , film  au- 
quel il  collabora  en  1931.  Une  version  française 
serait  réalisée  au  Mexique,  avec  des  interprè- 
tes français  et  il  pense  notamment  à Danièle 
Delorme  pour  le  rôle  de  Manuela.  Isa  Miranda 
étant,. à ses  côtés,  l’institutrice.  Il  est  évident  que 
1 r-  film  serait  adapté  et  que  l'école  de  Postdam 
serait  transformée  en  couvent  mexicain.  Il  sem- 
ble que  ce  projet  se  concrétise  bientôt  avec 
M Tucherer,  le  producteur  bien  connu.  En 
contre-partie,  une  production  serait  réalisée  en 
Francs  avec  une  version  mexicaine,  c’est-à-dire 
en  langue  espagnole 

* 

LE  VOYAGE  AUX  U.  S.  A.  DES 
REPRÉSENTANTS 
DE  LA  CONFÉDÉRATION 

La  Confédération  communique  : 

MM.  Frogerais  et  Lourau-Dessus,  envoyés  de  la 
Confédération,  et  M.  Robert  Cravenne,  délégué 
général  d’Unifrance-Film,  sont  actuellement  aux 
Etats-Unis  où  ils  ont  été  conviés  par  la  M.P.A.A. 
à procéder  à un  échange  de  vues  sur  les  moyens 
d’assurer  au  film  français  un  élargissement  de  sa 
diffusion  sur  le  marché  des  U. S. A. 

M.  Lourau,  dans  un  courrier  adressé  à la  Confé- 
dération le  4 mai,  indiquait  que,  dès  son  arrivée 
à New  York,  la  délégation  française  a participé 
à une  réunion  présidée  par  M.  Treuil,  conseiller 
commercial  près  l’Ambassade  de  France  et  à 
laquelle  participaient  six  fonctionnaires  dont  un 
venu  spécialement  de  Washington. 

« Au  cours  de  cette  réunion,  précise  M.  Lourau, 
a été  constaté  l’accord  général  sur  les  résultats 
qu’il  serait  souhaitable  d’atteindre  pour  que  puis- 
sent être  considérées  comme  améliorées  les  condi- 
tions de  diffusion  de  nos  films  dans  ce  pays. 

« C’est  ce  matin  (4  mai),  qu’ont  débuté  les 
séances  de  travail  avec  les  dirigeants  et  les  chefs 
de  service  de  la  M.P.A.A.  dont  l’accueil  a été 
particulièrement  cordial.  Le  programme  prévoit 
un  voyage  à Washington  les  jeudi  11  et  vendredi 
12  mai,  ainsi  qu’un  séjour  à Hollywood  du  16  au 
20  mai.  Il  semble  peu  probable  que  nous  puissions 
repartir  avant  le  25  mai.  » 

La  Confédération  forme  des  vœux  pour  que  les 
conversations  en  cours,  engagées  dans  un  climat 
de  parfaite  sympathie,  permettent  d’avoir  bientôt, 
de  l’autre  côté  de  l’Atlantique,  des  débouchés  nou- 
veaux et  fructueux  à nos  productions. 


LE  CINÉMA  EN  ÉGYPTE 

En  Egypte,  les  salles  dépassent  250,  soit  25  % 
de  plus  qu’en  1947.  70  % (les  plus  petites  salles), 
diffusent  des  films  arabes.  Parmi  les  quinze  plus 
importantes  salles  du  Caire,  cinq  sont  spécia- 
lisées dans  les  films  américains,  une  dans  les 
films  anglais,  une  pour  les  productions  françai- 
ses, une  autre  pour  les  italiennes,  quatre  pas- 
sent des  films  de  différentes  origines  et  trois 
des  films  arabes. 

En  1949,  pendant  les  dix  premiers  mois,  197 
films  américains  ont  été  présentés  au  Caire, 
parmi  les  158  autres,  39  étaient  arabes  et  41 
anglais. 

La  production  de  60  films  est  prévue  pour 
la  saison  1949-50,  contre  30  la  saison  précé- 
dente. Des  films  en  couleurs  sont  prévus  avec 
le  système  français  Roux. 


Le  « VOX  » de  Montélimar 

La  Société  Immobilière  et  Cinématographi- 
que de  la  Drôme  a entrepris  à Montélimar  la 
construction  d'une  nouvelle  salle  : Le  Vox. 
Celle-ci,  d’une  contenance  de  plus  de  mille 
places,  sera  dotée  des  aménagements  les  plus 
modernes.  L’équipement  de  la  cabine  a été 
confié  à la  Société  Western.  Les  plans  ont  été 
établis  par  M.  Michel  Joulie,  architecte  à Va- 
lence, et  l’étude  acoustique  confiée  à M.  Gui- 
bert.  L’ouverture  est  prévue  pour  le  mois  d’oc- 
tobre prochain. 


Depuis  1945,  M.  Lowenthal  a produit  cinq 
films  au  Mexique,  avec  sa  Société  Fama-Films. 
Le  premier  avait  pour  vedette  Maria  Félix,  que 
nous  avons  vue  en  France  à diverses  reprises. 
Le  second  était  une  transposition  d'un  roman 
hongrois  : Quelque  chose  flotte  sur  le  Fleuve, 
dont  la  presse  mexicaine  a dit  que  ce  film  fai- 
sait honneur  à la  production  nationale.  Un 
troisième  film  fut  La  Dame  voilée,  qui  obtint 
également  un  grand  succès.  Récemment,  la  qua- 
trième production  de  Fama-Films,  Les  Perles 
du  Péché,  a été  projetée  en  grande  première 
à Mexico-City  et  est  interprétée  par  Fernando 
Solar,  surnommé  le  Raimu  mexicain  et  par  une 
très  jolie  femme,  Rita  Macédo.  Enfin,  un  cin- 
quième film,  dont  le  titre  français  est  La  Ran- 
cœur de  la  Terre,  expose  un  problème  pure- 
ment mexicain,  le  drame  de  la  sécheresse  de 
la  terre,  qui  est  la  cause  de  la  sécheresse  chez 
les  hommes  et  notamment  de  la  haine  entre 
deux  familles.  La  vedette  féminine  est  Isabella 
Corona,  surnommée  la  Bette  Davis  mexicaine. 

Tous  ces  films  ont  été  réalisés  par  Alfred 
Crévena.  — L.  O. 
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Le  Pèlerinage  à Rome  de  T0.C.I.C 

De  précédentes  informations  de  presse  ont  an- 
noncé le  Congrès-Pèlerinage  Mondial  des  Profes- 
nionnels  du  Film,  à Rome,  organisé  pour  les  26,  27 
et  28  mai  prochain,  à l’occasion  de  l’Année  Sainte, 
par  l’Office  Catholique  International  du  Cinéma. 

Un  Comité  d’honneur  français  a été  constitué,  qui 
comporte,  en  particulier,  les  noms  de  : Robert 
Alexandre,  Blanchette  Brui^oy,  Maulrice  Cloche, 
René  Dary,  André  Debrie,  Raymond  Dervaux,  Abel 
Gance,  Etienne  Lallier,  Jean  Le  Duc,  Michel  Lesay, 
Paul  Misraki,  Adrien  Remaugé  et  Georges  Rollin. 

La  Délégation  française  comprend  à ce  jour  en- 
viron vingt-cinq  noms  : Producteurs,  réalisateurs, 
artistes,  presse  écrite  et  filmée,  etc. 

Une  vingtaine  de  nations  seront  représentées  à 
cette  manifestation,  parmi  lesquelles,  outre  la 
France  et  l’Italie  — . On  peut  noter,  en  particulier  : 
Angleterre,  Allemagne,  Autriche,  Belgique,  Egypte, 
Hollande,  Irlande,  Luxembourg,  Malte,  Sarre, 
Suisse,  et,  pour  le  nouveau  continent  : Canada, 
U. S. A.,  ainsi  que  l’Argentine,  Brésil,  Chili,  Uruguay. 

Un  déblocage  spécial  de  lires  a été  demandé 
à l’Office  des  Changes  par  le  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  à l’usage  des  cinéastes  fran- 
çais pour  lesquels  l’allocation  consentie  s’avérerait 
insuffisante. 

Tous  renseignements  à ce  sujet,  ainsi  que  sur 
le  Congrès-Pèlerinage  Mondial  des  Professionnels 
du  Film,  peuvent  être  demandés  au  Comité-Rome 
U.C.C.,  129,  faubourg  Saint-Honoré,  Paris,  de  pré- 
férence par  correspondance. 
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Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  C.G.  T. 

BUREAU  SYNDICAL  1950 
(élu  par  le  Conseil  Syndical  du  mercredi 
26  avril  1950) 

Président  : Claude  Autant-Lara,  réalisateur  ; 

Vice-Présidents  : Léon  Carré,  directeur  de  pro- 
duction ; Max  Douy,  architecte-décorateur  ; Henri 
Alekan,  directeur  de  la  photographie  ; 

Secrétaire  général  : Louis  Daquin,  réalisateur  : 

Secrétaires  généraux  adjoints  : Marc  Maurette, 
assistant-réalisateur  ; Robert  Foucard,  assistant- 
opérateur  ; 

Trésorier  général  : Jean  Cotet,  administrateur 
de  production  ; 

Trésorier  adjoint  : Maurice  Théry,  réalisateur 
de  court  métrage  ; 

Commissaires  : Yves  Laplanche,  directeur  de 
production  ; Jeanne  Witta,  script-girl  ; Léon  Bar- 
sacq,  architecte-décorateur  ; Roger  Arrignon,  direc- 
teur de  la  photographie  ; Claude  Nicole,  chef-mon- 
teuse ; Jean  Lods,  réalisateur  de  court  métrage  ; 
Henri  Tiquet,  cameraman  ; Ulysse,  clt\ef-maquil- 
leur  ; Gilbert  Chain,  cameraman  ; Suzanne  Bon, 
script-girl  ; 

Représentant  de  la  Presse  Filmée  : André  Per- 
sin,  premier  reporter  cameraman. 

Président  d’honneur  (membre  fondateur)  : An- 
I dré  Berthomieu,  réalisateur. 


LE  CONCOURS  DE  MAQUETTES  ET  DE 
SCÉNARII  DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE 

Le  jury  chargé  de  choisir  la  maquette  de  la 
XXV0  Exposition  Internationale  d’Art  cinéma- 
tographique de  Venise  s’est  réuni  et  a décerné 
ses  prix.  Le  premier  prix  de  250.000  lires  a 
été  décerné  au  peintre  Gino  Morandi,  de  Ve- 
nise, et  le  second  prix  à M.  Jean  Sacha  Vojen, 
de  Paris  (150.000  lires).  171  maquettes  ont  pris 
part  au  concours.  Elles  seront  exposées  dans  le 
salon  des  Procuratie  Nuovissime. 

D’autre  part,  un  concours  de  scénarii  est 
organisé.  Il  se  terminera  le  30  juin  à minuit. 
Le  seul  prix  sera  de  1.C00.000.  D’autre  part,  la 
« Artist  Association  S.A.I.  » s’engage  à acqué- 
rir les  droits  du  sujet  primé  dans  les  six  mois 
suivants  la  proclamation  du  palmarès  de  la 
Biennale. 

«■ 

LA  CONVENTION  FOX  1950  A 
OUVERT  LA  GRANDE  SAISON 
FOX  1950-1951 

Comme  chaque  année  à pareille  époque,  la 
Convention  française  de  la  Twentieth  Century- 
Fox  a réuni  à Paris  les  directeurs  d’agence  et 
les  représentants  de  la  grande  firme  américaine. 
Pendant  trois  jours,  ceux-ci  ont  assisté  aux 
projections  des  films  retenus  pour  la  saison 
1950-1951.  Ils  ont  pu  ainsi  se  rendre  compte  de 
la  pérennité  de  la  qualité  des  films  Fox.  Car 
la  production  1950-1951  s’annonce  comme  une 
des  plus  extraordinaires  jamais  mise  sur  pied 
par  aucune  compagnie.  D’ores  et  déjà,  des  films 
comme  L’Héritage  de  la  Chair,  Les  Bas-Fonds 
de  Frisco,  La  Belle  de  Paris,  La  Furie  des  Tro- 
piques, La  Rose  Noire,  La  Flèche  Brisée,  Cap- 
tives à Bornéo,  Un  Flomme  de  Fer,  La  Ville 
Ecartelée,  Treize  à la  Douzaine,  Les  Forbans 
de  la  Nuit,  Les  Sœurs  Casse-Cou  s’imposent 
comme  les  dignes  continuateurs  des  succès  com- 


Dîner  de  clôture  de  la  Convention  annuelle 
20th  Century  Fox  qui  vient  de  réunir,  à Paris, 
les  agents  et  représentants  de  la  grande  firme 
américaine  à l’occasion  de  la  sortie  de  la  production 
1950-1951. 

(Cliché  Fox.) 

merciaux  de  Ambre  et  Bonne  à tout  faire.  Car 
il  faut  le  répéter  à nouveau,  ce  qui  fait  la 
force  de  la  sélection  Fox,  cette  année  encore, 
plus  que  les  années  précédentes,  c’est  l’homo- 
généité de  cette  sélection.  Chaque  film  retenu 
tient  sa  place  et  la  tient  bien.  A l’issue  des  pré- 
sentations, les  directeurs  et  représentants  eu- 
rent de  nombreux  entretiens  avec  M.  Albert 
Cornfield,  directeur  général  de  la  Twentieth- 
Century-Fox  pour  l’Europe  et  le  Proche-Orient, 
avec  M.  Edouard  Balk,  directeur  des  ventes 
pour  la  France,  et  M.  Guilio  Ascarelli,  directeur 
des  services  européens  de  Publicité. 

A l’issue  de  la  Convention,  un  dîner  auquel 
assistaient  MM.  Charles  Einfeld,  vice-président 
de  la  Twentieth  Century-Fox  International  Cor- 
poration, et  Jean  Négulesco,  le  metteur  en  scène 
de  Captives  à Bornéo  et  La  Belle  de  Paris, 
réunit  dans  un  restaurant  tous  ceux  qui  avaient 
pris  part  à la  Convention, 
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LA  MASSON  DU  PRINTEMPS 

(G.) 

Comédie  musicale  gaie  (94  min.) 

Gévacolor 

ARC-DE-TRIOMPHE 

Origine  : Française. 

Prod.  : Protis  Film,  1949. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteurs  : Adapt.  d’Alfred  Rode,  dial, 
de  F.  Millaud  et  J.  Daroy,  d'après 
la  pièce  de  théâtre  de  F.  Millaud. 
Chef-Opérateur  : Colas. 

Musique  : Van  Hoorebecke.  Chansons 
de  P.  Dudan  et  H.  Bourtayre. 

Décors  : Robert  Bouladoux. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  Pons. 

Montage  : Jeannette  Rongier. 
Chef-Opérateur  du  son  : M.  Royne. 
Interprètes  : Pierre  Dudan,  Claudine 
Dupüis,  Jacqueline  Cadet,  Louvi- 
gny,  L.  Maigné,  D.  Bel,  Ch.  Delyne, 
Versini,  M.  Jourdan,  A.  Salvador. 
Première  représentation  (Marseille)  : 

25  avril  1950,  « Capitole  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mai  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Tout  le  charme 
de  couleurs  agréablement  choisies, 
aux  teintes  douces  à l’œil,  met  en  va- 
leur une  très  humoristique  comédie, 
jouée  avec  la  fougue  de  la  jeunesse. 
Le  film  est  agrémenté  de  chansons. 
Cette  production  est  la  première  réa- 
lisée en  Gévacolor  (nouveau  procédé 
couleurs).  La  beauté  des  sites  pro- 
vençaux, la  plastique  des  interprètes 
féminines,  le  rythme  entraînant  de  la 
musique,  en  font  une  œuvre  qui  doit 
rencontrer  auprès  de  tous  les  publics 
un  accueil  empressé. 

SCENARIO.  — M.  Lambert  (Lou- 
vigny),  vit  en  Provence,  dans  sa 
villa  « La  Maison  du  Printemps  » 
en  pleine  fantaisie,  avec  sa  famille. 
Outre  sa  sœur,  Hélène  (Christiane 
Delyne),  peintre  surréaliste,  il  a 
quatre  filles  : Claire  (Diana  Bel),  ne 
vivant  que  pour  sa  comptabilité, 
Jeanne  (Claudine  Dupuis),  férue 
de  littérature,  Suzy  (Jacqueline  Ca- 
det), pour  qui  le  sport  est  roi,  Jac- 
kie  (Liliane  Maigne) , qui  termine 
ses  études.  Bernard  Leboursier 
(Pierre  Dudan),  est  fiancé  malgré 
lui  à Jackie,  mais  il  aime  Jeanne. 
Après  bien  des  aventures  burles- 
ques, il  épousera  Jeanne.  Le  va- 
let Washington  (André  Salvador), 
gagnera  le  cœur  de  Tante  Hélène 
et  Claire  et  Suzy  trouveront  des 
fiancés. 

REALISATION.  — Jacques  Daroy, 
avec  le  procédé  Gévacolor,  laisse  es- 
pérer un  développement  sur  une 
grande  échelle  du  film  en  couleurs 
d’après  un  procédé  européen,  car  les 
résultats  obtenus  sont  pleins  de  pro- 
messes. Le  choix  heureux  des  exté- 
rieurs gagne  en  qualité  par  le  ve- 
louté des  teintes.  Les  chansons  bien 
enregistrées  sont  des  airs  à succès. 

INTERPRETATION.  — Parmi  un 
délicieux  bouquet  de  jeunes  et  jo- 
lies interprètes  féminines,  se  déta- 
chent Jacqueline  Cadet,  aux  désha- 
billés suggestifs,  Claudine  Dupuis, 
chrysalide  d’ôù  jaillit  le  plus  char- 
mant des  papillons,  Liliane  Maigne, 
fruit  vert  irrésistiblement  attirant, 
Diana  Bel  a la  beauté  sculpturale. 
Christiane  Delyne,  loufoque  au  possi- 
ble, fait  une  brillante  rentrée.  Louvi- 
gny  en  papa  gâteau,  farfelu  et  bon 
enfant,  est  d’une  impayable  drôlerie. 
Pierre  Dudan  chante  agréablement  et 
joue  avec  simplicité.  Henri  Salvador 
est  plein  d'humour.  — P. -A.  B. 
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FURIE  SAUVAGE  (G.) 

(The  return  of  Wildfire) 
Western  (80  min.) 

Sépiacolor 

(V.O.) 

PROVEFI 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Guild-Lippert,  1948-Carl  K. 
Hittleman. 

Réal.  : Ray  Taylor. 

Auteurs  : Scén.  de  B.  Burbridge  et 
C.  K.  Hittleman. 

Chef-Opérateur  : Ernie  Miller. 
Musique  : Albert  Glasser. 

Montage  : Paul  Landres. 

Interprètes  : Richard  Arien,  Patricia 
Morison,  Mary  Beth  Hughes,  J.  Mil- 
lican,  R.  Hadley,  Chris-Pin  Martin, 
S.  Andrews,  H.  Bane,  H.  Dale. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 
mai  1950,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 
suit  toutes  les  directives  du  western 
classique,  sera  apprécié  de  la  jeu- 
nesse. L’originalité  de  cette  bande  est 
d’avoir  été  tournée  en  sépiacolor. 

SCENARIO.  - — Pour  obéir  à 
Quinn,  à qui  il  doit  de  l’argent,  le 
contremaître  d’un  ranch,  Keller, 
tue  son  patron,  Marlowe.  Quinn 
achète  alors  aux  filles  de  Marlowe, 
Pat  (P.  Morison)  et  Judy  (M.  B. 
Hughes),  les  chevaux  que  leur  père 
refusait  de  lui  vendre.  Mais  les 
bêtes  étaient  déjà  vendues.  Avec 
l’aide  d’un  étranger,  Dobe  (R.  Ar- 
ien), Pat  et  Judy  reconstituent  leur 
cheptel  en  dressant  des  chevaux 
sauvages.  Quinn,  qui  voulait  s’assu- 
rer le  monopole  des  chevaux,  inter- 
vient. Il  sera  tué,  ainsi  que  ses 
complices. 

REALISATION.  — Ce  western  ré- 
cent possède  une  technique  sans  dé- 
faut, mais  les  bagarres  d'antan  ont 
laissé  place,  en  partie,  à des  chan- 
sons et  au  dialogue.  Le  sépia  cons- 
titue une  diversion  curieuse,  mais  qui 
ne  permet  pas  d’apprécier  le  travail 
du  chef-opérateur. 

INTERPRETATION.  — Richard  Ar- 
ien est  dans  la  bonne  tradition  des 
héros  à la  William  Hart.  Patricia  Mo- 
rison et  Mary  Beth  Hughes  opposent 
avec  bonheur  leur  personnalité.  - J.  H. 


SOFKA  (A.) 

Drame  (80  min.) 

(V.O.) 

CINEMATOGRAPHIE  YOUGOSLAVE 

Origine  : Yougoslave. 

Prod.  : Jugoslawija  Film,  1947. 

Réal.  : Rados  Novakovic. 

Auteurs  : Scén.  d’Alexandre  Vuco, 
d’après  le  roman  de  Borislav  Stan- 
kovic  « Sang  Impur  ». 
Chef-Opérateur  : Stevan  Miskovic. 
Musique  : Stevan  Hristic. 

Interprètes  : Vera  Gregoric,  Marija 
Crnoborri,  Milivoje  Zivanovic. 
Première  représentation  (Paris)  : 25 
avril  1950,  « Les  Reflets-Cinéma 

d’essai  ». 

EXPLOITATION. — Œuvre  curieuse 
d’un  pays  dont  nous  ignorons  tout  et 
particulièrement  le  cinéma  : la  You- 
goslavie. L’étrangeté  des  coutumes  et 
le  réalisme  de  certaines  scènes  doi- 
vent contrebalancer  le  manque  de  ve- 
dettes connues  pour  une  exploitation 
assez  large. 

SCENARIO.  — A la  fin  du  siècle 
dernier,  un  riche  paysan  achète,  à 
son  père,  Sofka,  la  jeune  fille  qu’il 
destine  à son  fils,  alors  âgé  de 
douze  ans.  Plus  tard,  Sofka  est  ré- 
voltée par  ce  marché  dont  elle  a 
fait  l’objet.  Par  fierté,  elle  restera 
cependant  auprès  de  son  mari. 

REALISATION.  — Le  but  de  ce 
film  est  de  montrer  la  situation  féo- 
dale de  la  Yougoslavie  d’hier.  Mal- 
gré une  technique  irréprochable,  il  se 
ressent  de  ces  intentions  et  est  par- 
fois lent.  La  photographie  très  con- 
trastée est,  par  contre,  remarquable. 


FIANCEE  A VENDRE  (G.) 

(Bride  for  Sale) 

Comédie  de  mœurs  (87  min.) 
(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  M.  Skirball-RKO,  1949. 
Réal.  : William  D.  Russell. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Fields  et  F. 
Kohner,  dial,  de  B.  Manning  et  I. 
Auster. 

Chef-Opérateur  : J.  Valentine. 
Musique  : Frederick  Hollander  . 

Dir.  artistiques  : A.  d’Agostino  et  C. 
Clark. 

Décors  : D.  Silvera  et  W.  Stevens. 
Montage  : Frederick  Knudtson. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : F.  Sarver 
et  C.  Portman. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Ro- 
bert Young,  George  Brent,  Max 
Baer,  G.  Schilling,  Ch.  Arnt,  M. 
Bear,  A.  Tyrrell,  P.  Maxey. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1950,  « Colisée  ». 
EXPLOITATION.  — Agréable  dî- 

vertissement  sur  un  thème  classique. 
Les  trois  vedettes  appréciées  que  sont 
Claudette  Colbert,  George  Brent  et 
Robert  Young  en  sont  l'atout  majeur. 

SCENARIO.  — Paul  (G.  Brent) 
a trouvé  en  Nora  (C.  Colbert)  l’as- 
sociée rêvée  pour  sa  maison  de 
contentieux.  Nora  espère  épouser 
un  homme  riche,  afin  de  fonder  un 
foyer  calme  et  heureux.  Pour  évi- 
ter le  départ  d’une  si  parfaite  col- 
laboratrice, Paul  veut  la  désillu- 
sionner sur  les  hommes  qui  préten- 
dent mener  une  existence  aisée  et 
tranquille.  Il  monte,  avec  son  ami 
Steve  (R.  Young),  archéologue,  une 
machination  qui  aboutit...  au  ro- 
man d’amour  de  Nora  et  Steve. 
Nora  suivra  Steve  en  Egypte. 

REALISATION.  — Enregistrement 
très  correct  mais  sans  effets  ni  re- 
cherches d’une  histoire  qui  manque 
un  peu  de  rebondissements.  Dans 
l’enchaînement  des  images,  toujours 
de  bonne  qualité,  notons  celui  qui 
fait  entrer  en  jeu  un  écran  de  télé- 
vision et  constitue  une  réussite. 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert  mène  le  jeu  avec  son  entrain 
habituel.  Elle  est  bien  secondée  par 
le  flegmatique  George  Brent  et  l’iro- 
nique Robert  Young.  — J.  H. 


FEMMES  ET  TECHNIQUES 

Reportage  (13  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Tadié  Cinéma. 

Réal.  : Marc  Cantagrel. 

Speaker  : Breteuil. 

Chef-Opérateur  : Roger  Caron. 
Musique  : Mozart,  Rameau,  Bach, 
Moussorgsky.  Chœurs  sous  la  di- 
rection d’Yvonne  Gouverné.  Au 
piano  Irène  Aikoff. 

Intéressant  reportage  sur  le  Centre 
d’apprentissage  féminin  de  Puteaux, 
pour  les  métiers  de  la  Métallurgie 
accessibles  aux  femmes. 

Une  introduction  expose  le  problè- 
me des  métiers  féminins,  jusqu’ici 
trop  limités  et  qui  sont  susceptibles 
de  s’étendre  à de  nouveaux  domai- 
nes. Présentation  des  classes  de  Des- 
sin industriel,  de  Radio-électricité  et 
d’ Ajustage. 

Les  cours  sont  complétés  par  des 
exercices  d’éducation  physique  et 
d'arts  ménagers. 

Commentaire  très  sobre  et  convain- 
cant ; réalisation  très  soignée. 

Varié,  plaisant,  le  film  a en  outre 
une  valeur  sociale  évidente.  — P.  M. 


INTERPRETATION.  — Vera  Gre- 
govic  est  une  sensible  interprète  au 
jeu  convaincant.  Tous  les  acteurs 
jouent  d’ailleurs  avec  beaucoup  de 
sincérité  des  rôles  rendus  toutefois 
assez  conventionnels  par  le  but  re- 
cherché. — J.  H. 


DOMINIQUE  (G.) 

Comédie  (88  min.) 

CINEFI 

Origine  : Française. 

Prod.  : Paris-Nice-Prod.,  1950. 

Réal. -Auteur  : Yvan  Noë. 
Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Musique  : Walberg. 

Décors  : Pièrac. 

Dir.  de  Prod.  : Malet. 

Montage  : Isnai'don. 

Chef-Opérateur  du  son  : Gernolle. 
Interprètes  : Claire  Muriel,  Michel 
Barbey,  Roger  Monteaux,  Pierrette 
Caillol,  R.  Moore,  E.  Lyonel,  Hamil- 
ton,  H.  Houry,  Y.  Maurech,  M.  Du- 
couret. 

Première  représentation  (Nice)  : 21 
avril  1950,  « Variétés  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
vivante  et  saine,  jouée  avec  sincé- 
rité, est  une  œuvre  qui  s’adresse  à 
tous  les  publics.  Le  dialogue,  aux  ré- 
parties souvent  humoristiques,  est 
toujours  alerte.  Ce  film  sans  préten- 
tion, offre  un  délassement  agréable. 

SCENARIO.  — Dominique  (Mi- 
chel Barbey)  se  heurte  violemment 
à l’esprit  bourgeois  de  sa  mère 
(Pierrette  Caillol).  M.  Fouché-La- 
borde  (Roger  Monteaux),  son  père, 
le  chasse  brutalement.  Dominique 
rejoint  son  amie  Simone  Lambert 
(Claire  Muriel)  qu’à  partir  de  ce 
moment  un  mystérieux  personnage 
aide  de  ses  conseils  et  pécuniaire- 
ment. Dominique  veut  rompre, 
croyant  Simone  coupable.  Il  dé- 
couvre alors  que  ce  n’est  autre  que 
son  père.  Celui-ci  lui  avoue  l’avoir 
chassé  pour  lui  permettre  d’échap- 
per, ce  que  lui  n’a  pas  eu  le  cou- 
rage de  faire,  à l’atmosphère  em- 
poisonnée du  milieu  où  il  vivait. 

REALISATION.  — Tout  en  conser- 
sant  la  formule  du  théâtre  filmé, 
Yvan  Noë  a donné  à cette  produc- 
tion un  rythme  rapide,  soutenu  par 
un  bon  dialogue.  Les  images  de  Fred 
Langenfeld  sont  agréables,  éclairées 
avec  soin.  Les  décors  de  Pièrac 
créent  l'ambiance  bourgeoise  et  étouf- 
fée s’opposant  à la  liberté.  La  mu- 
sique de  Walberg  ne  manque  pas 
de  charme. 

INTERPRETATION.  — Michel  Bar- 
bey est  un  sympathique  jeune  étu- 
diant, débordant  de  foi  en.  la  vie. 
Claire  Muriel  restitue  bien  la  naïve 
pureté  d’un  esprit  qui  ne  peut  con- 
cevoir le  mal.  Roger  Monteaux  campe 
avec  toute  l’autorité  d’un  comédien 
de  talent  un  père  sympathique. 
Pierrette  Caillol,  Emma  Lyonel,  Hen- 
ry Houry  forment  un  trio  « bour- 
geois » jusqu’au  bout  des  ongles. 
Hamilton  fait  une  création  pleine 
d’humour.  • — P.-A.  B. 

CHERE  MARTINIQUE 

Reportage  de  voyage  (16  min.) 

PATHE-CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  J. -K.  Raymond-Millet. 
Réal,  et  commentaire  : Le  Hérissey. 
Musique  : M.  F.  Gaillard. 

Montage  : Marcelle  Saysset. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
avril  1950,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux »,  avec  La  Belle  que  voilà. 

Bon  reportage  d’exotisme,  varié, 
pittoresque,  attachant.  L’évocation  de 
la  catastrophe  du  volcan  de  la  mon- 
tagne Pelée,  qui  engloutit  Fort-de- 
France  avec  ses  40.000  habitants,  en 
1902,  est  traitée  avec  adresse  (un  seul 
survivant,  le  condamné  à mort  protégé 
par  l’épais  revêtement  de  sa  cellule). 
Aspects  de  la  campagne  et  scènes  de 
la  vie  nocturne,  accompagnées  par  la 
musique  et  les  chants  de  la  troupe 
folklorique  de  Fort-de-France.  De 
jolis  visages  ; commentaire  sobre,  mu- 
sique agréable.  — P.  M. 
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Edwige  Feuillère  et  Pierre  Brasseur 
réunis  par  Christian- Jaque  dans 

“SOUVENIRS  PERDUS” 


20  FILMS  EN  COURS 

2^” SEMAINE 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (Eclair-Epinay). 

Pro’d.  : Majestic  Films-C.F.C. 
Réal.  : A.  Berthomieu. 

3e  SEMAINE 

LA  PEAU  D'UN  HOMME 
(Photosonor). 

Prod.  : Ydex  Films. 

Réal.  : R.  Jolivet. 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod.  : Films  E.G.E. 

Réal.  : A.  Blasetti. 

4‘"  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 

(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  ( ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Normandie). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

5”  SEMAINE 
MA  POMME  (Boulogne). 

Prod.  : M.  Saffra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERE, (Paris  et  studios  Fo- 
rest). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

6»  SEMAINE 

'MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Marseille). 

Prod.  : P.A.C.-Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (Saint-Maurice  et  Join- 
ville). 

Prod.  : Equipe  Technique  Prod  - 
P.  Wagner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

FUSILLE  A L’AUBE  (environs 
Paris). 

Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de 
Prod. 

Réal.  : A.  Haguet. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (ext.  Paris). 

Prod.  : P.E.N.  Films. 

Réal.  : E.  Neubach 
LA  MORT  A BOIRE  (Paris  et 
Fontainebleau). 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

7'  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(ext.  Romainville  et  Studios 
Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

LA  NUIT  DU  13  (décors  naturels 
et  Studios  Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

8e  SEMAINE 

LE  DON  D’ADELE  (Studios  Bor- 
deaux). 

Prod.  : Burgus  Film. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

MEURTRES  (Neuilly). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : R.  Pottier. 

10»  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (environs 
Paris). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

11»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 


Christian  Jaque,  metteur  en  scène 
de  tant  de  films  importants,  se  dé- 
fend et  avec  juste  raison,  de  réa- 
liser un  film  à sketches.  En  effet. 
Souvenirs  perdus  n’offre  pas  quatre 
variantes  d'un  sujet  central,  mais 
conte,  au  contraire,  des  histoires  ab- 
solument différentes,  reliées  par  un 
îil-pretcxte  volontairement  ténu. 


La  particularité  de  cette  produc- 
tion Jacques  Roitfeld  demande  d’ail- 


Edwige  Feuillère  et  Pierre  Brasseur 
à nouveau  réunis  dans  SOUVENIRS 

PERDUS. 

(Cliché  : J.  Roitfeld.) 

leurs  au  réalisateur  une  grande  fa- 
culté d’adaptation  et  des  efforts  re- 
nouvelés, car  il  lui  faut  passer  sans 
transition  d'un  sujet  burlesque  à une 
histoire  dramatique.  Un  film  en  qua- 
tre parties,  ainsi  conçu,  suppose  donc 
quatre  styles,  quatre  genres,  quatre 
photographies,  etc.  Malgré  cela,  Chris- 
tian-Jaque est  enchanté  de  réaliser 
Souvenirs  perdus,  qui  sera  son  pre- 
mier film  (en  partie),  drôle  depuis 
François-I»r  et  son  premier  film,  tout 
court,  comprenant  plusieurs  histoires. 

Après  que  le  décorateur  Robert  Gys 
nous  eut  fait  voir  un  hallucinant  dé- 
cor de  cimetière,  nous  pénétrons  sur 
le  plateau  du  studio  de  Boulogne, 
transformé  en  cabaret.  C'est  le  « Gay 
Paris  »,  night-club  élégant  où  Chris- 
tian Matras  dispose  de  savantes  lu- 
mières. Dans  cette  ambiance  capiteuse 
et  légère,  Philippe  fera  un  emprunt 
forcé  sur  le  portefeuille  d’un  Améri- 
cain. 

Ce  pickpocket  d'un  soir  c'est  Pierre 
Brasseur  et  s’il  a commis  ce  geste, 
peu  délicat,  mais  rémunérateur,  c'est 
pour  mieu  briller  aux  yeux  de  la 
belle  Florence,  qui  n’est  autre  qu’Ed- 
wige  Feuillère.  Voici  donc  reconstitué, 
grâce  à Souvenirs  perdus,  l'étonnant 
couple  de  Julie  de  Carneilhan,  qui 
leur  doit  une  grande  partie  de  son 
succès. 

Gageons  donc  que  ce  film-ci  consa- 

<y 

La  production  sur  la  Côte  d’Azur 

Les  prises  de  vues  de  la  production 
R.C.M.-Jad  Films  : Les  Aventuriers 
de  l’Air,  se  poursuivent  à un  rythme 
régulier.  René  Jayet  réalise  ce  film 
avec  un  constant  souci  de  vérité  et 
de  réalisme.  Les  prises  de  vues  se 
font  toutes  en  décors  réels  et  sur  les 
lieux  mêmes  décrits  par  l’auteur, 
René  Bibal.  La  caméra  s’est  trans- 
portée au  Palais  de  Justice,  à la  Mai- 
son d'Arrêt,  dans  un  garage,  et  dans 
plusieurs  rues  de  Nice. 


crera  une  nouvelle  fois  le  grand  ta- 
lent de  ces  >deux  acteurs.  Nous  asso- 
cierons également  à sa  réussite  le 
scénariste  Jacques  Companeez,  les 
dialoguistes  Henri  Jeanson,  Jacques 
Prévert  et  Bernard  Zimmer  et  tous 
les  autres  membres  d'une  éclatante 
distribution.  — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


SOUVENIRS  PERDUS 

Titre  : SOUVENIRS  PERDUS. 

Prod.  : JACQUES  ROITFELD. 

Dist.  : GRAY-FILM. 

Réal.  : Christian-Jaque. 
Assistants-Réal.  : Raymond  Villette, 
André  Fey. 

Auteurs  : Adapt.  de  Jacques  Compa- 
neez et  Christian-Jaque,  dial,  de 
Jacques  Prévert,  Henri  Jeanson  et 
Bernard  Zimmer. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Deuxièmes-Opérateurs  : Ernest  Bour- 
reaud,  Paul  Launay. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Robert  Gys. 
Assistants-Décorateurs  : Claude  Fou- 
cher,  Jacques  Chalvet. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
Administrateur  : Georges  Roitfeld. 
Montage  : Roger  Desagneaux,  assisté 
de  Raymonde  Lejeune. 

Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Simone  Boudarias. 

Régie  générale  : Georges  Chariot. 
Régie  intérieurs  : Roger  Descoffre. 
Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 

Régie  extérieurs  ajoint  : Pierre  Vouil- 
lon. 

Accessoiristes  : Maurice  Jumeau,  René 
Villecoq. 

Secrét.  de  Prod.  : Rosine  Loriou. 
Maquilleuses  : Carmen  Bresle,  assis- 
tée de  Lina  Gallet. 

Habilleuses  : Maryvonne  Le  Dantec 
et  Marie  Stuber. 

Chef-Opérateur  du  son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Recorder  : René  Moreau. 

Perchman  : Van  der  Meeren. 
Propagande  : Pierre  Hani. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 19  avril  1950 
Interprètes  : Edwige  Feuillère,  Pierre 
Brasseur,  François  Périer,  Bernard 
Blier,  Yves  Montand,  Pierre  Fres- 
nay,  Danièle  Delorme,  Armand  Ber- 
nard, Suzy  Delair,  Harry  Max,  Jac- 
ques Tarride,  Yolande  Lafon,  Ro- 
bert Seller,  Vissières,  Bever,  Guy 
Favières,  Daniel  Lecourtois,  Dor- 
léac,  Odette  Barency,  Numès  Fils, 
Gaby  Basset,  Lacour,  Lolita  de  Sil- 
va, Charles  Fawett,  Lee  Gordon, 
Maurice  Lagrenée. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — C’est  l'his- 
toire de  quatre  objets  trouvés  : Une 
couronne  mortuaire,  c’est  l’aventure 
de  Jean-Pierre  (F.  Périer),  qu’une  de 
ses  maîtresses  (S.  Delair),  a cru  mort 
quelque  temps.  Une  statuette  d'Osiris, 
c’est  la  rencontre  imprévue  de  deux 
amoureux  (Ed.  Feuillère  et  P.  Bras- 
seur). Un  violon,  c’est  l'agent  de  po- 
lice (B.  Blier),  qui  voit  un  chanteur 
des  rues  (Y.  Montand),  conquérir  la 
femme  qu’il  aime.  Enfin,  une  cravate 
de  fourrure  fut  le  témoin  d’un  crime 
commis  par  (P.  Fresnay).  victime  de 
la  cupidité  de  son  entourage. 


I FILM  COMMENCÉ 

LES  VACANCES  FINISSENT  DE- 
MAIN (8-5-50)  (Studios  Mobi- 
les de  France-Nice). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : Y.  Noë. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP 

(10-5-50). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : G.  Lampin. 

TRAQUE  (10-5-50). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : F.  Tuttle  et  B.  Lewin. 

Trois  films  en  couleurs  sur  leMcroc 
de  Raymond  Bricon 

Raymond  Bricon,  spécialiste  du 
film  en  16  mm,  en  noir  ou  en  cou- 
leurs, et  auteur  de  réussites  remar- 
quables, rapporte  d’un  voyage  au 
Maroc,  trois  films  importants.  En  trois 
mois,  il  a parcouru  7.000  kilomètres, 
guidé  par  M.  Jean  Besamenot,  pein- 
tre et  ethnographe,  l’un  des  conseil- 
lers de  la  Résidence  à Rabat.  Ensem- 
ble, ils  ont  pénétré  et  séjourné  dans 
diverses  régions  lointaines  et  plus  ou 
moins  « réservées  ».  Il  rapporte  3.000 
mètres  de  pellicule  Kodachrome,  dont 
il  va  tirer  trois  films. 

Le  premier  montrera,  dans  un  vil- 
lage de  l’Anti-Atlas,  la  fabrication 
des  bijoux  indigènes  et  la  façon  dont, 
ensuite,  les  femmes  les  portent,  dans 
la  vie  courante  et  dans  les  fêtes.  C'est 
l’occasion  de  grandes  fêtes  de  danse 
indigènes,  groupant  des  centaines 
d’exécutantes. 

Le  second  décrit  le  site  célèbre  et 
antique  de  Chellah,  proche  de  Rabat, 
et  qui  en  fut  autrefois  le  berceau  ; 
en  y retrouve  les  traces  de  toutes  les 
civilisations  qui  s’y  sont  succédées  au 
cours  des  siècles. 

Le  troisième  sera  une  fresque  des- 
criptive et  pittoresque  de  Marrakech, 
capitale  du  Sud,  avec  ses  fameux 
souks  grouillants,  et  le  spectacle  ex- 
traordinaire de  la  place  Djemme  : 
lieu  d’une  foire  permanente  où  af- 
fluent les  indigènes  des  montagnes 
proches  en  quête  de  marchandises  et 
de  divertissements.  Pour  eux,  c'est  le 
rendez-vous  des  charmeurs  de  ser- 
pents, des  diseurs  et  chanteurs  de 
contes,  et  des  amuseurs  les  plus  va- 
riés. Une  visite  du  Sultan  a permis 
de  prendre  de  superbes  fantasias  et 
des  défilés  réunissant  plusieurs  mil- 
liers de  Berbères,  accourus  de  par- 
tout à la  ronde.  — P.  M. 


Productions  étrangères  tournées 
en  France 

•î>  A Beaulieu  et  à Saint-Jean-Cap- 
Ferrat,  puis  à Villefranche,  ont  été 
tournées,  sous  la  direction  de  Raoul 
Walsh,  de  nombreuses  scènes  de  la 
production  Warner  Bros,  en  Techni- 
color, Capitaine  Horatio  Hornblower, 
dont  les  vedettes  sont  Gregory  Peck, 
Virgina  Mayo.  L'ampleur  de  la  mise 
en  scène  nécessite  plusieurs  centaines 
de  figurants  et  un  important  matériel. 

Rappelons  que  c’est  Edmond  T.  Gré- 
ville  qui  supervise  la  réalisation  des 
séquences  tournées  en  France.  Il  a 
pour  premier  assistant  Jean-Paul 
Sassi. 

•î»  A San  Remo  se  tournent  actuelle- 
ment, et  jusqu’à  la  fin  mai,  les  ex- 
térieurs de  la  production  britanni- 
que : I’il  get  you  for  tîiis,  réalisé 
par  Rcmulus  Film  Ltd.,  dont  les  ve- 
dettes sont  George  Raft,  Coleen  Gray 
et  Robert  Cawdror.  Les  intérieurs  se 
feront  en  juin  aux  Twickenham  Stu- 
dios, à Londres. 
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MSSS  G~1ASN  DE  SEL  (G.) 

(Miss  Grant  Takes  Richmond) 
Film  humoristique  (87  min.) 
(V.O.) 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : S.  Sylvan  Simon-Colurribia, 
1949. 

Réal.  : Lloyd  Bacon. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Perrin,  D.  Free- 
man et  F.  Tashlin,  d'après  la  nou- 
velle de  E.  Freeman. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musicale  : M.  W.  Stoloff. 

Musique  : Heinz  Roemheld. 

Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 
Décors  : James  Crowe. 
Chef-Opérateur  du  son  : L.  Day. 
Interprètes  : Lucille  Bail,  William 
Holden,  Janis  Carter,  James  Glea- 
son,  G.  Henry,  F.  Mc  Hugh,  G.  Cle- 
veland,  S.  Dunne,  A.  Space,  W. 
Wright. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1950,  « Lord-Byron  ». 
EXPLOITATION.  — Comédie  amé- 
ricaine n’ayant,  comme  les  film  de  ce 
genre,  que  le  souci  de  distraire  les 
spectateurs.  Les  gags  assez  nombreux 
sont  bien  amenés  et  font  rire.  Pour 
tous  publics. 

SCENARIO.  — Un  bookmaker 
clandestin  dissimule  son  activité 
coupable  derrière  la  façade  d’une 
fausse  agence  immobilière.  Il  en- 
gage une  secrétaire,  qu’il  espère 
naïve  pour  recevoir  et  renvoyer  la 
clientèle.  Mais  la  secrétaire  fait  du 
zèle  et  l’oblige  finalement  à cons- 
truire des  maisons.  Le  film  se  ter- 
mine par  un  mariage. 

REALISATION.  — Ce  genre,  devenu 
classique  à Hollywood,  bénéficie  de 
recettes  très  sûres,  et  de  gags  soi- 
gneusement amenés.  Lloyd  Bacon  mé- 
nage heureusement  les  effets  comi- 
ques et  fait  un  sort  à tous  les  gags 
pour  la  joie  du  public.  Le  rythme 
très  rapide  empêche  le  spectateur  de 
réfléchir  et  le  maintient  en  état  opti- 
mum de  réceptivité. 

INTERPRETATION.  — Lucille  Bail 
a beaucoup  de  talent  et  fait  preuve 
d’un  tempérament  comique  très  sûr. 
William  Holden  lui  donne  la  réplique 
avec  humour  et  distinction.  Les  se- 
conds rôles  sont  excellents.  — J.  L. 

LA  DANSEUSE 
DES  FOLLIES  ZIEGFELD  (G.) 

(Ziegfeld  Girl) 

Comédie  musicale  à grand  spectacle 
(131  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Pandro  S.  Berman-M.G.M., 
1941. 

Réal.  : Robert  Z.  Leonard. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Roberts  et  S. 
Levien,  d'après  un  roman  de  W. 
Anthony  Mac  Guire. 

Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Musique  : N.  Herb-Brown,  G.  Kahn, 
R.  Edens,  H.  Carroll,  J.  Mac 
Carthy. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  D.B. 
Catheart. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  . Blanche  Sewéll. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : James  Stewart,  Judy 
Garland,  Hedy  Lamarr,  Lana  Tur- 
ner, Tony  Martin,  Jackie  Cooper, 
Ian  Hunter,  Ch.  Winninger,  Ed. 
Everett-Horton,  Ph.  Dorn,  P.  Kelly, 
E.  Arden,  D.  Dailey,  A.  Shear,  F. 
Holden,  F.  Bressart,  R.  Hobart. 
Premières  représentations  (Marseille)  : 
5 octobre  1949,  « Ecran  » ; (Paris)  : 
3 mai  1950,  « Napoléon  ». 
EXPLOITATION.  — Ce  film  à la 
mise  en  scène  somptueuse  se  déroule 
dans  le  monde  du  music-hall  et  réu- 
nit un  nombre  impressionnant  de 
vedettes  de  premier  plan.  Il  forme 


TOKIO  JOE  (G.) 

Drame  d’aventures  (83  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Santana-Columbia,  1949. 

Réal.  : Stuart  Heisler. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Hume,  adapt. 
de  W.  Doniger,  d’après  le  roman  de 
Steve  Fisher. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musicale  : M.  W.  Stoloff. 

Musique  : George  Antheil. 

Dir.  artistique  : Robert  Peterson. 
Décors  : James  Crowe. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Lord. 
Interprètes  : Humphrey  Bogart, 

Alexander  Knox,  Florence  Marly, 
Sessue  Hayakawa,  J.  Courtland,  G. 
Jones,  T.  Shimada,  H.  Mori,  Ch. 
Meredith,  R.  Williams,  L.  Lee  Mi- 
chel, K.  Kamo,  G.  Gondo. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 
se  déroule  dans  le  Japon  d’après- 
guerre,  conte  une  histoire  sentimen- 
tale, rendue  dramatique  par  les  agis- 
sements de  factieux  nippons.  Des  ve- 
dettes bien  connues  du  public  fran- 
çais. 

SCENARIO.  — Revenu  au  Japon 
après  la  victoire,  Joë  Barret  (H. 
Bogart),  retrouve  sa  femme,  Trina 
(F.  Marly),  qu’il  croyait  morte.  Par 
contre,  elle  est  remariée  à l’impor- 
tant Mark  Lundis  (A.  Knox).  Grâce 
au  baron  Kimura  (S.  Hayakawa), 
Joë  peut  rester  à Tokio,  mais  il 
doit,  en  revanche,  l’aider  dans  un 
transport  aérien.  Il  se  refuse  ce- 
pendant à trahir  son  pays.  Pour  l’y 
obliger,  Kimura  vole  Anya,  la  pe- 
tite fille  de  Trina  et  de  Joë.  Ce  der- 
nier arrachera  son  enfant  aux  grif- 
fes de  Kimura,  mais  sera  blessé 
mortellement. 

REALISATION.  — Stuart  Heisler  a 
traité  avec  conviction  ce  sujet  un  peu 
simpliste.  Il  a été  aidé , par  des  dé- 
cors variés,  une  figuration  bien  choi- 
sie et  une  photographie  sans  défaut. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  campe  son  personnage  avec 
l’aisance  qu’on  lui  connaît.  Florence 
Marly  est  attachante  dans  son  double 
rôle  de  femme  et  de  mère.  Alexan- 
der Knox  se  montre  bon  comédien. 
Sessue  Hayakawa  et  ses  complices 
jouent  avec  cette  sérénité  orientale 
qui  possède  beaucoup  de  finesse  et 
d’efficacité.  — J.  H. 

un  spectacle  attractif  et  plaira  parti- 
culièrement aux  amateurs  de  films- 
revues  à grand  spectacle. 

SCENARIO.  — Susan  Gallagher 
(Judy  Garland),  Sheila  Regan  (La- 
na Turner) , Sandra  Kolter  (Hedy 
Lamarr)  engagées  par  John  Slay- 
lon  (Paul  Kelly)  deviennent  des 
« Ziegfeld  Girls  ».  Leurs  vies  en 
sont  bouleversées.  Sheila  attirée  par 
un  riche  admirateur  rompt  avec 
son  fiancé  Gil  Young  (James  Ste- 
wart), chauffeur  de  camion.  Pour 
la  regagner,  il  fait  de  la  contre- 
bande. Après  bien  des  aventures, 
Sheila  reviendra  à Gil  quand  il  au- 
ra purgé  sa  peine,  Susan  deviendra 
grande  vedette  et  Sandra  retour- 
nera auprès  des  siens. 

REALISATION.  — Robert  Z.  Leo- 
nard, spécialiste  des  mises  en  scène 
luxueuses,  usant  ici  de  tous  les 
moyens  possibles,  a fait  une  œuvre 
d’une  grande  richesse  de  réalisation 
agrémentée  de  nombreux  airs  à suc- 
cès. De  belles  images  mettent  en 
valeur  les  nombreuses  jolies  fem- 
mes de  ces  « revues  ». 

INTERPRETATION.  — James  Ste- 
wart joue  son  rôle  coutumier  de 
timide  hésitant.  Lana  Turner  est  fort 
belle.  Hedy  Lamarr  est  pleine  de 
charme.  Judy  Garland  chante  et 
joue  agréablement.  — P. -A.  B. 


LA  GRANDE  MENACE  (G.) 

(Walk  a crooked  mile) 

Film  policier  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Small-Columbia,  1948. 
Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Bruce,  d'après 
le  roman  de  B.  Millhauser. 
Chef-Opérateur  : George  Robinson. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistique  : Rudolph  Sternad 
Décors  : Howard  Bristol. 

Dir.  de  Prcd.  : Grant  Whytock. 
Montage  : James  E.  Newcom. 
Interprètes  : Louis  Hayward,  Dennis 
O'Keefe,  Louise  Allbritton,  Cari 
Esmond,  O.  Stevens,  R.  Burr,  A. 
Baker,  L.  Gilmore,  Ph.  Van  Zandt, 
Ch.  Evans,  F.  Fergusson. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
d’espionnage  de  style  néo-réaliste..  La 
captivante  intrigue  policière  se  double 
ici  d’une  fort  intéressante  documen- 
tation sur  les  méthodes  employées  par 
les  uns  et  par  les  autres.  Doit  con- 
naître le  succès  de  La  Dernière  Ra- 
fale ou  de  La  Brigade  du  Suicide. 

SCENARIO.  — Après  avoir  unis 
les  renseignements  qu’ils  possé- 
daient, O’Hara  (D.  O’Keefe),  du 
F.B.I.  et  Gray  son  (L.  Hayward),  de 
Scotland  Yard,  arrivent  à détermi- 
ner qu’une  bande  organisée  par- 
vient à connaître,  au  fur  et  à me- 
sure de  leur  découverte,  les  for- 
mules mises  au  point  par  les  sa- 
vants d’une  usine  atomique.  Ces 
physiciens  sont  au  nombre  de  qua- 
tre, plus  leur  secrétaire  Toni  (L. 
Allbritton).  Une  de  ces  cinq  person- 
nes renseigne  les  espions,  laquelle  ? 
Après  une  filature  difficile,  qui  met 
plusieurs  fois  leur  vie  en  danger, 
O’Hara  et  Grayson  démasqueront  le 
coupable. 

REALISATION.  — Le  scénario  ex- 
cellent contient  de  nombreux  détails 
d’un  grand  intérêt.  Gordon  Douglas 
l’a  porté  à l'écran  avec  intelligence, 
faisant  participer  les  spectateurs  à 
la  prenante  enquête  des  deux  inspec- 
teurs. Ses  morceaux  de  bravoure 
(l’auto  en  feu,  la  bagarre,  etc.),  sont 
également  réussis. 

INTERPRETATION.  — Dennis 
O'Keefe  et  Louis  Hayward  ont  fort 
bien  été  choisis  pour  incarner,  l’un  un 
solide  Américain,  l’autre  un  subtil 
Anglais.  Tous  les  autres  rôles  sont 
bien  tenus  et  l’on  remarque  à nou- 
veau le  « tueur  »,  Raymond  Burr. 

J.  H. 


CORVETTE  K.  225  (G.) 

Film  de  guerre  (91  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Hawks-Universal, 
1943. 

Réal.  : Richard  Rosson. 

Auteur  : Scén.  de  J.  Rhodes  Sturdy. 
Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 

Prises  de  vues  en  haute  mer  : H. 
Perry. 

Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistiques  : J. B.  Goodman  et 
R.  Boyle. 

Décors  : R. A.  Gausman  et  A.J.  Gil- 
more. 

Montage  : Edward  Curtiss. 
Chef-Opérateur  du  son  : B. B.  Brown. 
Interprètes  : Randolph  Scott,  James 
Brown,  Ella  Raines,  Barry  Fitzge- 
rald, A.  Devine,  F.  Knight,  N.  Ber- 
ry Jr.,  R.  Lane,  Th.  Gomez,  D. 
Bruce,  M.  Alper,  J.  Flavin. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 
mai  1950,  « Cinémonde-Opéra  ». 
EXPLOITATION.  — Production  de 
guerre  contant  les  exploits  des  cor- 
vettes de  la  marine  canadienne.  Les 
scènes  de  tempête  et  de  combats 
contre  avions  et  sous-marins  plairont 
à tous  ceux  qui  aiment  les  films 
d’action. 

SCENARIO.  — Le  commandant 
Mac  Lain  (R.  Scott)  reprend  la 
mer  avec  la  corvette  qu’il  a choi- 
sie. Son  navire  fait  partie  de  l’es- 
corte d’un  convoi  de  cargos  qui  vont 
du  Canada  en  Angleterre.  A bord 
se  trouve  Paul  (J.  Brown)  qui  est 
le  frère  de  celle  (E.  Raines) 
qu’aime  Mac  Lain.  Le  commandant 
traite  sans  pitié  Paul  qui  a beau- 
coup à apprendre.  Paul  devient  vji 
brillant  officier  et  se  comporte  très 
bien  au  cours  d’une  tempête  et  lors 
de  l’attaque  des  forces  aéro-navales 
allemandes.  La  corvette  K.  225  ar- 
rivera en  triomphatrice  en  Angle- 
terre. 

REALISATION.  — Etant  donné 
l’originalité  et  l’importance  restrein- 
te de  l’intrigue,  le  réalisateur  a 
surtout  porté  son-  effort  sur  les  scè- 
nes d’action.  Son  film  retrace  ainsi 
avec  beaucoup  de  vérité  le  déchaîne- 
ment de  l’océan  et  les  combats  navals. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott  campe  avec  suffisamment  de 
vérité  son  personnage.  Ella  Raines 
joue  gentiment  un  rôle  très  secon- 
daire. James  Brown  incarne  intel- 
ligemment un  « bleu  » rempli  de 
bonne  volonté.  Amusantes  composi- 
tions de  Barry  Fitzgerald,  Andy  De- 
vine et  Fuzzy  Knight.  - — J.  H. 


MON  AMIE  FLICKA  (G.) 

(My  friend  Flicka) 

Film  d’aventures  (83  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

20th  CENTURY-FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ralph  Dietrich-Fox,  1943. 

Réal.  : Harold  Schuster. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Hayward,  adapt. 
de  F.  Ed.  Faragoh,  d’après  le  roman 
de  Mary  O’Hara. 

Chef-Opérateur  : Dewey  Wrigley. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : R.  Day,  Ch.  Gore. 

Décors  : Th.  Little,  P.  S.  Fox. 

Montage  : Robert  Fritch. 

Chefs-Opérateurs  du  son  : H.M.  Leo- 
nard, J.  E.  Aiken. 

Interprètes  : Roddy  Mc  Dowall,  Pres- 
ton  Foster,  Rita  Johnson,  James 
Bell,  Jeff  Corey,  Diana  Haie. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mai  1950,  « Les  Reflets-Cinéma  d’es- 


EXPLOITATION.  — Excellent  film 
de  plein  air  et  de  nature,  exposant 


l’histoire  d’une  jument.  La  beauté  des 
décors  et  la  grande  moralité  de  l’in- 
trigue permettent  de  présenter  ce  film 
comme  le  type  du  spectacle  familial. 

SCENARIO.  — Dans  une  ferme 
d’élevage,  dans  le  Far-West,  un 
jeune  enfant  reçoit  de  son  père 
une  pouliche  comme  cadeau.  Sa 
mère  était  indomptable,  mais  à 
force  de  douceur  et  d’amour,  le 
jeune  garçon  parvient  à dresser 
Flicka. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Harold  Schuster  est  plus  centrée 
sur  les  chevaux  que  sur  des  hom- 
mes. Juments,  étalons  et  poulains 
sont  admirablement  photographiés.  Le 
rythme  est  lent,  mais  soutenu. 

INTERPRETATION.  — Il  faudrait 
citer  en  tête  la  jument  Flicka,  dont 
les  attitudes  sont  magnifiques.  Roddy 
Mac  Dowall  est  photogénique.  Preston 
Foster  a un  talent  très  sûr.  — J.  L. 


•S*  L’actrice  argentine  Zully  Moreno 
vient  d’arriver  à Mexico  pour  jouer 
dans  Monte  Cristo,  aux  côtés  d’Arturo 
de  Cordoba.. 
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• André  HAGUET, 


"FUSILLÉ 


auteur  dramatique,  tourne 

A L’AUBE" 


★ Hélène  PERDRIÈRE  est  la  vedette  de 

“LU  NUIT  DU  13” 


André  Haguet  connut  le  succès,  en 
tant  qu’auteur  dramatique,  avec  sa 
première  pièce  Une  Jeune  Fille  sa- 
vait. Mais  il  avait  été  auparavant 
directeur  commercial  de  plusieurs 
sociétés  cinématographiques.  Deux 
raisons  pour  qu’il  se  retrouve  un  jour 
ou  l'autre  derrière  la  caméra. 

C’est  M.  Médioni,  directeur  de  la 
Société  Méditerranéenne  de  produc- 
tion, qui  lui  en  a fourni  l’occasion 
avec  Fusillé  à l’Aube,  un  roman  de 
Maurice  Dekobra  adapté  et  dialogue 
par  André  Legrand  et  André  Haguet. 

Sur  le  plateau  des  studios  Photo- 
sonor  à Courbevoie,  nous  sommes 
transportés  dans  le  bureau  de  l’atta- 


FICHE  TECHNIQUE 


FUSILLÉ  A L’AUBE 


Titre  : FUSILLE  A L'AUBE, 

Prod.  : Sté  MEDITERRANEENNE  DE 
PRODUCTION. 

Dist.  : MIDI  CINEMA  LOCATION. 
Vente  à l’Etranger  : Sté  MEDITER- 
RANEENNE DE  PRODUCTION. 
Réal.  : André  Haguet. 

Assistants-Réal.  : Roger  Maxime, 
Georges  Lautner. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial  d’André  Le- 
grand et  A.  Haguet,  d’après  un  ro- 
man de  Maurice  Dekobra. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : André  Villard. 

Deuxièmes  Opérateurs:  Jacques  Guis- 
sard  et  Claude  Lecomte. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Décors  : Marcel  Magniez 
Assistant-Décorateur  : Gaston  Dumes- 
nil. 

Dessinateur  : Jacques  Brizzio. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Bécué. 
Montage  : Gabriel  Rongier,  assisté 
de  Nicole  Lherbette. 

Photographe  : Raymond  Heil. 
Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régie  générale  : Fred  Surin. 

Régie  intérieurs  : René  Fargeas. 
Régie  extérieurs  : Georges  Kougou- 
cheff. 

Accessoiristes  : Auguste  Surin,  Do- 
minique Paganelli. 

Secrétaire  de  Prod.  : Andrée  Gau- 
they. 

Costumes  : Rosine  Delamare,  Geor- 
gette  Fillon. 

Maquilleurs  : Anatole  Paris,  assisté 
de  Léon  Quantin. 

Tapissier  : Eugène  Belin. 

Habilleuses  : Colette  Durand,  Marie 
Bourland. 

Perruquier  : Jules  Chanteau. 

Coiffeur  : Marc  Ruyer. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Gal- 
lois. 

Perchman  : Alexis  Bodik. 

Recorder  : Paul  Durand. 

Propagande  : Jean  Vietti. 
Enregistrement  : Omnium  Sonore. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 11  avril  1950. 
Interprètes  : Renée  Saint-Cyr,  Hotyai'd 
Vernon,  Frank  Villard,  Jean  Lanier, 
Nathalie  Nattier,  André  Valmy, 
Olivier  Hussenot,  Annie  Marel, 
Georges  Sellier,  Claire  Neuville, 
Montigny,  Chatelot,  Serval,  Darbois. 
Sujet  (genre)  : Drame  d'espionnage. 
Cadre-époque  : 1918. 

Résumé  du  scénario.  — Une  Fran- 
çaise, Florence  (R.  Saint-Cyr),  est 
mariée  à un  Autrichien,  Rudolf  (F. 
Villard),  et  apprend  qu’il  vient  d’être 
fusillé.  Aussi  accepte-t-elle  une  mis- 
sion de  l’espionnage  français,  afin  de 
se  venger  de  von  Pennwitz  (H.  Ver- 
non),  chef  du  S. R.  autrichien.  En  Au- 
triche, Florence  retrouve,  bien  vivant 
son  mari.  Il  s’agissait  d’une  comédie 
pour  tromper  les  services  français. 
Florence  s’enfuit  d’Autriche  et  la  Paix 
la  réunira  à son  mari. 


ché  autrichien  à Berne  en  1918.  Le 
film  est,  en  effet,  un  drame  d'espion- 
nage se  déroulant  dans  le  cadre  de 
la  conflagration  qu’on  avait  appelé 
alors  la  Grande  Guerre. 

Dans  le  décor  très  évocateur  du 
style  de  l’époque,  et  qui  a été  réalisé 
par  Marcel  Magniez,  trônent  deux 
reproductions  photographiques  des 
empereurs  François-Joseph  et  Char- 
les Ier.  Derrière  le  bureau,  une  jeune 


Renée  Saint-Cyr  et  Howard  Vernon 
dans  FUSILLE  A L’AUBE. 
(Cliché  Sté  Méditerranéenne  de  Prod.- 

Midi-Cinéma-Location.) 

Française  (Renée  Saint-Cyr)  vient 
supplier  l’attaché  (Jean  Lanier)  d’em- 
pêcher l’exécution  de  son  mari,  un 
Autrichien,  condamné  par  son  pays 
pour  espionnage. 

Fusillé  à l’Aube  procure,  en  effet, 
un  rôle  très  dramatique  à Renée 
Saint-Cyr  et  elle  l’interprète  avec 
une  grande  émotion.  Elle  est  entou- 
rée de  Frank  Villard,  un  jeune  Au- 
trichien, Rudolf  ; d’Howard  Vernon, 
un  implacable  chef  de  services  se- 
crets, von  Pennwitz  ; d’Olivier  Hus- 
senot, Nathalie  Nattier  et  Lanier. 

Tandis  que  Charlie  Bauer  règle  ses 
éclairages  pour  le  contre-champ  de 
ce  plan,  nous  quittons  ce  plateau 
pour  admirer,  sur  un  autre,  un  grand 
complexe  représentant  les  superbes 
et  imposants  salons  d'un  colonel  au- 
trichien à l’époque  des  débuts  trou- 
blés de  notre  siècle.  — J.  Houssayc. 


EX  quelques  eigxes 

•î*  Sous  peu  va  être  tourné  à Nice, 
Gênes  et  Trieste,  les  extérieurs  de  la 
grande  production  Rank,  Highly  Dan- 
gerous  (Périlleuse  Aventure),  dont  les 
vedettes  sont  Margaret  Lockwood  et 
Wendell  Corey.  C’est  un  film  « Two 
Cities  » qui  sera  réalisé  par  Roy  Ba- 
ker ; la  direction  artistique  est  de 
Vetchinsky.  Le  producteur  est  An- 
thony Darnborough.  L’action  se  dé- 
roule en  partie  de  l’autre  côté  du 
rideau  de  fer  et  traite  de  la  recher- 
che de  préparatifs  possibles  d’une 
guerre  bactériologique.  Le  metteur  en 
scène  Roy  Baker  èt  M.  Vetchinsky 
sont  actuellement  sur  la  Côte  d’Azur 
pour  repérer  les  extérieurs.  Les  pri- 
ses de  vues  commenceront  le  1er  juin. 

•î»  A San  Remo  se  tournent  des  ex- 
térieurs d’une  production  M.G.M.  et 
à Porto  Venere  c’est  le  metteur  en 
scène  italien,  Mario  Baffico  qui 
achève  la  réalisation  de  son  film.  Le 
producteur  anglo-italien,  Filippo  Del 
Giudice,  producteur  associé  de  Ham- 
let,  Heriry-V,  vient  de  fonder  la  « Ti- 
gullio  Film  »,  dont  la  présidence  a été 
confiée  à M.  Salvator  Gotta,  qui  va, 
sous  peu,  tourner  à Rapallo  une  im- 
portante production,  dont  la  mise  en 
scène  sera  assurée  par  Roberto  Ros- 
sellini. 


Depuis  longtemps  inactifs,  les  stu- 
dios des  Buttes-Chaumont  viennent 
de  retrouver  une  certaine  animation 
grâce  à la  première  production  de  la 
Société  Rapid  Films  La  Nuit  du  13. 

Là,  dans  un  décor  de  chambre, 
mi-européenne  mi-chinoise,  et  de 
toutes  façons  peu  reluisante,  Roger 
Blanc  dirige  deux  de  ses  interprètes 
Hélène  Perdrière  et  Pierre  Jourdan. 


LA  NUIT  DU  13,  avec 
Hélène  Perdrière  et  Pierre  Jourdan. 

(Cliché  Rapid  Film.) 

La  charmante  vedette  est  allongée 
sur  le  lit  et  les  quelques  phrases 
qu'elle  prononce  nous  apprennent 
que  l’héroïne  se  trouve  là  contre  son 
gré,  ainsi  d’ailleurs  que  son  parte- 
naire. En  un  mot,  Hélène  Perdrière 
et  Pierre  Jourdan,  ou  mieux  Flo- 
riane  et  Stève,  sont  prisonniers  du 
Dragon  Vert. 

Car  cette  histoire  policière  se  dé- 


SUR  LA  COTE  O’AZUR 

C’est  courant  juillet  prochain  que 
sera  entrepris  la  réalisation  du  nou- 
veau film  de  Fernandel  : Les  Glan- 
des Manœuvres  (titre  provisoire),  dont 
les  intérieurs  se  feront  aux  Franstu- 
dios  de  Marseille  et  les  extérieurs  en 
Provence.  Ce  sera  un  film  comique 
produit  par  la  Société  française  de 
Cinématographie,  dont  Richard  Pot- 
tier  assurera  la  mise  en  scène. 

■j»  Robert  Mariaud  vient  de  terminer 
un  court  métrage  : Sant  Paou  (Saint- 
Palu-de-Vence),  dont  le  scénario  et 
le  commentaire  sont  d’André  Verdet, 
les  images  de  Paul  Vermeiren,  la 
musique  d’Henri  Crolla.  Pour  ce  film, 
Jacques  Prévert  a écrit  le  poème  : 
« On  frappe  »,  et  André  Verdet  la 
chanson  « Aurore  ».  Ce  film  montre 
la  vie  artistique  et  spirituelle  de  la 
cité  des  peintres,  si  colorée  et  cu- 
rieuse qu’est  Saint-Paul. 

•i»  Le  11  mai  a été  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  : Les  Vacan- 
ces finissent  demain,  d'après  l’œuvre 
d’Yvan  Noé,  « En  marge  des  Tom- 
bes »,  réalisé,  adapté,  dialogué  par 
l’auteur,  coproduction  Paris-Nice-Pro- 
duction et  Coopam,  avec  Suzy  Car- 
rier, Michel  Barbey,  Pierrette  Cail- 
lol,  Paulette  Laurent,  Claire  Maurier, 
Corinne  Veunevot,  Félix  Clément, 
Louis  Lions,  Anne  Favart.  Dominique 
Rémy,  Michel  Revel,  Pierre  Franel, 
Richard  Raymond.  La  musique  est  de 
Walberg.  Cette  comédie  dramatique 
se  déroule  parmi  de  jeunes  cam- 
peurs, évoquant  plusieurs  conflits 
sentimentaux.  Elle  comporte  de  nom- 
breux extérieurs  qui  se  feront  dans 
les  environs  de  Nice,  à Villeneuve- 
Loubet  et  sur  la  moyenne  Corniche. 
Les  intérieurs  seront  réalisés  aux 
Studios  Mobiles  de  France,  à Nice- 
Cimiez.  Il  est  prévu  huit  semaines  de 
tournage.  — Paul-A.  Buisine. 


roule  à Shanghaï.  Et  il  est  fort  pi- 
quant de  constater  que  la  majorité 
du  film  se  réalise  en  décors  natu- 
rels... à Paris. 

Roger  Blanc  nous  en  donne  la 
raison.  Shanghaï  est  une  ville  euro- 
péanisée et  les  quartiers  modernes 
ressemblent  beaucoup  à ceux  d’Au- 
teuil  où  l’on  a réalisé  plusieurs  scènes. 
Quant  aux  rues  de  Nevers  et  du 
Chat-qui-pêche,  agrémentées  de  pa- 
nonceaux en  chinois  et  d’éventaires 
adéquats,  elles  ont  parfaitement  don- 
né l’illusion  des  rues  populaires  de 
cette  métropole  orientale. 

Sur  le  plateau,  nous  avons  ren- 
contré un  autre  acteur  du  film,  Sta- 
nislas-André Streeman  qui  est  l'au- 
teur de  nombreux  romans  policiers, 
dont  La  Nuit  du  13,  et  le  père  du 
célèbre  détective  Wens  que  nous 
trouverons  ici  sous  les  traits  de  l’ex- 
cellent Maurice  Teynac.  Complétons 
ce  tableau  par  les  noms  de  Paul 
Bernard,  victime  du  Dragon  Vert,  et 
de  Robert  Lussac,  un  autre  policier. 

Et  souhaitons  à la  fois  que  cette 
première  production  Rapid  Film  soit 
suivie  de  beaucoup  d’autres  et  que 
La  Nuit  du  13  rappelle  au  Cinéma 
français  qu'il  y a d’excellents  studios 
sur  les  Buttes-Chaumont. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  HUIT  BU  13 


Titre  : LA  NUIT  DU  13. 

Prod.  : RAPID  FILMS. 

Réal.  : Roger  Blanc. 

Assistant-Réal.  : Robert  Topart. 
Auteurs  : Adapt.  de  S. A.  Steeman. 
Maurice  Griffe  et  Jacques  de  Ca- 
sembroot,  d'après  un  roman  de 
S. A.  Steeman,  dial,  de  S. A.  Stee- 
man et  M.  Griffe. 

Chef-Opérateur  : Enzo  Riccioni. 
Caméraman  : Louis  Née. 
Assistants-opérateurs  : Robert  Florent, 
Claude  Guiffray. 

Musique  : Maurice  Thiriet.  Chansons 
de  Jean  Solar. 

Décors  : Aimé  Bazin. 
Assistant-décorateur  : Paul  Gaillard. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 
Administrateur  de  Prod.  : Hans  Her- 
wig. 

Montage  : Jeannette  Berton  assistée 
de  Claude  Gros. 

Photographe  : Pierre  Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Régine  Hernou. 

Régie  générale  : Antoine  Suné. 

Régie  ensembliers  : Fernand  Jouan. 
Accessoiristes  : Jean  Dumousseau  et 
André  Buyle. 

Secrétaire  de  Prod.  : Suzanne  Bas- 
tide. 

Maquilleuse  : Nicole  Bouban. 
Habilleuse  : Laurence  Clairval. 
Tapissier  : André  Guerrier. 
Chef-opérateur  du  son  : Jean  Ber- 
trand. 

Assistants  du  son  : André  Laudin  et 
André  Soler. 

Propagande  : Agence  D.E.B. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 3 avril  1950. 
Interprètes  : Hélène  Perdrière,  Paul 
Bernard,  Maurice  Teynac,  Pierre 
Jourdan,  Robert  Lussac,  S. A.  Stee- 
man, Gilberte  Clair,  Lonne  Vou, 
Engelman,  Krisha  Duchesne. 

Sujet  (genre)  : Aventure  policière. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — - A Shan- 
ghaï, l’exportateur  Aboody  (P.  Ber- 
nard) est  menacé  de  mort  par  le 
mystérieux  Dragon  Vert.  Son  secré- 
taire Stève  (P.  Jourdan),  qui  est 
amoureux  de  la  femme  d’Aboody, 
Florianne  (H.  Perdrière),  fait  appel 
au  célèbre  inspecteur  Wens  (M.  Tey- 
nac). Cependant,  Aboody  est  tué  la 
nuit  du  13.  Qui  est  le  coupable  ? 
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Télégramme  de  félicitations  adressé  à Protis  Films  pour  le  succès  remporté, 
à Lyon,  par  LA  MAISON  DU  PRINTEMPS. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  10  AU  16  MAI 

FILMS  FRANÇAIS 

1'"  SEMAINE 

MON  AMI  SAINFOIN  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(10-5-50). 

VOYAGE  A TROIS  (Astoria),  El- 
dorado, Lynx,  Parisiana,  Nor- 
mandie (12-5-50). 

2“  SEMAINE 

La  Valse  de  Paris  (Lux),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (5-5-50). 

3»  SEMAINE 

Casimir  (Sirius).  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre  (28-4-50). 

4'  SEMAINE 

Julie  de  Carneilhan  (Sirius),  Er- 
mitage, Français,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge  (21-4-50). 

La  Belle  que  voilà  (Pathé-Consor- 
tium),  Marignan,  Marivaux. 

. 9“  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

FILMS  ETRANGERS 

l'o  SEMAINE 

DEUX  NIGAUDS  CONTRE  FRAN- 
KENSTEIN  (Universal),  Califor- 
nia, New  York,  Triomphe  (10- 
5-50). 

MIRANDA  (Victory),  Les  Reflets, 
Cinéma  d’essai  (9-5-50). 

LE  CHEVALIER  MYSTERIEUX 
(Lux),  La  Cigale  (10-5-50). 

LE  PASSEUR  (Sonoréal),  Cinevox- 
Pigalle,  Midi  - Minuit  - Poisson  - 
nière  (10-5-50). 

JORDAN  LE  REVOLTE  (Para- 
mount),  Paramount  (12-5-50). 

LE  SOUVENIR  DE  VOS  LEVRES 

(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (12- 
5-50). 

2>  SEMAINE 

La  Danseuse  des  Follies  Ziegfeld 
(M.G.M.),  Napoléon  (3-5-50). 

Au  Nom  de  la  Loi  (Lux),  Ciné- 
Opéra  (3-3-50). 

Corvette  K 225  (Universal),  Ciné- 
monde-Opéra  (3-5-50). 

Le  Portrait  de  Jennie  (S. R. O.),  Le 
Raimu  (3-5-50). 

Il  marchait  la  Nuit  (Gamma-Jean- 
nic),  Astor,  Avenue,  Plaza  (5- 
5-50). 

Cagliostro  (Artistes  Associés), 
Alhambra,  Comoedia,  Olympia 
(5-5-50). 

Fiancée  à vendre  (RKO),  Colisée 
(5-5-50). 

Miss  Grain  de  Sel  (Columbia), 
Lord-Byron  (5-5-50). 

3"  SEMAINE 

Ville  interdite  (Astoria),  Studio 
Courcelles  (26-4-50). 

Quartet  (Gaumont),  Broadway  (26- 
4-50). 

Echec  à la  Gestapo  (Warner  Bros.), 
Caméo  (28-4-50). 

L’Enfer  est  à lui  (Warner  Bros.), 
Le  Paris,  Ritz,  La  Royale,  Royal- 
Haussmann-Méiiès  (28-4-50). 

6-  SEMAINE 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

Manolete  (Cinéfi),  Marbeuf. 

10"  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l'Etoile  (13-3-50). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Como), 
Studio  Fg-Montmartre  (14-3-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DUTaU  13  MAI 

Dimanche  7,  17  h.  30  : Les  Petites 
du  Quai  aux  Fleurs  ; 21  h.  15  : 
Au  Bonheur  des  Dames. 

Lundi  8,  21  h.  30  : La  Fille  du 
Diable. 

Mardi  9,  21  h.  15  : L’actualité  du 

film. 

Mercredi  10,  17  h.  30  : Film  édu- 
catif et  culturel  : Hombori  ; 
21  h.  15  : Les  Aventures  d’Hec- 
tor. 

Jeudi  11,  21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit. 

Samedi  13,  21  h.  15  : Le  Père 

Serge. 


NAISSANCES 

•J«  Nous  apprenons  la  naissance  de  la 
petite  Christine  Pcuget,  fille  de  M.  et 
Mme  Pouget,  directeur  de  la  loca- 
tion des  Films  Vog. 

•£•  M.  et  Mme  Jean  Image-Hajdu  sont 
heureux  de  faire  part  de  la  naissance, 
le  1er  mai  1950,  de  leur  petite-fille 
Marie-Luce  (27,  rue  des  Petits- 
Champs,  à Paris). 

«î»  M.  et  Mme  Henri  Lagardère,  ex- 
ploitant à Bône  (Algérie),  viennent 
d’être  les  heureux  parents  d'un  beau 
garçon,  Henri.  C’est  le  cinquième  en- 
fant de  nos  amis. 

* 

DEDIE 

•ï»  Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Dehalt,  directeur  du  cinéma  « Excel- 
sior  »,  de  Pont-à-Mousson. 


Changements  d’adresses 

Le  bureau  de  production  de  Fran- 
cinalp-Films  est  transféré  36,  rue  de 
Ponthieu,  Paris  (8"),  le  siège  social 
étant  toujours  sans  changement. 

& La  Société  Izarran,  anciennement 
rue  du  Dôme,  est  transférée  54,  rue 
de  Ponthieu,  Paris  (8"). 


Téléphone  â moîea* 

M.  R.-C.  Forget,  l’ingénieur  du  son 
bien  connu,  qui  tourne  actuellement 
avec  André  Hunebelle,  Méfiez-vous 
des  Blondes,  nous  précise  que  son 
adresse  est  toujours  161,  faubourg 
Saint-Honoré,  mais  son  numéro  de 
téléphone  est  maintenant  : BALzac 
19-25. 


CHEZ  GAUMONT 

•J»  En  raison  des  travaux  de  ré- 
fection du  cinéma  « Colisée  », 
Gaumont-Distribution  informe  sa 
clientèle  et  ses  correspondants 
que  les  bureaux  de  son  siège 
central  et  de  son  agence  de  Paris, 
précédemment  situés  40,  Champs- 
Elysées,  seront  transférés  à par- 
tir du  15  mai  1950  : 9.  rue  Chris- 
tophe-Colomb, Paris  (8").  BALzac 
44-04  et  la  suite. 


Georges  l)EBAS,  nouveau 
directeur  de  t’Ofliee 
Cinématographique 
Algérien 

M.  Georges  Debas,  vient  d’arriver 
en  Algérie,  où  il  a pris  la  direction 
pour  l’Afrique  des  agences  de  l’Office 
Cinématographique  Algérien,  qui  est 
une  fiiliale  nord-africaine  de  Sirius. 

M.  Debas  arrive  de  Paris,  où  il  oc- 
cupait différentes  fonctions  chez  Si- 
rius depuis  de  longues  années. 

Nous  voyons  partir  avec  regret  son 
prédécesseur,  M.  Charles  Lemasson, 
rappelé  auprès  de  son  siège  pour  oc- 
cuper d’autres  fonctions 


ASSOCIATION 

•î»  Charles  Ford  nous  prie  de  faire 
savoir  qu’il  a remis  le  5 mai  dernier 
sa  démission  de  président  de  l'Asso- 
ciation des  Chargés  de  Presse  du  Ci- 
néma, dont  l’Assemblée  générale 
constitutive  a eu  lieu  le  7 janvier 
dernier. 


EES  50  ANS  DE  CINÉMA 
DE  Ht.  F.  FACILEMENT 

•î»  M.  François  Lallement,  attaché 
depuis  1932  au  Service  Commercial 
des  Ets  Eclair,  compte  depuis  quel- 
ques jours,  exactement  le  lor  mai, 
cinquante  ans  de  métier  cinémato- 
graphique. 

C’est  en  effet  le  1er  mai  1900  que 
François  Lallement  entra  à la  Société 
« Le  Mirographe  »,  cinématographe 
d’amateurs  que  l’on  peut  considérer 
comme  le  précurseur  du  16  mm. 
actuel. 

En  1901,  Lallement  entre  chez 
Méliès,  propriétaire  du  Théâtre  Ro- 
bert Houdin  où  il  s'occupe  de  tout 
le  laboratoire,  depuis  la  perforation 
des  bandes  jusqu’au  montage,  y com- 
pris la  prise  de  vues  et  le  tirage. 

Il  fonda  en  1904  l’American  Kine- 
tograph  qui,  en  1910,  deviendra 
l’Agence  Générale  Cinématographi- 
qüe  en  association  avec  Paul  Kastor 
et  Astaix  et  qui  devient  rapidement 
la  plus  importante  maison  de  loca- 
tion après  Pathé  et  Gaumont.  C'est 
l’Agence  Générale  Cinématographi- 
que qui  lança  en  France  les  films 
de  Charlie  Chaplin,  baptisés  les  Char- 
iot. C’est  également  l’Agence  Cinéma- 
tographique qui  fait  réaliser  le  pre- 
mier film  de  René  Clair  Paris  qui 
Dort  et  ceux  de  Maurice  Chevalier 
que  mit  en  scène  Henri  Diamant- 
Berger. 

« 

" Un  Dimanche  comme  les  autres  ” 

•î»  M.  Arcy-Hennery,  dont  on  peut  se 
rappeler  l’ouvrage  paru  sous  le  titre 
Destin  du  Cinéma  français  et  à qui 
l’on  doit,  en  tant  que  réalisateur, 
divers  films  de  première  partie  et, 
notamment,  un  film  charmant  inti- 
tulé Au  bord  de  la  Rivière,  vient 
d’écrire  son  premier  scénario  de 
grand  film. 

Ce  scénario,  commencé  le  29  jan- 
vier et  terminé  le  8 mai,  est  intitulé 
provisoirement  Un  Dimanche  comme 
les  autres. 

Ajoutons  que  M.  Arcy-Hennery  a 
également  terminé  une  Poétique  du 
Cinéma  et  qu’il  compte  bien  faire 
bénéficier  son  scénario,  au  cours  du 
découpage  technique,  des  enseigne- 
ments divers  que  comporte  cette 
Poétique. 


PRÉCISION 

Nous  rappelons  que,  seul,  M.  Lu- 
cien Lacharmoise  a été  responsable 
de  l’enregistrement  sonore  du  film 
Minne,  l’Ingénue  libertine. 


SORTIE  A PARIS 
“EES  CONSIDÉRANTS  D’DN 
NODVEAD  MONDE” 

•5»  Juin  est  par  excellence  le  mois 
de  la  « Grande  Saison  de  Paris  ».  Pa- 
ramount a choisi  ce  moment  pour 
présenter  le  nouveau  Technicolor  de 
Cecil  B.  DeMille,  Les  Conquérants 
d’un  Nouveau  Monde,  dont  la  réali- 
sation a coûté  plus  d’un  milliard  de 
francs. 

Interprété  par  Gary  Cooper  et  Pau- 
lette Goddard,  le  couple-vedette  des 
Tuniques  écarlates,  ce  film  dont  l’ac- 
tion se  passe  au  dix-huitième  siècle, 
retrace,  avec  une  extraordinaire  puis- 
sance d'évocation,  le  siège  historique 
de  Pittsburg,  la  grande  révolte  des 
Indiens,  du  temps  où  l’Amérique  du 
Nord  était  encore  une  colonie  an- 
glaise. 

C’est  le  vendredi  26  mai  que  sor- 
tira Les  Conquérants  d'un  Nouveau 
Monde,  au  « Paramount  » et  au 
« Ritz  » en  v.  f.,  ainsi  qu'au  « Nor- 
mandie »,  en  v.  o. 

Ce  roman  d’amour  et  d’aventures 
paraîtra  à partir  du  16  mai  en  feuil- 
leton dans  « Paris-Presse  ». 

* 

“DEDX  NIGADDS  CONTRE 
FKANKENSTEIN” 

■î*  Après  avoir  été  soldats,  aviateurs, 
marins,  démobilisés,  après  avoir  lutté 
contre  les  tueurs,  les  deux  nigauds 
vont  se  trouver  aux  prises  avec  les 
monstres  terrifiants  et  invulnérables 
d’Universal. 

Dans  Deux  Nigauds  contre  Fran- 
kenstein,  l’homme-loup,  ce  person- 
nage hideux  qui  se  métamorphose  en 
loup  sauvage,  Dracula  l’inquiétant 
savant  persécuté,  l’Homme  invisible 
qui  fait  une  apparition  à la  dernière 
séquence,  Frankenstein  le  robot  cri- 
minel, vont  lutter  contre  Abbott  et 
Lou  Costello.  C’est  le  duel  entre  les 
rois  de  la  peur  et  les  rois  du  rire. 
C’est  ce  combat  sans  merci  qui  sera 
présenté  en  triple  exclusivité  à Paris, 
aux  « Triomphe  »,  « California  » et 
« New  York  »,  à partir  du  17  mai. 
♦ 

CANNES 

Le  Festival  du  Film  Amateur  est 
définitivement  fixé  au  mois  de  sep- 
tembre prochain  et  sera  internatio- 
nal, groupant  des  envois  de  plus  de 
vingt  nations.  Il  bénéficiera  de  l’ap- 
pui de  la  Municipalité  cannoise  et 
du  Conseil  général  des  Alpes-Mari- 
times. Pour  tous  renseignements, 
s'adresser  à M.  Chaynes,  secrétaire 
général  du  Festival  International  du 
Film  amateur,  20,  boulevard  de  Lor- 
raine à Cannes  (Alpes-Maritimes). 

•î»  M.  Auber,  directeur  du  « Rex  » de 
Cannes,  a offert  aux  vieux  et  vieilles 
de  l’Hospice  de  Cannes  une  matinée 
gratuite  au  cours  de  laquelle  ils  ont 
pu  voir  le  film  de  Robert  Vernay 
Véronique,  dont  la  vedette  est  la 
jeune  Cannoise  Gisèle  Pascal.  Il  est 
à noter  que  ce  film  dont  c’était  la 
première  mondiale,  tient  l’affiche  au 
« Rex  » depuis  trois  semaines. 

•}>  C’est  au  « Star  » de  Cannes  qu’a 
eu  lieu,  le  mercredi  3 mai,  la  pre- 
mière mondiale  de  Dominique,  en  pré- 
sence des  vedettes  du  film,  Michel 
Barbey,  Claire  Muriel,  Pierrette  Cail- 
lol,  Roger  Monteaux  et  de  ses  réali- 
sateurs et  producteurs  : MM.  Yvan 
Noé  et  M.  Lesœur,  ainsi  que  de  nom- 
breuses personnalités  cannoises.  Le 
film  a reçu  du  nombreux  public  le 
plus  chaleureux  accueil  et  poursuit  au 
« Star  »,  que  dirige  M.  Agramont,  une 
brillante  carrière.  P.-A.  Buisine. 


❖ Parmi  les  400  films  présentés  cha- 
que année  à la  censure  tunisienne, 
250  sont  américains.  70  français,  25 
égyptiens,  22  anglais  et  16  italiens. 

La  Tunisie  possède  environ  45  salles 
de  cinéma  d’une  capacité  de  26.000 
places.  Les  spectateurs  sont  évalués 
à 135.000  par  semaine.  Les  prix  va- 
rient de  30  à 60  francs  dans  les  pe- 
ties  salles  et  de  50  à 100  francs  dans 
les  plus  grandes.  Les  recettes  annuel- 
les sont  estimées  à 330  millions  de 
francs. 
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Marcel  Revière  pendant  la  prise  de  vues  du  film  UNE  CHANCE  DANS  LA 
VIE,  qui  a gagné  l’Oscar  du  meilleur  documentaire  de  court  métrage.  Ce  film 
de  « La  Marche  du  Temps  » a été  réalisé  avec  Mme  Oberlin,  comme  directeur 

de  Production. 


ÉTATS-UNIS 

.j.  Olivia  de  Havilland  s’est  rendue 
récemment  à Washington  par  avion 
pour  recevoir  des  mains  du  Prési- 
dent Truman  la  récompense  qui  lui 
a été  attribuée  par  les  femmes  jour- 
nalistes américaines,  à la  suite  de  son 
extraordinaire  création  dans  le  film 
de  William  Wyler-Paramount,  L’Hé- 
ritière. 

Cette  récompense  vient  s’ajouter  à 
l'«  Oscar  » qu’a  reçu  la  grande  comé- 
dienne, au  prix  de  la  Critique  new- 
yorkaise  et  à celui  des  Correspon- 
dants de  presse  étrangers  de  Holly- 
wood, sans  compter  ceux  qui  lui  ont 
été  décernés  dans  de  nombreux  au- 
tres pays. 

Peu  d'artistes  peuvent  s’enorgueil- 
lir d'une  telle  moisson  de  lauriers. 

•f»  Le  bruit  court  en  Amérique  que 
l'organisation  Siritzky  abandonnerait 
les  Etats-Unis  pour  revenir  en  France, 
où  elle  produirait  et  distribuerait  des 
films. 

En  1949,  le  public  a augmenté  de 
10  % dans  les  salles  de  la  République 
de  Saint-Domingue.  Les  nouvelles  sal- 
les ouvertes  en  1948  ont  contribué  à 
accroître  le  nombre  des  spectateurs. 
Les  65  salles  existant  en  1949  repré- 
sentent une  capacité  de  30.000  places, 
soit  6.400  de  plus  qu’en  1948.  90  % des 
films  proviennent  des  Etats-Unis  et 
8 % du  Mexique. 

<$>  Le  27  avril,  dans  un  grand  hôtel 
de  New  York,  l’Association  des  Di- 
recteurs de  Théâtre  et  de  Cinéma  de 
New  York,  au  cours  de  sa  réunion  an- 
nuelle, a proclamé  la  grande  vedette 
italienne  Isa  Miranda,  la  meilleure  ac- 
trice étrangère  de  l’année  pour  sa  re- 
marquable interprétation  dans  le  film 
Au-delà  des  Grilles  (Les  Murs  de 
Malapaga).  Ce  film  en  est  à sa  sep- 
tième semaine  d’exclusivité  au  ciné- 
ma « Paris  » à New  York  et  poursuit 
brillamment  sa  carrière.  (C’est  une 
production  Alfredo  Guarini.) 

•i»  Après  une  longue  attente,  le  pre- 
mier film  américain  exploitant  le 
talent  de  Micheline  Presle  vient 
d’être  présenté  au  « Roxy  ».  Under 
my  Skin,  d’après  le  roman  de  Ernest 
Hemingway,  a été  « démoli  » par  la 
presse  new-yorkaise,  mais  celle-ci 
loue  sans  réserve  la  voix  agréable  de 
Micheline  Presle,  son  charme  et  son 
jeu.  Les  courriéristes  vont  jusqu’à 
affirmer  que  la  vedette  française  est 
une  des  plus  jolies  actrices  de  Hol- 
lywood. 

«î»  Au  cours  de  l’année  se  terminant 
le  31  janvier  1950,  525  films  étrangers 
ont  été  importés  aux  Etats-Unis, 
contre  406  l’année  précédente,  ces 
chiffres  sont  indiqués  par  la  Section 
Cinéma  du  State  Education  Departe- 
ment. Parmi  ces  films  figurent 
77  productions  britanniques  contre  41 
l’année  précédente.  , 

Gordon  Douglas  va  donner  le 
15  mai,  pour  Paramount,  le  premier 
tour  de  manivelle  d’un  Technicolor, 
The  Great  Missouri  Raid,  produit 
par  Nat  Holt.  Les  principaux  inter- 
prètes en  sont  Wendell  Corey  et 
MacDonald  Carey  qui  personnifieront 
les  frères  Frank  et  Jesse  James,  au- 
teurs de  l’agression  historique  con- 
tre les  chemins  de  fer.  Les  extérieurs 
seront  réalisés  à Sonora,  en  Califor- 
nie. Le  scénario  original  a été  écrit 
par  Frank  Gruber. 

C’est  le  premier  film  produit  par 
Nat  Holt  depuis  le  récent  accord  qu’il 
a signé  avec  Paramount. 

•î»  On  a commencé,  aux  Studios  Pa- 
ramount de  Hollywood,  les  prises  de 
vues  de  la  seconde  production  de 
Hal  Wallis  prévue  pour  1950,  inti- 
tulée Dark  City.  C’est  William  Die- 
terle,  le  réalisateur  de  La  Corde  de 
Sable  et  de  La  Rue  de  Traverse,  qui 
en  assure  la  mise  en  scène.  Les  in- 
terprètes sont  Wendell  Corey,  Liza- 
beth  Scott,  Viveca  Lindfors  — qui 
tourne  pour  la  première  fois  à Pa- 
ramount — Don  DeFore  et  Charlton 
Heston,  un  nouveau  venu  à l’écran 
qu’Hal  Wallis  a découvert  dans  un 
théâtre  de  Broadway. 


“FRANKLIN  ET 

BEAUMARCHAIS” 

•ft  Sacha  Guitry  prépare  la  réalisa- 
tion d’un  grand  film  intitulé  : Fran- 
klin et  Beaumarchais  (La  France  et 
l’Amérique).  L'ouvrage  est  entière- 
ment écrit,  les  prises  de  vues  com- 
menceront le  18  août.  On  nous  assure 
que  depuis  Les  Perles  de  la  Couronne, 
l’occasion  ne  lui  avait  pas  été  donnée 
de  réaliser  un  tel  film. 

Nous  croyons  savoir  en  outre  que 
Spencer  Tracy  a été  pressenti  pour 
interpréter  le  rôle  de  Franklin,  l’au- 
teur devant  jouer  lui-même  le  rôle 
de  Beaumarchais. 


Selznick  a acheté  "Morning  Faces” 

•î»  David  O.  Selznick  vient  d’acheter 
les  droits  d’un  « best  seller  »,  Mor- 
ning Faces  (Visages  du  Matin),  écrit 
par  John  Mason  Brown,  auteur  et 
critique  de  théâtre  très  connu  du  pu- 
blic américain,  ainsi  que  les  droits 
de  l'adaptation  cinématographique  de 
ce  livre,  écrite  par  Samuel  Taylor. 

David  O.  Selznick  a l’intention  de 
tourner  son  film  au  début  de  l’été 
prochain.  Joseph  Cotten  ou  Gregory 
Peck  en  sera  le  principal  interprète. 
La  vedette  féminine  n’a  pas  encore 
été  choisie. 

Morning  Faces  est  une  comédie 
dont  le  thème  est  l’éducation  des  en- 
fants : la  découverte  de  la  vie  par 
l’enfant,  fournit  au  père  l’occasion  de 
retrouver  sa  propre  jeunesse. 

Cette  nouvelle  décision  de  David  O. 
Selznick  coïncide  avec  son  projet 
d’intensifier  le  nombre  de  ses  produc- 
tions, qui  seront  distribuées  dans  le 
monde  par  S. R. O. 

♦ 

Quelques  elsiffres 

•J»  Au  Brésil,  en  1948,  628  films  ont  été 
présentés  à la  censure,  parmi  lesquels 
440  américains,  53  italiens,  26  mexi- 
cains, 24  français,  19  argentins,  18 
japonais,  16  brésiliens,  10  égyptiens, 
8 allemands,  3 anglais  ; les  autres 
provenant  de  l’Espagne,  du  Portugal, 
de  la  Hongrie,  de  la  Tchécoslovaquie, 
de  la  Suisse  et  de  l’Autriche.  18  films 
brésiliens  ont  été  réalisés  en  1949. 

«J*  200  personnes  appartenant  au  per- 
sonnel des  studios  britanniques  vien- 
nent d’être  licenciées  depuis  le  début 
de  l’année.  Ce  sont  entre  autres  des 
opérateurs,  techniciens  du  son,  ou- 
vriers employés  à l’entretien  des  stu- 
dios, décorateurs,  etc. 


“ONE  THE  RIVIERA”,  film 
américain  sur  la  Côte  d'Azur 

Bob  Snody,  directeur  de  production 
de  la  20th  Century-Fox,  est  arrivé 
à Paris,  au  début  de  la  semaine,  ve- 
nant d'Hollywood.  C’est  lui  qui  di- 
rigera la  production  : On  the  Riviera, 
un  film  de  William  Perlberg,  dont 
Danny  Kaye,  Micheline  Presle  et  Co- 
rinne Calvet,  seront  les  vedettes.  Les 
extérieurs  de  ce  film  en  Technicolor 
seront  réalisés  sans  acteur  sur  la 
Côte  d'Azur,  mais  les  intérieurs  se- 
ront tournés  à Hollywood.  En  effet, 
Micheline  Presle  (qui  se  trouve  ac- 
tuellement aux  Philippines,  où  elle 
tourne  avec  Tyrone  Power,  'dans  le 
grand  film  en  Technicolor  de  Fritz 
Lang,  American  Guérilla  in  the  Phi- 
lippines) ne  sera  pas  libre  avant  la 
fin  du  mois  de  juillet.  Et  Danny  Kaye, 
qui  vient  de  passer  quelques  jours 
de  vacances  à Paris,  doit  être  de  re- 
tour aux  Etats-Unis  avant  cette  date. 
On  the  Riviera  sera  donc  réalisé  de 
la  même  manière  dont  fut  tourné  La 
Belle  de  Paris,  le  premier  film  amé- 
ricain de  Micheline  Presle,  c’est-à- 
dire  que  les  extérieurs  seront  filmés 
sur  place  sans  la  présence  des  ac- 
teurs, et  le  film  sera  fait  à Holly- 
wood.   4- 

»$•  Mondia-Film-Distribution  annonce 
le  tournage  du  célèbre  vaudeville  : 
Et  mci  j’te  dis  qu  elle  t’a  fait  d’I’œil, 
pour  le  mois  de  juillet.  De  nombreu- 
ses vedettes  animeront  cette  produc- 
tion très  commerciale,  mise  en  scène 
par  Maurice  Gleize. 

La  distribution  pour  la  grande  ré- 
gion parisienne  sera  assurée  par  Mon- 
dia-Film-Distribution. 

Vente  pour  le  monde  entier  : A.  P. 
Barrière,  55  bis,  rue  de  Ponthieu, 
Paris  (8»).  EL  Y.  63-46. 

4*  L'Union  des  Producteurs  de  Films 
annonce  la  prochaine  sortie  de  deux 
films  : un  comique,  avec  Nino  Ta- 
ranto,  le  célèbre  artiste  italien  : Drôle 
de  Guerre  (Harem  Nazi),  mise  en 
scène  de  G.  C.  Simonelli.  Production 
Vulcania  Film,  et  une  comédie  dra- 
matique franco-belge.  Centra  Film  et 
U.P.F.  : Je  n'ai  que  toi  au  Monde, 
avec  Albert  Préjean,  Anne  Fabrice, 
Francette  Vernillat  et  Jean  Vinci, 
cjo  Le  film  Don  Bosco,  avant  même 
que  soit  donné  le  premier  tour  de 
manivelle,  est  déjà  vendu  pour  dix- 
sept  pays  par  l'Agence  Générale  Ci- 
nématographique. 

Léo  Joannon  commencera  le  film  le 
4 septembre  en  Italie.  Une  partie  im- 
portante sera  tournée  en  Espagne. 


“MON  AMI  SAINFOIN” 
en  exclusivité  à Paris 

«J»  Mercredi  10  mai  est  sorti,  à Paris, 
en  exclusivité,  dans  les  quatre  ciné- 
mas : « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  » 
et  « Vivienne  »,  un  nouveau  film  très 
gai,  Mon  Ami  Sainfoin,  réalisé  et 
adapté  par  Marc-Gilbert  Sauvajon, 
d’après  le  roman  humoristique  de 
Paul- Adrien  Schaye.  (Coproduction 
Sirius- Ariane.) 

Pierre  Blanchar  (le  chauffeur),  So- 
phie Desmarets  et  Alfred  Adam  (le 


Sophie  Desmarets,  vedette  de  MON 
AMI  SAINFOIN,  est  une  élégante  de 
« l’autre  après-guerre  ». 


couple  de  jeunes  mariés)  incarnent 
les  trois  héros  pleins  de  fantaisie  de 
cette  aventure  désopilante  : un 
voyage  de  noces  en  1922  à bord  d’une 
automobile  « grand  sport  ». 

Les  autres  interprètes  sont  Jacque- 
line Porel  et  Denise  Grey. 

Pour  fêter  cette  brillante  sortie,  les 
productions  Ariane  et  les  Films  Si- 


Lors  de  la  réception,  on  reconnaît 
Gaby  Sylvia,  Jacqueline  Porel  et  Si- 


mone Renant. 

(Clichés  Sirius- Ariane.) 

rius,  avaient  organisé,  vendredi  der- 
nier, chez  un  jeune  couturier  du  fau- 
bourg Saint-Honoré,  une  soirée  très 
brillante  et  très  parisienne,  dont  le 
thème  était  « la  mode  en  1925  ».  Les 
vedettes  de  Mon  Ami  Sainfoin  avaient 
tenu  à assister  à cette  réception,  où 
se  pressait  une  foule  élégante.  — L.  O. 


“LA  IWfîOTAGRIE  EST  VERTE” 

•î*  Les  Films  J. -K.  Raymond-Millet 
ont  présenté  à la  presse  spécialisée 
un  excellent  court  métrage  de  Jean 
Lehérissey,  sur  la  vie  de  Schœlcher, 
à qui  la  France  doit  d’avoir  aboli  l’es- 
clavage. Michel  Vitold,  dans  le  rôle  de 
l'idéaliste,  qu'était  Schœlcher,  est  re- 
marquable, ainsi  que  le  commen- 
taire dit  par  Julien  Bertheaux. 


Samedi  dernier,  dans  la  salle  du 
« Fantasio  »,  46,  rue  de  Belleville, 
Universal  Film  S. A.  a organisé  une 
soirée  artistique  au  profit  de  ses  œu- 
vres sociales.  Arthur  Allan,  Georges 
Chamarat  (de  la  Comédie-Française), 
Fabia  Gringor,  François  Périer  et  Ma- 
rie Daiëms,  Georgette  Plana,  Jean 
Solar  et  Raymond  Souplex,  ont  prêté 
leurs  concours  à cette  soirée. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N-»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRE  D’EMPLOI 

RHO  Radio  Film,  52,  aven,  des 
Champs-Elysées,  Paris  (8e),  demande 
une  dactylo  au  courant  des  comptes 
clients. 

Se  présenter  à l'adresse  ci-dessus. 

DEMANDES  D’EMPLOi 

Ménage  quarant.  très  au  courant 
questions  cinéma,  publicité,  lance- 
ment, cherche  gérance  salle,  forte 
caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.P.O. 

30  ans,  actif,  sérieux,  bonne  réfé- 
rence, 5 ans  métier  dans  l’exploita- 
tion et  distribution,  cherche  direction 
salle  ou  représentation  de  location 
films. 

Ecrire  à la”  revue,  case  K.P.K. 

Photographe,  disposant  matériel, 
cherche  collaboration  production  ou 
service  publicité,  exécute  tous  repor- 
tages sur  demande. 

PRO.  48-33. 

Jeune  homme  23  ans,  6 ans  d’ex- 
périence des  métiers  annexes  du  ci- 
néma, très  bonne  présentation  et  très 
actif,  cherche  emploi  dans  cinéma, 
libre  de  suite. 

Ecrire  à M.  Borderon  Michel,  Cen- 
tre de  F. P. A.,  rue  Dessaignes,  Blois 
(Loir-et-Cher). 

Jeune  femme,  très  au  courant  pro- 
grammation, sténo-dactylo,  bonnes  ré- 
férences, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.F. 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans  dans 
même  établissement,  toujours  en  ser- 
vice, s’occupe  entretien  général  de 
deux  salles,  l’une  1.200  pl.,  l’autre  600 
pl.,  et  surveillance,  possédant  outil- 
lage personnel,  cherche  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. T. 

Jeune  fille  25  ans,  secrétaire,  possèd. 
réf.,  cherche  emploi  product.  ou  dis- 
trib., libre  sous  huitaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.G. 

Vérificatrice,  sér.  réf.,  connais,  vente 
publicité,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.C. 

[ COPIE  DE  DÉCOUPAGES  | 
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H.  j.  act.  b.  au  cour.  Prod.,  Distr., 
Expi.,  publ.  sténo-dact.,  compt,  conn 
langue  italienne,  cherche  poste  se- 
cret. ou  collab.  de  dir.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. R. 

Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  15  MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Brahma,  Taureau  sauvage 
MARDI  16  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Columbia 
Les  Désemparés 


ACHATS  CINEMAS 


Disposons  5 unités,  cherchons  salle 
province,  affaire  sérieuse,  seule  ou 
société  avec  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.A.C. 


Disposant  18  millions  comptant,  suis 
acheteur  d'un  cinéma.  Urgent.  Inter- 
médiaires s’abstenir. 

S'adresser  Pluviaux,  Cinéma,  Mour- 
melon (Marne). 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

JEUDI  25  MAI 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
La  Rue  sans  Loi 
VENDREDI  26  MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Les  Femmes  sont  Folles 
MARDI  13  JUIN 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Sans  Tambour  ni  Trompette 


Achète  Ciné  province,  recettes  80  à 

100. 

Ecrire  : Amard,  42.  rue  des  Pro- 
venceaux,  Fontainebleau  (S.-et-M.). 

Suis  acheteur  direct  cinéma,  rec. 
moy.  hebd.  80  à 100.000  ou  part,  avec 
direction  Paris,  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.E.D. 

Suis  acheteur  cinéma  80  à 100.000 
recette  minimum,  salle  même  à re- 
monter, Paris,  banlieue,  max.  100  km. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.A.J. 

VENTES  CINÉMAS 

Cause  décès,  vends  ciné  400  pl.,  160 
km.  Paris,  rec.  50,  except.,  propre, 
logement.  Ciné  600  pl.  seul,  moderne, 
4 pièces.  Province.  Px  3.500. 

Ecrire  : Amard,  42,  rue  des  Pro- 
venceaux,  Fontainebleau  (S.-et-M.). 

A v.  ville  Côte  d’Azur,  salle  im- 
peccable, S.A.R.L.,  recettes  60.000 
hebd.,  1 seul  programme,  frais  mi- 
nimes. Logement.  Cession  totale  ou 
78  % avec  direction  totale.  Prix  4.200. 

Agence  Clémenceau,  42,  boul.  Du- 
bouchage,  Nice  (A.-M.). 

A.  v.  Cinéma  500  places,  salle  im- 
peccable, recettes  260.000  fr.  hebd. 

Agence  Clémenceau,  43,  boul.  Du- 
bouehage,  Nice  (A-M.  ). 

Cinémas,  ville  de  la  Somme,  350 
places  catégorie  B,  logement,  4 M., 
à débattre.  Ville  de  l'Oise,  180  places 
1 M. 

C.C.I.F.,  28,  rue  de  Châteaudun, 

Paris.  TRU  67-40. 

A céder,  loc.  industr.  du  Nord,  salle 
moderne  700  pl.,  avec  murs,  rec.  moy. 
hebd.  120.000,  en  partie  ou  totalité. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. T. H. 

VENTES  MATÉRIEL 

A v.  groupe  Universel  moteur  7 ch. 
triph.  dynamo  80  ampères,  visible  en 
fonctionnement,  état  neuf,  cède  à 
150.000  complet. 

Ciné-Palace,  à Commentry  (Allier). 

A v.  550  fauteuils  neufs,  dernier 
modèle,  dossiers  garnis,  poufs  car- 
casse ressorts  en  côtelé  Bordeaux, 
prix  2.600  l’unité,  valeur  3.600  (cause 
non  autorisation  de  création  de  salle). 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.X. 

Etude  de  M'  Stoupy,  greffier  de 
paix,  à Maubeuge  (Nord).  — Louvroil 
(salle  des  Fêtes),  le  lundi  22  mai  à 
14  heures  : Vente  après  faillite  d’un 
matériel  de  cinéma,  2 appareils  de 
projection  avec  amplificateur  de  son 
marque  Nurbel,  1 appareil  double 
pour  cinéma  parlant,  2 extincteurs, 
1 tableau  électrique  avec  canalisation, 

1 enrouleur  de  films,  1 toile  d’écran. 

Requête  : M"  Cacheux,  avoué  à 

Avesnes,  syndic  de  faillite. 

A v.  cabine  complète  Universel,  en 
état  de  marche,  lanterne  mobile, 

2 H. -P.  Jansen  avec  filtre,  groupe  30 
ampères.  Prix  très  intéressant. 

Cinéma  Régina,  22,  rue  du  Général- 
Leclerc,  Créteil  (Seine). 

A v.  matériel  complet  salle  de  mon- 
tage bon  état.  Ecrire,  case  F.C.I. 

Caméra  E.T.M.  16  mm.  à tourelle, 
ayant  peu  servi,  objectif  25  mm.  et 
téléobjectif,  sac  cuir.  A v.  en  bloc 
ou  séparément.  Prix  à débattre. 

M.  Aupol,  94,  rue  Pasteur,  Fonte- 
nay-sous-Bois  (Seine)  (le  soir). 

DIVERS 

Distributeur  demande  production 
libre  pour  la  Belgique. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.I.S. 

Disposant  capitaux,  important  cir- 
cuit prend  en  gérance,  grosses  sal- 
les, région  parisienne,  paiement  d'a- 
vance, succès  assuré. 

Ecrire  à la  revue,  case  O. B. R. 

MAISON  DE  DISTRIBUTION 

Cède  Lyon  maison  de  distribution 
sur  grande  place,  affaire  ancienne, 
S.A.R.L.,  installation  luxueuse,  y com- 
pris murs,  copropriété. 

S’adresser  Cabinet  Georges  Goven, 
23,  rue  d’Algérie,  Lyon  Tél.  Burdeau 
11-97. 


BEUX  GRÆXBS  FIL.3MS  WARNER  BROS 


HORIZONS  EN  FLAMMES,  avec  Gary  Cooper  en  vedette. 


LE  GRAND  TOURBILLON,  avec  June  Havez  et  S.  Z.  Sakall. 

(Clichés  Warner  Bros.) 


Présentations  à Paris 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12‘).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 

CLÊMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU,  86-40 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  20-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tel.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C>? 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tel.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimormier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  CT  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8-)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C A N O I N E 


21.  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  Av'RON  08-«ô 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Latalogue-Réperloire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L'exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13.  rue  Grange-Batelière.  PARIS 
(91).  Provence  58-35.  C.  I*.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques.  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8.  r.  Villehardouin 
PARIS-3’  TUR.  88-75 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  L ATI  N A • 


clhr<4  -AU'ieljeA  I 


zemazqiiez  ce  Aigue 
(La  qualité  — - - 


CONSTRUCTION  D’ACCESSOIRES 
CINÉMA 

Hublot  Master  et  Junior,  Chan- 
geur Image  et  Image  et  Son,  Col- 
leuse métallique,  brûle  bouts, 
Avance  automatique  REGULARC, 
Enrouleuses,  Souffleries  tempête^ 
Anti  buée.  Miroirs.  Tambours, 
toutes  pièces  détachées  pour  pro- 
jecteur, Lanterne  automatique 
NURBEL. 


REPARATION  SOIGNEE  DE  PROJECTEURS 


Transformation  en  obturateur  arrière 


Tout  travail  mécanique 


30  ANS  D'EXPERIENCE 
DANS  LA  PROFESSION 


ELECCINE 

9,  r.  du  Soleil,  PARIS-20-  - MEN.  53  10 


LE  NÉON 
POUN  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChelel  10-68 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
- Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-OS 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C1 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r,  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MAKtEAll  3 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGDMLAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassa.no 
Tél.  : KLE.  07-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 

BAL.  60-30  et  60-31 


SM 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 
40,  Champs-Elysées 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Iloche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


«3,  f|.  Montmartre 
Tel.  : PRO.  63-40 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

••  •IfTRIBUTItl 
»■  nui  om 

lÇj 

jUlZlÉBÉF 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

PHILIPS 
CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (80 
Tél.  : BALzac  07-30 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  I 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


».  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 

IE  DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


iüiéj: 

/ 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


00000000000 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37.  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


DISIRIBUTION 


49.  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (X1IP) 
GOB  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

— w — 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


», 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS -TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.Â.C. 


Bureaux 

du  Chàteau-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 
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36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18.  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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éditions  BELLEFATE 


est  en  fin  d'impression  et  paraîtra  en  Juin  1950 


★ 

Il  contient  toutes  les  adresses  indispensables  de  la  profession  (Production, 
Distribution,  Exploitation,  Matériel,  Techniciens,  Artistes.  Membres  de  la 
Profession)  exactes  et  mises  à jour  au  15  MAI  1950.  - Les  adresses  des 

Producteurs  et  Distributeurs  à l’Étranger. 


En  outre  de  nombreux  renseignements  usuels,  les  Textes  officiels  1950,  les 

Statistiques  publiés  sous  le  contrôle  du  : 

CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


Nos  lecteurs  vont  se  servir  de  notre  volume  chaque  jour  pendant  un  an. 
Nous  avons  préféré  effectuer  un  complet  travail  de  dernière  heure  pour  leur 
fournir  un  instrument  de  travail  1950  parfait,  qui  fera  suite  à notre  Édition  1948 

que  chacun  a en  mains. 

★ 


PRÉCIS 


19  5 0 


COMPLET 


est  en  vente  des  a présent  à son  prix  d’édition  de  1.500  • (expédition  comprise) 

Éditions  BELLEFAYE  - 29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12e) 

Téléphone  : D1D.  85-35,  36,  37  — Registre  du  Commerce  : 350.629  B 

COMPTE  CHÈQUES  POSTAUX  : 5985-47  Paris 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Part* 


32*  Année 
30  Francs 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Tel.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  Direction  : Marcel  Colin-Reval.  Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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UNE  SUGGESTION  DE  NOTRE  BUREAU  D'AMERIQUE: 

LE  “SCEAU  D’APPROBATION” 


Heureux  premier  effet  de  l’initiative  de 
la  M.P.A.A.,  toute  l’Amérique  a parlé,  terme 
exact,  des  « débouchés  » que  nos  films 
pourraient  trouver  aux  Etats-Unis.  Entre 
New  York,  Washington  et  Hollywood,  la 
« Mission  Cinématographique  Française  » 
a rencontré  beaucoup  de  gens,  tant  profes- 
sionnels qu’officiels  et  tant  Français  qu’ Amé- 
ricains. Nos  compatriotes  se  passionnent 
et  n’épargnent  ni  leurs  conseils,  ni  leurs 
appuis.  C’est  un  bon  départ. 

L’opinion  des  Français  d’Amérique  est 
très  affirmative  sur  ce  qui  préoccupe  tant 
nos  opinions  parisiennes.  Restons  nous- 
mêmes.  N’imitons  pas.  Choisissons  avec  le 
plus  grand  soin  les  films  que  nous  laisse- 
rons partir  de  l’autre  côté  de  l’eau. 

Il  nous  faut  créer  un  climat,  avec  beau- 
coup de  soleil  et  peu  de  pluie.  On  me  com- 
prend : éviter  le  morose. 

Au  sujet  de  ce  choix,  notre  bureau  de 
New  York  nous  transmet  une  suggestion, 
et  je  crois  qu’elle  est  intéressante.  C’est  ce 
que  Harley  appelle  le  SCEAU  D’APPROBA- 
TION, mots  qui  en  anglais  disent  bien  ce 
qu’il  faut.  Je  reprends  son  explication  : 

« Il  s’agirait  de  créer,  à Paris,  ou.  à New 
York,  un  comité  formé  de  compétences 
incontestables  qui  y seraient  élues  ou  invi- 
tées selon  leur  personnalité.  Par  exemple, 
si  le  comité  fonctionnait  à Paris,  en  feraient 
partie  un  représentant  des  Beaux-Arts,  un 
représentant  des  Producteurs,  le  président 
de  la  Société  des  Auteurs,  les  représentants 
des  différents  journaux  américains,  un  ou 
deux  hommes  de  lettres,  etc.  » 

« Si  le  comité  fonctionnait  à New  York, 
le  comité  serait  fermé  du  Conseiller  de 
l’Ambassade,  des  critiques  des  principaux 
quotidiens  new  y-orkais,  plusieurs  hommes 
de  lettres,  un  représentant  de  la  Chambre 
de  Commerce,  un  représentant  des  salles 
spécialisées  (ils  seraient  consultés  à tour 
de  rôle),  un  représentant  des  distributeurs 
de  films  étrangers,  un  représentant  du  bu- 
reau d’information  près  du  Consulat  de 
France,  des  correspondants  de  journaux 
français  à New  York.  » 

« Cette  constitution  du  comité  est  des 
plus  importantes,  car  il  devrait  être  formé 
de  gens  intègres,  responsables  et  dont  l’au- 
torité ne  pourrait  pas  être  discutée,  c’est 
une  question  qui  pourrait  être  débattue  et 
organisée  si  la  question  de  principe  du 
« SCEAU  D’APPROBATION  » est  admise.  » 


« Ce  Comité  spécial  visionnerait  tous  les 
films  produits  en  France  qui  lui  seraient 
soumis  ; il  donnerait  le  « SCEAU  D’APPRO- 
BATION » aux  films  qu’il  considérerait 
d’une  bonne  classe  pour  représenter  la 
France.  » 

« Les  films  ainsi  choisis  pourraient  être 
ensuite  envoyés  au  Service  Culturel  de 
l’Ambassade  de  France  à New  York,  lequel 
organiserait  des  présentations  spéciales  où 
les  principaux  critiques  new  yorkais  et  des 
personnalités  officielles  seraient  invités.  » 

« Le  fait  même  que  ces  films  auraient 
été  ainsi  sélectionnés  et  qu’ils  auraient  reçu 
les  honneurs  d’une  présentation  spéciale 
montrerait  la  valeur  et  serait  un  stimulant 
pour  les  distributeurs  et  exploitants.  Le 
fait  que  le  comité  sentira  la  grande  res- 
ponsabilité qui  lui  a été  conférée  de  faire 
cette  sélection  — qui  en  soi  représentera 
un  élément  de  la  qualité,  du  goût  et  de  la 
culture  française  — le  fera  réfléchir  et 
mesurer  ses  choix.  » 

« A notre  opinion,  ce  Sceau  aura  les 
meilleurs  effets  publicitaires  et  commer- 
ciaux, non  seulement  aux  Etats-Unis  mais 
dans  beaucoup  d’autres  pays  et  sans  doute 
même  en  France.  » 

Voilà  donc  le  projet  initial  de  LA  CINE- 
MATOGRAPHIE FRANÇAISE.  Tout  en  lui 
est  à peser,  à reconsidérer,  à améliorer, 
mais  c’est  une  base  de  laquelle  on  peuit 
partir  et  que  l’on  peut  rendre  efficace. 

Ce  qui  me  paraît  pratique,  dans  une 
telle  conception  du  choix,  c’est  qu’avec  un 
Comité  à New  York,  solution  la  plus  logi- 
que, les  producteurs  français  disposeront 
d’un  conseil  impartial,  constamment  plongé 
dans  la  mentalité  américaine,  bienveillant, 
commercialement  utile,  et  d’une  valeur 
publicitaire  évidente. 

Elle  n’interdira  pas  les  « outsiders  »,  ce 
qui  est  le  danger  constant  d’une  censure. 
Elle  créera  un  climat,  comme  je  le  dis  plus 
haut,  mais  qui  réservera  aux  indépendants 
ce  « quarante  et  unième  fauteuil  de  l’Aca- 
démie » que  noire  esprit  de  liberté  a tou- 
jou"s  dans  nos  rangs  consacré  au  génie. 

Nous  sommes  ouverts  aux  suggestions  de 
nos  lecteurs  à propos  du  SCEAU  D’AP- 
PROBATION, et  serons  heureux  de  publier 
toutes  les  idées  constructives  qu’on  voudra 
bien  nous  soumettre. 

P.  A.  Harlé 


Cornel  Wilde  et  Maureen  O'Hara  dans  une  scène 
du  grand  et  pittoresque  film  en  Technicolor  LES 
FILS  DES  MOUSQUETAIRES  qui  appartient  à la 
production  RKO  1950-195L 

L’EXPLOITATION  EUROPÉENNE 
A ÉTUDIÉ  LES  PROBLÈMES 
DE  LA  TÉLÉVISION 

Les  délégués  de  la  Belgique,  la  France,  la 
Grande-Bretagne,  la  Hollande,  l’Italie,  le 
Luxembourg,  la  Suisse,  réunis  à Paris,  les  9, 
10  et  11  mai  1950  pour  étudier  le  problème  de 
la  télévision  et  après  avoir  pris  connaissance 
des  rapports  des  différentes  délégations  sur  les 
effets  de  la  concurrence  de  ce  nouveau  mode 
de  spectacle  et  des  positions  prises  dans  chaque 
pays,  ont  adopté  l’ordre  du  jour  suivant  : 

Considérant  qu’ils  représentent  31.150  salles 
de  cinéma,  que  les  considérables  investissements 
qu’ils  ont  tous  consentis  dans  leurs  établisse- 
ments pour  leur  profession  sont  aujourd’hui  gra- 
vement menacés  par  le  développement  de  la 
Télévision  ; 

Considérant  que  si  des  mesures  de  protection 
ont  déjà  été  prises  à l’intérieur  de  chaque  pays, 
seule  une  réglementation  internationale  per- 
mettra de  trouver  une  solution  au  problème 
de  la  sauvegarde  des  intérêts  de  l’Exploitation 
cinématographique  ; 

Ayant  constaté  qu’une  Organisation  Interna- 
tionale de  Producteurs  de  Films  se  proposait 
de  prendre  des  décisions  sur  la  télévision  lors 
de  leur  conférence  de  Venise,  en  septembre  1950, 
précédée  d’une  réunion  de  travail  à Madrid  en 
mai  ; 

Reconnaissant  enfin  que  cette  première  prise 
de  contact  n’a  pas  permis  d’aborder  l’ensemble 
du  problème  aussi  vaste  et  important, 

Décident  : 

1°  Que  les  exploitants  représentés  doivent 
fermement  s’opposer  à la  vente  ou  à la  loca- 
tion à tous  réseaux  de  télévision  de  films  de 
cinéma  produits  pour  une  exploitation  ciné- 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  5 

au  1 1 

Mai  1* 

?50 

MOULIN-ROUGE. 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

3 

6.604 

622.097 

35.793 

4.180.861 

(1.680  places) 

(Sirius)  

35 

FRANÇAIS  

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

3 

9.250 

1.544.750 

41.342 

6.904.111 

(1.026  places) 

(Sirius)  

35 

MAX-LINDER  . 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.) 

3 

5.034 

739.993 

24.692 

3.540.28À 

(765  places) 

(Sirius)  

35 

PARAMOUNT  . . . 

Mademoiselle  de  La  Ferté 

2 

14.176 

2.275.520 

36.244 

5.855.520 

(1.903  places) 

(Fr.)  (C.F.F.)  

42 

RITZ  

L’Enfer  est  à lui  (W.B.).... 

2 

5.797 

715.990 

15.649 

1.852.990 

(800  places) 

35 

NORMANDIE  . . . 

L Epave  (Fr.)  , (Astoria)  .... 

2 

10.708 

1.685.3JG 

28.276 

4.526.042 

(1.832  places) 

35 

LYNX  

2 

7.931 

1.000.900 

19.775 

2.487.275 

(1.008  places) 

35 

CAMEO  

Echec  à la  Gestapo  (V.O.) 

2 

5.600 

840.000 

15.950 

2.391.660 

(600  places) 

(Warner  Bros.)  

35 

GAUMONT-PAL.. 

La  Valse  de  Paris  (Fr.) 

1 

41.287 

6.629.433 

(4.670  places) 

(Lux)  

28 

REX  

La  Valse  de  Paris  (Fr.) 

1 

40.780 

5.325.635 

(3.292  places) 

(Lux)  

28 

ALHAMBRA  

Cagliostro  (Artistes  Associés). 

1 

15.553 

2.312.760 

(2.600  places) 

35 

OLYMPIA  

Cagliostro  (Artistes  Associés). 

1 

18.326 

2.623.802 

(1.870  places) 

35 

RAIMU  

Le  Portrait  de  Jennie  (V.O.) 

i 

6.819 

1.275.153 

(393  places) 

(SR. O.)  

45 

Semaine  du  10  au  16  Mai  1950 

STUDIO-MONT. 

La  Bataille  de  Stalingrad 

9 

1.600 

240.000 

39.068 

5.846.700 

; (230  places) 

(V.O.)  (Como)  

35 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

9 

8.262 

2.065.500 

242.994 

35.541.326 

(784  places) 

(Corona)  

35 

PORTIQUES  

Ballade  Berlinoise  (V.O.)  (In- 

6 

2.090 

367.640 

33.520 

5.785.160 

(500  places) 

rermonde)  

35 

marignan  

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 

4 

11.555 

2.269.681 

66.191 

13.192.648 

(1.670  places) 

(Pathé-C.-C.)  

28 

MARIVAUX  

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 

4 

9.451 

1.689.730 

49.160 

9. 427.520 

(1.060  places) 

(Pathé-C.-C.)  

28 

LE  PARIS  

L’Enfer  est  à lui  (Warner 

3 

3.813 

758.040 

22.013 

4.398.040 

(981  places) 

Bros.)  

35 

LORD-BYRON  . . 

Là  Bataille  des  Sables  (V.O.) 

2 

2.660 

436.760  ' 

5.960 

979.960 

(462  places) 

(Universal)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Casimir  (Fr.)  (Sirius)  

3 

3.096 

506.732 

17.826 

2.956.242 

(676  places) 

35 

GAUMONT-TH.  . . 

Casimir  (Fr.)  (Sirius)  

3 

8.500 

342.500 

18.830 

1.757.719 

(417  places) 

35 

COLISEE  

Fiancée  à Vendre  (V.O.) 

2 

' 5.311 

991.561 

11.185 

2.089.835 

(653  places) 

(K KO) 

35 

MIDI  - MINUIT  - 

Le  Passeur  (V.O.)  (Sonoréal) 

1 

3.357 

415.670 

POISONN 

42 

(450  places) 

PANTHEON  

Le  Trésor  des  Pieds  Nicke- 

1 

4.440 

461.095 

(353  places) 

lés  (Fr.)  (Panthéon)  

28 

matographique  commerciale  quelle  qu’en  soit 
l’origine  ou  l’utilisation  ; 

2°  Que  les  producteurs  et  distributeurs  de 
films  de  cinéma,  aussi  bien  en  Europe  qu’aux 
U.S.A.,  en  seront  en  conséquence  informés.  La 
Conférence  les  invite  à épouser  ce  point  de  vue 
pour  la  défense  de  toutes  les  branches  de  notre 
industrie. 

Chaque  délégation  participante  maintiendra  à 
tout  le  moins  les  mesures  de  protection  aux- 
quelles elles  se  sont  arrêtées  à l’intérieur  de 
leur  pays  respectif. 

' 3°  Que  pour  appuyer  cette  résolution,  les 
producteurs  de  films  seront  invités  à ne  pas 
produire  de  films  dont  ils  ne  se  seraient  pas 
réservés  les  droits  de  télévision,  non  plus  que 
d’en  disposer,  et  ceci  en  tout  état  de  cause  ; 

4°  Que  toutes  les  organisations  de  producteurs, 
de  distributeurs  et  d’exploitants  d’Europe  et 
des  U. S. A.  soient  invités  à soutenir  la  présente 
résolution  et  à en  faire  connaître  leur  appro- 
bation ; 

5°  De  créer  le  bureau  permanent  de  l’Union 
Européenne  des  Associations  d’exploitants,  ainsi 
constituée  et  d’élargir  la  composition  de  l’ac- 
tuelle Conférence  ; 

6°  De  confier  à ce  'bureau  la  réunion  de  tous 
les  éléments  nécessaires  à la  réunion  de  la  Fédé- 
ration Internationale  des  Producteurs  de  Films 
à Venise,  en  septembre  1950,  tout  en  prenant 
acte  de  l’engagement  de  son  président  d'hon- 
neur — M.  Delac  — d’en  référer  aux  organisa- 
tions intéressées  de  l’exploitation  cinématogra- 
phique, avant  toute  décision  définitive. 

Un  nouvel  examen  aura  lieu  avec  la  Fédé- 
ration Internationale  des  Producteurs  de  Films 
avant  la  Conférence  de  Venise. 

7°  D’inviter  les  délégations  présentes  à pren- 
dre contact,  si  elles  ne  l'ont  déjà  fait,  avec  leur 
gouvernement  respectif  aux  fins  d’étudier  le 
statut  légal  de  protection  de  nos  entreprises 
commerciales  à l’égard  de  la  télévision. 

■ « 

"LA  SOIF  DES  HOMMES"  a connu  un 
très  grand  succès  en  Algérie 

Le  grand  film  français,  La  Soif  des  Hommes, 
qui  retrace  l’un  des  épisodes  les  plus  pittores- 
ques de  la  mise  en  valeur  de  la  terre  africaine, 
vient  de  remporter  un  énorme  succès  pendant 
sa  présentation  en  exclusivité.  A cette  occasion, 
le  producteur  Pierre  Gerin  a reçu  le  télégram- 
me suivant  : 

GROS  SUCCES  ALGERIE  PREMIERES  MON- 
DIALES SOIF  DES  HOMMES  STOP  RECETTES 
HEBDOMADAIRES  SALLES  COLISEE  ALGER 
1.187.000  ORAN  1.150.000  STOP  PROGRAMMES 
CONTINUENT  VOX  PLAZZA  ALGER  REX 
ORAN  AMITIES  CINEFILM. 

Ajoutons  que  les  commentaires  de  la  presse 
d’Afrique  du  Nord  sont  extrêmement  élogieux 
et  soulignent  la  parfaite  authenticité  du  film... 
Nous  y croyons,  nous  Algériens,  à cette  évoca- 
tion... Les  belles  images  de  la  terre  aride,  puis 
prodigue,  sont  d’authentiques  visions  de  ce  pays 
(François  Mari.  « Dernière  Heure  d’Alger  »... 
Mais,  pour  une  fois,  l’authenticité  des  types, 
comme  celle  des  décors,  a été  parfaitement  res- 
pectée, et  c’est  là,  à notre  sens,  un  fait  qui 
mérite  d’être  particulièrement  souligné.  (André 
Sarrouy  : « L’Echo  d’Alger  »). 


CONFÉRENCE  ENTRE  TECHNICIENS 
ANGLAIS  ET  FRANÇAIS 

Des  conversations  ont  eu  lieu,  à Paris,  entre 
des  techniciens  français  et  britanniques  au  sujet 
de  la  composition  des  équipes  de  techniciens 
pour  les  films  anglais  tournés  en  France. 

Ces  conversations  ont  eu  lieu  à la  suite  de 
la  réalisation  d'Odette,  par  Herbert  Wilcox. 

Nous  désirons  qu’une  certaine  proportion  de 
l’équipe  technique  soit  française  dans  les  films 
anglais  tournés  chez  nous,  alors  que  les  bri- 
tanniques s’y  opposent. 

Aucune  solution  n’a  pu  intervenir  au  cours 
de  ces  réunions. 


Dean  Acheson 
interviendrait  au  cours 
des 

entretiens  anglo-américains 

Il  est  possible  que  Dean  Acheson,  le  secrétaire 
d’Etat  américain,  actuellement  à Londres  pour 
la  Conférence  des  Trois,  intervienne  au  cours 
des  entretiens  qui  ont  lieu  cette  semaine  en- 
tre Harold  Wilson,  président  du  Board  of  Trade, 
d’une  part,  et  Eric  Johnston  et  Ellis  Arnall, 
d’autre  part,  au  sujet  du  renouvellement  des  ac- 
cords monétaires  anglo-américains.  Les  Améri- 
cains se  proposent  également  de  demander  à un 
des  membres  de  leur  ambassade  d’être  présent 
à ces  conversations. 

On  sait  que  les  Anglais  se  proposent  de  de- 
mander aux  Américains  d’intensifier  leurs  pro- 
ductions et  coproductions  en  Angleterre. 

L’opinion  américaine  se  montre  très  hostile  à 


Rank  contre  les  taxes 

« Personne  ne  sera  capable  de  remettre 
d’aplomb  cette  industrie  sans  réviser  la  taxe 
sur  les  spectacles  »,  a déclaré  J.  Arthur  Rank, 
au  cours  d’un  déjeuner  organisé  par  le  Market 
Research  Society. 

Il  dit  que  les  recettes  d’un  film  moyen  anglais 
étaient  d’environ  500.000  livres,  sur  lesquelles 
132.000  livres  allaient  à l'Etat  et  que  le  pro- 
ducteur touchait  environ  65.000  livres. 


ce  projet  et  les  techniciens  d’Hollywood  pro- 
testent contre  la  crainte  du  chômage  que  fait 
peser  sur  eux  cette  perspective.  Certaines  asso- 
ciations auraient  été  jusqu’à  menacer  ces  pro- 
ductions de  boycottage  pendant  leur  exploitation 
en  Amérique. 

Les  représentants  américains  semblent  intran- 
sigeants et  ne  se  laisseront  sans  doute  pas  émou- 
voir par  la  menace  de  restriction  des  échanges 
monétaires  entre  les  deux  pays. 
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Voici  la  première  photographie  de  « LA  MARCHE  A L’ENFER  » (Edge  of  Doom),  le  film  le  plus  récent  de  Samuel  Goldwyn  qui  est  déjà  considéré  comme  uns 
des  oeuvres  les  plus  exceptionnelles  qu’Hollywood  nous  ait  données  depuis  des  années.  Ce  film  révélera  également  Farley  Granger,  un  acteur  incomparable  que  sa 
création  place  désormais  au  premier  plan.  « LA  MARCHE  A L’ENFER  » sortira  en  France  au  mois  de  Novembre  et  sera  la  sensation  de  la  prochaine  saison. 


(Production  RKO  1950-1951) 
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OBSERVATIONS  SUR  LE  FINANCEMENT 


Un  financier  français  qui,  dans  le  cadre  d’une 
étude  générale,  a eu  l’occasion  de  situer  le  cas 
particulier  du  Cinéma  au  début  de  1950,  nous 
a communiqué  ces  observations. 

Sous  sa  forme  laconique,  avec  ses  solutions 
catégoriques,  cette  « consultation  » paraîtra 
sans  doute  difficilement  applicable  dans  le  dé- 
tail. Elle  nous  révèle  cependant  les  anomalies 
de  l’ensemble  financier  dans  lequel  se  meut  la 
machine  cinématographique,  et  les  dangers  qui 
la  menacent  actuellement. 

C’est  pour  cela  que  nous  la  publions. 
♦ 

L'industrie  du  film  constitue-t-elle  une  acti- 
vité particulière  ne  rentrant  pas  dans  le  cadre 
de  l’industrie  et  du  commerce  usuels  ? Les  for- 
mules employées  sur  le  plan  financier  par  le 
Cinéma  français  permettent  de  le  croire. 

Quand  un  produit  occupe  une  place  aussi  im- 
portante que  le  film  dans  les  besoins  des  hom- 
mes ; quand,  dans  son  budget,  le  consommateur 
accepte  de  réserver  une  part  aussi  grande  que 
celle  qu’il  consent  au  cinéma,  l’industrie  qui 
le  fabrique  peut  et  doit  fonctionner  normale- 
ment en  respectant  les  lois  habituelles  des 
échanges. 

Comment  justifier  la  position  de  l’exploitant 
de  salles,  qui  encaisse  chaque  jour  à ses  gui- 
chets l’argent  des  spectateurs  et  ne  paye  le 
loueur  de  films  qu’avec  un  retard  de  cinq  ou 
huit  semaines  ? 

Comment  peut-on  admettre  que  le  distribu- 
teur qui  encaisse  des  recettes  d’un  film  en  tant 
que  mandataire,  se  serve  des  fonds,  qui  ne  de- 
vraient que  transiter  par  sa  caisse,  pour  payer 
des  ‘ engagements  sur  d’autres  productions  ? 

Peut-on  continuer  à laisser  le  producteur 
commencer  le  tournage  d'un  film  alors  qu’il  ne 
dispose  pas,  en  capital,  de  10  % du  devis  prévu  ? 

Il  n’est  pas  concevable  que  les  industries 
techniques  puissent,  pour  s’assurer  des  affaires, 
accepter  d’avaliser  des  engagements  de  produc- 
teurs ou  de  distributeurs  pour  des  montants 
largement  supérieurs  au  prix  des  travaux  qui 
leur  sont  confiés. 

Si  l’on  veut  que  cette  industrie  vive  norma- 
lement, il  faudrait  d’abord  savoir,  d’une  ma- 
nière certaine,  les  ravages  causés  par  les 
erreurs  du  passé  et  du  présent  ; combien  de 
capitaux  sont  effectivement  investis,  combien 
sont  dus,  combien  pourraient  être  remboursés, 
combien  peuvent  sainement  rester  investis  dans 
leur  emploi  actuel. 

Pour  cela,  il  faudrait  à une  date  fixe  faire 
établir,  par  tous  les  titulaires  d’une  patente  se 
rapportant  au  Cinéma,  une  situation  financière 
sur  laquelle  devraient  figurer  tous  les  engage- 
ments directs  ou  indirects,  avals,  etc.  A la  lu- 
mière des  renseignements  réunis,  il  pourrait 
être  décidé  des  entreprises  qui  devraient  sur- 
vivre et  de  celles  qui,  malsaines,  devraient  dis- 
paraître. 

Mais,  dès  le  lendemain  de  la  date  fixée  pour 
l’arrêté  des  comptes,  des  règles  nouvelles  et 
impératives  devraient  être  instaurées,  à savoir  : 

— L'exploitant,  à la  fin  de  chaque  semaine, 
verserait  au  distributeur  le  montant  de  la  loca- 
tion du  film  de  la  semaine  précédente,  c’est-à- 
dire  que  les  recettes  de  la  première  semaine 
d’un  mois  seraient  payées  à la  fin  de  la  deuxiè- 
me semaine. 

Le  bordereau  habituellement  adressé  au  dis- 
tributeur avec  le  montant  de  la  location  serait 
établi  en  double  expédition,  et  un  exemplaire 
envoyé  directement  au  producteur,  ceci  pour 
lui  permettre  le  contrôle  permanent  des  re- 
cettes de  son  film. 

— Le  distributeur  verserait,  chaque  mois,  au 
producteur,  la  part  des  recettes  lui  revenant. 

— Le  producteur  ne  pourrait  obtenir  l’autori- 
sation de  tourner  que  s’il  justifiait  avoir  réuni 
un  capital  effectif  d’au  moins  25  % du  devis. 

— Le  producteur  désignerait  un  organisme 


fiduciaire  qui  serait  chargé  de  payer  toutes  les 
dépenses  et  d’encaisser  toutes  les  recettes.  La 
part  dite  « de  frais  généraux  » allouée  au  pro- 
ducteur ne  saurait  être  un  pourcentage  des 
dépenses,  mais  une  somme  précise  figurant  au 
devis. 

La  mise  en  vigueur  de  ces  mesures  aurait 
pour  conséquence  de  rompre  définitivement 
avec  le  passé.  Le  résultat  le  plus  tangible  se- 
rait une  économie  considérable  d’agios. 

L’application  d’une  règle  orthodoxe  contrain- 
drait les  distributeurs  à modifier  leur  exploi- 
tation. Il  s’ensuivrait  des  fusions,  ou  encore, 
une  décentralisation  régionale. 

Quelle  que  soit  la  formule  adoptée  l’on  ne 
verrait  plus  circuler  des  effets  de  commerce 
portant  des  signatures  ne  représentant  pas  les 
garanties  usuelles. 

L’exigence  de  25  % du  devis  en  capital  ef- 
fectif, avant  que  l’autorisation  de  tourner  ne 
soit  donnée,  obligerait  le  maître  d’œuvre  à 
étudier  avec  plus  de  sérieux  ses  projets  et  la 
présence  d’associés  et  l’engagement  de  son  pro- 
pre avoir,  à ménager  les  deniers  de  la  pro- 
duction. Les  recettes  rentrant  beaucoup  plus 
rapidement,  le  distributeur  ne  jouant  plus  le 
rôle  de  banquier,  il  est  certain  que  le  prix  de 
revient  de  la  production  se  trouverait  allégé 
d’au  moins  10  % et  le  prix  de  revient  de  la 
distribution  d’au  moins  2 1/2  %. 

Quant  aux  industries  techniques,  elles  ne  de- 
vraient faire  du  crédit  que  dans  le  cadre  des 
usages  de  l’industrie  au  commerce.  Il  serait  ex- 
trêmement facile  à la  Commission  Supérieure 
du  Crédit  de  stopper  les  errements  présents, 
en  donnant  des  instructions  aux  banquiers  qui 
escomptent  le  papier  commercial  présenté  par 
les  laboratoires  et  les  studios.  Ces  effets  portant 
des  signatures  qui  présentent  des  garanties 
tangibles,  seraient  raisonnablement  acceptés 
par  les  banquiers.  Actuellement,  les  banques 
ignorent  qu’elles  encouragent  des  opérations 
malsaines. 

L’application  brutale  de  l’ensemble  de  ces  rè- 
gles ne  pourrait  se  faire  sans  incidents.  Les 
salles  de  cinéma  sont  des  actifs  tangibles  sur 


Pour  la  première  fois,  Joan  Fontaine  et  Robert 
Ryan  sont  réunis  à l’écran  dans  LIT  DE  ROSES, 
film  qui  fait  partie  de  la  production  RKO  1950-1951. 


lesquels  des  capitaux  pourraient  s’investir  et 
trouver  un  rendement  normal.  Il  est  certain 
qu’il  serait  facile  de  faire  mobiliser  par  les  ex- 
ploitants les  6 à 700  millions  qu’ils  doivent  à 
l’industrie  du  film  ; le  Fonds  d’Aide  au  Cinéma, 
pour  une  période  de  quelques  semaines,  leur  ser- 
virait de  relais. 

La  Distribution,  avec  cette  masse  de  capitaux, 
allégerait  l’arriéré.  Il  importerait  que  la  Confé- 
dération, à la  lumière  des  situations  financières 
prévues  dans  ce  plan,  intervint  pour  faciliter 
la  liquidation  du  passé.  Un  déficit  certain  ap- 
paraîtrait, des  faillites  surviendraient.  Elles 
.existent  en  puissance. 

Le  système  actuel  qui  laisse  vivre  des  entre- 
prises malsaines  est  intolérable  et  ne  permettra 
jamais  au  Cinéma  français  de  se  développer. 

Si  les  quelques  idées  ici  présentées  pouvaient 
être  retenues,  elles  ne  sauraient  porter  leurs 
fruits  qu’à  la  condition  d’être  appliquées  avec 
rigueur,  toute  infraction  entraînant  la  mise  du 
coupable  hors  de  la  profession. 


^çùh,  du  C&mt&êêe dû 

CORON A 

« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

Paris,  l’exclusivité  du  MADELEINE  va  entrer  dans 
sa  dixième  semaine  ! 

La  moyenne  hebdomadaire  des  recettes 
pour  les  huit  premières  semaines  s’éta- 
blit à 4.123.210  fr. 

Rennes,  au  ROYAL,  très  belle  recette  de..  782.585  « 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

Nice,  au  CASINO,  RIALTO  et  FEMINA  : 

une  semaine.  Suite  à l’OLYMPIA  : 

Deux  semaines 

Recettes  à la  fin  de  la  3“  semaine..  3.710.000  » 

Le  film  continue  à l’OLYMPIA. 

Toulon,  au  FEMINA  : une  semaine.  Suite 
au  KURSAAL  : deux  semaines  : 

Recettes  à la  fin  de  la  3e  semaine..  2.668.000  » 

Le  film  continue  au  Kursaal. 

« LE  ROI  PANDORE  » 

Cambrai,  au  FAMILIA 517.950  » 

Soissons,  à l’OLYMPIA 167.100  » 

Saint-Dizier,  à l’EMPIRE 220  948  » 

Montargis,  au  TIVOLI 225.000»  » 

« LA  MARIE  DU  PORT  » 

à l’EMPIRE,  une  des  meilleures  recettes  de  l’année  950.000  » 

« LE  GRAND  RENDEZ-VOUS  » 

CAPITOLE  et  BELLEVUE 1.940.060  » 


Reims, 


Lille,  au 


UN  CHEF-D'ŒUVRE  MONDIAL 
PRODIGIEUSEMENT  COMIQUE 

UNE  RECETTE 

RECORD 

ASSURÉE  ... 
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C- 


D'APRÈS  LA  CÉLÈBRE  PIÈCE  DE 

JULES  ROMAINS  et  STEPHAN  ZWEIG 


Jne  interprétation 

magistrale 


LOUIS  JOUVET 
FIARRY  BAUR 
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FERNAND  LEDOUX 
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T E M E R S O N 
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un  film  de 

MAURICE  TOURNEUR 
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DESIR  D’AMOUR,  d’après  Pressentiment,  Un  beau 
film  de  jeunes,  traitant  le  problème  de  la  jeune 
fille  à quinze  ans,  au  moment  de  l’éveil  de  ses 
sens,  avec  la  révélation  du  cinéma  tchèque  : 
Natacha  Tanska. 

(Cliché  Interfilm.) 


RÉNOVATION  du  «COLISÉE» 

A partir  du  21,  le  Colisee  fermera  ses  portes 
pour  les  mois  d’été.  Durant  cette  période,  des 
transformations  complètes  y seront  réalisées 
sous  la  direction  de  M.  Peynet,  architecte. 

Le  Colisee  effectuera  sa  réouverture  à la 
nouvelle  saison  avec  le  film  de  Jean  Cocteau, 
Orphée. 


Nouvelles  Salles  à 
JPONTÆIJLJLÆ C et  L.UCHON 

Le  6 avril  dernier  a été  inaugurée  la  salle 
de  cinéma  du  casino  Le  Sporting,  par  MM.  Mo- 
rellet et  Genty,  propriétaires  de  cet  établisse- 
ment nouvellement  construit  à Pontaillac. 

Une  salle  magnifique  a été  réalisée  par  les 
soins  des  architectes  P.  de  Montaut  et  A. 
Gorska.  Tout  a été  mis  en  œuvre  pour  créer 
une  salle  confortable  et  élégante.  La  décoration 
est  très  harmonieuse,  les  murs  sont  de  teinte 
crème  avec  soubassements  « tête  de  nègre  » ; 
le  plafond  lumineux  de  couleur  ciel,  offre  un 
contraste  heureux. 

La  Maison  Ciné-Sièges  a fourni  des  fauteuils 
d’un  modèle  tout  nouveau,  en  velours  grenat, 
qui  permet  au  spectateur  de  se  reculer  sans  se 
lever.  Eclairage  parfait  avec  appliques  murales 
permettant  d’obtenir  des  effets  d’ombres  très 
harmonieux.  Terminons  en  indiquant  que  les 
revêtements  de  la  salle  ont  été  conçus  en  tissus 
d’amiante  par  la  Société  Marocaine. 

Dans  quelque  temps  va  s’ouvrir  à Luchon, 
une  nouvelle  salle  : Le  Rex,  situé  en  plein  cœur 
de  la  ville.  Cette  salle  comprendra  600  places  et 
sera  des  plus  modernes.  Programmation  de  films 
en  première  vision.  • — G.  C. 


DIJON 

LE  PREMIER  MAI 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé  dans  le 
n"  1355  du  18  mars  dernier,  après  entente  entre 
les  syndicats  intéressés,  toutes  les  salles  res- 
tèrent ouvertes  le  Ier  mai  à Dijon. 

Les  bals,  cafés-concerts,  etc.,,  suivirent  cet 
exemple  pour  la  première  fois  depuis  la  Libé- 
ration, à la  grande  satisfaction  du  public. 

Par  contre,  comme  convenu,  le  2 mai  fut 
chômé  dans  le  Spectacle,  ce  qui  permit  donc 
aux  membres  de  T « Amicale  Centre-Est  du 
Cinéma  » de  faire  sa  sortie  projetée  au  barrage 
de  Génissiat,  et  à Bellegarde  un  déjeuner  ami- 
cal réunissait  une  cinquantaine  de  joyeux 
convives,  tous  membres  de  l’Amicale  ; il  y a déjà 
loin  des  17  premiers  membres  de  l’Amicale  en 
1947. 

EXAMENS  DU  C.A.P. 

Nous  apprenons  que  la  prochaine  session  de 
C.A.P.  pour  la  région  de  Dijon  aura  lieu  à 
Dijon,  les  5 et  6 juillet  prochains.-  Les  inscrip- 
tions des  candidats  sont  reçues  aux  préfectures 
des  départements  suivants  : Côte-d’Or,  Yonne, 
Nièvre,  Aube  et  Haute-Marne,  jusqu’au  1er  juin. 

A.  Bouldour. 


LA  CENSURE 

Nous  recevons  de  M.  Curt  L.  Heymann,  cor- 
respondant européen  de  « United  Nations 
WorlcT  »,  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Après  la  lecture  de  l’article  « Censure  Morale 
aux  Etats-Unis  » publié  dans  le  numéro  du 
8 avril  de  La  Cinématographie  Française,  per- 
mettez-moi  de  vous  expliquer  les  règles  em- 
ployées volontairement  par  la  production  ciné- 
matographique américaine.  Ces  règles  ne  sont 
pas,  comme  on  le  croit  parfois  à l'étranger,  les 
suites  d’une  loi  de  censure  mais  une  espèce 
de  « self -régulation  ». 

Je  viens  de  faire,  pour  mon  magazine  new 
yorkais  United  Nations  World,  une  enquête  sur 
la  situation  de  la  censure  européenne  en  com- 
paraison avec  celle  de  l'Amérique  et  crois,  par 
conséquent,  pouvoir  vous  donner  une  explica- 
tion objective  sur  ce  sujet. 

L’industrie  cinématographique  américaine  s'est 
donnée  un  « Code  de  production  » dont  voici 
quelques  extraits  : 

« La  soumission  à la  censure  est  tout  à fait 
volontaire.  Personne  n’est  obligé  de  produire 
des  films  conformément  aux  règles  de  ce  Code. 
Les  producteurs  ne  sont  pas  forcés  à chercher 
les  services  de  la  « Production  Code  Adminis- 
tration » (P.C.A.).  Néanmoins,  le  résultat  d’une 
pratique  quotidienne  pendant  des  années  de 
demander  l'avis  de  la  P.C.A.  pour  des  milliers 
de  grands  films  et  de  courts  métrages  est  que 
tout  le  monde  est  disposé  à se  conformer  aux 
règles  du  « Code  » et  à se  laisser  guider  par 
le  jugement  et  l’expérience  de  ses  administra- 
teurs. » 

C’est-à-dire  que  la  M.P.A.A.  (Motion  Picture 
Association  of  America)  n’est  pas  à même  d’in- 
terdire ou  d’empêcher  la  projection  de  n’importe 
quel  film  dans  les  salles  des  Etats-Unis  par  le 
refus  du  cachet  d’autorisation  de  la  P.C.A.  Au- 
cun exploitant  n’est  légalement  obligé  de  s’abs- 
tenir de  la  représentation  d’un  film  parce  que 
celui-ci  ne  porte  pas  le  cachet  de  la  P.C.A. 

Toutefois,  quand  un  producteur  ou  directeur 
soumet  son  film  au  « Code  de  la  Production  » 
il  accepte  les  termes  précis  de  cette  réglementa- 
tion. M.  Breen,  le  directeur  de  la  P.C.A.,  doit 
juger  le  film  strictement  et  seulement  selon  les 


AMERICAINE 

règles  écrites  du  « Code  ».  Il  n’a,  en  aucun  cas, 
le  droit  de  faire  des  exceptions  en  faveur  de 
n'importe  quel  film  américain  ou  étranger. 

Permettez-moi,  monsieur  le  directeur,  d’ajou- 
ter que,  conformément  aux  règles  ci-dessus,  M. 
Breen  n’a  fait  que  deux  exceptions  au  sujet  du 
Voleur  de  Bicyclette,  le  film  auquel  vous  vous 
référez.  M.  Breen  écrit  dans  sa  lettre  du  31  jan- 
vier 1950  adressée  au  distributeur  de  ce  film  : 

« Je  crois  que  Le  Voleur  de  Bicyclette  pour- 
rait être  accepté  si  les  coupures  suivantes 
étaient  faites  : 1.  La  prise  de  vue  du  petit 
garçon  se  soulageant  contre  un  mur  ; 2.  La 
prise  de  vue  de  l’intérieur  d’une  maison  close 
dans  laquelle  le  voleur  est  poursuivi.  » 

Vous  voyez  donc  qu’il  n'était  jamais  question 
d’interdire  le  film  ou  de  lui  refuser  l’autorisa- 
tion de  distribution  comme  La  Cinématographie 
Française  le  prétend. 

Le  distributeur  aurait  pu  effectuer  les  petits 
changements  demandés  par  M.  Breen,  auquel 
cas  le  cachet  de  la  P.C.A.  aurait  été  accordé, 
ou  continuer  ses  projets  d’exploitation  sans  ce 
cachet. 

M.  McCarthy,  chef  du  département  de  la 
M.P.A.A.  pour  les  relations  avec  l’étranger,  ac- 
tuellement à Paris,  m’a  confirmé  dans  une  in- 
terview sur  ces  questions  que  son  organisation 
s’efforce  d’aider  l’importation  et  la  représenta- 
tion des  films  étrangers  en  Amérique.  Il  est 
convaincu,  et  vous,  monsieur,  serez  certaine- 
ment d’accord  avec  lui,  que  ce  but  peut  être 
atteint  par  une  politique  de  collaboration  qui 
prend  en  considération  les  intérêts  mutuels. 

Veuillez  agréer,  etc... 

Curt  L.  Heymann, 
Correspondant  européen 
de  « United  Nations  World  ». 


VOICI  LE  CINQUIÈME  FESTIVAL  DU  FILM 
DE  LOCARNO 

Comme  nous  l’avions  annoncé,  le  Festival  de 
Suisse  de  1950  aura  lieu  à Locarno,  du  29  juin 
au  9 juillet.  Le  programme  comprend  une  sé- 
lection de  films  internationaux  en  première  vi- 
sion présentés  dans  des  théâtres  en  plein  air, 
ainsi  que  des  réceptions  et  des  fêtes  données 
en  l’honneur  des  invités  du  Festival.  — P.  M. 


L'an  dernier,  le  Théâtre  Paramount  inaugurait  sa  nouvelle  façade,  à la  fois  grandiose,  élégante 
et  sobre.  Cette  façade,  conçue  selon  les  données  les  plus  modernes,  peut  rivaliser  avec  les  plus 
belles  de  Broadway. 

M.  George  Weltner,  président  de  la  Paramount  International  Films  Inc.,  est  venu  spécialement 
à Paris,  ce  mois-ci,  pour  l’inauguration  des  bureaux  administratifs,  entièrement  remis  à neuf  et 
modernisés,  du  siège  social  de  cette  Société.  Le  voici,  aux  côtés  de  MM.  Henri  Michaud,  directeur 
adjoint  de  Paramount  pour  l’Europe  Continentale  ; Lazar,  directeur  général  des  Théâtres  Para- 
mount, et  Henri  Klarsfeld,  président-directeur  général  de  la  Paramount  française,  que  l’on  voit 
ici  entouré  de  ses  principaux  et  plus  fidèles  collaborateurs  qui,  tous,  travaillent  sous  ses  ordres 
depuis  de  longues  années. 

Au  premier  rang,  de  droite  à gauche  : MM.  Isy  Pront,  directeur  de  la  Post-Synchronisation  ; 
René  Lebreton,  directeur  du  Théâtre  Paramount;  Mmes  Manjot  et  Ferry,  Service  Publicité  ; Mlle 
Dabadie,  Publicité  Théâtre  ; MM.  Lazar  ; Henri  Klarsfeld  ; George  Weltner  ; Mlles  Dupayrou, 
secrétaire  de  M.  Klarsfeld  ; Linguet.  Service  Comptabilité,  et  Coste,  du  Service  Financier  ; MM. 
Rochefort,  directeur  des  Ventes  ; Plunkett,  directeur  de  la  Publicité  ; Naintré,  représentant  des 
Actualités  Paramount. 

Au  deuxième  rang,  de  gauche  à droite  : MM.  Purcell,  directeur  du  Service  Technique  ; Bennett, 
trésorier  ; Scob,  architecte  ; Epstein,  Secrétariat  général  ; Henri  Michaud  ; Lebon,  caissier,  et 
Bernstein,  chef  de  la  Comptabilité. 

Seuls,  MM.  Demal  et  Maillet,  directeurs  divisionnaires,  qui  étaient  en  tournée  d’inspection, 
manquent  à l'appel  ! 
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LA  CONVENTION  WARNER  BROS 


Le  15  mai  courant  s’est  ouvert  à Paris  la  Conven- 
tion annuelle  Warner  Bros,  réunissant  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Salberg,  les  directeurs  des  Agences 
de  France  et  d’Afrique  du  Nord  : MM.  Lacroix, 
Semence,  Brisy,  Beauquis,  Gazel,  Fieremans,  Hous- 
sin, Collird,  Sadoun,  et  tous  les  représentants. 

Au  cours  des  séances  qui  se  sont  tenues  au  siège 
de  l’Agence  française,  5,  avenue  Vélasquez,  a été 
discuté  le  plan  de  campagne  1950-1951. 

Des  projections  étaient  organisées  parallèlement 
pour  faire  connaître  aux  participants  de  cette 
nouvelle  convention  les  films  du  programme  de 
demain.  On  sait  qu'une  première  tranche  a déjà 
été  présentée  aux  Directeurs  de  salles  et  a obtenu 
à Paris  et  en  Province  le  plus  chaleureux  accueil. 

Elle  comprenait  les  films  suivants  : 

— Les  Chevaliers  du  Texas  (South  of  St  Louis), 
technicolor,  réalisé  par  Ray  Enright.  avec  Joël 
McCrea,  Alexis  Smith. 

— Boulevard  des  Passions  (Flamingo  Road).  de 

Michael  Curtiz,  interprété  par  Joan  Crawford, 
Zachary  Scott. 

— La  Fille  du  Désert  (Colorado  Territory),  mise 
en  scène  de  Raoul  Walsh,  « le  maître  de  l'action  », 
avec  le  nouveau  couple  Joël  McCrea,  le  plus  athlé- 
tique des  acteurs  d'Hollywood,  et  Virginia  Mayo. 

— Montana,  en  technicolor,  le  dernier  Errol 
Flynn  tourné  avec  Alexis  Smith. 

— Horizons  en  Flammes  (Task  Force),  la  plus 
formidable  évocation  de  la  guerre  navale,  une 
réalisation  de  Delmer  Daves,  avec  Gary  Cooper. 

— Le  Grand  Tourbillon  (Look  for  the  Silver  Li- 
ning),  un  technicolor  de  danse  et  de  chant,  qui 
révélera  la  charmante  June  Haver. 

— Vive  Monsieur  le  Maire  (Inspector  General), 
un  chef-d’œuvre  du  rire,  le  meilleur  Danny  Ka.ve. 

Après  cette  brillante  série  qui  permet  déjà  les 
pronostics  les  plus  favorables  sur  la  saison  1950- 
1951,  Warner  Bros,  présentera  prochainement  d’au- 
tres réalisations. 

— Le  Dernier  Voyage  (Hasty  Heart),  une  réali- 
sation de  Vincent  Sherman,  l'histoire  poignante 
d'un  grand  blessé  de  guerre. 

Deux  œuvres  d'Alfred  Hitchcock  : 


— Stage  Fright,  histoire  d'un  crime  où  l'on  re- 
trouve Richard  Todd  auprès  de  Jane  Vyman, 


Gary  Cooper  et  Jane  Wyatt 
dans  HORIZONS  EN  FLAMMES. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


l'inoubliable  Belinda,  Marlène  Dietrieh  dans  un 
rôle  de  chanteuse  et  Michael  Wilding.  Et  Les 
Amants  du  Capricorne  (Under  Capricorn).  un  Tech- 
nicolor avec  Ingrid  Bergman,  Joseph  Cotten. 

— Pilote  du  Diable  (Chain  Lightning),  le  premier 
film  sur  les  avions  à réaction.  Humphrey  Bogart 
aux  côtés  d’Eleanor  Parker  et  Raymond  Massey. 

— Femmes  en  Cage  (Caged),  le  Big-House  fémi- 
nin, la  plus  saisissante  réalisation  sur  le  problème 
des  prisons  ; un  film  de  John  Cromwell. 

— Young  Man  With  a Horn,  de  Michael  Curtiz, 
avec  Kirk  Douglas,  Lauren  Bacall,  Doris  Day,  un 
conflit  de  la  musique  et  de  l'amour. 

Enfin,  un  autre  Errol  Flynn  : 

— Un  Certain  Glory,  réalisé  par  Raoul  Walsh. 

Ce  programme  1950-1951  marque  ainsi,  et  c’est  ce 


qu’ont  souligné  les  échanges  de  vues  de  la  Conven- 
tion présente,  à la  fois  une  fidélité  aux  traditions 
de  diversité  de  la  Warner  Bros.,  et  un  renouvelle- 
ment de  ses  éléments  de  création. 

Aux  grands  noms  familiers  que  connaissent  bien 


Humphrey  Bogart  et  Eleanor  Parker 
dans  PILOTE  DU  DIABLE. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


ceux  qui  suivent  depuis  des  années  les  efforts  de 
la  grande  firme  américaine  : Michael  Curtiz,  Raoul 
Walsh,  Errol  Flynn,  Joan  Crawford.  Ingrid  Berg- 
man, et  tant  d’autres,  s’ajoutent  des  noms  glo- 
rieux comme  ceux  d'Alfred  Hitchcock,  Gary  Coo- 
per, Joël  McCrea,  Danny  Kaye,  et  des  noms  nou- 
veaux qui  seront  demain  célèbres  : Richard  Todd, 
Michael  Wilding,  etc... 

Tandis  que  s'inscrit  aussi  brillamment  dans  l’im- 
médiat le  programme  de  la  Warner  Bros,  la  pro- 
duction se  poursuit  à Burbank,  toujours  plus  acti- 
vement sous  l'impulsion  de  M.  Jack  L.  Warner. 

Vingt  productions  — un  record  — sont  actuelle- 
ment en  cours  de  préparation  ou  de  tournage.  L'un 
de  Ces  films,  on  le  sait,  Captain  Horatio  Hornblower. 
est  tourné  en  ce  moment  sur  la  Côte  d’Azur,  dans 
la  rade  de  Villefranche  par  Raoul  Walsh. 

La  presse  spécialisée  et  la  presse  locale  ont  déjà 
consacré  de  nombreux  articles  aux  animateurs  de 
cette  production  en  Technicolor,  l'une  des  plus 
importantes  que  l’on  ait  entreprise  depuis  long- 
temps. Et  l'on  peut  penser  que  cette  réalisation 
dans  le  décor  merveilleux  de  la  Côte  d’Azur,  du 
nouveau  film  de  Raoul  Walsh  sera  un  élément  sup- 
plémentaire — et  non  des  moindres  — dans  l'at- 
trait qu’il  exerce  auprès  du  public  français. 


LE  PAIEMENT  DU  V MAI 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  Foi  ce 
Ouvrière  met  en  garde  MM.  les  Exploitants  sur  le 
caractère  erronné  du  communiqué  de  la  Fédéra- 
tion concernant  la  journée  du  1er  mai. 

Elle  rappelle  que  l'indemnité  du  l,r  mai  doit 
être  versée  à tous  les  salariés,  y compris  ceux  ré- 
munérés à l’aide  de  pourboires,  et  que  cette  in- 
demnité est  à la  charge  de  l’employeur. 

Elle  rappelle  que  la  lettre  de  M.  le  Ministre  du 
Travail  du  11-8-48  qui  précise  entre  autre  : 

« ...Les  salariés  occupés  pendant  cette  journée 
ont  droit  en  plus  du  salaire  correspondant  au  tra- 
vail effectué,  à une  indemnité  égale  au  montant 
de  ce  salaire  ; cette  indemnité  est  à la  charge  de 
l’employeur.  » 

« Dans  la  mesure  où  le  salaire  réel  des  ouvreuses 
ayant  travaillé  le  1er  mai  peut  être  connu,  c'est 
ce  salaire  qui  doit  être  doublé.  S’il  ne  peut  être 
déterminé  de  façon  suffisamment  précise,  j'estime 
que  la  rémunération  à prendre  en  considération 
pour  le  calcul  de  l’indemnité,  prévue  par  la  loi 
doit  être  celle  qui  est  retenue  pour  le  calcul  des 
cotisations  de  sécurité  sociale  conformément  aux 
dispositions  de  l'arrêté  interministériel  du  20  dé- 
cembre 1947  («  J.  O.  » du  2 janvier  1948).  » 
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Soigner  la  Projection 

Attirer  les  spectateurs  dans  nos  salles,  tel  est 
le  slogan  répété  par  l’industrie  cinématographi- 
que tout  entière.  Nous  sommes  d’autant  plus 
persuadés  de  cette  nécessité  que  nous  avons  été 
les  premiers  à mener  une  enquête  sur  la  publi- 
cité faite  pour  différents  films  dont  les  résultats 
étaient  particulièrement  brillants. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu’at- 
tirer les  spectateurs  est  une  chose,  les  retenir 
en  est  une  autre.  Là  entre  en  jeu  le  métier  du 
directeur  de  salle.  Le  confort  donné  au  specta- 
teur, le  luxe  dont  on  doit  l’entourer,  la  bonne 
tenue  du  personnel  en  contact  avec  le  client, 
et  surtout  la  qualité  de  la  projection  sont  les 
éléments  primaires  à observer.  Nous  savons  que 
l’exploitation  ne  dispose  pas  toujours  de  moyens 
financiers  qui  lui  permettraient  de  donner  le 
confort  maximum,  à plus  forte  raison  le  luxe. 
Pour  ce  qui  est  toutefois  de  la  projection,  de  la 
tenue  du  personnel,  on  peut  toujours  exiger 
qu’elles  soient  impeccables.  Nous  ne  voulons 
vexer  personne,  mais  il  est  inadmissible  de  voir 
dans  une  grande  salle  d’exclusivité,  un  arc 
s’éteindre  ou  le  son  devenir  inaudible,  pendant 
plusieurs  minutes.  Et  nous  ne  parlerons  pas  des 
réflexions  aigre-douces  d’ouvreuses  mécontentes 
du  billet,  trop  minime  à leur  gré,  que  vient  de 
donner  un  client  d’ailleurs  pas  toujours  bien 
placé. 

Nous  savons  que  ces  remarques  ne  s’appli- 
quent pas  uniquement  à l’exploitation  française. 
•Qw  nous  signale,  en  effet,  que  le  film  de  René 
Clair,  La  Beauté  du  Diable,  à l’affiche  de  l'une 
des  plus  grandes  salles  de  Milan  pendant  la 
grande  foire  internationale  de  cette  ville,  était 
projeté  dans  de  si  mauvaises  conditions  que  la 
beauté,  pourtant  remarquable,  des  photographies 
était  pratiquement  détruite  alors  que  la  repro- 
duction sonore  était  bonne.  C’est  d’autant  plus 
regrettable  que  nous  avons  souligné  dans  un 
récent  numéro  le  pourcentage  extrêmement 
minime  (4  %)  des  films  français  projetés  en 
Italie.  Cela  devient  incompréhensible  si  l’on 
considère  que  La  Beauté  du  Diable  est  une  pro- 
duction réalisée  en  Italie  même.  Il  n’en  est  pas 
moins  vrai  que  ces  manques  aux  règles  les  plus 
élémentaires  du  commerce  doivent  disparaître 
et  il  nous  faut  vigoureusement  réagir. 

Laurent  Ollivier. 

"L'ASTRÉE" 
de  Saint-Étienne 

La  ville  de  Saint-Etienne  compte  une  nou- 
velle et  jolie  salle  en  plein  centre,  sur  la  rue 
principale,  à 20  mètres  de  la  place  du  Peuple  et 
qui  s'appelle  L’Astree. 

Comptant  environ  750  places,  dont  près  de 
300  au  balcon,  elle  fera,  ce  qui  n’existe  pas 
dans  cette  ville  pour  les  exclusivités,  du  per- 
manent de  14  à 20  h.  30  et  une  soirée  unique 
à 20  h.  30,  avec  salle  louée. 

Le  jeudi  4 mai,  à 17  heures,  MM.  Henri  et 
Yves  Gouyon  avaient  invité  leurs  collègues  de 
Saint-Etienne,  les  journalistes  et  les  distribu- 
teurs lyonnais  à l’inauguration.  L'aspect  de  la 
salle  pour  être  extrêmement  simple  est  très 
agréable  et  flatte  l'œil.  L’éclairage,  outre  des 
rampes  à diffusion  indirecte,  est  assuré  par  de 
grosses  étoiles  en  relief,  placées  sur  les  côtés 
.de  la  salle  et  qui  sont  vraiment  d'un  heureux 
effet,  simple  et  charmant. 

La  cabine  où  l'on  accède  par  les  toits,  en  ter- 
rasse, est  complètement  isolée  de  la  salle. 

Une  aération  parfaite  a été  prévue,  chauffage 
à air  chaud  et  ventilation  sont  au  point.  Les 
tentures  et  la  garniture  de  la  salle  ont  été  assu- 
rées par  la  Sté  Marocaine  ; les  fauteuils  sont 
de  la  Maison  Fourel,  et  la  cabine  équipée  par 
Brockliss-Simplex. 

La  direction  de  I'Astree  n'ayant  utilisé  que 
la  main-d’œuvre  locale,  a réservé  sa  première 
séance  à tous  les  ouvriers  et  leur  famille. 


NOS  FILMS  POUR  1950-1951 

par  Marcel  Gentel 


Voici,  comme  chaque  année, 
revenu  le  temps  où  j’ai  l’agréable 
mais  difficile  devoir  de  vous  pré- 
senter notre  Production  pour  la 
nouvelle  saison.  En  effet,  mes 
chers  amis,  comment  ne  serais-je 
pas  embarrassé  lorsque  je  me 
trouve  en  présence  d’une  liste 
comme  celle-ci  qui  a été  établie 
pour  1950-1951,  pour  décider 
de  l’ordre  dans  lequel  je  vous 
parlerai  de  ces  films  : ils  sont 
divers,  certes,  mais  tous  de 
grande  qualité. 

Je  ne  vous  présenterai  pas 
CENDRILLON  dont  vous  avez 
déjà  tant  entendu  parler. 
Vous  savez  que  son  succès  aux 
Etats-Unis  a battu  tous  les  records 
et  il  ne  fait  aucun  doute  que  ce 
film,  qui  est  le  chef-d’œuvre  de 


Walt  Disney,  connaîtra  en  France 
un  accueil  plus  enthousiaste  en- 
core que  BLANCHE-NEIGE. 

Quant  à STROMBOLI  qui  doit 
à Roberto  Rossellini  une  mise  en 
scène  neuve,  pleine  de  trouvailles 
et  de  vigueur,  il  permet  à cette 
incomparable  artiste  qu’est  Ingrid 
Bergman  de  faire  une  création 
qui  est  sans  aucun  doute  la  plus 
belle  de  sa  carrière. 

Samuel  Goldwyn  nous  donne 
LA  MARCHE  A L’ENFER,  un 
film  comme  on  n’en  voit  que 
tous  les  huit  ou  dix  ans,  d’une 
qualité  d’émotion,  de  sentiment 
et  d’art  extraordinaires,  un  film 
exceptionnel  en  un  mot  et  grâce 
auquel  son  principal  interprète, 
Farley  Granger,  atteint  d’un  seul 
coup  à la  renommée. 


De  ce  célèbre  producteur  nous 
présenterons  aussi  un  film  de 
conception  toute  différente,  SI 
BÉMOL  ET  FA  DIÈSE,  en  Tech- 
nicolor, qui  a pour  vedettes  Danny 
Kaye,  le  fantaisiste  N°  1 de  l’écran 
qui  a connu  un  tel  succès  dans 
LA  VIE  SECRÈTE  DE  WALTER 
MITTY,  sa  délicieuse  partenaire 
Virginia  Mayo  et  tous  les  Rois  du 
Jazz. 

Avec  le  Technicolor  MELODY 
COCKTAIL,  Walt  Disney  nous 
conduit  dans  ce  royaume  imagi- 
naire dont  il  est  le  magicien.  De 
grandes  vedettes  françaises  en 
interprètent  les  chansons. 

De  Walt  Disney,  nous  présen- 
terons encore  le  Technicolor 
L’ILE  AU  TRÉSOR,  d’après  le 
roman  de  Stevenson,  et  qui  mon- 
tre une  nouvelle  phase  de  son 
génie  créateur.  En  effet,  pour  la 
première  fois,  Walt  Disney  aban- 
donne complètement  le  dessin 
animé  et,  pour  son  coup  d’essai, 
fait  un  coup  de  maître.  Ce  film 
d’aventures  et  d’action  est  inter- 
prété à la  perfection  par  le  petit 
Bobby  Driscoll  et  par  le  magni- 
fique acteur  britannique  Robert 
Newton. 

Lex  Barker,  le  jeune  et  nou- 
veau Tarzan  que  l’on  verra  dans 
TARZAN  ET  LA  FONTAINE 
MAGIQUE,  sera  demain  la  coque- 
luche des  innombrables  fanatiques 
du  Roi  de  la  Jungle,  d’autant  que 
ce  film  est  le  meilleur  «Tarzan  » 
qu’on  ait  encore  vu. 

Quant  à FUREUR  SECRÈTE, 
c’est  un  drame  d’une  extraordi- 
naire intensité  et  dont  le  sujet 
mystérieux  tient  le  spectateur  en 
haleine.  Il  a pour  protagonistes 
Claudette  Colbert  et  Robert 
Ryan. 

Dans  son  grand  Technicolor 
LA  CHARGE  HÉROÏQUE,  John 
Ford  a peint  une  fresque  monu- 
mentale de  la  lutte  des  pionniers 
contre  les  Indiens,  brillamment 
interprétée  par  John  Wayne,  John 
Agar  et  la  jolie  Joanne  Dru. 


La  passion  des  cîmes  et  de 
neige  éternelle,  le  goût  de  la  v 
dangereuse,  tels  sont  les  thèm 
principaux  de  ce  beau  film  d’ave 
tures  en  Technicolor  LA  TOL 
BLANCHE  dont  les  vedettes  so 
Glenn  Ford,  Alida  Valli,  Claui 
Rains  et  Sir  Cedric  Hardwicke 
dont  les  extérieurs  furent  tou 
nés  dans  les  Alpes  françaises. 

LIT  DE  ROSES,  comédie  dr 
matique  d’une  rare  vigueur,  pe 
met  à la  belle  vedette  Joan  Fo 
taine,  dont  on  connaît  les  do 
et  le  charme,  ainsi  qu’à  son  p; 
tenaire  Robert  Ryan,  de  montr 
une  face  encore  inconnue  de  le 
grand  talent. 

C’est  avec  plaisir  que  le  pub 
retrouvera  Irene  Dunne,  cet 
merveilleuse  comédienne,  da 
MON  COW-BOY  ADORÉ,  c 
médie  d’un  fol  entrain  où  Fr 
MacMurray  apporte  son  flegr 
charmant. 

Enfin  — et  ce  sera  l’un  d 
« clous  » de  la  prochaine  sais 
— voici  un  Technicolor  LES  Fl 
DES  MOUSQUETAIRES  av 
Cornel  Wilde  et  Maureen  O’Hai 
film  de  cape  et  d’épée,  plein 
panache,  de  rixes,  de  cheva 
chées...  'et  d’amour. 

Comme  vous  le  voyez,  not 
Production  comporte  7 gran 
films  en  Technicolor,  et  vo 
n’ignorez  pas  l’attrait  que  cor 
titue  la  couleur  pour  le  publ 
Je  suis  donc  persuadé  que  cet 
liste  me  permettra  de  poursuiv 
avec  vous,  mes  chers  amis,  n 
excellentes  relations  de  toujoui 

Vous  savez,  d’autre  part,  l’ii 
portant  effort  de  publicité  régi 
nale  que  nous  avons  fait  au  cou 
de  la  Saison  1949-1950.  C 
effort,  nous  entendons  l’inten 
fier  pour  un  grand  nombre  d 
films  dont  nous  venons  de  vo 
donner  un  bref  aperçu,  et  no 
sommes  certains  que  les  résuit; 
en  seront  plus  éclatants  et  pl 
fructueux  encore. 


Le  chef-d'œuvre  de  WALT  DISNEY 

CENDRILLON 

EN  TECHNICOLOR 


Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 

LA  MARCHE  A L'ENFER 

avec  FARLEY  GRANGER  • DANA  ANDREWS 
JOAN  EVANS 

Réalisation  de  Mark  Robson 
★ 

Un  film  de  JOHN  FORD 

LA  CHARGE  HÉROÏQUE 

avec  JOHN  WAYNE  • JOANNE  DRU  • JOHN  AGAR 
BEN  JOHNSON  • HARRY  CAREY  Jr. 

EN  TECHNICOLOR 


BOBBY  DRISCOLL  • ROBERT  NEWTON 

L'ILE  AU  TRÉSOR 

d'après  le  célèbre  roman  de  R.  L.  Stevenson 
Réalisation  de  Byron  Haskin 
Une  Production  WALT  DISNEY- RKO 
EN  TECHNICOLOR 


CLAUDETTE  COLBERT  • ROBERT  RYAN 

FUREUR  SECRÈTE 

Réalisation  de  Mel  Ferrer 


LEX  BARKER,  le  nouveau  Tarzan  • BRENDA  JOYCE 

TARZAN  ET  LA  FONTAINE  MAGIQUE 

Une  production  de  Sol  Lesser 


GLENN  FORD  • ALIDA  VALU 
CLAUDE  RAINS 

LA  TOUR  BLANCHE 

Réalisation  de  Ted  Tetzlaff 

EN  TECHNICOLOR 


Un  film  de  ROBERTO  ROSSELLINI 

STROMBOLI 

avec  INGRID  BERGMAN 


CORNEL  WILDE  • MAUREEN  O'HARA 

LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES 

Réalisation  de  Lewis  Allen 

EN  TECHNICOLOR 


Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 

SI  BÉMOL  ET  FA  DIÈSE 

avec  DANNY  KAYE  et  VIRGINIA  MAYO 

Réalisation  de  Howard  Hawks 

EN  TECHNICOLOR 


IRENE  DUNNE  • FRED  MacMURRAY 

MON  COW-BOY  ADORÉ 

Réalisation  de  George  Marshall 
★ 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

MELODY  COCKTAIL 

avec  le  concours  de  RENÉE  LEBAS 

Bob  Jacqmain  et  ses  Voix  du  Rythme 
Jean  Raphaël  • Claude  Robin 

EN  TECHNICOLOR 
★ 

JOAN  FONTAINE  • ROBERT  RYAN 

LIT  DE  ROSES 

Réalisation  de  Nicholas  Ray 
★ 

...et  une  incomparable  nouvelle  série 
de  dessins  animés  en  couleurs  de 

WALT  DISNEY 
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CAGLIOSTRO  (G.) 

(Black  Magic) 

Aventures  romanesques  (103  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Small,  1949. 

Prod.  associé  : Dario  Sabatello. 
Réal.  : Grégory  Ratoff. 

Auteurs  : Adapt.  de  Ch.  Bennett  et 
Ch.  Schayer,  d'après  « Joseph  Bal- 
samo »,  d'Alexandre  Dumas. 
Chefs-Opérateurs  : U.  Arato  et  A. 
Brizzi. 

Musique  : Raoul  Santell. 

Décors  : J.  d'Eaubonne  et  O.  Scotti. 
Montage  : J.  Mac  Kay  et  F.  Feithans. 
Interprètes  : Orson  Welles,  Nancy 
Guild,  Akim  Tamirofï,  Valentina 
Cortèse,  Frank  Latimore,  M.  Gra- 
ham,  S.  Berkassy,  B.  Kroeger,  G. 
Gay,  R.  Burr. 

Premières  représentations  (Nice)  : 8 
mars  1950,  « Mondial  »,  « Rialto  »; 
(Paris)  : 5 mai  1950,  « Alhambra  », 
« Comœdia  »,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — C’est  un  des 
films  les  plus  spectaculaires  qui  ait 
été  récemment  présenté.  Ce  film 
mouvementé,  richement  mis  en  scène, 
possède  l'ambiance  mystérieuse  que 
dégage  Cagliostro,  détenteur  d’une 
puissance  surnaturelle.  Orson  Welles 
domine  l’oeuvre  de  toute  son  autorité. 
Cette  production  aux  multiples  aven- 
tures romanesques  et  aux  nombreux 
coups  de  théâtre,  s’adresse  à tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Joseph  Balsavio 
(Orson  Welles)  a juré  de  venger 
ses  parents,  humbles  gitans,  pendus 
par  ordre  du  Vicomte  de  Mortagne 
(Stephen  Berkassy).  Bien  des  an- 
nées plus  tard,  devenu  le  Comte 
de  Cagliostro,  il  retrouve  son  en- 
nemi à la  Cour  de  France.  Usant 
de  son  pouvoir  hypnotique,  Ca- 
gliostro met  sous  sa  coupe  Lorenza 
(Nancy  Guild),  sosie  de  la  reine 
Marie -Antoinette.  Aidé  par  Gitano 
(Akim  Tamirofï),  son  ami  fidèle, 
il  fomente  un  complot  qui  perdra 
Mortagne  et  le  vengera  de  Marie- 
Antoinette  (Nancy  Guild)  qui  l’a 
humilié.  C’est  la  fameuse  « Affaire 
du  Collier  de  la  Reine  ».  Trahi  par 
Zoreida  (Valentina  Cortese),  sa 
maîtresse  qu'il  a abandonnée  pour 
épouser  Lorenza,  il  est  arrêté  et 
comparaît  en  justice.  Sa  superche- 
rie est  dévoilée  par  le  docteur  Mes- 
mer (Berry  Kroeger)  qui  l’hypno- 
tise  à son  tour  et  le  fait  avouer. 
Cagliostro  réussit  à s’enfuir,  mais 
au  cours  d’un  duel  sur  les  coupoles 
du  Palais,  il  est  tué  par  Gilbert  de 
Rezel  (Frank  Latimore),  le  fiancé 
de  Lorenza. 

REALISATION.  — Gregory  Ratoff 
a su.  avec  habileté,  manier  des  foules 
imposantes.  Tout  aussi  bien  il  a 
réussi  à créer  l’atmosphère  fastueuse 
de  la  Cour  de  France,  utilisant  les 
plus  beaux  palais  romains  et  les 
splendides  jardins  de  la  Villa  d’Este 
ou  de  Tivoli.  Très  belle  photogra- 
phie réalisée  presque  toujours  dans 
des  intérieurs  réels  soigneusement 
éclairés. 

INTERPRETATION.  — Orson  Wel- 
les, dans  un  rôle  à sa  taille,  recrée 
en  Cagliostro  son  mythe  favori  : 
celui  de  l’homme  parti  de  rien,  par- 
venant aux  sommets  et  écrasé  alors 
par  le  destin.  Son  jeu  possède  tout 
le  magnétisme  nécessaire  de  ce  mi- 
mage,  mi-charlatan  aux  intentions 
diaboliques.  Akim  Tamirofï,  dans 
une  création  pittoresque,  est'  son 
fidèle  compagnon.  Nancy  Guild,  fort 
gTacieuse  et  jolie,  sait  être  à la  fois 
simple  et  altière  dans  un  doûble 
rôle.  Valentina  Cortèse  est  une  excel- 
lente artiste  au  jeu  sobre  et  prenant. 

P.-A.  B. 


UNE  NUIT  DE  NOCES  (A.) 

Vaudeville  (85  min.) 

S.E.L.F. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Parai  Film,  1949. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteurs  : Vaudeville  de  Kéroul  et 
Barré,  adapt.  de  R.  Bibal,  dial,  de 
R.  Rocca  et  R.  Bibal. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Décors  : Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Sénamaud. 
Montage  : Madeleine  Gug. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : R.  Paris, 
Boge. 

Interprètes  : Martine  Carol,  Jean  Pa- 
rédès,  Mona  Goya,  Félix  Oudart, 
M.  Roland,  G.  Lombard,  P.  Barré, 
D.  Ardenne,  N.  Myral,  A.  Tissot, 
G.  Ferny,  G.  Rivière,  R.  Méra,  A. 
Michel. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
mai  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Le  goût  du  pu- 
blic pour  le  genre  de  sujets  ayant 
fait  le  renom  du  théâtre  du  Palais- 
Royal,  assure  à ce  film  une  excel- 
lente carrière  et  un  lancement  fa- 
cile. Cette  pièce  à tiroirs  dans  laquelle 
tout  le  monde  se  retrouve  au  cours 
d’une  nuit  de  noces  mouvementée, 
vers  1900,  a donné  un  film  populaire 
très  gai,  grâce  à une  excellente  dis- 
tribution artistique. 

SCENARIO.  — Gaston  a quitté, 
sans  la  prévenir,  son  amie  l’actrice 
Sidonie  pour  épouser  la  naïve  Si- 
mone. Sidonie  s’est  consolée  grâce 
à la  générosité  de  Moumoute.  Au 
cours  du  mariage  de  Gaston,  tout 
le  monde  se  retrouve  dans  l’hôtel 
de  province  où  a lieu  la  fête  et  où 
Sidonie  débarque  avec  une  tournée 
artistique.  Le  soir  venu,  les  jeunes 
mariés  partent  pour  Paris  où  ils 
ont  loué  un  appartement  meublé. 
C’est  celui  de  Sidonie.  La  confusion 
continue,  augmentée  par  de  nom- 
breux personnages,  et  le  dénoue- 
ment ramène  la  paix  dans  tous  les 
ménages  et  l’amour  à Sidonie,  sous 
les  traits  du  garçon  d’honneur. 

REALISATION.  — René  Jayet  a 
traité  le  sujet  avec  le  mouvement  et 
l’allaht  indispensables.  La  reconstitu- 
tion des  toilettes  de  l’époque  a été 
exécutée  avec  soin.  Malgré  le  sujet 
scabreux,  toute  grossièreté  a été  évi- 
tée, pour  céder  le  pas  au  rire  et  à 
la  bonne  humeur. 

INTERPRETATION.  — Composée 
d’artistes  comiques,  tels  que  Parédès, 
tête  d’affiche,  Oudart,  Alice  Tissot, 
pour  ne  citer  que  les  plus  importants, 
l’interprétation  est  excellente.  Mar- 
tine Carol  y apporte  l’élément  at- 
tractif féminin  et  joue  avec  dyna- 
misme ainsi  que  Mona  Goya,  fine  et 
spirituelle.  M.  Rolland  est  une  Eu- 
génie classique.  — G.  T. 


(G)  : Pour  tous  publics. 

(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  Seize  ans. 


LA  BELLE  QUE  VOILA  (A.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Gibé,  1949. 

Réal.  : J. -P.  Le  Chanois. 

Auteurs  : Adapt.  de  F.  Giroud  ; dial, 
de  J. -P.  Le  Chanois,  d’après  le 
roman  de  Vicky  Baum  « La  carrière 
de  Doris  Hart  ». 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 

Montage  : Emma  Le  Chanois. 
Chef-Opérateur  du  son  : Archimbaud. 
Interprètes  : Michèle  Morgan,  Henri 
Vidal,  Bernard  Lancret.  Jean  d’Yd, 
Gérard  Oury,  Temerson,  Ludmilla 
Tchérina,  M.  Géniat,  Arius,  J. 
Goulven,  J.  Debucourt. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
avril  1950,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 

EXPLOITATION.  — La  présence 
du  couple  Michèle  Morgan-Henri  Vi- 
dal ne  peut  manquer  d’attirer  de 
nombreux  spectateurs,  admirateurs  de 
ces  vedettes.  La  création  de  Michèle 
Morgan  s'apparente  à celles  qui  fi- 
rent ses  premiers  succès  mais  ne  les 
fait  pas  oublier. 

SCENARIO.  — Jeanne  Morel 
(Michèle  Morgan)  suit  des  cours 
de  danse  classique  à Paris.  Elle  fait 
la  connaissance  d’un  sculpteur, 
Pierre  (Henri  Vidal).  Les  jeunes 
gens  s’aiment  mais  Pierre  ne  peut 
plus  travailler.  Il  part.  Jeanne,  dé- 
sespérée, accepte  les  hommages 
d’un  riche  industriel.  Pierre  les 
surprend  ensemble  et  tire  sur  le 
couple.  A sa  sortie  de  l’hôpital, 
Jeanne  va  voir  Pierre  en  prison. 
Pour  le  faire  gracier,  il  lui  faut 
beaucoup  d’argent.  Elle  danse  à 
nouveau  et  devient  une  grande  ve- 
dette, mais  elle  doit  céder  à de 
nombreuses  exigences.  Pierre,  li- 
béré, la  rejoint  à Paris.  Il  lui  crie 
tout  son  dégoût.  Jeanne  meurt  dans 

ope  hvriç 

REALISATION.  — J. -P.  Le  Cha- 
nois a su  éviter  autant  qu’il  était 
possible,  l’écueil  que  représentait  le 
côté  mélodramatique  du  sujet.  Sa 
mise  en  scène  est  soignée.  Les  scènes 
de  danse  adroitement  photographiées. 

INTERPRETATION.  — Michèle  Mor- 
gan est  la  grande  vedette  du  film. 
Elle  est  belle  et  a travaillé  ses  at- 
titudes. Henri  Vidal  lui  donne  la  ré- 
plique. Ils  sont  entourés  de  comé- 
diens de  classe  parmi  lesquels  nous 
citerons  Jean  d’Yd,  Marcelle  Géniat, 
Bernard  Lancret,  Gérard  Oury  et  la 
gracieuse  Ludmilla  Tchérina.  — L.  R. 


Il ï/1-texfia  MATERIEL 

Mlciuri  d.  et  ACCESSOIRES 

■ helectric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Paris-8*.  LAB.  15-05 


MON  AMI  SAINFOIN  (G.) 

Comédie  (85  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Ariane-Sirius,  1949. 

Réal.  : Marc-Gilbert  Sauvajon, 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  M.-G. 
Sauvajon,  d’après  le  roman  de  Paul- 
Adrien  Schaye. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Delfau,  d’après  des  maquet- 
tes de  R.  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Francis  Cosne. 
Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Chef-Opérateur  du  son  : Lacharmoise. 
Interprètes  : Pierre  Blanchar,  Sophie 
Desmarets,  Alfred  Adam,  Jacque- 
line Porel,  D.  Grey. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
19  avril  1950,  « Star  »;  (Paris)  : 10 
mai  1950,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
aux  situations  amusantes  est  à même 
d’assurer  au  public  une  heureuse  dé- 
tente. TJn  trio  de  vedettes  : Pierre 
Blanchar,  Sophie  Desmarets,  Alfred 
Adam  anime  avec  brio  une  aventure 
aux  nombreux  épisodes  humoristiques. 

SCENARIO.  — Eugénie  (Sophie 
Desmarets)  part  pour  l’Italie  en 
voyage  de  noces  avec  son  mari 
Guillaume  de  Puycharmois  (Al- 
fred Adam).  Sainfoin  (Pierre  Blan- 
char), chauffeur  et  ami  de  Guil- 
laume, par  ses  fantaisies,  exaspère 
Eugénie  qui  exige  et  obtient  son 
renvoi.  Guillaume  et  Eugénie  sont 
dès  ce  moment  les  victimes  de  la 
« mécanique  » sous  les  regards  nar- 
quois de  Sainfoin,  devenu  mainte- 
nant un  touriste.  Une  « chauf- 
feuse » Yolande  Bonnamour  (Jac- 
queline Porel)  qui  a remplacé 
Sainfoin,  attire  beaucoup  Guillaume 
qui  délaisse  pour  elle  sa  femme. 
Sainfoin,  à la  demande  d’Eugénie, 
fera  la  conquête  de  Yolande  et  les 
diux  couples  poursuivront  un  voya- 
ge maintenant  sans  histoire. 

REALISATION.  — Marc  - Gilbert 
Sauvajon,  réalisateur  optimiste,  au- 
teur gai,  dialoguiste  humoristique,  a 
réuni  tous  ces  éléments.  Les  diverses 
anecdotes  sont  reliées  entre  elles  avec 
habileté.  Les  extérieurs  en  Italie 
sont  pittoresques  et  agréablement  pho- 
tographiés par  Roger  Dormoy.  Les 
dialogues  fusent  avec  un  humour 
qui  ne  se  dément  pas. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Blan- 
char joue  avec  un  humour  froid, 
un  détachement  spirituel,  qui  don- 
nent à son  interprétation  une  va- 
leur qui  fait  porter  d’autant  plus  le 
dialogue.  Sophie  Desmarets  est  amou- 
reuse, nerveuse,  tendre,  coléreuse 
tour  à tour  avec  une  égale  réussite. 
Alfred  Adam,  en  mari  écartelé  entre 
l’amour  et  l’amitié,  fait  une  création 
dans  un  style  très  « vaudeville  ». 
Jacqueline  Porel,  n’est  point  dépour- 
vue de  drôlerie.  Denise  Grey  est 
une  belle-mère  plus  vraie  que  na- 
ture. — P.-A.  B. 

* 

La  fréquentation  des  cinémas 
américains  n’a  baissé  en  1949  que  de 
9 % par  rapport  à 1948.  Le  nombre 
moyen  hebdomadaire  des  tickets 
achetés  aux  caisses  des  salles  a été 
de  62.000.000  au  cours  de  l’année 
écoulée. 

•î»  Le  nombre  des  films  de  long  mé- 
trage projetés  aux  Etats-Unis,  en  1949, 
s’est  élevé  à 479  en  1949  contre  459 
en  1948.  Sur  ces  479  films,  figurent 
123  films  étrangers.  Le  nombre  des 
grands  films  américains  distribués  en 
1949  par  les  8 « major  » compagnies 
est  de  224.  Les  123  films  étrangers  se 
répartissent  ainsi  : 43  d’Angleterre,  24 
d’Italie,  20  de  Hongrie,  17  de  France, 
7 de  Suède,  4 d’Allemagne,  2 de 
Grèce  et  2 de  Pologne,  etc. 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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UN  LANCEMENT  DIGNE  DE  "L’HÉRITIÈRE"  A PARIS 


Deux  cents  affiches  spéciales,  de  douze  mètres  carrés,  ont  été  placées 
dans  les  rues  les  plus  passagères  de  Paris.  En  voici  quelques-unes  : Place 
des  Ternes  (1),  Gare  Saint-Lazare  (2),  Faubourg  Saint-Honoré  (3),  Bou- 


levard de  Clichy  (4),  Rue  de  Passy  (5),  Place  Pigalle  (6),  Rue  Vi- 
vienne  G),  Rue  de  Courcelles  (8),  Rue  de  Richelieu  (9),  Avenue  Klé- 
ber (10),  Rue  de  Provence  (11),  Rue  de  Réaumur  (12). 


Tout  a contribué 
au  succès  de  ce 
chef-d’œuvre 

Le  film  Paramount  L’IIéri- 
tière  nous  arrivait  précédé 
d’une  enviable  réputation. 

Nous  savions  qu’il  était  con- 
sidéré par  l’Association  de 
la  Critique  Etrangère  de  Hol- 
lywood comme  le  meilleur 
que  l’Amérique  ait  produit 
en  1949,  et  qu’il  était  grand 
favori  pour  l’«  Oscar  ».  On  l’attendait 
de  pied  ferme.  Et  certains  s’apprêtaient 
d’avance,  par  principe,  à le  faire  tom- 
ber de  son  orgueilleux  piédestal  ! 

Or,  il  a pleinement  justifié  les  espoirs 
qu’on  mettait  en  lui.  Parmi  les  critiques 
exceptionnellement  élogieuses  parues  à 
son  sujet,  il  en  est  une,  celle  de  notre 
confrère  Charensol,  président  de  l’Asso- 
ciation de  la  Critique  Cinématographi- 
que, dont  la  sévérité  est  proverbiale,  qui 
les  résume  toutes  : c’est,  à son  avis,  « le 
film  sans  doute  le  plus  parfait  que  le 
cinéma  nous  ait  donné  jusqu’ici  ». 

L’Héritière  a fait  l’objet  d’un  lance- 
ment d’une  force  et  d’une  tenue  cadrant 
bien  avec  le  caractère  de  ce  film.  Et 
Paramount  marque  encore  un  bon  point. 

Tout,  semble-t-il,  a voulu  contribuer 
à sa  réussite.  Jean  Cocteau  a insisté  poul- 
ie présenter  personnellement  au  Club 
« Objectif  49  »,  et  jamais  accueil  plus 
enthousiaste  ne  fut  fait  à un  film.  Son 


gagnant  de  5 OSCARS 


Une  campagne  de  presse  considérable  a soutenu 
le  lancement  de  L’Héritière.  Voici  la  reproduc- 
tion de  quelques  pavés  publiés  dans  les  grands 
quotidiens  du  soir  et  du  matin. 


metteur  en  scène,  William 
Wyler,  venu  spécialement  à 
Paris  pour  assister  à la  Pre- 
mière, a appris  avec  joie, 
à son  arrivée,  que  son  film 
venait  d’obtenir  cinq  « Os- 
cars ».  II  a reçu  les  journa- 
listes, a donné  des  interviews 
à la  Radio  et  à la  Télévision. 
Toute  la  presse  a parlé  de  lui. 

« France-Soir  » a publié 
L’Héritière  en  feuilleton  peu 
avant  la  sortie  du  film. 

Avec  une  solide  campagne 
publicitaire  dans  la  presse  parisienne, 
deux  cents  affiches  spéciales,  de  douze 
mètres  carrés  chacune,  ont  été  placar- 
dées . aux  meilleurs  emplacements  de 
Paris.  Tous  ces  éléments  réunis  ont  cons- 
titué un  levier  formidable  grâce  auquel 
L'Héritière,  qui  passait  en  double  exclu- 
sivité, au  Théâtre  Paramount,  en  version 
française,  et  à l’Elysées-Cinéma,  en  ver- 
sion originale  — et  dont  la  carrière  con- 
tinue actuellement  aux  Agriculteurs,  en 
version  originale  — a réalisé  dans  ces 
trois  salles  des  recettes-record.  Ce  succès 
triomphal  donne  un  brillant  démenti 
à certains  exploitants  qui,  sans  en  dé- 
nier la  qualité  exceptionnelle,  doutaient 
â priori  de  ce  film,  de  même  qu’ils 
avaient  douté,  bien  à tort,  de  Raccrochez, 
c’est  une  Erreur  ! Tout  le  monde  peut 
se  tromper. 

La  publicité,  quand  elle  est  bien  faite, 
paie  toujours.  Surtout  quand  il  s’agit 
d’œuvres  d’une  valeur  pareille.  — J.  P, 
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Alida  Valli,  Glenn  Ford  et  Claude  Rains  sont  les 
principaux  interprètes  du  film  en  Technicolor 

LA  TOUR  BLANCHE 

qui  fait  partie  de  la  production  RKO  1950-1951. 

DÉCISION  N'22  SUR  LA 
PETITE  EXPLOITATION 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  etc. 

DECIDE  : 

Article  premier.  — La  classification  des  entre- 
prises et  théâtres  cinématographiques  ressortissant 
à la  petite  exploitation  telle  que  celle-ci  se  trouve 
définie  par  la  décision  réglementaire  n"  20  du 
24  juin  1949  est  effectuée  par  le  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

Le  bénéfice  de  cette  classification  est  accordé  sur 
demande  justifiée  de  l’intéressé  comprenant,  no- 
tamment. une  attestation  du  montant  du  chiffre 
d’affaires  de  l’exercice  écoulé  fournie  par  l’admi- 
nistration des  Contributions  indirectes. 

Il  est  notifié  par  lettre  recommandée  avec  accusé 
de  réception. 

Article  2.  — Le  retrait  de  la  classification  prévue 
ci-dessus  intervient  lorsque  ne  se  trouvent  plus 
remplies  pendant  une  période  de  six  mois  consé- 
cutifs les  conditions  fixées  à la  décision  réglemen- 
taire n°  20  susvisée. 

Il  est  également  prononcé,  sans  préjudice  de 
l’application  des  sanctions  prévues  à l'article  16  de 
la  loi  du  25  octobre  1946,  en  cas  de  non  envoi  au 
Centre  des  bordereaux  hebdomadaires  de  recettes 
pendant  une  période  de  trois  mois. 

Article  3.  — La  classification  d'une  entreprise  ou 
d’un  théâtre  de  spectacles  cinématographiques 
dans  la  catégorie  « Petite  Exploitation  » peut  entraî- 
ner le  bénéfice  des  privilèges  prévus  en  annexe  à 
la  présente  décision  réglementaire. 

ANNEXE  I 

à la  décision  réglementaire  n°  22  du  10  mai  1950 
relative  à la  classification  des  entrepri«es  et 
théâtres  cinématographiques  ressortissant  à la  pe- 
tite exploitation 

Article  premier.  — Par  dérogation  aux  disposi- 
tions des  articles  3 à 6 de  la  décision  réglementaire 
n°  15  du  7 octobre  1948  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  relative  aux  taux  de  pourcentage 
de  location  des  films  cinématographiques,  le  taux 
maximum  de  location  est  ramené  à 30  % pour 

les  programmes  projetés  par  les  entreprises  ou  dans 
les  théâtres  cinématographiques  dûment  classés 
dans  la  catégorie  « Petite  Exploitation  ». 

En  tout  état  de  cause,  le  minimum  de  garantie 
figurant  éventuellement  au  bon  de  commande,  res- 
tera acquis  au  distributeur. 

Les  dispositions  de  la  présente  annexe  prendront 
effet  à partir  du  1er  juin  1950  pour  les  contrats 
nouveaux,  et  pourront  être  étendues  aux  contrats 
existants,  au  gré  des  parties. 


HAROLD  WILSON  ENVISAGE  D’ACCORDER 
DES  SUBSIDES  AU  CINÉMA 

Au  cours  d’une  discussion  sur  une  réduction 
partielle  des  taxes,  Harold  Wilson  a mentionné 
la  possibilité  d’une  allocation  de  subsides  à l’in- 
dustrie cinématographique.  Il  estime  que  ce 
moyen  serait  préférable  pour  venir  en  aide 
aux  firmes  en  ayant  vraiment  besoin  et  ferait 
vérifier  le  bon  emploi  de  ces  subsides  par  un 
organisme  spécial. 


SORTIE  Ail  BIARRITZ  DE 

“AUTANT  EN  EMPORTE  LE  VENT” 

C’est  le  20  mai  qu’est  sorti  en  exclusivité,  à 
Paris,  au  Biarritz,  le  grand  film  distribué  par 
Metro-Goldwyn-Mayer,  Autant  en  emporte  le 
Vent.  Produit  en  1939  par  David  O’Selznick,  le 
film  ne  fut  pas  projeté  en  France,  d’abord  à 
cause  de  la  guerre,  puis  ensuite  à cause  de  la 
situation  économique.  En  effet,  Autant  en  em- 
porte de  Vent  dure  près  de  quatre  heures.  Il 
ne  pouvait  être  question  de  le  projeter  tant 
que  le  prix  des  places  était  bloqué.  D'autre  part, 
il  fallait  également  pouvoir  payer  en  devises 
étrangères  le  coût  des  copies  de  Technicolor. 
Enfin,  il  fallait  pour  doubler  le  film,  vieux  de 
deux  ans,  une  dérogation  à la  règle.  Toutes  ces 
difficultés  ayant  été  surmontées,  nous  avons  en- 
fin la  possibilité  de  voir  ce  monument  du  ciné- 
ma américain  qu’est  cette  production,  tirée  du 
roman  de  Margaret  Mitchell,  dont  le  succès  a 
été  le  plus  important  de  toute  la  littérature, 
puisqu'on  dit  couramment  que  trois  millions 
d’exemplaires  ont  été  vendus  à travers  le  monde. 


Nous  avons  eu  le  privilège  de  visionner  Au- 
tant en  emporte  le  Vent,  grâce  à l’amabilité  de 
M.  Lacoste,  directeur  de  M.G.M.,  et  sans  vouloir 
faire  l’analyse  de  cette  œuvre  de  Victor  Flé- 
ming,  nous  pouvons  dire  que  les  sept  « Oscars  » 
qui  récompensèrent  ce  film  en  1939,  étaient  lar- 
gement mérités  et  aucun  spectateur  n’oubliera 
Vivien  Leigh,  idéale  Scarlett,  Clark  Gabble,  per- 
sonnifiant Rhett  Buttler,  pas  plus  d’ailleurs  que 
l’incendie  d’Atlanta  ou  le  visage  de  Olivia  de 
Havilland. 

Le  Biarritz,  rénové  à l’occasion  de  la  sortie 
de  Autant  en  emporte  le  Vent , a fixé  ses  prix 
de  place  à 500,  650  et  800  francs  et  se  propose 
de  faire  trois  séances  chaque  jour,  la  première 
commençant  vers  onze  heures  du  matin.  Il  sem- 
ble que  l’expérience  est  intéressante. 


“BERLINER  BALLADE”  aux  Portiques 

Le  cinéma  Les  Portiques,  à Paris,  nous  com- 
munique le  total  de  ses  recettes  pour  la  cin- 
quième semaine  d’exclusivité  dans  cette  salle, 
de  Berliner  Ballade.  Ce  total  est  656.560  francs 
pour  3.720  entrées. 


ALDO  FABRIZI,  VEDETTE  DE  "M.  DUPONT  ET  LA  PREMIÈRE  COMMUNION" 


Aldo  Fabrizi,  le  prêtre  de  ROME,  VILLE  OUVERTE,  devient  un  père  de  famille  orgueilleux  et  suscep- 
tible, mais  brave  homme  au  fond,  dans  son  nouveau  film  MONSIEUR  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION,  qu’il  vient  de  commencer,  à Rome,  sous  la  direction  d’Alessandro  Blasetti,  sur  un  scénario 
de  César  Zavattini,  l’auteur  du  VOLEUR  DE  BICYCLETTE.  MONSIEUR  DUPONT  est  une  coproduction 
E.G.E.-Universalia.  La  distribution  pour  la  France  est  assurée  par  Sirius  et  par  Franco-London  Film  pour 

l’étranger. 
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RANÇAISE 


19  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

LES  VACANCES  FINISSENT  DE- 
MAIN (Studios  Mobiles  de 
France-Nice). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : Y.  Noë. 

3e  SEMAINE 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (Eclair-Epinay). 

Prod.  : Majestic  Films-C.F.C. 
Réal.  : A.  Berthomieu. 

4"  SEMAINE 

LA"  PEAU  D’UN  HOMME. 

(Photosonor). 

Prod.  : Ydex  Films. 

Réal.  : R.  Jolivet. 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod.  : Films  E.G.E. 

Réal.  : A.  Blasetti. 

5e  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 
(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

6»  SEMAINE 
MA  POMME  (Boulogne). 

Prod.  : M.  Saffra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERE/ (Paris  et  studios  Fo- 
rest). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

7e  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  ELONDES 
(Marseille). 

Prod.  : P. A. C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (Saint-Maurice  et  Join- 
ville). 

Prod.  : Equipe  Technique  Prod  - 
P.  Wagner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (ext.  Paris). 

Prod.  : P.E.N.  Films-Spéva 
Films. 

Réal.  : E.  Neubach 
LA  MORT  A BOIRE  (Paris  et 
Fontainebleau). 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

SEMAINE, 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(Studios  Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy.  * 

LA  NUIT  DU  13  (décors  naturels 
et  Studios  Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 

9'  SEMAINE 
MEURTRES  (Neuilly). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Ile  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (environs 
Paris). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

12'  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 


Raymond  Rouleau,  Martine  Caro^  et 
Claude  Farell  sont  les  vedettes  du  film 
d'André  Hunebelle 


MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 


Depuis  un  peu  plus  d'un  mois,  An- 
dré Hunebelle  tourne,  à Francœur, 
Méfiez-vous  des  Blondes  !,  dont  l’ac- 
tion se  situe  à Marseille,  et  qui  est 
une  suite  des  aventures  du  journaliste 
Georges  Masse  et  de  son  photogra- 
phe P'tit  Louis,  que  nous  avons  déjà 


Farell,  dont  on  a pu,  à de  nombreu- 
ses reprises,  admirer  la  beauté  et  le 
talent.  Tous  les  interprètes  du  film, 
d’ailleurs,  sont  des  comédiens  réputés, 
et  il  nous  faut  citer  Yves  Vincent, 
Noël  Roquevert,  Henri  Crémieux  et 
Madeleine  Barbulée  notamment. 


Claude  Farell,  une  des  blondes  dont  on  doit  se  méfier,  et  Raymond  Rouleau 
dans  le  film  d’André  Hunebelle  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  P.A.C.-Films  Pathé.) 


vus  à l’œuvre  dans  Mission  à Tanger, 
du  même  réalisateur. 

Raymond  Rouleau,  journaliste-ve- 
dette de  Mission  à Tanger,  est  égale- 
ment la  vedette  masculine  de  Méfiez- 
vous  des  Blondes  ! et  son  insépara- 
ble ami  est  incarné  par  Bernard  La- 
jarrige.  A leurs  côtés  évolueront, 
comme  le  titre  du  film  l’indique,  de 
nombreuses  jeunes  femmes  bondes. 
A la  tête  de  cette  charmante  cohorte 
se  trouvent  Martine  Carol  et  Claude 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY - BOURSE 


BÆ  ©AUPHIN 

SIJBt  LA  PLAGE 

•î»  C’est  le  10  juin  que  commenceront 
à Sainte-Maxime  les  prises  de  vues 
d’une  comédie  gaie  de  Michel  Dulud, 
Le  Dauphin  sur  la  Plage,  dont  il  as- 
surera la  mise  en  scène  assisté  tech- 
niquement par  Marcel  Martin.  Les 
principales  vedettes  en  sont  Yves 
Furet,  Lucien  Baroux,  Alerme,  Chris- 
tiane Delyne,  Luce  Clamant,  Pierre 
Cressoy  et  Roméo  Cariés  dont  ce  se- 
ront les  débuts  à l’écran.  Le  direc- 
teur de  production  est  Roger  Lebon. 
Les  prises  de  vues  dureront  environ 
six  semaines. 


Aux  studios  Francœur,  dans  une 
salle  à manger  affreusement  Henri  II, 
nous  voyons  déjeuner  Henri  Crémieux 
et  Madeleine  Barbulée.  Un  potage  fu- 
mant est  sur  la  table,  mais  le  tra- 
vai1  de  Crémieux  ne  lui  laisse  pas  le 
temps  d'y  goûter.  En  effet,  un  coup 
de  téléphone  lui  enjoigne  de  partir 
immédiatement,  muni  de  sa  boîte  à 
violon. 

Le  film  nous  apprendra  que  cet 
homme  rangé,  le  type  même  du  mu- 
sicien assez  pauvre  mais  considéré, 
est  un  tueur  professionnel  qui  rem- 
place le  violon  par  une  mitraillette. 
Mais  nous  n’allons  pas  dévoiler  toute 
l’intrigue  de  Méfiez-vous  des  Blon- 
des ! ; il  est  d'usage,  en  effet,  de 
laisser  aux  spectateurs  le  soin  de  dé- 
couvrir les  bandits. 

En  dehors  de  bagarres,  savamment 
orchestrées,  de  scènes  de  mouvement 
ou  de  séduction,  André  Hunebelle  a 
prévu  plusieurs  séquences,  au  cours 
desquelles  nous  admirerons  Espanita 
Cortez,  où  nous  entendrons  une  chan- 
son écrite  pour  le  film  et  portant  son 
titre.  Cette  chanson  sera  créée  par 
un  grande  vedette  de  la  radio. 

C'est  sous  la  direction  du  chef-opé- 
rateur Màurice  Barry  que  travaille 
Jean  Lallier,  dans  des  décors  signés 
de  Lucien  Carré.  A partir  du  22  mai, 
André  Hunebelle  et  son  équipe  se 
rendront  à Marseille  tourner  les  ex- 
térieurs de  Méfiez-vous  des  Blondes  !. 
scènes  qui  vaudront  à Raymond  Rou- 
leau plusieurs  bains  forcés  dans  la 
Méditerranée.  — L.  O. 


2 FILMS  TERMINÉS 

FUSILLE 

A L’AUBE  (19-5-50). 

Prod.  : 

Sté  Méditerranéenne  de 

Prod. 

Réal.  : 

A.  Haguet. 

LE  DON 

D’ADELE  (12-5-50). 

Prod. 

Burgus  Film. 

Réal.  : 

E.  Couzinet. 

FICHE  TECHNIQUE 


MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 


Titre  : MEFIEZ-VOüo  DES  BLON- 
DES. 

Prod.  : P. A. C. -LES  FILMS  PATHE. 
Dist.  : PATHE-CONSORTIUM-CINE  - 
MA. 

Vente  à l’Etranger  : LES  FILMS  PA- 
THE. 

Réal.  : André  Hunebelle. 
Assistants-Réal.  : Jacques  Garcia, 
Pierre  Robin. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  Michel  Audiard. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Opérateur  : Jean  Lallier. 
Assistants-Opérateurs  : Max  Leche- 
vallier,  Georges  Lepage. 

Musique  : Jean  Marion,  Lyrics  de 
Jean  Halain. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistants-Décorateurs  : Gallaud  et 
Jacques  Perrier. 

Dir.  de  Prcd.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte,  assisté  de  Jac- 
queline Givord. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Denise  Gaillard. 

Régie  générale  : Roger  Boulais. 

Régie  extérieurs  : Roger  Bar. 
Acessoiristes  : François  Suné,  Edouard 
Duval. 

Secrétaire  de  Prod.  : Charlotte  Cho- 
quet. 

Couturier  : Jacques  Heim. 

Chapeaux  : Gilberte  Orcel. 
Maquilleurs  : Marcel  Rey,  assisté 
d'Odette  Caronge. 

Habilleuses  : Andrée  Guilbot,  Irène 
Grinzard. 

Tapissier  : André  Molles. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  C.  Forget. 
Recorder  : L.  Guilbot,  Guy  Maillet. 
Propagande  : René  Thévenet. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Marseille-Côte  d’Azur  et 
Paris. 

Commercé  le  : 11  avril  1950. 
Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Mar- 
tine Carol,  Claude  Farell,  Yves  Vin- 
cent, Bernard  Lajarrige,  Noël  Ro- 
quevert, Henri  Crémieux,  Françoise 
Lugagne,  Ki  Du  Yen,  Robert  Ar- 
noux,  Pierre  Destailles,  Madeleine 
Barbulée,  Espanita  Cortez,  Monique 
Darbaud,  Anne-Marie  Duverney, 
Claude  Garbe,  Bugette. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
d’aventures. 

Cadre-époque  : Marseille  1950. 

Résumé  du  scénario.  — Le  reporter 
international,  Georges  Masse  (R.  Rou- 
leau), trouve  chez  lui  le  cadavre  de 
Jeanine  Lambert  (F.  Lugagne),  ren- 
trée le  matin  même  de  Saigon.  Jea- 
nine en  rapportait  un  document  im- 
portant qui  devait  entraîner  la  chute 
d'un  redoutable  trafiquant  d'armes  et 
de  stupéfiants,  Costelli  (Y.  Vincent). 
Soupçonné  du  meurtre  de  Jeanine, 
Georges,  aidé  de  P’tit  Louis  (B.  La- 
jarrige), décide  de  retrouver  le  do- 
cument compromettant.  Il  échappe  de 
justesse  à un  piège  mortel  et  démas- 
que la  blonde  Suzanne  Wilson  (Cl. 
Farell),  qui  n'est  autre  que  la  femme 
et  complice  de  Costelli.  et  la  remet 
à la  police.  C’est  auprès  d'une  autre 
blonde,  Olga  (M.  Carol)  que  Georges 
commencera  la  plus  tendre  des  aven- 
tures. 
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L’ATOMIQUE  M.  PLACIDO 

(G.) 

Comédie  gaie  (80  min.) 

S.E.LfF. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Nouvelle  de  Cinématogra- 
phie, 1949. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteur  : Adapt.  et  dial  de  P.  Colline. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : René  Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : L.  Beytout,  R.  Pi- 
gnères. 

Montage  : Raymond  Louveau. 

Chef-Opérateur  du  son  : L.  Kieffer. 

Interprètes  : Rellys,  Liliane  Bert,  Ro- 
bert Arnoux.  René  Alie,  René  Gé- 
nin,  L.  Lebon,  J.  Lerina,  M.  Ardan, 
M.  Freignac,  P.  Destailles,  Temer- 
son,  N.  Amato,  D.  Olivero,  N.  My- 
ral,  B.  Ariel,  M.  SufTel,  Ch.  Barry. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mai  1950,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Le  nom  popu- 
laire de  Rellys  constitue  pour  l'ex- 
ploitant un  facile  élément  de  lance- 
ment pour  ce  film  aux  aventures  mul- 
tiples et  variées  se  déroulant  dans  la 
bonne  humeur.  Une  classique  his- 
toire de  sosie  donne  lieu  à des  qui- 
proquos qui  déchainent  les  rires.  Sur 
le  scénario  se  greffent  des  scènes  de 
music-hall  d’une  belle  réalisation. 

SCENARIO.  — Dony,  réfugié  à 
Naples  après  avoir  volé  une  for- 
mule atomique  en  Amérique,  est 
poursuivi  par  des  individus  qui 
veulent  la  lui  prendre.  Dans  le  pa- 
lace où  il  habite  arrive  son  so- 
sie, le  musicien  Esposito.  Zaza,  ar- 
tiste de  music-hall,  sollicite  l’aide 
du  musicien  pour  sa  prochaine  re- 
vue. Dony,  devenu  amoureux,  pro- 
fite de  sa  ressemblance  pour  sé- 
duire Zaza  et  échapper  à ses  enne- 
mis. Après  des  péripéties  multiples, 
la  naïveté  du  musicien  triomphera 
du  cœur  de  Zaza,  précédé  par  un 
anéantissement  général  des  bandes 
adverses. 

REALISATION.  — Bonne  réalisa- 
tion d’un  sujet  assez  pauvre,  dans  le- 
quel la  logique  est  souvent  dédaignée 
pour  obtenir  l’effet  comique.  Certai- 
nes scènes  de  danse  sont  très  réus- 
sies avec  de  belles  photographies, 
dans  l'intermède  de  music-hall  inter- 
calé à la  fin  du  film. 

INTERPRETATION.  — Rellys  est 
toujours  semblable  à lui-même,  c’est 
le  comique  populaire  par  excellence. 
La  jeune  Liliane  Bert  apporte  au  film 
la  grâce  et  le  charme  de  sa  jeunesse 
et  de  son  gentil  minois.  Arnoux  est 
fort  amusant  — G.  T. 


LA  VILLE  INTERDITE 

Film  historique  (92  min.) 
(V.O.) 

ASTORIA  FILMS 


Origine  : Chinoise. 

Prod.  : Lee  Tsu-yung-Yung  Hwa  Mo- 
tion Picture  Industries  Ltd,  Hong- 
kong. 

Réal.  : Chu  Shih-ling. 

Auteur  : Scén.  de  Yao  Hsin-nung. 
Musique  et  chants  de  la  Chine  con- 
temporaine. 

Interprètes  : Shu  Shih,  Chou  Chuan, 
Tang  Go-ching,  Lin  Ching,  Chen 
Chi,  Hung  Po. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
avril  1950,  « Studio  Courcelles  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  le  pre- 
mier  de  classe  internationale  qui  nous 
soit  parvenu  de  Chine,  est  remarqua- 
ble par  la  beauté  des  décors,  le  ta- 
lent des  interprètes,  la  richesse  des 
costumes  et  l’étrangeté  de  la  musi- 
que. Il  mobilisera  certainement  l’at- 
tention des  amateurs  d’exotisme. 
SCENARIO.  — Le  dernier  em- 


L’HOMME  DE  MAIN  (G.) 

(Johnny  Allegro) 

Film  policier  (83  min.) 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Irving  Starr-Columbia  ,1949. 
Réal.  : Ted  Tetzlaff. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  De  Wolf,  G. 
Endore,  d’après  le  roman  de  James 
Edward  Grant. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Biroc. 

Dir.  musicale  : M.  W.  Stoloff. 

Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : Perry  Smith. 

Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : George  Raft,  Nina  Foch, 
George  Macready,  Will  Geer,  G. 
Henry,  I.  Triesault,  H.  Antrim,  W. 
« Bill  » Philips,  W.  Rode. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’avëntü- 

res  policières  possédant  deux  origina- 
lités : la  personnalité  du  héros,  ba- 
gnard repenti,  et  celle  du  chef  de 
gang  utilisant  l’arc  en  lieu  et  place 
du  classique  browning.  En  vedette,  le 
célèbre  George  Raft. 

SCENARIO.  - — Johnny  Allegro 
(G.  Raft),  qui  vit  paisiblement,  a 
encore  des  années  de  prison  à ac- 
complir. Un  policier,  Schultzy  (W. 
Geer),  le  persuade  de  s’intéresser 
à une  jeune  femme,  Glenda  (N. 
Foch).  Celle-ci  fait  partie  d’une 
bande  de  faux-monnayeurs.  Si 
Johnny  amène  l’arrestation  du  gang, 
sa  peine  pourra  être  remise.  Par 
Glenda,  il  est  conduit  à l’île-re- 
paire  et  est  accepté  par  Vallin  (G. 
Macready),  chef  des  trafiquants  et 
mari  de  Glenda.  Vallin  perce  à jour 
les  desseins  de  Johnny  et  va  le 
transpercer  d’une  flèche  ; Glenda 
l’en  empêche.  La  police  arrive,  ar- 
rête les  bandits  et  laisse  fuir  John- 
ny et  Glenda. 

REALISATION.  — Bonne  photogra- 
phie contrastée  dans  les  scènes  d’ac- 
tion. La  chasse  de  Vallin,  arc  en 
main,  et  dans  laquelle  Johnny  Allegro 
est  le  gibier,  est  fort  prenante. 

INTERPRETATION.  — George  Raft 
joue  avec  aisance  un  rôlé  qui  ne  lui 
convient  pas  toujours.  Excellente 
création  de  George  Cacready,  qui  do- 
mine de  sa  personnalité  le  récit.  Nina 
Foch  est  une  charmante  comédienne. 
Will  Geer  possède  une  étrange  sil- 
houette et  un  jeu  efficace  qui  lui 
permettront  de  réussir.  — J.  H. 


pereur  de  Chine  à la  fin  du  xix° 
est  marié  de  force  par  Vimpéra- 
trice-mère  Tsou-Hi  avec  sa  cou- 
sine. Mais  il  aime  Perle,  sa  pre- 
mière concubine.  Durant  son  règne, 
la  Chine  entre  en  contact  avec  la 
civilisation  occidentale  et  l’empe- 
reur veut  opérer  des  réformes  pour 
moderniser  son  pays.  Mais  il  se 
heurte  à sa  mère  et  aux  mandarins 
mandchous.  Il  est  bientôt  obligé  de 
fuir  devant  le  débarquement  des 
troupes  occidentales  et  Perle  est 
obligée  de  se  suicider. 

REALISATION.  — Ce  film,  réalisé 
à Hongkong,  avec  toutes  les  ressour- 
ces de  la  technique  occidentale,  re- 
trace les  fastes  de  l’ancienne  cour 
impériale  de  Pékin.  Les  reconstitu- 
tions nous  valent  des  décors  d'une 
richesse  exceptionnelle.  Par  ailleurs, 
la  somptuosité  des  costumes,  la  qua- 
lité de  la  photographie,  contribuent 
à créer  une  atmosphère  d’un  exo- 
tisme étrange. 

INTERPRETATION.  — L’ensemble 
des  acteurs  de  ce  film  représente  les 
meilleurs  acteurs  de  la  Chine.  Chou- 
Chuan,  d’une  rételle  beauté,  même 
pour  les  occidentaux,  est  Perle,  la 
première  concubine.  Tang-Go-ching 
est  une  impératrice  dans  les  meilleu- 
res traditions  chinoises.  — J.  L. 


LE  CHEVALIER  MYSTERIEUX 

(G.) 

(Il  Cavalière  Misterioso) 
Aventures  romanesques  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

LUX  FILM 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Dino  de  Laurentis,  1948. 
Réal.  : Riccardo  Freda. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Freda,  S.  Van- 
zina,  M.  Monicelli. 

Chef-Opérateur  : R.  Lombardi. 
Musique  : Ugo  Cigognini. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Dir.  de  Prod.  : Luigi  de  Laurentis. 
Interprètes  : Vittorio  Gassmann,  Ma- 
ria Mercader,  Elli  Parvo,  Yvonne 
Samson,  G.  Maria  Canale,  A.  Ma- 
mis,  A.  Centa,  D.  Maggio,  G.  Hin- 
rich,  A.  Nicodemi. 

Premières  représentations  (Nice)  : 19 
janvier  1950,  « Vog  »,  « Escurial  »; 
(Paris)  : 10  mai  1950,  « La  Cigale  ». 

EXPLOITATION.  — Œuvre  riche- 
ment réalisée,  à la  mise  en  scène 
luxueuse  et  spectaculaire.  Vittorio 
Gasmann,  révélé  par  Riz  Amer, 
prouve  ici  ses  qualités  d’artiste  de 
classe  internationale.  Animant  une 
aventure  de  Casanova,  cette  produc- 
tion attirera  tous  les  publics  par  ses 
côtés  chevaleresques,  par  sa  sensua- 
lité et  les  prouesses  du  héros. 

SCENARIO.  — Le  Chevalier  Gia- 
como  Casanova  (Vittorio-  Gassmann) 
découvre  qu’une  mystérieuse  orga- 
nisation slave  a dérobé  à la  Doga- 
resse  (Elli  Parvo)  une  lettre  com- 
promettante. Aidé  par  Elisabeth 
(Maria  Mercader),  Casanova  pour- 
suivra le.  ravisseur,  qui  n’est  autre 
que  la  Comtesse  Lemann  (Giana 
Maria  Canale).  Il  sauve  la  vie,  puis 
séduit  Catherine  II  (Yvonne  Sam- 
son), mais  démasqué  il  doit  fuir. 
Elisabeth  mourra  pour  le  sauver. 
Casanova  rend  le  document  à la 
Dogaresse  et  se  retire  hanté  par  le 
souvenir  d’Elisabeth. 

REALISATION.  ■ — La  mise  en 
scène  de  Riccardo  Freda,  qui  fit 
L’Aigle  Noir,  ne  manque  ni  de  pa- 
nache, ni  de  mouvement.  Les  décors 
réels,  de  magnifiques  intérieurs  des 
palais  italiens,  les  sites  pittoresques 
de  Venise  ou  la  forêt  enneigée  créent 
l’atmosphère  sensuelle,  frivole  ou 
dramatique  du  XVIII1’  siècle  vénitien 
INTERPRETATION.  — Vittorio 
Gassmann  est  le  Casanova  sensuel 
séduisant,  cynique,  sans  scrupules, 
mais  restant  sensible  à un  véritable 
amour.  Maria  Mercader  est  une  déli- 
cate et  délicieuse  héroïne.  Yvonne 
Samson  a de  l’autorité.  Giana  Maria 
Canale  est,  aussi,  sensuelle.  - P. -A.  B. 


LES  DESEMPARES  (G.) 

(The  Reckless  Moment) 
Drame  sentimental  (79  min.) 

( V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 


Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Walter  Wanger-Columbia. 
Réal.  : Max  Ophüls. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Garson  et  R.W. 
Soderberg,  adapt.  de  M.  Dinelli  et 
R.E.  Kent,  d'après  une  nouvelle  de 
E.  Sanxay  Holding. 

Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 
Musique  : Hans  Salter. 

Dir.  artistique  : Cary  Odell. 

Décors  : Frank  Tuttle. 

Interprètes  : James  Mason,  Joan  Ben- 
nett, Géraldine  Brooks,  Henry 
O'Neill,  Sh.  Strudwick,  David  Bair, 
Roy  Roberts. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Grand  film 
sentimental  contant  le  trouble  jeté 
dans  une  famille  unie  par  la  faute 
d’un  de  ses  membres.  Son  sujet  et 
ses  vedettes  lui  vaudront  un  succès 


LA  TRIBU  PERDUE  (G.) 

(The  lost  Tribe) 

Film  d’aventures  (68  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman-Columbia,  1949. 
Réal.  : William  Berke. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Hoerl  et  D. 
Martin,  d’après  une  nouvelle  parue 
dans  le  « King  Features  Syndicate 
Newspaper  ». 

Chef-Opérateur  : Ira  H.  Morgan. 

Dir.  musicale  : M.  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : Sidney  Clifford. 

Interprètes  : Johnny  Weissmuller, 
Myrna  Dell,  Elena  Verdugo,  J.  Vi- 
tale, R.  Dunn,  P.  Marion,  N.  Leigh. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 
EXPLOITATION.  — Aventures  afri- 
caines ayant  pour  personnage  central 
le  célèbre  Jim-la-Jungle.  Les  jeunes 
s’enthousiasmeront  particulièrement 
aux  exploits  sportifs  du  nageur  ex- 
pert qu'est  Johnny  Weissmuller  et  au 
combat  mettant  aux  prises  gorilles  et 
aventuriers. 

SCENARIO. — Calhcun  (J.  Vitale) 
et  Rawling  (R.  Dunn),  voudraient 
connaître  le  chemin  qui  mène  à 
Dzamm,  cité  mystérieuse  renfer- 
mant des  trésors.  Pour  obtenir  ce 
renseignement,  Norina  (M.  Dell), 
séduit  un  habitant  de  Dzamm,  Chot. 
Celui-ci  comprend  qu’il  n’est  qu’un 
jouet  dans  les  bras  de  Norina  et 
s’enfuit.  Calhoun  fait  alors  prison- 
nier Jim-la-Jungle  (J.  Weissmuller) 
et  L.  Wanna  (E.  Verdugo),  la' sœur 
de  Chot.  Norina  s’éprend  de  Jim, 
mais  elle  est  tuée  par  son  oncle 
avant  d’avoir  pu  le  délivrer.  Les 
bandits  obligent  Jim,  sous  la  me- 
nace de  tuer  L.  Wanna,  à les  con- 
duire à Dzamm.  Là,  ils  seront  déci- 
més par  les  gorilles. 

REALISATION.  — Ce  film  bénéficie 
de  grands  décors,  qui  sont  utilisés 
pour  toutes  la  série  des  « Jim-la- 
Jungle  ».  La  forêt  africaine  a parfai- 
tement été  reconstituée,  des  documen- 
taires consacrés  aux  fauves,  lui  don- 
nent une  certaine  authenticité. 

INTERPRETATION.—  Johnny  Weiss- 
muller apporte  à son  nouveau  per- 
sonnage ses  qualités  sportives,  no- 
tamment en  natation.  Elena  Verdugo 
est  une  charmante  indigène  de  la  côte 
californienne.  — J.  H. 


certain,  principalement  auprès  du  pu- 
blic féminin. 

SCENARIO.  — Son  mari  étant 
absent,  Lucia  (J.  Bennett)  doit  veil- 
ler attentivement  sur  ses  deux  en- 
fants, David  et  Béatrice  (G.  Brooks). 
Elle  demande  à celle-ci,  qui  a pres- 
que dix-huit  ans.  de  cesser  toutes 
relations  avec  l’inquiétant  Darby 
(S.  Strudwick).  Au  cours  d’une  dis- 
cussion avec  Béatrice,  Darby  se 
tue.  Pour  que  sa  fille  ne  soit  pas 
inquiétée,  Lucia  jette  le  corps  à 
l’eau.  C’est  alors  qu’intervient  un 
maître-chanteur,  Donnelly  (J.  Ma- 
son). Mais  il  prend  bientôt  fait  et 
cause  pour  Lucia  et  tue  son  com- 
plice Nagle.  Il  meurt  après  s’être 
accusé  de  la  mort  de  Darby. 

REALISATION.  — Grâce  à sa  maî- 
trise, Max  Ophüls  a pu  éviter  les 
écueils  mélodramatiques  du  sujet.  Il 
a su,  grâce  à une  majorité  de  scènes 
nocturnes  et  de  plans  sombres,  don- 
ner une  certaine  atmosphère  d’an- 
goisse à cette  histoire. 

INTERPRETATION.  — James  Ma- 
son retrouve  ici  quelques-uns  de  ses 
meilleurs  moments  de  Huit  Heures 
de  Sursis.  Joan  Bennett  joue  avec 
une  grande  sobriété  et  beaucoup  d’au- 
torité. Géraldine  Brooks  est  une 
charmante  starlet  qui  peut  sans  dou- 
te améliorer  son  jeu.  — J.  H. 
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RELLYS  et  Suzy  CARRIER  vedettes  de 

LES  MÉMOIRES  DE  LA 
VACHE  YOLANDE 


Robert  BRESSON  fait  sa  rentrée  avec 

LE  Jt  URNAL  D’UN 
CURÉ  DE  CAMPAGNE 


C’est  à Ernest  Neubach,  produc- 
teur et  réalisateur  du  Signal  Rouge 
et  de  On  demande  un  Assassin,  que 
revient  le  mérite  d’avoir  découvert 
une  nouvelle  vedette  : la  vache  Yo- 
lande. Ce  brave  ruminant,  d’origine 
hollandaise,  est,  en  effet,  le  héros  et 
l’interprète  principal  de  l'histoire 
imaginée  par  Ernest  Neubach  et 
Emile  Reinert  et  dialoguée  par  André 
Tabet,  Les  Mémoires  de  la  Vache 
Yolande,  une  coproduction  Spéva 
Film-Pen  Film. 

Abandonnant  pour  quelque  temps 
les  studios  de  Photosonor,  la  vache  et 
son  sympathique  ami  Hercule,  alias 
Rellys,  sont  arrivés  aux  Champs-Ely- 
sées à la  hauteurs  du  Fouquet’s.  La, 
sur  la  terrasse  du  restaurant,  une  ca- 
méra a été  installée,  ainsi  que  des 
réflecteurs  que  dispose  le  chef-opé- 
rateur Raymond  Clunie. 

Après  un  plan  d’ensemble,  une 
scène  capitale  va  être  enregistrée. 
Yolande  s’y  prête  d’ailleurs  avec  la 
meilleure  grâce  du  monde.  Et  il  ne 
faudra  point  la  prier  pour  qu’elle  dé- 
guste, avec  distinction,  un  superbe 
chapeau  à fleurs,  qu  une  cliente  a 


FICHE  TECHNIQUE 

LES  MÉMOIRES  DE 
LA  VACHE  YOLANDE 

Titre  : LES  MEMOIRES  DE  LA  VA- 
CHE YOLANDE. 

Prod.  : SPEVA  FILMS-P.E.N.  FILMS. 
Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : Ernest  Neubach. 

Assistant-Réal.  : M.  Bonze. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  E. 
Neubach  et  E.-E.  Reinert,  dial. 
d’André  Tabet. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Opérateur  : Roger  Fellous. 

Deuxièmes  Opérateurs  : R.  Gleyze 
et  M.  Fellous. 

Musique  : Fred  Freed. 

Décors  : Le  Barbenehon. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Rosen. 

Montage  : Marcelle  Lioret. 
Photographe  : Alex  Sova. 

Script-Girl  : Marie  Darricade. 

Régie  générale  : R.  Bardon. 

Régie  intérieurs  : E.  Geiger. 

Régie  extérieurs  : E.  Genty. 
Accessoiriste  : Lavata. 

Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Lio- 
ret. 

Maquilleur  : Méjinsky. 

Habilleuse  : G.  Noden. 

Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 
Chef-Opérateur  du  son  : Lachar- 
moise. 

Assistant  du  son  : Jean  Philippe. 
Propagande  : Yvonne  Tinchant. 
Enregistrement  : Omnium  Sonore. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 11  avril  1950. 
Interprètes  : Rellys,  Suzy  Carrier, 
Armand  Bernard,  Pasquali,  Lily 
Mounet,  Félix  Oudart,  René  Bour- 
bon, Jean  Carmet,  Maurice  Réga- 
mey,  Huguette  Montréal,  Domini- 
que Tirmont,  Roger  Til,  Maxime 

IFabert,  Mihalesco,  Jacques  Pornais, 
Lise  Bourdin,  Claude  Camoin,  Mé- 
rovée,  Grégory  Chmara. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Obscur  pro- 
fesseur d’art  dramatique,  Hercule 
(Rellys)  fait  connaissance  avec  la  va- 
che Yolande  dans  un  studio  de  ciné- 
ma. Il  se  prend  d'amitié  pour  elle 
et  la  défend  contre  les  implacables 
lois  humaines  qui  voudraient  la  con- 
damner. Après  avoir,  un  instant,  in- 
téressé l’opinion  publique,  Hercule 
et  Yolande  retomberont  dans  l’oubli. 


posé  sur  la  table.  Signalons  cepen- 
dant que  ledit  couvre-chef  était  con- 
fectionné de  pâte  à tarte,  délicieu- 
sement saupoudrée  de  sel  fin. 

La  scène  est  fort  amusante  et  les 
curieux  sont  nombreux  qui  entourent. 


Une  scène  du  film,  LES  MEMOIRES 
DE  LA  VACHE  YOLANDE,  avec  Suzy 

Carrier  et  Armand  Bernard. 

(Cliché  Spéva  Films-Pen.  Films.) 

amusés,  les  cinéastes,  menaçant  à cha- 
que instant  d’entrer  dans  le  champ. 
Deux  automobilistes.  complètement 
absorbés  par  cette  scène  imprévue, 
iront  même  jusqu’à  se  heurter  bru- 
talement, mais  heureusement  sans 
mal.  Comme  on  le  voit.  Les  Mémoires 
de  la  Vache  Yolande  ont  déjà  com- 
mencé à attirer  l’attention  des  spec- 
tateurs. — Jean  Houssaye. 

« 

l \ MILLIARD  ALIX  MAINS 
DES  GANGSTERS 

•J»  Pour  les  besoins  du  film,  Les  Aven- 
turiers de  l’Air,  que  réalise  actuel- 
lement René  Jayet,  une  édition  spé- 
ciale des  deux  grands  quotidiens  ni- 
çois « Nice-Matin  » et  « L’Espoir  » 
fut  imprimée,  portant  en  très  gros 
titre,  s’étalant  sur  toute  la  première 
page  : Un  Milliard  aux  mains  des 
Gangsters...  En  veine  de  plaisanterie, 
un  artiste  à l’esprit  facétieux  montra 
aux  uns  et  aux  autres  ce  numéro  poul- 
ie moins  sensationnel  sans  en  divul- 
guer le  caractère  véritable.  On  l’en- 
toure et  c’est  une  surprise  générale. 
« Il  ne  faut  plus  s’étonner  de  rien 
aujourd’hui  »,  affirment  les  uns... 
« Que  fait  donc  la  police  »,  disent 
les  autres.  Personne  ne  met  en  doute 
l’authenticité  de  l'information.  Les 
« hold-up  » sont  maintenant  si  cou- 
rants !...  Une  brave  ménagère,  regar- 
dant la  photo  d'Yves  Furet,  disposée 
sous  le  titre  « monumental  »,  clame 
avec  le  meilleur  accent  local  : « A qui 
se  fier  au  jour  d’aujourd’hui...  Pour- 
tant je  vous  affirme  qu’il  ne  peut  pas 
être  coupable  ».  Préjugé  favorable  et 
mérité  en  faveur  du  sympathique  co- 
médien, dont  on  ne  sait  si  les  com- 
pagnons du  film,  qu’ils  soient  Ginette 
Leclerc,  Jean  Murat,  Elina  Labour- 
dette,  Jean  Max,  Paul  Azaïs,  Ray- 
mond Galle,  Dorette  Ardenne,  Berval, 
Michel  Lemoine...  ou  Biquet  (le 
(«  le  chien  gangster  » de  Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu),  méritent 
la  même  indulgence... 

Les  Aventuriers  de  l’Air  est  une 
production  R.C.M.-Jad  Films,  distri- 
buée par  Héraut  Film. 


4»  On  annonce  comme  prochaine  la 
réalisation  en  grande  partie  à Monte- 
Carlo  de  Fascination,  d’après  un 
scénario  d'Alexandre  Arnoux,  de 
l'Académie  Goncourt,  adapté  par 
Hasso  Preiss  et  Georges  Dutheil. 


4*  Transposer  dans  le  domaine  vi- 
suel les  notations  essentiellement 
subjectives  développées  par  Bernanos 
dans  son  célèbre  Journal  d’un  Curé 
de  Campagne,  constitue  une  tâche 
qui  aurait  pu  rebuter  tout  autre  met- 
teur en  scène  que  Robert  Bresson. 

Son  talent,  sa  puissance  sont  in- 
contestables et  son  tempérament  le 
porte  à traiter  des  sujets  ardus  tout 


Claude  Lavdu  dans  LE  JOURNAL 

D’UN  CURE  DE  CAMPAGNE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 

chargés  de  pathétique.  Initié  au  Ci- 
néma par  René  Clair,  il  s’imposa  par 
deux  films  discutables  mais  passion- 
nants : Les  Anges  du  Péché  et  Les 
Dames  du  Bois  de  Boulogne. 

Depuis  plusieurs  mois,  dans  un 
village  du  Pas-de-Calais  qui  lui  res- 
titue l’atmosphère  du  roman  de  Ber- 
nanos, il  entreprend  de  porter  à 
l’écran  pour  U.G.C.,  le  déchirement 
intérieur  d’un  jeune  prêtre  écartelé 
entre  la  grandeur  de  son  apostolat 
et  la  faiblesse  de  son  corps  miné  par 
une  lourde  hérédité. 

C'est  un  jeune  comédien,  Claude 
Laydu.  qui  a le  redoutable  honneur 
d’interpréter  ce  « cas  limite  ».  Re- 
commençant seize  à dix-sept  fois  la 
même  scène  sous  la  surveillance  de 
Bresson  attentif  à retrouver  les  moin- 
dres nuances  du  livre,  Laydu  en  vient 
à partager  physiquement  les  angoisses 
de  son  personnage. 

♦ 

SLR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  Il  convient  de  préciser  que  dans 
le  film  que  vient  de  commencer  Yvan 
Noé  pour  Paris-Nice  Productions  et 
Coopam,  c’est  la  charmante  Claire 
Mauriez  qui  interprète  un  des  prin- 
cipaux rôles  féminins  de  Les  Vacan- 
ces finissent  Demain  et  non  Claire 
Muriel,  qui  était  la  partenaire  de  Mi- 
chel Barbey  dans  le  précédent  film 
de  cette  même  firme,  Dominique.  Les 
prises  de  vues  se  poursuivent,  après 
plusieurs  jours  d'extérieurs  dans  Nice, 
à Villeneuve-Loubet.  Favorisé  par  le 
beau  temps,  le  tournage  se  poursuit 
à une  cadence  rapide  . 

4»  C'est  le  5 juin  prochain  que  sera 
donné  à Marseille,  le  premier  tour 
de  manivelle  de  la  nouvelle  produc- 
tion Sport  Films,  Le  Bagnard,  que 
met  en  scène  Willy  Rozier.  Le  chef- 
opérateur  sera  Fred  Langenfeld,  opé- 
rateur Rocca.  Après  dix  jours  d’ex- 
térieurs à Marseille,  le  tournage  se 
poursuivra  à Nice  où  les  intérieurs 
se  feront  en  décors  réels.  Ensuite, 
l’équipe  technique  gagnera  la  Guya- 
ne où  une  importante  partie  de  cette 
production  dramatique,  qui  fait  revi- 
vre un  des  événements  judiciaires  les 
plus  sensationnels  de  ces  dernières 
années,  sera  réalisée. 


Jamais  film  ne  fut  tourné  avec  au- 
tant de  soins,  de  scrupules,  jamais  film 
aussi  ne  fut  plus  ambitieux. 

La  collaboration  de  Bresson,  met- 
teur en  scène  d'une  sensibilité  fré- 
missante et  de  Bernanos,  ce  géant 
du  moyen  âge  égaré  au  XX»  siècle 
pourra  donner  naissance  à une 
œuvre  peut-être  discutable,  mais 
certainement  admirable  par  la  vie 
intérieure  qu’elle  révélera. 

Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  JOURNAL  D’UN 
CURÉ  DE  CAMPAGNE 


Titre  : LE  JOURNAL  D’UN  CURE 
DE  CAMPAGNE. 

Prod.  : U.G.C. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Robert  Bresson. 

Assistant-Réal.  : Guy  Lefranc. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  R. 
Bresson. 

Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Cameraman  : Robert  Juillard. 
Assistants-Opérateurs  : Henri  Raichi, 
Claude  Bauge. 

Dir.  générale  : Léon  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Conseiller  catholique  : M.  l’Abbé 
Riousse. 

Montage  : Paulette  Robert. 
Photographe  : Robert  Corbeau. 
Script-Girl  : Odette  Lemarchand. 
Régie  générale  : Michel  Choquet. 
Régie  adjoint  : Yvonne  Chagnoux. 
Régie  ensemblier  : Robert  Turlure. 
Accessoiriste  : René  Albouze. 
Secrétaire  de  Prod.  : Andrée  Bizot. 
Maquilleur  : René  Daudin. 

Habilleuse  : Elise  Servet. 
Chef-Opérateur  du  son  : Jean  Rieul. 
Recorder  : Julien. 

Perchman.  : Marcel  Corvaisier 
Propagande  : Jean  Laurance. 
Enregistrement  : Klang  Film. 
Extérieurs  : Pas-de-Calais. 

Commencé  le  : 6 mars  1950. 
Interprètes  : Claude  Laydu,  Jean  Ri- 
veyre,  Benneteau,  Jean  Danet,  Gui- 
bert,  Nicole  Ladmiral.  Martine  Le- 
maire, Nicole  Maurey,  Arkell. 
Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Comme  le 
titre  l’indique,  c’est  la  vie  très  hum- 
ble d’un  jeune  curé  de  campagne, 
à Ambricourt  exactement,  un  village 
de  France  semblable  à tant  d’autres. 
Après  avoir  voulu  ignorer  toute 
l'hypocrisie  dont  il  est  entouré  et  ne 
voulant  que  le  bien  de  ses  prochains, 
il  mourra,  privé  même  des  consola- 
tions suprêmes  que  l’Eglise  réserve 
aux  moribonds,  le  prêtre  de  garde 
n’étant  pas  arrivé  à temps. 

♦— 

VENDREDI  1»  MAI 
EST  SORTI 

“LES  XOUVEAUX  MAITRES” 

4*  Vendredi  19  mai,  est  sorti  en  exclu- 
sivité, à Paris,  au  cinéma  « Le  Fran- 
çais »,  le  premier  film  réalisé  par 
l'auteur  dramatique  Paul  Nivoix  — et 
supervisé  par  Jacques-Daniel  Nor- 
man, — Les  Nouveaux  Maîtres. 

Hélène  Perdrière,  Albert  Préjean, 
Raymond  Bussières,  Annette  Poivre, 
Martine  de  Breteuil,  Guy  Rapp  et 
Jean  Max,  sont  les  sept  principaux 
interprètes  de  cette  histoire...  d’ac- 
lualité,  dont  les  trois  facteurs  sont  : 
l’amour,  l’argent  et  l’arrivisme.  La 
musique  est  de  Camille  Sauvage. 

C’est  une  coproduction  : Sirius-Ar- 
tisans  du  Film  Associés. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  17  AU  23  MAI 
FILMS  FRANÇAIS 

P"  SEMAINE 

LES  NOUVEAUX  MAITRES  (Si- 
rius).  Français  (19-5-50). 

EVE  ET  LE  SERPENT  (Vog),  Er- 
mitage, Max  - Linder,  Moulin- 
Rouge.  Club  des  Vedettes  (19- 
5-50). 

2'  SEMAINE 

Mon  Ami  Sainfoin  (Sirius),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (10- 
5-50). 

Voyage  à Trois  (Astoria),  Eldo- 
rado, Lynx,  Parisiana,  Norman- 
die (12-5-50). 

3e  SEMAINE 

La  Valse  de  Paris  (Lux),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (5-5-50). 

4'  SEMAINE 

Casimir  (Sirius),  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre  (28-4-50),  Ritz 
(17-5-50). 

5e  SEMAINE 

La  Belle  que  voilà  (Pathé-Consor- 
tium),  Marignan,  Marivaux. 

10'  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

FILMS  ETRANGERS 

ire  SEMAINE 

AUTANT  EN  EMPORTE  LE  VENT 

(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

LA  NUIT  COMMENCE  A L’AUBE 
(Victory  Films),  Marbeuf  (18- 
5-50). 

LA  FIN  D’UN  TUEUR  (Colum- 
bia), Monte-Carlo  (17-5-50). 

LE  REVEIL  DE  LA  SORCIERE 
ROUGE  (F.  Rivers),  Images, 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Napo- 
léon, Radio  - Ciné  - Opéra  (17- 
5-50). 

ADAM  ET  EVELYNE  (Victory 
Films),  Le  Paris,  La  Royale 
(17-5-50). 

2»  SEMAINE 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein 
(Universal),  California,  New 
York,  Triomphe  (10-5-50). 

Le  Chevalier  Mystérieux  (Lux), 
La  Cigale  (10-5-50). 

Le  Passeur  (Sonoréal),  Cinevox- 
Pigalle  (10-5-50). 

Jordan  le  Révolté  (Paramount), 
Paramount  (12-5-50). 

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (M. 
G.M.),  Elysées-Cinéma  (12-5-50). 

3e  SEMAINE 

Le  Portrait  de  Jennie  (S.R.O.),  Le 
Raimu  (3-5-50). 

Il  marchait  la  Nuit  (Gamma-Jean- 
nic),  Astor,  Avenue,  Plaza  (5- 
5-50). 

Cagliostro  (Artistes  Associés), 
Alhambra,  Comœdia,  Olympia 
(5-5-50). 

Miss  Grain  de  Sel  (Columbia), 
Lord-Byron  (5-5-50). 

4'  SEMAINE 

Quartet  (Gaumont),  Broadway  (26- 
4-50). 

7»  SEMAINE 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

Il"  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l'Etoile  (13-3-50). 

La  Bataille  de  Stalingrad  (Como), 
Studio  Fg-Montmartre  (14-3-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  14  AU  20  MAI 

Dimanche  14.  — 17  h.  30  : La 

Grande  Maguet  ; 21  h.  15  : /Eter- 
nel Conflit.  • -f 

Lundi  15.  — 21  h.  15  : Six  Heures 
à perdre. 

Mardi  16.  — 21  h.  15  : L’actualité 
du  film. 

Mercredi  17.  — 21  h.  15  : Les 

Aventures  d’Hector. 

Jeudi  18.  — 21  h.  15  : Les  Rois 
de  la  Nuit  : André  Cayatte. 

Vendredi  19.  — 21  h.  15  : Pacific 
231. 

Samedi  20.  — 21  h.  15  : La  Belle 
Aventure. 
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remarquable  Adèle  du  film  que  vient  de  terminer  Emile  Couzinet  : 

LE  DON  D’ADELE.  (Cliché  Burgus  Film.) 


MARIAGE 

Le  mariage  de  M.  Pierre  Mar,  le 
sympathique  directeur  du  cinéma 
« Eldorado  » à Dijon,  avec  Mlle  Hu- 
guette  Gallet,  a été  célébré  le  lundi 
8 mai,  en  l’église  St-Paul  de  Dijon. 


CONTRE  LA  PERCEPTION 
DE  DROITS  D’AUTEUR  ABUSIFS 


■*4asSi 


POUR 

VOS  SAISONS 

DEX0M  est  maintenant  en 
mesure  de  vous  mettre  en 
rapportavec  des  Orches- 
tres et  Artistes  du  Répertoire 
DEXOM  exonéré  de  droits 
d’auteur  d’exécution  publique 


DISQUES  ET  PARTITIONS 

EXONÉRÉS  DE  DROITS^ 
D'AUTEUR 


DEFENSE  DES  EXPLOITANTS  D'ŒUVRES 
MUSICALES  ET  DE  MUSIQUE  ENREGISTRÉE 

91.  RUE  Sl-IAZARE  • Paris  (9-;  • TRI.  99-76 


AGENTS  DEMANDÉS  par  DEXOM 
91,  Rue  Saint-Lazare,  PARIS-IX' 


•{•  M.  Bailly,  directeur  du  cinéma  du 
« Casino  des  Fleurs  »,  à Vichy,  et 
responsable  de  l’organisation  techni- 
que du  Grand  Référendum  de  Vichy, 
nous  prie  de  préciser  que  c’est  à 
tort  que  MM.  Sacha  Gordine  et  Max 
Ophüls  ont  annoncé  que  le  film  La 
Ronde  ne  participerait  pas  au  Grand 
Référendum  de  Vichy  et  qu’il  n’y  au- 
rait jamais  été  inscrit. 

En  effet,  M.  Bailly  a signé,  le  23 
mars  1950,  un  contrat  avec  le  dis- 
tributeur de  ce  film,  contrat  compor- 
tant comme  clause  particulière  « ce 
film  passera  un  seul  jour  à l’occasion 
de  la  semaine  cinématographique  de 
Vichy  ». 


Court  métrage  en  couleurs 

•î»  Sous  peu  vont  être  commencées 
les  prises  de  vues  d'un  court  mé- 
trage en  Gévacolor.  La  Mort  n’était 
pas  pour  ce  jour-là  (titre  provisoire) 
que  dirigera  Jean  Badié,  auteur  du 
scénario,  du  découpage  technique  et 
de  l’adaptation,  commentaire  de  Da- 
niel Provence.  Ce  film  nous  montrera 
les  ex-votos  les  plus  rares  des  prin- 
cipaux sanctuaires  de  Provence 

♦ 

VI  B AT  DÉ  PARAITRE 

LE  PLAN  GENERAL  FRANÇAIS 
OFFICIEL 
TOME  II 

Le  plan  particulier  d'entreprise 
dans  le  cadre  du  plan  comptable  gé- 
néral français  (comptabilité  générale 
par  catégories  de  parties  prenantes 
et  versantes,  classes  1 à 8 du  Plan), 
Centre  d’Etudes  du  Bureau  Techni- 
que, 13,  rue  du  Mail,  Paris  (2"). 

Prix  exceptionnel  de  souscription 
jusqu’à  parution  complète  de  l’ou- 
vrage (y  compris  les  mises  à jour 
parues)  : 4.200  francs. 

L’ouvrage  de  M.  Haag  sur  le  Plan 
comptable  général  français  officiel  a 
un  but  essentiellement  pratique  : 
permettre  à tous  ceux  qu’intéresse 
le  Plan  comptable  général  ou  qui 
vont  avoir  à l’utiliser  de  réaliser  aux 
moindres  difficultés  sa  mise  en  ap- 
plication grâce  à l’étude  extrême- 
ment poussée  qu’il  fait  du  plan  par- 
ticulier de  chaque  entreprise  et  de 
la  comptabilité  d’exploitation.  Les 
exemples  de  plans  particuliers  et  de 
monographies  qu’il  donne  permettent 
aux  professionnels  d’éviter  toute 
perte  de  temps  et  constituent  pour 
les  non  techniciens  un  guide  précieux. 

Rappel  des  tomes  déjà  parus  : 

Tome  I : Textes  officiels  concer- 
nant le  Plan  comptable  général  fran- 
çais (approuvé  par  arrêté  ministé- 
riel du  18  septembre  1947)  et  la  révi- 
sion des  bilans. 

Tome  V : Lexique  alphabétique  et 
numérique  des  comptes,  définitions 
et  règles  du  Plan  comptable  géné- 
ral français. 

A paraître  : 

Tome  III  : La  mise  en  œuvre  de  la 
comptabilité  analytique  d’exploitation 
par  catégories  de  productions  ; comp- 
tabilité industrielle  des  prix  de  re- 
vient; rendements  agricoles  (classe  9). 

Tome  IV  : L’automatisme  dans  le 
Plan  comptable  général  français  ; 
mécanisation  et  statistique  ; procédés 
modernes  de  comptabilisation. 

Documentation  sur  demande. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODITCTION- 

DISTRIBCTION 

Cité  Films.  S.A.R.L.,  58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris  (8").  Capital  porté 
à 10.000.000  de  francs  (5-5-50). 

Francitel,  films  cinématographiques, 
S.A.R.L.,  180,  boulevard  Saint-Ger- 
main, Paris.  Formation.  150.000  (28- 
,4-50). 

Films  Jules  Verne,  transfert  de  siège, 
44,  Champs-Elysées  (8e).  100.000 

(21-4-50). 

Les  Films  Rony,  26,  rue  de  la  Bien- 
faisance, Paris.  Capital  porté  à 
500.000  (2-5-50). 

Rafal  Film,  S.A.R.L.,  40,  rue  du  Co- 
lisée (8e).  Formation.  Mlle  Sainte-,, 
noy,  gér.  200.000  (12-5-50). 

DIVERS 

Station  Service  Cinématographique, 
S.A.R.L.,  13,  rue  de  Belleville,  Pa- 
ris. Formation.  100.000  (21-4-50). 

S.E.T.I.  (Sté  d’Eclairage  Transporta- 
ble Industriel)  « Luxazur  »,  S.  A. 

R. L.  Transfert  du  siège,  24,  bou- 
levard de  l’Yser  (17e)  (5-4-50). 

Office  Central  de  Programmation  et 
d’ Attractions  Cinématographiques, 

S. A.R.L.,  39,  rue  Montmartre,  Pa- 
ris. Formation.  100.000  (2-5-50). 

Agence  Générale  du  Spectacle,  S. A. 
R.L.,  112,  boulevard  Rochechouart, 
Paris  (18e).  Capital  porté  à 50.000 
francs.  MM.  Gilbert  Dupé  et  Elie 
Richard,  cogérants  (3-5-50) . 

Radio  Ciné  France,  S.A.R.L.,  7 squa- 
re Stalingrad,  Marseille  (B.-du-Rh.). 
Formation.  500.000  (24-2-50). 


JUGEMENTS 

4»  Le  Tribunal  de  Commerce  de  Nice 
présidé  par  M.  Jean  Astic,  en  dé- 
cembre 1947,  déboutait  Abel  Gance, 
metteur  en  scène  de  Vénus  Aveugle 
dans  son  instance  contre  les  produc- 
teurs du  film  M.  Jacques  Mecatti  et  les 
Productions  France-Nouvelle.  Sur  ap- 
pel interjeté  par  Abel  Gance,  la  Cour 
d’appel  d’Aix-en-Provence  a confirmé 
le  jugement  du  Tribunal  de  Com- 
merce de  Nice.  En  première  instance, 
M-  Lévy-Oullman,  de  Paris,  puis  en 
Cour  d’appel  Me  Carlini,  député- 
maire  de  Marseille,  défendirent  Abel 
Gance.  Pour  les  producteurs,  ce  fu- 
rent Me  AJlongue,  du  Barreau  de 
Nice,  et  M"  Alex  Roubert,  sénateur 
des  Alpes-Maritimes,  du  Barreau  de 
Grasse. 

Le  Tribunal  de  Commerce  de 
Grasse  qui  avait  été  saisi  d’une  ins- 
tance de  l’instituteur  Célestin  Frei- 
net  contre  la  C.G.C.F.,  productrice 
du  film  L’Ecole  Buissonnière,  son  nom 
ne  figurant  pas  dans  le  générique  ; 
son  rôle,  son  école  et  ses  élèves 
n’étant  pas  mentionnés  par  ailleurs. 

M.  Freinet  réclamait  deux  million# 
de  dommages  et  intérêts  et  la  modi- 
fication du  générique  pour  le  préju- 
dice subi  tant  par  lui  que  par  son 
école.  Me  Rivière,  du  Barreau  de 
Paris,  avocat  de  la  C.G.C.F.,  a plaidé 
l’incompétence  du  tribunal  arguant 
qu’il  n’y  avait  pas  eu  acte  9e  com- 
merce ou  de  convention  commerciale. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  Grasse, 
après  un  mois  de  réflexion,  a rendu 
son  jugement  le  24  avril.  Il  fait  sienne 
la  thèse  de  M"  Rivière  et,  en  consé- 
quence, se  déclare  incompétent. 

P.-A.  B. 


•|<  L’Omnium  International  du  Film 

nous  prie  de  faire  connaître  que 
M.  Fernand  Weill  ne  fait  plus  partie 
de  la  Société,  et  que  le  siège  social, 
ainsi  que  l’agence  de  Paris  sont  do- 
miciliés définitivement  15,  avenue 
Franklin-Roosevelt.  Tél.  ; BAL.  35-54. 
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Pour  la  première  fois,  Évian 
sera  la  vedette  d’un  film 

4*  L’attrait  de  la  charmante  station 
estivale  haut-savoyarde,  la  beauté 
de  son  lac  et  de  son  cadre  viennent 
de  tenter  J. -P.  Paulin. 

En  effet,  pendant  le  mois  de  juin, 
vers  le  16  si  le  temps  le  permet,  le 
metteur  en  scène  de  Trois  de  Saint- 
Cyr  et  de  La  Voix  du  Rêve,  J. -P. 
Paulin,  viendra  réaliser  les  extérieurs 
de  Sincèrement  d’après  l’œuvre  célè- 
bre de  Michel  Duran  qui  actuelle- 
ment remporte  un  brillant  succès  au 
Théâtre  des  Capucines  à Paris  où 
elle  vient  d’atteindre  la  700e  repré- 
sentation. 

La  vedette  de  ce  film  sera  Ray- 
mond Rouleau  entouré  de  plusieurs 
artistes  de  talent. 

La  première  mondiale  de  Sincère- 
ment sera  réservée  à Evian  où  le  film 
passera  en  priorité  le  samedi  19  août. 

Noël  Moille. 


Capitaine  Horatio  Hornbiower 

4*  Après  dix  jours  de  travail  inin- 
terrompu, les  artistes  et  les  principaux 
techniciens  étrangers  de  la  produc- 
tion Warner  Bros.,  Capitaine  Horatio 
Hornbiower  ont  regagné  Londres 
pour  y poursuivre  la  réalisation  des 
intérieurs.  Vers  la  fin  mai,  ils  rejoin- 
dront à nouveau  la  Côte  d’Azur  pour 
y i achever  les  extérieurs  d’abord  à 
Villefranche,  puis  près  d’Hyères,  au 
Fort  de  Brégançon. 

♦ 

4*  La  Société  Parisienne  de  Films  en 
couleurs  poursuit  à Monte-Carlo  le 
tournage  d’un  court  métrage  en  Gé- 
vacolor  sur  les  beautés  touristiques 
de  la  Côte  d’Azur.  L’équipe  techni- 
que se  compose  de  G.  Million,  chef- 
opérateur,  Frécon,  opérateur.  Hasso 
Preiss,  réalisateur,  a pour  assistant 
Georges  Dutheil.  Des  prises  de  vues 
ont  été  effectuées  à Villefranche  et  à 
Beaulieu. 


Venez  tous,  dans  votre  intérêt,  au 


1"  CONGRÈS 
DÉS  EXPLOITANTS 
D'ŒUVRES  MUSICALES 


Contre  les  Excès 

en  matière  de 

Droits  cP Auteur 

France,  au  moment  où  les  fetes  du  Cenle 
naire  d'une  Société  d'Auteurs,  risquent 
d'en  fausser  les  données  : ^ 

l'Heure  <lu  Grand  Combat  a sonne 
A CE  CONGRÈS,  seront 

- traitées  les  questions  de  droits  d’auteur; 

_ exposées  les  conditions  dons  lesquelles 
une  Société  d’Auteurs  est  actuellement 
assignée  en  nullité  et  liquidation  devonl 
les  Tribunaux  ; ..  t 

-organisées  les  contre  ■ manifestations 
nécessaires 

Votre  présence  en  grand  nombre 
est  indispensable. 

Afin  de  préparer  ce  Congrès,  il  faut 
que  nous  connaissions  des  mainte 
nant  le  nombre  approximatif  des 
Congressistes.  Certains  éléments 
•nous  manquent  encore  pourarreter 
la  date  exacte  ; nous  vous  la  pre 
ciserons  bientôt,  mais  d urgence.. 


Retournez-nous  S.V.P, 
le  Présent  Bulletin 


.le. 


n et  adresse  : 


• (1)  espère,  toutefois  sans  engagement  de  ma  part. 

assister  au  Congrès  de  Juin,  avec personnes 

(Date  à me  préciser) 

• {1)  ne  pourrai  assister  au  Congrès,  mais  serai  de 
toute  façon  de  tout  cœur  avec  les  Congressistes,  pour 
lutter  contre  la  situation  actuelle  des  Droits  d'Auteur 
et  obtenir  les  modifications  indispensables 

N.-  D.-  Uien  entendu,  le 
nom  des  Congressiste» 
nasera  pas  rendu  publit 

Signature  • 

(1)  Biffer  la  mention  inutile 


.1950 


SYNDEXOM 

SYNDICAT  Dt  DÉFENSE  DES  EXDLOITÀNÎS  D OUVRES  MUSICALES 

91,  Ru»  Saint. Lazare,  PARIS. IX 


PUB.  Y.  CH- LAMBERT 


TRAHIRA-T-ELLE  “ SIROCCü  ? 


Une  tragique  scène  de  torture  dans  LE  PIRATE  DE  CAPRI.  Le  Chef  de  la 
police  parviendra-t-il  à arracher  des  aveux  à cette  belle  fille  dévouée  à la  cause 
des  rebelles  ? Ce  grand  film  d’action  et  d’aventures,  distribué  par  « Astoria 
Films  »,  sera  présenté  au  début  de  la  saison  prochaine.  Il  promet  de  « crever  » 

les  écrans  ! ! ! 


A propos  «lu  “ GAMG  DES 
TRACTIONS- ARRIÈRE” 

4*  A la  liste,  déjà  longue,  des  acteurs 
de  premier  plan,  qui  interprètent  le 
grand  film  comique  de  Jean  Loubignac, 
tourné,  pour  Optimax-Films,  sur  un 
scénario  original  de  Jean  Guitton, 
il  faut  ajouter  le  truculent  Félix  Ou- 
dart,  à qui  a été  confié  le  rôle  du 
directeur  de  la  « Tirelire  Franco- 
Belge  »,  associé  de  Gustave  Libeau, 
la  grande  vedette  belge. 

♦ 

“MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME”  vient  de  commencer 
à Épinay  sous  la  direction  de 
Berthomieu 

4*  Au  studio  d'Epinay,  dans  le  très 
original  décor  du  cabaret  « L’As  de 
Cœur  »,  Berthomieu  vient  de  com- 
mencer les  prises  de  vues  de  Made- 
moiselle Josette  ma  Femme,  d’après 
la  pièce  de  Paul  Gavault  et  Robert 
Charvay,  dont  le  metteur  en  scène 
a fait  l'adaptation  et  dont  les  dialo- 
gues sont  de  Paul  Vandenberghe. 
(Production  Majestic  Film  et  Compa- 
gnie Française  Cinématographique.) 

Fernand  Gravey  et  Odile  Versois, 
— jeune  et  déjà  grande  vedette  du 
cinéma  français  — forment  le  couple 
charmant  de  cette  comédie  spirituelle, 
entourés  de  Lysianne  Rey,  André 
Versini,  Georges  Lannes  et  Robert 
Arnoux. 

Nous  verrons  aussi  dans  ce  film  — 
et  pour  leurs  débuts  à l’écran  — Ber- 
nard Hilda  et  son  orchestre  avec  Jane 
Morgan. 

Musique  de  Van  Parys  et  directeur 
de  la  photographie  : Roger  Dormoy. 

Six  semaines  de  tournage  sont  pré- 
vues et  la  Distribution  de  ce  film 
sera  faite  par  Sirius. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


|CO  P Y - BOURSE  I 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


QUELQUES  CHIFFRES... 

4*  La  taxe  d’admission  du  45  %,  en 
usage  depuis  février  1948,  a occa- 
sionné une  diminution  du  nombre 
des  spectateurs  en  Suède  de  38  %. 
Sur  2.484  salles  existant  en  Suède, 
200  ont  déjà  été  obligées  de  fermer 
leurs  portes  et  l’on  craint  que  500 
autres  ferment  avant  l’été. 

4*  A Panama,  les  seuls  pays  impor- 
tant des  films  en  dehors  de  l’Amé- 
rique sont  le  Mexique  (15  %),  l’Ar- 
gentine (5  %)  et  le  Royaume-Uni 
(5  %).  Il  existe  des  producteurs  dans 
ce  pays,  l’un  réalise  environ  un  film 
par  mois,  l’autre  a tourné  un  film  et 
en  prépare  un  autre.  L’équipement 
des  studios  ne  permet  de  tourner 
qu’à  la  lumière  du  jour.  Les  inter- 
prètes travaillent  en  coopérative, 
sans  recevoir  de  salaire. 

Les  soixante  salles  représentent 
48.Û33  sièges. 

4"  En  Afrique  Orientale  Anglaise, 
pour  les  six  premiers  mois  de  1949, 
173  films  ont  été  importés  dont  92 
américains,  27  anglais,  47  hindous  et 
7 arabes  ont  été  présentés  à la  cen- 
sure du  Tanganyika. 

Au  Kenija,  de  juin  1948  à juin  1949, 
385  films  ont  été  soumis  à la  censure, 
dont  267  de  langue  anglaise  (222  amé- 
ricains, 45  anglais),  108  hindous,  10 
arabes. 

44  salles  se  répartissent  ainsi  : 17 
au  Kenya,  15  au  Tanganyika,  9 à 
Uganda  et  3 à Zanzibar,  comprenant 
19.350  places.  On  estime  le  nombre  de 
spectateurs  à 50.000  par  semaine. 

4*  U n’existe  aucune  restriction  sur 
les  importations  de  films  au  Congo 
Belge,  mais  des  licences  sont  néces- 
saires pour  le  transfert  des  devises. 
En  1948,  215  productions  ont  été  sou- 
mises à la  censure,  comprenant  des 
films  de  35  mm.  et  de  16  mm.  ; 184 
furent  acceptées,  22  nécessitèrent  des 
coupures  et  9 furent  refusées.  En  1948, 
les  Etablissements  Van  Heffen  ont  im- 
porté 52  films  français,  avec  actuali- 
tés et  courts  métrages  et  le  même 
nombre  de  films  américains. 

Les  recettes  annuelles  des  salles 
sont  estimées  à 12  millions  de  francs 
belges. 


Au  Congrès  International 
du  Film  de  Rerne 

4»  Le  film  récemment  réalisé  par  M. 
Boris  Kovalenko  pour  « Europa  Pic- 
tures  » de  Monte-Carlo,  A la  Décou- 
verte de  Monaco,  a été  sélectionné 
pour  le  deuxième  Congrès  Internatio- 
nal du  Film  Culturel  et  Documen- 
taire qui  s’est  tenu  à Berne  du  13  au 
21  mai  1950.  Il  y a été  présenté  en 
deux  de  ses  versions,  française  de  600 
mètres,  et  espagnole  de  350  mètres. 
Rappelons  que  cet  intéressant  court 
métrage  sur  la  Principauté  a une 
très  belle  partition  musicale  de  Marc- 
César  Scotto  exécutée  par  le  grand 
orchestre  de  l’Opéra  de  Monte-Carlo. 


Vedettes  à Itijon 

4*  Le  mardi  2 mai  arrivait  à Dijon, 
Jacky  Gengel.  Ce  jeune  artiste,  qui, 
malgré  ses  9 ans  et  demi  a déjà  tourné 
dans  14  films,  s'est  vu  offrir  par  un 
quotidien  régional,  pour  son  interpré- 
tation dans  Plus  de  Vacances  pour  le 
Bon  Dieu,  huit  jours  de  vacances  à 
Dijon.  Le  lendemain  de  son  arrivée 
à Dijon,  il  présenta  au  permanent 
« Le  Paris  » son  film. 


Rappelons  que  Plus  de  Vacances 
pour  le  Bon  Dieu  avant  de  passer 
au  « Paris  » avait  déjà  fait  une  ex- 
cellente carrière  en  première  semaine 
à la  « Grande  Taverne  ».  — A.  B. 


VENTES  MATERIEL 


Urgent,  à v.  85  faut,  très  bon  état, 
siège  et  dos  velours  laine  vert  amande. 

Marcel  Carré,  à Ecquevilly  (S.-et- 
Oise). 


Renée  Faure  et  Mady  Berry  dans  le 
film  de  Jean  Stelli  ON  N’AIME 
QU’UNE  FOIS. 

(Cliché  Consortium  du  Film.) 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  22  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Captives  à Bornéo 
MARDI  23  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
L^s  Sœurs  Casse-Cou 
MERCREDI  24  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
L’Héritage  de  la  Chair 
VENDREDI  26  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Les  Bas-Fonds  dé  Frisco 
MARDI  30  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Treize  à la  Douzaine 
MERCREDI  31  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Un  Homme  de  Fer 


JEUDI  pr  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Belle  de  Paris 
VENDREDI  2 JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Flèche  Brisée 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  25  MAI 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
La  Rue  sans  Loi 
VENDREDI  26  MAI 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Les  Femmes  sont  Folles 
MARDI  13  JUIN 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Sans  Tambour  ni  Trompette 


Affaire  except.,  cause  fermeture 
salle,  ensemble  sonore  Actual  compr. 
ampli,  tourne-disques,  h.-p.  antid., 
2 lecteurs  Charlin,  etc.,  le  tout  état 
neuf.  Prix  dérisoire,  150. 

Rives,  Casino  de  la  Plage,  Arca- 
chon  (Gironde). 

A v.  cabine  Œmichen  complète 
comprenant  2 appareils  à arcs  avec 
amplis,  haut-parleurs,  lanternes,  trans- 
fos  d’alimentation  comme  neuve. 

S’adresser  Cinéma  Rex,  20,  rue  du 
Général-Leclerc,  Cosne-s. -Loire  (Niè- 
vre). 

Etude  de  M.  Stoupy,  greffier  de 
paix,  Maubeuge  (Nord),  Louvroil,  la 
vente  d’appareils  de  cinéma  qui  de- 
vait avoir  lieu  le  22  mai  est  reportée 
à une  date  ultérieure. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


* 
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ANNONCES 


AC HAT  Cl NÉMA 

Suis  acheteur  ciné  banlieue,  préf. 
Sud-Ouest,  40  à 50  hebd.  avec  lo- 
gement. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.N.I. 


VENTES  CINÉMAS 

A v.  ou  gérance  vente  ciné  ban- 
lieue Nord  en  S.A.R.L.,  bail  9 ans, 
10.000,  400  places. 

Téléphoner  MON.  16-62,  de  9 h.  à 
12  h. 


Adjudication  étude  M'  Dubois,  no- 
taire, le  9 juin  1950,  14  heures,  ciné- 
ma « Vox  »,  Chatellerault.  Mise  à 
prix  3.500.000  fr.,  avec  immeuble, 
938  places. 

S’adresser  M'  Dubois,  notaire,  et 
Mos  Langlois  et  Daunizeau,  avoués  à 
Chatellerault 


A v.,  région  Indre,  poste  fixe  16  mm. 
avec  tournée,  bénéfices  400.000  fr. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.R.E. 
Affaire  rare,  splend.  cinéma  16  mm., 
20  km.  Paris,  beau  pavillon.  Prix  : 
1.600.000  francs. 

Lalou,  8,  fg.  Montmartre,  Paris. 


Vends  en  pleine  exploit,  cinéma 
café  hôtel  meublé,  15  km.  Paris  (ban- 
lieue Est),  bail  iritér.  Prix  à débat. 

Ecrire  pr  rendez-vous  : M.  Debail, 
10,  rue  Mazagran,  Paris  (10').  Agen- 
ce et  int.  s’abstenir. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la.  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°9  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Ludmilla  Tchérina,  vedette  de  la  danse,  dans  son  dernier  film  LA  BELLE 
QUE  VOILA.  Réalisation  J. -P.  Le  Chanois.  Production  Gibé. 
Distribué  par  Pathé-Consortium-Cinéma. 


Représentant  de  films,  jeune,  très 
actif,  poss.  véhicule,  conn.  grande 
région  parisienne,  32  départ.,  cherche 
emploi  maison  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.O.Y. 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C'° 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS- 15° 
Tel.  = VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - But  gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc . 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


H.  j.  act.  b.  au  cour.  Prod.,  Distr., 
Expi.,  publ.  sténo-dact.,  compt.  conn. 
langue  italienne,  cherche  poste  se- 
crét.  ou  collab.  de  dir.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.R. 

Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 


Opérateur,  carte  prof,  avec  C.A.P., 
long,  pratique,  cherche  place  si  pos- 
sible dans  permanent.  Bon.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.O. 


•SOBERBIA» 

14,  Rue  Lal/itte,  14 
PARIS  (9P)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPO  RTADO  RE  S PARA 
• AMERICA  LATINA  6 


A v.  groupe  Universel  moteur  7 ch. 
triph.  dynamo  80  ampères,  visible  en 
fonctionnement,  état  neuf,  cède  à 
150.000  complet. 

Ciné-Palace,  à Commentry  (Allier). 


I F NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  da  Paris  - VANTES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelel  10 -68 


DIVERS 


Champs-Elysées,  cède  bail  commer- 
cial, 6 p.  2 lignes,  7 postes,  loyer 
135.000  fr.  Conv.  Sté  Cinéma. 
Téléphoner  OPEra  37-41. 

MAISON  DE  DISTRIBUTION 
Cède  Lyon  maison  de  distribution 
sur  grande  place,  affaire  ancienne, 
S.A.R.L.,  installation  luxueuse,  y com- 
pris murs,  copropriété. 

S’adresser  Cabinet  Georges  Goven, 
23,  rue  d’Algérie,  Lyon.  Tél.  Burdeau 
11-97. 
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JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATEli ERS  : I7&I9  RUE  PAULS0UDAY  LE  HAVRE 

TEL".*2ÜGNES(60-Ô9 


60-êô  ° 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12').  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 
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ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  &e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU,  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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T&Uma/cqraJïa 

ITAIIAIA  « 

Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


C ANOINE 


du 


Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


21,  rue 
(Seine) 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


SOUS-TITRES  EH  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
E%SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


cAMiefaeA 


ECRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

1 2,  rue  Édouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITÆ  09-85  - DAN.  1 5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à , = 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours  ". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


Affiche  120  X 160  de  Peynet  imprimée  en  neuf  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française 
pour  LE  TRESOR  DES  PIEDS  NICKELES. 
Distribution  Panthéon -Distribut  ion. 


zemazquez  ce  Aigue 
de  qualité  — 


î>  = 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FREs 


= i 4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Méiro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


= ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ) -Tél.  Gui.  57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDnCPI  AID  &*r*  Villehardouin 
rnULULAIn  PARIS-3’  TUR.  88-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES 
PLAFONDS  m> 
CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c StaU  • 

Maison  L LÂNBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 
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LBS 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mm au 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


11,  rue  de  Buuno 
Tél.  : KLE  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8‘ 
BAL.  60-30  et  60-31 


Distribution  France 
et  Afrique  du  Nord 
Vente  à l’étranger  : 

9,  r.  Christophe-Colomb 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


1 


L Fg.  Montmartre 
fél.  : PRO.  63-40 


f * O 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

M •ISTKftUTiaa 
■■  FILM 

gSH 

VdT  f— 

il  1 

Isàwpiisr 

r 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville  .PARIS 
Tél.  : KLEber  93-i 


i 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HA  UC 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PA  THÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  \1F) 
Tél.  : MON.  78-01 


DE 


ProducTron  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


S.A.  MARCEL  WOLF 

'37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 


DISIRIBUTIQN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


S.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIO 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d 'enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-I" 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux  : 
r.  du  Chàteau-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
bièffe  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT1C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-00 
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en  TECHNICOLOR 

Réalisation:  HENRY  HATHAWAY 

Tout  le  faste  de  la  Chine,  toute  la  cruauté  de  l'Asie, 
une  suite  ininterrompue  d'aventures  incroyables,  un 
amour  ineffaçable  dans  des  paysages  révélés  pour 
lo  première  fois  à l'écran.  Avec  Tyrone  Power  - 
Cécile  Aubry,  le  couple  dont  parlera  le  monde 
entier,  et  Orson  Welles,  plus  redoutable  et  plus  sé- 
duisant que  jamais. 
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"RÉALISATION  IMPORTANTE 
POUR  LE  PROGRÈS  DE  L'INDUSTRIE" 
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REVUE 


PETITE  EXPLOITATION 


Nous  en  étions  restés,  depuis  juillet  1949, 
à la  définition  officielle  de  la  Petite  Exploi- 
tation : moins  de  1.100  -entrées,  moins  de 
2 millions  de  recettes,  et  un  seul  pro- 
gramme. Il  aura  fallu  attendre  près  d’un 
an  pour  en  connaître  la  suite  : maximum 
de  location  30  %,  minimum  de  garantie  ser- 
vant de  base  au  paiement. 

Comparativement  à l’incroyable  tissu 
d’astuces  germaniques  que  la  décision  n°  15 
avait  héritée  de  son  aïeule  du  26  octobre 
1940,  la  décision  n°  22  apparaît  limpide. 

Je  comprends  qu’on  ait  pu  l’annoncer 
* comme  un  texte  éminemment  libéral  et  d’un 
avenir  prometteur.  C’est  évidemment  un 
pas  de  fait  dans  la  voie  corporative  nor- 
male. Elle  pourrait  simplifier  la  tâche  des 
administrations  et  activer  le  retour  des 
fonds  dans  la  trésorerie  générale  de  l’indus- 
trie. D’où  sérieuse  économie  de  toutes 
natures. 

Cependant  ce  délicat  poème  administra- 
tif, que  nous  avons  inséré  dans  notre  der- 
nier numéro  à la  page  14,  apportera-t-il 
toutes  les  satisfactions  attendues  par  les 
« privilégiés  » auxquels  il  s’adresse?  Les 
concurrences-  commerciales  ont  été  profon- 
dément faussées  par  dix  ans  de  contraintes. 
Je  crains  bien  que  de  nouveaux  déséqui- 
libres locaux  n’en  résultent,  que  seule  l’in- 
géniosité des  directeurs,  avec  le  temps, 
apaisera. 

Autre  question,  cette  simplification  pro- 
fessionnelle trouve-t-elle  écho  dans  la  ré- 
glementation officielle?  Un  petit  cinéma  est 
une  entreprise  artisanale.  Elle  en  a le  ca- 
ractère, et  par  la  modestie  de  ses  profits, 
et  par  son  personnel  familial.  Elle  mérite 
d’être  d’autant  plus  encouragée  qu’elle  est 
fragile,  et  utile  comme  tout  travail  de  pion- 
nier. 

A ce  titre,  la  petite  exploitation  ne  de- 
vrait-elle pas  bénéficier,  de  la  part  de  l’Ad- 
ministration, des  mêmes  simplifications 
forfaitaires  et  avantages  de  taux  accordés 
aux  artisans,  tant  pour  les  taxes  que  pour 
les  patentes?  Nous  avons  signalé,  à plusieurs 
reprises,  les  excès  de  ces  dernières,  notam- 
ment à l’égard  des  postes  ruraux. 

On  s’étonnera  de  voir  le  Centre  et  les 
services  syndicaux  du  92  maintenir  l’en- 
voi hebdomadaire  des  bordereaux,  et  même 
en  faire  une  condition  de  classement  dans 
la  catégorie  des  petites  salles. 

Voilà  une  curieuse  absence  de  suite 
dans  les-  intentions.  On  simplifie  les  comp- 
tes, mais  on  insiste  sur  la  comptabilité.  Au 
fait,  n’est-ce  pas  parce  que  depuis  quel- 
ques années  tout  se  greffe  sur  les  pourcen- 


tages : cotisations  du  Centre,  Syndicats, 
Sacem,  etc.? 

Il  y a des  gens  qui  sont  saisis  d’une 
crampe  dès  qu’on  leur  présente  un  chèque 
à signer.  Freud  a décelé  ce  complexe.  N’y 
a-t-il  pas  un  autre  complexe,  syndical  celui- 
là,  qui  empêcherait  les  grands  protecteurs 
de  libérer  leurs  administrés? 

P.  A.  Harlé 

LA  CENSURE.  — Voici  le  texte  d’un  com- 
muniqué p(iTu  dans  un  journal . du  Rhône.  L,es 
associations  morales  — et  politiques  crcn- 
ront  sans  doute  y trouver  leur  bonheur.  Quant 
à nous,  préoccupés  et  de  la  saine  morale,  et 
d’un  spectacle  prospère,  nous  y voyons  des  so- 
ciétés locales  qui  prétendent  à des  décisions 
d’ordre  public  et  veulent  elles-mêmes  s’occuper 
du  calendrier  de  programmation  de  l’exploitant. 
A quoi  nous  sert  d’être  censurés  et  réglementes, 
si  l’on  nous  laisse  aux  excitations  de  la  foule  . 

S’intéressant  à la  production,  à la  distribution  et 
à l’utilisation  des  films  pour  enfants,  les  représen- 
tants des  organisations  suivantes  de  Saint-Fons  . 

Direction  des  écoles  publique  et  libre  ; Conseil 
des  parents  des  élèves  de  l’école  publique  ; Amicale 
laïque  ; Union  des  Femmes  Françaises  ; Mouve- 
ment populaire  des  familles  ; Croix  Rouge  Fran- 
çaise-; Comité  paroissial  d’information  ; Association 
de  familles  nombreuses  et  le  Comité  des  parents 
des  élèves  de  l’école  libre,  réunis  le  17  mai  1950, 

Se  proposent  comme  premier  objectif  la  protec- 
tion des  enfants  contre  l'influence  nocive  des  films 
qui  n’ont  pas  été  réalisés  pour  eux, 

Souhaitent  que  soit  prononcée  l’interdiction  de 
l’admission  des  enfants  dans  les  salles  de  specta- 
cle où  sont  projetés  des  programmes  non  spécifique- 
ment étudiés  pour  eux, 

Souhaitent  une  production  accrue  de  films,  un 
équipement  adapté  et  des  mesures  réglementaires 
plus  étudiées  et  plus  respectées  qui  permettent  de 
mettre  ces  principes  rapidement  en  application, 

Prennent  acte  des  efforts  et  initiatives  déjà  réa- 
lisés à Saint-Fons  dans  le  domaine  du  cinéma  édu- 
cateur, 

Invitent  les  pouvoirs  publics  locaux  : - 

1 A interdire  l’entrée  des  mineurs  de  moins  de 
18  ans  dans  les  salles  de  spectacle,  lorsqu’elles 
présentent  un  film  classé  par  décision  de  la  com- 
mission de  contrôle  dans  la  catégorie  « pour  adulte 
seulement  »,  cette  interdiction  pouvant,  dans  cer- 
tains cas,  être  étendue  aux  mineurs  de  20  ans. 

2.  A se  faire  remettre,  au  moins  dix  jours  avant 
toute  présentation  sur  l'écran  et  sous  peine  d’inter- 
diction avant  projection,  le  programme  des  spec- 
tacles cinématographiques  devant  avoir  lieu  dans 
la  commune. 


UNE  RÉUNION  D’INFORMATION  A LA 
COMMISSION  SUPÉRIEURE  TECHNIQUE 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin,  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique  tiendra  une  grande 
réunion  d’information,  à laquelle  assisteront  les 
principales  personnalités  de  l’industrie  cinéma- 
tographique française. 

- Nous  Axerons  très  prochainement  nos  lec- 
teurs sur  la  date  de  cette  réunion,  qui  s’avère 
d’ores  et  déjà,  étant  donné  les  problèmes  envi- 
sagés, comme  extrêmement  importante. 


“MEURTRES”  est  terminé 


Richard  Pottier  a donné,  cette  semaine,  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  Meurtres,  dont  Fernandel  est 
la  « dramatique  » vedette,  ayant  à ses  côtés  Jeanne 
Moreau.  Jacques  Varenne,  Raymond  Souplex,  Mi- 
reille Perrey,  etc.  (Production  Cité-Films-Fides, 
Distribution  Victory  Films). 

(Ci-dessus  : Fernandel  et  Jeanne  Moreau  dans  une 
scène  particulièrement  émouvante  du  film.) 


Les  entretiens  de  Londres 

Depuis  le  15  mai,  des  conversations  ont  lieu 
à Londres,  entre  les  Américains  et  les  Anglais 
pour  le  renouvellement  des  accords  monétaires. 
La  discussion  se  prolonge,  étant  donné  les  points 
de  vue  différents  des  deux  nations. 

Les  Américains  voudraient  voir  élever  la 
somme  actuelle  de  17.000.000  de  dollars  quils 
ont  le  droit  de  sortir  d’Angleterre  annuelle- 
ment, alors  que  les  Anglais  voudraient  réduire 
cette  somme,  dont  le  chiffre  n’a  pourtant  pas 
été  modifié  lors  de  la  dévaluation. 


TECHNICIENS  ÉTRANGERS 
TRAVAILLANT  EN  FRANCE 

Le  Ministère  du  Travail  s’est  ému  du  fait  que, 
fréquemment,  des  demandes  d’autorisation  de  tia- 
vail  lui  sont  présentées  par  des  acteurs  ou  techni- 
ciens étrangers,  alors  que  les  opérations  de  tour- 
nage auxquelles  participent  ces  professionnels  du 
cinéma  sont,  soit  déjà  en  cours,  soit  à la  veille 
d'être  commencées. 

Il  va  sans  dire  que  de  tels  agissements  enlèvent 
toute  efficacité  au  contrôle  de  l’emploi  de  la  main- 
d'œuvre  étrangère  imparti  au  Département  du 
Travail. 

Aussi  bien,  pour  porter  remède  à ces  inconvé- 
nients, les  services  du  Ministère  intéressé  sont-ils 
disposés  à refuser  systématiquement  à l’avenir  les 
demandes  .qui  seront  présentées  dans  un  délai  infe- 
rieur à quinze  jours  avant  le  début  des  opérations 
de  tournage. 

De  plus,  ces  services  sont  décidés  à user  à 1 en- 


LA  CINEMATOGRAPHE  FRANÇAÎSE 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

MOTJLIN-ROUGE. 
(1.680  places) 

Semaine  du  11 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.)  (Si- 
rius)  

2 au  II 

4 

35 

1 Mai  1 

6.256 

950 

777.451 

42.049 

4.958.312 

FRANÇAIS  

(1.026  places) 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.)  (Si- 
rius)  

4 

35 

8.464 

1.413.488 

49.806 

8.317.602 

MAX-LINDER  . . . 
(765  places) 

Julie  de  Carneilhan  (Fr.)  (Si- 
rius)  

4 

35 

4.337 

637.539 

29.029 

4.177.820 

RITZ  

(800  places) 

L’Enfer  est  à lui  (Warner 
Bros.)  

3 

25  (5  j.) 

2.734 

330.850 

18.383 

2.183.840 

CAMEO  . . 

(600  places) 

Echec  à la  Gestapo  (V.O.) 
(Warner  Bros.)  

3 

35 

3.600 

540.000 

19.550 

2.931.660 

GAUMONT -P  AL. . 
(4.670  places) 

La  Valse  de  Paris  (Fr.)  (Lux) 

2 

28 

40.157 

6.436.799 

81.444 

13.066.232 

REX  

(3.292  places) 

La  Valse  de  Paris  (Fr.)  (Lux) 

2 

28 

38.770 

5.049.645 

79.550 

10.375.280 

alhambra  

(2.600  places) 

Cagliostro  (Artistes  Associés) 

2 

35 

7.294 

1.076.675 

22.847 

3.389.435 

OLYMPIA  

(1.870  places) 

Cagliostro  (Artistes  Associés) 

2 

35 

8.498 

1.298.667 

26.824 

3.922.469 

RA  IM  U 

(393  places) 

Le  Portrait  de  Jennie  (V.O.) 
(S. R. O.)  

2 

35 

5.432 

1.015.784 

12.251 

2.2907937 

PARAMOUNT  . . . 
(1.903  places) 

Jordan  le  Révolté  (Para- 
mount)  

1 

42 

27.170 

4.367.350 

NORMANDIE  

(1.832  places) 

Voyage  à Trois  (Fr.)  (Asto- 
ria)  

1 

35 

12.983 

2.095.330 

LYNX  

(1.008  places) 

STUDIO-MONT. 

(230  places) 

Voyage  à Trois  (Fr.)  (Asto- 
ria)  

Semaine  du  IJ 

La  Bataille  de  Stalingrad 
(V.O.)  (Como) 

1 

35 

r au  23 

10 

35 

8.014 

Mai  i< 

2.136 

1.002.680 

950 

320.400 

41.204 

6.167.100 

MADELEINE  

(784  places) 

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 
(Corona)  

10 

35 

11.615 

2.903.750 

254.609 

38.445.076 

, LES  PORTIQUES. 
(500  places) 

Berliner  Ballade  (V.O.)  (In- 
termonde)   

7 

35 

3.540 

627.400 

37.060 

6.412.560 

marignan  

(1.670  places 

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 
(P.C.C.)  

5 

28 

15.657 

3.072.402 

81.848 

16.265.050 

MARIVAUX  

(1.060  places) 

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 
(P.C.C.)  

5 

28 

12.810 

2.298.898 

61.970 

11.726.418 

AUBERT-PAL.  . . 
(676  places) 

Casimir  (Fr.)  (Sirius) 

4 

35 

4.422 

730.874 

22.248 

3.687.116 

GAUMONT-THE.. 
(417  places) 

Casimir  (Fr.)  (Sirius) 

4 

35 

3.570 

489.080 

22.400 

2.246.790 

RITZ  

(800  places) 

Casimir  (Fr.)  (Sirius) 

1 

31 

5.391 

652.100 

COLISEE  

(653  places) 

Fiancée  à vendre  (V.O.) 
(RKO)  

3 

25  (5  j.) 

3.943 

736.144 

15.128 

2.826.029 

LORD-BYRON  . . . 
(676  places) 

Miss  Grain  de  Sel  (V.O.  (Co- 
lumbia)   

3 

28  (6  j.) 

1.910 

312.400 

7.870 

1.292.360 

PANTHEON  

(353  places) 

Le  Trésor  des  Pieds  nickelés 
(Fr.)  (Panthéon)  

2 

28 

4.228 

439.228 

8.668 

900.323 

MIDI  - MINUIT  - 

POISONN 

(450  places) 

Le  Réveil  de  la  Sorcière 
Rouge  (F.  Hivers)  

1 

41 

9.821 

1.263.410 

; LE  PARIS  

(981  places) 

Adam  et  Evelyne  (V.O.) 
(Victory)  

1 

35 

13.900 

2.780.000 

contre  des  maisons  de  production  qui  emploieront 
du  personnel  étranger  en  situation  irrégulière,  des 
moyens  de  répression  que  leur  confère  la  régle- 
mentation en  vigueur. 

A ce  sujet,  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie attire  vivement  l’attention  des  produc- 
teurs français  ou  des  firmes  françaises  correspon- 
dantes de  firmes  étrangères,  sur-  les  formalités  à 
remplir  en  cas  de  tournage  en  France  de  scènes 
ou  extérieurs  de  films  réalisés  ou  commencés  à 
l’étranger. 

1°  Demande  d’autorisation  de  tournage  à adres- 
ser au  Centre  National,  Sous-Direction  de  la  Pro- 
duction, 92,  Champs-Elysées,  à Paris,  accompagnée 
d’un  dossier  composé  de  : 

a)  Une  lettre  de  demande  indiquant  les  dates 
approximatives  de  tournage  envisagées  et  le  nom 
du  réalisateur  ; 

b)  Le  découpage  des  scènes  dont  le  tournage  est 
envisagé  ; 

c)  Un  document  garantissant  que  le  financement 
des  opérations  envisagées  en  France  est  assuré  ; 

e)  La  liste  définitive  de  l’équipe  artistique  et 
technique. 

2°  Demandes  d’autorisations  de  travail  adres- 
sées au  Ministère  du  Travail  et  de  la  Sécurité  So- 
ciale. 

3°  Demande  à soumettre  au  visa  du  Centre,  con- 
cernant, le  cas  échéant,  l’admission  temporaire  en 
France  de  matériel. 


NICE 

deviendrait-elle 

CHICAGO  ? 


Sur  un  rythme  accéléré  — aux  sens  propre  et 
figuré  ! — René  Jayet  poursuit  à Nice  et  ses  envi- 
rons la  réalisation  de  son  nouveau  film  Les  Aven- 
turiers de  l’Air,  d’après  un  scénario  original  de 
Robert  Bibal.  Les  prises  de  vues  actuelles  situent 
l’action  du  film  essentiellement  à terre  où  les 
« Aventuriers  »,  selon  la  logique  du  scénario  et  sa 
moralité,  ne  sont  pas  loin  du  piège  où  finalement 
ils  seront  surpris. 

Nice,  depuis  quinze  jours,  ne  connaît  plus  le 
calme  et  moins  encore  le  repos...  Ce  ne  sont  dans 
les  rues  et  avec  le  concours  des  autorités  policières 
locales  — on  serait  tenté  d’écrire  avec  le  concours 
de  gangsters  authentiques,  tant  René  Jayet  a le 
souci  de  faire  « vrai  » — que  poursuites  et  péta- 
rades de  motocyclettes,  de  voitures  et  autres 
engins  à moteur  ; rafales  de  mitraillettes,  sirènes, 
etc...,  etc...  Nice  serait-elle  devenue  Chicago  par 
la  volonté  de  René  Jayet  et  pour  le  climat  authen- 
tique dans  lequel  se  situe  l’action  des  Aventuriers 
de  l’Air  ? 

Ci-dessus,  Ginette  Leclerc,  farouche  et  tendre  à 
la  fois,  et  Yves  Furet,  pilote  de  grande  classe  et 
aventurier  de  médiocre  qualité,  sont  représentés 
au  cours  d’une  scène  particulièrement  dramatique 
du  film. 

Les  Aventuriers  de  l’Air  est  une  production 
R.C.M.-Jad  Films,  distribuée  par  Héraut  Film. 
Rappelons  que  la  distribution  réunit,  outre  Ginette 
Leclerc  et  Yves -Furet,  les  noms  de  : Elina  Labour- 
dette  (qui  fait  une  remarquable  rentrée  à l’écran), 
Jean  Murat,  Jean  Max,  Paul  Azaïs,  Berval,  Dorette 
Ardenne,  Michel  Lemoine,  Philippe  Richard,  sans 
oublier  Biquet,  le  chien-gangster  de  Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu,  qui  maintenant  a pris 
place  parmi  les  honnêtes  gens  des  Aventuriers 
de  l’Air... 


La  Coopérative 
“ Les  Exploitants  Réunis  ” 
de  Marseille 

« Les  Exploitants  Réunis  »,  coopérative  des 
directeurs  de  cinémas  de  la  région  de  Marseille, 
Jors  de  leur  dernière  assemblée  générale  du 
26  avril  1950  à Marseille  dans  la  salle  des  réu- 
nions de  l’Exposition,  36,  La  Canebière,  ont 
désigné  un  comité  de  direction  composé  des 
personnalités  suivantes  : 

M.  Ghiglione,  président  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Marseille,  président  de  la  Foire- 
Exposition  coloniale  de  Marseille,  représenté 
par  M.  Senès,  et  propriétaire  des  cinémas  Le 
Cinevog  et  Phoceac  de  Marseille. 

M.  Vaccon,  président  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  la  région  de  Marseille,  et 
directeurs  des  Trois  Salles  à Marseille. 

M.  Chivalüer,  directeur  de  cinémas,  et  secré- 


taire du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  la  région  de  Marseille. 

M.  Vernet,  directeur  de  cinémas  à Marseille, 
trésorier  de  la  coopérative  des  « Exploitants 
Réunis  ». 

M.  J.  Zenski,  directeur  de  cinémas  à Perpi- 
gnan et  à Nice. 

Ce  comité  de  direction  qui  représente  plus 
de  cinquante  salles  importantes  dans  le  Midi, 
dans  les  principales  villes,  a chargé  M.  Ze- 
nenski,  92,  Champs-Elysées,  Société  Interfilm, 
pour  représenter  la  Coopérative  à Paris,  au- 
près des  producteurs,  importateurs  et  "distribu- 
teurs français  et  étrangers,  afin  de  rechercher 
et  sélectionner  les  films  français  et  étrangers 
pouvant  intéresser  la  Coopérative  des  Direc- 
teurs de  Marseille. 

MM.  les  Producteurs  et  Importateurs  de  films 
sont  invités  à adresser  leurs  propositions  dès 
maintenant  à M.  J.  Zenenski,  Interfilm,  92, 
Champs-Elysées,  téléphone  : ELY.  95-14,  qui  se 
tiendra  à leur  disposition. 
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LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


UNE  OPINION  FRANÇAISE  D’AMÉRIQUE 


De  notre  correspondant  à New  York  : 

Nous  avons  rendu  visite  à M.  René  Messiè- 
res,  conseiller  culturel  près  de  l’Ambassade  de 
France  aux  U. S. A.  Nous  avons  connu  M.  Mes- 
sières  quand  il  était  professeur  de  français  à 
Wellesley  College  et  qu’il  présidait  aux  desti- 
nées de  « France  Forever  »,  à Boston  ; c’est 
un  homme  affable,  érudit  et  sympathique,  qui 
depuis  de  nombreuses  années  travaille  pour  le 
prestige  de  la  Culture  française. 

De  tous  temps,  M.  Messières  s’est  beaucoup 
intéressé  au  cinéma  et  croit  beaucoup  en  sa 
portée  en  tant  que  propagande  culturelle.  A 
New  York,  il  suit  la  question  de  très  près  et  il 
est  en  contact  permanent  avec  les  principaux 
exploitants  et  distributeurs  ; il  connaît  toutes 
les  salles  spécialisées  et  il  voit  presque  tous  les 
films  qui  parviennent  ici. 

« Le  public  américain,  nous  dit  M.  Messières, 
n’est  aucunement  différent  des  autres  et  il  sait 
apprécier  un  beau  film.  Il  aime  voir  dans  un 
film  français  quelque  chose  de  typiqe,  tant  par 
le  sujet  que  par  les  décors  et  l’atmosphère. 

« Quand  il  va  voir  un  film  français,  il  ne 
s’attend  pas  à voir  un  Tyrone  Power  ou  une 
Linda  Darnffll.  Raimu  était  un  des  artistes  fran- 
çais qui  était  le  plus  aimé  par  les  Américains. 
Parmi  d’autres,  Chevalier,  Jouvet,  Viviane  Ro- 
mance et  Danièle  Darrieux  sont  très  appréciés 
quand  ils  paraissent  dans  de  bons  films. 

« Regardons  la  liste  des  succès  parmi  les  films 
français  : il  y a eu  d’abord  La  Femme  du  Bou- 
langer, La  Grande  Illusion  et  la  Kermesse  Hé- 
roïque avant  la  guerre.  Depuis  la  Libération  : 
La  Symphonie  pastorale , Les  Enfants  du  Para- 
dis, Monsieur  Vincent,  Le  Diable  au  Corps  et 
Quai  des  Orfèvres.  Tous  ces  films  étaient  excel- 
lents et  le  public  américain  a su  les  reconnaître 
et  les  apprécier  à leur  juste  valeur.  Ce  qui  est 
difficile  de  lui  demander,  c’est  d’aller  voir  des 
films  médiocres  et  de  devoir  les  reconnaître 
comme  bons. 

« Il  y a eu,  cependant,  quelques  bons  films 


qui  sont  tombés  à plat.  Chaque  fois,  il  y avait 
une  raison  pour  justifier  le  fait  : Les  Anges 
du  Péché,  par  exemple,  était  un  sujet  trop  mys- 
tique. Antoine  et  Antoinette  était  un  film  c; 
cellent,  mais  son  intérêt  résidait  dans  une  fidé- 
lité de  détails  qu'on  ne  peut  apprécier  ici  La 
Bataille  du  Rail,  pour  une  raison  ignorée  de 
•nous,  a pris  trop  de  temps  pour  sortir  et  a été 
présenté  à un  moment  où  l’intérêt,  pour  de  tels 
sujets,  était  tombé.  » 

Nous  avons  demandé  ensuite  à M.  Messières 
quels  conseils  il  pourrait  donner  aux  produc- 
teurs en  France  sur  le  genre  de  films  qu’ils  de- 
vraient réaliser  pour  avoir  du  succès  aux  Etats- 
Unis. 

A cette  question,  M.  Messières  nous  répon- 
dit : « Il  n’existe  pas  un  genre  de  films  qui 
plaît  plus  qu’un  autre  ; il  y a les  beaux  films 
qui  plaisent  au  public  américain  et  les  mau- 
vais qu’il  ne  désire  pas  voir.  Il  m’est  difficile  de 
dire  ou  de  conseiller  ce  qu’il  faut  faire.  Mais  je 
puis  citer  trois  choses  qu'il  ne  faut  pas  faire  : 

« 1°  Les  films  français  exploités  aux  Etats- 
Unis  s’adressent  toujours  à une  élite.  Que  cette 
élite  soit  mille,  dix  mille,  cent  mille  ou  un  mil- 
lion de  spectateurs,  prise  dans  cent  quarante 
millions  d’habitants,  c’est  toujours  une  élite. 
Cette  élite,  quand  elle  va  voir  un  film  français, 
désire  voir  un  film  spécifiquement  et  typique- 
ment français  et  où  il  n’y  a rien  d’américain. 
Donc,  le  point  essentiel  est  de  ne  pas  essayer 
de  copier  les  Américains  en  faisant  des  films 
à l’américaine,  mais  de  faire  des  films  fran- 
çais à tous  les  points  de  vues. 

« 2°  Ne  pas  essayer  de  choisir  des  vedettes 
parce  qu’on  croit  qu’elles  plairaient  aux  amé- 
ricains, mais  prendre  des  artistes  dont  le  type 
sied  le  mieux  au  rôle. 

« 3°  Prendre  autant  que  possible  des  décors 
naturels  ou  reproduire  des  décors  de  la  vie 
française,  et  non  pas  mettre  un  salon  ou  une 
chambre  à coucher  d’un  somptueux  inexistant 
ou  une  boîte  de  nuit  d’évidente  irréalité.  » 

André  Harley. 


Aldo  Fabrizi,  Facteur  le  plus  populaire  d’Italie,  devient 
« M.  Dupont  » dans  un  grand  film  français 


Aldo  Fabrizi,  le  Raimu  italien,  tourne  sous  la  direction  d’Alessandro  Blasetti,  son  premier  grand  film 
français,  M.  Dupont  et  la  Première  Communion,  dans  les  rues  de  Rome  au  milieu  d'une  grande  affluence 
qui  prouve  sa  popularité.  M.  Dupont  et  la  Première  Communion  est  une  coproduction  EGE  et  Universalia. 
La  distribution  est  assurée  par  Sirius  pour  la  France  et  par  Franco-London-Film  pour  l'étranger. 


G.  DE  SANTIS  VA  RÉALISER 
DEUX  COPRODUCTIONS 
FRANCO-ITALIENNES 

Guiseppe  de  Santis,  le  jeune  et  déjà  célèbre 
réalisateur  italien  de  Chasse  Tragique  et,  plus 
récemment,  Riz  Amer,  a séjourné  quelques 
jours  à Paris.  Il  vient,  en  effet,  de  signer  un 
nouveau  contrat  qui  le  lie  pour  la  réalisation 
de  ses  deux  prochains  films,  à MM,  M.  Mayer 


De  gauche  à droite  : G.  de  Santis,  M.  Mayer  et 
A.  Landeau,  signent  le  contrat  pour  le  prochain 
film  du  réalisateur  de  Riz  amer,  dont  le  titre  pro- 
visoire est  Notre  Pain  quotidien. 

et  A.  Landau,  respectivement  producteurs  ita- 
lien et  français.  La  première  de  ces  deux  pro- 
ductions intitulée  provisoirement  Notre  Pain 
quotidien,  commencera  au  mois  d’août  en  Ca- 
labre, dans  la  région  de  Crotone  et  sera  presque 
totalement  réalisée  en  extérieurs  puisqu’il  est 
prévu  quinze  semaines  de  tournage  dont  deux 
seulement  en  studio  à Rome. 

La  seconde  coproduction  franco-italienne  se- 
ra réalisée  en  France. 

Nous  avons  eu  l’occasion,  grâce  à M.  Landau, 
de  rencontrer  Guiseppe  de  Santis  et  on  ne  peut 
qu’être  conquis  par  son  dynamisme  et  sa  par- 
faite courtoisie.  C’est  à ses  origines  paysannes 
que  de  Santis  doit  sa  prédilection  pour  les  sujets 
qu’il  a traités  déjà  à l’écran.  Nous  aurons  bientôt 
l’occasion  de  juger  son  troisième  film,  que  dis- 
tribue la  Lux,  Pas  de  Paix  sous  les  Oliviers. 

L.  O. 


80  MILLIONS 

POUR  LA  PRESSE  FILMÉE 

(J.  O.  du  24  Mai  1950) 

Le  ministre  d’Etat,  chargé  de  l’information,  le 
secrétaire  d’Etat  aux  finances  et  le  ministre  de 
l'industrie  et  du  commerce,  chargé  de  la  cinémato- 
graphie. 

Vu,  etc. 

Arrêtent  : 

Art.  Ur.  — La  part  des  ressources  du  fonds  spé- 
cial d’aide  temporaire  à l’industrie  cinématogra- 
phique afférentes  au  premier  exercice  financier 
dudit  fonds,  fixée  provisoirement  à 80  millions  de 
francs  en  faveur  de  la  presse  filmée,  est  définiti- 
vement arrêtée  à ce  montant  pour  ledit  exercice. 

Art.  2.  — Le  montant  de  l’aide  à la  presse  filmée 
pour  la  deuxième  année  d'application  de  la  loi  du 
23  septembre  1948  susvisée  est  provisoirement  fixé 
à 80  millions  de  francs. 

Art.  3.  — Le  montant  définitif  de  cette  aide  sera 
arrêté,  dans  les  mêmes  formes,  en  fin  d’exercice. 

Art.  4.  — Le  directeur  général  du  centre  national 
de  la  cinématographie,  président  du  conseil  d’ad- 
ministration du  fonds  spécial  d’aide  temporaire  à 
l’industrie  cinématographique,  est  chargé  de  l’exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au  « Jour- 
nal Officiel  » de  la  République  française. 


UN  NOUVEL  ACCORD  ENTRE 
L'ARGENTINE  ET  LES  ÉTATS-UNIS 

Un  nouvel  accord  vient  d’être  signé  entre  les 
Etats-Unis  et  l’Argentine  autorisant  l’importa- 
tion illimitée  des  films  américains  en  Argen- 
tine et  accordant  une  remise  de  1.100.000  dol- 
lars, devant  être  crédités  sur  les  500.000.000  de 
dollars  que  les  compagnies  américaines  ont  ac- 
tuellement gelés  en  Argentine. 

La  balance  des  gains  américains  peut  être 
investie  sans  restriction. 
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LA  PROFESSION  MAINTIENT  SON 
OPPOSITION  A LA  NOUVELLE 
COMMISSION  DE  CENSURE 


Monsieur  le  Ministre  d'Etat 
chargé  de  l’Information 
34,  avenue  de  Friedland,  Paris 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  avons  communiqué  votre  lettre  du  9 mai 
1950  à nos  organisations  respectives  et  avons  l’hon- 
neur de  vous  soumettre  les  observations  suivantes  : 

Nous  savions  bien  que  l’ordonnance  du  3 juillet 
1945  et  le  décret  de  même  date  n’avaient  nulle- 
ment spécifié  que  les  membres  non-fonctionnaires 
de  la  Commission  de  Contrôle  des  films  dussent 
obligatoirement  être  des  représentants  de  la  pro- 
fession. 

En  effet,  le  dernier  paragraphe  de  la  première 
page  de  la  lettre  que  nous  avons  adressée  le  3 mai 
1950  établit  une  discrimination  entre,  d’une  part, 

« les  syndicats  de  la  profession  » et,  d’autre  part, 

« l’organisation  des  ciné-clubs  et  l’association  de 
la  critique  ».  Mais  ce  qu’on  ne  saurait  mettre  en 
doute,  c’est  l’intention  formelle  des  auteurs  du 
décret  du  3 juillet  1945  de  s'adresser,  pour  siéger 
en  parité  avec  les  membres  fonctionnaires,  à des 
catégories  faisant  partie  intégrante  de  la  profes- 
sion proprement  dite,  soit  exerçant  des  activités 
d’un  objet  purement  cinématographique  — tels 
que  les  ciné-clubs  et  la  critique.  Une  telle  répar- 
tition résultait  non  d’une  initiative  personnelle  du 
Ministre  de  l’Information  qui  occupait  à l’époque 
votre  fauteuil,  mais  d’un  examen  de  la  question 
et  de  discussions  entre  les  services  ministériels  et 
l’ensemble  de  notre  profession. 

Malgré  notre  opposition  unanime  au  principe 
même  de  la  censure,  nous  avons  accepté  de  parti- 
ciper aux  travaux  pour  les  raisons  que  nous  avons 
précédemment  indiquées.  Le  fait  que  la  fraction 
des  non-fonctionnaires  de  cette  commission  serait 
constituée  en  nombre  égal  par  des  spécialistes  du 
cinéma  — condition  de  notre  acceptation  — nous 
rassurait  dans  une  certaine  mesure. 

Par  la  suite,  quand,  à l’occasion  d’un  change- 
ment de  Ministère,  on  jugea  bon  de  partager  le 
Cinéma  entre  le  Ministre  de  l’Information  et  celui 
de  l'Industrie  et  du  Commerce,  ce  dernier  désira 
se  voir  représenté  à la  Commission.  Mais,  l’équi- 
libre de  la  représentation  se  trouvant  rompu, 
votre  prédécesseur  décida,  afin  de  le  rétablir, 
qu’un  représentant  de  la  profession,  en  l’occur- 
rence celui  du  Syndicat  Français  de  l'Exporta- 
tion, siégerait  de  plein  droit  parmi  nous.  La  Com- 
mission a donc  continué  à fonctionner  avec  huit 
représentants  des  Ministères  et  huit  de  la  profes- 
sion, sans  soulever  d’observations,  quant  à la  régu- 
larité des  votes,  ni  de  la  part  des  Ministres,  ni 
de  celle  de  nos  Syndicats. 

Pour  vous  convaincre  que  le  principe  d’une 
représentation  non-fonctionnaire,  à égalité  de  voix 
et  exclusivement  cinématographique,  fut  jusqu’ici 
admis  sans  contestation,  nous  vous  prions  de  bien 
vouloir  vous  reporter  à la  correspondance  capi- 
tale échangée  dans  le  courant  de  l'année  1948  entre 
la  Présidence  du  Conseil  et  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma.  De  cette  correspondance,  nous 
extrayons  la  lettre  décisive  du  6 avril  1948,  signée 
par  M.  Abelin  alors  secrétaire  d’Etat  à la  Prési- 
dence du  Conseil,  qui  comporte  entre  autres,  le 
passage  ci-dessous  : 

« Quant  au  second  point  que  vous  signalez,  à 
savoir  le  déséquilibre  introduit  au  sein  de  la 
Commission  de  Contrôle  entre  les  membres  repré- 
sentant des  administrations  et  les  autres  catégories 
d’intéressés,  j’avais  moi-même  prévu,  dans  la  ver- 
sion primitive  du  décret,  le  rétablissement  de  cet 
équilibre.  Toutefois,  la  question  n’ayant  pu  être 
réglée  à temps  entre  les  ministères  compétents,  le 
décrçt  du  8 mars  s’est  contenté  d'adjoindre  un 
représentant  de  la  Présidence.  Mais  je  suis,  en  ce 
qui  me  concerne,  disposé  à faire  compléter  le  plus 
tôt  possible  la  composition  de  la  Commission.  » 

Le  décret  du  13  avril  1950,  en  introduisant  un 
représentant  des  familles  parmi  les  représentants 
cinématographiques  (que  nous  avions  qualifiés  de 
professionnels  pour  la  commodité  du  langage),  mo- 
difie donc  la  proportion  convenue  et  se  détourne 
de  l'esprit  qui  a présidé  à l’élaboration  des  textes 
de  1945.  Nous  le  regrettons  car  nous  estimons  que 
de  tels  accords  restent  valables  même  quand  les 
ministres  changent,  sauf  le  cas  où  un  nouvel  accord 
intervient  entre  les  parties.  Pour  mieux  préciser  : 
ce  qui  nous  paraît  contraire  à nos  conventions  et 
au  décret  de  1945  c’est  le  choix  d’un  nouveau 
membre  de  la  Commission  dans  une  catégorie  d’as- 
sociations sans  lien  avec  le  Cinéma,  une  catégorie 
qui  n’est  pas  une  « organisation  de  spectateurs  », 
la  qualification  de  spectateurs  ne  comporte  pas  une 
extension  infinie.  Elle  ne  saurait  s’appliquer  à 
toutes  les  associations  de  France,  car,  dans  ces 
conditions,  chacune  d’entre  elles  peut  être  dite  de 
« spectateurs  »,  aussi  bien  l’association  des  étu- 
diants, que  celle  des  anciens  combattants,  ou  encore 
celle  des  locataires. 

De  même  que  nous  ne  pouvons  considérer  ces 
dernières  comme  étant,  aux  termes  des  textes  de 
1945  et  de  1950,  des  organisations  représentatives 


des  spectateurs,  de  même  nous  ne  voyons  pas  que 
l’U.N.A.F.,  si  honorable  soit-elle,  ait  des  titres 
particuliers  à se  dire  organisation  représentative 
du  public  — pour  employer  un  terme  plus  exact.  — 
Ce  n’est,  à priori,  ni  la  compétence,  ni  l'objectivité, 
ni  l’indépendance  de  tel  ou  tel  membre  de  la  Com- 
mission que  nous  suspectons  : nous  estimons 
qu'une  association  familiale  n’exerce,  à aucun 
degré,  une  activité  spécifique  sur  le  plan  cinéma- 
tographique. Ajoutons  que,  contrairement  aux  ter- 
mes de  votre  réponse,  selon  l’article  1er  du  décret 
du  3 juillet  1945,  le  problème  familial  a été  expli- 
citement confié  à la  compétence  du  Ministère  de 
la  Santé  Publique. 

Si,  par  ailleurs,  se  sont  des  spectateurs  envisa- 
gés en  tant  que  masse,  que  l'on  désire  appeler  à 
la  Commission  de  contrôle,  il  nous  paraît  impos- 
sible de  conférer  à telle  ou  telle  catégorie  de 
spectateurs  le  droit  de  parler  au  nom  de  tous. 

Quant  aux  ciné-clubs,  dont  le  mouvement  est 
en  plein  développement,  le  souci  de  l’expansion 
de  la  culture  cinématographique  qui  est  leur  rai- 
son d’être,  ainsi  que  leur  expérience  des  réactions 
de  publics  différents,  confèrent  à leurs  délégués 
une  compétence  et  une  autorité  incontestables. 

Ce  qui  émeut  l’unanimité  de  la  profession,  c’est 
que,  jusqu’à  ce  jour,  la  Commission  avait  fonc- 
tionné sans  que  les  représentants  cinématographi- 
ques aient  encouru  le  moindre  reproche.  Nul  d’en- 
tre nous  ne  s’explique  la  nécessité  ni  le  sens  des 
modifications  que  vous  avez  voulu  apporter  : pré- 
pondérance de  la  voix  présidentielle,  rupture  de 
la  parité,  et  d’une  façon  générale,  accroissement 
de  protection  apportée  à la  représentation  minis- 
térielle. 

Accusera-t-on  l’ancienne  Commission  de  ne  s’être 
pas  suffisamment  inquiété  des  intérêts  des  en- 
fants ? Les  chiffres  que  vous  voulez  bien  nous  citer 
indiquent,  que  du  1er  janvier  1949  au  lor  mai  1950, 
29  films  ont  été  interdits  aux  mineurs,  soit  29  films 
en  16  mois,  soit,  à trois  films  près,  un  film  tous 
les  quinze  jours,  ce  qui  constitue  une  moyenne, 
veuillez  le  reconnaître,  impressionnante.  Et,  ce  qui 
démontre  la  vigilance  du  représentant  du  Ministre 
de  la  Santé  et  de  la  Population  ainsi  que  celui 
de  l’Education  Nationale,  pour  ne  citer  que  ces 
deux-là,  les  plus  intéressés  dans  l’affaire. 

Quant  à l’esprit  de  moins  en  moins  libéral  qui 
s’est  fait  jour  au  sein  de  la  Commission,  nous  ne 
pouvons  que  vous  confirmer  ce  que  nous  avons 
écrit  à cet  égard.  Les  chiffres,  en  l’espèce,  ne  sau- 
raient prouver  grand-chose  : s’ils  marquent  une 
décroissance  dans  le  nombre  des  interdictions,  cela 
signifie  que  la  matière  des  films  présentés  au  cours 
des  derniers  mois,  n’a  pu  donner  lieu  aux  actuelles 
inquiétudes  des  censeurs  de  se  manifester  et  non 
point  que  la  sévérité  de  ceux-ci  ne  se  soit  pas 
accrue. 

Nous  persistons  à penser  que,  dans  la  situation 
dramatique  où  se  débat  le  Cinéma  français,  seuls 
des  films  de  haute  qualité,  originaux  et  hardis, 
sont  capables  de  rivaliser  avec  leurs  riches  et 
redoutables  concurrents.  Cette  qualité  ne  s’obtien- 
dra que  dans  la  mesure  où  les  Pouvoirs  Publics 
s’attacheront  à protéger  la  libre  expression  de  la 
pensée  et  l'esprit  de  recherche  sous  ses  formes 
les  plus  diverses.  Producteurs,  auteurs,  réalisa- 
teurs, connaissent,  tous,  le  souhait  du  Conseil 
Economique  que  vous  voulez  bien  livrer  à leurs 
méditations.  Nous  vous  avouerons  que  le  fait  de 
se  « mettre  au  diapason  des  desiderata  actuels 
du  public  »,  n’est  peut-être  pas  un  moyen  très 
sûr  de  l’éduquer  — si  l’on  admet,  comme  nous 
l’avons  dit,  qu’il  est  temps  de  sortir  le  Cinéma 
de  son  état  de  minorité,  d’en  faire  un  instrument 
de  culture,  un  divertissement  de  classe.  Car  enfin, 
pour  être  clairs,  de  quel  public  parle-t-on  et  y 
a-t-il  universalité  de  goûts  ? Quel  standard  intel- 
lectuel de  production  prétend-on  instaurer  ? 

Nous  voudrions  également  demander  si  toutes  les 
conséquences  quant  à l’atteinte  à la  liberté  de  la 
presse  ont  bien  été  pesées  lorsqu’on  a édicté  les 
prescriptions  de  l’article  16  nouveau  institué  par 
le  décret  du  13  avril  1950,  dans  son  article  1er  in 
fine  et  sur  lequel  vous  ne  nous  avez  pas  encore 
répondu. 

En  ce  qui  concerne  la  responsabilité  du  direc- 
teur qui  laisse  pénétrer  dans  sa  salle  un  mineur 
— accompagné  ou  non  de  ses  parents  — lors  d’une 
projection  interdite  aux  moins  de  seize  ans,  il 
paraît  difficile  d’établir  quelque  analogie  entre  cet 
exploitant  et  un  débitant  ou  tenancier  de  salles 
de  jeux,  etc...,  ces  derniers  ne  se  heurtant  jamais 
à ces  foules  impatientes  qui,  dans  les  moments 
d’affluence,  assiègent  les  guichets  des  établisse- 
ments de  cinéma. 

Enfin,  quant  aux  films-annonce,  le  texte  de  votre 
lettre  confirme  bien  l'inutilité  du  décret  du  13  avril, 
puisque  vous  nous  accordez  que,  pour  une  bande 
autorisée,  il  n’y  aura  pas  lieu  à délivrance  de  visa 
pour  le  film-annonce. 

Mais,  dans  le  cas  où  le  grand  film  n’a  pas  en- 
core reçu  ce  visa,  nous  ne  comprenons  pas  l’inté- 


Premièrc Française 
d’«iiu  Revoir  itf.  GrocK’* 
à Nice 

Au  cinéma  Escurial,  à Nice,  au  cours  d’une 
grande  soirée  de  gala,  a été  projeté  le  17  mai, 
pour  la  première  représentation  publique  en 
France,  Au  Revoir,  Monsieur  Grock.  Donnée  au 
profit  du  Centre  de  transfusion  sanguine  des 
Alpes-Maritimes,  cette  manifestation  remporta 
un  très  vif  succès  et  fut  présidée  par  le  Préfet 
des  Alpes-Maritimes  et  le  Maire  de  Nice. 


Photo  du  haut  : Un  groupe  d’écoliers  niçois  devant 
1’  « Escurial  » où  fut  organisée,  à l’occasion  de  la 
première,  en  France,  de  AU  REVOIR,  MONSIEUR 
GROCK,  une  séance  spéciale  à leur  intention. 
Photo  du  bas  : Les  petits  spectateurs  surpris  au 
cours  de  la  projection.  Au  second  rang,  le  troisième 
à partir  de  la  gauche,  le  jeune  Adrien  Ospiri  qui 
incarne  Grock  enfant. 

(Cliché  Discina.) 

Le  film  fut  présenté  par  Grock  venu  spécia- 
lement d’Italie  à cette  occasion  ainsi  que  par 
le  petit  Adrien  Ospiri  et  Nicolas  Amato,  tous 
interprètes  du  film.  A la  sortie,  Grock  fut  l’ob- 
jet d’une  manifestation  de  sympathie  et  quitta 
la  salle  sous  les  applaudissements. 

Une  matinée  enfantine  organisée  le  dimanche 
matin  fut  également  un  vif  succès  auprès  des 
élèves  des  écoles  niçoises  venus  très  nombreux. 

Paul-A.  Buisine. 


rêt  de  la  présentation  du  film-annonce  devant  la 
Commission.  En  effet,  si  le  grand  film  est  autorisé, 
le  visa  du  film-annonce  ne  s'impose  plus  ; si  le 
grand  film  est  interdit,  le  visa  précédemment  ac- 
cordé au  film-annonce  n’aura  servi  à rien. 

Comme  conclusion,  nos  organisations  respectives, 

— Soucieuses,  au  premier  chef,  non  point  de 
détourner  l’attention  générale  des  véritables  pro- 
blèmes du  cinéma,  mais  de  les  mettre,  tous,  en 
lumière,  sans  exceptions  ; 

— Conscientes  des  dangers  que  recèle  le  décret 
du  13  avril  1950  ; 

— Manifestant  leur  surprise  de  la  marque  de 
défiance  que  ce  texte  implique  vis-à-vis  des  repré- 
sentants cinématographiques  ; 

maintiennent  le  retrait  du  mandat  qu’elles  nous 
avaient  confié  auprès  de  la  Commission  de  Con- 
trôle des  films. 

Nous  ne  possédons  plus,  dès  lors,  aucune  délé- 
gation qui  nous  permette  de  participer  aux  travaux 
et  ne  pouvons  que  vous  renouveler,  avec  regret, 
notre  démission  du  3 mai  dernier. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l’assu- 
rance de  notre  très  haute  considération. 

Signatures  : Pour  le  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs de  Films  ; pour  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs  de  Films  ; 
pour  la  Fédération  Nationale  des  Ci- 
némas Français  ; pour  le  Syndicat  de 
l’Exportation  des  Films  Français  ; pour 
le  Syndicat  des  Réalisateurs  ; pour  le 
Syndicat  des  Scénaristes  ; pour  les  Cri- 
tiques de  Cinéma  accrédités  à la  Cen- 
sure ; pour  la  Fédération  Française  des 
Ciné-Clubs. 
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Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal  échangent  des  mots  amers  sous  le  regard  de 
Michèle  Morgan  (en  statue)  dans  leur  dernier  film  réalisé  par  J. -P.  Le  Chanois 

LA  BELLE  QUE  VOILA. 

Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma.  Production  Gibé. 


" LA  NUIT  DU  13  ” de  Roger  Blanc  est  terminé 

•J»  Le  jeune  et  habile  réalisateur,  Ro- 
ger Blanc,  dont  on  n'a  pas  oublié 
l'intéressant  Scandale  aux  Champs- 
Elysées,  et  dont  on  verra  bientôt  Sans 
Tambour  ni  Trompette,  vient  de  ter- 
miner La  Nuit  du  13. 

L’action  mystérieuse  et,  par  mo- 
ment angoissante,  de  ce  film  policier 
et  « d'ambiance  »,  se  situe  à Shan- 
ghai. Le  tournage  s’est  effectué  pen- 
dant six  semaines,  dont  une  en  ex- 
térieurs et  quatre  en  décors  naturels 
dans  Paris. 

Bravant  mille  difficultés  de  tous  or- 
dres, Roger  Blanc  et  son  équipe,  le 
chef-opérateur  Enzo  Riccioni,  assisté 
de  Louis  Née,  l’ingénieur  du  son  Jean 
Bertrand,  et  ses  assistants  Soler  et 
Laudin,  la  script  Régine  Hernou,  etc., 
ont  travaillé  dans  les  circonstances 
les  plus  imprévues,  s’évertuant  — et 
y réussissant  — à créer  l’atmosphère 
de  la  fameuse  ville  asiatique. 


T GÉNÉRAL 
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R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lontiez,  Paris  (17*) 
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La  Nuit  du  13  est  adapté  d’un  ro- 
man de  S.  A.  Steeman,  le  créateur 
de  l’Inspecteur  Wens,  par  l’auteur, 
Maurice  Griffe  et  Jacques  de  Casem- 
broot. 

Les  principaux  rôles  sont  confiés  à 
Hélène  Perdrière,  Paul  Bernard,  Mau- 
rice Teynac,  Pierre  Jourdan,  Robert 
Lussac,  S.  A.  Steeman  lui-même,  Ki 
Duyen,  etc. 

La  Nuit  du  13  est  une  production 
Rapid  Film. 
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plus  bagarreur, 

plus  sentimental  que  jamais 


(The  Fighting  Kentuckian) 


écrit  et  réalisé  par 

GEORGE  WAGGNER 


VERA  RALSTON  - PHILIP  DORN 
et  OLIVER  HARDY 


Cest  un  film  de  la  sensationnelle 
2im*  tranche  REPUBLIC. 
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LE  PORTRAIT  DE  JENNIE 

(G.) 

(Portrait  of  Jenny) 

Essai  psychologique  (86  min.) 

(V.o.) 

S. R. O. 

Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : David  O.  Selznick,  assisté  de 
David  Hemstead. 

Réal.  : William  Dieterlé. 

Auteurs  : Robert  Nathan,  scén.  de 
P.  Osborn  et  P.  Berneis. 
Chef-Opérateur  : Joseph  August. 
Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistiques  : J.  Mac  Millan  John- 
son et  J.  B.  Platt. 

Montage  : William  Morgan. 
Interprètes  : Jennifer  Jones,  Joseph 
Cotten,  Ethel  Barrymore,  Lillian 
Gish,  C.  Kellaway,  D.  Wayne,  A. 
Sharpe,  H.  Hull,  F.  Bâtes,  F.  Bres- 
sart,  C.  Bevans,  M.  Simmons. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 
mai  1950,  « Le  Raimu  ». 

EXPLOITATION.—  Le  sujet,  adapté 
d’un  roman,  est  trop  littéraire  pour 
connaître  une  large  carrière  auprès 
du  grand  public.  Il  n’en  demeure  pas 
moins  que  William  Dieterlé  a fait  un 
tilm  remarquable  à plus  d’un  point 
ei  qui  doit  plaire  aux  spectateurs  évo- 
lués. 

SCENARIO.  — Un  peintre  (Jo- 
seph Cotten)  rencontre,  un  soir, 
une  fillette  qui  disparait  brusque- 
ment. A quelque  temps  d s là  il  la 
revoit,  mais  elle  est  devenue  une 
belle  jeune  fille.  Elle  pose  pour  lui. 
Tl  réussit  un  véritable  chef-d’œuvre 
et  il  est  obsédé  par  l’image  de  cette 
femme  qu’il  aime  et  qui  toujours 
lui  échappe.  Il  apprend  que  créa- 
ture de  rêve  (Jennifer  Jones)  a été 
emportée  par  un  raz  de  marée,  plu- 
sieurs années  auparavant  et  il  va 


lui-même  sitr  les  lieux  de  l’acci- 
dent pour  l’arracher  aux  flots  dé- 
chaînés. Ayant  lui-même  échappé 
à la  mort,  il  comprend  que  Jennie 
lui  apparaissait  en  rêve  et  il  con- 
naîtra la  gloire  avec  « Le  portrait 
de  Jennie  ». 

REALISATION.  — William  Dieterlé 
s’est  attaqué  à un  sujet  difficile  à 
mettre  en  images.  La  mise  en  scène, 
fort  intelligente,  ne  pouvait  pourtant 
I ias  se  passer  totalement  de  trucages 
qui  alourdissent  l’ensemble  du  film. 
Les  séquences  du  raz  de  marée,  pho- 
tographies sur  fond  vert,  indiquent 
assez  sensiblement  l'irréel  dans  lequel 
se  débat  l’interprète  principal.  La  mu- 
sique est  excellente. 

INTERPRETATION.  — Joseph  Cot- 
ten a obtenu  pour  cette  création  le 
prix  de  la  meilleure  interprétation 
masculine  à la  Biennale  de  Venise 
1949.  C’est  dire  la  valeur  de  sa  com- 
position. Jennifer  Jones  est  d'une 
beauté  irréelle  à souhaits.  Ethel  Bar- 
rymore,  indulgente  et  compréhensive 
est  toujours  la  très  grande  artiste  que 
tout  le  monde  connaît.  Les  autres  per- 
sonnages, assez  épisodiques  dans  l’en- 
semble, sont  parfaits.  — L.  O. 
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Yvan  Noé  a tourné  des  scènes  de 
nuit  de  Les  Vacances  finissent  de- 
main à Villeneuve-Loubet,  puis  des 
intérieurs  aux  Studios  Mobiles  de 
France  à Nice-Cimiez  avec  Suzy  Car- 
rier et  Michel  Barbey. 


LA  NUIT  COMMENCE 
A L'AUBE  (G.) 

(Morning  Departure) 

Drame  de  la  mer  (95  min.) 

( V.O.-D.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Jay  Lewif  Productions. 

Réal.  : Roy  Baker. 

Auteur  : D’après  une  nouvelle  de 
W.  E.  Pairchilb. 

Chef-Opérateur  : D.  Bickson. 

Musique  : Alwin  et  G.  Jacob. 

Décors  : Alex  Wetschinsky. 
Interprètes  : John  Mills,  Richard  At- 
tenborough.  Lara  Morris,  M.  Pa- 
trick, P.  Hammond. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1950,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
britannique,  remarquablement  réalisé 
et  interprété.  Cette  aventure  d’un 
sous-marin  accidenté  au  cours  de  ma- 
noeuvres nous  fait  vivre  avec  une  rare 
intensité,  les  derniers  moments  de 
quelques  hommes  prisonniers  dans  le 
submersible  et  attendant  les  secours. 
Cette  production  s'adresse  à tous  les 
publics  et  ne  peut  laisser  insensible. 

SCENARIO.  — Un  sous-marin  de 
la  flotte  britannique  part  en  ma- 
nœuvre. Il  doit  rester  en  plongée 
jusqu’à  une  certaine  heure  et  faire 
ensuite  surface  à un  point  précis. 
Aperçue  trop  tard,  il  n’a  pu  éviter 
une  mine  magnétique  à la  dérive. 
Le  bâtiment  est  envoyé  par  le  fond. 
Douze  hommes  dans  le  poste  cen- 
tral survivent.  Le  commandant 
(John  Mills)  fait  évacuer  quatre 
d’entre  eux.  Quatre  autres  seule- 
ment pourront  gagner  la  surface, 
les  autres  appareils  de  sauvetage 
ayant  été  détruits  par  l 'explosion. 
Le  commandant,  son  second,  un  mé- 
canicien et  le  cuisinier  restent  à 
bord.  Les  secours  arrivent,  mais 
une  tempête  se  déchaîne  obligeant 
les  sauveteurs  à abandonner  le  ren- 
flouement de  l’épave. 

REALISATION.  — Mises  à part 
quelques  vues  d’extérieurs,  tout  le 
film  se  déroule  dans  le  poste  central 
du  sous-marin  coulé.  L’atmosphère 
r.’en  est  que  plus  prenante,  plus  dra- 
matique, bien  que  le  film  soit  traité 
avec  la  plus  grande  discrétion  de  tou- 
ches. Roy  Baker  a réussi  à s’effacer 
totalement  derrière  son  sujet  et  il 
faut  l’en  féliciter  sans  réserve. 

INTERPRETATION.  — John  Mills, 
l’excellent  acteur  que  plusieurs  films 
britanniques  nous  ont  fait  connaître 
et  apprécier,  est  le  commandant  du 
sous-marin.  Il  a su  créer  un  person- 
nage sympathique.  Il  est  entouré  par 
une  troupe  de  comédiens  réellement 
parfaits.  — L.  O. 


AVANT  LA  COURSE 

Reportage  sur  les  chevaux  (16  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sirius-Delafosse. 

Réal.  : J. -J.  Delafosse. 
Chef-Opérateur  : Robert  Nerrière. 
Musique  : Claude  Normand. 
lre  repr.  (Paris)  : 21  avril  1950. 

Bon  reportage  sur  l’élevage  des 
chevaux  de  trot  ; entraînement  chez 
l’éleveur  célèbre  Johny  Chyriascos,  à 
Ormesson  ; préparatifs  de  la  course  ; 
vues  d’une  grande  épreuve  de  trot  à 
Vincennes.  Bonne  prise  de  vues  d’un 
tour  de  piste  à grande  vitesse,  la  ca- 
méra suivant  le  cheval.  Commentaire 
discret  et  intéressant,  bonne  musi- 
que. Film  vivant  et  plaisant.  — P.  M. 


•î*  Vers  le  25  mai,  Herbert  Wilcox 
commencera  à Cannes  les  extérieurs 
d'une  importante  production  anglaise 
Rendez-vous  à Cannes,  dont  Anna 
Neagle  est  la  vedette  avec  Anouk 
Aimée. 


LES  AMOURS  DE  CARMEN 

(A.) 

(The  loves  of  Carmen) 

Drame  sentimental  (92  min.) 
Technicolor 
V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Beckworth  Corporation-Colum- 
bia 1948. 

Réal.  : Charles  Vidor. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Deutsch, 
d’après  « Carmen  »,  une  nouvelle 
de  Prosper  Mérimée. 

Chef-opérateur  : William  Snyder. 
Musique  : M.W.  Stoloff.  Chorégraphie 
de  R.  Sidney. 

Dir.  artistiques  : S.  Goosson,  C.  Odell. 
Décors  : W.  Menefee,  W.  Kiernan. 
Montage  : Charles  Nelson. 

Interprètes  : Rita  Hayworth,  Glenn 
Ford,  Ron  Randell,  V.  Jory,  L. 
Adler,  A.  Moss,  J.  Buloff,  M.  Wy- 
cherly,  B.  Nedell,  J.  Baragrey,  Ph. 
Vanzandt. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Importante  pro- 
duction en  couleurs  inspirée  de 

l'œuvre  célèbre  de  Prosper  Mérimée. 
Tout  le  monde  voudra  voir  Rita  Hay- 
worth dans  le  rôle  fameux  de  l’atti- 
rante gitane  et  Glenn  Ford  dans 
celui  de  Don  José. 

SCENARIO.  — Pour  l’amour 
d’une  belle  gitane,  Carmen  (R. 

Hayworth),  le  jeune  officier  Don 
José  (G.  Ford)  tue  son  colonel,  ri- 
val malheureux.  Il  fuit  Séville  et 
rejoint  dans  la  montagne  les  bri- 
gands dont  le  chef,  Garcia  (V. 

Jory),  est  le  mari  de  Carmen. 
Après  une  entente  relative,  Don 
José  et  Garcia  se  battent  au  cou- 
teau. Vainqueur,  Don  José  épouse 
Carmen  et  devient  le  chef  de  la 
bande.  Volage,  Carmen  s’intéresse 
à un  toréador.  Don  José  descend  en 
ville  et  la  poignarde.  Il  est  lui- 
même  abattu  par  la  police. 

REALISATION.  — Les  adaptateurs 
ont  respecté  l’essentiel  du  drame  de 
Mérimée  et  décors  et  costumes,  agré- 
mentés des  teintes  éclatantes  du 
technicolor,  rendent  une  image  assez 
fidèle  de  l’Espagne  traditionnelle.  Les 
scènes  violentes  (duels  à l’épée,  à la 
navaja,  fusillades)  ont  été  réalisées 
avec  cette  habileté  propre  aux  met- 
teurs en  scène  américains  de  films 
d’action. 

INTERPRETATION.  — Rita  Hay- 
worth apporte  au  personnage  sen- 
suel de  Carmen  sa  beauté,  son  char- 
me, son  talent  de  danseuse.  Glenn 
Ford  joue  sincèrement  son  rôle  de 
jeune  officier  timide  transformé  par 
la  passion.  Victor  Jory  est  un  Gar- 
cia sinistre  à souhait.  — J.  H. 


Les  Déchaînés,  film  d’ambiance 
Bee-Bop  et  existentialiste,  vient 
d’être  achevé  pour  les  Productions 
R.C.M.  Le  scénario  et  la  réalisation 
sont  d’Henri  Bonnières,  chef-opéra- 
teur Marcel  Villet,  assisté  de  Cham- 
pion. Cette  comédie  gaie  a pour  prin- 
cipal interprète  Izou,  existentialiste 
connu. 

•î»  Le  Dauphin  sur  la  Plage,  d’après 
la  comédie  de  Michel  Dulud,  aura 
pour  réalisateur  son  auteur,  direc- 
tion technique  de  Marcel  Martin,  et 
pour  chef-opérateur  Claude  Burel 
assisté  de  Juillard,  la  musique  sera 
de  Van  Parys,  l’enregistrement  est 
assuré  par  Son  et  Lumière.  Cette 
production  des  « Techniciens  Asso- 
ciés » (gérant  Gérard  Brisseau),  a 
pour  principaux  interprètes  Lucien 
Baroux,  Yves  Furet,  Alerme,  Pierre 
Cressoy.  Ce  film  comportera  surtout 
des  extérieurs  sur  la  Côte  des  Mau- 
res et  Sainte-Maxime.  Le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  le 
5 juin. 
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ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine)  j 

Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 
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QUALITÉ  D’ABORD  ""TÆ4* 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


René  Jolivet  et  Roger  Richebé  tournent 
avec  Roger  Pigaut,  Colette  Ripert,  Pierre 
Larquey  et  Yves  Deniaud 

IA  PEAU  D’UN  HOMME 


2 FILMS  COMMENCÉS 

L’HOMME  DE  JOIE  (30-5-50) 
(Photosonor). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(30-5-50)  (Billancourt). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 


16  FILMS  EN  COURS 


3®  SEMAINE 

LES  VACANCES  FINISSENT  DE- 
MAIN (Studios  Mobiles  de 
France-Nice). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : Y.  Noë. 

4®  SEMAINE 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (Eclair-Epinay  ). 

Prod.  Majestic  Films-S.F.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

5®  SEMAINE 

LA  PEAU  D’UN  HOMME  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : Films  R.  Richebé-Ydex 
Films. 

Réal.  : R.  Jolivet. 

Superviseur  : R.  Richebé. 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 

6e  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 

(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

7®  SEMAINE 

MA  POMME  (Boulogne). 

Prod.  : M.  Saffra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIEREi  (Paris  et  studios  Fo- 
rest). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

8"  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Marseille). 

Prod.  : P.A.C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (ext.  Paris). 

Prod.  P.E.N.  Films-Spéva 

Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 

LA  MORT  A BOIRE  (Paris  et 
Fontainebleau). 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

9»  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(Studios  Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

12»  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (environs 
Paris). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

13®  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 


Suivant  la  trace  de  ses  confrères 
qui  depuis  deux  ans  s’efforcent  de 
devenir  leur  propre  metteur  en 
scène,  le  scénariste  René  Jolivet,  à 
son  tour,  porte  lui-même  à l’écran 
un  sujet  dont  il  est  l'auteur  : La 
Peau  d’un  Homme. 

René  Jolivet,  ancien  journaliste  et 
scénariste  débuta  dans  ce  dernier 
métier  dès  avant  la  guerre  en  adap- 
tant pour  Roger  Richebé  Prison  de 


Yves  Deniaud  dans  une  scène  du  film 

LA  PEAU  D’UN  HOMME. 
(Cliché  Films  R.  Richebé-Ydex  Film.) 

Femmes,  de  Francis  Carco.  Il  est  in- 
téressant de  souligner  que  c’est 
grâce  à Roger  Richebé  qu’il  a réalisé 
son  premier  film  puisque  le  réalisa- 
teur de  Monseigneur  est  ici  à la  fois 
coproducteur  et  superviseur  de  la 
mise  en  scène. 

Rappelons  enfin  que  René  Jolivet 
a collaboré  à l’élaboration  de  plus 
de  vingt  films,  soit  comme  scénariste, 
soit  comme  adaptateur  ou  com- 
me dialoguiste  : Le  Sorcier  du  Ciel, 
Rapide  de  Nuit,  Ainsi  finit  la  Nuit, 
Drame  au  Vél’  d’Hiv’,  etc.  Romancier 
par  ailleurs,  René  Jolivet  a récem- 
ment cédé  les  droits  d’une  de  ses 
œuvres,  Eden,  à Sacha  Gordine. 

La  Peau  d’un  Homme  c’est  aussi 
bien  celle  d’un  assassin  que  celle  de 
sa  victime.  Un  crime  a été  commis 
par  un  journaliste  célèbre  ; affaire 
d’honneur,  la  sœur  de  ce  dernier  a 
été  séduite  puis  délaissée...  Chagrin 
fou...  Suicide,  suivi  de  l’assassinat 
du  responsable.  Tel  est  le  point  de 
départ.  Le  journaliste  est  chargé  par 
son  journal  de  suivre  l’enquête  et 
au  besoin  de  découvrir  le  coupable  ; 
telle  est  la  trame.  Cette  histoire  se 
double  des  recherches  de  la  police 
qui  accepte  de  suivre  le  conseil  d’un 
criminalogiste  distingué,  lequel  dé- 
couvrira le  coupable  mais  le  laissera 
en  liberté  pour  des  raisons  que  le 
film  expliquera. 

La  Peau  d’un  Homme  pose  un  pro- 
blème juridique  et  social  du  plus 
haut  intérêt. 

René  Jolivet  a confié  les  différents 
personnages  de  son  histoire  à des 
comédiens  au  talent  éprouvé  : Roger 
Pigaut,  Pierre  Larquey,  Yves  De- 
niaud, Roger  Rafal,  etc.,  ainsi  qu’à 
des  artistes  plus  jeunes  mais  pleins 
d’avenir  : Colette  Ripert,  Jean  Ga- 
ven,  Jacky  Gencel,  etc. 

Côté  technique,  l’équipe  comprend 


l’excellent  directeur  de  la  photogra- 
phie Philippe  Agostini  dont  chaque 
film  est  un  titre  de  gloire,  le  non 
moins  excellent  décorateur  Roland 
Quignon,  l’ingénieur  du  son  Louis 
Perrin,  etc. 

Tous  ces  éléments  semblent  favora- 
bles à la  réalisation  d’un  film  de 
qualité.  — P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  PEAU  D’EN  HOMME 

Titre  : LA  PEAU  D’UN  HOMME. 
Prod.  : FILMS  ROGER  RICHEBE- 
YDEX  FILMS. 

Dist.  : OMNIUM  INTERNATIONAL 
FILM. 

Vente  à l’étranger  : FILMS  ROGER 
RICHEBE. 

Réal.  : René  Jolivet. 

Superviseur  : Roger  Richebé. 
Assistant-Réal.  : Gérard  Richebé. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  R. 
Jolivet,  adapt.  de  R.  Jolivet  et  R. 
Richebé. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Opérateur  : Jean-Marie  Maillols. 
Assistants-Opérateurs  : René  Bon- 
temps,  André  Changlezy. 

Musique  : J.-CIaude  Ledrux. 

Décors  : J. -Roland  Quignon. 
Assistants-Décorateurs  : Paul  Moreau, 
Gabriel  Bany. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : M.  Baugé  assisté  de  Gene- 
viève Falaschi. 

Photographe  : Marcel  Bouguerau. 
Script-Girl  : Marcelle  Hochet. 

Régie  générale  : Georges  Mahaut. 
Régie  extérieurs  : Louis  Germain. 
Accessoiristes  : Maurice  Veillard,  G. 
Goussaroques. 

Secrétaire  de  Prod.  : Paulette  Bau- 
drillart. 

Couturier  : Maggy  Rouff. 

Maquilleurs  : Marcel  Bordenave  as- 
sisté d’Yvonne  Barrié. 

Habilleuse  : S.  Berton. 

Tapissier  : Jean  Taverne. 
Chef-Opérateur  du  son  : Louis  Per- 
rin. 

Assistants  du  son  : Joseph  Sinanian, 
Yves  Bacquet. 

Propagande  : Agence  D.E.B. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Photosonor,  Buttes-Chau- 
mont. 

Extérieurs  : Paris,  région  parisienne. 
Commencé  le  : 2 mai  1950. 

Interprètes  : Roger  Pigaut,  Colette 
Ripert,  Pierre  Larquey,  Yves  De- 
niaud, Roger  Rafal,  Jean  Gaven, 
Jacky  Gencel,  Paul  Amiot,  H.  Mur- 
ray. 

Sujet  (genre)  : Drame  policier. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  chan- 
teur célèbre  est  assassiné.  Un  jour- 
naliste (R.  Pigaut)  est  chargé  de 
suivre  l’enquête.  Il  refuse.  Une  jeune 
pianiste  est  arrêtée,  mais  le  journa- 
liste prouve  son  innocence.  L’enquête 
piétine.  Le  directeur  de  la  P.J.  a 
recours  à un  criminalogiste  (Larquey). 
Celui-ci  découvre  le  coupable,  mais 
veut  abandonner  l’enquête,  lorsqu’il 
constate  que  la  raison  du  crime  trouve 
son  explication  dans  la  carence  de 
la  loi. 


“LES  AVENTURIERS 
DE  L’AIR” 

•J»  Sous  la  direction  de  René  Jayet, 
les  prises  de  vues  de  Les  Aventu- 
riers de  l’Air  se  pousuivent  tant  en 
intérieurs  qu’en  extérieurs.  Au  cours 
de  ces  derniers  jours,  on  tourna  des 
scènes  de  violence,  attaques  de 
gangsters,  interventions  de  la  police, 
incendie  de  voitures  dans  la  Forêt  du 
Mont-Boron,  des  scènes  d’action, 
poursuites  en  motocyclettes,  descente 
de  police,  soit  dans  les  rues  de  Nice, 
soit  à l’Intendance  de  police  ou  à la 
Villa  Ratti,  des  scènes  sentimentales 
entre  Yves  Furet  et  Elina  Labour- 
dette  ou  de  séduction  avec  Ginette 
Leclerc  sur  la  Promenade  des  An- 
glais et  à l’Hôtel  Ruhl,  des  scènes 
d’ambiance  enfin  avec  Jean-Max,  Gi- 
nette Leclerc,  Jean  Murat  et  une 
importante  figuration.  Maintenant 
toute  l’équipe  technique  et  les  ar- 
tistes se  sont  transportés  à Cannes 
où  sur  l’aérodrome  de  Saint-Cassien 
seront  tournées  de  nombreuses  scè- 
nes au  sol  et  en  vol,  à bord  de  dif- 
férents types  d’avions.  Il  convient  de 
signaler  que  les  régisseurs  généraux 
sont  MM.  Caudrelier,  pour  la  J.A.D. 
Films,  et  Charvein,  pour  R.C.M.,  ce 
dernier  n’étant  pas  régisseur  adjoint 
comme  indiqué  ; M.  Louis  Pointet 
est  régisseur  d’extérieurs  et  Davalan 
accessoiriste. 

Sitôt  après  avoir  achevé  Les  Aven- 
turiers de  l’Air,  le  metteur  en  scène 
René  Jayet  entreprendra  la  réalisa- 
tion de  deux  productions  Le  Chéri 
de  sa  Concierge,  d’après  le  célèbre 
vaudeville  à succès,  puis  d’après  la 
pièce  de  Paul  Vandenberghe  Quand 
le  Chat  n’y  est  pas,  et  une  comédie 
gaie  Jamais  deux  sans  toi. 

Sur  la  demande  du  Ministère  de 
l’Education  Nationale,  l’International 
Substandard  Movie  Pictures  va  pré- 
senter le  film  en  couleurs  A travers 
l’Amérique  Latine,  œuvre  d’un  réa- 
lisateur américain,  dans  les  écoles 
de  Cannes,  Nice  et  Monte-Carlo. 

Paul-A.  Buisine. 

« 

Depuis  le  24  avril,  se  réalise  à 
San  Remo  une  très  importante  pro- 
duction anglo-américaine  I’il  get  you 
for  this  (Vous  me  paierez  çà),  de  la 
Kaydor  Productions  (U.S.A.)  et  Ro- 
mulus  Films  (G.-B.)  qui  sera  distri- 
bué par  RKO  (U.S.A.)  et  Internatio- 
nale Film  Distribution  (G.-B.).  Un 
certain  nombre  de  scènes  viennent 
d’être  tournées  à Menton  ainsi  qu’au 
Pont  Saint-Louis,  à la  frontière  fran- 
co-italienne. Ce  film  est  inspiré  d’un 
roman  de  J.  Hadley  Chase  (l’auteur 
de  « Pas  d’Orchidées  pour  Miss 
Blandish),  adapté  et  dialogué  par  M. 
Bowers,  Mac  Cauley  et  George  Cal- 
laham.  C’est  Joe  Newman  qui  est 
le  metteur  en  scène.  Les  intérieurs 
se  feront  courant  juin  aux  Studios 
Warner  Bros,  de  Teddington  à Lon- 
dres. La  distribution  de  cette  produc- 
tion réunit  George  Raft,  Coleen 
Gray  et  Enzo  Staiola,  le  gosse  de  Vo- 
leur de  Bicyclette. 


3 FILMS  TERMINÉS 


PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEM- 
MES (27-5-50). 

Prod.  : Producteurs  Associés- 
Equipe  Techniq.  Prod. -P.  Wa- 
gner. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

MEURTRES  (22-5-50). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès. 

Réal.  : R.  Pottier. 

LA  NUIT  DU  13  (20-5-50). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : R.  Blanc. 
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LA  CARRIERE  INTERNATIONALE  DE 
"LA  BEAUTÉ  DU  DIABLE" 

Le  21  avril  a eu  lieu  à Berlin,  à la  Maison 
de  France,  la  première  en  Allemagne  de  La 
Beauté  du  Diable,  le  nouveau  film  de  René  Clair. 
Cette  manifestation  était  placée  sous  la  prési- 


PREMIER  RILAN  DU  CINEMA  D’ESSAI 

17  grands  films,  82  courts  métrages 


BARBEROUSSE 


FAISANT 


PEYNET 


Le  Cinéma  d’essai,  fondé  et  dirigé  par  l’Asso- 
ciation française  de  la  Critique  de  Cinéma,  vient 
de  dresser  le  bilan  des  16  premiers  programmes. 

Le  Cinéma  d’essai  a présenté,  depuis  le  23 
janvier  1950  : 17  grands  films,  82  courts  mé- 
trages. Ces  17  films  représentent  7 américains 
(dont  un  en  couleurs) , 4 français,  2 anglais,  2 ita- 
liens, 1 danois,  1 yougoslave  (sur  17  films,  11 
étaient  inédits. 

Les  82  courts  métrages  (47  inédits),  se  décom- 
posent ainsi,  quant  au  genre  : 16  documentaires 
scientifiques,  10  documentaires  de  voyages  et 
d’évasion,  7 documentaires  d’histoire,  7 docu- 
mentaires d’art  (1  en  couleurs),  12  films  d’ama- 
teur, 9 films  de  rétrospective  (8  Chaplin),  21 
dessins  animés  (14  américains,  3 français,  2 so- 
viétiques, 2 anglais). 

La  meilleure  recette  a permis  d’atteindre 
1.034.520  fr.  (Command  Decision),  contre  275.000 
francs  de  moyenne  auparavant. 

Le  plus  grand  succès  des  reprises  a donné 
932.575  fr.  (La  Belle  Ensorceleuse) , suivi  de  The 
Magnificent  Ambersons  (924.495  fr.).  Très  belle 
reprise  aussi  de  Jour  de  Colère,  de  Cari  Th. 
Dreyer. 

Chacun  imagine  aisément  ce  que  représente 
un  ensemble  de  17  films  et  de  82  courts  mé- 
trages comme  travail  d’organisation,  de  recher- 
che, de  choix,  sans  compter  les  servitudes  ad- 
ministratives. Mais, l’effort  porte  déjà  ses  fruits 
et  l’influence  du  Cinéma  d’essai  paraît  déjà  con- 
sidérable ; certaines  salles  s’efforcent  de  faire 
une  surenchère  de  qualité,  et  les  reprises  de 
films  jadis  boudés  par  l’exploitation  fusent  sou- 
dain là  où  on  n’en  voyait  pas  depuis  dix  ans. 
Les  documentaires  commencent  à ne  plus  être 
dédaignés  par  l’exploitation  et  les  meilleures 


salles  en  affichent  les  titres,  ce  qui  n’arrivait 
pas  depuis  1928. 

La  résonnance  du  Cinéma  d’essai  est  considé- 
rable en  province  et  à l’étranger.  Tous  ceux 
qui  se  soucient  du  rayonnement  français  n’igno- 
rent pas  les  émissions  américaines,  anglaises, 
suisses,  belges,  italiennes,  hollandaises,  yougo- 
slaves, tchèques  qui  ont  souligné  le  travail  du 
Cinéma  d’Essai  et  le  rôle  joué  par  la  Critique. 
Et,  affiliés  au  Cinéma  d’essai,  s’annoncent  des 
cinémas  similaires  à Bruxelles,  Genève,  Milan. 
En  province,  Grenoble  aura  en  automne  son 
Cinéma  d’Essai,  dont  les  bénéfices  iront  à la 
réalisation  de  documentaires  scientifiques  de  son 
Université. 

Les  efforts  conjugués  d’un  directeur,  M.  Wein- 
berg, président  du  circuit  Ciné-Press,  et  de  nos 
confrères  de  l’Association  de  la  Critique,  s’avè- 
rent donc  extrêmement  fructueux.  C’est  la  meil- 
leure preuve  qu’Exploitation  et  Critique  peuvent 
et  doivent  collaborer.  La  corporation  toute  en- 
tière ne  peut  qu’en  profiter. 


TRAVAUX  AU  “LORD  BYR0N” 

•ï*  Le  cinéma  Lord-Byron,  situé  sur  les  Champs- 
Elysées  à Paris,  procède  en  ce  moment  à des 
travaux  d’embellissement  de  sa  façade  et  du 
hall  d’entrée.  Pour  cette  raison  le  Lord-Byron 
a été  fermé  le  lundi  22  mai  et  le  mercredi  24 
toute  la  journée.  Le  rythme  régulier  des  séances 
a repris  le  jeudi  25  avec  un  nouveau  film  Adam 
et  Evelyne,  qui  poursuit  ainsi  son  exclusivité 
brillamment  débutée  le  17  mai  au  cinéma  Le 
Paris,  salle  appartenant,  comme  le  Lord-Byron, 
à M.  Roger  Bernheim. 


LES  HUMORISTES  PARISIENS  VONT  PARTICIPER 
AU  LANCEMENT  DE  "CETTE  SACRÉE  JEUNESSE" 


Gérard  Philipe  aux  côtés  de  MM.  Sulley,  directeur 
de  la  Sté  Frisma,  et  Colin-Reval  devant  la  Maison 
de  France  à Berlin. 

dence  de  M.  André-François  Poncet,  haut-com- 
missaire du  Gouvernement  français  en  Alle- 
magne. 

Gérard  Philipe,  dont  le  succès  personnel  est 
si  vif  dans  l’œuvre  de  René  Clair,  avait  effec- 
tué spécialement  le  voyage  Paris-Berlin  pour 
venir  assister  à la  première  du  film. 

Infatigable,  Gérard  Philipe  traversait  'à  nou- 
veau l’Europe  quelques  jours  plus  tard,  et  se 
rendait  à Bruxelles  pour  assister  à la  première 
de  gala  de  La  Beauté  du  Diable  en  Belgique. 


Pour  le  lancement  de  CETTE  SACREE  JEUNESSE,  le  film  comique  anglais  qui  fait  courir  tout  Londres 
en  ce  moment,  M.  Lissim  et  la  London  Film  ont  invité  les  principaux  humoristes  français  à une 
projection  du  film.  Jean  Effel,  Soro,  Faisant,  Peynet,  Gus,  Bellus,  Barberousse  et  Jean  Hache  se  sont  bien 
amusés  et  vont  faire  chacun  un  dessin  que  leur  aura  inspiré  CETTE  SACREE  JEUNESSE. 


SORO 


Jean  HACHE  Bi  BELLUS 


Jean  EFFEL 


* SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
35  mm. 

Double  bande  continue 
16  mm. 

★ CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

* 

Gon&uLtez  d’ak&zcL 

U.  G.C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 
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L’EXPLOIÏ  4.  T I O N 


BORDEAUX 


“ Rendez-vous  de  Juillet  9< 
et  “ Nous  irons  à Paris  ” 
sont  en  tête 


Ce  mois  d’avril  a été  moins  mauvais  qu’on 
pouvait  le  craindre,  du  fait  des  vacances  de 
Pâques.  Cela  est  dû  à un  temps  maussade,  sinon 
mauvais  qui  a retenu  bon  nombre  de  nos 
concitoyens. 

Avant  toute  chose,  je  tiens  à signaler  le  suc- 


cès remporté  par  Rendez-vous  de  Juillet  qui 
réalisa  en  une  semaine  à I’Olympia  près  de 
1.900.000  francs,  une  des  meilleures  recettes  de 
cette  salle,  que  j’avais  omis  de  signaler  dans 
ma  précédente  rubrique. 


CINÉMATOGRAPHES  STENGEL 

6,  BOULEVARD  DE  STRASBOURG,  PARIS 
BOTzaris  : 19-26 
L+ 

MECANIQUE  DE  PRECISION 

REPARATION  DE  PROJECTEURS 


CHARBONS  - MIROIRS  - OBJECTIFS 
FILTRES 


LAMPES  : 16  et  35  mm.  pour  la  projection, 
excitations,  amplis 

Eclairage  de  secours  en  6,  12  et  24  volts 
Redresseurs  - Cellules 


PIECES  DETACHEES  : Pathé,  MIP 
Gaumont  CM,  CMB,  SEG  29  et  31  - Ernemann 


TAMBOURS  de  croix  de  Malte 
et  débiteurs  de  toutes  marques 


Enrouleuses,  Bobines, 

Presses,  Lanternes  « Sortie  » et  pilote 
Volets  de  sécurité.  Arcs,  Trtmsjos 
ECRANS 


Bandes  papillons,  Fond  d’affiches,  Loué,  Sortie 
Vestiaire 

Numéros  de  fauteuils  et  cartes  de  Sortie 
en  matière  plastique 


Films  et  plaques  annonces  : en  stock 
et  sur  commande 
Projecteurs  de  scène 
Projection  fixe  à effets  lumineux 


Au  cours  de  ce  mois,  plusieurs  films  ont  eu 
une  carrière  brillante  ; en  premier  lieu,  citons 
Nous  irons  à Paris  (Corona)  qui,  en  deux  se- 
maines à I’Olympia,  réalise  3.750.000  fr.  En- 
suite La  Marie  du  Port  deux  semaines  au 
Français  avec  continuation  deux  semaines  à 


l’iNTENDANCE,  a largement  dépassé  le  cap  des 
3.000.000  de  francs..  Au  tandem  Mondial-Etoile  : 
Senorita  Toréador,  avec  continuation  une  se- 
maine au  Capitole  réalise  2.260.000  fr.,  tandis 
que  Cagliostro  atteint  presque  les  deux  millions. 
Au  Petit  Zouave,  sorti  avant  Paris,  réalise 
1.455.000  fr.  en  une  semaine  au  Français,  puis 
une  semaine  au  Marivaux. 

Les  chanteurs  de  « charme  »,  par  contre, 
n’ont  plus  l’air  de  faire  recette,  si  l’on  en  juge 
par  les  résultats  obtenus  ce  mois-ci. 

En  reprise,  signalons  le  succès  remporté  par 
La  Fille  du  Puisatier  et  La  Tour  de  Nesle  qui, 
chacun,  réalisent  au  Capitole  plus  de  300.000  fr. 
ce  qui  est  un  succès  pour  cette  salle.  G.  Coumau. 


CHANGEMENT  D 'ADRESSE 


A PARTIR  DU 

12  JUIN  1950 

I NTERN  ATI0  N AL-FIjLM  S 
MONTE-CARLO 

(Précédemment  37,  Champs-Elysées) 

Transfère  ses  bureaux  : 

45,  Avenue  GeorgeV 

Tél.  : ELYsées  56-69 


Palissade  réalisée  pour  la  sortie  de  L’EPAVE  aux 
« Normandie  »,  « Eldorado  »,  « Parisiana  » et 
« Lynx  ». 

(Cliché  Publicité  Jean  Laurance.) 


NANCY 

VOYAGE  A TROIS 
à “ La  Nuit  de  l’Ecran  ” 

La  « Semaine  Nancéienne  du  Cinéma  » s’est 
clôturée  sur  le  gala  de  La  Belle  que  Voilà, 
donné  au  Pathe.  « La  Nuit  de  l’Ecran  » a 
obtenu  un  légitime  succès  grâce  à la  partici- 
pation du  metteur  en  scène  Jean-Paul  Paulin 
et  des  artistes  Maria  Riquelme,  Pierre-Louis  et 
Jacques  Morel,  troupe  de  talent  qui  avait  été 
gracieusement  envoyée  à Nancy  par  Astoria- 
Films,  distributrice  de  Voyage  à Trois.  Une 
fois  de  plus,  MM.  Bauby  ont  manifesté  leur 
sympathie  et  l’intérêt  qu’ils  portent  à l’exploi- 
tation provinciale.  Le  résultat  de  la  « Semaine 
du  Cinéma  » ne  fût  pas  aussi  satisfaisant  qu’on 
était  en  droit  de  le  désirer.  Une  période  de 
beau  temps  lui  fût  contraire  et  la  « Quinzaine 
Commerciale  Nancéienne  » vida  les  bourses,  qui 
n’étaient  plus  assez  garnies  pour  répondre  à 
tous  les  galas  au  prix  doublé  des  places.  — K. 
+ 


Faux  départ  des 
AVENTURIERS  PE  L’AIR 


C'était  le  24  avril  dernier...  Au  Bourget,  alors  que 
Paul  Azaïs,  Ginette  Leclerc,  Elina  Labourdette,  ac- 
compagnés de  MM.  Brulé,  distributeur,  et  Dubois, 
producteur  des  Aventuriers  de  l’Air,  attendaient 
l’heure  de  prendre  l’avion  afin  de  rejoindre  René 
Jayet,  metteur  en  scène,  et  toute  l'équipe  de  la 
production  à Nice.  Ce  jour-là,  l’aventure  était  au 
bord  de  la  piste  d'envol,  et  le  mauvais  temps  dans 
le  ciel.  Seul,  Paul  Azaïs  (le  plus  aventurier  des 
trois  acteurs),  prit  finalement  l’avion,  tandis  que 
le  soir  de  la  même  journée,  Ginette  Leclerc  et 
Elina  Labourdette  prenaient  place  dans  un  confor- 
table pullman  de  la  S.N.C.F.  Le  rail  marquait  un 
léger  avantage  sur  l’avion  et  trois  des  Aventuriers 
de  l’Air  prirent  avec  le  sourire  ce  faux  départ... 
Depuis,  on  le  sait  maintenant,  ils  ont  bien  tourné. 
(Production  R.C.M.-Jad  Films.  Distribution  Héraut 
Film.) 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

s 

RE- 

CETTES 

OLYMPIA  (S. NE. G.) 

22  séances 

Trésor  des  Pieds  Nickelés  

120 

12.321 

1.478.520 

(1.800  places) 

Manèges  

11.918 

1.430.160 

Nous  irons  à Paris 

17.225 

2.229.150 

Nous  irons  à Paris  (2‘-  semaine).. 

11.721 

1.521.810 

FEMINA  (U.  Sé- 

22  séance- 

Echec  à Borgia  (28  semaine) 

120 

4.327 

519.240 

dard)  

La  Ronde  des  Heures 

9.738 

1.168.560 

(1.100  places) 

Le  Procès  Paradine  

8.653 

1.038.360 

Allez  coucher  ailleurs  

11.474 

1.376.880 

FRANÇAIS  (S. O. G. 

22  séances 

Au  Petit  Zouave  

110,  120 

10.190 

1.301.470 

E.C.)  

La  Marie  du  Port  

130 

12.830 

1.639.730 

(1.400  places) 

La  Marie  du  Port  (2'  semaine) ..  . 

7.760 

989.280 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans 

8.842 

1.136.040 

APOLLO  (S.O.G.E. 

22  séances 

Une  Nuit  de  Noces  

110,  120 

9.800 

1.158.220 

C ) 

Derniers  Jours  de  ' Pompéi 

130 

8.300 

979.440 

(1.300  places) 

Pas  de  Weed-end  pour  notre 

Amour  

5.750 

686.020 

Envoi  de  Fleurs  

4.870 

579.140 

MONDIAL  (Bonne- 

22  séances 

Senorita  Toréador  

120,  140 

5.340 

718.260 

terre)  

Senorita  Toréador  (2e  semaine)... 

3.513 

462.660 

(500  places)  

Cagliostro  

6.494 

875.600 

Cagliostro  (28  semaine)  

3.155 

422.540 

ETOILE  (Bonneter- 

21  séances 

Senorita  Toréador  

100,  120 

4.669 

536.535 

re  ) 

Senorita  Toréador  (2°  semaine).. 

2.671 

308.350 

(391  places) 

Cagliostro  

3.814 

451.020 

Cagliostro  (26  semaine)  

1.868 

222.060 

CAPITOLE  (Bonne- 

21  séances 

La  Fille  du  Puisatier  

85 

3.356 

312.635 

terre)  

Manoiète  

3.498 

343.565 

(1.100  places) 

Senorita  Toréador  (3°  semaine).. 

2.385 

238.896 

La  Tour  de  Nesles  

3.507 

324.287 

MARIVAUX  (Bonne- 

21  séances 

Voyage  à Trois  (2°  semaine) 

100 

1.816 

181.100 

terre)  

Au  Petit  Zouave  (2°  semaine).... 

1.540 

153.450 

Tout  le  Monde  chante 

817 

80.850 

Riz  Amer  (3e  semaine)  

1.790 

169.250 

INTENDANCE  (S. O. 

21  séances 

Maître  de  Ballets  

110 

2.912 

320.320 

G. E.C.)  

La  Cage  aux  Filles  (2°  sem.).... 

4.032 

443.520 

(317  places) 

La  Cage  aux  Filles  (3°  sem.).... 

3.323 

365.530 

La  Marie  du  Port  (3°  sem.) 

3.221 

354.310 
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BRAHMA, 

TAUREAU  SAUVAGE  (G.) 

(The  Untamed  Breed) 

Western  (76  min.) 

Couleurs  naturelles 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILM 

Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : Harry  Joe  Brown-Columbia. 
Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteurs  : Scén.  de  T.  Reed,  d'après 
une  nouvelle  d'Eli  Coïter. 
Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musicale  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : George  Brooks. 
Décors  : Frank  Tutlle. 

Montage  : Jerome  Thoms. 

Interprètes  : Sonny  Tufts,  Barbara 
Britton,  George  « Gabby  » Hayes, 
Edgar  Buchanan,  W.  Bishop,  G.E. 
Stone,  J.  Sawyer,  G.  Jones,  J. 
Kirkwood,  H.  Tyler,  V.  Brissac, 
R.  Howes. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Divertissant 
film  d’aventures  où  l’humour  se  mêle 
agréablement  à l'épique.  Des  visages 
bien  connus  des  amateurs  de  wes- 
terns et  la  part  importante  laissée 
aux  animaux  doivent  faciliter  son 
exploitation. 

SCENARIO.  — A Pécos , Tom  (S. 
Tufts)  a fait  venir  Brahma,  un 
taureau  sauvage  qui  doit  revivifier 
la  race  bovine  de  la  région.  L’im- 
prudence du  vieux  Windy  (G. 
Hayes)  provoque  la  fuite  de  l’ani- 
mal. Larch  (W.  Bishop)  qui  est 
fiancé  à Shirley  (B.  Britton),  fille 
de  Windy,  laisse  accuser  Tom  de 
cette  disparition.  Apprenant  la  vé- 
rité, Shirley  délaisse  Larch  et 
épouse  Tom.  Celui-ci  retrouvera  le 
taureau  disparu. 

REALISATION.  — Très  bons  ca- 
drages consacrés  au  taureau  et  à un 
cheval  sauvage.  Ces  plans,  bien  mon- 
tés, rendent  fort  prenantes  les  nom- 
breuses scènes  de  dressage.  Les  réa- 
lisateurs ont  inclus  dans  le  film  de 
nombreux  détails  humoristiques  qui 
allègent  considérablement  le  récit. 

INTERPRETATION.  — C’est  cer- 
tainement ce  rôle  de  garçon  volon- 
taire un  peu  brute  qui  convient  le 
mieux  à Sonny  Tufts.  Barbara  Brit- 
ton lui  donne  avec  esprit  la  réplique. 
Truculentes  créations  de  Gordon  Jo- 
nes et  Joe  Sawyer,  les  Keegan  aî- 
nés. — ■ J.  U. 

♦- 

•î*  Le  célèbre  producteur  américain 
Samyel  Goldwyn  vient  de  passer 
plusieurs  jours  au  Cap  d’Antibes,  au 
Grand  Hôtel  du  Cap.  La  beauté  de 
la  Côte  d'Azur  qu’il  visitait  pour  la 
première  fois  l'a  enthousiasmé.  Il  n’a 
pas  démenti  la  possibilité  d'y  tourner 
une  importante  production  dans  un 
proche  avenir.  — Paul-A.  Buisine. 


LE  MAITRE  DU  GANG  (G.) 

(Undercover  Man) 

Film  policier  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Rossen-Columbia,  1949. 
Réal.  : Joseph  H.  Lewis. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Boehm  ; dial, 
de  M.  Wald,  d’après  les  révélations 
de  F.J.  Wilson,  chef  du  Service 
secret  des  U.S.A. 

Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 
Dir.  musicale  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 
Interprètes  : Glenn  Ford,  Nina  Foch, 
James  Whitmore,  Barry  Kelley,  D. 
Wolfe,  F.  Tweddel],  H.  St-John, 
J.  F.  Hamilton,  L,  Penn,  J.  Lazer. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Enquête  poli- 
cière de  style  néo-réaliste  contant  le 
labeur  dangereux  et  pénible  d'un 
agent  américain  au  Trésor.  Ses  scè- 
nes dynamiques  et  violentes  lui  assu- 
reront une  bonne  exploitation. 

SCENARIO.  — Agent  du  Trésor, 
Frank  (G.  Ford)  recherche  le  chef 
d’un  gang  puissant  de  fraudeurs  fis- 
caux. Les  indicateurs  qu’il  contacte 
sont  assassinés  avant  d’avoir  pu 
parler.  D’autre  part,  O’Rourke  (B. 
•Kelley),  l’avocat  du  gang,  lui  laisse 
entendre  que,  s’il  n’abandonne  pas 
l’enquête,  sa  femme,  Judith  (N. 
Foch),  pourrait  être  en  danger. 
Frank  va  démissionner  quand  il 
découvre  une  pièce  comptable  im- 
portante. O’Rourke  lui-même  l’aide 
pour  s’attirer  la  clémence  de  la 
justice.  Il  est  abattu  par  ses  aco- 
lytes. Mais  ses  renseignements  per- 
mettront de  condamner  sévèrement 
le  gang  et  son  chef. 

REALISATION.  — Le  scénario  con- 
tient de  multiples  péripéties  que  la 
caméra  a enregistrées  fidèlement. 
Parmi  les  scènes  d’action,  celle,  très 
tendue  dans  laquelle  la  voiture  des 
gangsters  écrase  leur  ancien  com- 
plice O’Rourke  est  particulièrement 
bien  photographiée  et  montée. 

INTERPRETATION.  — Sobre  et 
juste,  Glenn  Ford  reste  un  héros 
très  humain  et  par  cela  sympathique. 
Nina  Foch  joue  dans  le  même  ton 
un  rôle  qui  complète  celui  de  Glenn 
Ford.  Barry  Kelley  est,  sans  grandi- 
loquence, un  subtil  et  cynique  avo- 
cat. — J.  H. 
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CAPTIVES  A BORNEO  (G.) 

(Three  came  Home) 

Drame  de  guerre  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnally  Johnson-Fox  1949. 
Réal.  : Jean  Négulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Johnson,  d’a- 
près un  roman  d’Agnès  Newton- 
Keith. 

Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  L.  Ful- 
ler. 

Montage  : Dorothy  Spencer. 
Interprètes  : Claudette  Colbert,  Pa- 
trie Knowles,  Florence  Desmond, 
Sessue  Hayakawa,  S.  Andrew,  Ph. 
Morris,  K.  Whitfield,  K.  Spaulding. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mai  1950.  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Récit  vécu  par 
le  principal  personnage,  une  roman- 
cière américaine,  qui  fut  prisonnière 
civile  des  Japonais.  L’action  drama- 
tique se  déroule  dans  un  camp  d’in- 
ternement de  femmes  sous  la  surveil- 
lance des  Japonais.  Claudette  Colbert, 
dans  le  principal  rôle,  et  la  rentrée  à 
l’écran  de  Sessue  Hayakawa.  Exploi- 
tation favorable  auprès  du  public. 

SCENARIO.  • — Après  l’occupa- 
tion par  les  Japonais  de  Vile  de 
Bornéo,  Harry  Keith  (P.  Knowles) , 
sa  femme  Agnès  (C.  Colbert)  et 
leur  fils,  sont  conduits  dans  des 
camps  de  concentration  dans  la 
presqu’île  de  Keuching  : les  fem- 
mes et  les  hommes  séparés.  Un  soir, 
un  soldat  japonais  tente  de  violer 
Agnès.  Celle-ci  se  plaint  au  colonel 
Suga  (S.  Hayakawa),  qui  commande 
le  camp.  Mais  Suga,  par  personne 
interposée,  fait  subir  des  violences 
sur  Agnès,  afin  de  lui  faire  signer 
une  déposition  qui  la  condamnerait. 
Agnès  refuse  et  Sïiga  abandonne 
son  projet.  Août  1945,  Hiroshima. 
Suga  apprend  la  mort  des  siens.  Il 
s'attendrit  alors  sur  le  sort  des  en- 
fants internés  dans  son  camp  et  leur 
offre  de  la  nourriture.  11  septembre, 
la  libération  du  camp  par  les  Amé- 
ricains permet  à Agnès  de  retrou- 
ver son  mari,  blessé,  mais  vivant. 

REALISATION.  — Le  gros  handi- 
cap du  film  est  l’histoire  au  cours 
de  laquelle  il  ne  se  déroule  pas  de 
faits  spectaculaires.  L’action,  c’est 
l’attente  et  l’Espérance.  La  mise  en 
scène  est  discrète,  composée  de  cour- 
tes scènes  de  la  vie  du  camp,  telles 
que  les  a vécues  Agnès  Newton-Keith. 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert  interprète  un  personnage  dra- 
matique assez  différent  de  ceux  dans 
lesquels  on  a coutume  de  la  voir. 
Peut-être  pourrait-on  lui  rapprocher 
celui  qu’elle  tint  dans  Les  Anges  de 
Miséricorde.  Sessue  Hayakawa  fait  là 
une  excellente  création.  — P.  R. 


LES  SŒURS  CASSE-COU  (G.) 

(Corne  to  the  Stable) 
Comédie  de  mœurs  (94  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel-Fox,  1949. 
Réal.  : Henry  Koster. 

Auteurs  : Clara  Boothe  Luce,  adapt. 

de  O.  Millard  et  S.  Bensen. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Shelle. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  J.  C. 
Wright. 

Décors  : Th.  Little  et  P.  S.  Fox. 
Montage  : William  Reynolds. 
Interprètes  : Loretta  Young,  Celeste 
Holm,  Hugh  Marlowe,  Eisa  Lanches- 
ter,  T.  Gomez,  D.  Patrick,  B.  Ruys- 
dael,  D.  Wilson,  R.  Toomey,  M. 
Mazurki,  H.  Letendal,  W.  Baldwin, 
T.  Huntley,  V.  Keiley,  L.  J.  Heydt. 
Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 16  janvier  1950  « Beaux-Arts  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Bien  que  re- 
ligieuses, les  deux  héroïnes  de  cette 
comédie  gaie,  Loretta  Young  et  Ce- 
leste Holm,  sont  jeunes  et  jolies,  dy- 
namiques, modernes  d’esprit  et  d’ac- 
tion, en  opposition  totale  avec  la 
conception  admise  de  ce  que  peuvent 
être  et  peuvent  se  comporter  des 
« sœurs  ».  La  fantaisie  vient  de  l’op- 
position inattendue  de  « Sœurs  » chez 
des  bohèmes,  des  gangsters  et  autres 
« Sœurs  ». 

SCENARIO.  — Deux  religieuses, 
Sœur  Marguerite  (Loretta  Young) 
et  Sœur  Scolastique  (Celeste  Holm) , 
venant  de  France,  arrivent  en 
Amérique  pour  réaliser  un  vœu  : 
construire  un  hôpital  pour  enfants. 
Dans  ce  pays  inconnu  d’elles,  les 
deux  Sœurs  rencontrent  Amelia 
Potter  (Eisa  Lanchester),  peintre 
réputée,  Robert  Mason  (Hugh  Mar- 
lowe) , un  compositeur  à succès, 
Luigi  Rossi  (Thomas  Gomez),  un 
gangster  redouté.  Grâce  à leur  aide, 
elles  mènent,  malgré  tous  les  obs- 
tacles, leur  projet  à bonne  fin. 

REALISATION.  — Henry  Koster 
a traité  ce  sujet  délicat  avec  beau- 
coup de  tact,  usant  de  touches  hu- 
moristiques bien  amenées  et  pleines 
de  finesse.  Il  en  a fait  une  comédie 
de  caractère  très  moderne  par  son  es- 
prit, sa  conception,  sa  réalisation. 

INTERPRETATION.  — Loretta 
Young  gagne  en  beauté  sous  les  voi- 
les austères  et  l’habit  religieux.  Il  en 
est  de  même  pour  Celeste  Holm.  Tou- 
tes deux  jouent  avec  dynamisme,  évi- 
tant toute  faute,  animées  par  une 
confiance  absolue  en  leur  foi  qui  les 
préserve  de  toute  souillure.  Eisa  Lan- 
chester a de  l’abatage.  Bonne  inter- 
prétation des  autres  rôles  fort  nom- 
breux. — P.-A.  B. 


Photographies  prises  au  cours  du  dîner  organisé  à l’occasion  de  la  Convention  Warner  Bros.  1950.  On  reconnaît  : MM.  J.  Hummel,  directeur  général  pour 
l’Europe  et  l’Afrique  de  la  Warner  ; J.  Westreich,  attaché  à la  Direction  européenne  ; J.  Salberg,  directeur  général  pour  la  France  et  l’Afrique  du  Nord  ; 
B.  Kopel,  assistant  du  directeur  général,  ainsi  que  MM.  Florentin,  J.  Rojko  et  M.  Sasson,  directeurs  divisionnaires,  qu’entourent  les  différents  directeurs  de  la 

grande  firme  américaine, 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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André  BERTHOMIEU  dirige 
Odile  VERSOIS  et  Fernand  GRAVEY 

dans 

“MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME” 


TKIBITMHX 

^ Félicienne  Monchablon,  costumière 
de  théâtre  et  fille  de  l’acteur,  intro- 
duit avec  sa  permission  par  Fiers  et 
de  Cavaillet  dans  leur  pièce  Miquette 
et  sa  Mère,  estimant  que  son  père  a 
été  caricaturé  par  Jouvet  dans  le 
film  de  H. -G.  Clouzot,  a déposé 
une  demande  en  référé  pour  la  sup- 
pression des  séquences  où  son  père  se 
trouve  ridiculisé. 

Décision  à quinzaine. 

En  décembre  dernier,  M.  Ernest 
Joos,  ancien  directeur  du  « Cinéac  » 
de  Strasbourg,  avait  été  condamné  à 
un  an  et  un  jour  de  prison  pour 
abus  de  confiance.  M.  Joos  fit  immé- 
diatement appel  de  cette  décision. 
On  ordonna  un  supplément  d'enquê- 
te qui  révéla  l'inanité  des  accusa- 
tions portées  contre  lui.  Il  en  résulta 
que  M.  Joos  était  autorisé  suivant 
contrat  de  prélever  son  traitement 
sur  les  recettes  courantes  de  l’établis- 
sement. Il  n’était  donc  nullement 
question  d'abus  de  confiance,  ce  qui 
a été  confirme  par  le  jugement  de 
la  Cour  d’appel  qui  déclare  : « ...M. 
Joos,  n’ayant  jamais  eu  l’intention 
coupable  de  détourner  ces  sommes  et 
de  se  mettre  dans  l’impossibilité  de 
les  rendre  ou  représenter  ; attendu 
dans  ces  conditions  que  le  délit 
d’abus  de  confiance  n’est  pas  carac- 
térisé, par  ces  motifs,  infirme  le  ju- 
gement entrepris,  relaxe  le  prévenu 
Joos  des  fins  de  la  poursuite  sans 
peine  ni  dépens  ». 

Par  cette  décision,  l’honorabilité  de 
M.  Joos  a donc  été  pleinement  recon- 
nue et  confirmée  par  la  Cour  d’appel 
de  Colmar.  — P.  Schoek. 


UE  FESTIVAL,  AMATEUR 
DE  CANNES 

<J>  Devant  le  succès  de  1947  et  1949, 
le  Ciné-Club  de  Cannes  organise 
cette  année  encore  le  Festival  In- 
ternational du  Film  Amateur  1950,  en 
septembre  prochain,  dans  le  cadre 
magnifique  du  Palais  des  Festivals 
Internationaux. 

Cette  manifestation  est  ouverte  à 
tous  les  cinéastes  amateurs  mon- 
diaux, dans  les  trois  formats  8 mm., 

9 mm.  5 et  16  mm.,  films  noirs  et 
couleurs,  films  muets,  sonores  et  so- 
norisés par  disques  ou  systèmes  ma- 
gnétiques, toutes  catégories. 

Les  participants  et  leurs  familles 
bénéficieront  d’importantes  réductions 
sur  les  transports,  l’hôtellerie  et  la 
restauration.  De  nombreux  prix  ré- 
compenseront les  meilleurs  films  dans 
chacune  des  catégories  présentées. 

Des  galas,  des  manifestations  di- 
verses et  des  excursions  sont  pré- 
vues au  cours  de  ce  Festival.  Pour 
tous  renseignements  : Secrétariat 
Général  du  Festival  International  du 
Film  Amateur,  20,  boulevard  de  Lor- 
raine, Cannes  (Alpes-Maritimes). 
» 

“LES  COXQrÉilANTN 
D’EN  NOUVEAU  MONDE” 

C'est  le  vendredi  26  mai  qu’est  sorti 
le  nouveau  Technicolor  Cecil  B.  De 
Mille  - Paramount  Les  Conquérants 
d'un  Nouveau  Monde,  au  « Théâtre 
Paramount  » et  au  « Ritz  » (place 
Pigalle)  en  version  française,  ainsi 
qu’au  « Normandie  » en  version  ori- 
ginale. 

On  se  souvient  du  succès  qu’a  rem- 
porté en  octobre  Les  Tuniques  Ecar- 
lates, de  Cecil  B.  DeMille  également. 
Les  Conquérants  d’un  Nouveau  Mon- 
de est  d’une  classe  encore  supérieure. 

Gary  Cooper  tient  le  rôle  d’un 
capitaine  de  la  Milice  de  Virginie 
qui,  en  1763,  sauva  Fort-Pitt,  assiégé 
par  les  Indiens  en  révolte. 

L’action  est  menée  de  main  de 
maître.  Cecil  B.  DeMille  est  vraiment 
l’homme  des  grandes  mises  en  scène. 
Sa  science  et  sa  conscience,  son  goût 
du  grandiose,  son  sens  du  mouvement 
et  de  la  couleur  en  font  un  des  plus 
grands  animateurs  que  le  cinéma  ait 
connu. 


La  mode  actuelle,  au  cinéma,  est 
aux  remakes;  mais  aussi  le  grand  pu- 
blic demeure-t-il  fidèle  aux  histoires 
qui  lui  ont  plu  jadis.  A vrai  dire,  il 
n’est  pas  foncièrement  hostile  aux 
nouveautés,  mais  dans  le  domaine  du 
comique,  de  la  comédie,  du  vaude- 


Odile  Versois  et  Fernand  Gravey 

dans  MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME 

(Cliché  Majestic  Films-S. F. C.) 

ville,  le  grand  public,  dit-on,  aime  à 
se  « retremper  » souvent  dans  ce  qu’il 
estime  être  les  « classiques  » du  rire. 
Dans  ce  genre,  Paul  Gavault  est 
prince,  sinon  roi...  il  en  est  tant,  en 
vérité,  d’auteurs  qui  furent  célèbres 
sur  les  scènes  des  Boulevards  au  cours 
du  premier  quart  de  ce  siècle  et  dont 
la  gloire  n’est  pas  éteinte... 

Donc,  Paul  Gavault,  immortel  au- 
teur de  Ma  Tante  d’Honfleur  et  de  La 
Petite  Chocolatière,  entre  autres,  est 
aussi  celui  de  Mademoiselle  Josette 
ma  Femme.  Cette  dernière  pièce  qui, 
par  deux  fois  déjà,  eut  l’honneur 
d’être  portée  à l’écran,  prend  un  nou- 
veau départ  aujourd’hui,  puisque  An- 
dré Berthomieu  la  met  en  scène  aux 
studios  Eclair,  d’Epinay,  dans  une 
adaptation  nouvelle  dont  il  est  hau- 
teur, avec  la  collaboration  de  Paul 
Vandenberghe  pour  les  dialogues. 

Rappelons  en  passant  que  c’est  An- 
dré Berthomieu  qui  réalisa,  en  1933, 
la  première  version  parlante  de  Ma- 
demoiselle Josette  ma  Femme  et  ce, 
comme  aujourd'hui,  aux  studios  d'Epi- 
nay,  et  avec  le  concours  de  l’excel- 
lent compositeur  Georges  Van  Parys. 

Pourtant,  la  version  1950  de  Made- 
moiselle Josette  ma  Femme,  malgré 
ces  circonstances,  fera  figure  d’œuvre 
nouvelle.  Par  l’adaptation  tout  d'a- 
bord, qui  a remis  l’histoire  au  goût 
du  jour,  par  l’interprétation  ensuite 
qui  est  « up  to  date  ». 

Le  rôle  de  Josette,  en  effet,  a été 
confié  à la  jeune,  ravissante  et  talen- 
tueuse comédienne  Odile  Versois,  ré- 
vélée par  Les  Dernières  Vacances, 
et  que  nous  avons  pu  voir  récem- 
ment dans  Orage  d’Eté  et  qui,  en 
vedette,  vient  de  tourner  dans  Les 
Anciens  de  Saint-Loup.  A ses  côtés 
apparaît,  pour  la  première  fois  au 
cinéma,  dans  un  rôle  important,  la 
non  moins  charmante  Lysiane  Rey, 
comédienne  et  chanteuse  réputée  à 
la  scène  et  à la  radio  ; elle  est  ici 
Myrianne,  chanteuse  de  cabaret  et 
maîtresse  d’André,  parrain  de  Josette, 
qui  deviendra  son  mari  tendre  et  pré- 
venant. Ce  dernier  rôle  est  confié  à 
Fernand  Gravey.  Autour  de  ce  trio 
évoluent  d’autres  personnages  fort 
sympathiques.  La  place  nous  manque 
pour  les  citer  tous,  et  ils  ne  nous  en 


voudront  certainement  pas  de  ne  ' 
mentionner  que  le  bon  Robert  Ar- 
noux,  qui  joue  Panard,  ami  d'André. 

L’action  se  déroule  dans  de  vastes 
et  somptueux  décors,  œuvre  de  Ray- 
mond Nègre  et  Roger  Dormoy,  opé- 
rateur de  talent,  qui  comptera  vite 
parmi  les  meilleurs,  éclaire,  à la  fois 
acteurs  et  décors  en  les  mettant  sé- 
parément en  valeur. 

Tous  ces  éléments  concourent  à 
faire  de  Mademoiselle  Josette  ma 
Femme,  « un  film  gentil,  attendrissant 
et  agréable  d’excellente  tenue  artis- 
tique »,  comme  il  a été  écrit  ici  même 
il  y a dix-sept  ans,  lors  de  la  sortie 
de  la  première  version  de  Berthomieu. 

Précisons  que  ce  film  est  une  copro- 
duction Majestic  (Quai  des  Orfèvres 
et  Pattes  b’anchesj-Société  Française 
Cinématographique  (L’Héroïque  Mon- 
sieur Bcniface  et  Casimir),  que  distri- 
buera Sirius.  — P.  Robin. 


1 FICHE  TECHNIQUE 

“MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME” 


Titre  : MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME. 

Prod.  ; MAJESTIC  FILM-S.F.C. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistant-Réal.  ; Raymond  Bailly. 
Auteurs  : Adapt.  de  A.  Berthomieu. 
d’après  la  pièce  de  théâtre  de  Paul 
Gavault  et  Robert  Charvay,  dial, 
de  Paul  Vandenberghe. 
Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Assistants-Opérateurs  : Raymond  Le- 
touzey  et  François  Nivoix. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistants-Décorateurs  : Henri  So- 
nois,  Olivier  Girard. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  SaureT. 
Montage  ; Louisette  Taverna,  assistée 
de  Denise  Natot-Haute. 

Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Seript-Girl  : Andrée  François. 

Régie  générale  ; Jean  Desmouceaux. 
Régie  adjoint  : Emile  Tabouillot. 
Régie  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Edouard  Duval,  Mar- 
cel Dosnon. 

Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Maquilleuse  : Paul  Déan,  assistée  de 
Janine  Jarreau. 

Habilleuses  : Lucienne  Magot,  Marie 
Stuber. 

Tapissier  : André  Molles. 
Cher-Opérateur  du  son  : Lucien  Le- 
grand, 

Assistants  du  son  : Léon  Longuet,  Jac- 
ques Thibault. 

Propagande  : Pierre  Hani. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Commencé  le  : 10  mai  1950. 
Interprètes  : Fernand  Gravey,  Odile 
Versois,  Lysiane  Rey,  Robert  Ar- 
noux,  André  Versini,  Georges  Lan- 
nes,  Paul  Faivre,  Guy  Rapp,  Su- 
zanne Guémard. 

Sujet  (genre)  : Comédie  de  situations. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Josette  Du- 
prè  (O.  Versois)  aime  un  jeune 
homme  absent  de  France  pour  une 
année  et  refuse  le  mariage  projeté 
par  son  père  (G.  Lannes).  Josette 
propose  à son  parrain,  André  (F. 
Gravey)  de  faire  un  mariage  blanc. 
Mais  la  situation  devient  intenable, 
car  la  maîtresse  d'André,  Myrianne 
(L.  Rey)  fait  un  scandale.  Pourtant, 
tout  se  terminera  au  mieux,  Josette 
et  André  tombant  amoureux  l’un  de 
l’autre. 


LES  EXTÉRIEURS  DE 
“MÉFIEZ-VOUS  DES  BLONDES” 

•J*  Les  prises  de  vues  en  studios  de 
son  nouveau  film  Méfiez-vous  des 
Blondes  étant  terminées,  André  Hu- 
nebelle  et  son  équipe  sont  partis  pour 
Marseille  où  seront  tournées  des  scè- 
nes d'action  passionnantes  dans  les- 
quelles l’humour  nuancera  le  drame, 
comme  dans  Mission  à Tanger. 

Les  nécessités  du  toprnage  font  que 
l’enregistrement  sonore  doit  être  ef- 
fectué en  direct  dans  n’importe  quelle 
circonstance  même,  comme  ce  sera 
le  cas,  dans  un  canot  automobile  en 
marche. 

Beaucoup  parmi  les  ingénieurs  du  son 
soucieux  de  la  qualité  de  leur  travail, 
auraient  pu  redouter  cette  obliga- 
tion, mais  R.-C.  Forget,  directeur 
du  son  de  Méfiez-vous  des  Blondes, 
collabora  aux  Casse-Pieds  et  à Mil- 
lionnaires d’un  Jour,  films  pour  les- 
quels il  dût  enregistrer  des  dialogues 
dans  des  voitures  roulant  en  plein 
Paris,  au  milieu  de  l’animation  habi- 
tuelle. Il  est  donc  devenu  en  quelque 
sorte  un  spécialiste  de  ce  genre  de 
travail. 

Pour  les  extérieurs  de  Méfiez-vous 
des  Blondes,  R.-C.  Forget  utilise  un 
nouveau  circuit  d’enregistrement  por- 
table Western  Electric,  le  P.W.  500, 
sur  le  fonctionnement  duquel  il  nous 
communiquera,  dès  son  retour,  d’in- 
téressants renseignements. 

Rappelons  que  Méfiez-vous  des 
Blendes,  coproduction  P.  A.  C.  - Les 
Films  Pathé,  réalisée  par  André  Hu- 
nebelle,  est  interprété  par  Raymond 
Rouleau,  Martine  Carol,  Claude  Fa- 
rell,  Yves  Vincent,  Bernard  Lajarrige, 
Noël  Roquevert,  Henri  Crémieux. 
etc... 

C'est  Pathé-Consortium-Cinéma  qui 
distribuera  ce  film  dans  la  France 
entière. 


LAZAR  WECHSLER 
VA  TOURNER  EN  ANGLETERRE 

«£>  Le  producteur  suisse  Lazar  Wechs- 
ler  a signé  un  accord  à long  terme 
avec  David  Coplan  de  Film  Classic, 
pour  la  distribution  de  ses  films. 

Un  accord  annexe  signé  entre  La- 
zar Wechsler,  son  coproducteur  O. 
Duby  et  David  Coplan,  prévoit  la 
réalisation  en  Angleterre  par  M. 
Wechsler  d'un  grand  film  et  peut- 
être  de  plusieurs  si  les  conditions  sont 
satisfaisantes. 

Le  premier  film  tourné  sera  Qua- 
tre Jours  de  Permission,  qui  sera 
distribué  par  Film  Classic  aux  Etats- 
Unis  et  sera  interprété  par  Josette 
Day,  Simone  Signoret  et  Cornel 
Wilde.  » 

Bi&s  leçons  die  français 
pne  le  filsn 

*2*  Trois  films  La  Famille  Martin, 
L>épart  de  Grandes  Vacances  et  His- 
toire de  Poissons  ont  été  présentés  à 
Londres. 

Réalisés  par  Basic  Films  en  colla- 
boration avec  le  National  Committee 
for  Visual  Aids  in  Education  et  la 
Modem  Language  Association,  ces 
films  sont  destinés  à être  montrés 
dans  les  écoles  pour  faciliter  aux  en- 
fants la  connaissance  de  la  langue 
française. 

La  qualité  des  films  a été  jugée 
excellente,  ils  sont  à la  fois  instruc- 
tifs et  amusants  et  doivent  contribuer 
à faire  faire  de  grands  progrès  aux 
élèves.  + 

Parmi  les  films  qui  vont  se  faire 
sur  la  Côte  d’Azur  dans  le  courant 
de  cet  été,  signalons  Dakota  217,  une 
production  F. A. O.  qui  se  tournera  au 
début  août  entre  Marseille  et  Men- 
ton. C’est  J. -P.  Sassi  qui  sera  pre- 
mier assistant-réalisateur  et  M.  Fred 
d'Orengiani,  directeur  de  production. 

■î»  Actuellement  se  trouvent  à Can- 
nes M.  Sidney  Box  et  M.  Saint  John 
qui  mettent  au  point  leur  prochaine 
production  pour  Rank  Organisation, 
et  recherchent  les  extérieurs  de  ce 
film  dont  une  partie  se  déroule  dans 
le  Midi  de  la  France. 
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L'HERITAGE  DE  LA  CHAIR 

(G.) 

(Pinky) 

Drame  social  (95  min.) 

( V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck-Fox,  1949. 
Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  Dunne  et  D. 
Nicholz,  d’après  un  roman  de  Cid 
Ricketts  Summer. 

Chef-Opérateur  : Joë  Mac  Donald. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  J.  Russell 
Spencer. 

Décors  : Th.  Little,  W.  M.  Scott. 
Montage  : Harmon  Jones. 

Interprètes  : Jeanne  Crain,  Ethel 
Barrymore,  Ethel  Waters,  William 
Lundigan,  B.  Ruysdael,  K.  Washing- 
ton, N.  Mae  Mc  Kinney,  G.  Barnett, 
F.  O’Neal,  E.  Varden. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  inté- 
ressant à plus  d’un  titre,  traite  de 
l'un  des  aspects  du  problème  « Noir  » 
aux  Etats-Unis.  Cette  œuvre  de  qua- 
lité, humaine,  sociale,  prenante,  a été 
réalisée  par  l’excellent  metteur  en 
scène  de  Boomerang  et  du  Mur  invi- 
sible, Elia  Kazan.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Fille  de  Noirs, 
Pinky  (J.  Crain),  mystérieux  phé- 
nomène de  la  nature,  est  née  blan- 
che. Elevée  dans  le  Nord  des  Etats- 
Unis,  Pinky,  devenue  infirmière  di- 
plômée, s’est  fiancée  à un  jeune 
médecin  blanc,  Thomas  Adams  (W. 
Lundigan).  Revenue  dans  le  Sud, 
Pinky  retrouve  sa  vieille  grand’mè- 
re  (E.  Vaters),  qui  vénère  une  riche 
blanche,  Miss  Em  (E.  Barrymore) 
et  dont  la  maladie  et  le  grand  âge, 
requièrent  les  soins  d’une  infirmière. 
Malgré  maints  efforts,  Pinky  ac- 
cepte de  veiller  sur  Miss  Em.  Celle- 
ci  meurt  en  lui  léguant  sa  pro- 
priété. La  famille  de  la  défunte  en- 
tame une  procédure.  Pinky  obtient 
gain  de  cause  et  décide  de  rester 
dans  son  village  pour  se  consacrer 
à l’émancipation  des  Noirs. 

REALISATION.  — Le  sujet  est  in- 
téressant pour  ce  qu’il  dévoile  du 
racisme  aux  U. S. A.,  racisme  dont  les 
manifestations  sont  proches  de  celles 
que  nous  avons  connues,  en  Europe, 
il  y a quelques  années.  Il  semble 
pourtant  que  le  sujet  n’ait  pas  été 
traité  à fond  et  certaines  lacunes  sont 
à regretter.  La  technique  est  excel- 
lente. 

INTERPRETATION.—  Jeanne  Crain, 
dont  on  a déjà  pu  admirer  la  jeu- 
nesse, le  charme  et  le  talent  dans 
quelques  récents  films  de  qualité,  est 
ici  fine,  sensible,  tendre  et  tragique, 
sans  effort  : une  grande  artiste.  A ses 
côtés,  Ethel  Barrymore  est  admirable 
comme  toujours.  Les  autres  interprè- 
tes, peu  connus,  sont  parfaits.  — P.  R. 


Henri  GU1SOL  dans 

“ LADY  PAMME” 

4*  La  Société  Discina  qui  distri- 
bue le  film  Lady  Paname  dont  la 
carrière  vient  de  commencer  au 
« Gaumont-Palace  » et  au  « Rex  » 
nous  prie  de  signaler  qu’une  er- 
reur s’est  produite  dans  les  textes 
d’affichage  de  ce  film. 

Le  nom  de  Henri  Guisol,  qui 
interprète  le  rôle  du  compositeur 
Jeff,  devait  être  mentionné  aus- 
sitôt après  le  titre  Lady  Paname, 
seul  sur  une  ligne,  et  en  carac- 
tères de  la  même  importance  que 
ceux  de  Louis  Jouvet  et  de  Suzy 
Delair. 

L’excellente  création  que  fait 
là  Henri  Guisol  rétablit  pour  le 
plaisir  du  spectateur,  cette  erreur 
typographique. 


LE  PASSEUR  (G.) 

(Il  Passatore) 

Drame  d’action  (86  min.) 

(V.O.) 

SONOREAL 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lux  Films,  1947. 

Réal.  : D.  Coletti. 

Auteur  : D’après  un  roman  de  Bruno 
Corra. 

Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 

Musique  : Enzo  Masetti. 

Décors  : Ottavio  Scotti. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Laterza. 

Interprètes  : Rossano  Brazzi,  Valen- 
tina  Cortese,  Carlo  Ninchi,  Carlo 
Campanini,  L.  Laine,  C.  Tamber- 
lani,  G.  Grasso,  C.  Pilotto. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
mai  1950,  « Cinévox-Pigalle  »,  « Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 
conte  l’aventure  tragique  et  véridi- 
que d’un  brigand  italien,  se  distingue 
par  son  intrigue  sentimentale  et  ses 
scènes  d’action  réalistes.  Il  est  accom- 
pagné d’un  documentaire  français 
suivant  le  procédé  dit  bilingue. 

SCENARIO.  — 1850.  Bien  qu’elle 
aime  Stefano  (R.  Brazzi),  Barbara 
(V.  Cortese)  a été  fiancée  par  son 
oncle,  le  curé  (C.  Ninchi),  à un 
autre  garçon.  Stefano  tue  le  fiancé 
et,  se  réfugiant  dans  la  montagne, 
devient  un  bandit.  Pour  le  sauver, 
son  père  se  fait  tuer  par  la  police. 
Devenu  furieux,  Stefano  abat  le 
curé  qu'il  rend  responsable  de  tous 
ses  malheurs.  Barbara  déchaîne  la 
colère  des  paysans  contre  lui.  Mais 
au  dernier  moment,  elle  lui  par- 
donne ses  erreurs.  Les  deux  amants 
seront  tués. 

REALISATION.  - — Le  récit  s'ap- 
puie fortement  sur  le  réel  et  cette 
authenticité,  renforcée  encore  par  de 
nombreux  extérieurs,  rend  très  atta- 
chante cette  histoire  dramatique.  La 
photographie  est  très  bonne  et  les 
cadrages  sont  fort  variés  et  bien  choi- 
sis, comme  le  témoigne  la  scène 
finale  de  la  rencontre  des  deux  héros. 

INTERPRETATION.  — Rossano 
Brazzi  joue  avec  une  grande  sincé- 
rité son  rôle  de  brigand  sympathi- 
que. Valentina  Cortese,  qui  sait  être 
tour  à tour  tendre,  passionnée,  hai- 
neuse, est  fort  émouvante. 

— ; ♦ 

“ LE  BAGfVAÆ&n  >> 

4*  Après  L'Epave,  sorti  récemment 
à Paris  et  en  province  avec  le  suc- 
cès que  l’on  sait,  le  producteur-met- 
teur en  scène  Willy  Rozier  prépare 
Le  Bagnard,  film  d’aventures  et  de 
psychologie  aux  situations  spectacu- 
laires. 

Le  Bagnard  est  un  scénario  origi- 
nal de  Xavier  Vallier,  auteur  de 
L’Epave,  dont  l’action  se  situe  en 
Guyanne. 

Aussi,  lorsque  seront  terminées  les 
prises  de  vues  d’intérieur  qui  com- 
menceront dans  le  Midi,  en  décors 
naturels,  le  5 juin  prochain,  Willy  Ro- 
zier et  quatre  membres  de  son  équi- 
pe, dont  l’opérateur  Michel  Rocca 
— qui  photographia  les  vues  sous- 
marines  de  L’Epave  — partiront,  le 
2E  août  exactement,  pour  Salnt-Lau- 
rent-du-Maroni.  Là-bas,  l’équipe  et 
plusieurs  tonnes  de  matériel  remon- 
teront le  Maroni  jusqu'aux  tribus 
indiennes  afin  d’y  réaliser  un  grand 
nombre  de  scènes. 

La  distribution  du  Bagnard  com- 
prend Lily  Bontemps  et  Pierre  Gay, 
pour  leurs  débuts  à l’écran,  et  Lu- 
cien Nat,  Milly  Mathis,  Alexandre 
Rignault,  André , Fouché,  Arius,  etc. 

L’équipe  technique  sera  composée 
de  Fred  Langenfeld,  directeur  de  la 
photographie,  Nase  régisseur  général 
et  Jaspard  directeur  de  production. 


LE  SOUVENIR 
DE  VOS  LEVRES  (G.) 

(This  time  for  Keeps) 

Revue  nautique  (105  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joë  Pasternak-M.G.M.,  1947. 
Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : E.  Gelsey  et  L.  Fielding, 
scén.  de  G.  Lehman. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 
Musique  : Géorgie  Stoll. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  R. 
Duell. 

Montage  : John  Dunning. 
Chef-Opérateur  du  son  : D.  Shearer. 
Interprètes  : Esther  Williams,  Lauritz 
Melchior,  Jimmy  Durante,  Johnny 
Johnston,  Xavier  Cugat  et  son  or- 
chestre, Dame  May  Whitty,  S.  Mac 
Manus,  D.  Simmons,  M.  Stuart. 
Première  représentation  (Paris)  : 12 
mai  1950,  « Elysées-Cinéma  ». 

EXPLOITATION.  — La  présence 
d’Esther  Williams,  dans  une  féerie 
nautique,  ne  peut  laisser  aucun  spec- 
tateur indifférent,  surtout  quand  elle 
est  parée  des  fantaisies  du  Technico- 
lor. L’inconsistance  du  scénario  fait 
de  cette  production  une  attraction 
essentiellement  visuelle  et  sonore. 
Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Le  fils  d’un  ténor 
de  l’Opéra  rencontre  la  vedette  d’un 
ballet  nautique  et  en  tombe  amou- 
reux. Mais  il  est  fiancé  et  tarde 
à rompre.  Il  en  résulte  un  malen- 
tendu que  les  efforts  des  familles 
des  deux  jeunes  geris  parviendront 
à dissiper. 

REALISATION.  — Toute  la  mise  en 
scène  est  centrée  sur  le  spectacle  des 
ballets  nautiques,  fragments  d’opéra, 
chansons  de  charme,  scènes  de  neige, 
etc.  Le  rythme  est  bon  et  l’ensemble 
extrêmement  plaisant. 

INTERPRETATION.  — Esther  Wil- 
liams est  toujours  aussi  attrayante 
sur  terre  comme  dans  l’eau,  chante 
agréablement  et  joue  avec  conviction. 
Jimmy  Durante  apporte  l’élément  co- 
mique. La  petite  est  d’une  laideur 
émouvante.  — J.  L. 


LA  RECTIFICATION 

Formation  professionnelle 
1.600  m.  en  35  mm.  en  trois  parties 

Origine  : Française. 

Prod.  : Tadié  Cinéma. 

Réal. -Chef-Opérateur  : André  Tadié. 
Conseiller  technique  : G.  Girard-No- 
nat. 

Schémas  animés  : Ateliers  Tadié  Ci- 
néma. 


Remarquable  film  de  formation  pro- 
fessionnelle, réalisé  pour  l'Enseigne- 
ment Technique,  et  agréé  par  la 
Commission  du  Cinéma  d’enseigne- 
ment (visa  n°  120). 

Destiné  aux  Ecoles  et  Centres  pro- 
fessionnels, le  film  comprend  trois 
parties  séparables,  selon  le  degré  des 
études  des  élèves.  Ce  sont  : Prin- 
cipe de  la  Rectification  ; Technique 
de  la  Rectification  ; Applications  pra- 
tiques. 

Le  film,  réalisé  dans  une  dizaine 
d’usines  les  plus  importantes  de 
France,  permet  de  montrer  aux  élè- 
ves, en  fonctionnement,  des  types  de 
machines  très  importantes  et  très 
coûteuses,  et  assez  rares.  Conçu  com- 
me le  complément  et  l'illustration  de 
la  leçon  théorique,  le  film  présente 
divers  aspects  importants  des  ma- 
chines et  des  opérations  : par  exem- 
ple, principe  et  fabrication  des  meu- 
les ; notions  de  « dureté  » et  de 
« grade  » ; mouvements  d'avance  et 
de  coupe  ; lubrification  ; rectification 
plane,  cylindrique,  conique  ; machines 
spéciales. 


ADAM  ET  EVELYNE  (G.) 

(Adam  and  Evelyne) 

Comédie  (84  min.) 

(V.O.) 

VICTORY  FILMS 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Harold  French-Two  Cities 
Film,  1949. 

Réal.  : Harold  French. 

Auteur  : D'après  une  nouvelle  de  N» 
Langley. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green. 

Musique  : Mischa  Spoliansky. 

Décors  : Paul  Shériff. 

Montage  : John  Cuphridge. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : Wlindop 
et  D.  Drew. 

Interprètes  : Stewart  Granger,  Jean 
Simmons,  Helen  Sherry,  Raymond 
Young,  Ed.  Stylef,  F.  Johnston. 
Première  représentation  (Paris)  : 17 
mai  1950,  « Le  Paris  »,  « La  Royale  ». 

EXPLO ITATION.  - Excellente  co- 
médie  anglaise  ou  le  comique  de  si- 
tuation est  fortement  soutenu  par  cet 
humour  dont  les  Anglais  ont  le  se- 
cret. La  délicieuse  Jean  Simmons, 
que  nous  avait  révélé  Hamlet,  est  la 
grande  vedette  du  film.  Pour  tous 
publics. 

SCENARIO.  — Une  jeune  orphe- 
line est  recueillie  par  un  ami  de 
son  père,  un  joueur  professionnel. 
Elle  tombe  amoureuse  de  lui  et  par- 
vient à faire  sa  conquête  après 
nombre  de  mésaventures. 

REALISATION.  — L’intrigue,  fort 
mince,  vaut  par  la  justesse  des  no- 
tations de  détail  et  par  la  descrip- 
tion humoristique  de  la  vie  britan- 
nique. La  photo  est  très  bonne  et 
le  rythme  soutenu.  L’ensemble  at- 
tendrit et  fait  sourire  plus  qu’il  ne 
fait  rire. 

INTERPRETATION.  — Jean  Sim- 
mons, vive,  gracieuse,  enjouée,  se 
révèle  comme  une  ingénue  de  premier 
plan,  la  Gigi  britannique.  Stewart 
Granger  joue  avec  beaucoup  de 
nuances  un  rôle  difficile.  Les  seconds 
rôle  sont  excellents.  — J.  L. 

♦ 

4*  Les  Productions  R.C.M.  viennent 
de  terminer  les  prises  de  vues  de 
Terre  de  Lumière,  Terre  de  Feu,  un 
court  métrage  réalisé  par  Edmond 
Floury  d’après  un  scénario  de  Ju- 
lien Jenger  et  Edmond  Floury.  Pour 
les  images,  Edmond  Floury  était 
assisté  par  M.  Hubert.  Ce  film  de 
600  mètres  présente  les  poteries  pro- 
vençales artistiques  et  culinaires  dans 
leur  cadre  depuis  l’époque  des  colons 
grecs  jusqu’à  Picasso.  Le  tournage 
s'est  effectué  à Biot  et  à Vallauris. 
Picasso  a prêté  son  concours  et  a été 
saisi  en  plein  travail  chez  le  potier 
Madoura. 

4»  Jean-Paul  Sassi,  aussitôt  après 
l’achèvement  des  prises  de  vues  de 
Capitaine  Horatio  Hornblower  où  il 
a rempli  les  fonctions  de  premier 
assistant  de  Edmond  T.  Gréville, 
superviseur  des  prises  de  vues  en 
France,  sera  le  premier  assistant  de 
Maurice  Gleize  pour  Moi  je  te  dis 
qu’elle  t’a  fait  de  l'œil,  une  produc- 
tion Mondia  Films  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  le 
25  juin. 


Belles  prises  de  vues  avec  champ 
bien  dégagé,  sous  une  lumière  très 
homogène  ; présentation  très  simple 
et  directe,  excluant  tout  « effet  » ci- 
nématographique pittoresque  ou  spec- 
taculaire (tels  les  jeux  d’étincelles). 
Commentaire  sobre  et  technique, 
utilisant  avec  exactitude  le  vocabulaire 
spécial  du  métier.  Les  répétitions  et 
retours  en  arrière  sont  nécessités  par 
les  exigences  de  la  pédagogie. 

Belles  réalisations  de  schémas  ani- 
més, graphiques  et  maquettes  expli- 
catives. Spécimen  remarquable  du 
film  d’enseignement  moderne.  — P.  M. 
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Imposant  échafaudage  permettant  à la  caméra  de  traverser  le  décor  pour 
de  longs  travellings,  lors  de  la  réalisation  des  scènes  de  Cour  d'assises  du  film 
d'André  Cayatte,  JUSTICE  EST  FAITE. 
(Cliché  Silver  Films-Corona.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  24  AU  30  MAI 
FILMS  FRANÇAIS 

l"  SEMAINE 

MINNE,  L’INGENUE  LIBERTINE 
(C.C.F.C.),  Marivaux  (24-5-50). 

LADY  PANAME  (Discina),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (26-5-50). 

UN  CERTAIN  MONSIEUR  (Con- 
sortium du  Film),  Alhambra, 
Comœdia  (24-5-50). 

ENVOI  DE  FLEURS  (C.C.F.C.), 
Astor,  Eldorado,  Lynx  (26-5-50). 

2e  SEMAINE 

Les  Nouveaux  Maîtres  (Sirius), 
Français  (19-5-50). 

Eve  et  le  Serpent  (Vog),  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rouge, 
Club  des  Vedettes  (19-5-50). 

3"  SEMAINE 

Mon  Ami  Sainfoin  (Sirius),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (10- 
5-50).  61‘  SEMAINE 

La  Belle  que  voilà  (Pathé-Consor- 
tium),  Marignan. 

Il»  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

FILMS  ETRANGERS  ’ 

lf  SEMAINE 

QUAND  LE  RIDEAU  TOMBE 

(RKO),  Olympia  (26-5-50). 

LES  AVENTURIERS  DU  DESERT 
(Columbia),  Caméo  (26-5-50). 

LES  CONQUERANTS  D’UN  NOU- 
VEAU MONDE  (Paramount), 
Normandie,  Paramount,  Ritz  (26- 
5-50). 

L’ENFER  VERT  (Universal),  Le 
Triomphe  (24-5-50). 

L’INFIDELE  (Warner  Bros.),  La 
Cigale,  Parisiana  (26-5-50). 

LE  DROIT  DE  TUER  (Universal), 
Studio  28  (24-5-50). 

INNOCENTS  COUPABLES  (Como 
Film),  Studio  Montmartre  (26- 
5-50). 

CŒUR  D’ACIER  (Procinex),  Stu- 
dio Parmentier  (24-5-50). 

2°  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.-G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

La  Nuit  commence  à l’Aube  (Vic- 
tory  Films),  Marbeuf  (18-5-50). 

LA  Fin  d’un  Tueur  (Columbia), 
Monte-Carlo  (17-5-50). 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge 
(F.  Rivers),  Images,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière, Napoléon,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (17-5-50). 

Adam  et  Evelyne  (Victory  Films), 
Le  Paris  (17-5-50),  Lord-Byron 
(26-5-50). 

3"  SEMAINE 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein 
(Universal),  New  York  (10-5-50). 

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (M. 
G.M.),  Elysées-Cinéma  (12-5-50). 

4»  SEMAINE 

Le  Portrait  de  Jennie  (S.R.O.),  Le 
Raimu  (3-5-50). 

II  marchait  la  Nuit  (Gamma-Jean- 
nic),  Avenue  (5-5-50). 

5-  SEMAINE 

Quartet  (Gaumont),  Broadway  (26- 
4-50). 

8e  SEMAINE 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

12p  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l’Etoile  (13-3-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  23  AU  27  MAI 


Mardi  23.  — 21  h.  15  : L’actualité 
du  Film. 

Mercredi  24.  — 17  h.  30  : Film  cul- 
turel : Reportage  en  Turquie  ; 
21  h.  15  : Aïtanga  (La  Femme 
aux  Aigles). 

Jeudi  25.  — 21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Le  Commandant  Cous- 
teau. 

Vendredi  26.  — 21  h.  15  : Court 
métrage. 

Samedi  27.  — 21  h.  15  : Le  Couple 
Idéal. 


MARIAGE 

4»  M.  et  Mme  Maurice  Pollet,  direc- 
teurs du  « Maine  » .à  La  Varenne, 
sont  heureux  de  nous  faire  part  du 
mariage  de  leur  fils  Jean,  assistant 
de  Jacques  Daniel-Norman,  avec 
Mlle  Micheline  de  Pravata. 


Changement  d’Adresse  : 

A PARTIR  DU  12  JUIN  1950 
International-Films-Monte-Carlo 
Précédemment  : 

37,  Champs-Elysées 
Transfère  ses  bureaux  : 

45,  avenue  George-V,  Paris 
Tél.  : ELY.  56-69 


PRÉCISIONS 

4-  Au  sujet  de  l’installation  des  bu- 
reaux d'international  - Films  - Monte  - 
Carlo,  45,  avenue  George-V.  Tél.  ELY. 
56-69  et  15-60,  à partir  du  12  juin 
1950,  M.  Pierre  Mathieu  nous  signale 
qu’à  cette  même  adresse  se  trouvera 
le  siège  de  Joce-Films,  Production  et 
Distribution,  société  également  contrô- 
lée par  M.  Camille  Foiry. 

4»  Le  film  Roseaux  de  Provence,  de 
B.  Kovalenko,  distribué  par  l'U.P.F.. 
11,  boulevard  de  Strasbourg,  a été 
sélectionné  par  le  Congrès  Internatio- 
nal de  Berne. 

♦ 

PRÉSENTATION  de  FILMS  d’ART 

4*  Le  vendredi  26  mai,  l’Union  Mé- 
diterranéenne pour  l’Art  Moderne  a 
présenté  en  soirée  de  gala  au  « Wind- 
sor »,  le  film  de  Paul  Haessaert  et 
Henri  Storck,  Rubens.  Ce  très  in- 
téressant film  d'art  met  en  valeur 
l'œuvre  et  la  technique  si  particulière 
du  grand  peintre  flamand.  Un  cocktail 
auquel  assistaient  plusieurs  vedettes 
de  l’écran  actuellement  sur  la  Côte 
d'Azur  a suivi  cette  présentation  qui 
remporta  le  plus  vif  succès.  - P. -A.  B. 
4 

“ QUAND  LE  RIDEAU  TOMBE  ” 
à « L’OLYMPIA  » avec  Rosalind  Russell 

4*  Le  vendredi  26  mai,  le  film  RKO 
Quand  le  Rideau  tombe...  (The  Velvet 
Touch)  est  sorti,  en  version  française, 
à 1’  « Olympia  ». 

Ce  drame  profondément  émouvant 
qui  se  déroule  dans  la  pittoresque 
atmosphère  des  coulisses  d’un  grand 
théâtre  est  interprété  de  façon  bou- 
leversante par  Rosalind  Russell  qu'en- 
tourent • Léo  Genn,  Claire  Trevor  et 
Sydney  Greenstreet. 

La  mise  en  scène,  sobre  et  d’un 
soin  extrême,  est  de  John  Gage. 


«ANNUAIRE  DES  TECHNICIENS» 

4»  Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la 
production  cinématographique  nous 
informe  que  l’additif  à son  Annuaire 
est  paru.  Il  est  en  vente  au  siège  du 
Syndicat,  92,  Champs-Elysées,  Paris 
(8"). 


ASSOCIATION 

4»  M.  Jean-Charles  Reynaud  nous  in- 
forme qu'il  vient  d'être  nommé  pré- 
sident de  l’Association  des  Chargés 
de  Presse  du  Cinéma. 


“ FAGA BOXnS” 

4*  Franfilmdis  vient  de  terminer  la 
série  de  trois  films  littéraires  entre- 
pris sous  le  titre  de  Vagabonds  Ima- 
ginaires : 

Les  Etoiles,  d'Alphonse  Daudet,  avec 
la  voix  de  Charles  Dullin,  musique  de 
Marius  - François  Gaillard  ; Bateau 
Ivre.  d’Arthur-  Rimbaud,  avec  la  voix 
de  Jean-Louis  Barrault,  musique  de 
Robert  Bergmann  ; Les  Amours  Jau- 
nes, de  Tristan  Corbière,  avec  la  voix 
de  Roger  Blin,  musique  de  Marius- 
François  Gaillard. 

En  outre,  l'équipe  technique  qui, 
avec  le  chef-opérateur  Roger  Moride, 
s’est  embarquée  en  janvier  1949  sur 
un  petit  voilier  pour  effectuer  à 
trois  la  traversée  de  l'Atlantique- 
Sud  et  qui,  depuis,  a séjourné  au 
Brésil,  est  sur  le  point  de  rentrer, 
et  rapporte  une  série  de  courts  mé- 
trages sur  des  sujets  absolument  iné- 
dits, tels  que  : le  film  de  cette  aven- 
tureuse traversée,  les  serpents  de  Bu- 
tantam,  les  Indiens  du  Matto-Grosso, 
les  curieuses  coutumes  des  pêcheurs 
noirs  de  la  côte  de  Bahia  et  plusieurs 
films  relatant  des  fêtes  païennes  dites 
« Condomblé  »,  et  cérémonies  féti- 
chistes dont  les  chants  et  musique 
originale  ont  été  enregistrés  sur 
place.  Le  montage  commencera  inces- 
samment pour  que  la  sortie  de  cette 
importante  série  puisse  s'effectuer 
avant  la  fin  de  l’année. 

♦ 

FI  EM  NON-FLAM 

4»  Le  film  non-flam  ne  sera  pas  gé- 
néralisé en  Angleterre  avant  l’été 
1951.  Ceci  est  le  résultat  d'une  réu- 
nion d'information  tenue  entre  D.E. 
Griffiths  et  Frank  Hill  représentant 
du  R. R. S.  et  E.E.  Blake  et  D.  Wrat- 
ten,  de  Kodak. 

Les  frais  nécessités  dans  l'industrie 
par  ce  changement  sont  estimés  à 
500.000  livres. 


La  production  grecque 
s’inspire  de  lu 
technique  frunçuise 

4*  Une  nouvelle  production  grecque 
a été  tournée  dernièrement  à Athènes, 
Commettre  une  Faute  pour  mon  Fils, 
pour  la  Sté  « Spentzos  Films  ». 

Ce  film  a été  réalisé  selon  le  sys- 
tème français,  c’est-à-dire  selon  les 
méthodes  avec  lesquelles  ont  été  tour- 
nés les  derniers  films  policiers  de  la 
production  française. 

Les  principales  vedettes  sont  : Hé- 
lène Hadjiargiri,  Anousakïs,  Patrikio 
et  le  nouvel  artiste  Ionas  Hadjakos. 
La  musique  est  de  Men  Pallandios. 

Voici  les  derniers  films  de  la  nou- 
velle production  grecque  : Les  Fian- 
çailles, une  pièce  théâtrale  de  Dimi- 
tri  Bogri,  et  le  scénario  de  Maria 
Hadjinacou. 

Les  deux  Mondes,  un  grand  film 
policier-réaliste. 

Les  Quatre  Marches,  c’est  un  film  de 
la  Société  Anzervos  Films,  et  le  scé- 
nario est  de  M.  Asimacopoulo. 

La  Mère  dans  le  Bourbier,  c’est 
un  film  dramatique  de  la  nouvelle 
Société  « Cronos  Films  ».  avec  la 
petite  et  célèbre  vedette  Zoe  Nahi. 

L’Ivrogne,  qui  est  un  des  meilleurs 
films  grec. 

100.000  Livres,  une  comédie  gaie 
avec  Ketty  Panou  et  Alecos  Liva- 
ditio. 

Marinos  Kondaras  ou  Le  Corsaire 
de  la  Mer  Egée,  un  grand  film  de  la 
nouvelle  production  hellénique,  d'après 
la  nouvelle  d’Arghiris  Eftaliotis.  Une 
histoire  passionnante  dans  le  cadre 
enchanteur  des  îles  grecques,  avec 
une  interprétation  excellente  des 
meilleurs  acteurs  de  la  scène  et  de 
l'écran  : Manos  Katrakis,  Billy  Kon- 
standopoulou  et  le  sympathique  co- 
mique Basile  Dramantopoulo.  Produc- 
tion « Spentzos  Films  ». 

Les  Anges  Perdus,  un  grand  film 
dramatique. 

La  Dernière  Mission,  un  des  meil- 
leurs films  de  la  guerre  en  Grèce. 

Les  Rochers  Rouges,  le  plus  grand 
film  dramatique  qui  plaira  à tous  les 
publics.  Les  principales  vedettes  sont  : 
L.  Calergis,  la  jeune  Inda  Christinaki 
et  Théodore  Morides.  C’est  le  chef- 
d'œuvre  du  plus  grand  écrivain  grec 
Grégoire  Xenopoulo. 

N.  Athanassiadis. 


ON  ANNONCE 


4*  La  pièce  de  Roger  Ferdinand,  Ils 
ont  Vingt  Ans,  production  F.A.O.,  va 
être  portée  à l’écran  avec  comme 
metteur  en  scène  René  Delacroix. 
Le  directeur  de  production  est  Fred 
d'Orengiani.  Les  prises  de  vues  com- 
menceront à Paris  le  15  juin  pour 
les  intérieurs  et  les  extérieurs  se 
feront  sur  la  Côte  d’Azur  courant 
juillet  aux  environs  de  Nice. 

4*  Il  est  fort  probable  que  c’est  aux 
Franstudios  de  Marseille  que  seront 
tournés  les  intérieurs  de  Atoll  K,  un 
film  de  Léo  Joannon,  avec  comme 
vedettes  Laurel  et  Hardy,  Macario 
et  Rellys. 

4»  Le  12  juin  sera  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Porte  d’Orient, 
une  production  Protis  Film,  d'après 
le  roman  de  René  Roques  qui  en  a 
écrit  les  dialogues.  La  mise  en  scène 
est  de  Jacques  Daroy,  l'adaptation 
de  Jacques  Rey.  Les  principaux  in- 
terprètes en  sont  Yves  Vincent, 
Thilda  Tamarr,  Nathalie  Nattier, 
Dalio,  Berval,  Lucas-Gridoux,  Sar- 
dou,  Arius,  René  Blancart. 

4*  Ce  sont  les  Productions  Minerva 
qui  seront  les  coproducteurs  français 
de  Amour  aux  Abois,  le  film  de  An- 
dré-Gaston Bergaud  dont  la  vedette 
masculine  sera  Albert  Pré  jean.  Le 
dneïteur  de  production  français  est 
M.  Charles  Méré.  Les  prises  de  vues 
se  feront  en  Suisse  pour  les  exté- 
rieurs et  en  Autriche  pour  les  inté- 
rieurs. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»s  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


D EM AN  DES  D'EMPLOI 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans 
dans  même  établissement,  toujours 
en  service,  s'occupe  entretien  géné- 
ral de  deux  salles.  Tune  de  1.200  pl., 
l'autre  600  pl.  et  surveillance,  pos- 
sédant outillage  personnel,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. T. 

Ancien  directeur  et  ancienne  cais- 
sière, libres  de  suite,  ensemble  ou 
séparément,  recherchent  remplace- 
ments pour  vacances. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.F.V. 


Natacha  Tanska,  révélation  du  film 

DESIR  D'AMOUR 
(d’après  Pressentiment). 

(Cliché  Inter-Film.) 


Randolph  Scott,  Ella  Raines,  William  Bishop  et  Edgar  Buchanan  sont  les 
principaux  interprètes  des  AVENTURIERS  DU  DESERT  que  nous  pouvons 

voir  au  « Caméo  » 

(Cliché  Columbia.) 


Préseutations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  30  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Treize  à la  Douzaine 
MERCREDI  31  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Un  Homme  de  Fer 
JEUDI  1”  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Belle  de  Paris 


VENDREDI  2 JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Flèche  Brisée 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  13  JUIN 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Sans  Tambour  ni  Trompette 


Opérateur,  carte  prof,  avec  C.A.P.,  | 

long,  pratique,  cherche  place  si  pos- 
sible dans  permanent.  Bon.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.O. 

Opérateur,  24  ans,  4 ans  cabine, 
C.A.P.  opérateur-projectionniste,  ex- 
cellentes réf.,  cherche  place  opéra- 
teur stable  ou  ferait  saison. 

Ecrire  à M.  Roullet,  rue  de  la  Grue, 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

Directeur  distribution,  longue  expé- 
rience, sér.  réf.,  connaissance  par- 
faite langue  allemande,  cherche  di- 
rection distribution  ou  exploitation. 
Irait  évent,  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. M.I. 

Ex-constructeur  (carte  prof.  C.N.C.) 
et  exploitant  propriétaire  cinéma, 
demande  emploi  représentant  techni- 
que ou  location  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. J. A. 

ACHAT  CINÉMA 

Achète  province  salle  conf.  séc.  80 
à 120  de  recettes  avec  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. F. F. 

LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C° 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 

Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bu/gomme  - Tapis- 

Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 

J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 

VEN  T E CJNEMA 

Cède,  région  Centre,  ciné  seul, 
5.000  hab.,  rec.  moy.  25.000,  confis. 
4.000,  gr.  log. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Z.U. 

VENTES  MATERIEL 

A v.  ventilateur  de  salle  plafonnier 
4 pales,  220  volts  triphasé. 

S'adresser  : Lemarie,  187,  rue  du 
Temple,  Paris. 

A v.  2 proj.  A.B.R.  avec  carters, 

2 lecteurs  tournants,  2 moteurs,  2 lan- 
ternes à main,  1 rhéostat  d’arc,  le  tout 
en  bon  état,  à enlever  30.000. 

S’adresser  : Dagnicourt,  16,  rue  Ma- 
demoiselle, Paris  (15e). 

A v.  ensemble  Debrie  16  mm.,  type 
B 12  Watts  absolument  neuf,  bas  prix. 

S.E.C.,  21,  avenue  Kléber,  Paris. 

KLE.  67-95. 

A v.  2 projecteurs  Simplex  Acme 
à arcs  15  amp.  complets  avec  lec- 
teurs sonores,  préampli,  résistance 
d'arc,  2 obj.  Angénieux  105  mm., 
nos  série  P 405  type  2 et  P 804  type  B. 

2 obj.  projection  Bausch  et  Lomb 
neufs  63  mm.,  2 obj.  projection 
Bausch  et  Lomb  102  mm.,  1 obj.  An- 
génieux 90  mm. 

Ecrire  M.G.M.,  37,  rue  Condorcet, 
Paris  (9e). 

A v.  poste  double  35  mm.  Nitzsche 
2 moteurs  110x220,  2 lanternes  auto- 
matiques O.C.A.,  2 transfos  220x80, 

2 objectifs  Hermagis,  1 enrouleuse 
14  bobines. 

S’adresser  : Mme  Pognard,  Olympia 
Cinéma,  Soissons  (Aisne). 

A v.  Pathé  Junior  parlant  entièr. 
remis  à neuf  25.000  fr.,  1 motocaméra 
Pathé  16  mm.  15.000,  1 h.-p.  micro 
Debrie  4.000  fr.,  visible  à Paris. 

Ecrire  p.  rendez-vous  M.  Boulan- 
ger, Ciném.  Le  Kursaal,  Dammarie- 
les-Lys  (S.-et-M.). 

Plusieurs  centaines  fauteuils  occa- 
sion, dossier  garni,  siège  à ressorts, 
prix  intéressant. 

Ciné-Sièges,  45,  rue  Henri-Bar- 
busse, Aubervilliers  (Seine). 


LE  MOLL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N®  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLe 
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ELECTRICITE 

CLËMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
RU  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tel.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-I’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
•de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 

Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L'exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


*SOBERBiAe 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


UN 

Restaurant 

DE 

CLASSE 
Rendez-vous  des  Cinéastes 

PAGÈS 

124,  Rue  La  Boëtie 

là  deux  pas  des  Champs-Elysées I 


Central  - Pratique 

et 

GtuÆe  Cuisine  l 


★ Sur  présentation  de  cette  annonce 
il  sera  offert  au  client  et  à ses  invités 
un  excellent  APÉRITIF  ou  DIGESTIF. 


ETOILE 

• LES  PORTIQUES 

— • BALZAC 

• LORD  BYRON 

• CHAMPS  ELYSEES 

• NORMANDIE 

BIARRITZ 

• TRIOMPHE 


• MONTE  ''$• 

CARLO 

• MARBEUF 

— • AVENUE 

MARI  G MAN  , 

• COLISEE 

• BROADWAY 
PAR  I S 


NORD  63-47  

POUR  VOS  ENTR  ACTES  f 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES" 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19 * 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 
PRIX  QUALITÉ  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

Demandez  Documentation  et  Avantages  sur  les 
expéditions 

NORD  63-47 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cr< 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POU! 
TOUTES  DESTINATIONS) 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChelet  10-68 


y 


ictoria 


MATERIEL 

________  FT  ACCESSOIRES 

Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8‘.  LAB.  15-OS 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LBS 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-!" 
Tel.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  1 TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


Clément-Marot 

-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


V; 


Montmartre 
: FRO.  63-40 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


ü 

COMPTOIR 

FRANÇAIS 

•a  aiSTRiaunoa 

AD  m muii  am 

TljT 

rilfif  jrii  jwWT 

44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 

r 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

PHILIPS 
CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont-  J 
d'Urville  .PARIS-19 
[Tél.  : KLEber  93-d 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  | 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAHC 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœuf  XI**) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81  50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8“) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


S.P.S. 

OMNIUM 

fS/Çf. 

èK» 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

Ui  nui» 

pw 

|FEBH*HP  hivers  g? 

33,  Champs-Elysées 

S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 

DISIRIBUTION 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d’enregistrement 

d’enregistrement 

Procédé 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  37-23 

PARIS 

Tél.  : ELY.  25-69 

CUPHONIC 

CUPHONIC 

40,  rue  Francois-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux 

39,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10») 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-37 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysees 
Tél.  BAL.  56-80 
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Kl  ND  HEARTS  AND  CORONETS"  REALISATION  DE  ROBERT  H AM  ER 


MIS  EN  SCENE  0 
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de  la  Presse  Périodique, 
i Technique  et  Professionnelle 
i R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 


32*  Année 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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POURCENTAGE  ET  FORFAIT 


(L’Association  des  Directeurs  de  Belgique, 
que  préside  M.  Dutilleu,  nous  apporte,  dans 
son  récent  « Bulletin  d’information  »,  un 
exposé,  résumé  en  pour  et  contre,  de  la 
question  des  locations  à forfait. 

Question  brûlante  chez  nous,  je  le  sais. 
Nous  sommes  producteurs  ; les  Belges  ne 
sont  que  distributeurs.  Nous  devons  nous 
limiter  en  films  ; la  Belgique  laisse  liberté 
d’importation.  Nous  comptons  cinq  mille 
salles  ; l’Exploitation  belge  treize  cents. 
L’économie  du  Cinéma  y est  donc  diffé- 
rente, et  somme  toute  plus  simple  que  la 
nôtre. 

Cependant,  depuis  dix  ans  que  le  pourcen- 
tage est  une  loi  en  France,  sait-on  que  les 
deux  systèmes  ont  leurs  avantages  et  leurs 
inconvénients  ? 

Extrait  du  « Bulletin  d’information  de \ l’Asso- 
ciation des  Directeurs  de  Théâtres  cinématogra- 
phiques de  Belgique  »,  avril-mai  1950. 

QUELS  SONT  LES  AVANTAGES 
DE  LA  LOCATION  AU  FORFAIT  ? 

Tenons-nous-en  à l'exploitation  35  mm.  D'après 
les  renseignements  recueillis,  ce  système  de  location 
est  surtout  défendu  jusqu’à  la  recette  nette  de  20.000 
francs.  Examiné  sous  cet  angle,  et  d’après  les 
dernières  statistiques  de  la  Chambre  Syndicale,  il 
y a en  Belgique  1.039  salles  sur  1.310,  soit  près  de 
80  %,  qui  ne  dépasse  pas  cette  somme. 

De  par  ce  système  de  location,  80  % d’exploi- 
tants ne  devraient  plus  remplir  de  bordereaux,  d’où 
travaux  d’écritures  réduits,  plus  besoin  de  tenir 
le  double  du  registre  713  et  dans  les  localités  où  il 
n’y  a plus  de  taxe  perçue,  plus  de  registre  du  tout. 

Dans  le  cas  où  un  exploitant  loue  une  série 
de  10  films,  par  exemple,  celui-ci  attribue  à ce 
contrat  une  recette  totale  de  120.000  francs. 

Si  en  passant  8 de  ces  films  la  recette  est  at- 
teinte, l’exploitant  peut,  en  payant  la  totalité  du 
contrat,  laisser  tomber  2 films  qui  ne  lui  convien- 
nent pas  ; d’où  amélioration  de  la  programmation. 
La  location  au  pourcentage  ne  permet  pas  cette 
pratique. 

Actuellement,  dans  le  cas  de  plusieurs  salles 
dans  une  même  localité,  la  salle  à grosse  recette 
est,  théoriquement,  toujours  en  bonne  position  pour 
les  gros  films,  puisque  le  film  se  paie,  au  pour- 
centage. Avec  la  location  à forfait,  toutes  les  salles, 
sont,  au  départ,  sur  le  même  pied.  La  petite  salle 
peut  alors  payer  un  prix  aussi  important  que  la 
grosse  salle,  en  se  réservant  le  passage  du  film 
un  nombre  de  jours  plus  conséquent  et,  par  ce 
fait,  réaliser  une  recette  lui  permettant  de  gagner 
sa  vie  tout  en  payant  le  distributeur.  Ainsi  dis- 
paraît le  dilemne  devant  lequel  se  trouvent  cer- 
tains exploitants,  c’est-à-dire,  pas  de  moyenne  pas 
de  bons  films  et  pas  de  bons  films  pas  de  moyenne. 

La  distribution  retirerait  de  ce  système  de  loca- 
tion des  avantages  qui  nous  paraissent  assez  im- 
portants également. 

Tout  d’abord,  plus  de  bordereaux  à contrôler 
pour  80  % des  salles,  d’où  simplification  du  travail 
de  bureau,  plus  de  discussion  sur  l’interprétation 
de  telle  ou  telle  clause  de  la  convention  ; certitude 
de  toucher  la  somme  lui  revenant,  puisque  cette 
somme  aurait  été  déterminée  au  départ  ; et  enfin 


moins  de  difficultés  peur  l’exécution  des  queues 
de  contrat,  puisque  les  films  restants  pourraient 
être  payés  et  non  passés.  Ce  système  était  prati- 
qué sur  une  grande  échelle  avant-guerre. 

La  distribution  aérait  beaucoup  plus  certaine 
dans  ses  estimations  quant  à l’amortissement  de  ses 
films,  puisque  pour  80  % des  salles  elle  pourrait  fixer 
à très  peu  de  choses  près  les  rendements  probables 
pour  tel  ou  tel  film. 

La  Chambre  Syndicale  en  retirerait  également 
des  avantages  importants,  puisque  au  départ  la 
distribution  aurait  la  certitude  que  80  % des  salles 
n’auraient  pas  d’avantage  à tricher  dans  la_  recette, 
d’où  contrôle  moins  onéreux  et  plus  efficace  puis- 
qu'il y aurait  moins  de  salles  à contrôler. 

Le  travail  de  la  Commission  mixte  de  Discipline 
serait  réduit  au  moins  dans  les  mêmes  proportions 
et  le  malaise  qui  semble  exister  entre  l’exploitation 
et  la  distribution  (malaise  provenant,  paraît-il,  de 
cette  Commission),  disparaîtrait  dans  les  mêmes 
proportions  également. 

QUELS  SONT  LES  DESAVANTAGES 
DE  LA  LOCATION  A FORFAIT  ? 

Un  des  gros  avantages  de  la  location  au  pour- 
centage est  que,  pratiquement,  l’exploitant  ne  court 
aucun  risque  au  départ.  Les  impondérables,  très 
nombreux  en  Cinéma,  n’ont  aucune  influence  fâ- 
cheuse pour  lui,  puisque  le  prix  du  film  est  tou- 
jours fonction  de  la  recette  produite  par  celui-ci. 
Avec  la  location  à forfait  cet  avantage  disparaît 
et  le  soleil  ou  le  froid  peut  transformer  une  affaire 
bonne,  au  départ,  en  une  sombre  catastrophe  à 
l’arrivée  et  faire  que  l’exploitant  n’a  pas  assez 
avec  la  recette  pour  payer  le  film. 

D'autre  part,  combien  de  bons  films  sont  consi- 
dérés, lors  de  la  signature  du  contrat,  comme  de 
très  grosses  affaires  et  se  révèlent  ensuite,  du  point 
de  vue  commercial,  d’un  rendement  très  médiocre  ! 
Dans  ce  cas,  même  l’exploitant  qui  n’a  aucune 
concurrence,  peut  payer  très  cher  des  situations 
semblables,  car,  avec  la  location  à forfait,  recette 
ou  pas  recette,  il  faut  payer  le  film. 

La  distribution  court  également  le  risque  de  per- 
dre une  partie  importante  du  rapport  de  son  film, 
notamment,  dans  le  cas  où,  au  départ,  le  film  est 
considéré  comme  petit  ou  moyen,  et  loué  comme 
tel,  tandis  qu’en  cours  d’exploitation  il  se  révèle 
comme  un  succès  commercial.  Dans  ce  cas,  on 
peut  considérer  que  le  pourcentage  a un  très  gros 
avantage  sur  le  forfait. 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  d’avoir  épuisé 
le  problème,  soit  dans  un  sens  ou  dans  l’autre  ; 
nous  croyons  cependant  qu’il  est  d’importance  et 
qu’il  mérite  que  l’on  s’y  arrête  le  temps  nécessaire. 
Espérons  que,  tous  ensemble,  nous  parviendrons  à 
le  résoudre  de  façon  à sauvegarder  l’intérêt  géné- 
ral du  Cinéma  qui  n'est  pas  uniquement  distribu- 
tion ou  exploitation,  mais  qui  dépasse  le  cadre 
de  ces  deux  branches  d’activité  cinématographique. 

Nous  n’ajouterons  que  quelques  observa- 
tions : 

La  récente  Décision  n°  22  ramène  la  lo- 
cation à son  minimum  garanti  pour  les  re- 
cettes moyennes  inférieures  à 40.000  francs. 
En  Belgique,  comme  on  le  voit,  le  forfait 
est  pratiqué  au-dessous  de  20.000  X 7 = 
140.000  francs  français. 

Le  fait  que  les  productions  françaises 
sont  chez  nous  de  « gros  films  » explique 


Brigitte  Auber  dans  VENDETTA  EN  CAMARGUE. 

(Cliché  Sirius.) 


pourquoi  beaucoup  de  nos  petites  salles  ne 
peuvent  satisfaire  au  quota. 

Avant  1940,  les  grands  films  exceptionnels 
étaient  déjà  traités  au  pourcentage,  et  rare- 
ment au  forfait,  pour  des  raisons  de  ris- 
que réciproque,  que  le  texte  belge  expose 
fort  bien. 

Avant  sa  sortie,  le  producteur  n’est  pas 
toujours  fixé  sur  la  valeur  d’exploitation 
de  son  film.  Comme  il  ne  fait  pas  tout  de 
suite  toutes  ses  locations,  n’aurait-il  pas 
avantage  à traiter  au  pourcentage  au  dé- 
part, et  au  forfait  après  les  premiers  résul- 
tats? Ce  serait,  entre  deux  systèmes  absolus, 
une  solution  intermédiaire. 

Je  ne  pense  pas  ouvrir  un  débat,  mais 
seulement  soumettre  ces  idées  générales  à 
l’esprit  de  nos  lecteurs. 

P.  A.  Harlé 

— f 

FÉDÉRATION  INTERNATIONALE  DES 
ASSOCIATIONS  DE  PRODUCTEURS 

Ainsi  qu’il  avait  été  prévu,  lors  de  sa  créa- 
tion à Cannes,  à l’occasion  de  la  semaine  du 
cinéma  français,  le  bureau  de  la  Fédération  In- 
ternationale des  Associations  de  Producteurs  de 
Films  s’est  réuni  à Madrid,  dans  le  cadre  du 
Congrès  cinématographique  Espagne-Amérique 
latine,  les  21,  22,  23  et  24  mai. 

M.  Francisco  Ariza,  représentant  l’Espagne,  a 
reçu  notamment  MM.  Charles  Delac,  président 
d’honneur  de  la  Fédération,  Antoine  de  Rouvres, 
Roger  Fournier,  Pierre  Gérin,  représentant  le 
Syndicat  Français  des  Producteurs,  et  Me  Rap- 
poport,  conseiller  juridique  pour  la  France  ; 
M.  Jaunaix  pour  la  Belgique,  M.  Eitel  Monaco 
pour  l’Italie  et  M.  Karl  Hôfer  pour  l’Autriche. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  li 

) au  25 

Mai  1 

O 

Os 

| GAUMONT-PAL.. 

La  Valse  de  Paris  (Fr.)  (Lux) 

3 

25.196 

3.999.956 

106.340 

17.066.188 

(4.670  places) 

28 

lîEX 

La  Valse  de  Paris  (Fr.)  (Lux) 

3 

23.809 

3.090.869 

103.359 

13.466.149 

(3.292  places) 

28 

ALHAMBRA  

Cagliostro  (Art.  Ass.)  

3 

5.013 

736.700 

27.860 

4.126.135 

(2.600  places) 

25  (5  j.) 

OLYMPIA  

3 

6.035 

856.905 

32.859 

4.779.374 

(1.870  places) 

35 

RAIMU  

Le  Portrait  de  Jennie  (V.O.) 

3 

4.328 

809.336 

16.579 

3.100.273 

(393  places) 

(S. R. O.)  

35 

PARAMOUNT  

Jordan  le  Révolté  (Para- 

2 

14.914 

2.363.411 

42.084 

6.730.760 

(1.903  places) 

mount)  

42 

NORMANDIE  

Voyage  à Trois  (Fr.)  (As- 

2 

15.530 

1.343.iS3 

28.513 

3.439.113 

(1.832  places) 

toria)  

35 

LYNX  

Voyage  à Trois  (Fr.)  (As- 

2 

4.642 

584.790 

12.656 

1.587.470 

(1.008  places) 

toria)  

35 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

1 

9.081 

5.634.519 

(585  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

18  (6  j.) 

Semaine  du  24  au  30  Mai  1950 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

11 

10.289 

2.572.250 

264.898 

41.017.326 

(784  places) 

(Corona)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Berliner  Ballade  (V.O.)  (In- 

8 

3.170 

560.000 

40.230 

6.972.560 

(500  places) 

termonde)  

35 

MARIGNAN  

La  Belle  que  voilà  (Fr.) 

6 

10.818 

2.119.186 

92.666 

18.384.236 

(1.670  places) 

î P (■(•)  

28 

MIDI-MINUIT- 

Le  Réveil  de  la  Sorcière 

2 

6.551 

880.610 

16.372 

2.144.020 

POISSONN 

Rouge  (F.  Rivers)  

41 

(450  places) 

LE  PARIS  

Adam  et  Evelyne  (V.O.) 

2 

2.000 

400.000 

15.900 

3.180.000 

(981  places) 

(Victory)  

10  (2  j.) 

ALHAMBRA  

Un  Certain  Monsieur  (Fr.) 

1 

9.421 

1.404.000 

(2.600  places) 

(Consortium)  

25 

MARIVAUX  

Minne,  l’Ingénue  Libertine 

1 

18.518 

3.367.668 

(1.060  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

: AUBERT-PAL.  . . 

Passport  to  Pimlico  (Gau- 

1 

7.986 

1.333.362 

(676  places) 

mont  Distribution)  

35 

GAUMONT-TH.  . 

Passport  to  Pimlico  (Gau- 

1 

6.000 

822.000 

(417  places) 

mont  Distribution)  

35 

LE  PARIS  

La  Valse  de  Paris  (Fr.)  (Lux) 

1 

12.100 

2.420.000 

(981  places) 

25  (5  j.) 

LORD-BYRON 

Adam  et  Evelyne  (V.O.) 

1 

4.000 

656.400 

(676  places) 

(Victory  Films)  

25  (5  j.) 

STUD.  MONTM.  . 

Les  Innocents  Coupables  (V. 

1 

2.450 

367.500 

(230  places) 

O.)  (Como  Films)  

35 

• 

PANTHEON  

Primavera  (V.O.)  (Astoria).. 

1 

4.459 

459.610 

(353  places) 

28 

MARCEL  OLLIER,  PRÉSIDENT  DES  PUBLICITAIRES  DU  SPECTACLE 
G.  DE  BOISSIÈRE,  PRÉSIDENT  DES  PUBLICITAIRES  DU  CINÉMA 


Les  délégués  des  différents  pays  ont  examiné 
les  questions  relatives  aux  droits  d’auteur,  à 
la  télévision,  et  fixé  les  dates  du  prochain  con- 
grès international  de  la  Fédération.  Celui-ci  se 
tiendra  à Venise  après  la  Biennale,  du  4 au  10 
septembre  1950. 

Les  producteurs  nord-américains  avaient  en- 
voyé un  observateur  en  la  personne  de  M.  Gé- 
rard Mayer. 

De  nombreux  contacts  ont  été  établis  à 
Madrid  entre  les  représentants  des  producteurs 
français  et  des  personnalités  de  l’industrie  ciné- 
matographique espagnole.  Il  semble  que  les  ac- 
cords concernant  l’importation  en  Espagne  de 
productions  françaises  ns  pourront  être  réglés 
que  dans  le  cadre  des  accords  commerciaux  que 
doivent  prochainement  discuter  les  deux  gou- 
vernements. Il  nous  faut  veiller  à ce  que  le 
cinéma  ne  soit  pas  une  fois  de  plus  oublié  par 
le  quai  d’Orsay.  — L.  O. 


ALFRED  E.  DAFF  A LA  TÊTE  DU  SERVICE 
ÉTRANGER  D UNIVERSAL-INTERNATIONAL 

Nate  J.  Blumbsrg,  président  d’Universal  Pic- 
tures,  vient  de  faire  savoir  officiellement  à New 
York  que  M.  Joseph  H.  Seidelman,  vice-prési- 
dent de  la  Société,  chargé  des  marchés  étrangers, 
a,  sur  sa  propre  demande,  décidé  d’abandonner 
ses  fonctions  à l’échéance  de  son  contrat,  prévue 
pour  fin  1950. 


Alfred  E.  Dafï  qui,  depuis  1944,  est  à la  fois 
vice-président  et  superviseur  des  ventes  pour 
l’étranger  d’Universal-International  Film,  Inc,  a 
été  nommé  à la  tête  du  Service  étranger  pour 
remplacer  M.  J.  Seidelman. 

Né  à Melbourne,  en  Australie,  Al.  Dafï  a déjà 
rempli  une  brillante  carrière  chez  Universal. 

Alors  que  Herc  Mac  Intire  assumait  la  direc- 
tion de  cette  firme  pour  l’Australie  (et  l’assure 
encore!),  Al.  Dafï  débutait  le  17  mars  1920  en 
qualité  d’aide-comptable.  Il  devint  rapidement 
représentant  pour  la  banlieue  de  Melbourne  et 
devant  ses  remarquables  qualités  de  vendeur,  fut 
nommé  directeur  adjoint  de  l’agence  de  Mel- 
bourne. 

Travailleur  infatigable,  il  fut  nommé  directeur 
des  filiales  Universal  japonaises,  dont  le  siège, 
situé  à Tokio,  contrôlait  le  Japon,  le  Mandchou- 
,koo  et  la  Corée.  Quatre  ans  plus  tard,  Al.  Dafï 
devenait  superviseur  pour  l’Extrême-Orient  et 
en  1940,  on  lui  adjoignit  le  Moyen-Orient. 

Lorsque  la  guerre  du  Pacifique  éclata,  il  fut 
rappelé  à New  York  où,  bientôt  après  son  arri- 
vée, il  devenait  superviseur  des  ventes  à l’étran- 
ger. Enfin,  en  1944,  il  était  nommé  vice-président 
d’Universal-International. 

A sa  très  grande  valeur  personnelle.  Al.  Dafï 
ajoute  une  expérience  remarquable,  tant  dans 
le  domaine  administratif  que  dans  celui  de  la 
vente  : il  a fait  le  tour  du  monde  une  quinzaine 
de  fois.  Sa  profonde  connaissance  des  affaires, 


Le  Groupement  Intersyndical  des  Publicitai- 
res du  Spectacle,  réuni  en  Assemblée  générale, 
a constitué  son  bureau.  Notre  ami  Marcel  Ollier, 
directeur  du  Consortium  des  Arts  publicitaires, 
a été  élu  président  du  Groupement,  tandis  que 
M.  Georges  Noirinat,  président  sortant,  était 
élu,  par  acclamations,  président  d’honneur-fon- 
dateur. 

Voici  d’ailleurs  la  composition  du  bureau  : 

Président  : Marcel  Ollier  ; vice-président  dé- 
légué général  : André  Fauger  (Presse)  ; vice- 
président  : J.  R.  Benoit  (président  de  la  section 
Théâtres  et  Cabarets)  et  G.  de  Boissière  (prési- 
dent de  la  section  Cinéma)  ; trésorière  : Y.  Tin- 
chant  ; trésorier  adjoint  : Larivière  ; secrétaire 
général  : Félix  Vitry  ; secrétaire  général  ad- 
joint : Henri  Bouvelot. 


des  hommes  et  des  marchés  étrangers  font  de 
lui  une  des  personnalités  les  plus  attachantes  du 
cinéma  mondial  et  nous  lui  adressons  sans  ré- 
serves nos  plus  sincères  félicitations  pour  ses 
nouvelles  fonctions. 


Dans  le  même  temps,  les  Publicitaires  du  ciné- 
ma se  réunissaient  pour  désigner  leur  bureau  : 

Président  : Gaëtan  de  Boissière  ; vice-prési- 
dents : René  Gay-Lussac  et  Jean  Laurance  ; 
trésorière  : Y.  Tinchant  ; secrétaire  général  : 
Félix  Vitry. 

Nous  avons,  dans  ces  colonnes,  trop  souvent 
pris  position  en  faveur  de  la  publicité  pour 
n’étonner  personne  en  disant  que  nous  sommes 
particulièrement  heureux  de  la  nomination  de 
Marcel  Ollier  à la  présidence  du  groupement 
des  Publicitaires  du  Spectacle.  Epaulé  par  G.  de 
Boissière,  président  de  la  Section  des  Publici- 
taires du  Cinéma,  et  par  les  membres  des  bu- 
reaux des  deux  organisations,  nous  sommes 
certains  que  son  action  sera  particulièrement 
efficace,  tant  sur  le  plan  professionnel  que  sur 
un  plan  plus  général  et  nous  pensons  notam- 
ment à la  « Quinzaine  du  Cinéma  »,  dont  il 
faut  d’ores  et  déjà  bâtir  le  canevas,  et  à l’ac- 
tion, strictement  de  propagande,  en  faveur  du 
cinéma  et  des  films  français,  tant  en  France 
qu’à  l’étranger.  — L.  O. 
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LE  DOUBLAGE  DES  FILMS  FRANÇAIS 
EST  ENVISAGÉ  AUX  U.S.A. 


New  York.  — Notre  confrère  « The  Film 
Daily  » a publié  lundi  l’information  suivante  : 

M.  Lourau,  président  d'Unifrance-Film,  et  ses 
associés,  MM.  J. -P.  Frogerais  et  Robert  Cra- 
venne,  ont  quitté,  cette  semaine,  New  York  et 
leurs  hôtes  de  la  M.P.A.A.  et  de  l’«  Indépendant 
Motion  Picture  Organization  ». 

Tandis  que  précédemment  les  producteurs 
français  jouaient  sur  un  marché  hasardeux  et 
imprévisible,  leur  visite  de  trois  semaines  leur 
a donné  des  bases  solides  pour  le  travail  futur. 

M.  Lourau  a indiqué  que  le  doublage  de  pro- 
ductions bien  choisies  semble  la  solution  pour 
élargir  notre  distribution  en  Amérique.  Il  ajoute 
que  l’expérience  de  Fabiola  est  à suivre  atten- 


Réorganisatton  de  Sociétés 

On  nous  communique  : 

1°  Une  réorganisation  de  la  Direction  de  l’Al- 
liance Générale  de  Distribution  Cinématogra- 
phique vient  d’être  décidée. 

M.  Jean  Thuillier,  secrétaire  général  de 
l’Union  Générale  Cinématographique,  est  nom- 
mé directeur  général  adjoint  de  l’A.G.D.C. 

Un  poste  de  directeur  commercial  a été  créé, 
comportant  entre  autres  les  attributions  de  la 
Direction  de  la  location.  M.  Christian  Léon- 
Dufour,  jusqu’ici  chargé  de  mission  à la 
S.O.G.E.C.,  a été  désigné  pour  assurer  cette  di- 
rection. 

2°  A partir  du  1er  juin,  M.  Marcel  Richard  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  directeur 
commercial  de  la  S.O.G.E.C.  aux  côtés  de  M. 
Jean  Cambournac  qui  assume  en  outre-  la  direc- 
tion administrative,  financière  et  technique  de 
cells-ci. 

A ce  titre,  M.  Richard  continuera  notamment 
d’assurer  la  programmation  des  salles  du  cir- 
cuit S.O.G.E.C. 


tivement.  Les  films  qui  peuvent  être  doublés 
doivent  offrir  de  sérieux  éléments  visuels  à la 
masse  des  spectateurs,  en  plus  de  la  valeur  des 
dialogues.  Les  représentants  de  l’industrie  fran- 
çaise se  sont  rendu  compte  que  beaucoup  de 
films  français  n’ont  pas  ces  éléments  de  grande 
audience  et  que  cela  limitera  les  envois  de  films 
à des  œuvres  tout  à fait  exceptionnelles.  Con- 
curremment, un  effort  très  important  d’infor- 
mation locale  et  de  publicité  devra  accompa- 
gner les  sorties  de  films.  C’est  dans  ce  sens 
qu’ont  été  établis  les  contacts  avec  les  distri- 
buteurs américains  : contrat  type  de  distribu- 
tion et  création  d’un  service  de  vulgarisation 
et  d’annonce. 


ALERTE  A LA  COULEUR! 

Technicolor  vient  d’annoncer  en  Amérique 
une  réduction  de  ses  prix  à partir  du  29  mai. 

Les  nouveaux  tarifs  seront  5,72  cent  par  pied 
pour  le  nitrate  et  5,S5  cent  pour  le  non-flamme, 
soit  une  réduction  de  0,50  et  de  0,65  cent  res- 
pectivement. 

Le  Dr.  Herbert  Kalmus  indique  l’augmenta- 
tion de  la  production  du  film  ininflammable,  qui 
s’élèvera  d’ici  un  an  à 300.000.000  de  pieds  an- 
nuellement. 

La  réalisation  de  60  films  en  couleurs  est  pré- 
vue pour  1950. 

A la  suite  de  cette  baisse  de  prix  de  Techni- 
color, les  dirigeants  du  Cinéma  américain  lais- 
sent prévoir  que  80  % de  toute  la  production 
d’Hollywood  sera  en  couleurs  à partir  de  1952. 
On.  s’attend  à ce  que  le  Technicolor  et  autres 
procédés  similaires  deviennent  aussi  bon  marché 
que  le  film  en  noir  et  blanc. 


Un  grand  film  français  : MONSIEUR  DUPONT  ET  LA  T"  COMMUNION 


Les  prises  de  vues  du  prenier  grand  fi'.m  français  d'Aldo  Fabrizi,  le  Raimu  italien,  se  poursuivent  â 
Rome  sous  la  direction  d’Alessandro  Blasetti,  le  metteur  en  scène  de  FABIOLA.  Lucien  Baroux,  que 
l’on  voit  ci-dessus,  est  a/ec  Jean  Tissier  et  Gaby  Morlay  le  partenaire  d'Aldo  Fabrizi.  MONSIEUR 
DUPONT  ET  LA  PREMIERE  COMMUNION  est  une  coproduction  Egé  et  Universalia.  La  distribution 
en  est  assurée  pour  la  France  par  Sirius  et  par  Franco-London-Film  pour  l’étranger. 


Lex  Barker,  le  nouveau  Tarzan,  et  sa  partenaire 
Brenda  Joyce,  sans  oublier  le  populaire  chimpanzé 
Chita,  dans  une  scène  du  film  TARZAN  ET  LA 
FONTAINE  MAGIQUE,  qui  fait  partie  de  la  Pro- 
duction R KO  1950-1951. 


NOTRE  COUVERTURE 

FEMMES  SANS  NOM,  SERA  PRÉSENTÉ  EN 
GRANDE  PREMIÈRE  DE  GALA  A L’OPÉRA 

FEMMES  SANS  NOM,  le  nouveau  film  de  Géza 
Radvanyi,  le  célèbre  rélisateur  de  QUELQUE 
PART  EN  EUROPE,  d'ores  et  déjà  précédé  de 
la  plus  flatteuse  réputation,  sera  présenté  le 
jeudi  22  juin,  en  Grande  Première,  au  Théâtre 
National  de  l'Opéra. 

Cette  œuvre  a eu  l’insigne  honneur  d’être 
choisie  pour  le  Gala  du  Radium,  organisé  par 
l'Union  Internationale  contre  le  Cancer,  en  pré- 
mice  du  Congrès  International  qui  va  se  tenir 
à Paris,  début  juillet,  et  réunira  les  plus  émi- 
nentes personnalités  scientifiques  et  médicales 
du  monde  entier. 

M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République 
Française,  a bien  voulu  accorder  son  haut  pa- 
tronage et  sa  Présidence  à ce  Gala,  le  seul  qui 
ait  lieu  à l’Opéra  pour  la  Grande  Saison  dans 
le  cadre  des  manifestations  officielles  du  Com- 
missariat des  Fêtes  de  Paris. 

FEMMES  SANS  NOM  est  un  film  d'espoir, 
qui  tire  ses  conclusions  de  la  solidarité  hu- 
maine et  c’est  en  cela  même  qu’il  constitue  un 
véritable  message  de  Paix  au  Monde.  L’action 
se  déroule  dans  un  camp,  qui  ne  saurait  être 
comparé  ni  à un  camp  de  déportés,  ni  à un 
camp  de  « personnes  déplacées  ».  non  plus  qu’à 
un  camp  de  représailles.  C’est  un  camp  de 
« triage  » où  échouent  des  centaines  de  fem- 
mes chassées,  par  le  tourbillon  de  la  guerre, 
scit  de  leur  pays  natal,  soit  du  lieu  où  elles 
vivaient. 

L'Italie  était  seule  à posséder  deux  camps 
de  cette  conception  et  l’un  d'eux  est,  du  reste, 
en  voie  de  résorption.  La  naissance  d’un  enfant 
bouleversera  la  vie  nostalgique  de  ces  femmes 
et  engendrera  chez  elles  l’espoir  et  la  foi  dans 
un  nouvel  avenir. 

L’interprétation  réunit  les  noms  de  Simone 
Simon,  Ffançoise  Rosay,  Vivi  Gioi,  lauréate  du 
prix  1949  de  la  Meilleure  Actrice  en  Italie,  Gino 
Cervi,  vedette  masculine  de  Quatre  Pas  dans 
les  Nuages,  Irasema  Dillian,  Umberto  Spadaro, 
vedette  masculine  des  Années  difficiles,  L.  Mag- 
giorani,  vedette  masculine  du  Voleur  de  Bicy- 
clette, Eva  Breuer,  Liliane  Tellini,  vedette  fé- 
minine de  Vivre  en  Paix,  Carlo  Sposito,  Mario 
Ferrari,  Gina  Del  Torre  Falkenberg  et  la  « ré- 
vélation 1950  de  l’Amérique  » : Valentina  Cor- 
tese. 

Le  scénario  est  de  Géza  Radvanyi,  René  Bar- 
javel  et  Liana  Ferri  ; la  musique  de  Vlad, 
auquel  on  doit  la  partition  de  La  Beauté  du 
Diable. 

FEMMES  SANS  NOM  est  une  production  de 
Géza  Radvanyi.  R.  Solmsen  et  I.  E.  Lopert,  dont 
Francinex  s’est  assuré  l’exclusivité  pour  la 
France. 

C’est  Mme  Goetze  qui  a été  chargée  de  l’or- 
ganisation du  Gala  de  l’Opéra,  dont  la  pre- 
mière partie  réunit  les  noms  les  plus  brillants 
de  nos  vedettes  parisiennes. 
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PREMIÈRE  MONDIALE  DU  FILM 
"LA  RONDE" 


COPRODUCTION 


exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 

AVEC  LE  MEXIQUE 


Le  film  de  Max  Ophüls,  interprété  par  onze 
vedettes  : Simone  Signoret,  Simone  Simon,  Da- 
nielle Darrieux,  Odette  Joyeux,  Isa  Miranda, 
Anton  Walbrook,  Serge  Reggiani,  Daniel  Gélin, 
Fernand  Gravey,  Jean-Louis  Barrault,  Gérard 
Philipe,  sera  présenté  en  première  mondiale 
au  cours  de  « La  Nuit  des  Fleurs  ». 

Ce  grand  événement  de  la  Saison  de  Paris 
aura  lieu  le  16  juin  au  Palais  de  Chaillot.  sous 
la  présidence  de  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique. 

Le  lendemain,  samedi  17  juin,  La  Ronde  sera 
présentée  au  Touquet  au  cours  du  grand  week- 
end des  Vedettes. 


“Jour  de  Fête"  Grand  Prix  du  Cinéma 

Comme  chaque  année,  la  Société  d’Enroura- 
gement  à l’Art  et  à l’Industrie  a décerné  le 
Grand  Prix  du  Cinéma.  C’est  Jour  de  Fête,  de 
Jacques  Tati,  produit  par  Fred  Orain  et  distri- 
bué par  Francinex,  qui  a été  primé  mardi  der- 
nier. Le  Jury,  qui  comprenait  vingt-quatre  mem- 
bres, dont  plusieurs  représentants  de  l’industrie 
cinématographique  française  et  de  la  critique, 
dut  procéder  à trois  tours  de  scrutin,  les  voix 
se  partageant  entre  Le  Grand  Rendez-vous  et 
La  Beauté  du  Diable. 


Nous  avons  signalé  le  passage  à Paris  d’un 
producteur  mexicain,  M.  Rodolfo  Lowenthal, 
venu  pour  mettre  au  point  des  coproductions 

franco-m  eX  i c aines 
et,  notamment,  le 
remake  du  fameux 
film  Jeunes  Filles 
en  Uniforme.  M. 
Lowenthal,  tout  en 
poursuivant  ses  né- 
gociations, nous  a 
permis  de  vision- 
ner l'une  de  ses 
productions  réali- 
sées à Mexico,  Les 
Perles  du  Péché. 
Nous  aurons  pu 
ainsi  admirer  de 
très  belles  photo- 
graphies contras- 
tées, auxquelles 
nous  ont  habitué 
les  films  mexicains 
vus  en  France  et  l’excellente  interprétation  d’ar- 
tistes tels  que  Fernando  Soler,  Rita  Macédo, 
Ernesto  Alonso,  etc.,  fort  bien  dirigés  par  le 
metteur  en  scène  Alfredo  B.  Crevenna. 

Les  Perles  du  Péché  (Los  joyes  del  Pecadot 


est  adapté  par  Edmundo  Baez  et  Egon  Eis  d’une 
nouvelle  de  Guy  de  Maupassant. 


Rita  Macédo,  Robeçto  Ganédo  et  Isabela  Corona 
dans  une  scène  du  film  mexicain  EL  RENCOR  DE 
LA  TIERRA,  produit  par  Rodolfo  Lowenthal,  qui 
a présenté  ce  film  à la  presse  parisienne  vendredi 
dernier. 

Nous  espérons  pouvoir  prochainement  parler 
d’une  autre  production  de  Rodolfo  Lowenthal, 
La  Rancœur  de  la  Terre  (El  Rencor  de  la 
Tierra)  dont  nous  publions  aujourd’hui  une 
très  belle  photographie. 


“MACBETH”,  D’ORSON  WELLES  EN 
EXCLUSIVITÉ  AU  “MADELEINE” 

Nous  sommes  en  mesure  d'annoncer  que  le 
film  d’Orson  Welles,  Macbeth,  d’après  le  chef- 
d'œuvre  de  Shakespeare,  sortira  en  exclusivité 
à Paris,  au  cinéma  Madeleine,  après  La  Beauté 
du  Diable,  de  René  Clair. 

Macbeth  est  distribué  par  les  Films  Fernand 
Rivers. 


LABORATOIRES  de.  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
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M.  Rodolfo  Lowenthal 


DAVID  O.  SELZNICK  PRÉSIDE  LA  CONVENTION  ANNUELLE  SRO. 


Photos  prises  au  cours  du  cocktail  organisé  à l’occasion  de  la  Convention  S. R. O!  David  O.  Selznick  entouré  des  directeurs  des  agences  de  France  et  d’Afrique 
du  Nord.  A sa  droite  : M.  René  Lafuite,  directeur  gérant  ; M.  McNab,  directeur  administratif  ; M.  Hoare,  vice-président.  Jennifer  Jones  avait  accompagné 

son  mari,  David  O’Selznick,  à cette  réception. 


David  O.  Selznick  et  Jennifer  Jones  sont  arrivés  à Paris  pour  un  court 
séjour.  L’arrivée  du  couple  dans  notre  capitale  coïncide  avec  plusieurs 
événements  Selznick. 

D’abord  la  sortie  en  première  exclusivité  au  cinéma  Le  Raimu  du  film 
Le  Portrait  de  Jennie,  avec  Jennifer  Jones  dans  le  rôle  de  Jennie  et  Joseph 
Cotten  (ce  dernier  avait  reçu  pour  ce  film,  au  dernier  Festival  de  Venise, 
ie  prix  de  la  meilleure  interprétation)  ; puis  celle  tant  attendue  du  public 
français  de  la  grande  production  David  O.  Selznick  : Autant  en  Emporte 
le  Vent  qui  connaît  au  cinéma  Le  Biarritz  un  succès  sans  précédent.  Ce 
film  qui  reçoit  les  éloges  unanimes  de  la  presse  parisienne  est  considéré 
dans  le  monde  entier  comme  le  chef-d’œuvre  de  l’art  cinématographique. 
Nous  devons  également  à David  O.  Selznick  Le  Troisième  Homme,  sa 


première  coproduction  européenne  réalisée  avec  Sir  Alexander  Korda. 

Dans  la  même  semaine  a eu  lieu  la  Convention  annuelle  SRO  qui 
réunissait  les  Directeurs  des  Agences  de  France  et  d’Afrique  du  Nord. 
Au  cours  des  séances,  d'importantes  décisions  ont  été  prises  relatives  à 
l’activité  de  SRO. 

Au  cours  du  cocktail  qui  a clôturé  la  dernière  séance  de  la  Convention, 
David  O.  Selznick  a déclaré  qu’il  reviendrait  prochainement  en  Europe 
afin  de  hâter  les  préparatifs  de  son  nouveau  film  The  Wall.  Dans  le 
courant  de  l’année  prochaine  il  réalisera  plusieurs  productions  avec  des 
acteurs  américains  dans  différents  pays  européens.  Jennifer  Jones  sera 
la  vedette  de  plusieurs  de  ses  films. 
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RÉVEIL  DES  FILMS  FRANÇAIS 
DANS  LA  PENINSULE  ITALIENNE 


Unifrance-Films  communique  : 

Er.  publiant  les  statistiques  des  recettes  des 
premières  visions  dans  les  principales  villes  ita- 
liennes, le  quotidien  Araldo  dello  Spettacolo  a 
maintes  fois  déploré  qu’un  peu  à cause  de  la 
méfiance  du  public  italien  et  un  peu  à cause 
du  manque  de  compréhension  des  exploitants, 
le  film  français  n'a  pu  reprendre  sur  ce  marché 
la  place  qu’il  mérite. 

Le  quotidien  romain  continue  a mettre  en 
évidence  le  succès  financier  exceptionnel  de 
Manon,  qui  tout  en  ayant  été  présenté  en  sa 
version  originale,  est  en  train  d’obtenir  partout 
des  recettes  monstres  pour  cette  saison. 

A Milan,  pendant  22  jours  de  projection  au 
Missori,  ce  film  a atteint  la  remarquable  somme 
de  16  millions  de  lires  italiennes,  ce  qui  repré- 
sente une  des  plus  fortes  recettes  de  cette  pé- 
riode. Aussi,  une  recette  record  a-t-elle  été  at- 
teinte par  ce  même  film  à Turin,  avec  13  mil- 
lions de  lires.  A Gênes,  au  bout  des  7 premiers 
jours,  la  recette  a atteint  les  5 millions  et  à 
Rome  au  Cinéma  Fiamma,  la  recette  des  pre- 
miers jours  a été  tellement  remarquable  que 
l’on  prévoit  une  longue  programmation.  En 
même  temps,  plusieurs  autres  films  français 
sont  présentés  dans  les  villes  principales  avec 
un  succès  fort  brillant. 

Le  film  Au  Royaume  des  deux  (distribué  par 
Italfrancofilm) , présenté  à Milan  dans  un  petit 
local  spécialisé  en  version  originale,  a donné 
2 millions  et  demi  dans  les  10  premiers  jours, 
et  sa  projection  continue.  Ce  même  film,  en 
version  italienne,  a donné  à Bologne  pendant 
la  première  semaine,  cinq  millions,  somme  qui 
constitue,  pour  cette  ville  et  en  cette  saison, 
un  chiffre  supérieur  à celui  des  plus  grands 


films  américains.  D’autres  programmations  sont 
en  cours  dans  plusieurs  villes,  avec  des  résul- 
tats remarquables. 

Le  film  Aux  Yeux  du  Souvenir  (distribué  par 
Scaléra)  est  en  train  aussi  d’obtenir  de  remar- 
quables recettes  : il  a donné  à Milan  environ 
3 millions,  2 millions  et  demi  à Turin,  en  com- 
mençant par  une  forte  recette  à Naples  et  en 
atteignant  des  sommes  considérables  dans  plu- 
sieurs villes. 

Ensuite,  sous  le  titre  italien  Les  Mineurs  (Le 
Minorenni) , le  film  La  Cage  aux  Filles  a été 
présenté  à Milan  dans  la  petite  salle  Ariston, 
d’abord  en  version  originale  et  ensuite  en  ver- 
sion italienne,  en  donnant  pour  les  premiers 
jours  environ  3 millions,  tandis  qu’au  cinéma 
Giorgione  de  Venise,  il  a eu  une  recette  d’en- 
viron 2 millions. 

En  regard  des  autres  recettes  de  la  saison,  ces 
chiffres  apparaissent  plus  que  significatifs  et 
« Araldo  dello  Spettacolo  » engage  les  exploi- 
tants italiens  à en  tirer  la  conviction  que  puis- 
que les  résultats  des  films  américains  ne  sont 
plus  ceux  d’autrefois,  à côté  de  la  production 
italienne  doit  s'affirmer  la  production  française, 
étant  donné  qu’elle  est  en  train  de  s’améliorer 
constamment  en  répondant  aux  exigences  et  au 
goût  du  public  italien. 

Ainsi  les  programmations  des  films  français 
La  Cage  aux  Filles,  Au  Royaume  des  deux  et 
Manon,  ont  continué  largement  au-delà  des 
pronostics,  battant  bien  souvent  dans  chacune 
des  villes  où  ils  étaient  présentés,  c'est-à-dire 
Milan,  Turin.  Gênes,  Bologne,  Rome  et  Venise, 
les  recettes  record  de  la  saison. 

Ce  résultat  est  dû  principalement  aux  pre- 
miers efforts  déployés  par  Unifrance  Film  en 


Italie  pour  lancer  et  faire  connaître  la  meil- 
leure production  française,  résultat  qui  ne  peu- 
vent apparaître  qu’au  bout  de  plusieurs  longs 
mois  de  travail. 

La  faveur  du  grand  public  italien  envers  sa 
production  nationale,  et  la  nette  reprise  du  film 
français,  peuvent  être  une  des  raisons  véritables 
du  déclin  sensible  des  recettes  américaines  dont 
toute  la  presse  se  fait  écho  ces  dernières  se- 
maines. 

N.D.L.R.  — Les  chiffres  extrêmement  favo- 
rables communiqués  par  Unifrance-Films 
prennent  leur  véritable  valeur  en  regard  des 
statistiques  générales  italiennes. 

De  septembre  1948  au  31  août  1949,  441  films 
américains  ont  été  présentés  réalisant  83,4  % 
des  recettes,  contre  17  films  français  faisant 
1,4  % de  recettes. 

Pour  la  période  septembre-octobre-novembre 
1949,  les  films  américains  s’assurent  87,9  % des 
recettes  et  les  films  français  0,41  %. 

En  décembre  1949,  les  films  américains  pré- 
lèvent 73  % des  recettes,  les  films  français 

0,20  %. 

Enfin,  pour  juger  les  recettes  obtenues  par  nos 
productions,  voici  les  moyennes  d’encaissement 
des  films  dans  les  principales  villes  (en  mil- 


lions de  lires)  : 

Rome  4.377 

Turin  2.347 

Gênes  2.322 

Milan  6.307 

Bologne  2.360 

Florence  1.637 

Naples  2.159 


Les  résultats  du  premier  semestre  de  la  sai- 
son actuelle  révèlent  une  baisse  des  recettes 
américaines  ët  une  hausse  des  recettes  italien- 
nes. Films  américains  78,88  % en  1949-1950 
(84,30  % en  1948-1949).  Films  italiens  15,48  % 
(10,01  %). 

Les  films  français  représentent  0,17  % du  total, 
les  films  anglais  4,89  %. 


CARACTERISTIQUES 


POIDS  : 6 Kg.  500 

DIMENSIONS  : 22x20x30 

PERFORMANCES  INÉGALÉES 


DICTÉE  DU  COURRIER  . EN- 
REGISTREMENT DE  CONFÉ- 
RENCES . RADIO  . DISQUES. 
DÉMONSTRATIONS  COM- 
MERCIALES ET  TECHNIQUES. 
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NEL ET  PRIVÉ. 
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L'APPAREIL  COMPLET 

ovec  microphone,  prolongateur 
spécial  et  2 rubans  magnétiques 
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HEROÏQUE 


Un  film  de  JOHN  FORD 
En  Technicolor 


Qui  dit  John  Ford  dit  suc- 
cès. Il  est,  en  effet,  peu  de 
réalisateurs  qui  aient,  autant 
que  lui,  le  sens  de  la  mise  en 
scène  grandiose,  du  mouve- 
ment, du  maniement  prodi- 
gieux des  masses.  Le  public 
ne  se  lasse  jamais  de  ces  folles 
chevauchées,  de  ces  poursuites 
d’indiens  où  les  flèches  et  les 
carabines  font  mouche  à cha- 
lue  coup,  de  cette  résurrec- 


tion de  la  conquête  du  Far- 
West  où  précisément  John 
Ford  est  passé  maître. 

Avec  LA  CHARGE  HÉ- 
ROÏQUE, John  Ford  nous 
donne  une  œuvre  splendide 
qui  ralliera  tous  les  suffrages. 
On  n’est  pas  prêt  d’oublier 
la  magnificence  des  paysages, 
le  rythme  étourdissant  de  la 
charge,  le  réalisme  pittores- 
lue  de  chaque  scène. 


L’interprétation  est  si  ho- 
mogène, si  cohérente,  si  par- 
faite que  ce  serait  justice  de 
nommer  tout  le  monde.  On 
citera  d’abord  John  Wayne. 
acteur  puissant  et  nuancé,  qui 
fait  ici  sa  plus  forte  création, 
Mentionnons  également  la 
rieuse  et  jolie  Joanne  Dru, 
John  Agar,  Ben  Johnson, 
Harry  Carrey  Jr.  et  Victor 
McLaglen  qui  met  en  joie  les 
spectateurs  par  une  de  ces 
truculentes  compositions  dont 
il  a le  secret. 


CHARGE 


Aux  confins  des  Etats-Unis,  aux 
environs  de  Fort  Starke,  dans  un 
petit  poste  frontière  insuffisam- 
ment pourvu  de  troupes,  le  drame 
que  provoque  un  vaste  soulève- 
ment d’indiens  va  se  répercuter 
sur  la  vie  d’un  officier  sans  peur 
et  sans  reproches  qui  vient  d’at- 
teindre l’àge  de  la  retraite  et 
s’en  trouve  désespéré. 

Le  Capitaine  Brittles  (John 
Wayne),  aimé  et  respecté  de  ses 
supérieurs  comme  de  ses  infé- 
rieurs, n’a  plus  qu’une  seule 
mission  à accomplir  avant  de 
quitter  l’armée.  Chargé  d’une 
reconnaissance,  il  doit  en  même 
temps  escorter  jusqu’au  plus 
proche  arrêt  de  la  diligence 
Madame  Allshard  (Mildred  Nat- 
wick),  femme  du  Commandant  du 
Fort  et  sa  nièce  Olivia  (Joanne 
Dru)  qui  doivent  gagner  une  ré- 
gion moins  dangereuse.  Ses  deux 
lieutenants,  Cohill  (John  Agar) 
et  Pennell  (Harry  Carey  Jr.),  sont 
tous  deux  amoureux  de  la  jeune 
fille  qui,  elle,  flirte  indifféremment 
avec  les  deux  officiers.  Après 
avoir  repoussé  en  cours  de  route 
une  attaque  des  Indiens,  le  Capi- 
taine Brittles  arrive  finalement 
au  relais,  pour  le  trouver  incen- 
dié et  tous  ses  occupants  assas- 
sinés. Il  ne  lui  reste  plus  dès  lors 
qu’à  ramener  les  deux  femmes 
au  Fort. 


La  colonne  repart  donc,  si 
de  près  par  une  nombri 
troupe  d’indiens  hostiles.  B ;t- 
les  laisse  une  arrière-garde 
gué  d’une  rivière  avec  misi 
de  tenir  jusqu’au  bout.  C’es 
lieutenant  Cohill  qui  est  chri 


de  cette  mission  périlleuse  eire 


I 


toutes.  Quand  elle  se 
compte  du  danger  qu’il  vacoiHf 
Olivia  réalise  que  c’est  lui  qu' 
aime,  et  elle  lui  avoue  son  am<jjr.|| 
Brittles  rentre  au  Fort, 
voici  venu  le  douloureux  morr 
de  réendosser  ses  vêtements 
vils.  Bouleversé  de  devoir  pa: 
la  main  au  moment  même  o 
peut  encore  se  rendre  utile  il 


tient  cependant  à accompagne  à 


titre  de  volontaire,  la  pe  :e 
troupe  commandée  par  Penr'l, i 
qui  a pour  mission  de  rele ir 
Cohill  au  gué. 

Le  Capitaine  veut  à tout  p ju| 
éviter  une  inutile  et  sanglaîil 
bataille.  Accompagné  d’un  c|| 


ron,  il  se  rend  au  camp 


I 


Indiens  pour  essayer  de  persua  :ri 
le  vieux  Chef  dont  il  est  ami 
longue  date  de  renoncer  àà 
guerre.  Mais  la  guerre  sai  e 
contre  les  Blancs  a été  prêchai 
et  les  jeunes  gens  dans  leur  fa i- 
tisme  n’écoutent  plus  les  ancies. 
Brittles  échoue  dans  sa  miss  n 
pacificatrice.  Revenu  au  milieu  e 
ses  troupes,  il  attend  la  ni:j 
puis  fait  sonner  la  charge  : s 
soldats  américains  se  ruent  suiei 

H 

camp  au  triple  galop,  prenant  s 
Indiens  au  dépourvu  et  les  (J j 
persant  sans  pertes. 

Il  reprend  le  chemin  u 
Fort,  tristement,  afin  d’y  fae 
ses  ultimes  adieux  à ses  cfvs 
compagnons  d’armes.  Mais  qutî 
surprise!  Il  a la  joie  d’y  trou\r 
sa  nomination  de  Chef  des  Ecl -| 
reurs,  avec  rang  de  Lieutena  - 
Colonel.  On  fête  avec  allègre 
la  réintégration  de  Brittles 
même  temps  que  les  fiançai! 
d’Olivia  et  du  Lieutenant  Coh 
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La  Censure  cinéma  * 
tographique.  la  majorité 
des  journalistes. des 

critiques  et  tous  ceux 
qui  ont  vu  le  film,  ne 
comprennent  pas 
pourquoi  le  film 
est  interal^  QUX 


NIORT 


EN  I e SEMAINE 
A L'EDEN 

257.455  Ir. 


...  Partout/  aussi  bien  en  exclusivité  à Paris,  aux  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  que  dans  toutes  les  villes  de 
province,  " PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU" 
remporte  un  succès  triomphal  et  fait  des  "recettes  record”! 


POITIERS 


EN  I"  SEMAINE 
AU  CASTILLE 

644.000  fr. 


CANNES 

EN  I 8 SEMAINE 
AU  STAR 

731.940  fr. 


TOULOUSE 

EN  I 8 SEMAINE 
AU  RIO 

795.180  fr. 
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REGION 


DU  SUD 


BEZIERS 


Bonnes 


recettes,  mais  diminution 
des  entrées 


Malgré  la  crise,  qui  atteint  toutes  les  bran- 
ches du  secteur  commercial,  le  cinéma  réussit 
quelquefois  des  recettes  importantes.  Cepen- 
dant, les  résultats  obtenus,  même  s’ils  sont  in- 
téressants, ne  sont  pas  toujours  en  proportion 
directe  avec  l’augmentation  du  prix  des  places. 

Il  y a deux  ans,  la  plus  forte  recette  des 
mois  d'avril  et  mai  atteignait  370.000  francs. 
Cette  année,  elle  est  de  619.000  : mais  les  prix 
des  places  ont  plus  que  doublé  depuis  1943.  Lo- 
giquement, le  résultat  à obtenir  devrait  donc 
être  de  750.000  francs  au  minimum. 

Quelles  conclusions  en  tirer  ? 

On  est  en  droit  de  supposer  : d’une  part, 
que  les  programmes  gagneraient  à être  plus  co- 
pieux, tout  aü  moins  en  première  partie,  de  fa- 
çon à contenter  au  maximum  la  clientèle  ; d’au- 
tre part,  que  cette  clientèle  « choisit  » actuel- 
lement « les  films  à voir  » et  que,  impercepti- 
blement, mais  sûrement,  elle  perd  l’habitude 
d’aller  régulièrement  chaque  semaine  dans  une 
ou  plusieurs  Salles  sans  tenir  compte,  au  préa- 
lable, des  programmes  présentés. 

D’ailleurs,  le  nombre  des  entrées  est  un  cri- 
térium évident  : il  y a moins  de  spectateurs  en 
1950  qu’en  1948.  j 

La  programmation  du  Kursaal,  précédemment 
effectuée  par  la  S.O.G.E.C.,  est  maintenant  as- 
surée par  son  directeur-propriétaire,  M.  Azéma. 

G.  Dejob. 


Très  grand  succès 
à Nice  et  dans  ie  Sud-Est 
de  “ Nous  irons  à Paris  ” 

Ce  film  vient  de  connaître  au  Meilhan  de 
Marseille  une  brillante  carrière  réalisant  dans 
la  première  semaine  une  recette  de  1.315.800  fr. 
avec  8.772  entrées. 

A Montpellier,  le  tandem  Capitole-Rex  a to- 


Le  public  niçois  sortant  d'une  présentation,  à 
f « Olympia  ».  de  NOUS  IRONS  A PARIS,  où  ce 
film  a battu  les  records  de  recettes  et  d’entrées 
de  cette  salle,  bien  qu'ayant  déjà  eu  une  première 
exclusivité  au  tandem  « Rialto-Casino-Fémina  ». 

(Cliché  Corona.) 


MARSEILLE 


Recettes  des  premières 
visions  en  avril-mai 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

ENTREES 

RE-  I 

CETTES  | 

PAT  HE -P  AL  ACE 

Permanent 

Mon  Père  et  Nous  (T.) 

10.710 

1.272.005 

(1.740  places) 

Semaine  : 

Senorita  Toréador  (T.) 

18.100 

2.347.985 

100,  120 

La  Valse  de  l'Empereur  (T.) 

15.071 

1.799.590 

Samedi 

Les  Insurgés  (T.) 

12.665 

1.474.080 

Dimanche  : 

Furia  (T.)  

12.553 

1.402.550 

125,  150 

REX  

21  séances 

14.556 

1.684.230 

(2  000  places) 

Semaine  : 

Senorita  Toréador  (T.) 

19.821 

2.503.400 

100,  120 

La  Valse  de  l'Empereur  (T.) 

17.468 

2.051.095 

Samedi 

La  Voyageuse  Inattendue  (T.) 

12.672 

1.471.200  | 

Dimanche  : 

La  Beauté  du  Diable  (T.) 

12.698 

1.477.430  ' 

125,  150 

CAPITOLE  

Permanent 

17.962 

2.127.975 

(1.172  places) 

Semaine  : 

Dernière  Heure-Edition  Spéciale  (T.) 

9.795 

1.166.270 

100,  120 

La  Maison  du  Printemps  (T.) 

13.696 

1.642.655 

Samedi 

Julie  de  Carneilhan  (T.) 

14.438 

1 691.645 

Dimanche  : 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  (T.) 

10.625 

1.237.340 

125.  150 

MAJESTIC  

Permanent 

Mélodie  du  Sud  (T.) 

11.448 

1.310.925 

(1.000  places) 

Semaine  : 

Eve  et  le  Serpent  (T.) 

7.022 

823.820  ;; 

100.  120 

Casimir  (T.)  

12.523 

1.489.965  ! 

Samedi 

Agnès  de  Rien  (T.) 

8.341 

944.745 

Dimanche: 

Rome-Express  

5.425 

646.080 

125,  150 

HOLLYWOOD  

28  séances 

9.503 

1.114.680 

<1.043  places) 

Semaine  : 

L Eternel  Tourment  (T.) 

12.456 

1.461.650 

100.  120 

La  Femme  que  j'ai  assassinée  (T.) 

4.098 

484.780 

Samedi 

Les  Insurgés  (T.)  

10.608 

1.217.370 

Dimanche  : 

Furia  (T.)  

10.526 

1.205.925 

125,  150 

RIALTO  

28  séances 

Les  Trois  Mousquetaires  (2^  sem.)  (T.) 

11.416 

1.477.355  j 

(080  places) 

Semaine  : 

Dtrivère  Heure-Edition  Spéciale  (T.) 

9.090 

1.064.570  ; 

100.  120 

La  Maison  du  Printemps  (T.)  

11.567 

1.370.890 

Samedi 

Julie  de  Carneilhan  (T.) 

12.498 

1.439.645 

Dimanche  : 

I.  Homme  de  la  Tour  Eiffel  (T.) 

9.576 

1.098.470  ! 

125,  150 

ODEON  

Permanent 

Mélodie  du  Sud  (T  ) 

14.147 

1.493.770 

(1.800  p.accs) 

Semaine  : 

Eve  et  le  Serpent  (T.) 

8.846 

943.930 

100.  120 

Casimir  (T.)  

15.324 

1.854.900 

Samedi 

Agnès  de  Rien  (T.) 

8.341 

944.745 

Dimanche  : 

Je  vous  ai  toujours  aimé 

10.109 

727.975 

125,  150 

LE  FRANÇAIS  

Permanent 

Cartouche  (T.)  

7.938 

903.215 

(500  places) 

Semaine  : 

L Eternel  Tourment  (T.)  

8.235 

940.405 

100,  120 

Senorita  Toréador  (Continuation) 

7.758 

1 003.525 

Samedi 

La  Voyageuse  Inattendue  (T.)  

7.432 

846.790 

Dimanche: 

La  Beauté  du  Diable  (T.) 

7.114 

818.200 

125,  150 

LE  MEILHAN  

Permanent 

Riz  Amer  (3'  semaine) 

8.054 

1.208.100 

(530  places) 

150 

Riz  Amer  (4e  semaine) 

5.245 

786.750 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (T"  sem.).... 

6.229 

934.355  j 

Ce  Siècle  a Cinquante  Ans  (2''  sem.).... 

2.724 

408.600 

Nous  irons  à Paris  (tre  sem  ) 

8.772 

1.315.800 

C1NEVOG 

Maya  (reprise)  

6.886 

545.800  j 

(500  places) 

Semaine  : 

Bad-Boy  (Garçons  en  Cage)  (T.) 

9.212 

715.960  ' 

80 

Mademoiselle  de  La  Ferté  (reprise) 

4.118 

418.730 

Samedi 

Rendez-vous  de  Juillet  (reprise) 

5.418 

334.710 

Dimanche  : 

La  Valse  de  l'Empereur  (continuation)  (T.) 

3.811 

342.940  [ 

100 

PIIOCEAC  . 

6.319 

420.690 

(480  places) 

Semaine  : 

Mon  Père  et  Nous  (continuation) 

4.724 

368.000  | 

80 

Les  Ruelles  du  Malheur  (reprise) 

8.874 

722.290  ! 

Samedi 

Quand  vient  1 Hiver  (reprise) 

3.131 

237.990 

Dimanche  : 

Le  Bourgeois  Téméraire 

5.248 

472.430 

100 

NOAILLES  

Permanent 

La  Femme  aux  Cigarettes  (reprise) 

5.012 

400.960 

(490  places) 

Semaine  : 

.Millionnaires  d'un  Jour  (reprise) 

3.897 

311.760  | 

80 

La  Femme  que  j’ai  assassinée  (T.) 

2.126 

195.020 

Samedi 

L'Auberge  du  Péché  (reprise) 

2 663 

235.840 

Dimanche  : 

La  Beauté  du  Diable  (T.) 

3.553 

396.000 

100 

VARIETES  

4.145 

323.640  | 

(2.400  places) 

80 

Bad-Boy  (Garçons  en  Cage)  (T.) 

5.175 

406.040  f. 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts  (reprise).. 

2 705 

208  040  î 

La  Valse  de  l'Empereur  (continuation).... 

2 702 

207.220  j 

STUDIO  

Permanent 

Les  Trois  Mousquetaires  (continuation)  (T  ). 

12.021 

1.461.990  ' 

(700  places) 

125 

Infidèlement  vôtre  (V.O.) 

4.800 

473.660  ! 

80,  100 

Zone  Frontière  

8.366 

822.400 

Casimir  (continuation)  

8.332 

822.800  j 

Julie  de  Carneilhan  (continuation) 

5.411 

533.600  !] 

1.322.370  fr.  pour  le  Femina  et  796.495  fr.  pour  6.982  entrées  ; Rialto,  664.720  fr.,  6.299  entrées, 
le  Kursaal.  Pour  sa  continuation  à I’Olympia,  le  record  de 


talisé  1.019.465  fr.  dont  719.465  fr.  au  Capitole 
et  300.000  fr.  au  Rex. 

A Toulon,  le  total  du  tandem  Femina-Kursaal 
est  de  2.118.865  fr.,  établissant  un  record  de  re- 
cettes et  d’entrées  pour  ces  deux  salles  avec 


A Nice  où  Nous  irons  à Paris  poursuit  sa  car- 
rière, les  résultats  ont  été  de  3.696.230  fr.  avec 
34.831  entrées.  Ces  résultats  se  décomposent 
comme  suit,  pour  la  première  exclusivité  : 
2.545.420  fr.  et  24.042  entrées  soit  : Casino, 
1.132.530  fr.,  10.761  entrées  ; Femina,  748.170  fr., 


la  salle  fut  établi  tant  pour  les  recettes  que 
pour  les  entrées  avec  664.420  fr.  et  6.196  en- 
trées, pour  la  semaine  suivante  les  résultats 
furent  de  486.390  fr.  et  4.593  entrées.  Il  est  à 
noter  que  I’Olympia  ne  comporte  que  504  places 
avec  21  séances  hebdomadaires.  — P. -A.  B. 
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NICE 


POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER  A 
M.  P.-A.  BUISINE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T.  818-66 


Recettes  des  salles  du  19  avril 
au  16  mai  1950 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

P ASINO 

6.518 

675.870 

(900  places) 

100,  130 

Nous  irons  à Paris  (T.) 

10.761 

1.132.530 

Johnny  Belinda  (T.) 

6.081 

625.430 

Tragique  Décision  (T.) 

5.836 

601.110 

EXCELSIOR  

4.692 

493.140 

(950  places) 

100,  130 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge  (T.) 

4.004 

410.520 

Passion  Fatale  (T.) 

6.438 

677.680 

Le  Traître  du  Far-West  (T.) 

3.810 

390.570 

FEMINA  

Permanent 

Les  Trois  Mousquetaires  (T.) 

8.040 

869.480 

(500  places) 

100,  130 

Nous  irons  à Paris  (T.) 

6.982 

748.170 

Johnny  Belinda  (T.) 

3.777 

392.130 

Tragique  Décision  (T.) 

3.313 

342.550 

FORUM  

21  séances 

3.397 

356.835 

(1.100  places) 

100,  130 

La  Patronne  (T.) 

2.937 

306.960 

Le  Balafré  (T.) 

2.066 

216.595 

La  Cage  aux  Filles  (T.)..... 

2.591 

269.760 

HOLLYWOOD  

Permanent 

Jordan  le  Révolté  (T.) 

3.479 

344.090  1 

(300  places) 

100 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge  (T.) 

3.159 

307.800 

La  Bandera  (reprise) 

1.845 

185.570 

Le  Traître  du  Far-West  (T.) 

2.685 

261.380 

MONDIAL  

21  séances 

Les  Trois  Mousquetaires  (T.)  (lr  sem.) 

12.309 

1.351.940 

(950  places) 

100,  130 

Les  Trois  Mousquetaires  (T.)  (2  sem.) 

7.606 

817.640 

Vous  qui  avez  vingt  ans  (T.) 

5.074 

536.690 

Julie  de  Carneilhan  (T.) 

7.470 

786.270  | 

PARIS-PALACE 

Permanent 

Marlène  (T.)  

6.171 

639.450 

(1.300  places) 

100,  130 

La  Patronne  (T.) 

7.723 

800.770 

La  Fidèle  Lassie  

5.991 

601.350 

La  Cage  aux  Filles  (T.) 

7.876 

815.530 

RIALTO  

21  séances 

Les  Trois  Mousquetaires  (T.) 

8.707 

934.880 

(1.000  places) 

100,  130 

Nous  irons  à Paris  (T.) 

6.299 

664.720 

Vous  qui  avez  vingt  ans  (T.) 

3.167 

325.680 

Julie  de  Carneilhan  (T.) 

4.755 

500.640 

ROYAL  

16  séances 

La  Rue  (T.) 

6.881 

721.280 

(850  places) 

80,  90 

Monseigneur  (reprise)  

2.979 

301.980  | 

100 

Passion  Fatale  (T.) 

3.440 

354.380 

Frisson  d’Amour  (reprise) 

STUDIO-34  

Permanent 

Marlène  (T.)  

2.19/? 

230.730 

(500  places) 

100,  130 

Prisonnier  du  Destin  

1.529 

159.250 

Le  Balafré  (T.) 

2.637 

277.760 

La  Cage  aux  Filles  (T.) 

2.395 

244.410 

VARIETES  

7.456 

815.430  : 

(928  places) 

100,  130 

Prélude  à la  Gloire  (lrc  sem  ) 

7.162 

766.470 

Prélude  à la  Gloire  (2P  sem.) 

4.031 

433.180 

Valse  de  Paris  (1"  sem.) 

12.337 

1.602.150  | 

TOULON 


Quelques  recettes  du  22  février 
au  9 mai  1950 


SALLES 

et  Nombre  de  places 

séances 

Prix 

FILMS 

ENTREES 

Recettes 

CASINO  

Occupe-toi  d’Amélie  

895.520 

(1.565  places) 

80,  100 

La  Ronde  des  Heures  

1.218.420 

Amour  et  Compagnie  

771.405 

Le  Grand  Rendez-vous  

800.050 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge 

N.  C. 

994.055 

Senorita  Toréador  

1.419.555 

Cartouche,  Roi  de  Paris 

589.360 

La  Marie  du  Port 

1.250.355 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi 

962.585 

Envoi  de  Fleurs  

552.370 

CINEVOG  

4.275 

362  215 

(500  places) 

80,  100 

La  Vallée  des  Hommes  Perdus  (lr  sem.)... 

2.828 

239.140 

La  Vallée  des  Hommes  Perdus  ( 2 e sem.)... 

3.287 

276.315 

Graines  des  Faubourgs 

2.731 

231.175 

Romance  de  l’Ouest  

2.693 

225.985 

Pour  toi  j’ai  tué 

4.320 

366.480 

Les  Aventuriers  du  Désert  

2.581 

218.350 

Black  Gold  

2.122 

178.770 

Aventures  en  Irlande  

3.708 

312.300 

Le  Signe  du  Bélier  

1.704 

144.480 

Le  Régiment  des  Bagarreurs  (V.O.) 

3.819 

320.575 

Jeanne  d’Arc  (reprise) 

4.110 

400.900 

REX  

15  séances 

Nous  avons  gagné  ce  soir 

4.395 

410.190 

(900  places) 

80,  100 

Au  Grand  Magasin  

6.925 

645.180 

Le  Caïd  

10.788 

1.012.060 

Prélude  à la  Gloire 

13.042 

1.201.330 

Monsieur  Joé  

6.610 

613.820 

Pas  de  Week-end  pour  notre  Amour 

6.245 

586.440 

Maya  

9.331 

875.220 

Le  Sorcier  du  Ciel 

5.288 

484.200 

L’Escadrille  des  Aigles 

7.876 

735.830 

La  Rivière  d’Argent  

7.763 

725.170 

Les  Ruelles  du  Malheur 

8.347 

790.170 

Quelque  Part  en  Europe 

5.661 

529.000 

CANNES 


Première  de  DOMINIQUE 

La  première  mondiale  de  Dominique,  tiré 
d’une  pièce  d'Yvan  Noë  et  mis  en  scène  par 
ce  dernier  pour  le  compte  de  Paris-Nice  Pro- 
duction, a eu  lieu  au  Star  de  Cannes. 

Un  public  enthousiaste  a accueilli  ce  film 


Robert  Montaux,  Pierrette  Caillol,  Michel  Barbey 
et  Yvan  Noë.  respectivement  interprètes  et  réalisa- 
teur de  DOMINIQUE,  lors  de  la  première  mondiale 
du  film  à Cannes. 

(Cliché  Cinéfi.) 

réalisé  entièrement  sous  la  forme  coopérative 
entre  les  producteurs,  les  acteurs  et  les  techni- 
ciens. En  tête  de  la  distribution  viennent  Michel 
Barbey,  Pierrette  Caillol,  Claire  Muriel  et  Ro- 
ger Montaux,  de  la  Comédie-Française. 

«. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT  DES  CADRES 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinématographie 
a tenu  son  Assemblée  générale  annuelle  le  1er  juin, 
à 18  heures,  92,  Champs-Elysées. 

Voici  l’ordre  du  jour  : Rapport  financier  ; rap- 
port moral;  exposé  et  discussions  sur  les  négo- 
ciations en  cours  pour  les  salaires  et  les  conven- 
tions collectives;  renouvellement  du  Conseil,  etc... 

Cette  Assemblée  générale  a revêtu,  cette  année, 
une  importance  exceptionnelle.  Depuis  le  vote  de 
la  loi  sur  les  Conventions  collectives,  les  discus- 
sions ont,  en  effet,  commencé  entre  les  fédérations 
patronales  et  les  organisations  tant  de  cadres  que 
d’ouvriers. 

Les  employeurs,  dès  le  début,  ont  accordé  un 
relèvement  général  de  8 %.  Mais  il  ne  s'agissait 
là  que  d'une  mesure  provisoire.  Les  pourparlers, 
dans  la  Distribution,  se  poursuivent  maintenant  en 
vue  d’arrêter  les  nouveaux  barèmes  des  traite- 
ments et  des  salaires  dans  une  atmosphère  de  cour- 
toisie et  de  compréhension  réciproque. 

Une  certaine  anxiété,  toutefois,  se  manifeste  dans 
les  entreprises  parmi  les  cadres  comme  chez  les 
employeurs. 

Les  cadres  désireraient  rétablir  leur  pouvoir 
d’achat  singulièrement  amenuisé,  et  maintenir  la 
hiérarchie  de  leurs  salaires.  Les  employeurs  com- 
prennent, admettent  qu’ils  auront  un  sérieux  ef- 
fort à faire  en  faveur  de  leurs  collaborateurs,  mais 
s'inquiètent  de  son  incidence  sur  leur  exploitation. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 


A PARTIR  DU 

12  JUIN  1950 

INTERNATIONAL-FILMS 

MONTE-CARLO 

(Précédemment  37,  Champs-Elysées) 
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45,  Avenue  George- V 
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AUTANT 

EN  EMPORTE  LE  VENT  (G.) 

(Gone  with  the  Wind) 
Comédie  dramatique  (235  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  O.  Selznick-Selznick 
International  Pictures,  1939. 

Réal.  : Victor  Fleming. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Howard,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Margaret  Mit- 
chell. 

Chef-opérateur  : Ernest  Haller. 

Effets  spéciaux  : J.  Cosgrove,  L.  Za- 
vitz. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Lyle  Wheeler. 
Montage  : Hal  C.  Kern,  James  E. 
Newcom. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Vivien 
Leigh,  Leslie  Howard,  Olivia  de 
Havilland,  George  Reeves,  Fred 
Crâne,  H.  McDaniel,  E.  Brown,  Z. 
Williams,  Th.  Mitchell,  O.  Polk,  B. 
O’Neill,  V.  Jory,  E.  Keyes,  A. 
Rutherford,  B.  McQueen,  H.  Hick- 
man,  A.  Rhett,  R.  Brooks,  C.  Nye, 
M.  Martin,  L.  Hope  Crews,  H.  Da- 
venport,  L.  Roberts,  J.  Darwell,  A. 
Morin,  M.  Anderson. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
mai  1950,  « Le  Biarritz  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  éton- 
nante production  de  David  O’Selznick, 
attendue  ici  depuis  plus  de  dix  ans, 
ne  peut  pas  décevoir  le  public,  cer- 
tainement innombrable  qui  voudra 
voir  ce  film.  S’il  est  le  plus  grand  de 
par  sa  durée  de  projection,  il  se 
classe  parmi  les  toutes  premières 
réalisations  mondiales  vues  en  France 
à ce  jour  et  prend  rang  parmi  les 
grands  classiques  de  l’écran  au  même 
titre  que  Ben  Hur  ou  d'autres  pro- 
ductions du  même  genre.  Vivien 
Leigh,  Olivia  de  Havilland,  Clark 
Gable,  Leslie  Howard,  disparu  de- 
puis, ont  littéralement  fait  vivre 
devant  nos  yeux  les  personnages  du 
roman  de  Margaret  Mitchell,  le  plus 
grand  succès  moderne  de  librairie. 

SCENARIO.  — A la  veille  de  la 
guerre  de  Sécession,  Scarlett  O’Hara 
(Vivien  Leigh)  vit  au  milieu  des 
siens  à Tara,  riche  plantation  de 
Géorgie.  Jeune  fille  adulée,  elle 
veut  épouser  son  cousin  Âshley 
(Leslie  Howard) . Celui-ci  pourtant  se 
marie  avec  Mélanie  (Olivia  de  Havil- 
land). Par  dépit,  Scarlett  épouse 
Charles  et  fait  la  connaissance  de 
Rhett  Buttler  (Clark  Gable) . Les 
hommes  partent  à la  guerre.  Veuve, 
Scarlett  va  vivre  chez  une  de  ses 
tantes,  à Atlanta.  Elle  retrouve  Mé- 
lanie et  revoit  Rhett  qui  lui  de- 
mande d’être  sa  femme.  Elle  refuse' 
par  amour  pour  Ashley.  Celui-ci 
vient  en  permission  et  lui  fait  pro- 
mettre de  veiller  sur  Mélanie.  Elle 
promet  et  seconde  celle-ci  auprès 
des  blessés.  Mais  les  Yankees  sont 
aux  portes  d’Atlanta  et  Mélanie 
met  un  bébé  au  monde.  Malgré  son 
égoïsme,  Scarlett  veille  sur  eux. 
Grâce  à Rhett,  elles  parviennent  à 
quitter  la  ville  en  flammes.  Les 
malheureuses  gagnent  Tara.  La 
mère  de  Scarlett  est  morte,  son 
père  est  devenu  fou,  la  propriété 
a été  dévastée.  Avec  un  courage 
surhumain,  Scarlett  dirige  ses  sœurs, 
plante  du  coton,  le  récolte,  doit  se 
défendre  de  toutes  sortes  d’aventu -> 
riers.  Pour  sauver  Tara,  elle  se  fait 
épouser  par  Frank  et  Ashley  s’avè- 
re incapable  de  l’aider.  Femme  de 
tête,  égoïste  et  dure,  Scarlett  s’en- 
richit rapidement.  Dans  une  expé- 
dition, Frank  est  tué.  Ashley  est 
sauvé  var  Rhett.  Scarlett  accepte 
enfin  de  l’épouser.  Après  un  pé- 
riple autour  du  monde,  le  couple 
regagne  Atlanta.  Une  petite  fille 


LA  RUE  SANS  LOI  (G.) 

Comédie  burlesque  (100  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française; 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1950. 

Réal.  : Marcel  Gibaud. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  J. 
Hadn  et  Dubout,  découpage  de  M. 
Gibaud. 

Chef-Opérateur  : André  Dantan. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Chef-Opérateur  du  son  ; Brunot. 
Interprètes  ; Paul  Démangé,  Max  Dal- 
ban,  Nathalie  Nattier,  Gabriello, 
Annette  Poivre,  Dinan,  De  Funès. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mai  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  bur- 
lesque inspirée  des  dessins  humoris- 
tiques de  Dubout.  L’histoire  ne  comp- 
te pas  car  le  film  est  construit  sur 
des  situations.  On  peut  évoquer,  pour 
le  genre,  L’Affaire  est  dans  le  Sac, 
des  frères  Prévert. 

SCENARIO.  — La  Rue  sans  Loi 
est  le  domaine  du  voleur  à la  tire 
Sparadrap  (Gabriello).  Là,  vit  éga- 
lement un  petit  comptable  d’une 
compagnie  d’assurance,  Anatole  (P. 
Démangé)  et  sa  redoutable  épouse 
Germaine  (M.  Dalban) . Dans  la  Rue 
sans  Loi  habite  également  la  très 
fantaisiste  Comtesse  Delatrille  (A. 
Poivre) . Tous  ces  personnages,  et 
bien  d’autres,  la  vamp  Emma  (N. 
Nattier),  le  jeune  Oscar,  fils  d’Ana- 
tole, le  professeur  de  musique  de 
ce  dernier ’ Hippolyte  (De  Funès), 
etc.,  se  rencontrent  au  cours  de  di- 
verses aventures. 

REALISATION.  — Scénario,  dialo- 
gues et  mise  en  scène  renferment 
d’excellents  éléments  et  de  joyeux 
moments  que  l’on  distingue  et  que 
l’on  apprécie  parfois.  Les  décors  né- 
cessairement stylisés  sont  charmants, 
la  photographie,  dans  le  style  voulu, 
est  de  bonne  qualité. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs choisis  en  raison  de  leur  phy- 
sique qui  rappelle  assez  les  célèbres 
personnages  de  Dubout  sont  pleins 
de  fantaisie.  Natalie  Nattier,  très  en 
progrès,  réapparaît  et  De  Funès  con- 
firme ses  dons  d’excellent  comique. 

P.  R. 


nait  mais  Scarlett,  toujours  amou- 
reuse d’ Ashley,  torture  Rhett  qui 
ne  vit  que  pour  sa  fille  qui  se  tue 
dans  un  accident  de  cheval.  Méla- 
nie meurt.  Ashley  avoue  à Scarlett 
son  amour  pour  sa  femme.  Elle 
comprend  alors  tout  l’amour  que 
lui  porte  Rhett.  Mais  celui-ci  Va 
quittée.  Elle  s’efforcera  de  le  re- 
conquérir. 

REALISATION.  — Victor  Fleming 
a mis  tout  en  œuvre  pour  réaliser 
un  film  monumental.  Il  y a parfai- 
tement réussi  et  on  chercherait  vai- 
nement une  petite  erreur  dans  sa 
mise  en  scène.  Tous  les  moyens  tech- 
niques connus  ont  certes  été  mis  à 
sa  disposition,  mais  on  ne  pourra  pas 
oublier  l’incendie  d’Atlanta,  la  fuite 
de  Scarlett  en  voiture,  sa  visite  à 
la  gare  et  l’extraordinaire  champ 
visuel  découvert  par  la  caméra  mon- 
tée sur  grue. 

INTERPRETATION  — La  distribu- 
tion comporte  trop  de  comédiens 
pour  les  citer  tous.  Contentons-nous 
de  dire  des  quatre  principaux  per- 
sonnages, Clark  Gable,  Vivien  Leigh, 
Olivia  de  Havilland  et  Leslie  Howard, 
qu’ils  ont  fait  des  créations  littérale- 
ment sensationnelles  et  que  l’auteur 
du  roman  ne  pouvait  souhaiter  inter- 
prètes mieux  identifiés  à leurs  rôles. 

L.  O, 


LADY  PÂNAME  (A.) 

Comédie  de  mœurs  (100  min.) 
DISCINA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Spéva  Film,  1949. 

Réal. -Auteur  : Henri  Jeanson. 
Chef-Opérateur  : Robert  Lefebvre. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : D’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Roger  Dwyre. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : J.  de 
Bretagne,  Petitjean. 

Interprètes  : Louis  Jouvet,  Suzy  De- 
lair,  Raymond  Souplex,  Henri  Gui- 
sol,  H.  Crémieux,  J.  Marken,  G. 
Montéro,  V.  Norman,  M.  Mélinand, 
P.  Trabaud,  C.  Olivier,  Guérini,  H. 
Faget,  O.  Laure,  J.  Helly. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mai  1950,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Le  premier 
film  de  Jeanson,  journaliste,  scénariste, 
dialoguiste  et  polémiste,  constitue  à 
lui  seul  un  événement  cinématogra- 
phique qui  sera  d’autant  plus  appré- 
cié du  public  que  ce  premier  essai 
est  une  réussite  à peu  près  totale, 
classant  Jeanson  parmi  nos  meilleurs 
réalisateurs.  L’unité  d’inspiration,  la 
valeur  de  la  reconstitution  d’une 
époque  et  d’un  quartier  de  Paris,  la 
saveur  des  dialogues  et  la  drôlerie  des 
situations  font  de  ce  film  une  œuvre 
que  chacun  voudra  avoir  vue. 

SCENARIO.  — Caprice  (Suzy 
Delair)  est  une  chanteuse  sans 
emploi.  Le  départ  d’une  divette  et 
la  colère  d’un  directeur  la  font  en- 
gager en  vedette  à l’Olympia.  Elle 
chante  une  chanson  de  Jef  (Henri 
Guisol)  et  arrive  aussitôt  à s’im- 
poser d’où  son  surnom  de  Lady 
Paname.  Jef  est  un  de  ses  cama- 
rades d’enfance.  Lui  et  Caprice 
s’aiment.  Mais  il  veut  conserver  sa 
liberté  et  rompt  après  une  aven- 
ture rapide.  Bagnolet  (Louis  Jou- 
vet), un  photographe  anarchiste 
qui  vit  en  philosophe  entre  sa 
femme  (Jane  Marken)  et  sa  jeune 
maîtrêsse  (Véra  Norman),  entre- 
prend de  les  rapprocher.  Les  « er- 
reurs » de  Marcel  (Pierre  Tra- 
baud), frère  de  Caprice,  lui  don- 
nent l’occasion  d’intervenir.  Caprice 
et  Jef  se  réconcilient. 

REALISATION.  — Le  dialogue  à 
l’emporte-pièce  émaillé  de  mots  d’au- 
teur de  Jeanson,  est  admirablement 
servi  par  le  découpage,  le  choix  des 
séquences  et  la  photographie.  La 
reconstitution  du  quartier  Saint-Mar- 
tin en  1925  par  d’Eaubonne  nous 
vaut  d’imposant  décors  créant  parfai- 
tement l’ambiance.  Le  tempérament 
anarchique  de  Jeanson  se  donne  libre 
cours  avec  assez  de  retenue  cepen- 
dant, pour  ne  pas  nuire  à l’action. 
Les  quelques  longueurs  provoquées 
par  un  dialogue  abondant  et  quelques 
erreurs  dans  la  reconstitution  de  1925 
ne  sont  pas  ressenties  par  le  spec- 
tateur qui  s’amuse  franchement. 

INTERPRETATION.  — Suzy  Delair, 
dans  un  rôle  taillé  sur  mesure,  dé- 
montre une  fois  de  plus  le  dynamis- 
me de  son  tempérament  de  comé- 
dienne. Henri  Guisol  avec  un  per- 
sonnage très  nuancé  joue  avec  sen- 
sibilité et  ironie  tendre.  Louis  Jouvet 
campe  une  amusante  caricature  de 
philosophe  anarchiste  rappelant  sa 
précédente  création  de  Monchablon. 
Véra  Norman  et  Raymond  Souplex 
sont  vraiment  excellents.  — J.  L. 

: * 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE: 


ICO  P Y - BOURSE] 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


Michèle  Morgan,  Henri  Vidal,  vedettes 
de  LA  BELLE  QUE  VOILA, 
et  M.  Berchoiz,  accueillis  par  la 
foule  à leur  arrivée  à Lyon  où  ils 
venaient  présider  la  première  de 
leur  film. 

(Cliché  P.C.C.) 


UN  CERTAIN  MONSIEUR  (G.) 

Comédie  policière  (90  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Eclectique  Film,  1949. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

Auteurs  : Adapt.  de  Y.  Boisyvon,  j 
d’après  le  roman  de  Jean  Le  Hal-  ( 
lier  (Grand  Prix  du  Quai  des  Or- 
fèvres 1947),  dial,  de  J.  et  Y.  Boi- 
syvon.. 

Chef-Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Hervé  Missir. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  son  : R.  Gau- 
guier. 

Interprètes  : René  Dary,  Hélène  Per- 
drière,  Louis  Seigner,  Marc  Cassot,  .] 
J.  Astor,  P.  Destailles,  L.  Delà-  ! 
mare,  A.  Field,  R.  Toutain,  R.  Blan- 
card,  P.  Démangé,  T.  Taffin,  R. 
Lussac. 

Première  représentation  (Paris)  : 24  j 
mai  1950,  « Alhambra  »,  « Comœ- 
dia  ». 

EXPLOITATION.  — Fort  originale 
comédie  policière  tirée  d’un  roman 
primé  en  1947  et  habilement  porté  à 
l’écran.  Une  interprétation  de  choix 
dominée  en  tête  d’affiche  par  René 
Dary  et  Hélène  Perdrlère  doit  assu- 
rer à ce  film  un  accueil  favorable  par 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  vase  a causé  j 
successivement  la  mort  de  ses  deux  ! 
propriétaires.  La  police  enquête,  j 
Un  trio  de  voleurs,  le  Pouce  <R. 
Dary),  l’Index  (II.  Perdrière)  et  le 
Majeur  (P.  Destailles)  en  fait  au-  j 
tant.  Un  second  vase  identique  au  s 
premier  apparaît.  Agressions,  sui- 
cides, enlèvements  se  succèdent.  Les  i 
voleurs  acceptent  de  collaborer  avec 
la  police  représentée  par  le  Com- 
missaire Clerget  (L.  Seigner)  et  .: 
l’Inspecteur  César  (M.  Cassot).  En- 
fin un  gang  puissant  et  dangereux  i 
est  mis  à jour  et  neutralisé. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
amusante  mais  l’adaptation  n’est 
malheureusement  pas  assez  cinéma- 
tographique et  trop  chargée  en  dia- 
logues, spirituels  d’ailleurs.  Cepen- 
dant, Yves  Ciampi  a réussi  avec  une 
grande  habileté  à conférer  un  rythme 
fort  plaisant  à l’histoire. 

INTERPRETATION.  — René  Dary 
avec  son  habituel  entrain,  mène  l’ac-  | 
tion  et  même  dirige  les  opérations. 
Hélène  Perdrière,  Marc  Cassot,  Blan- 
card  et  les  autres  le  suivent  parfaite- 
ment au  doigt  et  à l’œil.  Deux  ré- 
vélations qui  s’affirment  : Pierre  Des- 
tailles et  De  Funès.  — P.  R. 
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MAURICE  CHEVALIER 

vedette  avec  Sophie  DESMARETS  de 


18  FILMS  EN  COURS 


ire  SEMAINE 

L’HOMME  DE  JOIE  (Photosonor). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(Billancourt). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

4'  SEMAINE 

LES  VACANCES  FINISSENT  DE- 
MAIN (Studios  Mobiles  de 
France-Nice). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod. 

Réal.  : Y.  Noë. 

5e  SEMAINE 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (Eclair-Epinay  ). 

Prod.  Majestic  Films-S. F. C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

6e  SEMAINE 

LA  PEAU  D'UN  HOMME  (Région 
parisienne). 

Prod.  : Films  R.  Richebé-Ydex 
Films. 

Réal.  : R.  Jol'ivet. 

Superviseur  : R.  Richebé. 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 

7'  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 
(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

B ICI  FRICOTIN  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

8'  SEMAINE 

MA  POMME  (Paris  et  environs). 
Prod.  : M.  Safïra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
SOUVENIRS  PERDUS  (Boulogne 
et  Versailles). 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERE (Paris). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

9e  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Marseille). 

Prod.  : P.A.C.-Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (ext.  Paris). 

Prod.  : P.E.N.  Films-Spéva 
Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 

LA  MORT  A BOIRE  (Paris). 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

10»  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(Studios  Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

13»  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (environs 
Paris). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

14»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 


"MA  P 

Parmi  les  nombreux  succès  qui 
émaillent  la  route  du  célèbre  chan- 
teur fantaisiste  Maurice  Chevalier. 
Ma  Pomme  tient  une  place  de  choix. 
C'est  elle  qui  vient  d’inspirer  à 
Marc-Gilbert  Sauvajon  un  scénario 
original  qu’il  a adapté  et  dialogué  et 
qu’il  réalise  actuellement  aux  stu- 
dios de  Boulogne. 

C’est  l’aventure  d’un  clochard  phi- 
losophe, celui  de  la  chanson,  qui, 


Maurice  Chevalier  et  Sophie  Desma- 
rets  dans  une  scène  de  MA  POMME. 

(Cliché  Discina.) 

héritier  d’une  grosse  fortune,  jouera 
un  peu  au  bon  Dieu  pour  réparer 
quelques  injustices  et  empêcher  des 
combinaisons  peu  reluisantes. 

Entre  autres  bonnes  actions,  « Ma 
Pomme  »,  puisque  tel  est  son  pseu- 
donyme, favorisera  le  sincère  roman 
d’amour  d’une  jeune  hôtesse  de  l’air, 
Claire,  et  d’un  étudiant  en  architec- 
ture, Jacques.  Justement,  le  décor 


Jacques  DANIEL-NORMAN  va 
commencer  “ CŒUR-SER-MER  ” 

Pour  le  compte  de  « Roy-Film  », 
Jacques  Daniel-Norman  commencera 
le  12  juin  la  réalisation  de  Cœur- 
sur-Mer,  comédie  musicale  de  Mar- 
cel E.  Grancher  (Prix  Courteline  et 
Rabelais).  Scénario  de  Marcel-E. 
Grancher  et  Jean-Charles  Reynaud. 
Adaptation  de  Jacques  Daniel-Nor- 
man et  Jean-Charles  Reynaud.  Dia- 
logues de  Marcel-E.  Grancher  et  Jac- 
ques Daniel-Norman.  Musique  de 
Louiguy. 

Les  principaux  interprètes  du  film 
sont  André  Claveau,  Armand  Ber- 
nard, Jean  Tissier,  Pasquali,  Jacques 
Charron,  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  Pauline  Carton,  Daisy  Daix, 
Jane  Sourza,  ainsi  que  Mona  Mo- 
nick,  jeune  artiste  qui  pourrait  être 
une  des  révélations  de  l’année. 


ON  ANNONCE 


4*  La  Vie  est  un  Jeu.  scénario  ori- 
ginal de  Raymond  Leboursier  adapté 
par  lui  et  Jean  Halain,  dialogues  de 
Jean  Halain,  est  commencé  depuis 
le  5 juin.  Mise  en  scène  Raymond 
Leboursier,  prise  de  vues  Raymond 
Clunie,  directeur  de  production  Paul 
Hartwig,  régisseur  Harry  Cello.  In- 
terprétation : Rellys,  Jacqueline  De- 
lubac,  Jimmy  Gaillard,  Félix  Ou- 
dart,  Gabriello,  Jacques  Dynam, 
Jacques  Meyran,  Félix  Paquet,  Jean 
Daurand,  etc.  Production  Sidéral 
Film  (B.  Thévenot).  Distribution  Si- 
rius.  Vente  à l’étranger  Cosmic  Film, 
où  l’on  tourne  et  qui  a été  réalisé 


O MME" 

par  Jean  d’Eaubonne,  représente  la 
simple  chambre  de  la  jeune  fille. 

Trois  acteurs  sont  en  présence, 
Véra  Norman,  qui  est  Claire,  Odette 
Barency,  la  concierge,  et  Maurice 
Chevalier.  Le  metteur  en  scène  leur 
a indiqué  leur  place  et  Henri  Ale- 
kan  règle  minutieusement  ses  éclai- 
rages. C’est  grâce  à un  travelling  ar- 
rière que  va  être  photographiée  la 
discussion  qui  mettra  aux  prises  trois 
conceptions  différentes  de  l’existence  : 
celle  très  matérialiste  de  la  logeuse, 
celle  plus  poétique  de  la  jeune  fille, 
celle  enfin  bonhomme  et  optimiste 
de  « Ma  Pomme  ». 

Cette  chanson  sera  évidemment  à 
l’honneur  au  milieu  d’autres,  nou- 
velles. Elle  constitue  d’ailleurs  un 
titre  excellent  qui,  ajouté  aux  noms 
de  Maurice  Chevalier,  Sophie  Des- 
marets  et  Marc-Gilbert  Sauvajon, 
présage  bien  de  cette  production  Mi- 
chel Safra-André  Paulvé-Spéva  Film 
que  distribuera  Discina.  - J.  Houssaye. 


I FICHE  TECHNIQUE 

MA  POMME 


Titre  : MA  POMME. 

Prod.  : MICHEL  SAFRA-ANDRE 
PAULVE-SPEVA  FILM. 

Dist.  : DISCINA. 

Vente  à l’étranger  : DISCINA. 

Réal.  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Assistant-Réal.  : Picard. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  M.-G.  Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Deuxième  Opérateur  : Foucard. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 
Assistant-Décorateur  : Guth. 
Dessinateur  : Fréderix. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Roger  Dwyre. 

Photographe  : André  Garimont. 
Script-Girl  : Jacqueline  Loir. 

Régie  générale  : André  Hoss. 

Régie  intérieurs  : Philippe  Senné. 
Régie  extérieurs  : Barnathan. 
Accessoiristes  : Dechelles,  Lemar- 
ehand. 

Secrét.  de  Prod.  : Mme  Dupont. 
Costumes  : Rosine  Delamare. 
Maquilleurs  : Arakélian  assisté  de 
Pavlidis. 

Habilleuse  : Louise  Bessières. 
Tapissier  : Guénier. 

Chef-Opérateur  du  son  : Petitjean. 
Recorder  : Auboiroux. 

Perchman  : Ancessi. 

Propagande  : Jean  Mouhier. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Région  parisîènne-Deau- 
ville. 

Commencé  le  : 17  avril  1950. 
Interprètes  : Maurice  Chevalier,  So- 
phie Desmarets,  Véra  Norman,  Ja- 
ne Marken,  Jacques  Baumer,  Jean 
Wall,  Bussières,  Félix  Paquet,  Bar- 
bara Shaw,  Jacques  Dynam,  Odette 
Barancey,  Fernand  Rauzéna,  Jean 
Hébey,  Suzanne  Grey. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  clochard. 
Ma  Pomme  ( M.  Chevalier)  se  trouve 
être  l’exécuteur  testamentaire  d’une 
immense  fortune.  Les  héritiers  (J. 
Marken,  J.  Wall  et  S.  Desmarets)  es- 
saient de  s’attirer  les  bonnes  grâces 
du  clochard.  Finalement,  c’est  sur 
un  couple  d’amoureux  que  se  por- 
tera le  choix  de  Ma  Pomme. 


66  LES  AVENTURIERS 
DE  L’AIR  ” 

Le  chien  Biquet  est  une  des  vedettes 
du  film  Les  Aventuriers  de  l’Air,  et 
l’on  peut  écrire  aussi  « l’une  des  plus 
extraordinaires  révélations  du  cinéma 
français  de  cette  année...  » Il  s’est 
pris  d’une  vive  affection  pour  Yves 
Furet,  qu’il  suit  partout  comme  son 


ombre.  Tout  obéissant  qu’il  soit,  Bi- 
quet ne  tient  pas  toujours  compte  des 
exigences  du  scénario  et  risque  sou- 
vent de  faire  des  apparitions  intem- 
pestives dans  des  scènes  où  il  n’a  que 
faire,  et  l’on  est  souvent  obligé  de 
l’attacher  hors  du  champ.  Facétieux, 
Yves  Furet  — inspiré  probablement 
par  le  précédent  film  de  Biquet  — 
a composé  à son  usage  une  pancarte 
ainsi  libellée  : « Interdit  aux...  chiens... 
de  moins  de  seize  ans  ».  Et  comme 
Biquet  n’a  pas  atteint  cet  âge,  cano- 
nique pour  la  gente  canine  (c’est  en- 
core un  « jeune  premier  » authen- 
tique!), force  lui  est  d’obéir...  Tout 
compte  fait,  et  malgré  quelques  at- 
teintes portées  à sa  liberté  de  « chien- 
vedette  de  l’écran  »,  Biquet  croule 
sous  les  faveurs  que  lui  accordent  ses 
partenaires  des  Aventuriers  de  l’Air  : 
Ginette  Leclerc,  Elina  Labourdette, 
Jean  Murat,  Jean  Max,  Paul  Azaïs, 
Berval,  Dorette  Ardenne,  Michel  Le- 
moine, Philippe  Richard.  Les  Aventu- 
riers de  l’Air  est  une  production 
R.C.M.-Jad  Films,  distribuée  par  Hé- 
raut Film. 


130,  Rue  Montmartre  - GUTV  15-11 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (7-6-50)  (Ré- 
gion parisienne). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LE  BAGNARD  (5-6-50)  (Décors 
naturels  Midi). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 
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LE  PIRATE  DE  CAPRE.*  A PARIS  ! 


Film  d’aventures  héroïques,  LE  PIRATE  DE  CAPRI  contient  aussi  quelques 
scènes  charmantes,  telle  celle-ci  qui  nous  montre  indiscrètement  la  prépara- 
tion d'un  ballet  donné  à la  Cour  de  Naples.  Le  Comte  Amalfi  (Louis  Hayward), 
ordonnateur  de  la  fête,  s’y  montre  aussi  galant  qu’il  est  intrépide  sous  l’aspect 
du  Capitaine  Sirocco,  « l’homme  au  masque  de  velours  ».  Astoria-Fiims 
présentera  LE  PIRATE  DE  CAPRI  en  triple  exclusivité  à Paris  («  Aubert- 
Palace  »,  « Gaumont-Théâtre  »,  « La  Cigale  »)  à partir  du  mercredi  7 juin. 


LES  FEMMES  SONT  FOLLES 

(G.) 

Comédie  fantaisiste  (90  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Cinéphonic-S.G.G.C.,  1950. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Halain  et  G. 
Grangier,  d’après  la  pièce  de  théâ- 
tre d’Alexandre  Bisson  et  B.  de  Tu- 
rique,  dial,  de  J.  Halain. 
Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  son  : R.  C.  Forget. 
Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Ro- 
bert Arnoux,  Yves  Deniaud,  Roque- 
vert,  Jean  Carmet,  Francis  Joux,  P. 
Destailles,  J.  Dynam,  G.  Sylvia,  C. 
Richard,  N.  Jonesco. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
mai  1950,  « Marignan  ». 
EXPLOITATION.  — Cette  spirituelle 
comédie,  pleine  d’entrain,  réalisée  par 
l’un  de  nos  meilleurs  réalisateurs  du 
genre,  Gilles  Grangier,  maintient  les 
spectateurs  dans  un  état  d’hilarité 
constant.  Les  situations  du  plus  haut 
comique  qui  s’enchaînent  sans  désem- 
parer sont  animées  par  d’excellents 
comédiens,  dont  Raymond  Rouleau, 
Gaby  Sylvia,  Robert  Arnoux,  Yves 
Deniaud,  etc.  Succès  assuré  auprès  de 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  comédien  sans 
emploi,  Claude  (R-  Rouleau) , est 
chargé  par  son  ami  Gaston  (R.  Ar- 
noux), de  présenter,  sous  les  traits 
les  plus  vulgaires,  un  romancier  cé- 
lèbre au  visage  inconnu,  dont  la 
femme  de  Gaston,  Marguerite,  s’est 
amourachée.  Des  gags  plus  désopi- 
lants les  uns  que  les  autres  jailli- 
ront de  cette  situation,  qui  s’achè- 
vera par  le  mariage  de  Claude  avec 
Geneviève  (C.  Richard),  sœur  de 
Marguerite  et  fille  d’Hector  Robil- 
leau  (Y.  Deniaud).  Les  mille  péri- 
péties de  l’action  nous  font  faire 
connaissance  avec  un  mari  trompé, 
le  capitaine  Cabriac  (N.  Roquevert), 
le  frère  des  « folles  »,  Emile  (J. 
Carmet),  Justin  (P.  Destailles),  le 
concierge  du  château  d’Hector,  etc. 

REALISATION.  — Cet  excellent 
scénario,  si  spirituellement  dialogué, 
qui  confirme  le  talent  du  jeune  auteur 
Jean  Halain  (Millionnaires  d’un  Jour), 
a été  très  habilement  mis  en  valeur 
par  Gilles  Grangier.  Il  a traité  son 
film  sur  un  rythme  allègre,  qui  ac- 
centue les  effets  comiques  et  a ainsi 
grandement  favorisé  le  succès  que  ce 
film  ne  doit  pas  manquer  d’obtenir. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
et  homogène.  Raymond  Rouleau  fait 
merveille  dans  ce  rôle  plein  de  fan- 
taisie, qu’il  a interprété  sans  charge 
aucune,  ce  qui  eût  été  à déplorer. 
Gaby  Sylvia  confirme  ses  dons  de  par- 
faite comédienne,  comme,  d’ailleurs, 
Colette  Richard.  R.  Arnoux,  Roque- 
vert,  Deniaud,  Jean  Carmet  sont  ex- 
cellents comme  à leur  accoutumée. 
Pierre  Destailles  affirme  une  fois  de 
plus  ses  qualités  de  comédiens.  — P. R. 
♦ 

ESPAGNE 

4*  Maria  Félix,  l’interprète  de  Una 
mujer  cualquiera,  Rio  Escondido  etc., 
est  passée  par  Barcelone  pour  se 
rendre  à Palma  de  Majorque  pour 
se  reposer  après  avoir  terminé 
sa  dernière  production  Noche  de 
Sabado  (Nuit  de  Samedi)  qui,  très 
prochainement,  sera  présentée  en  pre- 
mière vision. 

4*  Correo  de  Rey  (Courrier  de  Roi), 
c’est  le  titre  de  la  nouvelle  produc- 
tion cinématographique  que  l’on 
tourne  actuellement  à Barcelone  sous 
la  direction  de  Ricardo  Gascon,  qui 
a dirigé  les  films  Don  Juan  de  Ser- 
rallonga  et  La  Nina  de  Luzmela. 


L’ENFER  VERT  (G.) 

(Green  Hell) 

Film  d’aventures  (83  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : James  Whale-Universal,  1940. 
Réal.  : James  Whale. 

Auteur  : Scén.  de  Frances  Marion. 
Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 
Montage  : Ted  Kent. 

Chef-Opérateur  du  son  : B.  Brown. 
Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Jr., 
Joan  Bennett,  John  Howard,  Alan 
Haie,  G.  Bancroft,  V.  Price,  G. 
Sanders,  G.  Garrick,  F.  McDonald. 
Première  représentation  (Paris)  : 24 
mai  1950,  « Le  Triomphe  »,  « Ciné- 
monde-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Aventures  tro- 
picales tournées  avec  un  certain  réa- 
lisme surtout  dans  la  première  par- 
tie du  film  et  reconstituant  avec 
vraisemblance  l’atmosphère  pesante 
de  la  grande  forêt  équatoriale. 

SCENARIO.  — Un  groupe  d’aven- 
turiers cherche  dans  la  haute  forêt 
amazonienne  une  ville  Inca  pour 
en  déterrer  le  trésor.  Blessé  par 
des  Indiens  bravos,  un  explorateur 
fait  venir  sa  femme  mais  elle  n’ar- 
rive qu’après  sa  mort.  Sa  présence 
au  milieu  des  aventuriers  crée  des 
conflits  mais  le  trésor  est  trouvé 
et  la  troupe  va  repartir  quand  les 
Indiens  attaquent.  Au  moment  où 
ils  vont  être  massacrés,  les  secours 
surviennent. 

REALISATION.  — Tourné  avec  ce 
souci  de  réalisme  qui  semble  être 
une  préoccupation  de  certains  met- 
teurs en  scène  d’Hollywood,  le  film 
semble  devoir  être  une  étude  du 
comportement  des  blancs  dans  la 
forêt  équatoriale.  Mais  l’arrivée  de 
la  femme  nous  ramène  à une  clas- 
sique aventure  d’amour  tournée  d’ail- 
leurs avec  tout  le  soin  nécessaire. 

INTERPRETATION.  — Douglas 
Fairbanks  Jr.,  Joan  Bennett  forment 
le  couple-vedette  avec  la  sûreté  de 
jeu  qui  leur  est  habituelle.  G.  San- 
ders, John  Howard,  Alan  Haie,  G. 
Bancroft  sont  excellents.  — J.  L. 


LES  INNOCENTS  COUPABLES 

(G.) 

Mélodrame  (96  min.) 

(V.O.) 

COMO  FILMS 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Mosfilm,  1945. 

Réal.  : Vladimir  Pétrov. 

Auteur  : D’après  Nicolas  Ostrovski. 
Chef-Opérateur  : V.  Yakovlev. 

Décors  : V.  Egorov. 

Interprètes  : K.  Tarasowa.  V.  Drouj- 
nikow,  Livanov,  V.  Stanitzine. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
mai  1950,  « Studio  Montmartre  ». 

EXPLOITATION.  — L’œuvre  litté- 
raire de  Nicolas  Ostrovski  a été  por- 
tée à l’écran  avec  fidélité.  Les  carac- 
tères expressifs  et  profondément  hu- 
mains, célèbres  dans  la  littérature 
russe,  ont  été  parfaitement  restitués 
par  l’excellente  troupe  des  acteurs  du 
Théâtre  d’Art  de  Moscou. 

SCENARIO.  — La  célèbre  actrice 
Kroutchinina  (Tarasowa),  revient 
dans  son  pays  natal,  où  elle  fut  sé- 
duite puis  abandonnée  par  Mourov 
(V.  Livanov) . Elle  apprend  que  son 
fils,  qu’elle  croyait  mort,  est  vivant. 
Elle  rencontre  un  jeune  artiste  dé- 
voyé, Grégoire  N eznamow  (V.  Drou- 
jnikow),  bâtard  qu’un  injuste  des- 
tin aigrit  et  révolte.  Kroutchinina 
a l’occasion  d’être  bonne  pour  le 
malheureux,  dont  elle  sait  décou- 
vrir la  sensibilité  humiliée. 

Les  circonstances  qui  s’ensuivront 
feront  découvrir  à l’actrice  que  le 
jeune  homme  est  son  fils. 

REALISATION.  — Œuvre  essentiel- 
lement littéraire  et  théâtrale,  Les  In- 
nocents coupables  n’en  est  pas  moins 
devenu  un  film  de  bonne  qualité, 
grâce  au  métier  du  metteur  en  scène 
Pétrov.  Technique,  éclairage  et  jeux 
de  scènes  très  étudiés. 

INTERPRETATION.  — V.  Droujni- 
kow,  le  jeune  héros  de  La  Fleur  de 
Pierre,  fait  là  une  remarquable  créa- 
tion dans  le  style  « humain  et  exalté  », 
cher  aux  auteurs  russes.  K.  Tarasowa 
est  une  actrice  sensible  et  distinguée. 
Dans  l’ensemble,  pourtant,  l’interpré- 
tation se  ressent  de  l’origine  théâ- 
trale du  sujet.  — P.  R. 


LES  NOUVEAUX  MAITRES 

(A.) 

Comédie  satirique  (92  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Artisans  du  Film,  1949. 

Réal. -Auteur  : Paul  Nivoix. 

Superviseur  : J.  D.  Norman. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Villet. 

Musique  : Camille  Sauvage. 

Décors  : Hugues  Laurent. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Genty. 

Montage  : Jeannette  Berton. 
Chef-Opérateur  du  son  : Ph.  Goumy. 
Interprètes  : Albert  Préjean,  Hélène 
Perdrière,  Jean  Max,  Guy  Rapp, 
Raymond  Bussières,  Martine  de 
Breteuil,  A.  Poivre. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
mai  1950,  « Le  Français  ». 

~ EXPLOITATION.  — L’auteur  dra-  f 
matique  Paul  Nivoix  a porté  lui-mê- 
me à l’écran  sa  pièce,  dont  le  succès 
fut  grand  l’année  dernière,  sur  une 
scène  parisienne.  C’est  une  satire  so- 
ciale de  notre  époque  fertile  en 
« scandales  » politiques.  Traité  avec 
humour  et  réalisé  avec  soin,  sous  la 
supervision  de  J.  Daniel  Norman,  ce 
film  est  interprété  par  Hélène  Per- 
drière et  Albert  Préjean. 

SCENARIO.  — Le  château  d’Au- 
benton,  appartenant  au  fils  (A.  Pré- 
jean) d’un  industriel  enrichi  par 
la  Grande  Guerre,  et  à sa  femme 
Yvonnet  (H|.  Perdrière),  n’est  oc-  - 
cupé,  la  plupart  dy  temps,  que  par 
une  couple  de  domestiques,  Victor 
(R.  Bussières)  et  sa  femme  Marie 
(A.  Poivre).  Au  bord  de  la  faillite, 
Durand  essaie  d’intéresser  à ses  af- 
faires le  riche  aventurier  Ernest 
Padrovitch  (G.  Rapp),  soudoyeur 
d’hommes  politiques.  Celui-ci,  être 
ignare  et  muffle,  essaie  de  devenir 
l’amant  d’Yvonne.  Devant  son  re- 
fus, il  laisse  Durand  faire  faillite 
et  favorise  la  vente  du  château  au 
bénéfice  de  Victor.  Puis  il  fait  de 
ce  dernier  un  riche  trafiquant  à son 
image,  jusqu’à  ce  que  leurs  « af- 
faires » ne  puissent  plus  être  cou- 
vertes par  les  politiciens.  Ernest 
s’enfuit  alors,  Victor  est  arrêté,  et 
le  marquis  d’Aubenton  (J.  Max),  1 
qui  s’est  remarié  à une  riche  amé- 
ricaine (M.  de  Breteuil),  rachète 
son  château  et  garde  comme  inten- 
dants Durand  et  sa  femme. 

REALISATION.  — L’adaptation  a 
été  assez  habile  pour  " faire  oublier, 
parfois,  qu’il  s’agit  là  d’une  pièce 
filmée.  Les  dialogues  sont  de  bonne 
qualité,  la  mise  en  scène  est  sobre, 
mais  honnête,  la  technique  aussi. 

INTERPRETATION.  — Les  rôles 
bien  distribués,  sont  tenus  avec  ta- 
lent par  de  bons  acteurs,  qui  ont  été 
bien  dirigés.  Albert  Préjean,  dans  un 
rôle  à résonance  dramatique,  est  juste. 
Jean  Max  fait  une  excellente  création 
ainsi  qu’Hélène  Perdrière  ; Guy  Rapp 
a créé,  avec  talent,  un  personnage 
sans  foi  ni  loi.  Annette  Poivre  est 
semblable  à elle-même.  Raymond  Bus- 
sières est  parfait,  dans  un  rôle  nuancé,  i 

P.  R. 


PAKISTAN 

4*  Au  Pakistan,  durant  les  sept 
premiers  mois  de  1949,  à Lahore,  la 
censure  a visionné  256  films  améri- 
cains, 137  hindous,  18  anglais  et  12 
pakistanais. 

Le  studio  de  Lahore  comprend  cinq 
plateaux  de  80  pieds  sur  60  pieds, 
une  salle  d’enregistrement,  un  labo- 
ratoire et  différents  ateliers.  Ce  stu- 
dio est  utilisé  par  seize  producteurs 
différents.  En  septembre  1949,  il  avait 
eu  onze  films  en  production.  Un  autre 
studio  de  Lahore  doit  reprendre  la 
production  cette  année. 

Il  y a 170  salles  d’une  capacité 
moyenne  de  475  places.  Dans  les 
grandes  villes,  il  existe  des  salles  de 
500  à 1.500  places. 
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UN  REPORTAGE 

EXCEPTIONNEL 

4.  Télé-Productions  vient  de  réaliser 
un  reportage  filmé  d’un  intérêt  abso- 
lument exceptionnel  à Prades  (Py- 
rénées-Orientales), en  obtenant  le 
privilège  de  placer  pour  la  première 
fois  sa  caméra  dans  la  propre  de- 
meure de  Pablo  Casais. 

On  sait,  en  effet,  que  le  grand  mu- 
sicien s’est  volontairement  exilé  à 
Prades  depuis  plusieurs  années,  refu- 
sant toutes  les  propositions  qui  lui 
parvenaient  du  monde  entier. 

Exceptionnellement,  en  l'honneur 
de  la  célébration  du  second  cente- 
naire de  la  mort  de  Jean-Sébastien 
Bach,  Pablo  Casais  a accepté  de 
paraître  en  public  pour  diriger  un 
nombre  restreint  de  concerts  qui  ont 
lieu  dans  l’église  de  Prades. 

Télé-Productions  d’une  part,  les 
Disques  Columbia  d’autre  part,  ont 
obtenu  le  privilège  de  filmer  et  d’en- 
registrer Pablo  Casais.  Leurs  équipes 
techniques  ont  travaillé  en  étroite 
coopération,  et  Télé-Productions  a la 
fierté  de  présenter,  dès  cette  semaine, 
en  France,  les  documents  filmés  d’ex- 
ceptionnelle valeur  qui  ont  été  tour- 
nés par  le  chef-opérateur  Pierre 
Petit,  sous  la  direction  de  Georges 
Freedland. 


COURTS  MÉTRAGES 

4«  Pour  répondre  à la  demande  de 
journalistes  qui  n’ont  pas  pu  voir  le 
film  de  René  Zuber  : Les  Hommes 
du  Champagne,  ou  de  ceux  qui  l’ont 
vu  dans  des  conditions  défectueuses, 
les  Films  du  Compas  avaient  orga- 
nisé une  nouvelle  projection  à la  salle 
de  l’Information,  le  vendredi  26  mai. 
Le  programme  fut  complété  par  deux 
autres  des  plus  récentes  productions 
de  cette  firme  : Les  Lignards  et  L’Hé- 
ritage du  Croissant. 

Les  trois  films  obtinrent  le  plus 
franc  succès. 


CINÉMA  D’ESSAI 

4<  Après  une  période  américaine  très 
féconde  — Swamp  Water,  This  Land 
is  Mine,  Le  Journal  d’une  Femme  de 
Chambre  — entre  une  réalisation  hin- 
doue et  un  projet  italien,  Jean  Re- 
noir revient  à Paris  avec  un  film, 
couronné  à la  Biennale  de  Venise 
1946  comme  le  meilleur  film  à sujet, 
c’est  The  Southerner  (L’Homme  du 
Sud)  que  le  Cinéma  d'Essai  va  lancer. 

Zachary  Scott,  vedette  masculine 
de  The  Southerner,  de  Jean  Renoir, 
qui  tourne  actuellement  à Rome,  n’a 
pu  assister  à la  première  pari- 
sienne du  film  qui  a eu  lieu  le 
30  mai  au  Cinéma  d’Essai. 

Le  producteur  de  The  Southerner, 
Robert  Hakim,  n’est  pas  inconnu  en 
France.  Il  est  le  frère  du  producteur 
européen  Raymond  Hakim  et  il  a 
produit,  entre  autres,  Lumières  de 
Paris,  Pépé-le-Moko,  The  Long  Night, 
La  Bête  Humaine,  Without  Honor, 
Le  succès  parisien  de  The  Souther- 
ner ne  sera  pour  lui  que  la  suite  du 
triomphe  de  Pépé-le-Moko,  ou  — 
mieux  — de  La  Bête  Humaine. 


ESPAGNE 

4»  Rovira  Beleta,  dirigera  à Barcelone 
la  version  cinématographique  du  film, 
Un  Crimen  vulgar,  d’après  la  comé- 
die de  Juan  Ignacio  de  Tena. 

4*  Pour  interpréter  les  rôles  prin- 
cipaux du  film,  Europe  à Bord,  ont 
été  désignés  José  Maria  Lado,  José 
Bodalo  et  Virginio  Teixeira.  C'est  une 
production  que  réalisera  le  jeune 
directeur  José  Maria  Elorrietta.  Le 
premier  rôle  de  ce  film  a été  confié 
à Nani  Fernandez. 

D’autre  part,  on  assure  qu’Ed- 
ward-Arnold  viendrait  en  Espagne. 
Il  paraît  qu’il  y a eu  quelques  échan- 
ges de  lettres  entre  le  jeune  direc- 
teur Elorrietta  et  l'excellent  acteur 
nord-américain  Edward  Arnold  pour 
interpréter  le  prochain.  film  de  cet 
excellent  réalisateur.  — H.  C. 


GRANDE-RRETAGNE 

4*  La  Société  Blue  Ribbon  Films  an- 
nonce la  prochaine  présentation  en 
Grande-Bretagne  d’un  certain  nom- 
bre de  films  français  parmi  lesquels 
Prélude  à la  Gloire  (dont  la  version 
anglaise  vient  de  sortir  à Londres), 
Les  Casse-Pieds,  La  Vie  commence 
Demain. 

4*  Le  réalisateur  de  Première  Désil- 
lusion et  du  Troisième  Homme,  Carol 
Reed,  va  réaliser  pour  London  Films 
le  roman  de  Joseph  Conrad  An 
Outcast  of  the  Island.  Les  extérieurs 
seront  tournés  sur  place  en  Malaisie. 

Notre  confrère  Francis  Koval  a 
été  chargé  par  « Sight  et  Sound  », 
la  revue  mensuelle  de  « British  Film 
Institute  »,  de  conduire  une  série 
d’interviews  avec  les  grandes  person- 
nalités du  cinéma.  II  vient  de  pu- 
blier des  interviews  de  René  Clair, 
Vittorio  de  Sica,  William  Dieterle,, 
tandis  que  des  interviews  de  René 
Clément  et  Max  Ophüls  paraîtront 
en  juin  et  juillet. 

Francis  Koval  rédige  également 
pour  cette  même  revue  un  tour 
d'horizon  mensuel  sur  le  Cinéma 
français.  Par  conséquent,  il  fait  ap- 
pel à tous  les  chefs  de  publicité  et 
chargés  de  presse  attachés  aux  mai- 
sons de  production  pour  lui  envoyer 
régulièrement  du  matériel  (particu- 
lièrement de  bonnes  photos)  sur  les 
films  français  en  préparation  ou  en 
cours  de  tournage  (1,  Kingsbridge 
Road,  London,  W.  10). 


AFRIQUE  DU  NORD 

4*  Constantine  compte  une  salle  de 
plus,  l’«  A.B.C.  »,12,  aven.  Charles-de- 
Foucault.  Ses  propriétaires  MM.  Al- 
lesandra  et  Fils,  ont  fait  équiper  la 
cabine  de  projection  par  Western- 
Electric. 

4*  Oran.  Le  cinéma  « Century  »,  de 
Saint-Denis-du-Sig,  vient  d’ouvrir 
ses  portes. 


ÉTATS-UNIS 

4*  La  célèbre  vedette  du  muet,  Li- 
ban Gish  (La  Naissance  d’une  Na- 
tion. Le  Lys  Brisé),  sera  la  vedette 
d’une  nouvelle  version  de  Crime  et 
Châtiment  qui  sera  réalisée  à Paris. 

4»  Gloria  Swanson,  dont  le  retour  à 
l’écran  dans  le  film  Paramount  réa- 
lisé par  Billy  Wilder,  Sunset  Boule- 
vard, s’avère  un  très  gros  succès,  va 
tourner  une  nouvelle  production 
américaine...  en  Turquie. 

4>  Cyrano  de  Bergerac  va  être  tourné 
à Hollywood  par  Stanley  Kramer. 
Une  inconnue,  Mala  Powers,  jouera 
le  rôle  de  Roxane.  José  Ferrer  sera 
Cyrano. 

4»  Dore  Schary,  vice-président  de 
M.G.M.,  chargé  de  la  production, 
que  l’on  considère  à Hollywood  com- 
me le  nouveau  Irving  Thalberg, 
vient  d’annoncer  que  la  Métro  en- 
treprendrait 42  grands  films  au  cours 
des  douze  mois  allant  du  1er  septem- 
bre 1950  au  31  août  1951. 

4»  Les  Nassour  Studios  d’Hollywood, 
où  travaillaient  de  nombreux  pro- 
ducteurs indépendants,  viennent  d’être 
acquis  pour  2.250.000  dollars  par  la 
station  de  télévision  de  Los  Angelès 
KTTV.  On  y produira  des  films  de 
court  métrage  qui  seront  diffusés 
par  25  postes  émetteurs  de  télévi- 
sion sur  tout  le  territoire  des  U.S.A. 

4*  Le  programme  de  Columbia  pour 
la  saison  1950-1951  comprendra  62 
films  de  long  métrage  dont  32  gran- 
des productions  sur  lesquelles  8 se- 
ront en  Technicolor  et  1 en  Cinécolor. 

4*  Le  Voleur  de  Bicyclette  est  le 
premier  film  étranger  projeté  devant 
le  Club  National  de  la  Presse  à 
Washington. 

4»  Pour  M.G.M.,  Sam  Zimbalist  va 
produire  Robinson  Crusoé  (en  Tech- 
nicolor). L’acteur  anglais  Stewart 
Granger  incarnera  le  héros  de  Da- 
niel de  Foë.  — J.  W. 
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UN  HOMME  DE  FER  (G.) 

(Tweive  O’Clock  High) 
Drame  psychologique  de  guerre 
(132  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck-Fox,  1949. 
Réal.  : Henry  King. 

Auteurs  : Sy  Bartlett  et  B.  Lay  Jr. 

d’après  leur  roman. 

Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  M. 
Ransford. 

Décors  : T.  Little  et  B.  Mac  Donald. 
Montage  : Barbara  Mae  Lean. 
Interprètes  : Grégory  Peck,  Hugh 
Marlowe,  Gary  Merrill.  Millard 
Mitchell,  D.  Jagger,  R.  Arthur,  P. 
Stewart,  J.  Kellogg,  B.  Patten,  J. 
Mac  Kenzie,  D.  Hicks 
Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  guerre 
décrivant  révolution  psychologique 
d’un  « meneur  d'hommes  » au  cours 
d’une  action  intensément  dramatique. 
Cette  excellente  production  fort  cap- 
tivante est  certainement  appelée  à 
un  grand  retentissement.  Pour  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — 1942.  Le  918” 

groupe  de  bombardement  améri- 
cain est  cantonné  près  de  Londres. 
C’est  le  premier  à effectuer  des 
attaques  jnassives  de  jour  contre 
les  objectifs  ennemis.  Les  pertes 
sont  lourdes  et  le  moral  est  bas. 
Pour  remédier  à cet  état  d’esprit, 
le  général  Savage  (G.  Peck)  est 
placé  ù la  tête  du  groupe.  Il  fait 
régner  une  discipline  de  fer  qui 
le  fait  peu  aimer  de  ses  hommes 
et  il  les  conduit  à la  victoire  sans 
préjuger  de  ses  propres  forces  phy- 
siques. L’épuisement  le  guette  et 
un  jour  la  crise  éclate.  Savage  doit 
abandonner  son  commandement, 
battu  par  l’énorme  effort  qu’il  a 
fait  pour  mener  sa  tâche  à bien. 

REALISATION.  — La  sobriété  et 
la  grandeur  du  sujet  exprimées  en 
situations  humaines,  traitées  avec 
tact  et  réalisme  par  Henry  King,  for- 
tement secondé  par  son  opérateur 
Shamroy,  ont  fait  de  ce  film  une 
œuvre  de  grande  classe,  sans  bavure, 
où  l’intérêt  est  constant.  D'authenti- 
ques prises  de  vues  en  combats 
aériens  sont  incorporées  à l’action. 

INTERPRETATION.  — L’excellent 
acteur  Grégory  Peck,  dont  l’éloge 
n’est  plus  à faire,  interprète  le  rôle 
écrasant  de  Savage  avec  une  puis- 
sance et  une  discrétion  dignes  de 
tous  éloges.  Ses  camarades  sont,  eux 
aussi,  parfaits  de  sobriété  et  de  jus- 
tesse. — P.  R. 


•î*  Le  metteur  en  scène  Willy  Rozier 
vient  d’arriver  à Nice  pour  mettre 
définitivement  au  point  la  réalisa- 
tion de  la  production  Sport  Film  Le 
Bagnard.  Les  intérieurs,  en  décors 
réels  se  feront  à Nice.  Les  extérieurs 
se  feront  à Nice,  Marseille  et  en 
Guyane  aux  emplacements  des  an- 
ciens bagnes.  Ce  film  s’inspire  pour 
son  intrigue  de  la  célèbre  affaire  du 
Docteur  Bougrat,  praticien  marseillais 
qui,  condamné  par  la  Cour  d’assises 
pour  meurtre  d’un  de  ses  patients, 
s’évada  de  Cayenne  et  parvint,  aux 
prix  de  gigantesques  efforts,  à ga- 
gner le  Vénézuéla  où  par  sa  conduite 
courageuse  au  cours  d’épidémies,  il 
a tenté  de  racheter  sa  faute. 

Traversant  toute  la  France,  le 
producteur  Herbert  Wilcox  sera  sous 
peu  à Cannes  pour  y tourner,  durant 
trois  semaines,  les  extérieurs  de  Ren- 
dez-vous à Cannes,  une  production 
Imperadio  Films  de  Londres  dont 
les  vedettes  sont  Anna  Neagle  et 
Anouk  Aimée. 


Eve  Arden,  Zachary  Scott  et  Ann  Sheridan,  dans  L’INFIDELE,  réalisé  par 
Vincent  Sherman  et  qui  passe,  depuis  le  26  mai,  au  « Parisiana  » et  à « La 

Cigale  » en  V.  F. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


LES  BAS-FONDS  DE  FR1SCO 

(G.) 

(Thieves’  Highway) 

Roman  d’aventures  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1949. 

Réal.  : Jules  Dassin. 

Auteur  : Scén.  de  Z.  I.  Bezzerides, 
d’après  son  roman  : « The  red  of 
my  Blood  ». 

Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  Ch.  Gore. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Nick  de  Maggia. 

Interprètes  : Richard  Conte,  Valentina 
Cortese,  Lee  J.  Coob,  Barbara  Law- 
rence, J.  Oakie,  M.  Mitchell,  J.  Pev- 
ney,  M.  Carnovsky,  T.  Shayne. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Beaucoup  de 
mouvement  et  de  péripéties  souvent 
dramatiques  dans  ce  film,  typique- 
ment américain,  où  l’amour  a égale- 
ment sa  part.  Les  routes  de  l’Ouest, 
puis  les  halles  de  Frisco  (abréviation 
de  San  Francisco),  sont  le  cadre  prin- 
cipal des  aventures  d’un  fils  voulant 
venger  son  père,  victime  de  la  mal- 
honnêteté humaine. 

SCENARIO.  — Nick,  rentrant 
apres  un  long  voyage,  apprend  que 
son  père  est  mutilé  des  deux  pieds 
à la  suite  d’un  accident  d’auto.  Il 
semble  à Nick  que  son  père,  qui 
portait  des  légumes  pour  les  ven- 
dre à San  Francisco,  a été  la  vic- 
time du  grossiste  Figlia,  qui  l’a  fait 
boire  et  a provoqué  l’accident  pour 
ne  pas  le  payer.  Nick  part  donc  pour 
la  ville  avec  un  chargement  de 
pommes  et,  après  un  voyage  diffi- 
cile, démasque  Figlia  et  lui  admi- 
nistre une  correction  en  règle  avant 
de  le  faire  arrêter. 

REALISATION.  — Il  y a de  bons 
moments,  parfois  angoissants,  dans  la 
réalisation  consciencieuse  et  soignée 
de  cette  production.  C’est  le  sujet  que 
l’on  pourrait  critiquer,  car  il  manque 
d’originalité  et  son  déroulement  est 
très  conventionnel. 

INTERPRETATION.  — De  bons  in- 
terprètes, très  bien  choisis,  sont  tous 
exactement  dans  la  note.  R.  Conte  qui 
joue  le  personnage  de  Nick  est  sim- 
ple et  humain,  sa  partenaire,  V.  Cor- 
tese a des  expressions  d’un  troublant 
réalisme.  — G.  T. 


CŒUR  D’ACIER  (G.) 

Drame  de  la  résistance  en  Silésie 
(85  min.) 

(V.O.) 

FILMS  POLSKI 


Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Films  Polski,  1947. 

Réal.  : Stanislaw  Januszewski. 

Auteurs  : Urbanowicz  et  G.  Morci- 
nek. 

Chef-Opérateur  : Adolf  Forbert. 

Musique  : Mieczyslaw,  Mierzejewski. 

Décors  : Roman  Mann. 

Interprètes  : Laskowska,  Hancza, 
Zukowski,  Pietraszkiewicz,  Winc- 
zewski,  Biernatowicz,  Buczynska. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
mai  1950,  « Studio  Parmentier  ». 


EXPLOITATION.  — Film  sur  la 
résistance  des  travailleurs  des  acié- 
ries et  des  mineurs  polonais.  L’ac- 
tion dramatique,  semblable  à celle  de 
tous  les  films  de  Résistance,  est  sou- 
tenue et  accentuée  par  la  mise  en 
valeur  des  lieux  où  elle  se  déroule. 

SCENARIO.  — L’ingénieur  d’une 
forge  de  Silésie  dirige  l’action  de 
résistance  à l’occupant  nazi  en 
étroit  contact  avec  les  mineurs.  Les 
actes  de  sabotage  provoquent  la 
désorganisation  partout.  La  Résis- 
tance fait  échouer  les  projets  des 
Allemands  après  l’arrivée  des  trou- 
pes soviétiques,  la  forge  et  la  mine 
travaillent  pour  la  victoire  finale. 

REALISATION.  — La  grandeur  im- 
posante de  la  mise  en  scène  et  la 
perfection  de  la  technique  maintien- 
nent l’attention  malgré  l’inconsistance 
d'un  scénario  qui  retrace  trop  fidè- 
lement des  faits  vécus  trop  sembla- 
bles à ceux  déjà  vus  dans  d’autres 
films.  Il  eut  gagné  à être  plus  ro- 
mancé. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  de  ce  film  n’est  connu  en 
France.  Ils  tiennent  consciencieuse- 
ment leur  rôle  dont  la  psychologie 
n'est  pas  assez  nettement  exposée. 

. P.  R. 


A San  Remo  viennent  de  s’ache- 
ver les  prises  de  vues  de  I’U  get  you 
for  this,  une  coproduction  Kaydor  et 
Romolus  Film  dirigée  par  Joe  New- 
man, d'après  la  nouvelle  de  J.  Hadley 
Chase  avec  comme  principales  ve- 
dettes George  Raft,  Coleen  Gray, 
Enzo  Staiola  et  Charles  Goldner.  Le 
tournage  a duré  un  peu  plus  de  qua- 
tre semaines  tant  en  Italie  qu’en 
France. 


TREIZE  A LA  DOUZAINE  (G.) 

(Cheaper  by  the  Dozen) 
Comédie  de  situations  (85  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lamarr  Trotti-Fox,  1949. 

Réal.  : Walter  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Trotti,  d’après 
le  roman  de  F.  et  E.  Gilbreth. 

Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 

Musique  : Lionel  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  L. 
Fuller. 

Décors  : T.  Little  et  P.F.  Fox. 

Montage  : J.  Watson  Webb  Jr. 

Interprètes  : Clifton  Webb,  Jeanne 
Crain,  Myrna  Loy,  Betty  Lynn, 
Edgar  Buchanan,  B.  Bâtes,  M.  Nat- 
wick,  S.  AUgood,  A.  Sydes,  R.  Mac 
Caskell,  N.  Ollestad,  C.  Nugent,  J. 
Hunt. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
mai  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  de 
situations  animées  par  le  célèbre  in- 
terprète de  Monsieur  Belvédère,  Clif- 

ton  Webb.  C’est  l'histoire  d’un  père 

de  douze  enfants,  de  ses  tribulations, 
de  ses  joies  et  de  ses  peines.  Filmé 
en  Technicolor,  ce  film  aux  épisodes 
parfois  fort  amusants  doit  être  favo- 
rablement accueilli  par  tous  les 

publics. 

SCENARIO.  — Frank  Gilbreth 
(C.  Webb),  ingénieur  spécialisé  est 
père  de  douze  enfants.  Il  élève  sa 
famille  dans  une  discipline  toute 
militaire,  mais  donne  une  appa- 
rence de  démocratie  à sa  vie  de 
famille  en  discutant  en  conseil  des 
événements  importants  ou  futiles 
intéressant  sa  femme  Lillian  (M. 
Loy)  et  ses  enfants.  Nous  sommes 
en  1927,  l’aînée,  Anne  (J.  Crain) 
fait  une  action  d’éclat  : elle  se 
coupe  les  cheveux  pour  aller  au 
bal.  Son  père  l’accompagne.  Mais 
il  lui  faut  bientôt  renoncer  à sa 
surveillance  ; un  télégramme  l’ap- 
pelle à Prague  pour  y faire  une 
conférence.  Après  avoir  pris  toute 
une  série  de  mesures  qui  assure- 
ront la  bonne  marche  de  son  foyer 
durant  son  absence,  Frank  part  la 
conscience  tranquille  mais,  à la 
gare,  il  mourra  subitement  par 
embolie. 

REALISATION.  — Ce  scénario  est 
tiré  d’un  roman  écrit  par  deux 
membres  d'une  famille  de  douze  en- 
fants, qui  relate  les  petits  et  les 
grands  faits  de  leur  première  jeu- 
nesse. Le  scénariste  a adapté  quel- 
ques faits  dominants  du  livre  et  les 
a « reliés  » au  mieux,  d'où  l'appa- 
rence quelque  peu  « décousue  » du 
film.  La  mise  en  scène  apporte  quel- 
quefois un  attrait  « réaliste  » à 
l’histoire. 


INTERPRETATION.—  Clifton  Webb 
a conféré  à son  personnage  une 

partie  du  caractère  fantaisiste  de 
Monsieur  Belvédère,  mais  les  moyens 
lui  ont  fait  défaut  pour  le  rendre 
irrésistible.  Myrna  Loy  est  sembla- 
ble à elle-même.  Les  enfants,  petits 
et  grands,  ont  de  mignonnes  fri- 

mousses et  sont  de  bons  comédiens. 

4 P.  R. 


Sur  les  bords  du  Loup,  non  loin 
de  Villeneuve-Loubet,  Yvan  Noë 
poursuit  la  réalisation  de  la  copro- 
duction Paris-Nice  Productions-Coo- 
pam,  Les  Vacances  finissent  demain. 
Tout  un  camp  de  tentes  en  toile  a 
été  édifié  car  l’action  de  ce  film  se 
déroule  parmi  des  adeptes  du  cam- 
ping. Rappelons  que  les  vedettes  en 
sont  Suzy  Carrier,  Michel  Barbey, 
Claire  Maurier,  Pierrette  Caillot, 
Paulette  Laurent.  Le  chef-opérateur 
en  est  Fred  Langenfeld,  assisté  de 
Rocca. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  31  MAI  AU  6 JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 


l'-e  SEMAINE 

LA  SOIF  DES  HOMMES  (Ciné- 
Sélection),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (31-5-50). 

2»  SEMAINE, 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Mari- 
gnan  (30-5-50). 

Lady  Paname  (Discina),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (26-5-50). 

Un  Certain  Monsieur  (Consortium 
du  Film),  Alhambra,  Comœdia 
(24-5-50). 

Envoi  de  Fleurs  (C.C.F.C.),  Astor, 
Eldorado,  Lynx  (26-5-50). 

12e  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

FAITES  VOS  JEUX  (M.G.M.), 
Français  (2-6-50). 

CANON  CITY  (Jeannic  Films), 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Club  des  Vedettes  (2-6- 
50). 

L'HOMME  DU  SUD  (Paris-Film- 
Location),  Les  Reflets-Cinéma 
d’essai  (30-5-50). 

2'  SEMAINE 

Les  Aventuriers  du  Désert  (Co- 
lumbia), Caméo  (26-5-50). 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 
Monde  (Paramount),  Normandie, 
Paramount,  Ritz  (26-5-50). 

L’Enfer  vert  (Universal),  Le  Triom- 
phe, Cinémonde-Opéra  (24-5-50). 

L’Infidèle  (Warner  Bros.),  La  Ci- 
gale, Parisiana  (26-5-50). 

Le  Droit  de  tuer  (Universal),  Stu- 
dio 28  (24-5-50). 

Innocents  Coupables  (Como  Film), 
Studio  Montmartre  (26-5-50). 

Cœur  d’ Acier  (Films  Polski),  Stu- 
dio Parmentier  (24-5-50). 

3°  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

La  Nuit  commence  à l’Aube  (Vic- 
tory  Films),  Marbeuf  (18-5-50). 

Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge 
(F.  Rivers),  Images,  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière, Napoléon,  Ra- 
dio-Ciné-Opéra (17-5-50). 

Adam  et  Evelyne  (Victory  Films), 
Lord-Byron  (26-5-50). 

4»  SEMAINE 

Deux  Nigauds  contre  Frankenstein 
(Universal),  New  York  (10-5-50). 

Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (M. 
G.M.),  Elysées-Cinéma  (12-5-50). 

5e  SEMAINE 

Le  Portrait  de  Jennie  (S.R.O.),  Le 
Raimu  (3-5-50). 

II  marchait  la  Nuit  (Gamma-Jean- 
nic),  Avenue  (5-5-50). 

6°  SEMAINE 

Quartet  (Gaumont),  Broadway  (26- 
4-50). 

9»  SEMAINE 

Berliner  Ballade  (Intermonde 
Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

13»  SEMAINE 

Primavera  (Astoria  Films),  Studio 
de  l’Etoile  (13-3-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  28  MAI 
AU  3 JUIN 

Dimanche  28,  17  h.  30  : Vertiges  ; 
21  h.  15  : L’Homme  de  Londres. 

Lundi  29,  21  h,  35  : La  Tentation 
de  Barbizon. 

Mercredi  31,  17  h.  30  : Film  édu- 
catif ; 21  h.  30  : Les  Chevaliers 
de  la  Flemme. 

Jeudi  1er,  21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : courts  métrages  an- 
glais sur  l’aviation. 

Samedi  3,  21  h.  15  : Bagarres. 


NAISSANCES 

4.  M.  Marcel  Ucciani,  le  directeur  de 
l'agence  de  Marseille  des  films  RKO, 
vient  d’être  grand-père  pour  la 
deuxième  fois  par  la  naissance  d’une 
nouvelle  petite-fille,  Annie. 

4»  On  nous  annonce  la  naissance  de 
Mireille  Le  Guillou,  deuxième  fille  de 
M.  et  Mme  Le  Guillou,  directeurs  du 
« Sélect  » à Perros-Guirec. 


DEUILS 

4*  Nous  apprenons  que  Mme  et  M. 
Verrando,  de  Villefranche-sur-Mer, 
ont  perdu  leur  père  et  beau-père, 
M.  Joseph  Gassin,  décédé  à Apt,  le 
21  avril,  dans  sa  71e  année. 

4--  Nous  avons  appris  avec  tristesse 
la  mort  de  M.  Alphonse  Jung,  âgé 
de  77  ans,  père  de  M.  Pierre  Jung, 
président  du  Syndicat  des  Directeurs 
des  Cinémas  de  l’Est  et  de  l’«  Amicale 
du  Cinéma  » de  la  région. 

» 

DISTINCTION 
4»  M.  Moïse  Rotier,  opérateur  au  ci- 
néma « La  Perle  »,  à Lyon,  vient  de 
recevoir  la  médaille  d’honneur  du 
Travail,  argent  et  vermeil,  ayant  plus 
de  quarante  ans  de  service. 


ERRATUM 

4»  M.  Camille  Foiry  contrôle,  en 
même  temps  que  « International - 
Film-Monte-Carlo  »,  qui  sera  installé 
45,  avenue  George- V (Téléphone  : 
ELYsées  56-69)  à partir  du  12  juin, 
la  Soce-Films  Production  et  Distri- 
bution dont  les  bureaux  seront  à la 
même  adresse. 

VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION- 

DISTRIRUTION 

Sté  Les  Sélections  Franco-Orientales 
Export  Films,  S.A.R.L.,  1,  rue  Laf- 
fitte, Paris.  Formation.  1.000.000  (11- 
5-50). 

Films  Excelsior,  changement  de  dé- 
nomination « André  Gontard  et 
Cie  »,  3,  rue  Troyon  (17»)  (5-5-50). 
U.C.I.L.  (Union  Cinématographique 
Lyonnaise),  38,  rue  H.-Gorjus,  Lyon 
(Rhône),  S.A.R.L.  Transformation 
en  Société  anonyme.  M.  Perrier, 
président  (20-5-50). 

Consortium  Marseillais  du  Film,  S. A. 
R.L.,  75,  boulevard  de  la  Libéra- 
tion, Marseille  (B.-du-Rh.).  Forma- 
tion. 1.050.000.  MM.  Robert  Chiva- 
lier  et  Fernand  Méric,  gérants  (17- 
4-50). 

N.E.F.  Cinéma,  transfert  de  siège, 
74,  avenue  de  Villiers,  Paris.  1.500.000 
(10-5-50). 

Films  Lucien  Billard,  24,  rue  Fey- 
deau, Paris.  M.  de  Blanpré,  gé- 
rant, en  remplacement  de  M.  Bil- 
lard. 800.000  (16-5-50). 

Sélections  J.  Labbé,  S.A.R.L.,  18,  rue 
du  Priez,  Lille  (Nord).  Formation. 

2.000. 000.  MM.  Joseph  Labbé  et  Mi- 
chel Ansel,  gérants  (1-5-50). 

M.  Joseph  Labbé  a fait  apport  à la 
Société  Sélections  J.  Labbé  de  son 
fonds  de  commerce  de  location, 
achat,  vente  et  distribution  de 
films  exploité  à Lille,  18,  rue  du 
Priez  (17-5-50). 

DIVERS 

Ciné  « Service  Location  »,  3,  rue 
Gœthe  (16°).  Capital  porté  à 

4.000. 000  (16-5-50). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Familia,  S.A.R.L.,  12,  rue  de 
Brabant,  Aire-sur-la-Lys  (P.-de-C.). 
M.  Blary,  gérant  démissionnaire. 
M.  Jean  Duriez,  seul  gérant.  600.000 
(11-5-50). 

Cinéma  Trianon,  19,  rue  de  Fuveau, 
Marseille-Saint- Jérôme  ( B.-du-Rh.  ). 
Capital  ramené  à 550.000  (11-4-50). 
Gérance  Cinématographique  Proven- 
çale, 9,  rue  du  Faub  j-Montmartre. 
Capital  porté  à 5.000.000  (31-3-50). 
VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  exploité  à Lyon  (Rhône). 
Vendeurs  : Mazalon  et  ClB.  Acqué- 
reurs : Michaudon  et  Terraillon 
(5-5-50). 


RIRLIOGRAPHIE 

4»  Thévenot  (Jean)  André  F.  Liotard, 
Samivel,  Cinéma  d’Exploitation,  Ciné- 
ma au  Long  Cours.  — Exposé  de 
grand  intérêt  des  centaines  de  docu- 
mentaires de  voyages  et  de  sciences 
humaines,  réalisés  dans  le  monde,  du 
début  jusqu’à  1950,  par  les  explora- 
teurs-cinéastes. Nombreuses  illustra- 
tions. 130  pages  13  X 16,5.  Edit.  : Cha- 
vane,  12,  av.  de  la  Grande-Armée, 
Paris.  1950. 

La  Tour  Eiffel,  par  Jean-A.  Keim, 
est  une  suite  d’images  de  la  Tour 
vue  par  les  peintres,  les  photogra- 
phes, les  historiens,  les  ingénieurs  et 
le  cinéaste  : René  Clair. 

L’ami  Jean  Keim  n’oublie  pas  son 
cher  Cinéma.  Son  texte  est  si  pré- 
cis et  plein  de  trouvailles  qu’il  est 
un  scénario  pour  un  film  à tourner. 
Album  60  pages  30x21,  54  images  et 
textes  français  et  anglais.  Editions 
Tel,  Paris  1950. 

Petit  Cinéma  Sentimental,  par  Nino 
Frank.  Préface  de  Henri  Jeanson. 
Confidences  pleines  de  vie  d’un  jour- 
naliste et  scénariste  sur  le  Cinéma 
parisien  et  ses  professionnels  pen- 
dant ces  quinze  récentes  années. 
230  pages  19x12.  La  Nouvelle  Edi- 
tion, 27,  rue  Joubert,  Paris,  1950. 


CINÉ-DIGEST 

4*  Nos  confrères  Jean-Charles  Tac- 
chella  et  Henri  Colpi  nous  prient  de 
faire  savoir  qu’ils  ont  quitté  le  Comité 
de  Rédaction  de  « Ciné-Digest  ». 


SCÉNARIO  DE  LUXE 

4»  Pierre  Braunberger  a fait  éditer 
par  l’Imprimerie  de  la  Cinématogra- 
phie Française,  pour  Le  Tampon  du 
Capiston,  un  scénario  artistique,  des- 
siné par  Jean-Denis  Malchis.  Tiré  en 
cinq  couleurs  franches,  rappelant  le 
style  de  certaines  images  d’Epinal,  et 
décoré  d’amusantes  caricatures,  cette 
œuvre  restitue  en  images  éloquentes 
le  style  comique  de  ce  film,  devenu 
un  classique  de  l’écran. 


RIENTOT  “ L’HÉRITAGE 
DE  LA  CHAIR” 

4»  C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
juin  que  sortira  en  grande  exclusivité, 
à Paris,  L’Héritage  de  la  Chair  (Pin- 
ky),  le  dernier  film  de  Darryl  F.  Za- 
nuck,  réalisé  par  Elia  Kazan.  Ce  film, 
d’une  puissance  dramatique  excep- 
tionnelle, est  magnifiquement  inter- 
prété par  Jeanne  Crain,  Ethel  Barry- 
more,  Ethel  Waters  et  William  Lun- 
digan. 

* 

“LES  AVENTURIERS  DU  DÉSERT" 

4*  Le  film  Columbia,  Les  Aventuriers 
du  Désert,  tourné  au  prix  des  plus 
grandes  difficultés  dans  les  sables 
de  la  vallée  de  la  Mort,  dans  le  dé- 
sert de  Californie,  est  sorti  en  exclu- 
sivité au  « Caméo  »,  depuis  le  26  mai. 

Le  film  relate  une  dramatique 
chasse  au  trésor  entreprise  par  neuf 
hommes  et  une  femme,  dans  un  im- 
mense désert  de  sable.  Cette  réali- 
sation de  John  Stuxges  a pour  prin- 
cipaux interprètes  Randolph  Scott  et 
Ella  Raines. 

o 

LES  LAUSANNOIS  VONT 
AU  CINÉMA  A...  ÉVIAN 

4»  Dernièrement,  trois  cents  membres 
du  Ciné-Club  de  Lausanne  vexés,  par 
une  récente  interdiction  de  la  Com- 
mission vaudoise  de  contrôle  des 
films,  vinrent  à Evian  pour  y ap- 
plaudir l’œuvre  mise  à l’index  de 
l’autre  côté  du  Léman.  On  croyait 
que  ce  déplacement  serait  sans  len- 
demain et  constituerait  pour  les  cen- 
seurs un  avertissement. 

Mais  la  guerre  du  cinéma  n’est  pas 
terminée. 

Devant  l’interdit  de  la  Commission 
du  canton  de  Vaud,  le  Club  jugeant 
sa  tentative  concluante  a décidé  de 
récidiver  et  de  présenter  en  France 
plusieurs  films  interdits  en  Suisse. 

Un  film  français  Manèges  et  un  film 
italien  Obsession  ont  déjà  été  retenus. 


PRODUCTIONS 

4»  C’est  entre  le  8 et  le  12  juin  que 
commenceront  sous  la  direction  de 
William  Rittner  les  prises  de  vues 
de  la  production  William  Perlberg 
pour  20th  Century  Fox  : On  the  Ri- 
viera  dont  le  directeur  de  produc- 
tion est  Bob  Snody.  Ce  sont  des 
« stand-in  » (doubles)  qui  remplace- 
ront les  réelles  vedettes  de  ce  film  : 
Danny  Kaye,  Micheline  Presle,  Cor- 
rinne  Calvet  qui  ne  viendront  pas 
sur  la  Côte  d’Azur.  Le  régisseur 
général  Nase,  après  de  longues  re- 
cherches, a trouvé  les  « doubles  » 
indispensables.  Les  principaux  em- 
placements où  s’effectuera  le  tour- 
nage sont  le  Casino  et  le  Sporting 
d’Hiver  de  Monte-Carlo,  la  Croisette 
à Cannes,  ainsi  que  divers  grands 
hôtels  de  Nice,  Cannes  et  Beaulieu. 
Ce  film  comportera  par  ailleurs  nom- 
bre de  prises  de  vues  aériennes. 

4*  Bientôt  on  commencera  aux  envi- 
rons de  Cannes  les  extérieurs  d’une 
production  pour  l’Organisation  Ar- 
thur Rank,  Fair  stood  the  Wind  for 
France.  Ce  sera  une  transposition 
moderne  du  poème  de  Shakespeare 
ayant  pour  cadre  la  Résistance  et  la 
collaboration  franco-britannique  dans 
la  lutte  secrète  contre  l’envahisseur 
nazi.  Le  réalisateur  de  cette  impor- 
tante production  sera  M.  Earl  Saint 
John. 

4*  De  retour  sur  la  Côte  d’Azur,  Raoul 
Walsh  vient  de  reprendre  les  prises 
de  vues  en  technicolor  de  la  pro- 
duction Warner  Bros.,  Capitaine  Ho- 
ratio  Hornblower,  dont  la  vedette  est 
Gregory  Peck.  De  nombreuses  sé- 
quences se  déroulent  en  mer  à bord 
de  la  « Lydia  »,  une  frégate  de  haut 
bord,  entièrement  construite  aux 
chantiers  maritimes  de  Villefranche- 
sur-Mer. 

4*  Edmond  T.  Gréville  et  J. -P.  Sassi 
vont  réaliser  courant  juillet  un  court 
métrage  en  couleurs  sur  le  pittoresque 
village  de  Cagnes,  cité  des  peintres 
et  des  poètes,  posant  principalement 
l’accent  sur  le  côté  unique  de  cette 
antique  cité  provençale. 

P. -A.  Buisine. 


4*  Marcel  Pagliéro  va  prochainement 
commencer,  pour  les  Films  Marceau, 
la  réalisation  d’une  nouvelle  produc- 
tion qui  aura  pour  titre  La  Rose 
Rouge,  d’après  un  scénario  original 
de  Robert  Scipion.  La  Rose  Rouge 
sera  un  film  essentiellement  comique, 
dont  l’action  se  déroulera  en  grande 
partie  dans  le  quartier  bien  parisien 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Parmi  les 
vedettes  déjà  engagées,  on  peut  an- 
noncer les  Frères  Jacques,  Grand 
Prix  du  Disque  1950,  Yves  Robert  qui 
remporta  l’an  passé  le  Premier  Prix 
du  Jeune  Comédien,  la  charmante 
Dora  Doll,  Philippe  Olive  et  enfin  le 
grand  fantaisiste  Yves  Deniaud.  Le 
film  sera  tourné  aux  studios  d’Epi- 
nay,  les  décors  seront  de  Maurice 
Colasson  et  le  chef-opérateur  Bac 
dirigera  la  photographie. 

4*  A la  longue  liste  d’excellents  ac- 
teurs qui  composent  la  distribution 
de  la  comédie  de  Jean  Guitton 
adaptée  et  réalisée  par  Jean  Loubi- 
gnac,  Le  Gang  des  Tractions  Arrière, 
s’ajoute  maintenant  le  nom  du  parfait 
comédien  Félix  Oudart  qui  tiendra 
un  rôle  important. 

L’autorité  souriante  du  grand  ac- 
teur fera  merveille  dans  les  scènes 
désopilantes  de  ce  film  fertile  en  qui- 
proquos et  gags  de  toute  sorte. 

C’est  une  production  Optimax- 
Films. 


QUELQUES  CHIFFRES... 

4>  L’Allemagne  compte  actuellement 
5.750  cinémas,  répartis  comme  suit  : 
zone  anglaise  : 1.800  ; zone  améri- 

caine : 1.600  ; zone  française  : 450  ; 
zone  soviétique  : 1.600  ; Berlin  tous 
secteurs  : 300.  L’Allemagne  occupe 
donc  maintenant  la  troisième  place 
en  Europe  pour  le  nombre  de  salles, 
la  première  revenant  à l’U.R.S.S.  avec 
25.00C  cinémas  et  la  seconde  à l'Ita- 
lie avec  8.000  cinémas.  — Ph.  M. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  joucnul  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928.  i 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576.  ! 

1930  : N°s  583,  584,  590,  594,  598.  j 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible-  i 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  j 
effectué  par  mandat-carte. 


D EM A N DE  S D ’ E M P LOI 

Directeur,  40  ans,  bonne  présenta- 
tion, dynam.,  longue  expér.,  cherche 
situation  dans  exploitation  ou  distri- 
bution Paris,  banl.,  réf.  1er  ordre. 

Ecrire  : Ph.  Perreau,  24,  rue  Au- 
gustin-Thierry, Sevran  (S.-et-Oise). 

Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 

Machiniste,  39  ans,  marié,  7 ans 
dans  même  établissement,  toujours 
en  service,  s’occupe  entretien  géné- 
ral de  deux  salles,  l'une  de  1.200  pl., 
l’autre  600  pl.  et  surveillance,  pos- 
sédant outillage  personnel,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. T. 

A C H A T~S  CINEMAS 

Suis  acheteur  salle  à remonter,  re- 
cette 80  à 100.000,  Paris,  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. A. A. 


Le  comique  Joseph  Egger  s'est  révélé 
comme  un  des  plus  grands  comiques 
de  l’époque  dans  le  film 
LA  CHAUVE-SOURIS. 

(Cliché  Interfilm.) 


Voici  le  nouveau  Technicolor  Cecil  DeMille-Paramount,  LES  CONQUERANTS 
D’UN  NOUVEAU  MONDE.  C’est  le  vendredi  26  mai  qu’est  sortie  cette 
production  au  « Théâtre  Paramount  » et  au  « Ritz  » (V.F.),  ainsi  qu’au 
« Normandie  » (V.O.).  On  y retrouve  le  célèbre  couple-vedette  des  TUNIQUES 
ECARLATES  : Gary  Cooper  et  Paulette  Goddard.  L’action  est  menée  de 
main  de  maître  : Cecil  DeMille  est,  sans  contredit,  l’un  des  plus  grands 
animateurs  que  le  cinéma  ait  jamais  connu.  Le  public  se  presse  pour  voir 
ce  Technicolor  dans  les  trois  salles  où  il  passe. 
( Cliché  I’aramount.) 


Exploitant  possédant  matériel  16  mm. 
et  accessoire,  cherche  salie  à remon- 
ter ou  gérance  pour  octobre,  région 
Midi. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.R.A. 

Achèter.  salle  800  pl.,  bonne  ban- 
lieue, avec  beau  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.A. 


VENTES  CINÉMAS 

A.  c.  cinés,  425  places,  8 unités  ; 
1.100  pl.,  10  unités.  Ensemble  ou  sé- 
parément, même  ville,  belle  affaire. 
Grout,  Les  Nouillers  (Ch.-Marit.). 

A v.,  région  Indre,  poste  fixe  16  mm. 
avec  tournée,  bénéfices  400.000  fr. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.P.P. 


Ciné  banl.  Nord  en  S.A.R.L.,  bail 
9 ans,  loyer  10.000  fr.,  400  pl.,  à ven- 
dre ou  gérance  vente. 

Téléph.  MON.  12-62,  de  9 h.  à 12  h. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Ach.  M.  off.  surv.  dév.  110-220  10  A. 
obj.  Debrie  F.  40  et  F.  50. 

Soûlas,  8,  rue  J. -Ferry,  Noisy-le- 
Sec  (Seine). 


*S®Ë  E RBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  T«.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées  par  les  Distributeurs 


MARDI  13  JUIN 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Sans  Tambour  ni  Trompette 


MARDI  20  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - O.I.F. 
La  Porteuse  de  Pain 


VENTES  MATÉRIEL 

A v.  Debrie  16  mm.,  état  neuf,  avec 
ampli  24  W.  : 150.000  ; machine  à écri- 
re portative  : 18.000  ; de  bureau  : 
35.000,  ou  à échanger  contre  enre- 
gistreur disques. 

R.  Nouet,  à Brie  (Deux-Sèvres). 


A v.  bas  prix  cab.  Ernemann  I, 
cab.  Ernemann  II,  1 proj.  Nitzsche, 
1 tour  de  préc.  et  outill.  div.  Mat. 
état  neuf,  essais. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.L. 


A v.  2 projecteurs  Nitzsche  35  mm. 
avec  table  fonte  et  4 carters,  2 mo- 
teurs 110-220  volts. 

Faire  offres  Serrigny,  5,  square  Pa- 
tenne,  Paris  (20e). 


A v.  groupe  220  volts  avec  dynamo 
75  volts,  50  ampères,  ou  dynamo 
35  volts,  80  ampères. 

Faire  offres  Serrigny,  5,  square  Pa- 
tenne,  Paris  (20e). 


DIVERS 


Dispose  bureau  Etoile,  vaste  local 
commercial  St-Denis,  tél.  secrét.,  voi- 
ture et  connaissance  parfaite  de  la 
profession,  ferait  correspondant  à 
Paris  pour  firme  province  distribu- 
tion ou  matériel. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. O. 


Directeur  important  cinéma  Ouest, 
possède  2 millions,  que  me  proposez- 
vous  dans  l’exploitation  ? 

Ecrire  à la  revue,  case  J. B. B. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUI.  15-11 


Patricia  Roc,  interprète  féminine  de 

L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL. 

(Cliché  Gray  Film.) 


Cl  jy  r V ||  |LV  C APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

1 PI  D L U Pl  C r i n c m F TT  A N I r A-M  II  A N 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô!-ELY.  44-00- 34-Ô2  I 11  ■ ”1  t V»vMll  I "I  I IHI1 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul -Auguste  HAKLe 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
Eta  FRANf*I8 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Qrou|»*s 

El*ctr«cènes 


Projtctour» 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAFID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERXC 

111,  rue 

VilHers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C ANOINE 


21,  rue 
(Seine) 


du  Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


ECRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE  | 

MICHEL  AVENARD 

l2,rueÉdouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  - DAN.  1 5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


LE  NÉON 
POUN  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardotitn 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 


Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 


PLIDÉAL 


Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  sa  “Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  - PASsy  : 60-25 


DÉCORATION 
DÉ  SALLES  a 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c StaU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FREs 

4.  RUE  TRAVERSEE  • BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut.S7-0l 


llîrfnrifl  materiel 
tficiui  ia  et  accessoires 

■ ^ËlectrÎc  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Parls-8*.  LAB.  15-05 


’ A.  CAL 

&fie cca&ète  oLeo  TwAeouxoc  - T^ee^ounue 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ET  ATEliERS  : I7&I9  RUE  PAULSOUDAY  LE  HAVRE  TEL-  2 ÜGNES( 


60-ÔÔ 

60-Ô9 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 


65,  rue  Galilée 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


1»,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE  87-54  A 58 
KLE  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


l F«.  Montmartre 
Pél.  : PRO.  «3-40 


114,  Champs- 

Tél.  : ELY. 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 
FRRNCRIS 
m •iirwisunti 

4Q  M F (LUI  fTTTw 

dÜHllrlflIïlfe 

T j=Lf 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris 

45,  avenue  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

PHILIPS 

CIÈLÊMA 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville  .PARIS-16 
Tél.  : KLEber  93-9 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRAM  1 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
■Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


S.  rue  Francœuf 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIETE 
PARISIENNE  DE 


Products^  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


M 

6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 
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Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


RANGE 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

Tel.  : ELY.  25-69 


f 

^hklbArtntfO^îl 

DISIRIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 
KLE.  98-90 


Tél. 


S.P.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


EUPHONIC 




OMNIUM 

SONORE 


8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d ’ en  regis  tre  m e n t 

Procédé 


EUPHOWIC 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


•JS- 


40,  rue  François-I'r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


M, 


Bureaux  : 

du  ChAteau-d’Eau 
PARIS  (lf) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.A.C. 


36,  rue 
Tél. 


Félicien-David 
JAS.  38-87 


18, 


pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


184 , Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  5«-M 
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AU  SERVICE  DÉ  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
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THE  MUSEUM 
Of  moDERNART 
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Un  document  d'une  intensité  prodigieuse  sur  la  vie  quoti- 
dienne de  Berlin,  la  Ville  Ecartelée,  la  Babel  du  XXme  siècle 
où  s'affrontent  Américains,  Anglais,  Français,  Russes  et... 
Allemands.  Un  film  actuel,  une  histoire  d'amour  passionnante, 
une  satire  irrésistible,  un  film  qui  fera  rire...  et  réfléchir. 
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PARAITRA  EN  JUIN 


Nos  clients  y trouveront  TOUS  les  renseignements  qui  leur  sont  INDISPENSABLES 
mis  à jour  au  15  MAI  1950  avec  la  PRECISION  qui  a assuré  le  succès  de  son 

Édition  1948. 

EN  VENTE  DÈS  A PRÉSENT  A SON  PRIX  D’ÉDITION 
de  1-500  fr.  (expédition  comprise) 


Editions  BELLEFAYE  - 29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12e) 

Téléphone  : DID.  85-35,  36,  37  — Registre  du  Commerce  : 350.629  B 
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LE  PROBLÈME  D’AMÉRIQUE 

Ne  sortir  que  de  très  bons  films. 

Gagner  des  clients  chaque  année. 


Les  informations  que  les  délégués  des 
producteurs  rapportent  à leurs  confrères 
parisiens  seront-elles  la  bonne  recette  pour 
vendre  dès  cette  année  leurs  films  en  Amé- 
rique? 

Le  désir  de  faire  immédiatement  beau- 
coup d’argent  ne  trouvera  pas  encore  de 
réponse.  Je  crois  que  ni  la  M.P.A.A.,  ni  les 
Syndicats  français  ne  se  faisaient  d’illu- 
sions sur  ce  point.  Cela  n’en  confirme  que 
mieux  l’absence  d’arrières  pensées  de  l’une 
et  de  l’autre  part. 

Complète  est  la  constatation  des  bonnes 
intentions  de  M.  Eric  Johnston.  L’occasion 
reste  entière  de  normaliser  l’accès  de  nos 
films,  de  l’organiser  de  façon  sérieuse  pour 
le  cas  — et  pour  ce  cas  seulement  où 
nous  aurons  quelques  films  susceptibles 
d’une  « audience  » américaine. 

Si  chacun  reste  libre  de  tenter  sa  chance 
par  les  petits  moyens  habituels,  il  n’en  de- 
meure pas  moins  très  ' dangereux  de  cou- 
vrir du  pavillon  français  des  œuvres  sans 
intérêt. 

Pousser  les  films  de  réelle  valeur,  c’est 
donc  les  choisir  tout  d’abord  avec  un  soin 
extrême  ; puis,  le  choix  fait,  lancer  le  grand 
jeu  des  interventions  officielles  (quoiqu’on 
dise,  elles  agiront)  et  de  l’appel  sentimental 
auprès  de  la  critique  new  vorkaise  (quoi- 
qu’on pense,  elle  nous  apprécie). 

L’opération  du  choix,  par  un  concile  de 
producteurs  français  à Paris,  ou  par  des 
concours  amicaux  à New  York  — par  une 
auto-censure  en  somme  — va  /être  bien 
douloureuse.  C’est  pourtant  là  qu’il  faut 
en  venir.  Et  la  proposition  de  notre  cor- 
respondant, qui  conseille  d’adopter  un 
« Sceau  d’Approbation  » français,  décerné 
par  des  personnalités  indépendantes,  ici  ou 
là-bas,  reste  donc  parfaitement  raisonnable. 


être,  est  celle  de  la  méthode  encore  primi- 
tive, ou  plutôt  de  l’absence  de  méthode  qui 
préside  aux  sorties  dans  ces  petites  salles, 
et  de  la  nécessité  d’amplifier  un  premier  suc- 
cès à New  York  par  une  diffusion  organisée 
vers  les  autres  centres. 

Gagner  des  clients  au  film  européen,  en 
plus  du  million  (fort  appréciable)  des  éva- 
luations actuelles  ; s’américaniser,  ici  en- 
core, au  point  de  construire  un  circuit  d’in- 
dépendants stable,  qui  sera  utilisé,  avant 
nous  peut-être,  par  des  concurrents  ita- 
liens, suédois  ou  allemands  — mais  qui 
sera  prêt  pour  nous  au  moment  venu  — 
est  sans  doute  la  seule  manière  de  forcer 
en  quelques  années  l’attention  américaine. 

La  récente  Association  des  Indépendants, 
que  la  venue  des  Français  a pratiquement 
fait  naître,  est  un  bon  début  dans  cette 
voie.  Un  contrat-type  de  vente,  un  contrôle 
des  recettes  réelles,  joints  aux  facilités  que 
nous  offre  la  M.P.A.À.,  sont  des  éléments  de 
ce  plan  de  lointaine  visée  qu’il  faut  mettre 
sérieusement  en  route. 

D’un  côté  et  de  l’autre  de  l’Océan,  il  va 
donc  falloir  susciter  l’élévation  d’esprit,  la 
loyauté  commerciale,  l’homogénéité  et  la 
continuité  dans  l’effort. 

Est-ce  trop  demander  à des  commerçants 
de  Cinéma?  Je  me  refuse  tout  doute  sur 
ce  point.  Le  résultat  final  est  trop  impor- 
tant, l’occasion  trop  inespérée  pour  que  nos 
producteurs,  comme  les  distributeurs  sé- 
rieux de  New  York,  ne  suivent  pas  une 
commune  consigne,  si  celle-ci  est  sincère- 
ment adoptée. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 

LA  SOIF  DES  HOMMES 

inaugure  la  Grande  Saison  de  Paris 

Le  Gala  au  bénéfice  de  l’Association  des  Veu- 
ves et  Orphelins  de  Guerre,  donné  au  Bal- 
zac, le  31  mai,  marquait  le  début  de  la  grande 
Saison  de  Paris. 

Un  imposant  peloton  de  spahis  faisait  la  haie 


M.  Pierre  Gérin,  producteur  du  film  LA  SOIF  DES 
HOMMES,  accueilie  le  Général  Kœnig  lors  du  Gala 
organisé  au  cinéma  « Balzac  ». 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

dans  le  hall  du  cinéma  et  rendait  les  honneurs 
aux  généraux  Kœnig,  de  Larminat  et  Valuy, 
qui  honoraient  ce  gala  de  leur  présence. 

Une  brillante  assistance,  parmi  laquelle  on  no- 
tait Mme  Leclerc  de  Hautecloque,  la  générale 
Brosset,  Georges  Marchai,  Andrée  Clément, 
Serge  de  Poligny  et  Mme,  M.  Michel  Lesay  et 
Mme,  M.  Charles  Corbessas  et  Mme,  M.  Pierre 
Gérin  et  Mme,  etc.,  sé  pressait  à cette  brillante 
manifestation  patronnée  par  notre  confrère  Pa- 
ris-Presse. 


P.  A.  Harlé 

Nos  contacts  avec  l’Industrie  américaine 


Nous  américaniserons-nous  par  cette  ma- 
nière de  choisir,  afin  de  ne  pas  succomber 
à la  tentation  de  faire  des  films  « goût 
américain  »,  c’est  là  une  première  question. 

Seconde  question,  savoir  persévérer.  M. 
Lourau-Dessus  a clairement  marqué,  au 
cours  de  son  exposé  à la  Presse,  la  diffé- 
rence qu’il  faut  faire  entre  la  sortie  géné- 
rale normale,  dans  les  grands  circuits  et 
pour  le  grand  public,  après  doublage  et 
forte  publicité,  qui  est  encore  une  entre- 
prise très  coûteuse,  hasardeuse,  même  pour 
une  tœuvre  exceptionnelle,  et  le  passage 
dans  les  trois  ou  quatre  cents  salles  spé- 
cialisées alimentées  par  les  très  petits  « in- 
dépendants » de  New  York,  nos  acheteurs 
habituels,  dont  certains  sont  fort  adroits. 

Il  faut  préparer  la  première  possibilité  en 
perfectionnant  la  seconde. 

La  constatation  la  plus  importante,  peut- 


A la  suite  de  l’enquête  sur  le  marché  améri- 
cain qu’ils  ont  poursuivie  pendant  quatre  se- 
maines, les  représentants  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique Française  : MM.  Lourau,  Fro- 
gerais  et  Cravenne  ont  fait,  lundi  5 juin  à la 
Presse  cinématographique,  la  déclaration  sui- 
vante : 

« Nous  sommes  venus  aux  U. S. A.  pour  procé- 
der à une  enquête  sur  le  marché  actuel  des  films 
français  dans  ce  pays,  et  pour  rechercher  les 
moyens  d’élargir  ce  marché.  Les  buts  de  ce 
voyage  étaient  déterminés  par  deux  raisons  es- 
sentielles : 

a)  Sur  le  plan  économique,  l’Industrie  ciné- 
matographique française,  comme  celle  des  au- 
tres pays,  ne  peut  survivre  que  si  son  marché 
extérieur  se  développe  ; 

b)  Sur  le  plan  international,  l’Industrie  ciné- 
matographique française  a conscience  qu’en 
améliorant  la  diffusion  de  nos  films  elle  peut 
aider  à une  meilleure  compréhension  des  peu- 


ples, et  par  conséquent  à un  rapprochement 
entre  nations.  » 

Les  délégués  français  ont  déclaré  qu’ils  ti- 
raient, entre  autre,  deux  conclusions  de  leur 
enquête  : 

1°  Dans  la  conjoncture  économique  actuelle 
du  marché  américain,  seuls  les  films  français 
présentant  une  originalité  et  une  qualité  excep- 
tionnelles sont  susceptibles  de  faire  carrière 
aux  U. S. A.  ; 

2°  Sauf  de  rares  exceptions,  il  n’est  pas  à 
présumer  que  les  films  français  puissent,  aux 
U. S. A.,  atteindre  le  public  de  masse. 

Mais  le  public  spécial  qui  peut  s’intéresser  à 
nos  films  est  encore  considérable,  et  tous  nos 
efforts  doivent  tendre  à améliorer  et  renforcer’ 
nos  méthodes  de  distribution,  d’exploitation  et 
de  publicité,  de  manière  à atteindre  les  cou- 
ches les  plus  larges  possibles  de  ces  spectateurs 
en  puissance. 

Les  moyens  d’atteindre  ces  résultats  ont  été 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  26  Mai  au 

Ier  Juin 

1950 

LE  RAIMU  

Le  Portrait  de  Jennie  (V.O.) 

4 

3.381 

633.060 

19.960 

3.373.333 

(393  places) 

(S. R. O.)  

35 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

2 

10.843 

6.628.177 

19.924 

12.262.696 

(585  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

GAUMONT-PAL.. 

Lady  Paname  (Fr.)  (Discina). 

1 

45.773 

7.348.039 

(4.670  places) 

28 

REX  

Ladv  Paname  (Fr.)  (Discina). 

1 

41.697 

5.428.045 

(3.292  places) 

28 

NORMANDIE  . . . 

Les  Conquérants  d’un  Nou- 

1 

29.965 

4.942.780 

(1.832  places) 

veau  Monde  (Paramount) . . 

35 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Conquérants  d’un  Nou- 

1 

35.268 

6.659.000 

(1.903  places) 

veau  Monde  (Paramount).. 

35 

RITZ  

Les  Conquérants  d’un  Nou- 

1 

14.443 

2.184.689 

(800  places) 

veau  Monde  (Paramount).. 

35 

LYNX  

Envoi  de  Fleurs  (Fr.)  (C.C. 

1 

6.872 

861.700 

(1.008  places) 

F.C.)  

35 

CAMEO  

Les  Aventuriers  du  Désert 

1 

6.053 

907.800 

j (600  places) 

(Columbia)  

35 

Semaine  du  31  Mai  au 

6 Juin 

1950 

MADELEINE  

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

12 

5.197 

1.299.250 

270.095 

42.316.576 

(784  places) 

(Corona)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Berliner  Ballade  (V.O.)  (In- 

9 

1.700 

298.000 

41.930 

7.270.560 

(500  places) 

termonde)  

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Passport  to  Pimlico  (Gau- 

2 

3.397 

558.599 

11.383 

1.891.961 

(676  places) 

mont  Dist.)  

35 

GAUMONT-THE.. 

Passport  to  Pimlico  (Gau- 

2 

2.910 

398.670 

8.910 

1.220.670 

(417  places) 

mont  Dist.)  

35 

LE  PARIS  

La  Valse  de  Paris  (Fr.)  (Lux) 

2 

7.357 

1.471.050 

19.457 

3.891.050 

(981  places) 

35 

LORD-BYRON  ... 

Adam  et  Evelyne  (V.O.) 

2 

2.080 

339.360 

6.080 

995.760 

(676  places) 

(Victory  Films)  

35 

STUDIO- 

Les  Innocents  Coupables 

2 

1.170 

175.500 

3.620 

543.000 

MONTMARTRE. 

(V.O.)  (Como  Films) 

35 

(230  places) 

PANTHEON  

Primavera  (V.O.)  (Astoria).. 

2 

2.854 

306.340 

7.313 

765.950 

(353  places) 

MARIVAUX  

Minne,  l’Ingénue  libertine 

2 

10.750 

1.943.868 

29.268 

5.311.536 

(1.060  places) 

(Fr.)  (C.C. F.C 

35 

MARIGNAN  

Minne,  l’Ingénue  libertine 

i 

17.383 

3.516.118 

(1.670  places) 

(Fr.)  (C.C. F.C 

35 

discutés  par  nous  avec  la  M.P.A.A.,  d’une  part, 
et  avec.  l’Association  des  Distributeurs  Indépen- 
dants, d’autre  part.  L’objet  de  ces  entretiens  est 
consigné  dans  les  communiqués  ci-annexés. 

Enfin,  nous  pensons  que  ce  programme  ap- 
pelle la  création  d’une  représentation  perma- 
nente du  Cinéma  français  aux  U.S.A.,  qui  aura 
mission  d’aider  la  M.P.A.A.  et  1I.M.P.O.  à en 
assurer  la  réalisation,  pour  le  plus  grand  pro- 
fit des  intérêts  généraux  du  Cinéma  français. 

Communiqué  relatif  aux  conversations 
entre  la  délégation  du  Cinéma  français 
et  la  M.P.A.A. 

La  Délégation  de  l’Industrie  Cinématographique 
Française  a achevé  l’enquête  qu’elle  a menée  aux 
Etats-Unis  avec  l’aide  de  la  M.P.A.A.,  au  cours  de 
son  voyage  qui  l’a  conduite  à New  York,  à Wash- 
ington et  à Hollywood.  La  Délégation  a rencontré 
les  principaux  dirigeants  des  compagnies  majeures, 
les  dirigeants  des  grands  circuits  de  salles,  les 


M.  Bernard  Kreisler  (au  centre),  reçoit,  sur  « L Ile- 
de-France  »,  à leur  arrivée  à New  York,  MM.  tou- 
rau,  Frogerais  et  Cravenne.  A l’extérieur  gauche, 
M.  Raymond  Treuvil,  conseiller  commercial  près 
l’Ambassade  de  France. 

distributeurs  indépendants  et  les  directeurs  des 
salles  spécialisées.  Elle  a eu  également  des  entre- 
tiens avec  M.  Eric  Johnston,  président  de  ln 
M.P.A.A.  et  avec  M.  Joseph  I.  Breen,  responsable 
de  l’Administration  du  « Code  ». 

A la  suite  de  cette  enquête,  la  Délégation  a reçu 
de  M.  Kreisler  communication  du  programme  gé- 
néral élaboré  par  les  dirigeants  de  1 Advisory  Unit, 
créé  au  sein  de  l’Association. 

Ce  programme  prévoit,  dès  à présent,  une  do- 
cumentation complète,  d’une  part,  sur  l’état  actuel 
du  marché  des  films  étrangers  aux  Etats-Unis,  d au- 
tre part,  sur  les  opérations  techniques  se  rattachant 
à l’importation  de  ces  films,  certaines  de  ces  opé- 
rations pouvant  être  facilitées  par  la  M.P.A.A. 

Pour  l’avenir,  le  programme  prévoit  la  mise  à 
la  disposition  des  producteurs,  d’informations  leur 
permettant  de  suivre  la  carrière  de  leurs  films 
dans  tout  le  territoire. 

Par  ailleurs,  la  M.P.A.A.  s’est  déclarée  prête  à 
favoriser  toutes  actions  entreprises  sur  le  plan 
général  par  le  Cinéma  français  en  vue  de  recher- 
cher les  moyens  d’élargir  l’audience  actuelle  des 
films  français.  Elle  est  notamment  prête  à donner 
son  concours  aux  manifestations  qui  pourraient  être 
organisées  par  Unifrance-Film  pour  la  protection 
des  films  français  aux  Etats-Unis. 

En  ce  qui  concerne  la  diffusion  commerciale  pro- 
prement dite,  la  M.P.A.A.  est  désireuse  de  prendre 
des  initiatives  tendant  à faciliter  avec  les  diri- 
geants des  grands  circuits  les  contacts  destinés  à 
permettre  l’accès  des  fims  susceptibles  d’être  pro- 
jetés dans  les  salles  reliées  à ces  circuits. 

De  son  côté,  la  Délégation  française  a fait  con- 
naître à la  M.P.A.A.  les  premières  conclusions  qui 
se  dégageaient  de  l’enquête  menée  par  elle  au 
cours  de  son  séjour.  Cette  enquête  a mis  en  lumière 
un  certain  nombre  de  problèmes  qu’elle  considère 
comme  essentiels.  Elle  estime  indispensable  de  s’at- 
taquer à la  solution  de  ces  problèmes,  faute  de 
quoi  les  mesures  déjà  envisagées  risqueraient  de 
n’engendrer  que  des  effets  mineurs. 

Des  formules  pratiques  ont  été  suggérées  par  la 
Délégation  française,  et  la  M.P.A.A.  a déclaré 
qu’elle  allait  les  mettre  à l’étude. 

Après  le  départ  de  la  Délégation  française,  les 
contacts  seront  maintenus  et  les  conversations  se- 
ront poursuivies  avec  l’Advisory  Unit,  par  l’inter- 
médiaire des  représentants  à Paris  de  la  M.P.A.A. 

Communiqué  relatif  aux  conversations 
entre  la  délégation  du  Cinéma  français 
et  la  délégation  américaine  des  Distri- 
buteurs indépendants. 

Un  rapprochement  sensible  a pu  être  constaté 
entre  les  Producteurs  français  et  les  Distributeurs 
américains  de  films  français,  à la  suite  des  entre- 
tiens, qui  ont  eu  lieu  ces  dernières  semaines, 
entre  la  Délégation  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que Française,  en  mission  aux  U. S A.,  et  une  Délé- 


gation de  l’Association  des  Distributeurs  Indépen- 
dants (International  Motion  Picture  Orgaruzacion) 
(I.M.P.O.). 

Des  dispositions  ont  été  envisagées  durant  ces 
entretiens  pour  mettre  à la  disposition  des  Distri- 
buteurs américains  toutes  informations  sur  les  films 
français  réalisés  ou  en  cours  de  production,  et  une 
organisation  a été  prévue  qui  portera  ces  infor- 
mations à la  connaissance  des  professionnels  et 
du  public  dans  le  but  de  retenir  l’intérêt  de  l’au- 
dience actuelle  des  films  français  et  d augmenter 
cette  audience. 

Il  a été  décidé  que  des  négociations  auraient  lieu 
pour  l’étabUssement,  d’un  commun  accord,  d’un 
contrat-type  entre  producteurs  et  distributeurs. 
D’autre  part,  une  procédure  d’arbitrage  sera  mise 
en  vigueur.  Un  programme  de  propagande  géné- 
rale sera  mis  au  point  pour  la  promotion  des  films 
français.  Dans  le  cadre  de  ce  programme  des  « Se- 
maines du  Film  Français  » seront  organisées  pour 
attirer  l’attention  sur  les  films  français  les  plus 
représentatifs. 

D’autres  questions  seront  encore  étudiées  de  part 
et  d’autre,  et  une  représentation  réciproque  a été 
prévue  pour  mener  à bien  le  programme  envisagé. 


LES  SÉNATEURS  VEULENT  LE 
MAINTIEN  DE  LA  CENSURE 

La  censure  cinématographique  a donné  lieu  jeudi 
dernier  au  Conseil  de  la  République,  a un  large 
débat  Aux  critiques  adressées  par  un  sénateur 
socialiste  à « un  système  de  censure  à la  merci 
du  gouvernement  »,  le  ministre  de  1 Information 
a répondu  par  la  nécessité  de  protéger  la  jeunesse. 

Finalement,  la  proposition  d’abrogation  de  la 
censure  cinématographique  fut  repoussée  par  201 
voix  contre  106. 


CENTRE  NATIONAL 


LES  CHANGEMENTS 
DE  PRIX 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie , 
Sous-Direction  Distribution-Exploitation,  com- 
munique : 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  rap- 
pelle à MM.  les  Directeurs  de  Cinémas  que  toute 
modification  de  prix,  temporaire  ou  permanente, 
limitée  ou  non  à certains  jours  de  la  semaine  ou 
à certaines  heures  de  la  journée,  est  subordonnée 
à leur  notification  préalable,  en  double  exemplaire, 
par  lettre  recommandée  avec  accusé  de  réception 
(Décision  n°  21,  article  5). 

Cette  notification  doit  être  adressée  au  Service 
des  Billets  du  C.N.C.,  42,  avenue  Marceau,  Pa- 
ris (8"). 

Les  modifications  de  prix  de  places  entraînant, 
la  plupart  du  temps,  des  déclassements  de  billets, 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie  n’auto- 
rise ces  déclassements  qu’après  accord  de  l’Ad- 
ministration des  Contributions  indirectes. 

Indépendamment  de  l’état  descriptif  de  déclas- 
sement des  billets  qui  doit  être  visé  par  l’agent 
des  Contributions  indirectes  exerçant  la  salle  de 
cinéma,  la  notification  de  changement  de  tarif  devra 
également  être  visée,  pour  accord,  par  cet  agent 
et  devra  indiquer,  d’une  façon  précise,  la  date 
d’entrée  en  vigueur  du  nouveau  tarif. 

Toute  notification  qui  ne  comporterait  pas  ces 
précisions  sera  'considérée  comme  nulle. 

La  taxe  d’Aide  à l’Industrie  cinématographique, 
étant  une  taxe  additionnelle,  ne  doit  pas  être 
incluse  dans  le  prix  de  place,  mais  perçue  en  sus 
de  ce  prix,  à partir  de  35  fr.,  chaque  prix  arrondi, 
au  préalable,  s’il  y a lieu,  à 0 ou  5. 
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POUR  LE  SUCCES  DES  FILMS 
FRANÇAIS  EN  ITALIE 

c 


Nous  recevons  de  M.  Nissim  Pardo  Roques, 
de  Milan,  une  lettre  extrêmement  intéressante 
exposant  une  suggestion  originale  pour  faciliter 
l’entrée  et  la  projection  des  films  français  en 
Italie. 

Au  moment  où  Unifrance-Films  porte  une 
grande  partie  de  ses  efforts  sur  la  propagande 
du  Cinéma  français  dans  la  Péninsule,  il  nous 
paraît  heureusement  symptomatique  qu’un  de 
nos  amis  d’Italie  y apporte  de  lui-même  sa  con- 
tribution. 

Voici  le  texte  de  cette  lettre  : 

Milan,  avril  1950.  — On  constate  que  depuis 
la  Libération,  une  partie  insignifiante  de  la 
production  cinématographique  française  a pu 
être  projetée  en  Italie.  La  raison  principale  ré- 
side dans  le  fait  de  l’écrasante  concurrence 
américaine  soutenue  par  sa  puissante  publicité. 
Les  producteurs  français  ont  négligé  et  négli- 
gent complètement  le  domaine,  vital  dans  la 
branche,  de  la  publicité  ! 

Nous  croyons  que  les  producteurs  français, 
mal  renseignés,  n’ont  pas  attaché  au  marché 
italien  l’importance  qu'il  mérite.  Sont-ils  tom- 
bés dans  le  piège  tendu  par  les  astucieux  ache- 
teurs italiens  pour  obtenir  des  bas  prix  ?...  En 
réalité,  ce  marché  est  de  la  première  impor- 
tance étant  donné  le  dynamisme  des  populations. 
On  dit  que  les^firmes  américaines,  sans  comp- 
ter les  importateurs  privés  de  films  d’outre- 
Atlantique,  encaissent  bon  an,  mal  an,  dans  les 
quatre  à cinq  milliards  de  lires  ! 

Mais  il  est  possible  que  les  disponibilités  fran- 
çaises soient  dirigées  vers  d’autres  buts  plus 
urgents  et  c’est  précisément  pour  cela  que  nous 
proposons  la  formule  que  nous  exposons  ci- 
dessous  et  dont  l’application  ne  coûte  rien...  Au 
contraire  ! 

Il  s’agit  de  louer  directement  depuis  Paris 
des  films  à des  salles  de  cinéma  en  Italie.  Ces 
films  seront,  bien  entendu,  projetés  en  V.O.  En 
d’autres  termes,  c’est  l'extension  à l’étranger 
de  la  fonction  du  Distributeur  de  films  installé 
en  France.  L’exploitant  italien  signe  un  contrat 
de  location  avec  la  Maison  française  et  celle-ci 
s’engage  à mette  la  copie  du  film  aux  dates  pré- 
vues à la  disposition  du  cinéma  moyennant  un 
pourcentage  sur  les  recettes  nettes.  Après  pas- 
sage dans  une  ou  plusieurs  villes  en  Italie,  la 
copie  est  renvoyée  en  France. 

Les  copies  passeraient  donc  pour  la  douane 
en  « admission  temporaire  ».  A ce  titre,  elles 
n’ont  aucun  droit  à payer.  Mais  même  s’il  est 
exigé,  ce  droit  est  minime  ; l’exploitant  italien 
le  paierait  volontiers,  d’autant  plus  volontiers 
qu’il  serait  réparti  sur  plusieurs  locations  de  la 
même  copie. 

Mais  la  première  condition  qu’exige  cette  nou- 
velle méthode  de  transaction  avec  l’Italie  est 
la  rapidité  de  la  circulation  des  copies  entre 
les  deux  pays.  Or,  le  commerce  des  films  se 
heurte,  comme  les  autres  commerces  et  plus 
que  les  autres  commerces,  aux  lenteurs  admi- 
nistratives : formalités  interminables  pour  l’ex- 
portation et  la  réimportation,  l’importation  et 
la  réexportation  des  copies  ! Interminables  at- 
tentes dans  les  blockhaus  de  la  censure.  Des 
mois  parfois  ! A ces  difficultés  vient  s’ajouter 
celle  qui  résulte  de  la  question  des  changes. 

Pour  la  solution  de  ces  problèmes,  il  y a lieu 
de  s’adresser  aux  hautes  sphères  de  l’Adminis- 
tration compétente  française  et  italienne,  les 
bureaux,  dans  les  deux  pays,  empêtrés  dans 
l’écheveau  des  lois  et  règlements,  sont  impuis- 
sants à les  résoudre.  Pour  nous,  franchement,  en 
ce  qui  concerne  les  films  en  version  originale, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  l’on  fait  une  dif- 
férence entre  une  troupe  de  comédiens  qui  en- 
tre librement  en  Italie  pour  jouer  « Cyrano  », 
pour  quelques  privilégiés  de  la  fortune  et  une 
autre  troupe  qui  enverrait  « Cyrano  » sous  forme 
mécanisée  pour  qu’un  plus  grand  nombre  de 


personnes  puisse  jouir  de  la  délicieuse  pièce  de 
Rostand  ?... 

Nous  allons  donc  essayer  de  démontrer  que 
non  seulement  les  producteurs,  mais  les  gou- 
vernements des  deux  pays  aussi,  ont  intérêt  à 
la  réalisation  de  ce  système  de  transactions. 

Actuellement,  l’acquisition  des  films  français 
se  fait  de  la  manière  suivante  : L’acheteur  va 
à Paris  ou  se  fait  envoyer  une  copie  en  Italie. 
Il  achète  des  films  qui  lui  semblent  « com- 
merciaux »,  c’est-à-dire  lucratifs.  Le  sens  ar- 
tistique ou  culturel  du  public,  le  respect  qui 
lui  est  dû,  sont  le  moindre  de  ses  soucis. 

Les  films  achetés  par  ces  personnes  en  France, 
lancés  sur  le  marché  sans  la  moindre  publi- 
cité, interprétés  par  des  artistes  parfaitement 
inconnus  dans  la  Péninsule  (il  s’agissait  de  ren- 
trer uniquement  et  rapidement  dans  son  ar- 
gent), n'ont  pas  eu  de  chance.  Ils  ont  créé  à 
la  production  française  une  réputation  détesta- 
ble. « Les  films  français  sont  mauvais  »,  voilà 
l’aimable  slogan  que  l’on  entend  un  peu  par- 
tout, voilà  l’idée  qui  s’est  désormais  enracinée 
en  Italie.  Les  exploitants,  quand  on  les  aborde, 
ne  veulent  même  pas  en  entendre  parler  !... 

Il  s’agit  de  remonter  la  pente. 

Les  spectateurs  italiens  pouvant,  avec  notre 
système,  assister  à la  projection  de  presque 
toute  la  production  française,  pourraient  se  ren- 
dre compte  de  sa  valeur.  Un  public  restreint, 
mais  choisi.  (Restreint,  mais  tout  de  même  rela- 
tivement important.)  La  propagande  se  fera 
d'elle-même  : de  bouche  à oreille.  Ce  sera  le 
public  lui-même  qui  demandera  que  tel  ou  tel 
film  soit  acheté  à titre  définitif  en  vue  d’être 
doublé,  ce  sera  ainsi  au  suffrage  universel  de 
décider  de  la  valeur  d’un  film  et  non  à deux 
ou  trois  personnes. 

La  valeur  commerciale  du  film  s’établira,  en 
outre,  selon  la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande 
et  non  au  petit  bonheur  comme  actuellement  ; 
soit  à cause  de  la  demande  plus  ou  moins  pres- 
sante du  public,  soit  à cause  de  la  présence  aux 
projections  de  plusieurs  acheteurs  en  même 
temps.  (Les  maisons  françaises  vendent,  en  ef- 
fet, les  droits  dans  les  conditions  désastreuses 
que  nous  avons  indiquées  et  ne  s’inquiètent 
plus  du  résultat  obtenu,  tandis  que  les  maisons 
américaines  exploitent  elles-mêmes  leurs  films 
dans  le  pays.) 

A côté  de  ces  raisons  commerciales,  il  y en 
a d'autres  : culturelles,  éducatives,  artistiques. 

Il  existe  également  de  nombreux  Italiens  qui 
sont  désireux  de  se  perfectionner  en  français, 
voir  et  entendre  les  acteurs  de  la  Comédie-Fran- 
çaise à deux  pas  de  chez  eux. 

Pour  conclure,  voici  en  résumé  ce  qui  serait 
souhaitable  d’obtenir  : 

1"  Assouplissement  des  formalités  d’expor- 
tation et  de  réimportation  des  copies. 

2°  Faire  accepter  de  part  et  d'autre  de  la 
frontière,  toujours  en  ce  qui  concerne  les  co- 
pies à passer  en  version  originale,  le  visa  de 
censure  du  pays  d’origine. 

3°  Aménagements  spéciaux  pour  le  transfert 
des  fonds  : Une  chambre  de  compensation  pour 
films  cinématographiques  par  exemple.  En  tout 
cas,  cette  question  (en  voie  de  solution  croyons- 
nous)  ne  devrait  pas  entraver  l’entrée  et  la 
sortie  des  films  en  langue  originale. 

Nissim  Pardo  Roques, 

Via  Aselli,  32,  Milan  (Italie) 
* 

LE  FESTIVAL  D'EDIMBOURG 

Le  Festival  annuel  d’Edimbourg,  consacré  aux 
films  réalistes,  documentaires  ou  expérimentaux, 
aura  lieu  du  20  août  au  10  septembre  1950.  Une 
section  spéciale  est  prévue  pour  les  films  des- 
tinés aux  enfants. 

S’adresser  à Film-House,  6,  8,  Hill  Street, 
Edinburgh  2. 


La  grande  comédienne  Joan  Fontaine  et  son  par- 
tenaire Robert  Ryan,  dans  une  scene  de  LIT  DE 
ROSES,  qui  fait  partie  de  la  Production  RKO 
1950-1951. 


UNE  QUINZAINE 

DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

A KN0KKE  LE-Z0UTE 

D’après  la  Presse  belge,  la  grande  saison 
du  Casino  de  Knokke  débutera  par  une  Quin- 
zaine du  Cinéma  Français,  qui  se  déroulera  du 
1er  au  14  juillet. 

Cette  Quinzaine  comprendra  la  présentation 
d’une  sélection  de  films  nouveaux,  inédits  en 
Belgique,  ainsi  que  des  manifestations  cinéma- 
tographiques diverses,  honorées  de  la  présence 
de  délégués  officiels,  de  metteurs  en  scène,  de 
scénaristes  et  de  nombreuses  vedettes. 

Les  organisateurs  s'occupent  actuellement,  à 
Paris,  de  mettre  au  point  un  programme  par- 
ticulièrement brillant,  qui  ne  manquera  pas  d’in- 
téresser un  vaste  public. 


GRANDE-BRETAGNE 


Les  sorties  françaises 

Londres.  — Avant  Paris,  Londres  vient  d'avoir 
la  primeur  du  nouveau  film  de  Jean  Cocteau, 
Orphée.  C’est  au  Rialto  que  cette  grande  pro- 
duction française  ; marquée  de  l’originalité  et 
de  la  nouveauté  les  plus  vives,  passe  depuis  la 
semaine  dernière. 

Le  film  de  Cocteau,  qui  a soulevé  à Londres 
un.  très  vif  intérêt,  connaît  au  Rialto  un  très 
vif  succès. 

Le  « New  Scala  » de  Hyde,  dans  le  Ches- 
hire,  a commencé,  le  22  mai,  une  saison  de  films 
étrangers,  en  présentant  Les  Enfants  du  Para- 
dis. Viendront  ensuite  : Rome,  Ville  ouverte, 
La  Belle  et  la  Bête,  Les  Portes  de  la  Nuit,  Pa- 
nique, La  Chauve-Souris  et  Rigoletto. 

Des  négociations  entre  les  Films  de  France 
et  C.M.A.,  de  l’organisation  Rank  ont  eu  pour 
résultat  la  sortie  prochaine  de  plusieurs  films 
français  à la  New  Gallery,  luxueux  cinéma  du 
West  End.  Huit  à dix  films  par  an  seront  pré- 
sentés, dont  Ruy  Blas  sera  le  premier.  Sa  sortie 
est  prévue  pour  le  15  juin. 

Vers  une  réduction  de  la  taxe  des  spectacles 

Six  députés  conservateurs  anglais  ont  fait  in- 
troduire, dans  le  prochain  budget  des  finances, 
un  projet  demandant  la  réduction  des  taxes  sur 
les  spectacles.  Ces  réductions  seraient  applica- 
bles aux  programmes  comprenant,  en  totalité 
ou  en  partie,  des  films  d’origine  britannique.  La 
discussion  doit  avoir  lieu  prochainement  et  l’en- 
trée en  application  est  demandée  à partir  du 
5 août. 


fi 
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LE  JURY  DU  GRAND  CONCOURS  ''JEANNE  D'ARC" 
VIENT  DE  TERMINER  SES  TRAVAUX 


Le  Grand  Concours  "JEANNE  D'ARC",  organisé  par  RKO  parmi  les  Exploitants  pour  récom- 
penser les  meilleurs  lancements  de  ce  film,a  remporté  un  énorme  succès. Ce  Concours,  d'une 
envergure  sans  précédent  dans  l'histoire  de  l'Industrie  Cinématographique  et  auquel  les 
Exploitants  ont  participé  avec  un  magnifique  enthousiasme,  a contribué  considérablement 

à augmenter  l'intérêt  du  grand  public  pour  le  cinéma. 


De  gauche  à di'oite  : MM.  Vaccon,  président  du  Syndicat  des  Exploitants  de 
la  Région  de  Marseille  ; Cartier,  directeur  général  des  Ventes  de  RKO  pour 
la  France,  et  Trichet,  président  de  la  Fédération  Française  des  Exploitants. 


De  gauche  à droite  : MM.  Gentel,  président-directeur  général  de  RKO  ; Mou- 
nier,  conseil  en  publicité  ; Lapinère,  directeur  général  des  Ventes  de  RKO 
pour  l’Europe  continentale  ; Pouradier  Duteil,  secrétaire  général  de  l’Union 
des  Groupements  d’Exploitants  de  la  Région  Lyonnaise  et  vice-président  de 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  et  Wacrenier,  président  du 
Syndicat  des  Distributeurs  de  la  Région  de  Lille. 


De  gauche  à droite  : M.  de  Boissière,  conseil  en  publicité  ; Mlle  Arlette  Arnaud, 
chef  de  publicité  de  RKO  ; MM.  Jif,  président  du  Syndicat  des  Distributeurs 
de  la  Région  parisienne  et  président  de  la  Fédération  Française  des  Distribu- 
teurs, et  Hermez,  président  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais,  vice-président  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 

,,  Français. 


De  gauche  à droite  : MM.  Xardel,  président  du  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  Rhin  et  Moselle  et  président  adjoint  de  la  Fédération  française 
des  Exploitants  ; Capelier,  président  du  Syndicat  des  Distributeurs  de  la 
Région  de  Marseille  ; Ollier,  président  des  Publicitaires  du  Cinéma,  et  Charton, 

publiciste  de'  RKO. 


PE  SU  LTATS 
DU  GRAND 
CONCOURS 

organisé  parRKO  pour  la 
meilleure  exploitation  du  film 

"JEANNE  D'ARC 


500.000 F.rs 


250.000 F:s 


- «•■v'  \ 


A à M1 


en  espèces  et  une  Coupe  d'argent 


100.000 


Frs 


K en  espèces  et  une  Coupe  d'argent 

V 

MENTIONS  D'HONNEUR  AVEC  PRIX 

Casino  (Mme  Rasclard),  à Valréas  ; Capitole  (M.  Courtines,  Dir.  M.  Delebecke),  à Lille  ; Variétés  S.O.G.E.C.  (Dir. 
M.  Dudon),  à Toulouse;  Cinéma  Stella  (Circuit  Friaisse.  Dir.  M.  Scheuir),  à Charmes;  Le  Foyer  de  Montchat 
(M.  Bazin),  à Lyon  ; Olympia  Gaumont  S.N.E.G.  (Dir.  M.  Besnard),  à Bordeaux  ; Tivoli  Royal  (M.  Bordarier), 
à Lyon;  ABC.  (M.  Pouradier  Duteil),  à Dijon;  Eden  Cinéma  (M.  Berna),  à Valenciennes;  Mondial  Cinéma 
(M.  Gueutier),  à Oran  ; Empire,  Circuit  Seiberras,  à Alger...  et  tous  nos  remerciements  aux  centaines  d’autres 
Exploitants  dont  les  heureuses  initiatives  méritent  les  plus  vives  félicitations. 


r ;<  o 

RADIO 


RKO  exprime  sa  gratitude  à MM.  Jif,  Président  du  Syndicat  des  Distributeurs  de  la  Région  parisienne  et  Presi- 
dent de  la  Fédération  Française  des  Distributeurs  ; Capelier,  Président  du  Syndicat  des  Distributeurs  de  la  Région 
de  Marseille  ; Dodrumez,  Président  du  Syndicat  des  Distributeurs  de  la  Région  de  Marseille  ; Wacrenier,  Président 
du  Syndicat  des  Distributeurs  de  la  Région  de  Lille  ; Tnchet,  Président  de  la  Fédération  Française  des  Exploitants  ; 
Hermez,  Président  du  Syndicat  des  Directeurs  des  Cinémas  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  et  Vice-Président  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  ; Pouradier  Duteil,  Secrétaire  Général  de  l’Union  des  Groupements 
d’Exploitants  de  la  Région  lyonnaise  et  Vice-Président  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  ; Vaccon, 
Président  du  Syndicat  des  Exploitants  de  la  Région  de  Marseille  ; Xardel,  Président  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  de  Rhin  et  Moselle  et  Président-Adjoint  de  la  Fédération  Française  des  Exploitants  ; Ollier,  Presi- 
dent des  Publicitaires  du  Cinéma  ; de  Boissière,  Mounier,  Gay-Lussac,  Conseils  en  Publicité,  d’avoir  bien  voulu 
faire  partie  du  Jury  de  ce  Concours. 
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LA  BELLE  DE  PARIS  (G.) 

(Under  My  Skin) 

Comédie  dramatique  (86  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Casey  Robinson-Fox,  1949. 

Réal.  : Jean  Négulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Robinson, 
d’après  un  roman  d’Ernest  Heming- 
way. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  M. 
Ransford. 

Décors  : T.  Little  et  W.M.  Scott. 

Montage  : Dorothy  Spencer. 

Interprètes  : John  Garfield,  Miche- 
line Presle,  Luther  Adler,  Orley 
Lindgren,  N.  Drayton,  A. A.  Merola, 
O.  George,  P.  Bryar,  A.  Codee,  S. 
Geray,  J.  Warfield,  E Borden. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 1er 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  bon  film 
américain  est  le  premier  tourné  à 
Hollywood  par  Micheline  Presle.  L’ac- 
tion dramatique  est  soutenue  par  des 
scènes  d'atmosphère  parisienne  non 
dénuées  d’intérêt.  Cadre  de  l'action  : 
les  milieux  du  turfisme.  John  Gar- 
fleld  en  vedette  masculine. 

SCENARIO.  — Disqualifié  aux 
Etats-Unis,  traqué  en  Italie  par  le 
redoutable  Louis 1 Bork  (L.  Adler), 
Dan  Butler  (J.  Garfield),  jockey 
de  classe,  mais  toujours  prêt  aux 
combines,  se  réfugie  à Paris  avec 
son  fils  Joë  (O.  Lingren).  Là,  il  fait 
la  connaissance  de  Claude  (M. 
Presle),  patronne  d’un  café-caba- 
ret, et  rencontre  Bork  qui  le  me- 
nace de  mort  s’il  ne  lui  verse  pas 
une  importante  somme  d’argent. 
Dan  participe  à une  « combine  » et 
gagne.  Joë  s’aperçoit  que  son  père 
a triché  et  le  traite  d’escroc.  Dan 
achète  un  cheval  en  qui  il  a con- 
fiance, l’entraîne  et  gagne  quelques 
courses.  Favori  du  Grand  Prix, 
Dan  voit  surgir  Bork  qui  le  som- 
me de  se  laisser  distancer,  mais 
malgré  tout  il  gagne  la  course.  Pas- 
sé le  poteau,  il  sera  renversé  par 
un  cheval  sans  cavalier  et  aura  la 
dernière  joie  de  voir  Claude  et  Joë 
à son  chevet. 

REALISATION.  — - Le  scénario  est 
assez  faible,  mais  certaines  scènes 
dont  il  est  illustré  — scènes  de 
courses,  atmosphère  du  turf,  ambian- 
ce parisienne  assez  correctement  res- 
tituée — ne  manquent  pas  d’attrait. 
La  technique  est  excellente,  montage 
utilisant  des  transparences  réalisées 
en  France  et  des  raccords  tournés  en 
studios,  particulièrement  soigné. 

INTERPRETATION.  — Parfaitement 
dirigés,  John  Garfield  et  Micheline 
Presle  sont  excellents  dans  ce  film 
où  les  rôles  manquent  de  profon- 
deur. Micheline  Presle  chante  en 
français  — même  dans  la  v.o.  où 
l’enregistrement  sonore  est  impecca- 
ble — trois  chansons  dont  « La 
Seine  »,  de  Guy  Lafarge,  popularisée 
par  la  Radio.  — P.  R. 

» 

FILM  MEXICAIN 

•F  Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro,  M.  Ro- 
dolfo  Lowenthal,  producteur  mexi- 
cain, directeur  général  de  la  Société 
Fama  Films  S. A.,  à Mexico,  a pré- 
senté, vendredi  dernier,  à la  Ciné- 
mathèque Française,  une  de  ses  plus 
récentes  productions,  El  Rencor  de 
la  Tierra,  interprétée  par  la  belle  ac- 
trice qu’est  Rita  Macédo,  Robert  Ga- 
védo  et  Isabela  Corona.  Ce  film  est  de 
la  classe  des  films  mexicains  que  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  voir  ees  der- 
nières années  en  France. 


René  JAYET  achève 
LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 


La  Côte  d’Azur  est  plus  souriante  que  jamais  : entre  Cannes  et  Menton  circule 
le  bruit  que  René  Jayet  et  toute  sa  troupe  — ayant  bien  travaillé  pour  le 
Cinéma  ! — vont  quitter  ces  lieux  fleuris  et  ensoleillés  qu'ils  avaient  trans- 
formé depuis  quelque  huit  semaines  en  un  vaste  Chicago  : Poursuites  sur 
terre,  bataille  dans  le  ciel,  arrestations  dramatiques,  crépitement  de  mitrail- 
lettes, tout  cela  évidemment  enlevait  à la  Riviera  française  ce  côté  « Paradis 
terrestre  » qu’elle  mérite  si  justement.  Le  Cinéma  français  aura  gagné  un 
film  d’action  — et  d’amour  — traité  dans  le  plus  pur  style  et  sur  un  rythme 
propre  aux  meilleures  réussites  du  Cinéma  américain.  Ci-dessus  : Jean  Murat, 
Elina  Labourdette  et  Paul  Azaïs,  trois  parmi  les  « bons  personnages  » du 
film,  décident  du  sort  des  AVENTURIERS  DE  L’AIR  : Ginette  Leclerc,  Jean 
Max,  Michel  Lemoine,  Yves  Furet,  Dorette  Ardenne,  Berval,  Philippe  Richard, 
etc.  Production  R.C.M.-Jad  Film;,  distribuée  par  Héraut  Film. 


ETS 


Bertrand  FAURE 


S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 


20,  rue  Hoche 
PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04  05 


Carcasse  à ressorts 

“fifietla" 

QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  fondée 
en  1914 
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LE  DROIT  DE  TUER  (A.) 

(An  act  of  Murder) 

Drame  psychologique  (93  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Bresler-Universal,  1948. 
Réal.  : Michaël  Gordon. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Blankfort  et 
R.  Thoeren,  d’après  le  roman 
« The  Mills  of  God  » de  Ernst 
Lothar. 

Chef-Opérateur  : liai  Mohr. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 
Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  R.  F. 
Boyle. 

Décors  : R. A.  Gaussman,  J.  Austin. 
Conseiller  technique  : L.M.  Weinberg. 
Montage  : Ralph  Dawson. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : L.I.  Ca- 
rey,  J. A.  Bolger  Jr. 

Interprètes  : Fredric  March,  Florence 
Eldridge,  Stanley  Ridges,  F.  Tozere, 
V.  Brissac,  M.  Servoss,  C.  Muse, 
Ed.  O’Brien,  G.  Brooks,  J.  Mcln- 
tire,  W.  Wright,  F.  Mc  Donald,  D. 
Beddoe. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
mai  1950,  « Studio  28  ». 

EXPLOITATION.  ■ — Film  intensé- 
ment dramatique  ayant  pour  thème 
un  cas  d’euthanasie.  Action  prenante 
soutenue  par  une  excellente  mise  en 
scène  Fredric  March  en  vedette. 
Destiné  à tous  les  publics,  mais  ne 
sera  pas  doublé. 

SCENARIO.  — Le  juge  Calvin 
Cooke  (F.  March)  est  d’une  grande 
sévérité,  ne  jugeant  les  faits  qu’en 
fonction  de  la  Loi.  Il  apprend  par 
son  ami,  le  docteur  Morrison  (S. 
Ridges),  que  sa  femme  Cathy  (F. 
Eldridge)  souffre  d’un  mal  incura- 
ble et  lui  recommande  le  secret. 
Calvin  emmène  sa  femme  en  va- 
cances. Là  Cathy  est  en  proie  à 
une  crise  violente.  Elle  demande  à 
son  mari  de  la  ramener  à la  mai- 
son. La  crise  s’accentue  sur  la 
route.  Calvin  décide  alors  d’abré- 
ger les  souffrances  de  sa  femme 
et  de  se  supprimer.  Accident  de 
voiture.  Calvin  n’est  que  blessé.  Il 
se  constitue  prisonnier,  exige  un 
procès.  Un  coup  de  théâtre  : Ca- 
thy avait  absorbé  une  forte  dose 
d’un  médicament  toxique  avant 
l’accident.  La  Cour  libère  Calvin 
mais  seulement  après  l’avoir  décla- 
ré moralement  coupable  bien  qu’il 
en  soit  innocenté  légalement.  Cette 
sentence  fait  comprendre  à Calvin 
l’iniquité  de  quelques-uns  de  ses 
jugements  antérieurs. 

REALISATION.  — Ce  film  pose 
deux  problèmes  : celui  de  l'euthanasie 
et  celui  de  la  justice  « réfléchie  ». 
Intéressant  sujet  mais  traité  trop 
brièvement  peut-être.  Le  metteur  en 
scène,  avec  un  louable  souci  d’éviter 
les  situations  mélodramatiques,  ef- 
fleure le  sujet  ; on  regrette  que  les 
deux  cas  de  conscience  du  héros 
soient  à ce  point  estompés  au  béné- 
fice de  l’intrigue.  Excellente  tech- 
nique. 

INTERPRETATION.  — Fredric 
March  dont  on  connaît  le  talent,  tient 
son  rôle  avec  une  parfaite  sobriété 
et  une  grande  justesse  de  ton.  Flo- 
rence Eldridge,  Stanley  Ridges,  Gé- 
raldine Brooks  jouent  avec  convic- 
tion. — P.  R. 


GRANDE-BRETAGNE 

Pour  des  raisons  d'économie,  M. 

J.  Arthur  Rank  vient  de  suspendre 
la  production  des  films  destinés  aux 
enfants. 

•F  Le  montant  des  locations  réalisées 
en  Grande-Bretagne  par  20th  Century- 
Fox,  au  cours  de  l’année  1949,  repré-  . 
sente  35  % de  tous  les  revenus  dis- 
tributeurs totalisés  par  cette  société  à 
l’étranger. 


0U 


JEAN  PAREDES 
FÉLIX  OUDART 
MARGUERITE  PIERRY 
RAYMOND  CORDY 
JANE  S O U R Z A 

avec 

A R M O N T E L 
JULES  BERRY 


dan* 


ise  en  scène  de 


JEAN  GUITTON 

* GUSTAVE  LIEE  A 
) * CH.  1EMQNTIE 

: HEIL  . NICOtt  JAMESCO 
:EL  Les  duettistes  VARL"  & BA.ll 


scénario  01 


avec 
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l’Union  Producteurs  F 

PARIS 

présente 

ALBERT  PREJEAN 

dans 


JE  N’AI  QUE  TOI 
AU  MONDE 


Un  film  de  haute  portée  sociale 

avec 

Anne  FABRICE 
Sylviane  Betty  Van  Es 
Francette  VERNILI AT 
Serge  Bérault 
René  Herde 
Lambrette  ■ Nossent 
Jean  VINCI 

★ 

Une  production  ACIBEL 

Supervisée  par  E.  de  MEYST 
Réalisée  par  W.  Magnin 
Scénario  de  M.  Colbert 
Prise  de  vues  de  A.  Dantan 
Musique  de  R.  Pottier 

★ 

LE  PROBLÈME  DE  L’ENFANCE  ! 

Un  film  humain 

des  plus  émouvants  ! 

★ 

DES  RECETTES  CERTAINES  I 
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Le  Cinecran-Caumartin  devient  le  "Caumartin" 

A partir  du  mercredi  7 juin  1950,  le  Cine- 
cran-Caumartin s’appelle  Caumartin.  A cette 
occasion,  cette  salle  projette  en  première  ex- 
clusivité L’Irrésistible  Miss  Kay  en  version 
originale. 

Les  propriétaires  de  cette  salle  sont  Mme  El- 
vire  Popesco  et  M.  Hubert  de  Nallet. 

* 

AMICALE  DES 

REPRÉSENTANTS 

Comme  chaque  année,  l’Amicale  des  Repré- 
sentants a renouvelé  son  Conseil. 

Toutefois,  elle  a voulu  cette  fois,  lui  redon- 
ner cette  ardeur  que  tous  lui  connaissions  avant- 
guerre. 

C’est  ainsi  qu'elle  a offert  les  présidences  et 
vice-présidences  d’honneur  à des  membres  de 
notre  corporation,  aujourd'hui,  personnalités 
très  en  vue  dans  l’industrie  cinématographique. 

En  voici  d’ailleurs  les  noms  : 


PROCHAIN  CONGRES  DE  LA  CHAMBRE 
SYNDICALE  DU  CINÉMA 
DE  BRETAGNE  ET  DE  L’OUEST 

Le  Congrès  se  tiendra,  cette  année,  les  mardi  27 
et  mercredi  28  juin,  à Saint-Brieuc. 

Comme  chaque  année,  le  programme  a été  spé- 
cialement étudié  pour  que  les  Congressistes  trou- 
vent, à côté  des  séances  de  travail,  des  distractions 
agréables,  dans  une  ambiance  sympathique  et  ami- 
cale. 

Programme  détaillé  : 

Lundi  26  juin,  au  soir  : Arrivée  des  Congressistes, 
qui  devront  se  présenter  à la  permanence,  au 
« Royal  Cinéma  ». 

Mardi  27  juin,  à 10  heures.  : Pour  le  Conseil 
d’administration,  réunion  à la  Chambre  de  Com- 
merce. — A 10  heures  : Pour  tous  les  Congressis- 
tes, présentation  d’un  film  inédit  au  « Royal  Ci- 
néma ».  — A 12  h.  30  : Déjeuner  à l’Hôtel  de  la 
Croix-Rouge.  — A 15  heures  : Assemblée  générale 
à la  Chambre  de  Commerce.  — A 20  h.  30  : Ban- 
quet suivi  d’une  sauterie.  Tenue  de  ville. 


Président  honoraire  : Charles  Robert. 

Président  d'honneur  : Alexandre  Stein  (distri- 
bution) . 

Vice-Présidents  d’honneur  : André  Haguet 
(production),  Lucien  Leduc  (exploitation). 

Président  : Letohic. 

Vice-Présidents  : Léon  Robert,  Roland  Buret. 

Secrétaire  général  : Chabaneix. 

Secrétaire  adjoint  : Perlier. 

Trésorier  général  : Dauguet. 

Trésorier  adjoint  : Kerbois. 

Administrateurs  : Best,  Chavy,  Dodrumez,  Gé- 
radot,  Pérard. 

Déléguée  à la  propagande  : Mlle  Harvin. 

Il  est  à noter  que  Calmbacher,  qui  a rem- 
pli à la  satisfaction  de  tous  ses  amis  représen- 
tants, l’emploi  de  président  actif  durant  deux 
années,  ne  se  représentait  pas  pour  convenan- 
ces personnelles. 

Dès  sa  première  Assemblée,  l'Amicale  des 
Représentants  a envisagé,  en  dehors  de  ses 
réunions  tous  les  deux  mois,  qui  auront  doré- 
navant lieu  au  « Monte-Carlo  »,  de  se  réunir 
le  premier  mardi  de  chaque  mois,  au  « Café  des 
Champs-Elysées  »,  3,  rue  du  Colisée. 

De  plus,  une  bonne  nouvelle,  qui  fera  plai- 
sir à toute  la  Corporation  ; elle  a décidé  d’or- 
ganiser sa  Douzième  Grande  Fête  du  Cinéma, 
en  février  prochain. 

Qui,  d’ailleurs,  n’a  pas  gardé  le  meilleur  sou- 
venir de  ces  fêtes  que  l’Amicale  des  Représen- 
tants organisait  avant-guerre  au  Palais  d’Orsay  ? 


Mercredi  28  juin,  10  h.  30  : Départ,  place  Dugues- 
clin,  pour  Bréhat.  Retour  dans  la  soirée.  — A 20  h.  : 
Dîner  à l’Hôtel  du  Commerce. 

Prix  forfaitaire  : Repas  et  excursions  des  27  et 
28  : 3.500  francs.  Les  chambres  d’hôtel  ne  sont 

pas  comprises  dans  ce  prix. 

Prix  spéciaux  aux  Congressistes  qui  ne  pourraient 
pas  participer  à toutes  les  manifestations. 

MM.  les  Distributeurs  sont  cordialement  invités 
à assister  à ce  Congrès. 

Les  personnes  ayant  l’intention  d’y  participer  sont 
priées  de  fournir  tous  renseignements,  avant  le  23 
juin,  à M.  P.-L.  Lavollée,  « Royal  Cinéma  »,  à 
Saint-Brieuc.  — Ch.  L. 

* 

BÉZIERS 

Rectificatif 

Dans  notre  communiqué  du  3 juin,  il  était 
indiqué,  par  suite  d’une  erreur  dont  nous  nous 
excusons  vivement,  que  la  programmation  du 
Kursaal  était  maintenant  assurée  par  M.  Azema. 
C’est,  en  réalité,  du  cinéma  Le  Royal  qu’il  s’agit 
et  nos  lecteurs  qui  ont  bonne  mémoire  auront 
certainement  rectifié  d’eux-mêmes  en  se  rap- 
pelant notre  communiqué  de  février  dernier, 
dans  lequel  nous  annoncions  que  M.  Azema 
avait  abandonné  tout  intérêt  financier  au 
Kursaal  pour  consacrer  toute  son  activité  au 
cinéma  Le  Royal. 

En  ce  qui  concerne  la  programmation  du 
Kursaal,  aucun  changement  n’est  intervenu. 

G.  D. 


Le  Technicolor  LES  CONQUERANTS  I)’UN  NOUVEAU  MONDE  bat,  depuis  le  26  mai,  tous  les  records 
de  recettes  aux  « Paramount  » et  « Ritz  » (V.F.)  et  au  « Normandie  » (V.O.).  L’un  des  éléments  de 
son  lancement,  qui  a le  plus  frappé  le  public,  est  une  horde  d’indiens  qui  se  sont  mêlés  à la  foule 
durant  plusieurs  jours,  aux  Champs-Elysées  et  su,-  les  Boulevards.  (Cliché  Paramount.) 
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LES  CONGÉS  PAYÉS 

Une  monographie  très  précise  vient 
de  paraître  à ce  sujet.  Elle  donne  tous 
les  renseignements  pratiques  utiles 
concernant  l’époque  des  congés,  les 
conditions  à remplir  pour  y avoir 
droit,  la  durée  du  congé,  le  calcul  de 
la  rémunération,  les  avantages  en 
nature,  l’indemnité  compensatrice  et 
le  cas  particulier  des  représentants  et 
travailleurs  à domicile,  des  domesti- 
ques, etc. 

(Editions  du  « Bulletin  Fiduciaire, 
51,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Pa- 
ris (9').  30  francs. 


«TOP  HAT  ” 

4»  Le  célèbre  film  musical  américain 
Top  Iîat,  avec  Fred  Astaire  et  Gin- 
ger  Rogers,  vient  d’être  réédité  par 
RKO  Radio.  Un  grand  succès  a été 
fait  à cette  production  lors  de  sa  nou- 
velle présentation  corporative. 
♦ 

“RÉCITAL”,  film  de  maquettes 

•J»  Les  Productions  Roland  Jourdan 
terminent  actuellement  le  court  mé- 
trage Récital. 

Ce  film  de  maquettes  sur  les  œuvres 
de  Schumann,  Schubert  et  Chopin,  est 
réalisé  par  R.  Jourdan. 


"JULIE  DE  CIRNEIlHAN ’’ 
en  grande  exclusivité 

>£•  Julie  de  Carneiihan,  le  grand  film 
français  tiré  du  fameux  roman  de 
Colette  — ■ qui  vient  de  remporter  un 
immense  succès  lors  de  sa  première 
sortie  à Paris  — passera  en  seconde 
exclusivité  à partir  du  mercredi 
7 juin  au  « Cinémonde-Opéra  ». 

Edwige  Feuillère  fait  sensation 
dans  cette  production  Ariane-Sirius, 
avec  Pierre  Brasseur,  Jacques  Dumes- 
nil,  Jacques  Dacqmine,  Sylvia  Ba- 
taille et  Marcelle  Chantal. 


Mort  d'Armand  ICAI  KAÏ  G/r 

•â»  C’est  encore  un  vieux  du  Cinéma 
qui  nous  quitte.  Armand  Baubault 
dirigeait,  depuis  plus  de  trente  ans, 
des  cinémas  du  circuit  Brézillon.  Il 
était  depuis  fort  longtemps  au  « Fa- 
mily Palace  »,  d’Aubervilliers.  Il 
s’était  dévoué  aux  Œuvres  sociales, 
était  fondateur  de  la  Mutuelle  et  de 
la  Maison  de  Retraite,  où  il  occupa 
de  longues  années  le  poste  de  Secré- 
taire général. 

Officier  de  l’Instruction  publique, 
officier  du  Mérite  social,  il  disparaît  à 
soixante-douze  ans  après  une  vie 
toute  de  dévouement. 


r COPIE  DE  DÉCOU  PA  G E S 

f LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE  ‘ 


CO PY- BOURSE] 


130,  Ru*  Montmartre  - GUT.  15-1 1 


La  cérémonie  a eu  lieu  à Saint- 
Quay-Portrieux,  le  3 juin. 

MM.  Lallemand  et  tout  le  personnel 
du  Circuit  ont  assisté  à la  levée  du 
corps,  ainsi  que  MM.  Humbert,  direc- 
teur à Pantin,  Fernand  Morel  et  une 
très  nombreuse  assistance,  malgré 
l’heure  matinale.  — F.  M. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17°) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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Au  cinéma  « Rio  » de  Toulouse.  PLUS  DE 
VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU  vient  de  rem- 
porter un  éclatant  succès.  A cette  occasion,  deux 
des  principaux  interprètes  étaient  venus  présenter 
aux  « grands  » le  film  qu’ils  ont  tourné  et  qu’ils 
ne  peuvent  pas  voir. 

(Cliché  Victory  Films.) 


AEEXÆ JVMIE  KORUA 

Officier  de  la  Légion  d’ Honneur 

Sir  Alexandre  Korda  vient  de  se  rendre  à 
Paris  pour  y recevoir,  du  président  Vincent 
Auriol,  l’insigne  d’otficier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 


«OASIS  CINÉMA»  du  Mans 

M.  Serceau,  propriétaire  du  cinéma  Le  Paxis, 
au  Mans,  nous  annonce  pour  bientôt  l'ouverture 
de  sa  nouvelle  salle,  L’Oasis,  de  680  places,  sur 
la  route  d’Angers. 


* SALLE  DE  VISION 


65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
35  mm. 

Double  bande  continue 
16  mm. 

★ CINÉMATHÈQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 

* 

GonàuLtez  d’abozd 

U.  G.  C. 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 


BALZAC  56-80 


Assemblée  Générale  des 
Directeurs  de  l’Est 


Devant  un  auditoire  comprenant  l’ensemble 
des  Directeurs  des  cinémas  de  l’Est,  s’est  tenue  à 
Nancy,  le  6 juin  1950,  l’Assemblée  générale  du 
Syndicat  des  Directeurs  des  Cinémas  de  l’Est, 
sous  la  présidence  de  MM.  Trichet,  pré- 
sident de  la  Fédération,  Xardel,  président  ad- 
joint et  Jung,  président  du  Syndicat  régional 
de  l’Exploitation  de  l’Est. 

Cette  réunion  était  la  sixième  depuis  la  Libé- 
ration. M.  Jung  ouvrit  la  séance  en  faisant  res- 
sortir la  gravité  actuelle  de  la  situation  du  com- 
merce cinématographique,  et  ceci  en  raison  du 
net  fléchissement  des  recettes  à l’encontre  de 
l'accroissement  des  frais  généraux.  Très  ap- 
plaudi, M.  Xardel  met  au  point  la  récente  ap- 
plication de  la  liberté  du  prix  des  places  dans 
toutes  les  catégories  de  salles.  Il  fait  allusion 
ensuite  au  Quota  et  à la  cote  morale  des  films, 
ainsi  qu’à  la  loi  d’Aide.  Puis  M.  Trichet  se 
penche  immédiatement  sur  le  cas  crucial  de  la 
Petite  Exploitation,  dont  la  situation  doit  se 
trouver  nettement  améliorée,  selon  lui,  du  fait 
de  la  location  forfaitaire  à travers  le  minimum 
garanti.  Il  met  aussi  en  garde  l’ensemble  de 
l’Exploitation  sur  le  danger  prochain  de  la  Té- 
lévision. 

Au  cours  de  cette  Assemblée,  le  Comité  du 
Syndicat  des  Cinémas  de  l’Est  a élu  son  Bureau 
pour  l'exercice  1950.  En  voici  les  membres,  qui 
n'ont  pas  changé  sur  l’an  dernier. 

Président  : M.  Jung  ; vice-présidents  : M.  Lau- 
tercher  et  M.  Jaquin  ; secrétaire  : M.  Friaisse  ; 
secrétaire  adjoint  : M.  Cadre  ; trésorier  : M.  Pa- 
gel  ; trésorier  adjoint  : M.  Tenagal  ; membres 
du  Comité  : IVtme  Conti,  MM.  Thomas,  Fillioux, 
Chaperon,  Genot  ; conseiller  technique  : M.  Di- 
delot. 

A l'issue  de  cette  Assemblée  générale  un  grand 
banquet  a réuni  environ  quatre-vingts  direc- 


DESIR  D’AMOUR,  d'après  Pressentiment.  Un  beau 
film  de  jeunes,  traitant  le  problème  de  la  jeune 
fille  à quinze  ans,  au  moment  de  l'éveil  de  ses 
sens,  avec  la  révélation  du  cinéma  tchèque  : 

Natacha  Tanska. 

(Cliché  Interfilm.) 


LE  PRIX  DU  LAURIER  D'OR  A LA  BIENNALE 

David  O’Selznick  vient  de  fonder  un  prix  an- 
nuel destiné  à récompenser  un  film  de  long 
métrage  européen  — réalisé  l’année  précédente 
— qui  ait  le  mieux  contribué  à resserrer  les 
liens  d’entente  et  de  bonne  volonté  entre  les 
peuples  du  monde  démocratique. 

Ce  film  sera  décerné  lors  de  la  compétition 
de  Venise  1950. 

Adresser  sa  demande  d’admission  avant  le 
8 juillet  1950  à l’Executive  Secretary  of  the 
Golden  Laurel  Award,  Mr.  Alan  Arnold,  49 
Brunswick  Garden,  Kensington  W 8,  Londres. 


teurs  des  salles  de  la  Région  de  l’Est  dans  une 
ambiancs  cordiale  et  c'est  au  cours  de  ce  ban- 
quet que  fut  remis,  par  M.  Trichet,  les  diplô- 
mes aux  pionniers  de  l’Exploitation  ayant  plus 
de  trente  ans  de  métier. 

M.-J.  Keller. 


^eoîh  du  Cùmtfaêfr dû 

CORONA 


Antibes  : Au  REX,  recette  extraordi 

naire  de 

Bourges  : Au  GRAND  PALAIS 


« LA  BEAUTE  DU  DIABLE  » 

Paris  : 12'  semaine  d’exclusivité  au  MADELEINE. 

A la  fin  de  La  11'  semaine,  les  recettes 
ont  atteint  le  chiffre  impressionnant  de  39.416.150  fr. 
Nancy  : A l’EMPIRE,  la  recette  atteint..  1.050.000  » 
Saint-Brieuc  : Au  SPLENDID,  le  film  réa- 
lise.   395.000  » 

« NOUS  IRONS  A PARIS  » 

Toulon  (125.000  hab.)  : Après  une  semaine 
au  FEMINA  et  5 semaines  au  KUR- 
SAAL,  nous  enregistrons  49.500  en- 
trées. pour  une  recette  de 

Le  film  continue  au  KURSAAL. 

Nice  : Après  une  semaine  au  CASINO, 

RIALTO  et  FEMINA,  et  5 semaines  à 
l’OLYMPIA,  nous  enregistrons  46.579 

entrées  pour  une  recette  de 

Vizille  (5.043  hab.)  : Au  TRIANON,  re- 
cette exceptionnelle  de 

Bourgoin  (7.699  hrb.)  : Au  ROYAL,  re- 
cette exceptionnelle  de 

Valenciennes  : Au  COLISEE,  11.500  en- 
trées et  une  recette  de 

Chiffres  records. 

Aix-en-Provence  : Au  REX,  recette  ex- 

359.552  fr.  traordinaire  de 

465.440  » Orléans  : A l'ARTISTIC 


4.253.000 


4.926.000 


128.695  » 


141.019 


1.022.345 


<<  MIQUETTE  ET  SA  MERE 

Lyon  : Au  ROYAL,  TIVOLI  et  FRAN- 
ÇAIS, très  belles  recettes  de 


Amiens  : Au  MARIVAUX. 


Cherbourg  : Au  CENTRAL. 


Lille  : Au  CINEAC  et  REXY. 

Grasse  : Au  REX 

Cavaillon  : Au  FEMINA 

Menton  : A l'EDEN 


389.000 

LA  MARIE  DU  PORT  » 

558.000  » Le  Havre  : A l'EDEN  et  au  SELECT.. 

< LE  ROI  PANDORE  » 

2.884.000  » Boulogne  : Au  KURSAAL 

172.725  » 

173.980  » BESANÇON  : Au  PARIS  (2  semaines). 

148.980  » record  de  la  salle  avec 


584.990 

870.235 


733.000  » 


1.566.000 


609.820  » 


559.100  » 
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La  musique  du  35''  Régiment  d’infanterie  à la  réou- 
verture de  l’A.B.C.  de  Belfort.  Au  programme  : 

LA  VALSE  DE  PARIS. 

(Cliché  : Lux  Films.) 

rites  de  la  ville,  des  architectes,  entrepreneurs 
et  artisans  qui  y effectuèrent  des  travaux,  de 
la  presse,  etc.  , 

Grâce  à la  parfaite  coordination  de  tous  les 
corps  de  métiers,  et  sous  la  direction  de  M.  E. 
Lardillier,  l’A.B.C.  modernisé  ne  le  cède  en 
rien  aux  plus  coquettes  salles  de  France,  déli- 
cieuse bonbonnière  de  500  places  où  tout  a été 
poussé  à un  rare  degré  de  perfection  pour  la 
sécurité  et  le  confort  du  spectateur. 

« 

Après  le  IIe  Congrès 
International  du  Film 
Culturel  et  Documentaire 
de  Berne 

Rappelons  qu’au  cours  de  ce  Congrès,  diverses 
productions  de  courts  métrages  ont  été  récom- 
pensées. Parmi  celles-ci,  signalons  que  la  ver- 
sion espagnole  du  film  de  Boris  Kovalenko, 
pour  Europa  Pictures,  A la  Découverte  de 
Monte-Carlo  a reçu  un  grand  diplôme  d’hon- 
neur. 

Avant  de  se  séparer,  les  congressistes  ont 
décidé  de  créer  une  Union  Internationale,  dont 
les  tâches  seraient  les  suivantes:  : 

« 1.  Coordination  et  développement  des  possibi- 
lités existant  dans  chaque  pays,  de  produire,  de 
placer  et  de  représenter  les  films  culturels  et  do- 
cumentaires et  prises  de  contact  avec  les  orga- 
nisations de  tête  nationales  et  internationales  dans 
le  domaine  du  film. 

« 2.  Organisation  d'un  échange  de  films  aussi 
libre  que  possible  entre  les  membres  de  l'union, 
particulièrement  tentative  en  vue  d’obtenir  des 
facilités  dans  le  domaine  fiscal  et  administratif, 
dans  chaque  pays,  sous  garantie  de  réciprocité. 

« 3.  Organisation  d’un  congrès  annuel  dans  un 
pays  membre  de  l’union,  congrès  coïncidant  avec 
une  présentation  de  films.  Il  conviendra  d’exami- 
ner alors  quelles  sont  les  mesures  à prendre  qui 
correspondent  au  but  que  l’union  se  sera  fixé. 

« 4.  Informer  l’opinion  publique  des  pays  mem- 
bres de  la  mission  du  film  culturel  et  documen- 
taire et  favoriser  tous  les  efforts  qui  tendent  à 
développer  ce  moyen  le  plus  moderne  de  l’informa- 
tion et  du  rapprochement  des  peuples. 

« 5.  Là  direction  suisse  du  congrès  est  priée  d’exa- 
miner sans  retard  si  le  patronage  de  l’UNESCO 
contribuerait  à la  réalisation  des  buts  de  l'union 
projetée  et  d’informer,  le  cas  échéant,  les  partici- 
pants des  possibilités  et  des  conséquences  qui  en 
découleraient. 

P. -A.  Buisine. 


CRISE  EN  HOLLANDE 

3 0/0  de  films  français 
en  1949 

A plusieurs  reprises,  nous  avons  signalé  la 
baisse  des  recettes  dans  l’exploitation  cinémato- 
graphique de  divers  pays. 

En  Hollande,  les  recettes  diminuent  également 
et  le  rapport  de  l’Association  Néerlandaise  des 
Exploitants  signale  que  la  crise  est  sérieuse  et 
que  les  recettes  ont  diminué  de  30  % en  1949 
dans  les  488  salles  existant  aux  Pays-Bas. 

Si  la  baisse  constatée  au  cours  du  premier 
trimestre  1950  continue  jusqu’à  la  fin  de  l’an- 
née, les  recettes  risquent  fort  de  dépasser  à 
peine  la  moitié  des  recettes  de  1948. 

Les  professionnels  de  la  presse  hollandaise  es- 
timent que  cette  crise  ne  pourra  être  surmontée 
que  si  le  gouvernement  réduit  fortement  la  taxe 
sur  les  spectacles  et  les  autres  charges  frap- 
pant le  Cinéma. 

La  production  cinématographique  hollandaise 
est  quasi-inexistante  et  ce  sont  surtout  des  films 
d’origine  américaine  qui  sont  présentés  aux 
Pays-Bas. 

Pour  l'an  dernier,  les  statistiques  accusent  : 

Films  américains  72  %,  films  anglais  11  %, 
films  divers,  12  %,  films  français  3 % et  films 
hollandais  2 % seulement.  — G.  D. 


ALDO  FABRIZI,  le  premier  acteur  italien, 
tourne  son  premier  film  français 

"M.  DUPONT  ET  LA  PREMIÈRE  COMMUNION" 


Dans  les  rues  de  Rome,  Blasetti  réalise  un  grand  film  français,  MONSIEUR  DUPONT  ET  LA  PRE- 
MIERE COMMUNION,  dont  la  vedette  est  Aldo  Fabrizi,  le  Raimu  italien,  entouré  de  Gaby  Morlay, 
Jean  Tissier  et  Lucien  Baroux.  MONSIEUR  DUPONT  ET  LA  PREMIERE  COMMUNION  est  une  copro- 
duction E.G.E.  et  Universalia.  La  distribution  en  est  assurée  par  Sirius  pour  la  France  et  par  Franco- 
London-Film  pour  l’étranger.  . 


G remd  succès  de 

“LA  VALSE  DE  PARIS” 


à l’occasion  de  la  réouverture  de  l’A.  B.  C.  de  Belfort 


Mercredi,  24  mai,  à 21  heures,  l’A.B.C.,  le 
nouveau  cinéma  de  Belfort  ouvrait  ses  portes 
avec  La  Valse  de  Paris,  le  film  de  Marcel 
Achard,  à l’occasion  de  la  Grande  Première  don- 
née au  profit  des  œuvres  de  bienfaisance  de  la 
Cité  du  Lion. 

En  fin  d’après-midi,  vers  17  heures,  M.  Louis 
Bœglin,  le  sympathique  propriétaire  du  Kursaal 
et  de  l’A.B.C.,  inaugurait  officiellement  le  co- 
quet cinéma  en  présence  des  principales  auto- 


L’A.B.C.  1950  a été  réalisé  par  M.  Edouard 
Lardillier,  architecte  à Paris,  avec  le  concours 
de  M.  Théo  Moritz,  architecte  à Belfort  ; MM. 
Maurice  Patris,  maçonnerie-béton  armé  à Bel- 
fort ; Henri  Delamarre,  stafïeur  à Paris  ; Cosset- 
tini  Frères,  menuiserie  à Belfort  ; André  Baige, 
menuiserie  à Paris  ; Etabl.  J.  Schelling,  plom- 
berie-sanitaire-incendie, à Belfort  ; Ateliers  de 
Constructions  métalliques  à Héricourt  ; M.  Beau- 
seigneur,  électricité  à Belfort  ; Jean  Peruggia 
et  Louis  Frossard,  peinture-plâtrerie-miroiterie, 
à Châtenois-les-Forges  ; Ch.  Lescure,  lustrerie, 
à Paris  ; P.  Invernizzi,  carrelage,  à Belfort  ; 
La  Sélect,  enseignes  lumineuses,  à Paris  ; Etabl. 
Strack  et  Mauny,  climatisation  à Paris  ; J.  Bat- 
tistuzzi,  ferronnerie-serrurerie,  à Belfort  ; G. 
Holbecq,  tapis  moquette-revêtement  mural,  à 
Tourcoing  ; Etabl.  Tisserand,  équipement  de 
scène,  à Paris  ; Etabl.  Fischel  Fils,  fauteuils-ri- 
deaux de  scène,  à Paris  ; Western  Electric,  ins- 
tallation sonore,  à Paris  ; Brockliss  Simplex, 
projection,  à Paris  ; Maurice  Roth,  vitrines-éta- 
lages ; Wuillem  et  Castellon,  marbrerie  à Belfort. 

Jean  Vacher. 
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CONVENTION  UNIVERSAL  1950 

Sous  le  signe  du  Succès ...  et  des  plus  fortes  Recettes 


Après  la  semaine  des  1.500  écrans  qui  fut  in- 
contestablement le  plus  beau  témoignage  que 
l'exploitation  française  pouvait  apporter  à la 
qualité  de  la  production  Universal,  la  Conven- 
tion annuelle  de  cette  firme  réunissant  tous  les 
directeurs  d’agences  vient  d’avoir  lieu  à Paris 
dans  un  enthousiasme  des  plus  sympathiques, 
sous  la  présidence  de  MM.  Harry  Novak  et 
John  B.  Spires  pour  le  Service  Européen, 
et  de  MM.  Etienne  Descombey  et  Bernard  Gold- 
man pour  la  France. 

Universal  que  l’on  peut  compter  parmi  les 


On  se  souvient  des  Mille  et  une  Nuits,  d 'Ali- 
Baba  et  les  40  Voleurs,  Bagdad  se  situe  dans 
le  même  cadre  mais  à une  époque  plus  récente. 
C’est  ainsi  que  Maureen  O’Hara,  Paul  Chris- 
tian et  Vincent  Price  évoluent  dans  un  Bagdad 
millénaire  et  moderne  dont  la  beauté  du  Tech- 
nicolor fait  ressortir  toute  la  somptuosité  ! 

La  Fille  des  Boucaniers,  autre  Technicolor, 
fait  revivre  la  vie  aventureuse  et  mouvementée 
des  corsaires.  Yvonne  de  Carlo,  la  plus  belle 
fille  du  monde,  conquiert  l'équipage  entier  d’un 
navire  corsaire  et...  son  capitaine. 


comique,  il  suffit  d'imaginer  Placide  et  Zoé  les 
héros  de  L’Œuf  et  Moi  arrivant  dans  la  grande 
ville  de  New  York  pour  avoir  une  idée  de  la 
gaîté  de  ce  film  mené  avec  brio  par  le  nou- 
veau couple  comique  : Percy  Kilbride  et  Mar- 
jorie  Main. 

L’Argent  n’est  pas  le  Bonheur  (titre  provi- 
soire) où  l'on  verra  James  Mason  aux  côtés  de 
Marta  Toren  et  de  Dan  Duryea. 

Chasse  aux  Espions  est  un  grand  film  d’ac- 
tion avec  Marta  Toren  et  Howard  Dufï. 

Liens  Eternels,  avec  Deanna  Durbin  et  Joseph 


Photos  prises  au  cours  du  banquet  de  clôture  de  la  Convention  Universal,  qui  eut  lieu  « Au  Mouton  de  Panurge  »,  siège  gastronomique  des  Amis  de 
Rabelais,  réunissant  à la  fois  la  cuisine  et  l’esprit  français.  On  peut  reconnaître  sur  nos  documents  : MM.  Harry  Novak,  John  B.  Spires,  E.  Brett,  L.  Hands, 
E.  Descombey,  B.  Goldman,  R.  Bernard,  A.  Deschryvère,  R.  Delcourt,  R.  Pizetta  (Alger),  Mlle  Hellstern,  MM.  Violet,  Mariai,  Rigaud  (Bordeaux),  Valet, 
Saulnier  (Lille),  Bonnet  (Toulouse),  Julian  (Marseille),  Ehmann  (Lyon),  Mlle  Dubois,  M.  Dorchies. 


plus  anciennes  firmes  du  Cinéma  américain,  se 
devait  de  célébrer  ce  demi-siècle  ; elle  l’a  fait 
à sa  manière,  d'une  façon  éclatante,  en  sélec- 
tionnant pour  la  saison  1950-1951  les  meilleurs 
films  de  sa  nouvelle  production. 

Cette  sélection  comprend  notamment  quatre 
films  en  Technicolor  à grande  mise  en  scène, 
deux  films  à intrigue  sentimentale,  un  film  d’at- 
mosphère, deux  films  comiques  avec  les  Rois 
du  Rire  : Abbott  et  Costello,  et  enfin  la  pro- 
duction tant  attendue  qui,  incontestablement,  va 
marquer  une  date  dans  les  annales  du  Cinéma  : 
Francis  avec  le  mulet  qui  parle  ! 

Au  programme  de  cette  prestigieuse  sélec- 
tion, trois  Technicolors  font  montre  d’un  renou- 
veau dans  le  genre. 


Enfin,  le  troisième  Technicolor  : Sur  le  Ter- 
ritoire des  Comanches  est  un  western.  L’action 
se  passe  entièrement  dans  une  réserve  indienne. 

Parmi  les  films  en  noir  et  blanc,  Francis  s’an- 
nonce d’ores  et  déjà  comme  le  plus  gros  succès 
comique  de  la  saison.  Ce  film  joué  par  Donald 
O’Connor,  Patricia  Médina  et  Zasu  Pitts  est  sur- 
tout interprété  par  « Francis  »,  le  mulet  qui 
parle  ! C’est  que  Francis  rompt  avec  toutes  les 
traditions  connues  à ce  jour  dans  le  genre  co- 
mique, et  sera  la  grosse  sensation  de  l’année. 
Francis  existe  déjà  en  jouet  et  la  Librairie 
Hachette  va  en  publier  le  roman  intégral. 

L’Araignée  est  un  des  meilleurs  films  d’at- 
mosphère d’Universal,  interprété  par  Ida  Lupino, 
Stephen  McNally  et  Howard  Dufï. 

Placide  et  Zoé  à New  York  est  un  autre  film 


Cotten,  est  une  comédie  gaie  et  émouvante  où 
l’on  entendra  notamment  la  jolie  voix  de  Dean- 
na Durbin  dans  un  grand  succès  de  Cole  Porter. 

Enfin,  Universal  présentera  deux  « Abbott  et 
Costello  »,  où  les  joyeux  compères  seront  les 
héros  d’aventures  plus  désopilantes  que  jamais 
dans  Deux  Nigauds  au  Collège  et  Deux  Nigauds 
Cow-Boys. 

Des  séances  de  projection  furent  organisées 
à l’intention  des  congressistes  qui,  à l’unanimité, 
reconnurent  que  la  Production  Universal  1950 
était  appelée  à un  grand  retentissement. 

A l'issue  de  cette  Convention,  un  déjeuner 
fort  sympathique  réunit  les  participants  « Au 
Mouton  de  Panurge  »,  siège  gastronomique  des 
Amis  de  Rabelais  où  le  mouton,  après  Francis, 
connut,  lui  aussi,  un  joli  succès  ! 
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LE  CINÉMA  tu  CONGRÈS  DE  L’UNESCO 

A FLORENCE 


Florence,  mai.  — De  notre  envoyé  spécial, 
Pierre  Michaut. 

Le  V1'  Congrès  général  de  l’Unesco  s’est  sur- 
tout préoccupé  de  problèmes  politiques  et  l’étude 
du  budget  sera,  ensuite,  la  question  primordiale 
de  la  session.  C’est  seulement  en  ^séances  de 
Commissions  que  le  Cinéma  sera  évoqué.  Mais 
aucun  de  ses  problèmes  essentiels  ne  figure 
cependant  à l’ordre  du  jour  (tels  qu’auraient 
pu  être  la  circulation  internationale  des  films 
éducatifs,  ou  l’étude  des  problèmes  internatio- 
naux du  doublage...) 

Les  services  cinéma  de  l’Unesco  en  sont  en- 
core à la  phase  préparatoire  des  statistiques 
et  des  recherches  de  listes  de  films.  Le  projet 
d’une  cinémathèque  de  références  (éducatifs, 
scientifiques  et  culturels)  est  en  voie  de  réali- 
sation. Déjà,  l’Encyclopédie  britannique,  la 
Shell,  March  of  Time  et  United  World,  ainsi 
que  les  gouvernements  belge  et  suédois,  ont  fait 
part  de  leur  accord. 

La  société  suisse,  Iris  Film,  de  Zurich,  a 
achevé  C’est  ton  Frère,  consacré  à l’œuvre  de 
rééducation  d’enfants  européens,  entreprise  au 
village  d’enfants  de  Trôgen  (Suisse)  : court 
métrage  de  vingt  minutes,  sonorisé  en  quatre 
langues  : français,  anglais,  allemand  et  espa- 
gnol. 

D’autre  part,  un  programme  de  six  films,  sur 
la  Déclaration  universelle  des  Droits  de  l’Homme, 
est  en  cours. 

Après  le  répertoire  des  films  sur  le  sujet  de 
L’Homme  et  ses  Aliments,  à présent  terminé  (et 
dont  l’Union  mondiale  des  documentaires,  et  M. 
J.  Painlevé,  se  sont  longuement  occupés),  un 
nouveau  répertoire  est  en  cours  d’établissement, 
sur  La  Santé  et  la  Puériculture. 

Sur  les  fonds  dont  dispose  l’Unesco,  une  sub- 
vention a été  attribuée  à deux  firmes  françaises  : 
l’une  productrice  d’un  film  retraçant  l’histoire 
des  cinquante  premières  années  du  siècle,  pour 
la  part  faite  dans  le  film,  au  développement  des 
arts  et  des  sciences,  l’autre  s'occupant  d'un  film 
sur  un  chantier  international  situé  aux  Pays- 
Bas. 

Enfin,  parmi  les  bourses  de  voyage  de  per- 
fectionnement offertes  par  l’Unesco  « des  per- 
sonnes déjà  engagées  dans  un  métier  et  qui,  a 
leur  retour,  travailleront  à la  reconstruction  du 
pays  »,  figure  (avec  un  ingénieur  de  l’Electricité 
de  France,  une  assistante  sociale...)  : un  « spé- 
cialiste du  cinéma  éducatif  » (non  désigné  dans 
les  documents). 

Ajoutons  que  l’édition  en  anglais  du  cata- 
logue international  du  film  sur  l’art  est  sor- 
tie, peu  après  l’édition  en  français  (mention- 
nons, toutefois,  que  notre  propre  liste,  dans 
« L’Index  1950  »,  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise est,  d’ores  et  déjà,  sensiblement  plus  com- 
plète) . 

Parmi  les  monographies  et  études  documen- 
taires qui  seront  publiées  par  l’Unesco  (cinéma, 
presse,  radio),  figurent  L’Emploi  des  Camions 
de  Cinéma  et  de  Radio  (Film  Centre,  de  Lon- 
dres) ; La  Formation  professionnelle  des  Tech- 
niciens de  Cinéma  (Jean  Lods,  Paris)  ; Les 
Films  récréatifs  pour  Enfants  (H.  Storck, 
Bruxelles) . 

Ajoutons  que  Florence,  où  la  connaissance 
et  le  goût  de  la  culture  française  sont  très  ré- 
pandus, est  à la  portion  très  congrue  en  ce  qui 
concerne  le  film  français.  C’est  le  film  améri- 
cain qui,  de  loin,  domine  tous  les  autres.  Sur 
27  films  annoncés  dans  la  semaine,  on  comptait 
un  film  français  : Au  Royaume  des  deux,  de 
Duvivier  (interdit  aux  moins  de  seize  ans) , un 
anglais  ( Henri  V),  quatre  italiens  et  vingt  et 
un  américains. 

Les  derniers  grands  succès  du  cinéma  à Flo- 
rence ont  été  Autant  en  emporte  le  Vent  (U. S. A.), 


J’étais  une  Epouse  de  Guerre  (U. S. A.),  Le  Troi- 
sième Homme  (Angleterre),  Les  Chaussons  rou- 
ges (Angleterre) . , 

Manon,  de  Clouzot,  est  enfin  sorti  à Florence, 
surmontant  les  longues  hésitations  de  la  cen- 
sure, mais  la  version  originale  est  seule  auto- 
risée ; le  film  est  annoncé  ainsi  : « Le  film  que 
tout  le  monde  voudra  voir  parce  que  c’est  dé- 
fendu ! » 

Et  de  même,  la  sortie  du  Diable  au  Corps  est 
imminente,  dans  les  mêmes  conditions...  qui 
limitent  pourtant  la  diffusion  de  ces  films. 

Ajoutons  que  le  Consul  de  France  à Florence 
avait  averti,  à temps,  les  services  de  Paris  de 
l’importante  réunion  internationale  dont  Flo- 
rence est  le  siège,  pour  demander  que  des  sor- 
ties spéciales  de  films  français  soient  préparées 
dans  une  ou  plusieurs  salles  de  la  ville  : cette 
recommandation  judicieuse  s’est  « enlisée  » dans 
le  cours  des  transmissions...  De  même  des 
séances  de  présentation  de  films  éducatifs  sont 
prévues  par  le  service  Cinéma  de  l’Unesco  : nous 
n’avons  pu  trouver  trace  d'un  programme  fran- 
çais prévu  et  préparé.  Il  serait  important  que 
« Paris  » suivît  plus  attentivement  le  calen- 
drier des  grandes  manifestations  internationales 
de  l’année.  — P.  Michaut. 

f 

LES  U.S.A.  ADHÈRENT  A LA 
FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DES  PRODUCTEURS 

Réunis  à Madrid  à l’occasion  du  Congrès  His- 
pano-Américain, les  membres  du  Bureau  de  la 
Fédération  Internationale  des  Associations  de 
Producteurs  de  Films,  ont  examiné  les  travaux 
des  différentes  Commissions  : Droit  d’auteur, 
Télévision,  Dépôt  légal.  Festivals,  qui  seront  sou- 
mis à l’approbation  de  l’Assemblée  générale, 
qui  se  tiendra  à Venise,  du  4 au  10  septembre 
prochain. 

Sont  admis  comme  membres  nouveaux  : les 
Etats-Unis  (M.P.A.A.) , l’Argentine,  le  Mexique. 

Le  Conseil  a décidé  de  former,  sous  la  prési- 
dence de  M"  Rappoport,  une  Commission  per- 
manente de  tous  îles  Conseils  juridiques  de 
chaque  Association,  qui  aura  pour  mission  de 
préparer  les  textes  légaux  des  Conventions  à 
soumettre  à tous  les  intéressés. 


Anne  Shirley  et  George  Murphy  dans  L’IRRESIS- 
TIBLE MISS  KAY  qui  est  sorti,  le  7 juin,  aux 
« Cinécran-Caumartin  »,  « Cinévox-Pigalle  ». 

A l’occasion  du  séjour  en  France  du  célèbre  chef 
de  jazz  Benny  Goodman  et  de  la  sortie  du  film 
L’Irrésistible  Miss  Kay,  dans  lequel  paraît  Benny 
Goodman,  notre  ami  Jean  Laurance  a organisé 
mardi  dernier,  pour  la  Société  Astoria,  une  bril- 
lante réception  dans  un  salon  du  George-V. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


Une  scène  ravissante  du  film  en  Technicolor  de 
Walt  Disney  MELODY  COCKTAIL  qui  appartient 
à la  Production  RKO  1950-1951. 


Les  nouveaux  accords 
conclus  par  DISCIWÆ 
en  Amérique  du  Sud 

M.  Pierre  Trémelat,  délégué  général  de  la 
Société  Diseina  en  Amérique  du  Sud,  vient  de 
signer  un  accord  important  avec  M.  Ugo  Soren- 
tino,  propriétaire  de  la  grande  maison  de  dis- 
tribution brésilienne  Art-Films. 

Aux  termes  de  cet  accord,  Diseina  devient 
l’agent  exclusif  en  France  de  M.  Sorentino  et 


De  gauche  à droite  : MM.  Trémelat  et  Sorentino, 
directeur  de  Art  Films. 


négociera  pour  lui  tous  les  contrats  se  rappor- 
tant aux  films  français.  Art-Films  distribuera 
au  Brésil  tous  les  films  de  la  production  Diseina. 

La  Société  Art-Films  vient  de  construire  à 
Copacabana  le  plus  beau  cinéma  de  Rio  et  une 
nouvelle  salle  à Bel  Horizonte.  Elle  vient  éga- 
lement de  s'assurer  pour  1951  les  cinquante-deux 
semaines  de  tous  les  cinémas  indépendants  de 
Rio  de  Janeiro. 

A Lima,  la  Société  Diseina  Peruana,  nouvelle- 
ment constituée,  a pris  l’exclusivité  pour  le 
Pérou,  la  Bolivie  et  l’Equateur,  de  toutes  les 
productions  françaises  et  italiennes  distribuées 
en  Amérique  du  Sud  par  Art-Films. 

Dans  tous  les  pays  de  l'Amérique  latine  où 
Art-Films  ne  possède  pas  sa  propre  organisa- 
tion, c’est  la  Société  Diseina  qui  en  assurera 
la  distribution. 

♦ 

Taxes  perçues  en  Angleterre  au 
cours  du  1er  trimestre  1950 


1949 

1950 

(livres) 

(livres) 

Janvier  

. . . 3.382.000 

3.384.0C0 

Février  

. . . 2.968.000 

2.959.000 

Mars  

. . . 3.114.000 

3.531.000 

Total 

. . . 9.464.000 

9.874.000 

, 


rXXXZXXXXlXXXXXXXIxxxxxiixxxxxJ  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  jf-  CXXXX  X T T itï  ttttttttttttt  tttyty^ 

96  ANALYSES  DES  FILMS  96 

IXXXXXSXXXXXXXXXXXXXXXXXiXXXXXXXXXXllXXXXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXI 


FAITES  VOS  JEUX  (G.) 

(Any  Number  Can  Play) 
Comédie  dramatique  (82  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mervyn  Le  Roy-M.G.M.,  1949. 
Réal.  : Mervyn  Le  Roy. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Brooks, 
d'après  un  roman  de  Edward  Har- 
ris Heth. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Alexis 
Smith,  Audrey  Totter,  Mary  Astor, 
Frank  Morgan,  Wendell  Corey,  L. 
Stone,  B.  Sullivan,  Ed.  Buchanan. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
juin  1950,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Deux  vedettes, 
Clark  Gable  et  Alexis  Smith,  donnent 
de  l’intérêt  à cette  production  basée 
sur  le  jeu  tel  qu’il  se  pratique  en 
Amérique  : Passe  anglaise,  pocker, 
courses,  etc. 

SCENARIO.  — Un  tenancier  de 
boîte  de  jeux  jouit  de  la  considé- 
ration de  ses  concitoyens  mais  pas 
de  son  fils  qui  a honte  du  métier 
de  son  père.  Ils  entrent  en  conflit 
aigu,  mais  une  attaque  de  gangsters 
fait  entrer  le  fils  en  bagarre  à côté 
du  père.  Une  providentielle  angine 
de  poitrine  enlève  le  tenancier  à 
la  passe  anglaise  et  le  rend  à sa 
famille. 

REALISATION.  — Ce  film  de  pro- 
duction courante  est  soigneusement 
réalisé  sans  recherches  inutiles.  De 
bonnes  scènes  de  jeu  qui  intéresse- 
ront les  spécialistes. 

INTERPRETATION.  — Clark  Ga- 
ble joue  sans  grande  conviction  un 
personnage  peu  nuancé.  Alexis  Smith 
que  nous  avons  déjà  vu  dans  des 
technicolors  s'essaye  dans  un  rôle 
dramatique.  Les  seconds  rôles  sont 
corrects.  — J.  L. 


SUR  LA  COTE  D’AZIJR 

La  Production  Artistique  Ciné-  ^ 
matographique  et  les  Films  Pathé, 
ainsi  que  tous  les  artistes  et  tech- 
niciens du  film  Méfiez-vous  des 
Blondes  ont  la  grande  douleur 
de  vous  faire  part  du  décès  de 
Georges  Dandeleux  dit  Lepage, 
second  assistant  opérateur,  sur- 
venu accidentellement  au  cours  de 
prises  de  vues  à Eden-Roc,  près 
Cannes,  et  vous  convient  à ses 
obsèques  qui  auront  lieu  le  mar- 
di 13  juin,  à 10  heures,  au  Cime- 
tière de  Charenton-Valmy  (métro 
Porte  de  Charenton). 


❖ Dans  le  courant  du  mois  d’août, 
dans  les  environs  de  Cannes,  sera 
réalisée  une  comédie  gaie  Un  si  brave 
homme  dont  les  vedettes  seront  Mi- 
chel Barbey  et  Claire  Maurier.  C’est 
l’amusante  histoire  d’un  gangster 
marseillais  qui  dans  le  petit  village 
de  Provence  où  il  vit  entre  ses  dépla- 
cements d’affaires,  jouit  de  l’estime 
générale. 

*!•  C’est  vraisemblablement  vers  le 
1er  juillet  que  les  Studios  de  La 
Victorine  vont  pouvoir  reprendre 
leur  activité  interrompue  depuis  près 
de  huit  mois.  Le  producteur -réalisa- 
teur américain  Bill  Marshall  a pris 
sur  ceux-ci  une  option  en  vue  d'y 
tourner  deux  grands  films.  Le  pre- 
mier serait  une  comédie  d’aventures 
avec  comme  vedette  Errol  Flynn  et 
le  second  une  comédie  dramatique, 
avec  comme  principale  interprète 
Micheline  Presle.  Ces  productions 
sont  envisagées  en  deux  versions  an- 
glaise et  française  et  nécessiteraient 
environ  six  mois  de  tournage. 

•F  Edmond  T.  Gréville  va  bientôt 
entreprendre  la  réalisation  d’un  film 
en  deux  versions,  anglaise  et  fran- 
çaise, Christina,  dont  la  vedette  fé- 
minine sera  Mai  Zetterling. 


LISTE  DES  FILMS 

ANALYSÉS 

du  1“  Avril  au  31  Mai  1950 


Acte  de  Violence  (V.O.),  M.G.M 82’,  1358,  8 avril  50 

Adam  et  Evelyne  (V.O.),  Victory  Films 84’,  1365,  27  mai  50 

Amours  de  Carmen  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia....  92’,  1365,  27  mai  50 

Amours  Jaunes  (Les) 25’,  1361,  29  avril  50 

Atomique  M.  Placido  (L’),  S.E.L.F 80’,  1364,  20  mai  50 

Au  Nom  de  la  Loi  (V.O.),  Lux  Films 101’,  1360,  22  avril  50 

Avant  la  Course,  Sirius.. 16’,  1365,  27  mai  50 

Aventures  d’Eclair  (Les)  (D.),  Filmonde 79’,  1359,  15  avril  50 

Ballade  Berlinoise  (V.O.),  Intermonde  Films 102’,  1359,  15  avril  50 

Bataille  de  Stalingrad  (La)  (V.O.),  Como  Films 80’,  1357,  Ier avril  50 

Beauté  du  Diable  (La),  Corona 92’,  1357,  1er  avril  50 

Belle  que  voilà  (La),  Pathé 95’,  1364,  20  mai  50 

Blonde  de  mes  Rêves  (La)  (V.O.-D.),  Paramount 95’,  1357,  1er avril  50 

Boulevard  des  Passions  (V.O.-D.),  Warner  Bros 96’,  1360,  22  avril  50 

Brahma,  Taureau  sauvage  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia....  76’,  1365,  27  mai  50 

Cagliostro  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 103’,  1364,  20  mai  50 

Captives  à Bornéo  (V.O.-D  ),  Fox 95’,  1365,  27  mai  50 

Casimir,  Sirius  90',  1362,  6 mai  50 

Cendrillon  du  Faubourg  (D.),  Artistes  Associés 95’,  1358,  8 avril  50 

Chère  Martinique,  Pathé 16’,  1363,  13  mai  50 

Chéri,  C.C.F.C 90’,  1362,  6 mai  50 

Chevalier  Belle  Epée  (Le)  (V.O.)  (C.),  Columbia 77’,  1362,  6 mai  50 

Chevalier  Mystérieux  (Le)  (V.O.-D.),  Lux  Films 93’,  1364,  20  mai  50 

Chevaliers  du  Texas  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros.  84’,  1360,  22  avril  50 

Chevauchée  de  l’Honneur  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount.  92’,  1358,  8 avi’il  50 

Conquérants  d’un  Nouveau  Monde  (Les)  (V.O.-D.)  (C.), 

Paramount  146',  1358,  8 avril  50 

Coquin  de  Printemps  (V.O.-D.)  (C.),  RKO 72’,  1359,  15  avril  50 

Corde  de  Sable  (La)  (V.O.-D.),  Paramount 104’,  1357,  leravril  50 

Corsaires  de  la  Terre  (Les)  . (V.O.-D.),  Paramount 100’,  1358,  8 avril  50 

Corvette  K.  225  (V.O.),  Universal 91’,  1363,  13  mai  50 

Danseuse  de  Marrakech  (La),  Discina 98’,  1362,  6 mai  50 

Danseuse  des  Foilies  Ziegfeld  (La)  (V.O.),  M.G.M 131’,  1363,  13  mai  50 

Démon  de  l'Or  (Le)  (V.O.-D.),  Columbia 86’,  1362,  6 mai  50 

Désemparés  (Les)  (V.O.-D.),  Columbia 79',  1364,  20  mai  50 

Des  Filles  disparaissent  (V.O.),  Eclair  Journal 102’,  1361,  29  avril  50 

Dominique,  Cinéfi  88’,  1363,  13  mai  50 

Echec  à la  Gestapo  (V.O.-D  ),  Warner  Bros 93’,  1362,  6 mai  50 

Enfants  Terribles  (Les),  Gaumont  Distribution 107',  1358,  8 avril  50 

Enfer  est  à lui  (L’)  (V.O.),  Warner  Bros 114’,  1362,  6 mai  50 

Enquête  à Chicago  (V.O.-D.),  Paramount 87’,  1358,  8 avril  50 

Extravagante  Theodora  (L’),  O. I.F 86’,  1357,  1er  avril  50 

Femmes  et  Techniques  13’,  1363,  13  mai  50 

Fiancée  à Vendre  (V.O.),  RKO 87’,  1363,  13  mai  50 

Fille  du  Désert  (La)  (V.O.-D  ),  Warner  Bros 92',  1361,  29  avril  50 

Furie  Sauvage  (V.O.)  (C.),  Provefi 80',  1363,  13  mai  50 

Grande  Menace  (La)  (V.O.)  (C.),  Columbia 87’,  1363,  13  mai  50 

Grand  Rodéo  (Le)  (V.Ô.-D.)  (C.),  Jeannic  Films 79’,  1361,  29  avril  50 

Grand  Tourbillon  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 100’,  1362,  6 mai  50 

Héritage  de  la  Chair  (L’)  (V.O.-D.),  Fox 95’,  1365,  27  mai  50 

Héritière  (L’)  (V.O.-D.),  Paramount 120’,  1357,  leravril  50 

Homme  de  Main  (L’)  (V.O.-D.),  Columbia 83',  1364,  20  mai  50 

Homme  qui  revient  de  loin  (L  ),  Ciné  Sélection 95’,  1358,  8 avril  50 

Horizons  en  Flammes  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 105’,  1361,  29  avril  50 

Julie  de  Carneilhan,  Sirius 95’,  1362,  6 mai  50 

Maison  du  Printemps  (La)  (C.),  Arc  de  Triomphe 94’,  1363,  13  mai  50 

Maître  du  Gang  (Le)  (V.O.-D.),  Columbia 80’,  1365,  27  mai  50 

Manolète  (V.O.),  Cinéfi 80’,  1360,  22  avril  50 

Meurtre  au  Music-Hall  (D.),  Filmonde 82’,  1361,  29  avril  50 

1860  (V.O.),  Films  A.  Lauzin 92’,  1359,  15  avril  50 

Minne,  l’Ingénue  Libertine,  C.C.F.C 90’,  1362,  6 mai  50 

Miquette  et  sa  Mère,  Corona 96’,  1360,  22  avril  50 

Miss  Grain  de  Sel  (V.O.),  Columbia 87’,  1363,  13  mai  50 

Mon  Amie  Flicka  (V.O.)  (C.),  Fox 83’,  1363,  13  mai  50 

Mon  Ami  Sainfoin,  Sirius 85',  1364,  20  mai  50 

Montagne  de  Verre  (La)  (V.O.-D. j.  Artistes  Associés....  97’,  1357,  leravril  50 

Montana  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 72’,  1361,  29  avril  50 

Nous  avons  tous  fait  la  même  chose,  O.I.F 92’,  1357,  1er  avril  50 

Nuit  commence  à l’Aube  (La)  (V.O.-D.),  Victory  Films..  95’,  1365,  27  mai  50 

Nuit  s’achève  (La),  Ciné  Sélection 103’,  1359,  15  avril  50 

Obscurité  Blanche  (L’)  (V.O.),  Procinex 100’,  1361,  29  avril  50 

Pas  de  Pitié  pour  les  Maris  (V.O.-D.),  Columbia 82’,  1362,  6 mai  50 

Passé  se  venge  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 89’,  1360,  22  avril  50 

Passeur  (Le)  (V.O.),  Sonoréal 86’,  1365,  27  mai  50 

Perdu  dans  les  Ténèbres  (V.O.-D.),  S.E.L.F 90’,  1360,  22  avril  50 

Pilote  du  Diable  (V.O.-D.),  Warner  Bros 90’,  1360,  22  avril  50 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu,  Victory  Films,  . . . 93’,  1361,  29]  avril  50 

Pont  Aérien  (Le) 33’,  1358,  8 avril  50 

Portrait  de  Jennie  (Le)  (V.O.),  S.R.0 86',  1365,  27  mai  50 

Quartet  (V.O.),  Gaumont  Distribution 108’,  1362,  6 mai  50 

Rebelle  (Le)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 114’,  1358,  8 avril  50 

Rectification  (La)  59’,  1365,  27  mai  50 

Rio  Escondido  (V.O.-D.),  Discina 90’,  1360,  22  avril  50 

Roi  Pandore  (Le),  Corona 95',  1358,  8 avril  50 

Rose  d’Irlande  (V.O.)  (C.),  Warner  Bros 101’,  1359,  15  avril  50 

Rue  de  Traverse  (La)  (V.O.-D.),  Paramount 93’,  1357,  1er avril  50 

Smith  le  Taciturne  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 88',  1357,  Pravril  50 

Sœurs  Casse-Cou  (Les)  (V.O.-D.),  Fox 94’,  1365,  27  mai  50 

Sofka  (V.O.),  Cinématographie  Yougoslave 80',  1363,  13  mai  50 

Soi!  des  Hommes  (La),  Ciné  Sélection 105’.  1359,  15  avril  50 

Souvenir  de  vos  lèvres  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 105’,  1365,  27  mai  50 

The  Big  Street  (V.O.),  RKO 89’,  1357,  1"  avril  50 

Tokio  Joë  (V.O.-D.),  Columbia 83’,  1363,  13  mai  50 

Tribu  Perdue  (La)  (V.O.-D  ),  Columbia 68’,  1364,  20  mai  50 

Une  Nuit  de  Noces,  S.E.L.F 85’,  1364,  20  mai  50 

Un  Homme  marche  dans  la  Ville,  Corona 95’,  1357,  Ier  avril  50 

Véronique,  Ciné  Sélection 100’,  1358,  8 avril  50 

Ville  Interdite  (La)  (V.O.),  Astoria 92’,  1364,  20  mai  50 

Visage  Pâle  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount 91’,  1358,  8 avril  50 

Vive  Monsieur  le  Maire  (V.O.-D.)  (C.).  Warner  Bros 92’,  1361,  29  avril  50 


L’HOMME  DU  SUD  (G.) 

(The  Southerner) 

Drame  d’atmosphère  (92  min.) 

(V.O.) 

PARIS  FILMS  LOCATION 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Loew-Robert  Hakim,  1945. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Auteurs  : Adapt.  de  H.  Butler, 
d’après  le  roman  « Hold  Autumn 
in  your  hand  »,  de  George  Sessions 
Perry. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Andriot. 

Musique  : Werner  Janssen. 

Décors  : Eugène  Lourie. 

Montage  : Gregg  Tallas. 

Interprètes  : Zachary  Scott,  Betty 
Field,  Beulah  Bondi,  Bunny  Suns- 
hine,  J.  Gilpin,  P.  Kilbride,  B. 
Yurka,  Ch.  Kemper,  J.  Carrol  Naish, 
N.  Lloyd,  J.  Norworth,  N.  Paiva, 
E.  Taylor,  D.  Granger,  N.  Roth. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mai  1950,  « Les  Reflets,  Cinéma 

d’Essai  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de 
Jean  Renoir,  le  meilleur  peut-être 
de  ceux  qu’il  a réalisés  hors  de 
France,  traite  un  problème  social  as- 
sez proche  de  celui  posé  par  Les 
Raisins  de  la  Colère.  La  maîtrise  du 
grand  réalisateur  s'exprime  dans  des 
scènes  réalistes  et  typiques,  nuancées 
de  cette  bonhornmie  naturelle  chez 
Renoir. 

SCENARIO.  — Sam  Tucker  (Z. 
Scott),  ouvrier  agricole,  obtient 
d’un  gros  planteur  de  coton  de  cul- 
tiver une  terre  en  friche.  Avec  sa 
femme  (B.  Field),  sa  grand-mère 
(B.  Bondi)  et  ses  deux  enfants,  il 
s’installe  dans  une  masure  en  rui- 
nes. La  situation  de  Sam  semble 
insurmontable  : ses  enfants  sont 
sous-alimentés,  l’un  d’eux  tombe 
malade,  son  voisin  le  plus  proche 
(J.  Carrol  Naish)  refuse  de  l’aider. 
La  volonté  tenace  de  Sam  et  de 
sa  femme  porte  ses  fruits.  Mais 
au  cours  d’une  nuit  une  tornade 
détruit  toute  la  récolte.  Sam  est 
prêt  à tout  abandonner  pour  aller 
travailler  dans  une  usine,  mais  sa 
femme  le  convainct  que  sa  place 
est  dans  les  champs. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
intéressant  par  son  thème,  mais 
l’adaptation  semble  assez  malhabile. 
L'attachement  que  l’on  peut  éprou- 
ver pour  l’histoire  en  faiblit  quelque 
peu.  Cependant  la  mise  en  scène  de 
Jean  Renoir  nous  procure  la  grande 
satisfaction  d’admirer  de  belles  ima- 
ges où  se  reflètent  les  qualités  habi- 
tuelles du  réalisateur  de  La  Grande 
Illusion  : violence  des  actes  et  des 
sentiments,  optimisme  dans  le  mal- 
heur, amour  de  la  vie,  volonté  iné- 
branlable, etc. 

INTERPRETATION.  — Très  bonne 
dans  l'ensemble  et  assez  discrète,  les 
acteurs  s’efforçant  de  ne  pas  trop 
marquer  les  effets.  Beulah  Bondi, 
pourtant,  dans  le  rôle  de  la  grand’- 
mère  bougon,  et  J.  Carrol  Naish,  le 
voisin  irascible,  chargent  un  peu  ; 
mais  ils  sont  tous  deux  comédiens 
de  talent  et  nous  n’en  apprécions 
que  mieux  leurs  personnages.  Za- 
chary Scott  est  excellent.  — P.  R. 


^ Le  5 juin,  sous  la  direction  de 
Raoul  Walsh,  assisté  de  B.  Saun- 
ders,  avec  la  collaboration  de  Ed- 
mond T.  Gréville,  superviseur  pour 
la  réalisation  des  séquences  tournées 
en  France,  les  prises  de  vues  de  Ca- 
pitaine Horatio  Hornblower  ont  été 
reprises  après  une  interruption  de 
trois  semaines  durant  lesquelles  fu- 
rent achevées  les  scènes  en  studio  à 
Londres.  Rappelons  que  ce  très  im- 
portant film  Warner  Bros,  en  Techni- 
color a pour  vedettes  Gregory  Peck 
et  Virginia  Mayo. 
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>TTI»XXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXX1  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


PIERRE  FRESNAY  est  la  vedette  de 

“DIEU  A BESOIN 

DES  HOMMES” 


5 FILMS  TERMINÉS 

LE  GANG  DES  TRACTIONS  AR- 
RIERE (3-6-50). 

Prod.  : Optimax  Films. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

MA  POMME  (7-6-50). 

Prod.  : M.  Saffra-A.  Paulvé- 
Spéva  Films. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 

LA  MORT  A BOIRE  (6-6-50). 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LES  MEMOIRES  DE  LA  VACHE 
YOLANDE  (3-6-50). 

Prod.  : P.E.N.  Films-Spéva 
Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 

LES  VACANCES  FINISSENT  DE- 
MAIN (3-6-50). 

Prod.  : Paris-Nice  Prod.-Coo- 
fram. 

Réal.  : Y.  Noë. 


1 5 FILMS  EN  COURS 

lr0  SEMAINE 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (Région  pa- 
risienne). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LE  BAGNARD  (Décors  naturels 
Midi). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

2”  SEMAINE 

L’HOMME  DE  JOIE  (Photosonor ). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE 
(Billancourt). 

Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

6e  SEMAINE 

MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  ( Eclair -Epinay). 

Prod.  Majestic  Films-S. F. C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

7°  SEMAINE 

la  PEAU  D'UN  HOMME  (Région 
parisienne). 

Prod.  : Films  R.  Richebé-Ydex 
Films. 

Réal.  : R.  Jolivet. 

Superviseur  : R.  Richebé. 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 

S-  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR 
(Nice). 

Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

BIBI  FRICOTIN  (ext.  Paris  et  en- 
virons). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

9»  SEMAINE 

SOUVENIRS  PERDUS  (Versailles). 
Prod.  J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

10”  SEMAINE 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 

(Cannes). 

Prod.  : P.A.C.-Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

11”  SEMAINE 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(Studios  Billancourt). 

Prod.  : Transcontinental  Films. 
Réal.  : J.  Delannoy. 

14»  SEMAINE 

JUSTICE  EST  FAITE  (environs 
Paris). 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

15»  SEMAINE 

LE  JOURNAL  D’UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (ext.  P.-de-C.). 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 


La  Charrette  Fantôme,  Untel  Père 
et  Fils,  Le  Diable  au  Corps...  qui  ne 
connaît  ces  films  et  leur  retentisse- 
ment ? Œuvres  de  grands  metteurs 
en  scène  français,  elles  ont  pu  être 
réalisées  grâce  aux  puissants  moyens 
financiers  mis  à la  disposition  de 
leurs  auteurs  par  le  producteur  Paul 


Pierre  Fresnay  et  Jean  Brochard 
interprètent  une  scène  de 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES. 


(Cliché  Transcontinental  Films.) 

Graëtz,  qui  assura  par  ailleurs  à ces 
grands  films  une  large  diffusion  dans 
le  monde  entier. 

Commencées  l’année  dernière  en  ex- 
térieurs, puis  interrompues  comme 
prévu  pendant  quelques  mois,  les 
prises  de  vues  de  Dieu  a besoin  des 
Hommes,  production  Transcontinental 
(P.  Graëtz)  se  poursuivent  en  ce  mo- 
ment en  extérieurs  à Romainville  et 
en  intérieurs  aux  Studios  Parisiens 
de  Billancourt. 

Dieu  a besoin  des  Hommes  est  un 
drame  réaliste  où  des  sentiments 
violents  s'exaltent  et  s'opposent  à la 
doctrine  chrétienne  qui  prône  la 
Paix  et  la  bonté.  Le  sujet  est  ex- 
trait de  l’œuvre  du  romancier  Henri 
Quefïelec,  Le  Recteur  de  l'Ile  de  Sein, 
et  adapté  pour  l'écran  par  Jean 
Aurenche  et  Pierre  Bost,  scénaristes 
du  Diable  au  Corps. 

La  mise  en  scène  a été  confiée  à 
Jean  Delannoy  et  le  rôle  principal 
est  interprété  par  Pierre  Fresnay. 

Les  extérieurs  « documentaires  » 
de  Dieu  a besoin  des  Hommes  ont 
été  tournés  en  septembre  dernier  à 
l’Ue  de  Sein,  mais  le  tournage  des 
scènes  importantes  du  film  ont  com- 
mencé en  avril  dernier  dans  un 
décor  d'extérieurs  que  l'on  dit  ma- 
gnifique — ce  qui  nous  paraît  évi- 
dent puisque  le  décorateur  du  film 
est  René  Renoux  — reconstituant 
l'Ue  de  Sein  telle  qu'elle  existait  il 
y a une  centaine  d’années. 

A Billancourt,  nous  avons  assisté 
à des  prises  de  vues  ayant  pour 
cadre  une  petite  église  comme  on  en 
découvre  encore  en  Bretagne  et  le 
décor  comme  la  figuration  nous  ont 
frappé  par  leur  caractère  typique,  au 
réalisme  indéniable. 

Jean  Delannoy,  ici  comme  ailleurs 
et  comme  pour  Aux  Yeux  du  Sou- 
venir et  Le  Secret  de  Mayerling,  fait 
équipe  avec  l’excellent  directeur  de 
la  photographie  Robert  Le  Febvre, 
et  la  script-girl  Claude  Vériat. 

La  distribution  artistique  se  com- 
pose de  Pierre  Fresnay,  Daniel 


Yvernel,  Daniel  Gélin,  Jean  Bro- 
chard, Madeleine  Robinson,  Andrée 
Clément,  Sylvie,  etc. 

Sans  oublier  le  directeur  de  pro- 
duction Louis  Wipf,  le  régisseur  Lip- 
pens  et  le  maquilleur  Roger  Chan- 
teau dont  les  qualités  apparaissent 
sur  tous  les  visages,  voilà  nous  sem- 
ble-t-il, une  équipe  homogène,  pro- 
pre à doter  le  Cinéma  français 
d’une  œuvre  de  grande  classe. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 


Titre  : DIEU  A BESOIN  DES  HOM- 
MES. 

Prod.  : TRANSCONTINENTAL  FILMS 
(P.  Graëtz )-20th  CENTURY  FOX. 
Dist.  : FOX  EUROPA. 

Vente  à l’étranger  : 20th  CENTURY 
FOX. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Assistant-Réal.  : Pierre  Zimmer. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Jean 
Aurenche  et  Pierre  Bost,  d’après  le 
roman  de  Henri  Queftëlec  « Le 
Recteur  de  l'Ile  de  Sein  ». 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Opérateur  : Léon  Bellet. 
Assistants-Opérateurs  : A.  Domage  et 
Daniel  Diot. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : René  Renoux. 
Assistants-Décorateurs  : Pierre  Ty- 
berghein,  Dessage. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 
Administrateur  : Georges  Vallon. 
Montage  : Cuenet  assisté  de  Jacque- 
line Perrogon. 

Photographe  : Roger  Forster. 
Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régie  générale  : Lucien  Lippens. 
Régie  adjoint  : André  Rameau. 

Régie  extérieurs  : Pierre  Charron. 
Accessoiristes  : R.  Dieu,  Arnou. 
Secrétaire  de  Prod.  : Irène  Mercier. 
Costumes  : Marcel  Escoffier. 
Maquilleurs  : Roger  Chanteau  assisté 
de  Irène  Schoukens. 

Coiffeur  : Jean  Lalaurette. 
Habilleuses  : P.  Tenhaves,  S.  Pino- 
teau,  S.  Gerber. 

Chef-Opérateur  du  son  : Carrère. 
Assistants  du  son  : Bareuille,  Taver- 
nier. 

Propagande  : Georges  Cravenne. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Ile  de  Sein.  Romainville. 
Commencé  le  : 1er  septembre  1949, 
pour  15  jours,  et  repris  le  3 avril 
1950. 

Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Daniel 
Yvernel,  Daniel  Gélin,  Jean  Bro- 
chard, Fernand  René,  Jean  d’Yd, 
Raphaël  Patorni,  Balpètré,  J. -P. 
Mocky,  Jean  Carmet,  Génin,  Made- 
leine Robinson,  Andrée  Clément, 
Sylvie,  Lucienne  Bogaërt,  Cécyl 
Marcyl,  Marcelle  Géniat. 

Sujet  (genre)  : Drame  réaliste. 
Cadre-époque  : XIX»  siècle. 

Résumé  du  scénario.  — Au  siècle 
dernier,  les  pêcheurs  de  l'Ile  de  Sein 
vivaient  en  corsaires,  provoquaient 
l'échouage  des  navires,  afin  de  s’ap- 
proprier leur  cargaison  et  menaient 
une  vie  dégradée  telle  que  leur  curé 
les  abandonna.  Pourtant  ces  pêcheurs 
avaient  besoin  d'un  prêtre.  Us  déci- 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 

(14-6-50)  (Beaulieu-sur-Mer). 
Prod.  : Techniciens  Associés. 
Réal.  : M.  Dulud. 

CŒUR-SUR-MER  (12-6-50)  (Fran- 
coeur). 

Prod.  : Roy  Film. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

LA  ROSE,  ROUGE  (5-6-50)  (Eclair  - 
Epinay). 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 


“ L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE  ” 

>î>  Maurice  de  Canonge  vient  de  don- 
ner, pour  l’U.G.C.  et  Bellair  Films 
Production  — aux  studios  de  Billan- 
court, le  premier  tour  de  manivelle 
de  son  nouveau  film  : L’Homme  de 
la  Jamaïque.  Une  aventure  de  Jac- 
ques Mervel  à Tanger,  d’après  le  cé- 
lèbre roman  de  Robert  Gaillard,  scé- 
nario et  adaptation  de  Jacques  Com- 
paneez,  dialogues  de  Louis  Martin. 

« L'Homme  »,  c’est  Pierre  Bras- 
seur : personnage  équivoque,  cynique, 
aventurier,  sentimental  aussi. 

A ses  côtés,  une  distribution  extrê- 
mement brillante,  qui  réunit  Louis 
Seigner,  Georges  Tabet,  Daniel  Le- 
courtois,  Félix  Paquet,  Jean  Pignol, 
Simone  Laure,  Jany  Vallières,  Alexan- 
dre Rignault,  Félix  Oudart  et  Mar- 
celle Géniat. 

♦ 

On  tourne  “LE  NAKIABE 
DE  M,,e  BEULEMANS” 

4»  Les  tramways  à chevaux  de  Bruxel- 
les ont  repris  du  service  pour  parti- 
ciper au  tournage  de  l'inépuisable 
succès  théâtral,  Le  Mariage  de  Made- 
moiselle Beulemans. 

La  légendaire  pièce  belge  a fourni 
le  sujet  d’un  nouveau  grand  film  fran- 
çais, avec  comme  tête  d’affiches,  Sa- 
turnin Fabre,  Pierre  Larquey  et  une 
jeune  actrice  qui  compte  s’y  l'évéler, 
Francine  Vendel.  La  troupe  du  théâ- 
tre des  Galeries  de  Bruxelles  com- 
plète la  distribution. 

C'est  André  Cerf  qui  dirige  la  mise 
en  scène,  assisté  d'un  conseiller  ar- 
tistique, Lucien  Fonson,  qui  n’est  au- 
tre que  le  fils  de  l’auteur  de  la  pièce. 
Moulaërt  en  a conçu  les  décors,  Marc 
Fossard  en  dirige  la  photographie.  An- 
dré Cerf  est  responsable  de  l’adapta- 
tion sur  un  scénario  de  Fischler  et 
Fonson. 

« 

L'activité  de  Gilles  Grangier 

L’excellent  réalisateur  Gilles  Gran- 
gier, dont  on  verra  bientôt  Au  P’tit 
Zouave  (Prod.  Codo  Cinéma),  comé- 
die dramatique  d'atmosphère,  et  Les 
Femmes  sont  folles  (Prod.  Cinépho- 
nic),  joyeuse  comédie  pleine  d'en- 
train, vient  de  commencer  L’Homme 
de  Joie,  une  comédie  adaptée  par 
René  Wheeler,  de  la  pièce  de  Paul 
Géraldy.  Les  principaux  interprètes 
sont  Jean-Pierre  Aumont,  Simone  Re- 
nant,  Jacques  Morel,  Lysiane  Rey. 

Aussitôt  après  L'Homme  de  Joie, 
Gilles  Grangier  entreprendra,  toujours 
pour  Ariane,  L’Amant  de  Paille,  d’a- 
près la  pièce  célèbre  de  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  avec  Jean-Pierre  Aumont 
et  Gaby  Sylvia.  — P.  R. 


dèrent  de  nommer  curé  l’un  d'entre 
eux  (P.  Fresnay),  chrétien  certes, 
mais  plus  attiré  par  le  cérémonial  re- 
ligieux que  par  la  foi.  Il  essaie,  ce- 
pendant, de  ramener  ses  « frères  » 
dans  la  voie  du  Seigneur,  y parvient 
et  cède,  alors,  par  force,  sa  place 
au  nouveau  curé  (J.  Bi'ochard). 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  7 AU  13  JUIN 

FILMS  FRANÇAIS 

1”  SEMAINE 

UNE  NUIT  DE  NOCES  (S.E.L.F.), 
Avenue,  Eldorado,  Lynx,  Olym- 
pia (9-6-50). 

ON  N’AIME  QU’UNE  FOIS  (Cons- 
du  Film),  Alhambra,  La  Cigale, 
Royal-Haussmann-Club  (9-6-50). 

2"  SEMAINE 

La  Soif  des  Hommes  (Ciné- 
Sélection),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (31-5-50). 

3"  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Mai’i- 
gnan  (30-5-50). 

Lady  Paname  (Discina),  Gaumont- 
Palace.  Rex  (26-5-50). 

13"  SEMAINE 

La  Beauté  du  Diable  (Corona), 
Madeleine  (17-3-50). 

FILMS  ETRANGERS 

U»  SEMAINE 

TAIKOUN  (RKO),  Images,  Monte- 
Carlo,  Radio-Ciné-Opéra  (7-6-50). 

L’AMOUR  AU  TROT  (Fox),  Le 
Triomphe  (7-6-50). 

LES  YEUX  DANS  LES  TENE- 
BRES (M.  G.  M.),  Lord  - Byron 
(9-6-50). 

MARCHE  DE  BRUTES  (Jeannic- 
Gamma),  Le  Raimu  (9-6-50). 

LE  PIRATE  DE  CAPRI  (Asto- 
ria),  Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre  (7-6-50). 

LE  KID  DU  TEXAS  (Universal), 
Astor  (9-6-50). 

LE  REGNE  DE  LA  TERREUR 

(Jeànnic  - Gamma),  Comœdia, 

Napoléon,  Parisiana  (7-6-50). 

UNE  FILLE  PERDUE  (Filmonde), 
New  York  (7-6-50). 

LA  DAME  DE  TCHOUNG-KING 
(Films  G.  Muller),  California 
(7-6-50). 

L’IRRESISTIBLE  MISS  KAY  (As- 
toria),  Caumartin,  Ciné-Vox- 
Pigalle  (7-6-50). 

COURTS  METRAGES  SOVIETI- 
QUES, Studio  de  l’Etoile  (7- 
6-50). 

JAZZ  COCKTAIL  (Universal), 

Elysées-Cinéma  (9-6-50). 

LA  JEUNE  GARDE,  Lafayette 
(11-6-50). 

2"  SEMAINE 

Faites  vos  Jeux  (M.G.M.),  Fran- 
çais (2-6-50). 

Canon  City  (Jeannie  Films),  Er- 
mitage, Max  - Linder,  Moulin- 
Rouge.  Club  des  Vedettes  (2-6- 
50). 

L’Homme  du  Sud  (Paris-Film- 
Location),  Les  Reflets-Cinéma 
d’essai  (30-5-50). 

3e  SEMAINE 

Les  Conquérants  d’un  Nouveau 
Monde  (Paramount),  Normandie, 
Paramount,  Ritz  (26-5-50). 

Le  Droit  de  tuer  (Universal),  Stu- 
dio 28  (24-5-50). 

Innocents  Coupables  (Como  Film), 
Studio  Montmartre  (26-5-50). 

Cœur  d’ Acier  (Films  Polski),  Stu- 
dio Parmentier  (24-5-50). 

4'  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 

La  Nuit  commence  à l’Aube  (Vie- 
tory  Films),  Marbeuf  (18-5-50). 

7"  SEMAINE 

Quartet  (Gaumont),  Broadway  (26- 
4-50). 

10"  SEMAINE 

Berliner  Ballade  (Intermonde 

Films),  Les  Portiques  (5-4-50). 

TELEVISION 

SEMAINE  DU  4 AU  10  JUIN 

Jeudi  8.  — 21  h.  15  : Les  Rois  de 
la  Nuit  : Pierre  BUlon. 

Vendredi  9.  — 21  h.  15  : Courts 
métrages. 

Samedi  10.  — 21  h.  20  : Une  Jeune 
Fille  savait. 

FIANÇAILLES 

«!•  C’est  avec  plaisir  que  nous  appre- 
nons les  fiançailles  de  M.  Gabriel  Fa- 
vier,  directeur’  du  « Rex  »,  à Mont- 
pellier, avec  Mlle  Jeanine  Taillefer, 
fille  de  Mme  et  M.  Taillefer,  agent  de 
« Westinghouse  ». 

4 

MARIAGE 

•î»  On  nous  annonce,  pour  le  10  juin, 
le  mariage  de  M.  Jean  Bolnaud,  avec 
Mlle  Pierrette  Chevillot,  à Vélizy-Vil- 
lacoublay  (S.-et-O.). 

4 

DEUILS 

•fc  Nous  avons  le  regret  d'apprendre 
le  décès,  dans  sa  75"  année,  de  M.  J. 
Lazare,  père  de  M.  Cyrille  Lazare, 
directeur  de  Cinépresse. 

•i»  Les  prises  de  vues  au  Cap  d’An- 
tibes terminées,  regagnant  Cannes  à 
bord  d’une  jeep,  les  assistants  opéra- 
teurs du  film  Méfiez-vous  des  Blondes, 
Max  Lechevallier  et  Georges  Lepage, 
ont  été  victimes  d’un  très  grave  ac- 
cident, en  évitant  une  voiture  belge 
tenant  le  milieu  de  la  route  et  venant 
en  sens  inverse.  La  roue  de  la  remor- 
que ayant  accroché  un  poteau  télé- 
graphique, la  jeep  fut  renversée. 

Georges  Dandeleux,  dit  Lepage,  est 
mort  au  cours  de  la  nuit  sur  la  table 
d’opération. 

Max  Lechevallier  souffre  d’une 
fracture  du  bassin  entraînant  une  pa- 
ralysie des  membres  inférieurs. 

Les  deux  machinistes  qui  les  ac- 
compagnaient ont  été  légèrement  bles- 
sés : Louis  Delporte  et  Robert  Pey- 
relade,  dit  Bébert, 

Georges  Lepage  était  le  beau-fils 
du  directeur  de  Production  Edouard 
Lepage,  décédé  l'année  dernière. 

Nous  présentons  à sa  mère  et  à sa 
femme  nos  sincères  condoléanmes  et 
nos  vœux  de  prompt  rétablissement  à 
Max  Lechevallier 

Les  obsèques  de  Georges  Lepage 
auront  lieu  le  mardi  13  juin,  à 10  h., 
au  cimetière  de  Charenton-Valmy. 
•J*  Nous  apprenons  le  décès  de  M. 
Frank  Bâtes,  survenu  à son  domicile, 
50,  rue  Corot,  à Ville-d’Avray,  le  5 
juin. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  dans  la  plus 
stricte  intimité,  le  8 juin,  à Puteaux. 
M.  Frank  Bâtes  représentait  diverses 
firmes  étrangères  et  notamment  le 
« Studio  One  »,  de  Londres. 


AFRIQUE  DU  \OKD 

•î*  M.  Tosi,  le  sympathique  proprié- 
taire du  cinéma  « Eden  »,  de 
Marrakech  (Maroc),  vient  de  remet- 
tre à neuf  cet  établissement  et  fait 
installer  des  appareils  Westrex  par 
W estern-Electric. 

•i<  Le  « Colisée  »,  de  Sfax  (Tunisie) 
vient  de  remplacer  ses  amplis  par  des 
amplis  Western. 


EXCLUSIVITÉS 

«5»  Prélude  à la  Gloire,  le  grand  film 
français  choisi  à l’unanimité  pour  la 
Semaine  du  Film  Français  à Cannes, 
sera  le  prochain  spectacle  du  « Gau- 
mont-Palace » et  du  « Rex  ». 

C'est  une  production  Miramar,  dis- 
tribuée par  Gray  Film. 

Le  Règne  de  la  Terreur  est  sorti  en 
exclusivité,  le  vendredi  9 juin,  au  ci- 
néma « Napoléon  »,  en  version  ori- 
ginale, et  en  version  française  au 
« Parisiana  » et  au  « Comœdia  ». 

“IXE  NUIT  DE  NOCES” 
PAS  ORDINAIRE 

•J*  Adapté  du  célèbre  vaudeville  de 
Kéroul  et  Barré,  par  Robert  Rocca 
et  Robert  Bibal,  le  film  Une  Nuit  de 
Noces,  mis  en  scène  par  René  Jayet, 
est  sorti  à Paris,  le  9 juin,  dans  qua- 
tre salles  : « Avenue  »,  « Olympia  », 
« Eldorado  » et  « Lynx  ». 

L’action,  d'une  folle  gaieté,  est  me- 
née par  Martine  Carol,  Jean  Parédès, 
Mona  Goya,  Félix  Oudart,  Micheline 
Roland,  Paul  Barré,  Gene  Ferny,  Phi- 
lippe Richard,  Dorette  Ardenne,  Gil- 
berte  Lombard,  Nina  Myral  et  Alice 
Tissot,  tous  protagonistes  d’Une  Nuit 
de  Noces,  pas  ordinaire. 

RÉCEPTION  DU  CINÉMA 
ARGENTIN 

•I*  A l’occasion  du  passage  à Paris 
de  M.  Juan  José  Guthmann,  directeur 
général  de  la  firme  « Cinematogra- 
phica  Interamericana  »,  et  du  Doc- 
teur Juan  Farret,  gérant  des  affaires 
extérieures  de  cette  société,  les  di- 
recteurs de  l’Agence  Européenne  : 
M.  le  Général  Robert  Lepetit  et  M. 
Raymond  Delarbre,  organisent  une 
réception,  suivie  d'un  cocktail,  le 
jeudi  15  juin,  à 18  h.  30,  à l’Hôtel 
George-V. 

Cette  manifestation  réunira  tout 
le  monde  du  Cinéma  français  et  ar- 
gentin, ainsi  que  les  représentants 
de  la  Presse  française. 

“Méfiez-vous  des  Blondes” 

■î»  Pour  faciliter  le  travail  des  jour- 
nalistes, le  chargé  de  presse  de  Mé- 
fiez-vous des  Blondes,  notre  ami  René 
Thévenet,  a conçu  une  fort  judicieuse 
brochure,  présentée  sous  couverture 
cartonnée  et  contenant  tous  les  ren- 
seignements utiles  sur  le  film  d’André 
Hunebelle. 

On  peut  y trouver  un  générique 
très  complet,  une  présentation  du  su- 
jet. un  synopsis,  les  biographies  du 
réalisateur,  des  principaux  interprètes 
et  des  collaborateurs  de  création  et, 
innovation,  un  résumé  du  découpage 
fournissant  d’intéressants  détails  sur 
les  scènes  tournées  dans  chaque  dé- 
cor et  lieux  d’extérieurs.  C'est  là  une 
fort  belle  réalisation  qui  méritait 
d’être  mentionnée. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  ambulant,  exploité  dans  les 
communes  de  Baron,  Ermenonville. 
Silly-le-Long,  Versigny,  Ognes,  Sen- 
nevières.  Rosières  et  Perroy-les- 
Gombries  (Oise).  Vendeurs  : M.  et 
Mme  Charles  Berly  ; acquéreur  : M. 
Louis-Victor  Cosson  (12-5-50). 

Cinéma  rural  et  Tournée,  exploité  à L 
Auneuil,  Ons-en-Bray  (Oise).  Ven-  ; 
deur  : M.  Gaston  Fouache  ; acqué-  I 
reur  : M.  Charles  Berly  (li-11-49).  J 
Exploitation  cinématographique,  ex- 
ploitée à Audruieq  (P.-de-C.).  Ven-  : 
deurs  : M.  et  Mme  Labre  ; adjudi-  I 
cataire  : M.  Victor  Regnier-Masset  H 
(17-5-50). 

Cinéma,  exploité  à Mitry-Mory  (S. -et-  | 
Marne).  Vendeur  : Mme  Leroy;  ac-  ( 
quéreur  : M.  Leblond  (19-5-50). 
Cinéma  Rex.  exploité  à Pont-de-Beau- 
voisin  (Isère).  Vendeurs  : MM.  Vin- 
cent et  Clair;  acquéreurs  : M.  et 
Mme  Vallin  (13-5-50). 

Cinéma  Idéal,  exploité  à Cagnac-les- 
Mines  (Tarn).  Vendeurs  : M.  et 
Mme  Spade-Reynard;  acquéreur  : 
Brunet  (12-5-50). 

Cinéma,  exploité  à Decazeville  (Avey- 
ron). Vendeur  : Giraud  ; acqué- 
reur : M.  Jules-Léon  Gayraud  (20- 
5-50). 

Cinéma,  exploité  à Frontignan  (Hé- 
rault). Vendeurs  : M.  et  Mme  Isi- 
dore Cordonnier  ; acquéreurs  : M. 
et  Mme  Edmond  Vayer  (19-5-50). 
Cinéma,  exploité  à Ozoir-la-Ferrière 
(S.-et-M.  ).  Mme  Eugénie  Lécuyer 
a fait  don  de  son  fonds  de  cinéma 
à M.  Paul  Deudon  (23-5-50). 
Modem-Cinéma,  exploité  à Arcs-sur- 
Argens  (Var).  Vendeurs  : M.  et 
Mme  Maurice  Combel  ; acquéreur  : 

M.  Marius  Sibour  (13-5-50). 

* 

LE  RECOUVREMENT 
DE  L’IMPOT 

SUR  LES  SOCIÉTÉS 

Nous  remarquons  une  étude  extrê- 
mement complète  et  très  intéressante 
sur  ce  sujet  dans  le  numéro  de  mai 
du  « Bulletin  Fiduciaire  » (Franco  ; 
200  francs). 


•J»  M.  Jean  Schapira  informe  MM.  les 
Membres  de  la  professions  de  ce  qu’à 
dater  du  6 juin  1950,  la  Sté  Ciné- 
France  prend  la  dénomination  de 
Les  Films  J.M.S. 


ACTIVITÉ  DU  CINÉ-CLUB 
DE  STRASBOURG 

•î»  Le  Ciné-Club  de  Strasbourg,  affi- 
lié à l’Union  Nationale  des  Ciné- 
Clubs,  11,  rue  Childebert  à Lyon,  a 
terminé  la  saison  1949-1950  il  y a 
quelques  semaines. 

Mis  sur  pied  il  y a cinq  ans  par 
« La  Jeune  Alsace  »,  dont  le  siège 
se  trouve  à la  Cité  Peltre,  rue  Sé- 
dillot  à Strasbourg,  le  Ciné-Club  de 
Strasbourg  avait  organisé  ses  diffé- 
rentes manifestations  au  « Ciné-Théâ- 
tre Rit’s  ». 

Au  cours  des  dix  représentations 
on  a présenté  quelques  films  qui  ne 
furent  jamais  présentés  à Strasbourg 
parce  qu’ils  étaient  considérés  com- 
me non  commerciaux  par  les  direc- 
teurs des  salles  courantes,  mais  qui 
méritaient  pourtant  d'être  vus  par  un 
public  avisé.  Parmi  ces  œuvres  ci- 
nématographiques, nous  relevons  en- 
tre autres  : le  film  britannique  Mon 
propre  Bourreau,  Henry  V;  le  film  so- 
viétique, Tournant  Décisif  ; le  film 
suédois,  La  Parole  (Ordet);  le  film 
italien,  Vivre  en  Paix  ; Une  Question 
de  Vie  et  de  Mort  ; Citizen  Kane  et 
le  film  de  John  Ford  La  Route  au 
Tabac. 

Depuis  sa  fondation,  le  Ciné-Club 
de  Strasbourg  a parcouru  bien  du 
chemin  et  son  succès  va  grandissant 
à en  juger  par  le  nombre  de  ses 
adhérents  qui  grandit  d’année  en  an- 
née. Le  mérite  en  revient  aux  efforts 
inlassables  de  son  comité. 

P.  Schock. 
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LES  NOUVEAUX  MAITRES,  qui  vient  de  sortir  en  exclusivité,  avec  Albert 
Préjean,  Raymond  Bussières,  Annette  Poivre  et  Hélène  Perdrière. 

(Cliché  Sirius.) 


Un  film  de  2 milliards  et 
demi  de  francs  “QIJ©  VADIS” 
que  M.  <«.  M.  produit  en 
technicolor 

Rome.  — C'est  en  Italie,  terre  d’ori- 
gine des  films  « géants  » de  célèbre 
mémoire,  tels  que  Cabiria,  Le  Sac 
de  Rome,  La  Chute  de  Troie  et  le 
premier  Quo  Vadis  que  le  metteur 
en  scène  américain  Mervyn  Le  Roy 
(le  réalisateur  de  Je  suis  un  Evadé) 
s’est  installé  pour  tourner  la  troi- 
sième version  cinématographique  du 
fameux  roman  polonais  de  Sienkie- 
wicz. 

Produit  en  Technicolor  par  Sam 
Zimbalist,  Quo  Vadis  sera  certaine- 
ment le  film  le  plus  cher  qui  ait  ja- 
mais été  réalisé  : son  budget  est 
prévu  comme  devant  atteindre  plus 
de  2 milliards  1/2  de  francs  (Ben  Hur 
tourné  par  la  Métro  en  1925  avait 
coûté  le  chiffre  prodigieux  pour 
l’époque  de  120  millions  de  francs!). 

Toute  l’équipe  de  Le  Roy  est  ac- 
tuellement installée  dans  les  studios 
de  Cinecitta,  près  de  Rome.  Elle 
comprend,  rien  que  pour  l’interpré- 
tation 100  acteurs  et  6.000  figurants  ; 
10.000  costumes  ont  été  prévus  ! 

La  Rome  antique  de  Néron  a été 
reconstituée  avec  un  réalisme  jamais 
encore  atteint  et  5.000  ouvriers  pro- 
cèdent à la  reconstruction  (aux  di- 
mensions exactes)  du  fameux  Cirque 
Maximus  où  les  Chrétiens  seront 
jetés  aux  fauves.  On  a,  d’autre  part, 
remis  en  état  une  partie  de  la  Voie 
Appienne  de  façon  à ce  que  les  chars 
romains  puissent  y évoluer  devant 
les  caméras. 

Lions,  buffles,  taureaux  et  autres 
bêtes  féroces  ont  été  réunies  à 
Rome,  amenées  de  tous  les  coins  de 
l’Europe. 

Deux  acteurs  américains  seulement 
paraîtront  dans  le  film  : Robert  Tay- 
lor qui  joue  le  rôle  principal  de 
Marcus,  et  Buddy  Baer,  ancien  cham- 
pion poids  lourds  qui  sera  Ursus, 
garde  de  corps  de  la  jeune  esclave 
Lygie  qu'incarne  l’actrice  anglaise 
Deborah  Kerr.  D’autres  artistes  an- 
glais tiennent  également  des  rôles  im- 
portants : Peter  Ustinov  (Néron), 
Félix  Aylmer,  Nora  Swinburne,  et 
Norman  Wooland. 

Les  prises  de  vues  dureront  une 
grande  partie  de  l’année. 

♦ 

Dorothy  Lamonr  à Paris 

•g»  Dorothy  Lamour,  vedette  de  la  cé- 
lèbre série  des  « En  route  »,  et  de 
nombreux  autres  films  à succès,  après 
un  engagement  de  quatre  semaines  au 
« Palladium  »,  de  Londres,  arrivera 
à Paris  le  16  juin  et  séjournera  huit 
jours  dans  notre  capitale. 

« 

Lit  société  canadienne 
France  Film  émet  pour  un 
million  et  demi  de  dollars 
d’actions 

•g»  Montréal.  — La  compagnie  ciné- 
matographique canadienne  « France 
Film  »,  fondée  en  1932,  et  dont  le 
président  est  M.  J.  A.  de  Sève,  an- 
nonce une  émission  d’actions  se  mon- 
tant à 1.450.000  dollars  canadiens,  avec 
intérêt  de  4 ou  4,5  %,  suivant  la  série 
de  ces  obligations. 

II  est  rappelé  que  l’activité  de  cette 
société  consiste  en  la  distribution  et 
la  présentation  de  films  français  dans 
les  deux  domaines  suivants  : 

1°  L’exploitation  de  neuf  salles  de 
cinéma  à Montréal,  Québec,  Sher- 
brooke, Trois-Rivières  et  Hull,  dont 
six  lui  appartiennent.  En  1949,  la  fré- 
quentation de  ces  neuf  salles  s’est 
élevée  à un  total  de  3.608.292  specta- 
teurs. 

2°  La  location  de  films  de  35  et 
16  mm.  à plus  de  610  salles  de  cinéma, 
fréquentées  par  sept  millions  de  spec- 
tateurs en  1949. 

Le  chiffre  d’affaires  de  France  Film 
a été  de  2.486.119  dollars  pour  l’an- 
née fiscale  se  terminant  le  30  sep- 
tembre 1949,  contre  1.759.145  dollars 
pour  l’exercice  précédent. 


ÉTATS-UNIS 

•$«  George  Gallup  a entrepris  une 
grande  enquête  sur  le  cinéma,  étu- 
diant non  seulement  qui  va  au  ciné- 
ma actuellement,  mais  quels  sont  les 
principaux  facteurs  faisant  que  bien 
des  personnes  se  désintéressent  du 
cinéma  et  délaissent  ce  spectacle. 
Gallup  a écrit  à de  nombreuses  per- 
sonnalités de  l’industrie  pour  avoir 
leurs  suggestions  et  savoir  les  pro- 
blèmes qu’ils  estiment  devoir  être  étu- 
diés. 

Selon  George  Gallup  le  nombre  des 
entrées  dans  les  cinémas,  en  mars, 
pour  les  six  dernières  années,  se  ré- 
partit ainsi  : 


Mars  1945.... 

. . 76.000.000 

— 1946 .... 

. . 74.200.000 

— 1947.... 

. . 71.000.000 

— 1948 

. . 70.000.000 

- 1949 . . . . 

. . 63.300.000 

— 1950.... 

. . 53.500.000 

og»  L’International  Substandard  Movie 
Pictures  a organisé  récemment  à 
Los  Angelès  un  festival  du  film  en 
format  réduit  où  des  oeuvres  inter- 
nationales sélectionnées  parmi  les 
plus  représentatives  ont  été  présentées 
au  public,  aux  producteurs  et  réalisa- 
teurs américains.  Parmi  ceux-ci  figu- 
re Cannes  à travers  les  Ages,  film 
d’une  conception  très  originale  qui 
retrace  la  vie  de  la  Côte  d’Azur  de 
Menton  à Cannes.  Ce  très  beau  film 
aux  images  impressionnantes  a été 
réalisé  par  M.  Quinto  Albicocco  qui 
vient  d’être  nommé  directeur  de 
l’I.S.M.P.  pour  l'Europe. 

•î>  C’est  au  Congo  belge  que  le  pro- 
ducteur Sam  Zimbalist  et  le  metteur 
en  scène  Compton  Bennett  tournent 
pour  M.G.M.  le  grand  film  en  cou- 
leurs, Les  Mines  du  Roi  Salomon.  Les 
vedettes  en  sont  les  artistes  anglais 
Deborah  Kerr  et  Stewart  Granger. 

•g*  Toujours  pour  M.G.M.,  Léon  Gor- 
don produit  et  Victor  Saville  réalise 
en  couleurs  aux  Indes  une  adapta- 
tion du  roman  de  Kipling,  Kim.  La 
distribution  réunit  les  noms  d’Errol 
Flynn,  Dean  Stockwell,  Paul  Lukas, 
Cecil  Kellaway. 

•g»  On  pense  en  Amérique  que,  mal- 
gré le  refus  du  Gouvernement  anglais 
d’alléger  les  taxes  supportées  par 
l’industrie  cinématographique,  des 
coproductions  seront  réalisées  avec 
les  grandes  firmes  américaines. 
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“LE  BAGNARD” 

•g»  Le  5 juin,  à Marseille,  non  loin  des 
Franstudios,  au  cours  de  scènes  de 
nuit,  a été  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  de  Le  Bagnard,  une  pro- 
duction Sport  Film,  mise  en  scène  par 
Willy  Rozier.  De  nombreuses  scènes 
seront  tournées  en  Camargue  et  dans 
les  rues  de  Marseille.  Puis  Willy  Ro- 
zier, accompagné  de  l’opérateur  Mi- 
chel Rocca,  gagnera  la  Guyane.  Cette 
importante  production  demandera 
près  de»sept  mois  de  travail. 

P. -A.  Buisine. 


ON  ANNONCE 

•g»  Les  Maîtres  Nageurs,  d’après  la 
pièce  de  Marcel  Franck,  va  être  porté 
à l’écran  par  Henri  Lepage,  avec 
Charlie  Bauer  comme  chef-opérateur. 
Interprètes  : Mireille  Perrey,  Armand 
Bernard,  Jean  Tissler,  Jules  Berry, 
Mona  Goya,  Charles  Dechamps,  Henri 
Vilbert,  Joëlle  Bernard,  etc.  Produc- 
tion C.F.P.C.,  dirigée  par  Robert  Flo- 
rat,  premier  tour  de  manivelle  le  19 
juin,  aux  studios  Eclair,  d’Epinay. 

°g»  Mon  Ami  le  Cambrioleur,  mise  en 
scène  d'Henri  Lepage,  chef-opérateur 
Charlie  Bauer.  Interprètes  : Françoise 
Arnoul,  Philippe  Lemaire,  Pierre 
Louis,  Nathalie  Nattier,  etc.  Premier 
tour  de  manivelle  le  17  août,  à Epi- 
nay-Eclair.  Production  C.F.P.C.,  diri- 
gée par  Robert  Florat. 


GRANDE-BRETAGNE 

«g»  Les  récompenses  décernées  le  jeudi 
1er  juin  par  la  British  Film  Academy 
sont  les  suivantes  : 

Meilleur  film  (de  toutes  origines)  : 
Voleur  de  Bicyclettes. 

Meilleur  film  anglais  : Le  Troisième 
Homme. 

Meilleur  documentaire  : Crépuscule 
à Udi. 

Récompenses  spéciales  : La  Famille 
Martin. 

Etats-Unis  : The  search. 

«g*  Le  Ministère  du  Commerce  a rejeté 
les  propositions  de  l'Association  des 
Exploitants  Britanniques  qui  propo- 
sait une  amélioration  et  une  simplifi- 
cation de  l'application  du  quota. 

«g»  William  Moffat  a résigné  ses  fonc- 
tions de  directeur  de  British-Pathé 
dont  il  est  un  des  animateurs  depuis 
longtemps.  Il  quittera  cette  firme  fin 
Juin.  Son  départ  est  dû  à des  diffé- 
rences de  vues  entre  ses  codirecteurs 
sur  la  politique  à suivre  dans  l’orien- 
tation de  cette  firme. 


COTE  [D’AZUR 

■g*  Des  pourparlers  sont  actuellement 
en  cours  pour  la  prochaine  réalisa- 
tion de  la  pièce  de  Marcel  Achard, 
Le  Corsaire,  qui  est  également  l'au- 
teur de  l’adaptation  et  des  dialogues. 
C’est  Edmond  T.  Gréville  qui  en  as- 
surerait la  mise  en  scène  et  M.  Janin 
la  direction  de  production.  Inté- 
rieurs et  extérieurs  se  feraient  sur 
la  Côte  d’Azur,  utilisant  pour  ces 
derniers  les  deux  navires  construits 
pour  le  film  de  Raoul  Walsh  Capi- 
taine Horatio  Hornblovver.  Rappe- 
lons que  Le  Corsaire  était  en  cours 
de  tournage  aux  studios  de  La  Vieto- 
rine  en  1939  sous  la  direction  de  Marc 
Allégret  avec  comme  principales  ve- 
dettes Charles  Boyer  et  Michèle 
Morgan. 

•g»  C’est  définitivement  début  juillet 
que  André  Hugon  va  commencer  le 
tournage  de  sa  nouvelle  grande  pro- 
duction pour  les  Films  André  Hu- 
gon Faux  Monnayeurs.  Le  directeur 
de  la  photographie  en  sera  Marcel 
Lucien.  Les  principaux  interprètes 
sont  Elvire  Popesco,  Georges  Rollin, 
Pierre  Cressoy,  Gérard  Buhr,  Pierre 
Destailles. 

•g»  Au  début  d’oût  se  tourneront,  aux 
environs  de  Cannes  et  de  Nice,  les 
extérieurs  d'une  comédie  gaie,  d'après 
un  scénario  de  Louis  d’Hoe,  Monsieur 
Butterfly,  dont  Pierre  Colombier  as- 
surera la  mise  en  scène  avec,  dans 
les  principaux  rôles,  Pierre  Larquey 
et  Léon  Bélières. 

•g*  Vers  la  fin  de  juin,  Europa  Pic- 
tures, de  Monte-Carlo,  va  réaliser,  en 
coproduction  avec  la  Paul  R.  Heil 
Films  de  Laufen  (Oberbayern),  une 
importante  production  en  deux  ver- 
sions, française  et  allemande,  sur  Le 
Festival  de  Musique  de  Salzbourg.  Ce 
film  sera  mis  en  scène  par  M.  Boris 
Kovalenko. 

L’Europa  Pictures,  de  Monte-Carlo, 
entreprendra  ensuite  deux  courts  mé- 
trages en  coproduction  avec  la  Kern 
Film  A. G.,  de  Bâle,  qui  seront,  pour 
les  intérieurs,  tournés  partie  aux  stu- 
dios de  Bâle  et  partie  en  décors  réels 
à Monte-Carlo,  pour  Le  Jeu,  et  dans 
les  Alpes  suisses  et  sur  la  côte  de  la 
Méditerranée  pour  La  Montagne  et  la 
Mer.  Ces  films  seront  mis  en  scène  par 
Boris  Kovalenko,  avec,  comme  direc- 
teur artistique,  M.  August  Kern.  En- 
fin, d'après  un  scénario  d’Hélène  Tossi, 
va  être  sous  peu  réalisé  un  court 
métrage  sur  la  préparation,  l’usage 
et  le  choix  des  produits  de  beauté, 
les  secrets  du  maquillage,  les  métho- 
des de  traitements  esthétique.  Ce  film 
sera  mis  en  scène  par  Boris  Kova- 
lenko pour  les  Productions  Europa 
Pictures. 

«g»  Robert  Bibal  se  trouve  en  ce  mo- 
ment à Nice  pour  y mettre  au  point 
le  découpage  de  Le  Chéri  de  sa  Con- 
cierge, que  doit  mettre  en  scène,  cou- 
rant août,  René  Jayet,  et  dont  la  ve- 
dette sera  Jean  Parédès.  Robert  Bibal, 
auteur  de  La  Visiteuse  et  de  Les 
Aventuriers  de  l’Air,  actuellement  en 
cours  de  tournage,  met  la  dernière 
main  aux  adaptations  de  Les  Deux 
« Monsieur  » de  Madame,  d’après  la 
comédie  à succès  de  Félix  Gandera 
et  de  la  nouvelle  version  de  La 
Joueuse  d’Orgue,  un  des  gros  succès 
du  cinéma  français,  que  dirigea  Gas- 
ton Roudès. 

•g*  Ayant  achevé,  à Marseille,  après 
deux  semaines  de  travail,  les  prises 
de  vues  des  extérieurs  de  Méfiez-vous 
des  Blondes,  le  metteur  en  scène  André 
Hunebelle  vient  d’arriver  à Cannes 
où,  durant  une  semaine,  vont  se  tour- 
ner les  dernières  scènes  de  ce  film, 
dont  les  vedettes  sont  Martine  Carol, 
Raymond  Rouleau,  Claude  Farell, 
Henri  Crémieux. 

•g»  Les  Vacances  finissent  demain,  que 
met  en  scène  Yvan  Noé,  avec,  comme 
principaux  interprètes,  Suzy  Carrier, 
Michel  Barbey,  Claire  Maurier,  Pier- 
rette Caillol,  Paulette  Laurent,  est 
actuellement  au  montage  aux  Labo- 
ratoires G.T.C.  de  La  Victorine,  à Nice, 
qui  assureront  également  le  titrage  des 
copies. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Antres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°8  531,  535  à 537.  555,  576. 

1930  : N°»  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D^E  M P L O I 

Firme  distribution  cherche  caissier- 
comptable  pour  Agence  de  Paris,  exc. 
réf.  exigées. 

Se  présenter  aux  Films  Marceau,  7, 
rue  de  Presbourg,  Paris  (16'). 
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DEMANDES  D'EMPLOI 

Anglais,  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l'industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward.  30  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 

Machiniste.  39  ans,  marié,  7 ans 
dans  même  établissement,  toujours 
en  service,  s’occupe  entretien  géné- 
ral de  deux  salles,  l’une  de  1.200  pl., 
l’autre  600  pl.  et  surveillance,  pos- 
sédant outillage  personnel,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. T. 

Références  dans  la  profession,  ferais 
remplacement  de  gérance  ou  direc- 
tion de  salle  pendant  les  mois  d’été. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.L. 

T.  B.  secrét.  possédant  mach.  cher- 
che trav.  domicile. 

Ecrire  à la  revue,  case  M L. S. 

Directeur  de  salle  importante,  38 
ans,  libre  de  suite,  prendrait  salle  en 
gérance  ou  location,  ferait  apport 
dans  société  avec  participation  di- 
rection. Régions  Sud-Ouest,  Midi  et 
Sud-Est. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.L. 

Ex-Directeur,  cherche  direction  ci- 
néma appointée  ou  au  pourcentage 
toutes  régions. 

Ecrire  : M.  Chevalier,  59,  rue  Di- 
derot, Bourges  (Cher). 


Opérateur,  marié,  27  ans,  huit  ans 
de  cabine,  C.A.P.  d’opérateur-projec- 
tionniste avec  réf.,  cherche  place  en 
permanent  ou  gérance  appointée  dans 
régions  suivantes  : Clermont-Ferrand, 
Saint-Etienne,  Lyon  ou  Marseille. 

Ecrire  : Habouzit,  48,  faubourg 
Saint-Jean,  Le  Puy  (Haute-Loire). 

Directeur  lr«  catégorie,  31  ans,  bacc. 
réf.  personn,  et  prof,,  très  au  courant 
cabine,  publicité,  program..  cherche 
place  ou  participation  Paris  ou  Midi, 
disp,  capitaux  2 M. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. P. 
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LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C* 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bulgomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep’,  20,  r.  le  Sueur,  PAS.  60-25 
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Photo  de  travail  prise  à Villefranche-sur-Mer  au  cours  des  prises  ae  vues, 
en  extérieurs,  réalisées  par  Raoul  Walsh  pour  CAPTAIN  HORATIO 
HORNBLOWER.  On  sait  que  Gregory  Peck  et  Virginia  Mayo  sont  les  vedettes 
de  ce  grand  film  d'aventures  en  Technicolor. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées  par  les  Distributeurs 

MARDI  13  JUIN  MARDI  20  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  MARIGNAN,  10  h.  - O.I.F. 

Films  G.  Muller  La  porteuse  de  Pain 

Sans  Tambour  ni  Trompette 


Directeur  distribution,  longue  expé- 
rience, sér.  réf.  connaissance  parfaite 
langue  allemande,  cherche  direction 
distribution  ou  exploitation.  Irait 
évent.  Etranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.I. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  not.  an- 
glais, aide-comptable,  cherche  emploi 
ou  remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.M.R. 


A C H A T S CINEMAS 

Recherchons  salle  moderne  Paris  ou 
Province,  300.000  hebdo.  avec  beau 
logement. 

L’Anjou,  29,  rue  Beaurepaire,  Sau- 
mur  (Maine-et-Loire). 

Achèter.  salle  800  pl.,  bonne  ban-  j 

lieue,  avec  beau  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.A. 


VENTE  S CINÉMAS 

Vendons  salle  650  pl.  grande  ville. 

90.000  hebdo,  peut  120.  Px  int.  salle 
450  pl.  seule  ville  6.000  hab.  70.000 
hebdo.  salle  400  pl.  bourg  16  mm. 

20.000  hebdo. 

L’Anjou,  29.  rue  Beaurepaire,  Sau- 
mur  (Maine-et-Loire). 

Sud-Ouest,  affaire  unique,  deux 
salles  1.050  places  Monopole  Ville  con- 
ditions exploitation  exceptionnelles, 
bail  50  ans.  Une  salle  ciné-théâtre, 
construction  entièrement  neuve  très  ! 
luxueuse.  Bar.  Appartement,  prix 
12.500.000.  Ces  salles  seront  acquises 
par  premier  visiteur. 

Amiel,  17,  rue  Sainte-Philomène 
Toulouse  (Haute-Garonne). 

A V.  Cinéma  banlieue  Gde  Ville  de 
l'Est.  400  pl.,  rec.  60.000,  app.  4 piè- 
ces, cuisine,  garage,  salle  de  bains, 
bar,  bail  et  pal.  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.V. 

A V.  Cinéma  stand.  610  pl..  rec. 
moy.  hebd.  70.000.  Prix  4 unités  avec 
3 compt. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 

A V.  région  Indre,  poste  fixe  16  mm. 
avec  tournée,  bénéf.  400.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.P. 


ACHAT  MATÉRIEL 

Cherche  groupe  électrogène  500  à 
1.000  amp.  110  v.  continu. 

S.M.D.F.,  22,  rue  Pertinax,  Nice 

( Alpes-Maritimes). 


VENTES  MATÉRIEL 

A v.  250  fauteuils  d'occas.  bon  état, 
conviendraient  pour  réunion,  patro- 
nage, tournées  16  mm.,  400  fr.  l’unité. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. E D.  ou 
téléphoner  : Archives  59-95. 

A v.  ampli  30  W.  dévolteur  incor- 
poré, cellule,  p.-u.,  h.-p.  et  câble, 
état  de  marche.  Prix  à débattre. 

S'adresser  : René  Marchand,  ciné- 
ma, Saint-Aignan  (Loir-et-Cher). 

A v.  caméra  Eyemo  Bell  Howell 
35  mm.,  1 obj.  F.  2,  viseur  à paral- 
laxe corrigée,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.S. 


DIVERS 


Dispose  bureau  Etoile,  vaste  local 
commercial  St-Denis,  tél.  secrét.,  voi- 
ture et  connaissance  parfaite  de  la 
profession,  ferait  correspondant  à 
Paris  pour  firme  province  distribu- 
tion ou  matériel. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.O. 


A céder,  face  gare,  100  km.  Paris, 
pas  de  porte  pour  petite  industrie, 
270  m2  avec  logement  6 pièces  et 
garage. 

S’adr.  : M'  Caries,  notaire,  Saint- 
Lubin-des-Joncherets  (E.-et-L.).  Tél.  : 
115  Nonancourt. 


f v |yr  r v i l m#  c appareils  de  projections  cinéma  togra phiq ues  sonores 

y.  (LE.Z  ÏLSLE  C I N E M E CC  AN  I CA-M I LAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  <12»),  — N®  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ 


’-rTY’rxXTTXTTXTTXXXXYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXX  XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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ELECTRICITE 

CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 


KU  FRANÇAIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  C*e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 

TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES^ 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


2G,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATINA  • 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChelel  10-68 


sz 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9").  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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21,  rue  di 

Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de 

tous  fauteuils 

LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

((TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Affiche  120  X 160  de  Delfo,  création  Publicité  J.  Nicard, 
imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie 
Française  pour  UNE  NUIT  DE  NOCES.  Distrib.  Self. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


M.I.R. 

DDnCri  AID  8.  r.  Villehardouîn 
rnU  Llr  LH  In  PARIS-3’  TUR.  88-75 


zemazqfiœz  ea 

cia  qualité ^ 


V 


IctniT!  *1  MATERIEL 

IV,  1 ICI  ET  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8".  LAB.  15-OJ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

scxzxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:: 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-l" 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


US  FILMS 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


14,  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


A 

COMPTOIR 

FRRNCAIS 

•fl  fllflTinflUYIflfl 
h nuit 

I0ÎE25S2J 

iil  ifnrbi 

lüT 

iWWmmHrén 

44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

ÇZ.  l_.R=> 

l « A I rs* 


41,  Fg  Montmartre 
Tél  . PRO.  63-44 


# w L.  ^ « 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS] 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville  ,PARIS-1(J 
Tél.  : KLEber  93-! 


PARIS- 

EXPCRT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


COFRlUl 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-77 


SOCIETE 

LE  DE 


ProducîTbn  Distribution  : 
108.  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


IftuuJ 


FILMS  HA IK 

REGENT 
CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
•Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

t,  rue  Francœuf  X18*) 
Tél.  : MON.  72  01 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


S.A.  MARCEL  WOLF 

37,  Av.  George-V 
PARIS 

tél.  : ELV.  Et  69 


DISIRIBUTlON 


Tel 


49.  rue  Galilée 
PARIS 

KLE  98-90 


SJP.S. 


SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XlIP) 

GOB  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

SIIIIF 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XI1IO 

GOB  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


ruPHowic 

W 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.1C. 


Bureaux  : 

r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON  72-14 
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36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysees 
Tél.  BAL  56-80 


medi  17  Juin 
jfO  — X’  13«8 


CIME 


U SERVICE  DE  L’I 


EMA  FRANÇAIS 


iïiigp 


FRANCO-LONDON-FILM  EXPORT 


M.  DUPONT  ET  LA 
PREMIÈRE  COMMUNION 

Un  film  de  BLASETTI 
ALDO  FABR1Z1 
GABY  MORLAY 

LUCIEN  BAROUX  - JEAN  T1SS1ER 


avec 


LE  CHATEAU  DE  VERRE 

D’après  “ Siiit-nn  jumnis 

\ , de  VICKY  BAUM 

Un  film  Je  RENÉ  CLÉMENT 


ATOLL  K 


Un  fil™  Je  LEO  JOANNON 


MICHÈLE  MORGAN 


LAUREL  et  HARDY 


avec 


JEAN  MARAIS 


et  les  plus  grands  comiques 

FRANÇAIS  ET  ITALIENS 


lofe  itictiodeiih  fî<rtd 

ik  VI 

d <SouffLeh.i&  ihjcoïfo&iée 

Xedüzuk  I Cornhintaltu*.  hyd/iaulufjA 
de.  <3  cm.  | lïüücunt  m ucpviücfU£.  \ 

Xcl  Xcudefim  OuhmcdLcjae 

ENiTH 

SOààOcunfiél&ô  contuui 
mûujihA  eLyptLcfue.  355*%i 

Dde  dLrtbme  <JOŸlÜlè . 
a.  eLertientô  ci  'cunhUfLccdum  I 
4peuci.U4<24  B.FeCH.F 

QUBLE  CANA 

hxudi  fiadeuli  4fiuialùh 

kcurti  fwjMMa  - Ocmi  fiicfumu. 
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VIALE  CAMPANIA  25  MILAN 


AGENT  EXCLUSIF 

FRANCE-UNION  FRANÇAISE 


Cinétume 


3 RUE  DU  COLISEE 
PAR  I S ” ELYsws44-0IMM 


ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Union  Française  : 1.200  fr.  — Pays 
étrangers  : 2.600  fr.  — Etats-Unis  : $ 10.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  30  fr.  en  timbres-poste. 


Une  scène  de  TIRE  AU  FLANC 
avec  Maurice  Baquet. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 
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= 32*  Année  = 


C.1 


| 250  Francs  = 

mil 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

ixxxxxxxxxxxxxx  x un  n 


= 17  JUIN  1950  = 
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John  Wayne 

interprète  de  SANDS  OF  IVVO  JIMA 

(Cliché  Républic  Pictures-F.  Rivers.) 


INDEX 


DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 


1949-50 


Prix  à nos  bureaux  : 850  fr.  Envoi  recom. 
France,  Outre-Mer  : 920  fr.  Etranger  : 1.000  fr. 
envoi  compris. 

Un  volume  630  pages  illustrées  21x13,5, 
couverture  souple. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Conseiller  de  direction  M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  chef  : Laurent  Ollivier. 


ZACHARY  SCOTT 


dans 


MARTHA  EGGERTH 


L’Impitoyable 

que  distribue 


CE  NUMERO  CONTIENT  : 


13.  Informations  de  Dernière  heure. 

17.  Quelque  chose  de  neuf P.  A.  Harlé 

18.  Seule  une  sévère  sélection  peut  assurer  des 

succès  français  aux  U. S. A Robert  Florey. 

19.  Le  Cinéma  à travers  le  Monde De  nos  correspon- 

dants particuliers. 

29.  Exportons  notre  Elégance Gilberte  Turquan. 

33.  Cinq  mois  de  la  Production  française Pierre  Robin. 

41.  La  Baisse  des  Exportations  françaises  ré- 
clame un  effort  tant  offficiel  que  privé..  Jacques  Lamasse. 

49.  Cinéma  français  d’ Enseignement Pierre  Michaut. 

I.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL A _p  Richard 

61.  BELLES  SALLES  MODERNES. 

69.  Courts  métrages  français Jean  Houssaye. 

73.  Nous  irons  à Paris,  très  grand  succès  de 

la  Société  Hoche-Productions. 

74.  PETITES  ANNONCES. 


que  distribue 

CONSORTIUM  DU  FILM 


dans 


La  Valse  Brillante 


GAMMA-JEANNIC-FILMS 

imiifimiHi 


Les  Films  SIRIUS 

présentent 

BRIGITTE  AUBER  et  JEAN  PAQUI 
dans 

Vendetta  en  Camargue 

et  ALBERT  PREJEAN,  JEAN  MAX 
et  HELENE  PERDRIERE 
dans 

Les  Nouveaux  Maîtres 


> 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rxxTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxr 


LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  50-82 


25,  r. 


Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-  FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 

TéL  5 TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTEON 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


1*.  rue  de  Bassano 
Tél  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


8,  r.  de  Chateaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Afr. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 

9,  r.  Christophe- Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (8”) 

: WAG.  62-43  et  44 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
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REFERENDUM  CINEMATOGRAPHIQUE 
DE  VICHY  : 26  JUIN  - 8 JUILLET 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  c’est  du  26 
juin  au  8 juillet  qu'aura  lieu  le  premier  Réfé- 
rendum cinématographique  de  Vichy. 

Voici  le  programme  détaillé  de  cette  mani- 
festation, dont  on  voit,  d’ores  et  déjà,  la  très 
grande  importance. 

26  juin.  — La  Corde  de  Sable  ( Rope  of  Sand) . 
Première  française.  Réalisation  de  William  Die- 
terlé,  avec  Burt  Lancaster,  Corinne  Calvet, 
Paul  Henreid,  Claude  Rains  (Paramount). 

27  juin.  — Vulcano.  Première  mondiale.  Réa- 
lisation de  William  Dieterlé,  avec  Anna  Ma- 
gnani,  Géraldine  Brooks,  Rossano  Brazzi,  Ed- 
ward Ciannelli,  Enzo  Staïola  ( Artisti-Associati- 
Panaria-Films.) 

28  juin.  — La  Ronde.  Réalisation  de  Max 
Ophüls,  avec,  par  ordre  d'apparition  sur  l'écran  : 
Anton  Wallbrook,  Simone  Signoret,  Serge  Reg- 
giani,  Simone  Simon,  Daniel  Gélin,  Danielle 
Darrieux,  Fernand  Gravey,  Odette  Joyeux, 
Jean-Louis  Barrault,  Isa  Miranda,  Gérard  Phi- 
lipe.  (Sacha  Gordine.) 

29  juin.  — Dimanche  d’Août  iDomenica 
d’Agosto).  Première  mondiale.  Réalisation  de 
Luciano  Emmer,  avec  Anna  Baldini,  Anna  di 
Léo,  Elvy  Lissiak,  Lello  Safïati.  (Colonna  Films.) 

30  juin.  — La  Nuit  s’achève.  Première  mon- 
diale. Réalisation  de  Pierre  Méré,  avec  Victor 
Francen,  Ludmilla  Tcherina,  Georges  Rollin, 
Gérard  Landry,  Edmond  Audran.  (Minerva.) 

1er  juillet.  — La  Dynastie  des  Forsyte  ( That 
Forsyte  Woman ).  Première  française.  Réalisa- 
tion de  C.  Bennett,  avec  Greer  Garson,  Walter 
Pidgeon,  Errol  Flynn,  Robert  Young,  Janet 
Leigh.  (Metro-Goldwyn-Mayer) . 

2 juillet.  — Horizons  en  Flammes  iTask  Force). 
Première  française.  Réalisation  de  Delmer  Da- 
ves,  avec  Gary  Cooper  et  Jane  Wyatt  (Warner). 

3 juillet.  — Sans  Amour  vous  n’êtes  rien  (G ive 
us  this  day) . Première  française.  Réalisation 


MARIUS  - FANNY  - CESAR 
PARAMOUNT  et  NORMANDIE  le  28  juin 

La  Société  nouvelle  des  Films  Marcel  Pagnol 
a réuni,  lundi  dernier,  la  presse  et  un  nombre 
important  de  personnalités  parisiennes  dans  ses 
nouveaux  locaux  du  53,  avenue  George-V.  La 
trilogie  Marins,  Fanny,  César  sort  en  exclusivité 
dans  les  deux  vastes  salles  du  Paramount  et  du 
Normandie,  à partir  du  23  juin,  en  trois  semai- 
nes  consécutives. 

Cette  réédition  sensationnelle  est  faite  avec 
des  copies  entièrement  revues,  avec  dialogues 
et  sons  réenregistrés,  et  une  publicité  nouvelle 
dessinée  par  l’humoriste  Dubout. 

La  sortie  générale  par  Gaumont  est  fixée  au 
26  juillet. 


d’Edward  Dmytrick,  avec  Sam  Wanamaker, 
Lea  Padovani,  Kathleen  Ryan.  (J.  A.  Rank.) 

4 juillet.  — Chéri.  Première  mondiale.  Réa- 
lisation de  Pierre  Billon,  avec  Jean  Dssailly, 
Marcelle  Chantal,  Marcelle  Derrien,  Yvonne  de 
Bray,  Jane  Marken.  (Codo-Cinéma.) 

5 juillet.  — La  Rue  sans  Loi  (inspiré  par  les 
dessins  de  Dubout).  Première  mondiale.  Réali- 
sation de  Marcel  Gibaud,  avec  Gabriello,  Paul 
Démangé,  Nathalie  Nattier,  Annette  Poivre.  Max 
Dalban,  Dinan.  (Codo-Cinéma.) 

6 juillet.  — Black  Jack  Uack  le  Noir).  Pre- 
mière mondiale.  Réalisation  de  Julien  Duvivier, 
avec  Patricia  Roc,  George  Sanders,  Herbert 
Marshall,  Agnès  Moorhead,  Dalio.  (Alsa-Film.) 

7 juillet.  — La  Porteuse  de  Pain.  Première 
mondiale.  Réalisation  de  Maurice  Cloche,  avec 
Jean  Tissier,  Vivi  Gioi,  Carlo  Ninchi.  Philippe 
Lemaire,  Nicole  Francis,  Jacky  Flint,  Gabriel 
Cattand.  (Omnium  International  du  Film.) 

8 juillet.  — La  Dame  de  chez  'Maxim’ s.  Pre- 
mière mondiale.  Réalisation  de  Marcel  Aboul- 
ker,  avec  Saturnin  Fabre,  Arlette  Poirier,  Jac- 
ques Morel,  Robert  Vattier,  Marcelle  Monthil. 
(S.N.E.G.-M.A.I.C.) 

A 23  heures  — Nuit  du  Cinéma,  au  cours  de 
laquelle  seront  remis  des  « Célestins  1950  », 
respectivement  au  meilleur  film  français,  au 
meilleur  acteur  français,  à la  meilleure  actrice 
française,  au  meilleur  film  étranger,  au  meilleur 
acteur  étranger,  à la  meilleure  actrice  étran- 
gère. 

Rappelons  que  les  « Célestins  » seront  attri- 
bués par  les  spectateurs  qui  auront  assisté  à la 
projection,  au  Casino  des  Fleurs,  des  films 
engagés.  — L.  O. 

L’application  du  Tarif  « 4 » 
à Marseille  et  Toulon 

L'an  dernier,  la  Municipalité  marseillaise 
avait  voté  le  tarif  4.  mais  sa  mise  en  applica- 
tion en  avait  été  suspendue  par  arrêté  du 
Préfet  des  Bouches-du-Rhône.  Revenant  sur 
cette  décision,  les  édiles  phocéens  veulent  met- 
tre en  recouvrement  cette  augmentation  de 
taxes  avec  effet  à dater  du  1er  juillet  prochain. 
M.  Vaccon,  président  du  Syndicat  des  Exploi- 
tants, vient  d'intervenir  avec  énergie  pour  em- 
pêcher ce  nouveau  fardeau  de  venir  peser  lour- 
dement sur  l'exploitation  à un  moment  où 
celle-ci  subit  une  très  grave  crise. 

Depuis  près  d'un  an,  la  Municipalité  de  Tou- 
lon a également  voté  ce  tarif  « 4 » mais  n'en 
a pas  mis  le  principe  en  application  devant  la 
position  énergique  prise  par  les  exploitants  sur 
cette  question.  Mais  ici  comme  à Marseille,  il 
est  de  nouveau  question  de  percevoir  les  taxes 
sur  cette  nouvelle  base.  — P.- A.  Buisine. 


Pierre  Larquey  et  le  petit  Jackie  Courcel 

dans  LES  ANCIENS  DE  SAINT-LOUP. 

(Cliché  Sirius.) 


Avances  sur  la  L@l  d’Aide 

De  source  généralement  bien  informée,  nous 
croyons  savoir  que  le  Conseil  d’administration 
du  Fonds  d'Aide  -aurait  décidé  d'admettre  le 
principe  de  versement  d'avances  sur  les  som- 
mes devant  être  collectées  d'ici  1953,  date 
d’expiration  de  la  loi  d'Aide. 

Un  geste  important  serait  ainsi  enfin  consenti 
pour  permettre  à l’Exploitation  de  moderniser 
rapidement  ses  installations. 


Les  I et  2 % 

Aucun  accord  n’est  jusqu'ici  intervenu  entre 
distributeurs  et  exploitants  au  sujet  du  verse- 
ment de  l'arriéré  dû  pour  le  paiement  des  taxes 
1 et  2 %.  La  discussion  continue. 

Précisons  que  la  décision  du  tribunal  inter- 
venue à propos  du  procès  Voirgard  implique  le 
paiement  par  le  directeur  des  taxes  locales  et 
de  transaction  à partir  du  5 juillet. 

♦ 

Le  Forfait  de  la  Petite  Exploitation 

La  décision  récente  du  C.N.C.  sur  la  Petite 
Exploitation  laisse  en  suspend  le  cas  des  direc- 
teurs ayant  des  contrats  ne  comprenant  pas 
de  minimum  garanti.  Des  réunions  entre  dis- 
tributeurs et  exploitants  étudient  cette  ques- 
tion. Aucune  décision  n'est  encore  intervenue. 

"AU  REVOIR  M.  GR0CK" 

au  Théâtre  des  Champs-Elysées 

C'est  devant  le  Tout-Paris  mondain  et  artis- 
tique que  le  film  de  Pierre  Billon  produit  par 
Le  Trident  et  distribué  par  Discina,  Au  Revoir. 
Monsieur  Grcck,  a été  projeté  en  première  fran- 
çaise, vendredi  9 juin. 

Tourné  pour  les  extérieurs  en  Suisse,  à la 
frontière  allemande,  au  Cirque  Médrano  et  au 
Théâtre  Pigalle,  et  en  décors  aux  Franstudios, 
cette  biographie  filmée  du  grand  amuseur  a 
obtenu  ce  très  grand  succès  que  les  projections 
déjà  effectuées  à l'étranger  laissaient  facile- 
ment prévoir.  Ce  film  dont  les  vedettes  sont 
Grock  lui-même  et  Suzy  Prim  doit  effectuer 
partout  d’excellentes  recettes. 
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INFORMATIONS  DE  DERNIÈRE  HEURE 


60  °/0  DES  RECETTES  ANGLAISES 
VONT  A L’ÉTRANGER 


GALA  DE  LA  MARINE 

Au  Gala  de  la  Marine  qui  vient  d’obtenir  un 
éclatant  succès  au  « Théâtre  des  Champs-Elysées  », 
John  Mills,  vedette  du  beau  film  anglais  La  Nuit 
commence  à l'Aube  (Mornüig  Departure),  est  féli- 
cité par  M.  Raymond  Laurent,  secrétaire  d’Etat 


chargé  de  la  Marine,  et  par  le  Commandant  Du- 
rand, des  Œuvres  Sociales  de  la  Marine,  au  profit 
desquelles  ce  gala  a été  réalisé. 

Devant  le  succès  de  son  film  et  désirant  faire 
bénéficier  les  Œuvres  Sociales  de  la  Marine  d’au- 
tres subsides,  Victory-Films  organise,  avec  le 
concours  de  la  Marine,  dans  les  grands  centres 
maritimes,  ainsi  que  dans  les  grandes  villes,  des 
« Semaines  de  la  Marine  » au  cours  desquelles  le 
film  La  Nuit  commence  à l’Aube  sera  projeté. 


"L'AUBERGE  DU  PÉCHÉ" 

A NICE 

A l’occasion  de  la  sortie  à Nice  de  L’Auberge 
du  Péché,  que  distribue  Pathé-Consortium, 
M.  Lagneau,  directeur  de  l’agence  de  Marseille, 
a fait  un  lancement  original  et  inédit  pour  Nice. 
Dans  une  grande  brasserie  de  la  place  Masséna, 
Ginette  Leclerc  a signé  et  offert  des  photogra- 
phie dédicacées  le  jour  de  la  première  représen- 
tation. Une  foule  nombreuse  s’est  pressée  plus 
de  deux  heures  durant  pour  en  obtenir,  néces- 
sitant l’intervention  de  police-secours. 

Ensuite,  un  cocktail  fut  offert  aux  exploitants 
niçois,  parmi  lesquels  l’on  pouvait  noter  la  pré- 
sence de  M.  Jean  Astric,  président  du  Syndicat 
niçois  des  Directeurs,  MM.  Balmat,  Ayuso,  Se- 
mac,  Wahl,  Rollet,  Willemsen,  Flottes,  Bouvet, 
Coulpier,  Nivet,  ainsi  que  les  représentants  de 
la  presse  locale  et  régionale. 

En  soirée,  au  cinéma  Vog,  Ginette  Leclerc  a 
présenté  elle-même  L’Auberge  du  Péché,  devant 
une  salle  comble,  et  les  vedettes  de  l’écran, 
Yves  Furet,  Elina  Labourdette,  Dorette  Ardenne, 
Jean  Murat,  Paul  Azaïs,  Jean-Max,  le  metteur 
en  scène  René  Jayet.  — Paul-A.  Buisine. 


Une  scène  de  CANON  CITY  avec  Jefï  Corey 
présenté  à 1’  « Ermitage  » (V.O.),  aux  « Français  », 
« Max-Linder  » et  Moulin-Rouge  » (V.F.) 

(Cliché  Gamma-Jeannic.) 


La  première  des  statistiques  trimestrielles  sur 
l’industrie  du  film  britannique  a été  publiée 
dans  le  Board  of  Trade  Journal  du  13  mai.  Elle 
établit  une  comparaison  sur  les  films  enregistrés 
de  1938  à 1949  : grands  films  en  production, 
artistes  employés,  cinémas  et  leur  capacité, 
recettes  de  la  taxe  sur  les  spectacles. 

On  relève  dans  ces  statistiques  qu’en  mars 
1949,  54  studios  étaient  disponibles  pour  tourner 
des  grands  films  et  que  21  étaient  inoccupés.  Le 
30  décembre  de  cette  même  année,  47  étaient 
disponibles  et  17  occupés.  Certains  studios 
ayant  été  destinés  à d’autres  usages. 

A la  même  époque,  50  % des  salles  d’enre- 
gistrement du  son  avaient  13  semaines  d’avance 
de  retenues  et  16  % seulement  de  40  à 52  se- 
maines louées  d’avance. 

Pour  l’année  1938-1939,  le  nombre  de  films 
réalisés  dépassant  3.000  pieds  était  de  103,  pour 
tomber  à 83  en  1945-1946,  s’élever  à 170  en 
1947-1948  et  redescendre  l’année  suivante  à 
120  films. 

Le  tableau  de  la  main-d’œuvre,  ne  traitant 
que  de  l’année  1949,  démontre  qu’à  la  moitié 
de  l’année,  6.331  ouvriers  travaillaient  à la  réa- 
lisation de  grands  films,  leur  nombre  était  ré- 
duit à 4.369  à la  fin  de  l’année. 

En  juillet  1941,  4.415  salles  avaient  été  recen- 
sées, totalisant  4.216.170  places. 

La  moyenne  mensuelle  des  taxes  sur  les  spec- 


NOMLAM  aux  F.  S.  A. 
à partir  de  Juillet 

C’est  à partir  du  1er  juillet  prochain  que 
toute  la  production  américaine  utilisera  la  pel- 
licule non-flam.  Eastman  Kodak  interrompra 
donc  la  production  de  pellicule  au  nitrate  à 
partir  de  cette  date  et  Dupont  a déjà  achevé 
la  conversion  de  ses  appareils  à cette  nouvelle 
production. 

La  pellicule  acétate  coûte  actuellement  5 % 
de  plus  que  celle  au  nitrate,  ce  qui  a suscité 
de  nombreuses  protestations  des  firmes  d’ac- 
tualités qui  font  une  consommation  considérable 
de  pellicule  Kodak  et  Dupont  ont  donc  accepté 
de  liquider  leur  ancien  stock  à ces  sociétés, 
mais  le  délai  demandé  aux  autorité  n’a  pas  été 
accordé  aux  journaux  parlés  qui  comptent  sur 
une  diminution  du  prix  actuel  de  la  pellicule. 

Aucune  décision  n’est  encore  prise  pour  l’em- 
ballage et  les  mesures  de  sécurité  en  ce  qui 
concerne  le  non-flam,  On  prévoit  également, 
dans  l’avenir,  des  aménagements  différents 
pour  les  salles. 

» 

Les  films  français  en  Argentine 

D’après  le  récent  pacte  conclu  entre  la  France 
et  l’Argentine,  le  ministre  des  Finances  argentin 
et  l’Office  des  Spectacles  ont  signé  des  permis 
d’importer  pour  quatre  films  français,  parmi 
lesquels  figure  Les  Amants  de  Vérone  ; en 
échange,  quatre  films  argentins  viendront  en 
France  et  y seront  doublés. 

Parmi  les  films  refusés  par  la  censure  figu- 
rent Le  Roi,  Orphée  et  Allemagne  Année  Zéro. 

L’Assassin  habite  au  21  a fait  une  très  belle 
carrière  de  vingt-cinq  semaines  au  Biarritz 
de  Buenos-Aires  et  s’est  avéré  un  des  films  ayant 
réalisé  les  meilleures  recettes  de  l’année.  Il  a 
été  remplacé  au  Biarritz  par  La  Main  du 
Diable. 


tacles  prévues  en  1946-1947,  de  3.449.000  livres, 
est  tombée  en  décembre  1949  à 2.906.000  livres. 

En  1949,  381  grands  films,  261  courts  mé- 
trages et  962  documentaires  et  films-annonces 
ont  été  présentés  à la  censure  (les  actualités 
ne  sont  pas  soumises  à la  censure).  10  films  ont 
été  refusés  et  300  ont  été  soumis  à des  modi- 
fications. 

600  films  seraient  nécessaires  pour  alimenter 
les  4.767  salles  du  Royaume-Uni.  50  copies  sont 
nécessaires  pour  l’exploitation.  35.808.546  pieds 
de  pellicule  vierge  ont  été  importés. 

Les  principaux  importateurs  de  films,  après 
l’Amérique  (394),  sont  la  France,  l’Italie,  la 
Suède,  le  Danemark  et  l’Allemagne,  totalisant 
39  films. 

Les  recettes  ont  été  de  99  millions  de  livres, 
sur  lesquelles  l’Etat  a prélevé  comme  taxe  des 
spectacles  33  millions  de  livres.  Sur  les  66  mil- 
lions restant,  40  % environ,  soit  27  millions  de 
livres,  vont  aux  distributeurs  et  60  % de  cette 
somme,  soit  16  millions  de  livres,  vont  aux  com- 
pagnies étrangères. 

Le  nombre  de  films  produits  en  1949,  y com- 
pris les  actualités  et  les  documentaires,  s’élève 
à environ  205.  Au  cours  de  l’année,  20  studios 
ont  produit  66  grands  films.  Sur  4.767  salles 
totalisant  4.239.400  places,  561  appartiennent  à 
Rank  Organisation  (252  Gaumont  et  309  Odéon), 
422  à Associated  British  Cinémas  et  3, .764  sont 
des  salles  privées. 


Le  Ve  Festival  International 
du  Cinéma 
en  Tchécoslovaquie 

Prague,  juin.  — Le  Ve  Festival  International 
tchécoslovaque  du  Cinéma  aura  lieu  cette  an- 
née pour  la  première  fois  à Karlovy  (Karlsbad) 
à la  place  de  Marianské-Lazné  (Marienbad). 

Karlovy  Vary  est  non  seulement  une  ville  bal- 
néaire, mais  en  même  temps  un  centre  impor- 
tant de  la  région  Nord-Ouest  de  la  Bohême. 
Les  ouvriers  qui  viendront  constituent  en  effet 
le  nouveau  public  du  cinéma. 

Le  nombre  des  pays  inscrits  atteint  22  par- 
ticipants. Parmi  eux  on  y trouve  non  seule- 
ment l’U. R. S. S.  et  les  démocraties  populaires, 
mais  aussi  les  Etats-Unis,  la  France,  l’Angle- 
terre et  l’Allemagne  de  l’Est. 

Mais  les  organisateurs  du  Festival  Internatio- 
nal tchécoslovaque  s’en  tiendront  à la  projec- 
tion de  nouveautés  cinématographiques.  Ce 
Festival  s’attache  à une  mission  plus  profonde. 
Sa  devise  est  : « Pour  la  Paix,  Pour  un  Hom- 
me nouveau,  Pour  une  Humanité  meilleure  ». 
Ce  fait  est  souligné  par  les  deux  prix  qui  seront 
décernés  à côté  du  Grand  Prix,  « Le  Prix  de 
Travail  » et  « Le  Prix  de  la  Paix  ». 

Le  Festival  International  de  Karlovy  Vary 
se  déroulera  du  15  au  30  juillet.  On  a prévu 
pendant  le  Festival  des  conférences  et  rencon- 
tres de  cinéastes  et  de  journalistes.  Leur  nom- 
bre doit  dépasser  120  délégués. 

Le  Festival  International  de  Karlovy  Vary 
sera  suivi  cette  anné  de  festivals  locaux  pour 
des  travailleurs  pendant  les  trois  premières 
semaines  du  mois  d’août  dans  12  villes,  y compris 
Prague  et  Marianské  Lazné.  Ces  festivals  de 
travailleurs  seront  organisés  en  collaboration 
avec  les  sections  culturelles  de  la  C.G.T.  tché- 
coslovaque. Les  films  pour  ces  festivals  seront 
choisis  parmi  les  meilleures  œuvres  désignées 
par  le  Jury  du  Festival  International. 

Jaroslav  Broz. 
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Les  taxes  douanières  vont-elles 
empêcher  le  développement 
du  film  en  couleurs  en  France  ? 


Au  moment  où  plusieurs  firmes  françaises 
entreprennent  la  réalisation  de  grandes  pro- 
ductions utilisant  des  procédés  européens  de 
couleur,  que  des  laboratoires  ont  été  équipés 
pour  leur  développement  et  leur  tirage  dans  la 
région  parisienne,  l’intransigeance  des  services 
des  tarifs  douaniers  de  la  direction  des  Rela- 
tions Economiques  extérieures  risque  de  ré- 
duire à néant  tous  les  efforts  entrepris  et  ma- 
térialisés. 

Si  la  pellicule  couleur  fabriquée  hors  de  chez 
nous  et  développée  et  tirée  à l’étranger,  c’est-à- 
dire  à Londres  pour  le  « Technicolor  » et  à 
Genève  pour  1’  « Anscocolor  » ne  subit  qu’un 
drpit  de  5 francs  par  mètre,  le  film  « Gévaco- 
lor  » importé  de  Belgique  mais  développé  et 
tiré  en  France  est  soumis  à un  droit  de 
douane  de  20  francs  par  mètre.  Les  importantes 
installations  équipant  les  laboratoires  parisiens 
sont  ignorées  par  les  services  officiels  ainsi 
qu’en  fait  foi  une  note  en  date  du  19  avril  et 
visant  à la  protection  tarifaire  des  films  en  cou- 
leurs. Si  un  tel  état  de  chose  ne  se  trouve  pas 


modifie,  c est  vouer  au  chômage  de  nombreux 
techniciens  français  et  arrêter  plusieurs  films. 
En  ce  moment  se  tournent  à Monte-Carlo  et 
sur  la  Côte  d'Azur  un  court  métrage,  à Mar- 
seille un  grand  film  Porte  cl’Orient  faisant 
suite  à La  Maison  du  Printemps  qui  sort  actuel- 
lement. La  firme  Alcina  se  prépare  à tourner 
Barbe  Bleue  sous  la  direction  de  Christian- 
Jacque,  puis  Nez  de  Cuir,  d’Yves  Allégret.  Au 
Hoggar,  un  documentaire  est  en  cours  de  réali- 
sation et  un  film  sur  les  ex-votos  de  Provence 
doit  être  entrepris  début  juillet.  Espérons  qu'une 
action  rapide  des  services  C.N.C.  fera  com- 
prendre que  la  France  n’est  pas  dans  ce  do- 
maine aussi  en  retard  qu’on  le  suppose  ou  tota- 
lement tributaire  des  laboratoires  étrangers. 

Paul-A.  Buisine. 

A propos  du  film  en  couleurs,  il  nous  faut 
préciser  que  La  Maison  du  Printemps  a été 
photographiée  par  Roger  Colas  dont  on  n’a  pas 
assez  dit  le  travail  absolument  remarquable 
qu’il  a effectué  dans  des  conditions  souvent  dif- 
ficiles. 


Mac  Carthy  à Rome 

D'importants  pourparlers  sont  en 
cours  entre  l'Italie  et  l'Amérique 

En  rapport  avec  le  voyage  effectué  en  Amé- 
rique par  le  Docteur  Renato  Gualino,  président 
de  l’Union  Nationale  des  Producteurs,  et  des 
pourparlers  entamés  à New  York  avec  les  plus 
hautes  personnalités  de  la  cinématographie  amé- 
ricaine, est  arrivé  dernièrement  en  Italie 
M.  John  McCarthy,  directeur  de  la  Section  In- 
ternationale de  la  M.P.A.A.,  à laquelle  on  doit 
eri  grande  partie  l’initiative  de  la  constitution 
de  « l’Advisory  Unit  »,  la  nouvelle  organisation, 
qui  a comme  but  de  faciliter  l’importation 
des  films  européens  en  Amérique  et  d’accroître 
leur  exploitation  sur  le  marché  américain. 

Cette  initiative  américaine  revêt  une  impor- 
tance tout  à fait  particulière  pour  le  cinéma 
italien,  puisque  le  film  italien  est  celui  qui,  jus- 
qu’aujourd’hui, a obtenu  les  succès  les  plus  sail- 
lants en  Amérique. 

L’éminent  représentant  de  M.P.A.A.  a eu, 
depuis  quelques  jours,  d’importants  entretiens 
avec  les  dirigeants  de  la  Péninsule. 


Madeleine  Barbulée  et  Henri  Crémieux  dans 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES. 

(Cliché  P. A. C. -Films  Pathé.) 


Pierre  Louis,  Jeannette  Bâti  et  Jacques  Morel 
interprètes  du  VOYAGE  A TROIS. 

(Cliché  Astoria  Films.) 


18  Milliards  de  bénéfice 
par  les  « Major-Companies  » 

New  York.  — Les  résultats  de  l’exercice  fis- 
cal de  1949  ont  été  marqués,  pour  les  sept  prin- 
cipales compagnies  cinématographiques  améri- 
caines par  un  bénéfice  total  de  $53.750.000,  — 
soit  18.812.500.000  francs  — . Voici  le  décompte 
de:  quelques  bénéfices  nets  de  1949  et  1948. 


Paramount.  . 
20th  Fox.  . . . 

Warner 

M.G.M 

RKO  Radio.  . 


Bénéfices 
de  1949 
$22.256.414 
12.415.146 
10.466.534 
6.744.761 
2.000.000 


Bénéfices 
de  1948 
$24.357.102 

12.500.000 

11.837.000 
5.309.659 

504.044 


Columbia, 


(approxim.) 

1.007.514  565.000 


L’Assemblée  générale  ordinaire  de  l’Associa- 
tion des  Sinistrés  de  Guerre  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique aura  lieu  le  mercredi  28  juin, 
à 10  heures,  92,  Champs-Elysées,  Paris  (3'‘  étage). 
Salle  de  Réunion. 

Ordre  du  jour  : Rapport  moral,  rapport  fi- 
nancier, renouvellement  du  Conseil  de  Direc- 
tion, groupement  de  reconstitution,  loi  d'aide, 
paiement  par  titres,  barème  pour  les  dommages 
professionnels,  questions  diverses. 


Façade  du  « Gaumont-Palace  » et  le  « Madeleine- 
Bastille  »,  éléments  publicitaires  pour  la  sortie  de 


MIQUETTE  ET  SA  MERE. 
(Cliché  Films  Corona.) 


6 FILMS  BRITANNIQUES  POUR 
VENISE  ET  3 POUR  LOCARNO 

La  B.F.P.A.  a sélectionné  6 films  pour  être 
présentés  à la  Biennale  de  Venise  ; ce  sont  : 
The  blue  lamps,  Morning  departure,  The  dan- 
cing years,  Odette,  State  secret  et  Gone  to 
Earth. 

L’Organisation  A.  Rank  présentera  Give  us 
this  day,  à la  demande  des  organisateurs  du 
Festival  ; mais  ce  film  n’entrera  pas  en  compé- 
tition pour  l’obtention  d’une  récompense. 

The  golden  Salamander,  They  were  not  di- 
vided  et  The  astonished  heart,  ont  été  désignés 
par  les  Anglais  pour  être  présentés  à Locarno. 
Parmi  les  films  américains  sélectionnés  pour  ce 
Festival  figurent  Three  came  home  et  When 
Willy  cornes  marching  home. 


66  SOUS  UK  MANTKAU  ” 
à Strasbourg 

Tout  dernièrement,  l’Association  des  Anciens 
Prisonniers  de  Guerre  du  Bas-Rhin  a pré- 
senté au  Theatre  du  Cercle,  cette  nouvelle 
salle  de  spectacles,  aménagée  depuis  quelques 
mois  seulement  dans  l'immeuble  de  l'ancien 
cercle  des  officiers  de  la  place  Broglie,  un  film 
qui  était  attendu  avec  beaucoup  de  curiosité. 
Il  s’agit  de  : Sous  le  Manteau,  un  film  excep- 
tionnel, certes,  car  il  a été  réalisé  clandestine- 
ment par  les  prisonniers  français  internés  à 
l’oflag  XVII  A,  à Edelbach,  à 100  kilomètres 
environ  au  nord-est  de  Vienne,  et  dont  les  qua- 
rante baraques  abritèrent  de  4.000  à 6.000  captifs. 
Le  film  Sous  le  Manteau,  comprenant  trois  par- 
ties, a une  durée  de  projection  d'environ  une 
heure.  La  première  partie  montre  comment 
fut  réalisé  le  film  avec  les  différentes  opéra- 
tions de  camouflage.  La  deuxième  partie  montre 
la  vie  de  l’oflag  XVII  A,  filmée  à l’intérieur  du 
camp.  A la  débâcle  allemande,  les  bobines  im- 
pressionnées furent  enterrées  et  remises  plus 
tard  par  un  prisonnier  malade  resté  sur  place 
à un  officier  de  l'Armée  de  Lattre  de  Tassigny. 
La  troisième  partie  a été  tournée  sur  la  route 
de  Bavière,  sur  le  chemin  de  la  libération. 

Tournée  en  8 mm,.,  la  bande  fut  agrandie  en 
16  mm.  par  un  laboratoire  spécialisé  de  Chicago. 

La  présentation  de  ce  film  extraordinaire  eut 
le  plus  grand  succès.  P.  Schock. 

« 

LES  AMÉRICAINS 

VONT  MOINS  SOUVENT  AU  CINEMA 

Hollywood,  27  mai.  — Le  « Film  Daily  »,  jour- 
nal professionnel  et  corporatif,  signale  dans  son 
dernier  numéro  la  désaffection  du  public  amé- 
ricain à l'égard  des  salles  obscures.  En  1949,  le 
nombre  hebdomadaire  moyen  des  entrées  dans 
les  cinémas  est  tombé  à 70  millions,  c’est-à- 
dire  le  plus  bas  chiffre  enregistré  depuis  1934. 

En  outre,  les  frais  de  production  sont  deux 
à trois  fois  ceux  d’avant-guerre  et  les  recettes 
baissent  de  25  % depuis  deux  ans. 
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LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  AMÉRIQUE  LATINE 

Se  faire  comprendre  I 


L'une  des  premières  photographies  de  Grégory 
Peck,  tel  qu’il  apparaîtra  dans  Captain  Horatio 
Hornblower,  grand  film  d'aventures  en  Techni- 
color, dont  Raoul  Walsh  poursuit  la  réalisation  en 
extérieurs  sur  la  Riviera  française. 

(Cliché  Warner  Bros.). 

Diminution  des  exclusivités 
en  Argentine 

Le  corporatif  Heraldo  publie  une  statistique 


de  la  programmation 

en  avril  1950 

comparée  à 

celle  des  années 

précédentes.  On 

constate  une 

nette  diminution 

du 

nombre  des 

films 

sortis, 

.surtout  étrangers. 

NATIONALITÉ 

1948 

1949 

1950 

— 

— 

— 

— 

Argentine  

5 

3 

3 

Américaine  

21 

19 

2 

Italienne  

6 

0 

2 

Anglaise  

1 

0 

1 

Française  

3 

1 

0 

Mexicaine  

8 

0 

0 

Allemande  

0 

0 

1 

Hongroise 

0 

0 

1 

Espagnole  

1 

0 

0 

Total.  . . 

. . 45 

23 

10 

"CIPLARC*" 


Breveté  3 G D G 


Voici  les  données  du  problème  : 

1“  Les  producteurs  font  toujours  leurs 
films  en  pensant  qu'ils  s'adressent  à un  public 
qui  e:t  censé  tout  savoir.  Aussi  bien  pour  les 
films  historiques  que  pour  les  autres,  ils  partent 
de  cette  idée  que  tout  le  monde  connaît  les 
faits  exposés  à l'écran  et  leur  influence  sur 
l'action  sentimentale.  Pour  prendre  un  exemple, 
dans  un  film  historique,  ils  passeront  de  Napo- 
léon Ier  à Charles  X,  à Louis  XVIII  et  à Louis- 
Philippe  sans  la  moindre  explication,  alors  que 
ces  changements  politiques  ont  une  importance 
capitale  dans  les  diverses  situations  du  film. 
Même  en  France,  le  producteur  se  heurtera  à 
des  masses  de  gens  qui  ne  le  suivront  pas  très 
bien  et,  par  conséquent,  s'expliqueront  mal  le 
caractère  des  divers  rôles.  Il  est  alors  abso- 
lument certain  qu'en  Amérique  latine  personne 
ou  presque  personne  ne  pourra  entrer  dans  la 
peau  des  personnages  évoluant  aux  diverses 
époques. 

Il  en  ser«i  de  même  dans  des  films  où  l'action 
se  déroule  à l’époque  moderne.  Du  moins  pour 
l'étranger  et  surtout  pour  l'Amérique  latine. 

Dans  un  film  récent,  on  voit  une  jeune  fille 
qui  est,  à la  suite  de  la  Libération,  traînée  de 
force  chez  le  coiffeur.  On  peut  parier  qu’en 
Amérique  latine  la  grande  majorité  des  spec- 
tateurs se  demandera  pourquoi  cette  farouche 
personne  a droit  à un  service  capillaire  gratuit  ! 

Si  nous  en  arrivons  aux  états  d’âme  et  aux 
jeux  de  l’esprit  dont  est  si  riche  la  production 
française,  nous  pouvons  affirmer  que  personne, 
ou  presque,  n’y  comprend  plus  rien  en  Améri- 
que latine.  Ces  finesses  sont  exprimées  la  plu- 
part du  temps,  soit  par  un  seul  mot,  soit  par 
une  intonation  de  voix  qui  échappe  (évidem- 
ment) dans  la  version  la  mieux  sous-titrée. 

Nous  nous  vantons  d'être  spécialistes  du  sous- 
titrage.  Nous  avouons  que  dans  la  version  la 
mieux  réussie,  nous  perdons  au  moins  30  % 
de  la  valeur  du  texte  français,  si  riche  en  nuan- 
ces et  en  sous-entendus  intraduisibles,  dans  le 
temps  éclair  dont  nous  disposons. 

2"  Tout  le  monde  sait  que.  pour  des  rai- 
sons qu’il  n’est  plus  la  peine  d'analyser  tant 
la  chose  est  vue  et  jugée,  le  public  latino-amé- 
ricain rejette  (à  tort,  mais  cela  date  de  très 
longtemps)  la  formule  des  films  doublés.  Donc 
n'en  parlons  plus. 

3°  Finalement,  il  convient  de  tenir  compte 
de  l’énorme  complexe  qui  sévit  en  Amérique 
latine,  complexe  qui  explique  aisément  la  réac- 
tion altière  de  quelques  natifs  ou  résidents. 
Ainsi  on  infligerait  à un  Sud-Américain  une 
peine  terrible  (si  l’on  tombait  sur  un  illettré, 
et  Dieu  sait  s’il  y en  a)  en  le  forçant  d’avouer 
la  difficulté  qu'il  trouve  à lire.  En  dehors  des 
grandes  villes,  où  la  grande  masse  du  public 
sait  lire  et  écrire,  il  y a le  vaste  intérieur  des 
pays  où  il  n’en  est  pas  toujours  ainsi.  Et  aussi 
bien  dans  les  capitales  qu’à  l’intérieur,  la  lec- 
ture extra-rapide  des  sous-titres  est  souvent 
extrêmement  malaisée. 

De  là,  et  seulement  de  là,  vient  le  succès  de 
la  production  locale.  Avec  elle,  pas  de  risque 
d’être  obligé  d’avouer  à la  petite  fiancée  que 
l’on  a emmenée  au  cinéma  qu’on  n’a  rien  com- 
pris au  sujet  du  film,.  Dans  les  films  locaux,  il 
n’y  a plus  de  sous-titres  à lire  vertigineuse- 
ment. 

On  objectera  que  les  films  américains  passent 
bien  sur  les  écrans  latino-américains  en  ver- 


sion (admirablement)  sous-titrée.  C'est  vrai. 
Mais  il  faut  avouer  que  quel  que  soit  le  talent 
des  artistes  français,  aucun  d’eux  n’attire  par 
son  seul  nom  et  par  sa  seule  présence,  sans 
(la  simplicité  des  textes  aidant)  avoir  besoin 
d’être  entièrement  compris. 

La  production  française,  toute  « intérieure  » 
et  « en  profondeur  »,  avec  des  dialogues  et 
des  états  d’âme  qui  tiennent  un  rôle  primordial, 
est  insurmontablement  handicapée  si  on  ne  la 
comprend  pas  dans  sa  presque  intégralité. 

L'exposé  des  moyens  d’y  parvenir  sortirait 
du  cadre  de  cet  article.  Nous  voulions  seule- 
ment montrer  que  la  situation  actuelle  du  film 
français  là-bas  vient  aussi  de  la  difficulté  ma- 
térielle que  le  public  local  éprouve  à le  com- 
prendre. C’est,  on  en  conviendra,  un  problème 
essentiel  ! 

L.  Bau-Bonaplata. 

Nota.  — Notre  article  antérieur  nous  a valu 
une  correspondance  d'Amérique  latine  qui  con- 
firme en  tous  points  nos  affirmations. 

Nous  ne  la  publierons  pas,  mais  nous  la  te- 
nons à la  disposition  des  producteurs  que  le 
problème  intéresse  et  qui  seraient  décidés  à 
sauver  leurs  films  sans  laisser  la  bride  sur  le 
cou  aux  distributeurs  locaux.  La  pensée  du 
producteur,  qui  s'imagine  qu’une  fois  son  film 
vendu  ou  concédé  pour  un  pays  quelconque 
d’Amérique  latine,  son  affaire  est  entièrement 
close,  conclue,  sans  autre  chose  à faire  que  se 
frotter  les  mains,  est,  elle  aussi,  à la  base  de 
la  situation  tragique  actuelle.  Tel  producteur, 
qui  suit  d’un  regard  soupçonneux  la  sortie  de 
son  film  à Toulouse,  à Cannes  ou  à Marseille, 
laisse  faire  ce  que  l’on  voudra  pour  la  sortie 
de  son  film  au  Mexique,  à Buenos-Aires,  à 
Bogota  ou  ailleurs. 

Pourtant  un  film  bien  lancé  et  impeccable- 
ment présenté  dans  une  de  ces  capitales  lui 
rapporterait  des  sommes  bien  supérieures,  ex- 
trêmement supérieures...  des  sommes  dont  il  ne 
se  fait  même  pas  une  idée  ! 

♦ 

C.  A.  P.  dans  l'Est 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  nous  commu- 
nique : 

La  première  session  d'examen  du  Certificat 
d’Aptitude  Professionnelle  d’Opérateur-Projection- 
niste  de  Cinéma  aura  lieu  pour  les  départements 
de  l’Académie  de  Strasbourg  (Bas-Rhin,  Haut- 
Rhin,  Moselle),  le  mercredi  28  juin  au  matin,  pour 
les  épreuves  pratiques  et  orales,  et  l'après-midi 
pour  les  épreuves  écrites. 

Les  Centres  d'examen  seront  : 

1)  Strasbourg,  et  2)  Metz,  si  toutefois  le  nombre 
des  candidats  du  département  de  la  Moselle  est 
suffisamment  important. 

L'attention  des  opérateurs-projectionnistes  d'Al- 
sace-Lorraine est  attirée  sur  le  fait  que  s'ils  ont 
été  admis  aux  épreuves  de  l'examen  des  opéra- 
teurs-projectionnistes organisé  par  les  autorités  al- 
lemandes, ils  sont  dispensés  d’avoir  à subir  celles 
du  C.A.P.  dont  il  est  question  plus  haut. 

En  effet,  en  envoyant  à l’Inspection  Principale  de 
l'Enseignement  Technique  de  Strasbourg  (18,  bou- 
levard de  la  Victoire),  une  copie  conforme  du  bre- 
vet allemand,  plus  un  certificat  de  nationalité,  ils 
se  verront  délivrer  un  certificat  dit  « d'équiva- 
lence ». 

Les  inscriptions  à la  session  d'examen  du  Certi- 
ficat d'Aptitude  Professionnelle  seront  reçues  jus- 
qu’au 17  juin  à Strasbourg,  18,  boulevard  de  la 
Victoire. 
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QUELQUE  CHOSE 
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C’est  avec  un  vif  plaisir  que  nous  avons  suivi  la 
campagne  menée  par  la  20th  Century-Fox  pour  le 
réveil  du  Cinéma  en  U.S.A.,  le  réveil  dans  l’optimisme. 
Proclamer  meilleurs  que  Jamais  les  films  donnés  au 
public,  se  secouer  soi-même  pour  faire  réellement 
des  films  « meilleurs  que  jamais  »,  sont  deux  déter- 
minations efficaces.  Hors  de  l’allant  naturel  des 
peuples  neufs,  de  la  charmante  fraîcheur  d’esprit 
américaine,  la  méthode  reste  bonne.  Si  le  monde 
entier,  et  la  France  notamment,  reprennent  le  mou- 
vement dans  ce  sens,  l’avertissement  des  baisses 
d’entrées  de  1949-1950  sera  suivi  très  vite  d’une 
remontée  continue  des  diagrammes. 

Quand  on  rappelle  les  humains  à l’espérance,  la 
foi  survient,  et  fait  le  reste. 

L’un  des  conseils  de  M.  Charles  Einfeld,  vice-pré- 
sident et  directeur  général  de  la  publicité  Fox,  est 
qu’il  faut  travailler  pour  les  enfants,  qui  iront  plus 
tard  au  cinéma,  comme  une  clientèle  évidente,  et, 
déjà,  peuvent  y entraîner  leurs  parents. 

Est-ce  voir  trop  loin,  dans  un  pays  comme  ie 
nôtre,  où  la  jeune  population  envahit  les  écoles,  de 
moitié  trop  petites  ? N’est-il  pas  temps  de  faire  des 
films  pour  eux,  des  séances  matinales  pour  eux,  de 
demander  à ceux  qui  vivent  pour  eux,  mères,  pères, 
maîtres,  éducateurs,  ce  qu’ils  pensent  qu’il  convient 
de  faire  pour  cette  jeunesse  aimée  de  tous  ? 

Nous  protestons  parce  que  les  « familles  » 
lèvent  l’étendard  contre  des  films  qu’elles  ne  peuvent 
aller  voir  avec  leurs  enfants.  Prenons  donc  le  contre- 
pied  de  cette  propagande  pénible.  Demandons  aux 
éducateurs  de  nous  aider  à tenir  pleines  nos  salles, 
de  nous  montrer  que  quand  le  film  est  « recommandé 
aux  moins  de  16  ans  » ils  savent  venir  le  voir,  et 
nombreux,  et  ardents.  Même  s’ils  boudent,  la  publi- 
cité aura  été  bonne. 

Un  conseil  encore  plus  direct  est  le  renouvelle- 
ment des  méthodes  publicitaires.  Reconnaissons-le  : 
nous  nous  sommes  endormis  dans  la  routine  (ce  qui 
ne  change  pas  endort)  des  vieux  procédés  du  temps 
d’abstinence,  des  publicités  format  timbre-poste,  des 
simples  énumérations  de  titres,  où  la  quantité  masque 
la  pauvreté,  des  campagnes  sans  espoir  et  des  affi- 
chages sans  conviction. 

Parbleu  ! les  temps  étaient  faciles.  Maintenant 
la  concurrence  est  dure.  Tous  les  plaisirs  s’offrent 
à nos  clients.  Mais  les  temps  d’activité  personnelle 
ne  sont-ils  pas  plus  amusants,  les  libertés,  les  luttes 
n’appellent-elles  pas  la  joie  d’agir  ? N’a-t-on  pas 


des  matériaux  pour  reconstruire,  des  imprimés  de 
bonne  facture,  des  matériels  plus  perfectionnés,  un 
personnel  plus  conscient  ? 

C’est  évidemment  l’heure  du  réveil.  Les  premiers 
symptômes  en  sont  apparus  en  France  avec  les  festi- 
vals, la  loi  d’aide  aux  producteurs,  l’élimination  des 
règlements,  l’effort  de  reconstruction.  Le  Cinéma  a 
maintenant  ses  Quinzaines,  ses  Semaines,  ses  Expo- 
sitions. Nous  avions  pourtant  à redresser  des  ruines 
que  d’autres  pays  ne  connaissent  pas. 

Une  campagne  de  publicité  générale,  où  l’excel- 
lent slogan  <<  NOS  FILMS  SONT  MEILLEURS  QUE 
JAMAIS  » apparaîtrait  sur  toutes  les  façades,  sur 
toutes  les  annonces,  sur  toutes  les  affiches,  serait 
certainement  d’un  bon  effet  devant  le  public,  qui 
sourirait,  et  suivrait. 

L’appel  direct  sur  listes  d’adresses,  suivant  les 
genres  et  les  sujets  des  films,  auprès  des  clientèles 
qu’il  toucheront  évidemment,  est  généralement  peu 
pratiqué.  Les  salles  de  beaucoup  de  villes  étran- 
gères l’ont  employé  avec  succès. 

Nous  avons  une  autre  ressource  de  réveil  d’en- 
semble. C’est  un  mouvement  dans  les  horaires  et 
l’institution  d’une  variation  dans  les  prix,  suivant  la 
qualité  des  films. 

Mais  nous  avons  surtout  un  élément  très  impor- 
tant, et  qui  s’impose  avec  évidence,  comme  une 
véritable  résurrection  : la  valorisation  des  premières 
parties. 

Leur  métrage,  nous  l’avons  dit,  est  totalement 
insuffisant.  Leur  contexture  actuelle  ne  justifie  pas 
l’entr’acte.  L’ensemble  du  spectacle,  de  ce  fait,  est 
sans  corps  et  sans  plaisir.  Il  faut  un  grand  film  extra- 
ordinaire pour  que  le  spectateur  ne  sorte  pas  déçu. 
Il  a l’impression  habituelle  qu’il  n’en  a pas  eu  pour 
son  argent. 

L’entrée  dans  les  programmes  de  sujets  inatten- 
dus, variés,  saisissants,  est  indispensable.  Nous 
avons  à notre  disposition  depuis  la  Libération  des 
centaines  de  courts  métrages  d'exploration,  de 
sciences,  d’art,  où  l’histoire  et  la  poésie,  la  beauté 
et  l’humaine  joie  de  vivre  contiennent  une  force 
d’appel  universelle,  qui  jaillit  de  l’invention  cinéma- 
tographique comme  une  source  éternellement  neuve. 
Meïtons-la  en  évidence. 

Nos  spectacles  datent  de  1920.  Construisons  un 
Cinéma  1950,  et  la  suite. 


P.  A.  HARLE 
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SELECTION 


peut  assurer  des  succès  français  aux  U.  S. A. 

par  Robert  FLOREY 


Les  corporatifs  américains  nous  apprennent 
que  les  producteurs  français  ont  enfin  dé- 
cidé d’unir  leurs  efforts  en  ce  qui  concerne 
l’exploitation  de  leurs  films  aux  Etats-Unis  et 
que  certaines  productions  importantes  seraient 
présentées  dorénavant  non  plus  seulement  dans 
les  salles  spécialisées,  mais  également  dans  les 
autres  cinémas. 

La  production  française  prend  une  place 
de  plus  en  plus  importante  sur  le  marché  amé- 
ricain. Dans  les  grandes  villes  on  en  passe  de 
cinq  à six  chaque  semaine,  beaucoup  font  des 
recettes  loin  d’être  négligeables.  En  douze  mois 
La  Symphonie  Pastorale  a accumulé  plus  de 
quarante  semaines  de  programmation  dans  dif- 
férents cinémas  de  Los  Angelès.  Au  lieu  de 
continuer  à vendre  ou  distribuer,  un  peu  au 
hasard,  les  films  français,  il  est  indispensable 
d'ouvrir,  non  seulement  à New  York,  mais  dans 
toutes  les  villes  importantes,  des  bureaux  cen- 
traux chargés  de  la  distribution  et  de  l’exploi- 
tation de  ces  films  en  commun,  avec,  sur  place, 
des  représentants  de  l’Association  des  Produc- 
teurs français.  Si  les  noms  des  artistes,  des  au- 
teurs et  des  metteurs  en  scène  français  ne  sont 
pas  encore  très  connus  du  grand  public,  les  étu- 
diants des  universités  qui  forment  une  grande 
partie  des  « payants  »,  savent  très  bien,  eux, 
quels  sont  les  vedettes  et  les  techniciens  des 
nouveaux  films  présentés  ; ils  peuvent  même 
prononcer  correctement  leurs  noms.  Pendant  plus 
de  deux  mois  Le  Diable  au  Corps  fait  salles  com- 
bles au  Theatre  Uclan,  situé  à Westwood,  entre 
Beverly  Hills  et  Santa  Monica.  Westwood  est 
le  quartier  universitaire  de  Los  Angelès.  Du- 
rant ces  derniers  mois,  il  m’a  été  donné  de 
visiter  les  salles  spécialisées  de  New  York,  Chi- 
cago et  San  Francisco  ; c’est  ainsi  que  je  vis 
Le  Diable  au  Corps  à l’élégant  Cinéma  Paris,  à 
New  York,  payant  pour  deux  fauteuils  l’équi- 
valent de  mille  francs  français  ; la  salle  était 
pleine,  on  attendait  même  devant  la  porte.  En 
bavardant  avec  les  exploitants  de  ces  différentes 
villes,  j’ai  appris  à mieux  connaître  les  goûts 
de  leur  clientèle.  Le  public  américain  (celui 
qui  paie  pour  voir  des  films  français)  aime  les 
sujets  gais  ou  les  histoires  dramatiques  « d’es- 
prit noble  » comme  on  le  dit  ici.  Le  film 
« noir  » apprécié  des  critiques  fait  de  moins 
bonnes  recettes.  Dédée  d’Anvers  excellemment 
mis  en  scène,  techniquement  parfait,  admira- 
blement interprété,  n’a  tenu  que  quelques  jours 
- il  sortait,  à Los  Angelès,  dans  trois  théâtres 
à la  fois,  accompagné  d’une  grosse  publicité 
dans  les  quotidiens  la  critique  fut  meilleure 
qu’elle  ne  l’est  généralement  pour  les  films 
étrangers,  louangeant  Yves  Allégret  et  ses  ve- 
dettes, mais  dès  le  deuxième  jour,  les  salles 
étaient  quasi-vides.  Même  chose  pour  l’intéres- 
sant Quai  des  Orfèvres,  tandis  que  La  Belle  et 
la.  Bête,  L’Eternel  Retour  et  La  Symphonie  Pas- 
torale passent  et  repassent  pendant  des  mois  en 
battant  tous  les  records.  Quels  sont  les  noms 
qui  attirent  les  spectateurs  ? Pourquoi  la  publi- 
cité américaine  n’exploite-t-elle  jamais  ceux 
des  metteurs  en  scène  ? Les  noms  des  étoiles 
d’abord,  avec,  venant  en  premier,  le  regretté 
Raimu  dont  on  reprend  sans  cesse  La  Femme 
du  Boulanger,  César  et  les  autres  films  de  Mar- 
cel Pag'nol,  puis  ensuite  Pierre  Fresnay  (mais 
Monsieur  Vincent  porté  aux  nues  par  la  presse 
n’a  cependant  pas  fait  les  recettes  espérées) . 
Après  Pierre  Fresnay  viennent  Jean  Marais, 
Louis  Jouvet,  Jean  Gabin,  Pierre  Blanchar,  Fer- 
nand Gravey,  Fernandel.  Maurice  Chevalier,  Da- 
lio,  Tino  Rossi,  Charles  Vanel.  Jean-Louis 
Barrault,  Michel  Simon  et  Sacha  Guitry,  dont 
le  nom,  garantie  de  succès,  est  exploité  en  let- 
tres électriques  énormes  à la  porte  des  établis- 
sements passant  ses  films.  On  commence  aussi 


à connaître  Gérard  Philipe  et  Michel  Auclair. 
Du  côté  féminin,  Michèle  Morgan,  Micheline 
Presle,  Arletty,  Edwige  Feuillère,  Viviane  Ro- 
mance (qui  est  si  populaire  que  les  annonces 
aux  journaux  mentionnent  parfois  simplement 
« Un  nouveau  film  de  Viviane  Romance  »,  sans 
même  en  indiquer  le  titre!),  Gaby  Morlay,  Ma- 
deleine Sologne,  Maria  Casarès,  Renée  Saint- 
Cyr,  Yvonne  Printemps,  Simone  Signoret,  Da- 
nielle Darrieux,  Josette  Day  et  Renée  Faure. 

Lorsqu’il  s’agit  d’un  film  d’importance,  les 
acheteurs-distributeurs  américains  font  impri- 
mer un  « press-book  » (brochure  d’exploita- 
tion) qu’ils  expédient  aux  directeurs  de  salle 
afin  de  les  aider  dans  leur  campagne  publici- 
taire, mais  cela  n’est  pas  toujours  le  cas  et  il 
n’y  a pas  si  longtemps,  un  exploitant  de  notre 
ville  m'écrivait  pour  me  dire  que  non  seule- 
ment il  ne  possédait  aucune  espèce  d’informa- 
tion sur  les  films  qu’il  venait  de  recevoir  de 
France,  mais  qu’il  n’avait  qu’un  très  petit  nom- 
bre de  photographies  (sans  indications  de  noms 
d’acteurs  au  dos)  et  qu’il  ne  savait  pas  comment 
lancer  publicitairement  ces  productions.  J’ai  eu, 
en  mains,  des  spécimens  des  « press  books  » 
édités  à New  York  et  naturellement,  toute  la 
publicité  se  porte  sur  les  noms  connus  du 
public  américain,  Victor  Hugo,  André  Gide,  Mar- 
cel Pagnol,  Jean  Cocteau,  Sacha  Guitry,  etc. 
Ceux  des  metteurs  en  scène  apparaissent  par- 
fois en  caractères  minuscules,  mais  le  plus  sou- 
vent ne  sont  pas  mentionnés,  comme  ceux  de 
Clouzot.  de  Jacques  Becker,  de  Bresson,  de 
Christian-Jaque,  d’Yves  et  Marc  Allégret,  de 
Maurice  Cloche,  de  Blistène,  de  Marcel  L’Her- 
bier, de  Maurice  Tourneur,  de  Lampin,  de  Da- 
quin,  de  Raymond  Bernard,  de  Cayatte,  de  Pot- 
tisr,  de  Lacombe,  de  Decoin,  de  Carné,  de  Bii- 
lon,  de  Dréville  et  de  tous  les  autres  réalisa- 
teurs ne  sont  pas  davantage  exploités.  Il  serait 
grand  temps,  puisque  les  producteurs  français 
doivent  maintenant  conjuguer  ici  leurs  efforts 
en  commun,  que  le  Syndicat  des  metteurs  en 
scène  mette  fin  à cette  situation  en  exigeant, 
non  seulement  la  présence  du  nom  des  réalisa- 
teurs sur  le  générique,  mais  également  sur  tou- 
tes les  affiches,  clichés,  annonces  et  communi- 
qués à la  presse,  ce  qui  est  le  cas  pour  ceux 
de  René  Clair,  Julien  Duvivier  et  Jean  Renoir 
très  connus  ici.  De  gigantesques  placards  an- 
nonçaient dernièrement  : « Venez  voir  le  pre- 
mier film  existentialiste  de  J. -P.  Sartre,  Les  Jeux 
sont  faits  »,  de  même  que  d’autres  lançaient  la 
nouvelle  de  la  première  du  « Film  de  Victor 
Hugo  et  de  Jean  Cocteau,  L’Amant  de  la  Reine 
(il  s’agissait  bien  entendu  de  Ruy  Blas) , mais 
dans  ces  deux  cas,  les  noms  des  metteurs  en 
scène  n’étaient  pas  mentionnés.  Certains  « shorts  » 


François  Périer  et  Pierre  Larquey 
dans  LA  SOURICIERE. 

(Cliché  Gaumont  Dist.) 


d'origine  française  sont  l'objet  de  commentai- 
res des  plus  flatteurs,  l’excellent  film  sur  Maillol 
est  montré  partout,  de  même  que  d'autres  docu- 
mentaires, et  ceci  est  extrêmement  intéressant 
du  fait  que,  dans  quelques  mois,  il  sera  néces- 
saire de  produire  des  milliers  de  bandes  de 
court  métrage,  afin  d’en  alimenter  les  postes 
de  télévision,  qui  se  chiffrent  maintenant  par 
centaines  de  milliers.  Quelle  magnifique  source 
de  propagande  pour  l’Art  français  et  quelle 
mine  inépuisable  de  sujets  à écouler  sur  le  mar- 
ché américain.  De  courtes  biographies  commen- 
tées en  anglais  (et  la  partie  sonore  pourrait  se 
faire  à New  York),  d’artistes,  de  musiciens,  de 
sculpteurs,  littérateurs,  peintres,  auteurs,  per- 
sonnages historiques  français,  pourraient  être 
projetées  par  tous  les  postes  d'émission  de  télé- 
vision, de  même  que  des  « Voyages  à travers 
la  France  » et  autres  documentaires  sur  l'indus- 
trie. Le  jour  n’est  plus  si  loin  où  la  distribu- 
tion de  programmes  de  télévision  marchera  à 
la  manière  du  système  téléphonique.  Selon  la 
longueur  du  programme  désiré,  à n’importe  que! 
moment  de  la  journée,  il  suffira  de  déposer  la 
somme  exigée  dans  un  appareil  placé,  à cet 
effet,  dans  chaque  maison  et  ces  spectacles  de- 
vront être  renouvelés  chaque  jour.  Les  trois 
quarts  consisteront  en  films  cinématographiques 
et  la  production  américaine  n'y  suffira  plus,  il 
deviendra  nécessaire  de  faire  appel  à l’étranger 
et  tout  ce  qui  sera  d’origine  française  sera  le 
bienvenu,  car  tous  les  Américains  aiment  la 
France.  Le  rêve  de  chaque  citoyen  des  U. S. A. 
n’est-il  pas  de  voir  une  fois  Paris  durant  sa 
vie  ? 

En  dépit  des  rapports  de  certains  producteurs 
américains  en  ayant  fait  l’expérience  (ils  au- 
raient été  assez  mal  reçus  et  n’avaient  pas 
trouvé  la  coopération  espérée  à Paris),  plu- 
sieurs compagnies  annoncent  leur  intention  d’al- 
ler tourner  en  France.  Vingt  projets  prennent 
forme.  William  Marshall  doit  produire,  avec  la 
collaboration  d'Errol  Flynn,  The  Bargain  et  The 
Confession,  dans  les  studios  français,  ainsi 
qu’une  Vie  de  Sarah  Bernhardt,  dont  Micheline 
Presle,  si  Zanuck  le  lui  permet,  serait  l’étoile. 

Durant  l’année  qui  vient  de  s’écouler,  la  pro- 
duction américaine  a continué  à marcher  au  ra- 
lenti et  le  nombre  de  films  tournés  n’a  pas  dé- 
passé celui  de  l’année  précédente,  les  Indépen- 
dants ont  maintenant  assez  de  mal  à trouver 
des  capitaux  et  certains  n’ont  rien  fait  pendant 
ces  douze  derniers  mois.  Les  programmes  des 
cinémas  se  composent  fort  souvent  de  vieux 
films  réédités  et  l’on  montre  un  assez  grand 
nombre  de  bandes  anglaises.  Peu  de  films  sen- 
sationnels sont  sortis  cette  année.  L’inquiétude 
continue  à régner  dans  les  grandes  maisons  à 
propos  de  la  séparation  des  domaines  produc- 
tion et  exploitation,  les  sociétés  puissantes  per- 
dant le  droit  de  garder  leurs  chaînes  de  théâ- 
tres. Les  dirigeants  des  studios  en  sont  à se 
demander  s’ils  devraient  ou  produire  ou  exploi- 
ter et  ce  sont  bien  entendu  les  théâtres  qui 
font  de  l’argent.  Les  grands  studios  qui,  autre- 
fois, mettaient  en  chantier  soixante  films  cha- 
que année  en  sont  tombés  à une  vingtaine  au 
plus  et  le  chômage  se  fait  sentir  dans  la  capi- 
tale du  film.  Les  drames  historiques  se  font  de 
plus  en  plus  rares  à cause  de  leur  coût  de  pro- 
duction et  l’on  a vu  beaucoup  moins  d’histoires 
de  gangsters  en  1949,  les  films  d’horreur  et 
d’épouvante  semblent  avoir  complètement  dis- 
paru, on  produit  encore  certains  sujets  en  rap- 
port avec  la  dernière  guerre,  mais  les  vaude- 
villes et  les  comédies  musicales  semblent  faire 
le  plus  d’argent,  les  petites  sociétés  continuant 
dans  le  genre  Western  et  Détective. 

Robert  Florey. 
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MEXIQUE 

— LES  FILMS  FRANÇAIS  REPRENNENT 
UNE  PLACE  IMPORTANTE. 

— POSSIBILITÉ  DE  COPRODUCTION  AVEC  LA 
FRANCE. 


Le  cinéma  mexicain  connut  un  très  grand  es- 
sor dans  les  années  qui  ont  précédé  la 
deuxième  guerre  mondiale,  la  production 
atteignant  en  moyenne  80  films  par  an. 

Actuellement,  la  période  de  calme  consécu- 
tive à la  guerre  étant  terminée,  il  doit  soutenir 
la  concurrence  très  vive  des  films  européens 
et  américains.  Les  droits  de  douane  frappant 
les  pellicules  étrangères  à leur  entrée  au  Mexi- 
que constituant  aux  yeux  des  Mexicains  une 
protection  insuffisante,  le  contingentement  des 
importations  fut  appliqué  depuis  le  2 février 
1948. 

On  compte  actuellement  au  Mexique  63  pro- 
ducteurs de  films.  Parmi  eux,  15  sont  consi- 
dérés comme  réellement  actifs  et  8 comme  ef- 
fectivement importants. 

La  production  a oscillé  dans  les  années 
d’après-guerre  entre  54  et  82  films  par  an  et 
75  pellicules  de  court  métrage  auxquelles  il 
faut  ajouter  100  à 110  films  documentaires 
d’«  actualité  » exécutés  par  la  S. A.  Espana- 
Mexico-Argentina  (E.M.A.)  et  la  C.L.A.S.A. 
Films  Mondial  S. A.  La  production  de  1949  a 
dépassé  100  films  de  longueur  normale. 

Le  capital  investi  dans  l’ensemble  des  sociétés 
de  production  est  estimé  à 100  millions  de 
pesos  environ.  Le  gouvernement  mexicain,  sou- 
cieux, de  protéger  cette  industrie  nationale,  a 
engagé  des  sommes  importantes  dans  la  « Ban- 
que Nationale  Cinématographique  » par  l’inter- 
médiaire de  la  « Nacional  Financiera  »,  qu’il 
contrôle. 

A l’origine,  la  Banque  Cinématographique 
finançait  exclusivement  les  films  mexicains  dans 
lesquels  tournaient  des  acteurs  mexicains,  ré- 
cemment cette  politique  fut  remaniée  totalement 
et  les  producteurs  de  films  étrangers  au  Mexi- 
que peuvent  se  voir  allouer  également  des  cré- 
dits, cette  mesure  étant  prise  pour  encourager 
les  firmes  étrangères  à venir  tourner  au  Mexi- 
que et,  de  ce  fait,  donner  de  l’activité  aux 
studios  mexicains.  Les  montants  avancés  par  la 
Banque  sont  considérables  puisqu'ils  peuvent 
atteindre  75  % du  coût  de  production  du  film. 
La  moyenne  oscille  autour  de  60  %.  Les  mi- 
lieux compétents  estiment  que  le  financement 
de  films  français  tournés  au  Mexique  ne  pré- 
senterait aucune  difficulté  et  des  crédits  seraient 
vraisemblablement  accordés  dans  les  proportions 
mentionnées  ci-dessus. 

Dans  l’ensemble,  les  installations  et  studios 
pour  la  production  de  films  sont  beaucoup  trop 
importants  par  rapport  au  nombre  de  films  sor- 


tis annuellement.  Le  Studio  Churubusco,  par 
exemple  (à  capital  mexicain  et  américain),  est 
doté  d’une  installation  entièrement  moderne 
comportant  12  plateaux  et  3 salles  de  doublage. 
Le  Studio  Azteca  possède  18  plateaux  ; le  Stu- 
dio Clasa  12  ; le  Studio  Tepeyac  (actuellement 
en  reconstruction),  8;  un  studio  appartenant  à 
la  « General  Cinematogrâfica  »,  est  en  cours 
d’installation  ; le  Studio  Stahl,  plus  connu  sous 
le  nom  de  « Mexico  Films  »,  disposera  de  qua- 
tre petits  plateaux  ; le  Studio  Cuauhtemoc  a le 
même  nombre  de  plateaux  mais  très  démodés. 

La  situation  financière  de  ces  studios  est  d’ail- 
leurs désastreuse,  car  ils  sont  équipés  pour 
produire  450  à 500  films  par  an. 

Dans  l’ensemble,  les  laboratoires  des  grandes 
firmes  mexicaines  sont  aussi  bien  équipés  que 
ceux  des  firmes  nord-américaines. 

La  fabrication  de  pellicule  vierge  n'existe 
pas  au  Mexique. 

Le  coût  de  production  d’un  film  s’échelonne 
entre  220.000  et  un  million  de  pesos  (1  dollar 
U. S. A.  = 8,25  pesos  actuellement),  ce  qui  serait 
remarquablement  bon  marché  en  comparaison 
des  prix  américains  et  même  français.  Les  frais 
de  quatre  semaines  de  tournage,  dépenses  de 
laboratoire,  etc.,  se  montent  à environ  40.000 
pesos  y compris  la  première  copie  standard,  le 
prix  de  la  pellicule  devant  toutefois  être 
compté  en  plus.  Les  scènes  sont  tournées  au 
maximum  trois  à quatre  fois. 

Il  n’existe  pas  ici,  à proprement  parler,  de 
Censure  cinématographique.  Ces  fonctions  sont 
exercées  par  le  « Departamento  de  Supervision 
Cinematogrâfico  » présidé  par  M.  Castro-Leal 
dépendant  du  Ministère  de  l’Intérieur.  Tout  film 
doit  être  examiné  par  ce  Département  avant  de 
pouvoir  être  projeté.  Chaque  film  approuvé  est 
doté  d’un  numéro  qui  doit  obligatoirement  ap- 
paraître dans  toutes  les  annonces  le  concernant. 

Les  films  autorisés  à paraître  sont  classés  et 
doivent  être  ainsi  annoncés  : 

Pour  adultes,  adolescents  et  enfants. 

Pour  adultes  et  adolescents. 

Pour  adultes  seulement. 

Pouvant  être  projetés  dans  des  circonstances 
spéciales. 

Chaque  projection  doit  faire  l’objet  d’une  au- 
torisation et  le  film  doit  être  accompagné  d’une 
copie  photostatique  de  cette  autorisation,  avec 
le  numéro  et  la  catégorie  du  film  (un  droit  de 
1.000  pesos  est  perçu  pour  la  délivrance  de  l’au- 
torisation) . 

Il  existe  dans  tout  le  pays  1.500  salles  de  ciné- 
ma ayant  une  capacité  totale  de  1.605.000  sièges. 


Suzy  Delair  ou  LADY  PANAME. 

(Cliché  Discina.) 


102  salles  se  trouvent  dans  le  District  Fédéral. 
Leur  capacité  est  de  185.000  sièges.  13  salles 
sont  en  construction  actuellement  à Mexico 
même. 

Selon  la  Chambre  Nationale  du  Cinéma,  cha- 
que siège  est  occupé  en  moyenne  cinq  fois  par 
semaines  (neuf  fois  aux  Etats-Unis)  et  8 mil- 
lions de  personnes  vont  chaque  semaine  au  ci- 
néma. 

Le  prix  des  places  varie  selon  la  catégorie  de 
chaque  salle  : de  0,50  dollar  (salles  populaires) 
à 5 pesos  (cinémas  de  premier  ordre) . 

Les  cinémas  de  premier  ordre  donnent  généra- 
lement un  seul  film  ; les  salles  populaires  en  don- 
nent deux  et  même  trois  dans  chaque  pro- 
gramme. 

Les  recettes  annuelles  des  salles  de  cinéma 
sont  estimées  à 100  millions  de  pesos. 

Le  film  nord-américain  ne  satisfait  pas  com- 
plètement les  goûts  du  public  mexicain  : ce 
dernier  lui  reproche  fréquemment  la  position 
d’infériorité  imposée  aux  latino-américains.  En- 
fin le  traditionnel  « happy  ending  » cher  aux 
producteurs  et  au  public  américains,  arrive  ici 
à fatiguer  le  spectateur. 

Sur  les  102  salles  de  Mexico,  63  sont  clima- 
tisées. Les  autres  utilisent  des  ventilateurs. 

Un  règlement  du  Département  de  Salubrité 
oblige  les  salles  de  Mexico  à être  climatisées, 
mais  ce  n’est  pas  une  loi  fédérale.  Il  est  interdit 
de  fumer  dans  les  salles,  mais  l’interdiction  est 
rarement  observée. 

L’exploitation  d’un  film  est  soumise  aux  im- 
pôts suivants  : 

1°  16,1  % des  recettes  brutes,  au  profit  du 
District  fédéral. 
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D’autre  part,  les  impôts  normaux  d’une  mai- 
son de  commerce  doivent  être  également  ac- 
quittés. 

Les  films  étrangers  paient  en  plus  5 % sur  la 
totalité  des  recettes. 

2"  Le  contrat  conclu  entre  le  distributeur  et 
le  propriétaire  de  la  salle  de  cinéma  prévoit 
de  40  à 50  % des  recettes  pour  le  distributeur. 
Le  système  du  forfait  se  pratique  couramment. 

L’importation  de  films  nord-américains  dé- 
passe de  très  loin  celle  des  films  d’autres  pays. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  de 
films  projetés  dans  la  ville  de  Mexico  en  1948. 


Pays 

Films 

% 

Etats-Unis  

185 

53,62 

Mexique 

72 

28,87 

France  

28 

8.12 

Angleterre  

24 

ô 96 

Argentine  

15 

4,35 

Italie  

9 

2,60 

Espagne  

8 

2. 32 

Suède  

1 

0,29 

Russie  (U.R.S.S.)  . . 

1 

0,29 

Cuba  

1 

0,29 

Australie  

1 

0,29 

345  100,00 

L’importation  des  films  étrangers  n'était  sou- 
mise à aucune  réglementation  particulière  jus- 
qu’au 3 février  1949.  Toute  personne  résidant 
au  Mexique  pouvait  introduire  des  pellicules 
provenant  de  n’importe  quel  pays. 

Depuis  février  1949,  les  autorités  mexicai- 
nes ont  pris  des  mesures  en  vue  de  protéger 
l’industrie  locale  du  cinéma  en  limitant  la  con- 
currence étrangère  : de  ce  fait,  l’importation 
de  films  est  subordonnée  à l’obtention  de  li- 
cences. 

Oublié  pendant  la  guerre,  le  cinéma  français 
a débuté  au  Mexique  en  1945-1946  dans  des 
conditions  difficiles  car  les  films  achetés,  très 
bon  marché  d’ailleurs,  étaient  en  général  très 
anciens,  les  pellicules  rayées,  la  technique  dé- 
suète. Alors  qu’avant  la  guerre  le  film  français 
primait  souvent  l’américain,  les  premières  pel- 
licules introduites  il  y a quatre  ans  ont  donné 
des  résultats  désastreux. 

Depuis  d’excellents  films  ont  été  produits  et 
le  cinéma  français  semble  en  voie  de  se  réha- 
biliter quoique  jusqu’à  maintenant  aucun  véri- 
table triomphe  n’ait  été  enregistré.  Il  faut  noter 
que  les  films  qui,  en  France,  ont  remporté  de 
grands  succès  n’ont  pas  toujours  été  appréciés 
par  le  public  mexicain  car  les  vedettes  n’étaient 
pas  de  jeunes  premiers,  ou  simplement  parce 
que  les  petites  scènes  familiales  du  Français 
moyen  .n’intéressent  pas  la  masse  du  public 
mexicain. 

Seuls  peuvent  obtenir  un  succès  certain  les 
films  à grande  mise  en  scène  ou  les  films  « mer- 
veilleux » qui  sont  toujours  appréciés  de  la 
foule  mexicaine  à l'esprit  quelque  peu  primitif. 
En  outre,  les  films  présentant  la  vie  sous  ses 
aspects  les  plus  réalistes,  ou  les  plus  brutaux, 
intéressent  le  grand  public  mexicain,  à condi- 
tion qu’ils  soient  soutenus  par  une  publicité  suf- 
fisante. 

En  ce  qui  concerne  la  distribution,  il  est  pré- 
férable de  proposer  les  films  français  en  même 
temps  que  les  films  mexicains  surtout  en  pro- 
vince, pour  pénétrer  plus  aisément.  Il  semble 
qu’une  société  de  distribution  qui  se  consacre- 
rait exclusivement  aux  films  français  aurait  de 
grosses  difficultés  à faire  accepter  ses  offres. 

Là  question  des  « Circuits  » ns  se  présente 
pas  au  Mexique  sous  un  aspect  particulier.  La 
plupart  des  propriétaires  de  salles  sont  groupés 
dans  des  circuits  qui  passent  des  contrats  d’ex- 
clusivité avec  les  producteurs  ; les  salles  indé- 
pendantes sont  très  peu  nombreuses. 

Les  sociétés  de  distribution  de  films  français 
installées  au  Mexique  sont  les  suivantes  : 

Discina  ; 

Francia  Film  ; 

Euromex  Film  ; 

Ediciones  animadas. 

Les  pays  les  plus  intéressants  pour  l’exporta- 
tion de  films  mexicains  sont  évidemment  ceux 
de  l’Amérique  Latine  et  l’Espagne  en  raison  de 


AUSTRALIE 


la  similitude  de  langue.  Toutefois  certains  mar- 
chés (Argentines  et  Chili,  par  exemple)  sont 
pratiquement  fermés  depuis  quelque  temps  en 
raison  de  la  politique  financière  suivie  par  ces 
pays. 

Les  Etats-Unis  sont,  de  leur  côté,  quelque  peu 
saturés  de  films  mexicains.  Si  le  Sud-Ouest  du 
pays,  où  vivent  un  grand  nombre  de  Mexicains 
restera  toujours  intéressé  par  les  productions 
mexicaines,  la  plus  grande  partie  des  Etats-Unis 
ne  constitue  pas  un  marché  d’avenir. 

Quant  à l’Europe,  les  perspectives  ne  sont 
guère  meilleures.  Bien  que  des  ventes  assez 
substantielles  aient  été  réalisées,  il  ne  semble 
pas  non  plus  que  ce  marché  constitue  un  dé- 
bouché d’avenir.  L'Asie  et  l'Afrique  ne  con- 
naissent pas  encore  les  films  mexicains. 

Dans  l’ensemble,  la  sitation  est  donc  assez 
sombre  et  beaucoup  se  demandent  si  en  dépit 
des  immenses  moyens  techniques  dont  dispose 
le  cinéma  mexicain,  il  ne  serait  pas  plus  sage 
de  réduire  la  production  pour  éviter  de  s’ex- 
poser à des  pertes  considérables. 

Il  n’existe  pas  de  tarif  préférentiel  d'impor- 
tation pour  les  films.  Les  droits  que  doivent 
acquitter  les  films  de  35  mm.  sont  les  suivants  : 

22  pesos  par  kg.  légal  et  3 % d’impôt  mu- 
nicipal. 


Olivier  Hussenot,  Gérard  Gervais  et  Pierrette 
Simonet,  interprètes  du  film  d'Henri  Decoin  : 

TROIS  TELEGRAMMES. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


— LE  MARCHÉ  RESTE  DOMINÉ  PAR  LA 
PRODUCTION  AMERICAINE 


Bien  que  les  studios  d’Hollywood  fournissent 
à peu  près  les  trois-quarts  des  grands 
films  projetés  en  Australie,  c’est  un  film 
anglais  qui  a obtenu  en  1949  la  plus  grande 
faveur  du  public.  Spring  in  Park  Lane,  avec 
Anna  Neagle  et  Michael  Wilding  ( London 
Films ) a,  en  effet,  tenu  l’affiche  25  semaines  à 
Melbourne  et  12  semaines  à Sydney,  alors  que 
la  carrière  moyenne  d’un  film  est  de  trois  se- 
maines et  un  jour  pour  Melbourne  et  de  trois 
semaines  et  quatre  jours  pour  Sydney.  L’an 
passé  également,  un  extraordinaire  film  amé- 
ricain d’hygiène  sexuelle,  Secrets  oj  Life,  a 
battu  tous  les  records  des  entrées  dans  la  plu- 
part des  salles  où  il  a été  projeté.  Si  Spring 
in  Park  Lane  n’est  pas  ce  qu’on  est  convenu 
d’appeler  un  film  à sensation,  Secrets  of  Life 
a permis  d'exploiter  à fond  l’intérêt  qui  ne 
manque  jamais  de  se  manifester  dans  le  public 
pour  les  problèmes  sexuels. 

Dès  avant  la  guerre,  la  production  anglaise 
a pris  une  place  qui,  d’insignifiante,  est  deve- 
nue importante  sur  le  marché  australien.  Les 
films  de  langues  étrangères,  qui  ont  pu  béné- 
ficier d’une  vogue  relative  après  la  guerre,  sont 
en  baisse.  Une  salle  de  Sydney,  Sydney  Variety 
(287  places),  qui  s’était  spécialisée  dans  ce 
genre,  l’a  abandonné  pour  se  consacrer  aux  re- 
prises et  à l’exploitation  en  première  vision  des 
œuvres  britanniques. 

Quatre  films  australiens  seulement  sont  sortis 
au  cours  de  l’année  1949,  dont  deux  à Sydney, 
un  à Adélaïde  et  un  à Perth.  A Sydney,  Ealing 
Studio  a organisé  un  gala  à l'occasion  de  la 
première  d 'Eurêka  Stockade,  une  évocation  de 
l'époque  de  la  ruée  vers  l'or,  mais  l'accueil  du 
public  est  resté  réservé.  La  production  de 
Charles  Chauvel,  Sons  of  Matthew  (qui  passe 
aux  U. S. A.  sous  le  nom  de  The  Rugged  O’Rior- 
dans)  est  appelée  à un  meilleur  accueil  en  rai- 
son de  la  campagne  publicitaire  qui  a précédé 
sa  sortie.  Signalons  que  les  censeurs  améri- 
cains ont  été  impitoyables  pour  des  scènes  de 
baignades  nudistes  que  la  censure  australienne 
avait  laissé  passer.  La  distribution  pour  les 
U. S. A.,  le  Canada  et  l’Amérique  du  Sud  est  as- 
surée par  Universal  International. 

Signalons  encore  deux  productions  australien- 
nes : Strong  is  The  Seed  (producteur  : Arthur 
Collins),  drame  inspiré  par  la  vie  du  savant 
William  Farrer,  auquel  on  doit  d’importantes 


recherches  sur  les  céréales  ; et  Into  the  Straight 
(production  : McCreadie  Brothers),  qui  est  une 
histoire  de  courses.  Strong  is  the  Seed  a tenu 
l’affiche  quinze  jours  à Adélaïde  et  Into  the 
Straight  a eu  une  carrière  de  quatre  semaines 
à Perth. 

Une  équipe  indépendante,  Kingcroft  Produc- 
tions, a réalisé  un  documentaire  sur  les  Mis- 
sions de  la  brousse,  lequel  a été  acquis  par 
Métro  et  distribué  à Melbourne  en  complément 
de  programme.  D’autre  part,  la  Division  Ciné- 
matographique du  Ministère  de  l'Information 
poursuit  la  réalisation  de  documentaires,  dont 
Hoyts  assure  la  première  vision  et  Universal 
la  distribution. 

Passant  en  revue  l'année  cinématographique 
1949-1950,  le  Film  Weekly  Motion  Picture  Di- 
rectory  souligne  que  la  dévaluation  monétaire 
a coûté  aux  distributeurs  austàliens  à peu  près 
250.000  livres.  On  sait  que  la  livre  australienne, 
qui  a suivi  le  sterling  britannique,  vaut  main- 
tenant par  rapport  au  dollar  U. S. A.  2,23  (au  lieu 
de  3,22).  « Il  est  possible  que  les  effets  de  cette 
dévaluation  ne  soient  pas  sensibles  avant  quel- 
que temps  ajoute  le  Directory,  mais  il  est  vrai- 
semblable que  New  York  attend  une  augmen- 
tation des  recettes  en  provenance  d’Australie, 
pour  compenser  la  perte  que  lui  inflige  la  dé- 
valuation ». 

Au  début  de  1949,  le  cinéma  était  prospère 
en  Australie.  Vers  le  milieu  de  l’année,  on 
assista  à une  chute  des  recettes.  Au  cours  des 
derniers  mois,  la  situation  a bénéficié  du  suc- 
cès de  films  tels  que  : Ma  and  Pa  Kettle,  Little 
Women  et  Wake  of  the  Red  Witch.  Notons  une 
réduction  de  la  taxe  sur  les  spectacles  en  cours 
d’année,  qui  s’est  soldée  d’ailleurs  par  une 
déception  en  raison  de  sa  faiblesse  même.  Sur 
les  places  les  meilleur  marché,  l’abattement  ré- 
sultant a été  de  un  penny  seulement  (3  fr.  30) 
et  sur  les  places  les  plus  chères,  il  s’est  élevé  à 
six  pence  (19  fr.  60). 

Signalons  enfin  qu’il  y a actuellement  1.676 
salles  d’exploitation  en  Australie  pour  8 mil- 
lions d’habitants.  A ce  chiffre  viennent  s’ajouter 
54  cinémas  itinérants.  Entre  le  30  juin  1948  et 
le  30  juin  1949,  on  enregistre  308  grands  films 
qui  ont  été  projetés  en  première  vision.  Le 
nombre  des  entrées  atteint  environ  3.750.000  par 
semaine  pour,  répétons-le,  une  population  de 
8 millions  d’habitants.  — Norman  Barthett. 
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LIBAN-SYRIE 

— IL  FAUT  ETABLIR  UNE  POLITIQUE  DE  VENTE 
DE  MOS  PRODUCTIONS  DANS  LE  MOYEN- 
ORIENT 


Quand  on  voyage  dans  les  pays  du  Proche- 
Orient,  force  est  de  constater  que  le  film 
français  n'est  pas  très  en  faveur,  bien 
que  cette  situation  ne  date  que  de  ces  dernières 
années.  En  effet,  en  1939,  nos  films  étaient  ap- 
préciés. Lorsque  survint  la  guerre,  le  Proche- 
Orient  fut  évidemment  coupé  de  la  France,  pas 
totalement  cependant  puisque  paraissaient  en- 
core sur  les  écrans  nos  films  qui  n'avaient  pu 
être  renvoyés. 

Cette  coupure  favorisa  la  production  améri- 
caine aux  dépens  du  Cinéma  européen,  et  en 
particulier  français.  C’est  pourquoi,  actuelle- 
ment nos  films  subissent  !a  comparaison  avec 
les  films  américains,  ce  qui  provoque  une  nette 
perte  de  terrain  pour  nous. 

Pourtant,  en  1946,  dès  la  reprise  de  l'expor- 
tation française,  notre  production  eut  au  Liban, 
une  reprise  magnifique  avec  le  premier  film 
qui  fut  présenté,  Vautrin,  qui  fit  salle  comble 
à chaque  séance  (elles  avaient  même  lieu  à bu- 
reaux fermés). 

Le  public  était  de  nouveau  ravi  de  voir  un 
film  français.  Il  vit  avec  le  même  enthousiasme 
Carmen,  La  Symphonie  Pastorale,  Les  Enfants 
du  Paradis,  L’Eternel  Retour  (surtout  pour  Jean 
Marais),  D'Homme  à Hommes  qui,  durant  deux 
semaines  d’exclusivité,  eurent  un  égal  succès. 
Par  contre,  L’Aigle  à Deux  Têtes  et  Les  Visi- 
teurs du  Soir  ne  furent  pas  aussi  appréciés, 
tandis  que  Pontcarral  et  Antoine  et  Antoinette 
furent  des  échecs. 

Peu  à peu,  les  films  français  présentés  furent 
moins  bons  et  les  spectateurs  déçus.  La  poli- 
tique de  la  qualité  ne  jouant  plus,  le  film  fran- 
çais se  fait  maintenant  de  moins  en  moins  fré- 
quent sur  les  écrans  libanais. 

Il  faut  considérer  que  le  public  proche-orien- 
tal  a des  goûts  nettements  différents  des  nô- 
tres et  ce  qu’il  recherche  surtout  ce  sont  les 
films  d’action  en  couleurs  ou  non,  où  les  dé- 
cors importants  et  la  grande  mise  en  scène  ne 
seraient  pas  exclus. 

C'est  pourquoi,  Du  Guesclin,  comme  La  Ba- 
taille de  l’Eau  Lourde  furent  appréciés.  Quant 
aux  drames  psychologiques,  aux  comédies  lé- 
gères et  pleines  d’humour,  ils  n'intéressent 
qu’une  certaine  élite.  Et  si  les  films  de  gangsters 
pont  bien  accueillis,  les  films  dramatiques,  qui 
empruntent  leur  atmosphère  à la  vie  réelle  et 
simple,  n’ont  aucun  succès. 

Les  directeurs  de  salles  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  passer  nos  films,  mais  seul  un 
film  de  classe,  un  succès  commercial  peut  atti- 
rer le  public  ; un  film  comme  L’Eternel  Retour 
fit  30.000  livres  de  recettes,  et  Marie-Madeleine, 
d’origine  mexicaine,  réalisa  28.000  livres,  du- 
rant la  Semaine  Sainte,  alors  qu’un  film  amé- 
ricain moyen  ne  donne  que  12  à 15.000  livres 
par  semaine. 

Il  faut  remarquer  également  que  la  saison 
entre  pour  beaucoup  dans  le  succès  d'un  film  : 
D’Homme  à Hommes  passa  en  avril  1949  ; il  fut 
recherché,  mais  ne  fît  pas  de  grandes  recettes, 
lesquelles  s’effectuent'  surtout  durant  la  saison 
d’hiver.  Le  printemps  et  l’été  voient  les  ciné- 
mas subirent  une  baisse  qui  va  jusqu’à  70  %. 

Actuellement,  un  film  français,  soit  à Beyrouth 
soit  au  Caire,  n’a  pas  plus’  d’une  semaine  d'ex- 
clusivité car  son  rendement  est  la  moitié  d’un 
film  américain  moyen  : ainsi  par  exemple  pour 
Les  Parents  terribles.  Il  est  donc  nécessaire 
d’envoyer,  pour  atteindre  le  marché  proche- 
oriental,  des  films  bien  choisis,  en  considérant 


qu’un  succès  à Paris  n'a  pas  forcément  la 
même  cote  au  Liban. 

Les  films  passent  le  plus  souvent  au  pourcen- 
tage. Et  si  un  très  bon  film  américain  obtient 
55  %,  moyen  il  a 50  %-40  % — Jeanne  d’Arc 
a même  dépassé  ce  chiffre  avec  75  % — le 
pourcentage  du  film  français  est  beaucoup  plus 
bas  (35  %-40  %)  et  pour  certains  ce  pourcen- 
tage ne  rembourse  pas  tous  les  frais.  Ce  qui 
oblige  souvent  à passer  le  film  une  autre  se- 
maine, six  mois  ou  un  an  plus  tard. 

De  plus,  bien  que  les  firmes  américaines  ven- 
dent leurs  films  par  groupe  de  30  à 40,  parmi 
lesquels  il  y en  a IC  très  bons,  15  moyens  et 
quelques-uns  impossibles  à programmer,  ils  re- 
viennent meilleur  marché  que  les  films  français  : 
en  effet,  le  premier  coûte  1.200  à 1.500  livres, 
tandis  que  le  nôtre  est  proposé  à des  prix 
variant  entre  2.000  et  3.000  livres  (la  livre  liba- 
naise est  évaluée  à 120  francs). 

A ce  prix  doivent  s’ajouter  les  frais  de 
douane,  censure,  transport  et  sous-titrage,  va- 
lant de  1.000  à 1.500  livres.  Ces  chiffres  portent 
évidemment  l’exploitant  à rechercher  l’affaire 
la  plus  rentable  et  à demander  de  moins  en 
moins  de  films  français  si  les  prix  n’en  sont 
pas  baissés. 

Du  côté  de  la  censure,  aucune  restriction 
spéciale  n’est  prévue  dans  la  sortie  d'un  film, 
sauf  s'il  porte  atteinte  au  prestige  des  peuples 
arabes  : rare  est  le  film  qui  se  trouve  tout  à 
fait  écarté  ou  en  partie  censuré. 

Parmi  les  films  étrangers,  qui  passent  tous 
en  V.O.  et  obligatoirement  sous-titrés  en  arabe 
et  en  français  s’il  ne  s’agit  pas  de  notre  pro- 
duction, ce  sont  les  films  égyptiens  et  améri- 
cains qui  tiennent  la  première  place  tandis  que 
suivent  les  films  anglais,  italiens  et  français. 

Ainsi  dernièrement,  on  pouvait  voir  sur  les 
22  cinémas  de  Beyrouth  trois  d’entre  eux  pré- 
senter la  même  semaine  Le  Secret  de  Mayerling, 
qui  fut  jugé  un  peu  froid,  La  Nuit  Blanche  et 
L’Insaisissable  Frédéric  qui  eurent  un  accueil 
très  moyen. 

Le  coefficient  de  programmation  est  d’ailleurs 
de  10  %. 

Parmi  les  salles  de  première  exclusivité  de 
Beyrouth,  citons  le  Dunia  (1.425  places),  I’Em- 
pire  (1.237  places),  le  Métropole  (1.300  places) 
et  le  dernier-né  qui  fut  inauguré  en  décembre 
dernier,  le  Rivoli  avec  ses  1.815  places,  ses  trois 
appareils  de  projection  de  la  Western  Electric 
(alors  que  les  autres  salles  de  Beyrouth  n’en 
possèdent  que  deux),  et  la  scène  qui  permet  les 
évolutions  d’un  ballet  de  40  artistes. 

Au  programme  d’ouverture  fut  présenté  Capi- 
taine de  Castille,  puis  Duel  au  Soleil  et  Sindbad 
le  Marin.  Les  directeurs  se  proposent  égale- 
ment de  partager  leur  programmation  entre  les 
films  américains,  anglais  et  français,  comme  le 
font  déjà  14  salles  de  Beyrouth. 

Aucune  salle  n’existe  pour  l’exclusivité  per- 
manente du  film  français,  alors  qu’au  Caire,  de- 
puis la  fin  novembre  vient  de  s’ouvrir  le 
Pigalle,  exclusivement  réservé  à notre  produc- 
tion, les  films  étant  choisis  par  M.  Pierre  Gérin, 
directeur  de  la  L.P.C.,  selon  le  contrat  qu’il  a 
signé  avec  la  Société  Orientale  du  Cinéma.  Les 
Egyptiens  ont  déjà  pu  voir  Au  Grand  Balcon, 
Les  Amants  de  Vérone,  La  Vie  en  Rose,  Les 
Inconnus  dans  la  Maison,  Le  Diable  Boiteux. 

Au  Liban  comme  en  Egypte,  l’exclusivité  des 
films  étrangers  ne  dure  pas  plus  d’une  semaine 
à moins  qu’il  ne  s’agisse  de  Jeanne  d’Arc  ou 
d'Hamlet  qui  restèrent  trois  semaines. 


Brigitte  Auber,  interprète  de  VENDETTA  EN 
CAMARGUE. 

.(Cliché  Sirius.) 


Quant  au  prix  des  places,  il  est  sensiblement 
inférieur  à celui  de  nos  salles  d'exclusivité  à 
Paris. 

. * 

* * 

En  Syrie,  la  situation  est  tout  à fait  diffé- 
rente, car  la  production  française  n’a  pas  reparu 
depuis  1940  par  suite  de  la  guerre,  puis  des 
événements  de  mai  1945.  Il  semble  d’après  les 
réponses  que  nous  avons  obtenues,  qu’il  soit 
difficile  de  réhabiliter  le  film-  français  lorsque 
les  films  égyptiens  ont  la  toute  première  place 
avec  les  films  américains,  et  que  ceux-ci  vendus 
par  groupe,  ne  laissent  pas  souvent  de  place 
dans  la  programmation  pour  un  film  autre 
qu’arabe. 

Damas  possède  16  salles  dont  4 de  premier 
ordre,  possédant  un  aménagement  très  mo- 
derne : le  Damas  (1.500  places,  équipé  par  la 
R.C.A.);  le  Dunia  (700  places),  le  Fardoss  (900 
places),  le  Rox\'  (650  places).  Une  seule  salle 
à Damas  est  spécialisée  dans  le  film  égyptien, 
les  autres  se  partageant  la  programmation  entre 
l’américain,  l’arabe,  l’anglais  et  l’italien. 

Quant  à la  production  locale,  elle  n’existe 
pas.  Depuis  quelques  mois,  un  studio  vient 
d’être  créé  et  un  second  est  actuellement  en 
construction,  mais  le  premier  film  réalisé  n’a 
pas  donné  les  résultats  escomptés. 

! * 

* * 

En  Syrie  comme  au  Liban,  le  théâtre  n’existe 
guère  et  le  cinéma  est  la  distraction  essentielle. 
Il  est  donc  certain  que  le  public  choisira  un 
film  selon  ses  goûts. 

C’est  ce  qu’une  maison  anglaise  a très  bien 
compris,  puisqu'elle  essaye  par  tous  les  moyens 
d'améliorer  sa  position  en  Orient  en  exportant 
des  films  conformes  à ces  goûts,  et  à Beyrouth, 
l'une  des  salles  de  première  vision,  le  Métro- 
pole, en  a toute  l'exclusivité. 

La  liberté  de  la  distribution  a entraîné  l’ex- 
portation de  films  français  tout  à fait  médio- 
cres qui  a provoqué  une  plus  faible  demande. 
Et  l’exploitant  non  encouragé  par  la  réaction 
du  public  se  tourne  vers  les  autres  produc- 
tions. D'autre  part,  la  distribution  est  laissée  au 
hasard  de  l’initiative  individuelle  et  la  publicité 
ne  dépend  que  des  directeurs  de  salles  qui  dis- 
posent de  moyens  limités. 

Cette  situation  est  donc  assez  grave,  et  il  im- 
porte, pour  que  le  film  français  ait  des  possi- 
bilités de  reconquérir  le  terrain  perdu,  de  choi- 
sir des  films  de  qualité  et  de  les  proposer  à 
meilleur  marché  pour  concurrencer  la  produc- 
tion améiicaine. 

Quelques-uns  des  exploitants  ont  même  ex- 
primé le  souhait  qu’une  maison,  qui  grouperait 
tous  les  films  français  exportables,  s’établisse. 
Cette  maison  éviterait  la  concurrence  entre  nos 
propres  productions,  qui  nuit  beaucoup,  et  con- 
centrerait les  demandes. 

La  politique  de  vente  étant  améliorée,  le  Ci- 
néma français  peut  retrouver  sa  position  d’avant- 
guerre,  sinon  il  est  appelé,  en  Orient,  à mou- 
rir. — Leila  Dalys. 
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EDE 


LES  TAXES  ONT  TUÉ  L'EXPLOITATION 
200  SALLES  ONT  FERMÉ  LEURS  PORTES 


a saison  1948-1949  a été  marquée  par  l'aug- 
mentation des  taxes  en  lévrier  1948,  ce  qui 
a créé  des  difficultés  nouvelles  pour  l’ex- 
ploitation. 

Le  résultat  de  ces  taxes  trop  élevées  (30  % 
du  prix  du  ticket  jusqu’à  1 kroner,  45  % du 
reste  du  prix)  a été  catastrophique.  Il  y a quel- 
ques semaines,  200  petites  salles  ont  dû  fermer 
et  500  autres  prévoient  leur  fermeture  pour 
le  début  de  la  nouvelle  saison  en  août  pro- 
chain. 

Il  est  à noter  que  les  cinémas  qui  sont  obli- 
gés de  fermer  sont  tous  à la  campagne,  ce  qui 
laisse  plus  d’un  million  d’habitants  dans  l’im- 
possibilité de  voir  des  films. 

Le  public,  plus  exigeant,  choisit  son  spectacle, 
ce  qui  oblige  à des  changements  de  programmes 
plus  fréquents.  Malgré  cela,  le  nombre  des  spec- 
tateurs a diminué  de  10  % depuis  le  début  de 
l’application  des  nouvelles  taxes. 

Le  gouvernement  n’a  pas  donné  suite  aux 
demandes  de  réductions  formulées  par  les  ex- 
ploitants. 

Du  côté  des  producteurs,  les  soucis  sont  éga- 
lement nombreux,  en  raison  des  taxes  nouvel- 
les. Etant  donné  le  prix  de  revient  élevé  d’un 
film,  l’amortissement  en  est  très  difficile.  Il  en 
est  résulté  une  baisse  de  la  production.  En  1948, 
40  films  devaient  être  réalisés,  mais  36  seule- 
ment ont  vu  le  jour.  Les  quatre  autres  ont  été 
reportés  à l’année  suivante.  Une  des  conséquen- 
ces de  la  crise  est  l’obligation  dans  laquelle 
se  trouvent  les  plus  importantes  sociétés  d’ar- 
rêter la  production,  ne  pouvant  se  permettre 
de  perdre  environ  100.000  kroner  par  film. 
Kungsfilm,  une  des  firmes  les  plus  actives  ces 
dernières  années,  a fermé  son  département  de 
production.  La  Terra  Film  a cessé  toute  acti- 
vité. Trois  autres  sociétés  sont  en  liquidation. 

Voyant  cela,  le  gouvernement  suédois  estima 
qu’il  devait  faire  quelque  chose  et  un  comité, 
constitué  par  le  Ministre  des  Affaires  financières, 
étudie  la  situation,  afin  de  tenter  d’y  remédier. 
Le  public  a bien  accueilli  cet  effort,  mais  les 
membres  de  l’industrie  restent  très  pessimistes. 

Au  cours  de  l’année  1948,  274  films  étrangers 
sont  sortis  en  Suède,  ce  qui  représentent  dix 
productions  de  plus  qu’en  1947. 

Etats-Unis,  177  ; Angleterre,  30  ; France,  29  : 
Italie,  10  ; Allemagne,  6 ; Danemark,  6 ; Union 
Soviétique,  5;  Norvège,  3 ; Tchécoslovaquie,  2 ; 
Autriche,  2 ; Argentine,  1 ; Belgique,  1 ; Mexi- 
que, 1 ; Suisse,  1. 

Avec  les  36  films  suédois,  cela  fait  un  total 
de  310  films  présentés  dans  les  salles  d’exclusi- 
vité de  Stockholm. 

Parmi  les  plus  importants  films  tournés  en 
Suède,  il  faut  mentionner  Singoallci,  dont  les 
producteurs  sont  Lorentz,  Marmstedt  et  Terra 
Film.  Le  sujet  est  tiré  de  la  nouvelle  de  Viktor 
Rydberg  ; il  a été  réalisé  par  Christian  Jaque, 
avec  Viveca  Lindfors  comme  vedette  dans  les 
trois  versions  : suédoise,  française  et  anglaise. 
C’est  la  production  la  plus  coûteuse  qui  ait  été 
jamais  réalisée  en  Suède. 

Ce  film  est  déjà  vendu  dans  la  plupart  des 
pays  d’Europe  situés  à l’ouest  du  rideau  de  fer. 

Parmi  les  autres  films  importants,  tournés  en 
Suède,  signalons  Gatan  (La  Rue),  un  drame  réa- 
liste produit  par  Kungsfilm,  qui  a eu  beaucoup 
de  succès  dans  le  pays  et  est  très  bien  accueilli 
à l’étranger,  spécialement  en  Allemagne.  Havets 
Son  (Fils  de  la  Mer),  distribué  à l’étranger  par 
Art-Film,  de  Stockholm,  a été  tourné  en  ver- 
sions suédoise  et  anglaise.  Ce  film  est  réalisé 
en  vue  de  l’éducation  culturelle  populaire.  Il 
existe,  en  effet,  en  Suède,  une  association  cul- 
turelle, contrôlée  par  l’Office  du  Travail,  et 
comprenant  environ  mille  salles  de  cinéma  et 
deux  cents  théâtres.  Mdnnishors  Riche  (Le  Pays 


du  Peuple),  dont  la  première  mondiale  a eu  lieu 
récemment  dans  le  sud  de  la  Suède,  là  où 
les  extérieurs  du  film  ont  été  tournés. 

En  1949,  les  critiques  de  journaux,  dans  leur 
réunion  annuelle,  ont  désigné  les  dix  meilleurs 
films  étrangers  distribués  en  Suède.  Ce  sont  : 

1.  Païsa  (Italie),  2.  Hamlet  (Angleterre), 
3.  Les  Chaussons  Rouges  (Angleterre),  4.  Alle- 
magne Année  Zéro  (Italie),  5.  Johnny  Belinda 
(Etats-Unis),  6.  The  Fallen  Idol  (Angleterre), 
7.  Oliver  Twist  (Angleterre),  8.  La  Perla  (Mexi- 
que), 9.  Mes  Universités  (Russie),  10,  Der  Pro- 
zess  (Autriche). 

Un  seul  film  américain  est  mentionné,  alors 
que  la  production  des  Etats-Unis  représente  en- 
viron 60  % des  films  distribués  en  Suède.  L’An- 


gleterre domine  nettement  avec  quatre  films 
parmi  lés  dix  meilleurs  de  l'année.  Les  films 
français  arrivent  plus  loin  sur  la  liste,  ce  sont  : 

11.  Farrebique,  13,  Antoine  et  Antoinette, 
14.  Le  Silence  est  d'Or,  22.  L’Idiot. 

Le  meilleur  film  suédois  remarqué  par  les  cri- 
tiques est  Fràmmande  Hamn  (Strange  Harbour) , 
présenté  au  Festival  de  Cannes,  sans  grand  suc- 
cès du  reste. 

Parmi  les  films  français  sortis  en  1949,  citons  : 
Pour  une  Nuit  dAmour,  L’Homme  traqué,  Ba- 
taillon du  Ciel,  Le  Voile  bleu.  Mademoiselle 
s’amuse,  Les  Maudits,  L’Idiot,  La  Ferme  du 
Pendu,  Clochemerle,  Le  Signal  Rouge.  Il  sembla 
que  Clochemerle  ait  été  celui  obtenant  le  plus 
de  succès. 

Depuis  le  début  de  l'année  1950,  les  films  fran- 
çais présentés  à Stockholm  sont  les  suivants  : 
Le  Secret  de  Mayerling,  Volpone,  Une  Belle 
Garce,  Cargaison  Clandestine,  Au  delà  des  Gril- 
les, Le  Royaume  des  deux.  Rêve  d’Amour,  Bal 
Cupidon,  Scandale  aux  Champs-Elysées,  Au  P’tit 
Zouave,  Passeur  d’Or,  Rendez-vous  de  Juillet, 
Le  Dessous  des  Cartes.  — Swen  G.  Winquist. 


HOLLANDE 


— QUELQUES  SUCCÈS  FRANÇAIS  FONT  ESPÉRER 
UN  NOUVEL  ESSOR  DE  NOS  PRODUCTIONS 


M.  F.L.D.  Strengholt. 


Quand  on  veut,  en  Hollande,  être  rensei- 
gné sur  la  situation  du  film  français  sur 
ce  marché,  il  faut  s'adresser  au  direc- 
teur de  N.V.  Filmverhuurkantoor  « Nederland  », 
M.  F.L.D.  Strengholt.  « Nederland-Film  » est 
depuis  la  guerre  la  principale  maison  importa- 
trice du  film  fran- 
çais. Nous  avons  pu 
obtenir  ainsi  des  pré- 
cisions sur  les  suc- 
cès des  productions 
françaises  en  Hol- 
lande depuis  la  Li- 
bération. 

M.  Strengholt  sé- 
pare l’après  - guerre 
en  trois  époques  : 
Immédiatement  après 
la  Libération,  le  film 
français  a bénéficié 
d’une  prospérité  gé- 
nérale et  de  l’absen- 
ce du  film  américain. 
Par  la  suite,  dif- 
férentes circonstances  économiques  provoquè- 
rent une  forte  réaction  et  en  même  temps  eut 
lieu  la  normalisation  de  l’importation  de  films 
concurrents  et  tout  particulièrement  des  films 
américains. 

Enfin  la  période  que  nous  vivons  au  cours  de 
.laquelle  seule  la  qualité  du  film  est  la  garantie 
réelle  du  succès. 

En  ce  qui  concerne  la  première  période, 
M.  Strengholt  pouvait  parler  de  sa  propre  ex- 
périence, quand  il  nous  rappelait  les  résultats 
excellents  obtenus  avec  des  productions  comme  : 

Un  Ami  viendra  ce  Soir,  L’Eternel  Retour,  La 
Belle  et  la  Bête,  Les  Visiteurs  du  Soir,  etc.,  pour 
ne  pas  oublier  Les  Enfants  du  Paradis,  dont  le 
succès  (34  semaines  au  Théâtre  Alhambra,  Ams- 
terdam) était  devenu  légendaire. 

A ceci  succédait  la  période,  pendant  laquelle  il 
devenait  difficile,  malgré  tous  les  efforts,  d’ob- 
tenir un  succès  avec  les  films  français.  Les 
compagnies  américaines  venaient  avec  leurs 
productions  et  la  réputation,  que  Hollywood 
avait  su  établir  grâce  à ses  méthodes  publici- 
taires avant  la  guerre.  Il  fallait  aussi  constater 
qu’en  ce  moment  la  qualité  de  la  production 
française  était  en  recul,  et  les  films  anglais,  et 
surtout  italiens  étaient  en  droit  d’exiger  une 
participation  plus  importante  des  semaines  qui 


restaient  pour  les  films  européens  à côté  des 
films  américains. 

Le  résultat  fut  que  le  film  français  en  géné- 
ral arriva  au  point  le  plus  bas  de  son  exploi- 
tation et  il  fallait  beaucoup  d’optimisme  et  de 
confiance  dans  l’esprit  français  pour  continuer 
à importer  une  quantité  même  réduite  de  films 
français. 

Heureusement,  poursuit  M.  Strengholt,  nous 
avons  maintenant  atteint  la  limite.  Depuis  la 
fin  de  l’année  dernière,  le  film  français,  bien 
que  très  modestement,  a obtenu  quelques  suc- 
cès sur  le  marché.  Ceci  commençait  à la  fin  de 
l’été  dernier  avec  Jour  de  Fête,  que  Jacques 
Tati  présentait  personnellement  aux  journalis- 
tes hollandais.  Ce  film  était  suivi  par  Aux  Yeux 
du  Souvenir.  Noël-Noël  venait  à l’occasion  de 
la  première  des  Casse-Pieds  et  obtenait  à la 
première  un  succès  définitif.  Egalement  très 
réconfortant  est  le  succès  obtenu  avec  Manon, 
de  Clouzot,  dans  presque  toutes  les  villes  im- 
portantes du  pays.  Là  où  le  film  a été  présenté, 
on  a pu  obtenir  une  prolongation.  Il  y a donc 
des  raisons  d'envisager  l’avenir  avec  plus  d'opti- 
misme et  plus  de  confiance,  malgré  des  décep- 
tions inévitables,  en  ce  qui  concerne  la  force 
d’attraction  du  film  français  sur  le  public  hol- 
landais. 

On  se  plaint  souvent  du  pessimisme  du  film 
français  ; le  « film  noir  » est-il  un  handicap  pour 
l’étranger  ? — Il  est  très  difficile  de  répondre  à 
cette  question.  Un  film  très  sympathique  com- 
me Antoine  et  Antoinette  a à peine  su  éveiller 
quelque  intérêt,  où  un  film  comme  Manon  de- 
venait un  grand  succès.  Où  peut-on  trouver 
l’homme  qui  sait  prédire  le  genre  du  film  qui 
aura  du  succès  auprès  du  public  et  quel  film 
n'aura  pas  de  succès  ? La  réaction  du  public 
dépend  de  facteurs  qui  changent  selon  le  mo- 
ment, facteurs  d’origine  économique,  politique 
et  psychologique.  Des  conditions,  qui  garantis- 
sent aujourd’hui  un  succèg,  auront  demain 
perdu  toute  leur  force.  Toutefois,  les  raisons 
principales  du  succès  restent  : un  bon  scénario, 
une  direction  habile  et  des  interprètes  sélection- 
nés. A côté  de  ceci,  on  peut  affirmer  qu’une 
publicité  bien  dirigée  et  intelligente  est  très 
souvent  le  facteur  définitif  pour  le  succès  du 
film. 

Que  penser  à propos  de  la  publicité  faite 
actuellement  en  France  pour  l’étranger,  de  la 
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ALLEMAGNE 

— GRANDS  PROGRES  DE  L’EXPLOITATION 
— REPRISE  DE  LA  LIBERTE  COMMERCIALE 

par  Pierre  MICHAU 


L'exploitation  cinématographique  fait  en  Al- 
lemagne de  constants  progrès.  Certes,  la 
situation  dans  les  villes  reste  extrêmement 
difficile,  aux  points  de  vues  économique  et  so- 
cial ; mais  dans  les  localités  secondaires  — à 
part  la  diminution  de  la  population  mâle  adulte 
— les  conditions  sont  plus  proches  de  la  nor- 
male. La  reprise  de  l’activité  économique  est 
lente  et  pénible  : le  chômage  persiste.  La  re- 
construction des  maisons  est  active,  la  restau- 
ration des  transports  également.  Mais  l’ensemble 
de  ce  mouvement  ne  représente,  bien  entendu, 
qu’une  fraction  de  ce  qu’était  l’activité  de  l’Alle- 
magne avant  la  guerre. 

Le  nombre  des  salles  est  de  38.004  dans  la 
tri-zone.  Ce  chiffre  augmente  sans  cesse  (on  a 
ouvert  200  salles  dans  le  cours  de  1948).  Les 
plus  importantes  ouvertures  récentes  ont  été, 
ou  vont  être,  à Hambourg  (où  150  demandes 
d’ouvertures  de  salles  sont  déposées,  et  où  fonc- 
tionnent 90  salles  pour  1.500.000  habitants  !)  ; 
à Trêves,  à Hanovre,  à Dusseldorf,  à Munich. 
On  a construit  partout  des  salles.  Les  plus  ré- 
centes ont  été  ouvertes  ce  mois-ci,  à Stuttgart, 
Essen,  Dusseldorf  (d’une  capacité  moyenne  de 
1.000  à 1.200  places),  d’autres  encore  sont  en 
construction  à Essen,  à Dusseldorf  (I’Apollo). 
Ces  constructions  sont,  en  général,  sommaires  : 
on  ne  connaît  pas  encore  le  luxe,  ni  même  le 
confort. 

Dans  les  cabines,  le  matériel  français  est  à 
l'honneur  : Charlin.  Radio-Cinéma,  Debrie,  équi- 
pent de  nombreuses  exploitations. 

Le  circuit  complémentaire  en  format  réduit 
est  encore  embryonnaire;  mais,  d’ores  et  déjà,, 
il  promet  d’être  bientôt  considérable.  Les  Amé-J 
ricains  encouragent  la  diffusion  commerciale  duj 
16  mm.  ; ils  ont  importé  500  équipements.  Lésa 
films  français,  édités  en  16  mm.,  ont  une  bonne) 
part  dans  cette  exploitation,  dont  l’avenir,  encore t 
une  fois,  sera  très  important.  1 

Les  plus  grands  succès  français  ont  été,  en 
version  doublée  : Monte-Cristo,  Carmen,  à éga- 
lité. Ensuite  viennent  La  Symphonie  Pastorale, 
Martin  Roumagnac,  Fièvres,  L’Ange  qu’on  m’a 
donné,  Les  Anges  du  Péché,  La  Symphonie 
Fantastique,  Dernier  Atout.  Ces  titres  dominent 
la  saison  1949. 

Au  cours  des  plus  récents  mois,  Narcisse  et 
Le  Roi  des  Resquilleurs  ont  connu  des  assis- 
tances record. 

Actuellement,  Les  Enfants  du  Paradis  pour- 
suivent leur  carrière,  qui  s’annonce  très  bril- 
lante. Citons  également  Monsieur  Vincent,  La 
Belle  et  la  Bête,  Les  Jeux  sont  faits,  La  Char- 
treuse de  Parme,  Ruy  Blas,  qui  ont  fait  une 
bonne  carrière. 

Tous  les  films  sont,  à présent,  présentés  en 


création  récente  d’Unifrance-Film  ? — On  ne 
doit  pas  sous-estimer  la  signification  d’une 
bonne  propagande  et,  en  conséquence,  chaque 
effort  qui  tend  à la  coordination  et  qui  stimule 
la  publicité  doit  être  reçu  par  nous  avec  le  plus 
grand  enthousiasme.  Mais  il  faut  employer  des 
méthodes  pouvelfes,  la  propagande  visant  ex- 
clusivement les  stars  avec  des  phrases  ron- 
flantes appartient  au  passé.  Une  certaine  partie 
du  public  manifeste  sans  doute  un  intérêt  pour 
tout  ce  qui  concerne  leurs  vedettes  favorites. 
Mais  à côté  de  cela  la  quantité  de  clients  de 
nos  cinémas,  qui  veulent  être  informés  sérieu- 
sement, augmente  de  jour  en  jour.  Il  me  sem- 
ble essentiel  qu’une  publicité  de  presse  qui  est 
la  conséquence  d’un  contact  personnel  entre  les 
journalistes  d’une  part  et  ceux  qui  font  le  film 
d’autre  part,  aussi  bien  en  Hollande  qu’au  studio 
français,  soit  organisée.  — Simon  van  Coîïem. 


doublé.  Quelques  films  exceptionnels  garden 
seuls  la  possibilité  de  continuer  leur  carrière 
en  copies  sous-titrées  français  ; tels  Sous  les 
Toits  de  Paris,  14  Juillet,  Les  Visiteurs  du  Soir, 
Un  Carnet  de  Bal...  Certaines  salles  spécialisées, 
de  Berlin  et  de  Hambourg,  passent  des  films  en 
V.  O. 

A signaler  que  les  plus  grands  succès  améri- 
cains ont  été  Le  Chant  de  Bernadette,  Le  Son- 
neur de  Notre-Dame,  Les  plus  Belles  Années 
de  notre  Vie;  les  plus  grands  succès  anglais  ont 
été  Odd  man  Out,  Huit  Heures  de  Sursis,  Oli- 
ver Twist  (dont  la  carrière  a été  contrariée, 
sinon  interrompue,  sous  le  prétexte  du  caractère 
soi-disant  « antisémite  ,»  du  personnage  de 
Fagin) . 

Les  Chaussons  Rouges  et  les  « Korda  »,  en 
Technicolor,  sont  de  grands  succès  pour  le  film 
anglais. 

Les  firmes  américaines  ont  repris  leur  indé- 
pendance (à  l’égard  du  M.P.A.A.)  et  elles  com- 
mencent à s’affronter  dans  la  concurrence.  Mais 
les  Allemands  veillent...  On  parle  de  contin- 
gents. 


MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES,  avec  Raymond 
Rouleau  et  Noël  Roquevert. 

(Ciché  P. A. C. -Films  Pathé.) 


Les  recettes  sont  déjà  très  importantes,  pas- 
sant. selon  l’accueil  fait  au  film,  de  200.000  marks 
à 1.500.000  marks.  Il  n’y  a pas  de  recettes 
« moyennes  ».  Il  faut  d’ailleurs  se  garder  de 
traduire  ces  montants  en  francs. 

PREFERENCES  DU  PUBLIC 

Le  genre  qui  plaît  le  plus,  et  qui  réussit,  est 
le  film  gai  et  le  film  d’action.  Narcisse  a été  un 
succès  mémorable.  Il  a apporté  la  preuve  que 
le  film  français  n’était  pas  « réservé  à l’élite  », 
et  susceptible  seulement  d’une  exploitation  d’ex- 
clusivité... Ce  film  a prouvé  que  le  cinéma  fran- 
çais avait  aussi  une  valeur  populaire  et  de 
/nême  Le  Roi  des  Resquilleurs.  Ce  film  est  passé 
à Berlin  dans  six  salles  ! 

Le  film  sentimental  plaît  également  assez. 
Mais  on  ne  veut  pas  des  films  psychologiques, 
reposant  sur  des  dramaturgies  trop  fortes  et 
compliquées.  Les  films  « à tendance  » sont  éga- 
lement condamnés  : visiblement,  les  Allemands 
sont  las  de  propagande...  la  leur  et  celle  d’au- 
trui ! 

UNE  POLITIQUE  DE  LA  QUALITE 

La  réussite,  maintes  fois  signalée,  d’Unifilm, 
et  qui  a ouvert  ce  marché,  tient  à la  prudence 
très  éclairée  qui  a inspiré  la  prise  de  contact 
avec  le  public  allemand.  Cette  réussite  tient  aussi 
au  fait  que  cette  entreprise  a constitué  un  tout 
autonome,  qui  accomplit  « de  A à Z » le  travail 
de  la  distribution,  depuis  la  synchronisation,  la 
confection  des  affiches  et  des  jeux  de  photos, 
le  soutien  publicitaire,  l’action  sur  la  presse 


et  la  surveillance  et  le  contrôle  et  l’assistance 
chaque  fois  qu’il  en  est  besoin. 

Cette  situation  persistera  aussi  longtemps  que 
se  maintiendra  la  politique  de  qualité  qui  a 
soutenu  jusqu’ici  cette  belle  pénétration  du  film 
français.  Une  baisse  de  ce  niveau  de  qualité, 
une  concession  à la  médiocrité  — qui  assiège, 
bien  entendu,  les  bureaux  de  Paris,  de  Baden- 
Baden  et  de  Francfort  ! — signifiera  rapidement 
l’anéantissement  de  cette  expérience.  La  qualité 
des  doublages  doit  être  spécialement  surveillée. 

Ainsi,  la  situation  commence  à se  stabiliser. 
On  entrevoit  l’avenir  qui  se  dessine,  et  qui  don- 
nera la  prééminence,  bien  entendu  au  Cinéma 
allemand  ; puis  viendra  le  Cinéma  américain  et, 
en  troisième  position,  le  film  français. 

LES  ACTUALITES 

Depuis  que  les  Actualités  sont  devenues  libres, 
le  lancement  de  l’édition  française  est  le  der- 
nier succès  qui  put  être  signalé.  De  Paris,  les 
Actualités  Françaises  envoient  une  lavande,  et 
les  séquences  allemandes  sont  tournées  sur 
place.  Le  tirage  monta  vite  à 100  copies  hebdo- 
madaires et  s’élèvera  dans  le  cours  de  l’année 
à 120  et  150  copies.  D’ores  et  déjà,  elles  sont 
traitées  dans  un  très  grand  nombre  de  villes  : 
Francfort,  Heidelberg,  Cologne,  Hambourg... 
sauf  Munich,  métropole  de  l’occupation  améri- 
caine, solidement  tenue  par  les  Actualités  amé- 
ricaines. 

PRESSE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Trois  journaux  sont  publiés  en  zone  française, 
dont  la  Film  Revue,  importante,  très  illustrée, 
très  bien  imprimée  et  fort  bien  faite.  Trois  or- 
ganes corporatifs  ont  été  créés  d’autre  part  ; la 
Film  Woche,  Das  Echo  et  Der  Film,  dont  le 
tirage  est  extrêmement  considérable,  ainsi  que 
leur  action. 

La  presse  quotidienne  offre  également  de 
bonnes  rubriques  d’information  et  de  critique 
cinématographique,  aux  mains  d’une  équipe  de 
rédacteurs  sérieux,  souvent  jeunes  et  bien  in- 
formés, et  dont  le  jugement  est  à la  fois  exi- 
geant et  sévère.  La  chronique  de  la  Radio  est 
également  à signaler. 

LA  SITUATION  A MUNICH 

Munich  compte  actuellement  800.000  habi- 
tants et  dispose  de  42  salles,  dont  4 de  première 
vision. 

Les  salles  les  plus  importantes  sont  le 
Luitpold  (1.192  places),  endommagé  mais  utili- 
sable; le  Schauburg  (975  places),  le  Merkur 
<895  places),  enfin  le  Sendlicer  (690  places), 
plus  petit  mais  très  bien  situé. 

ACCUEIL  FAIT  A QUELQUES  FILMS 

Carmen  a connu  un  très  grand  succès,  avec 
dans  les  trois  premiers  mois  d’exploitation  : 
623.920  spectateurs  en  décembre,  513.200  en  jan- 
vier, 543.170  en  février.  Narcisse  s’éleva  en- 
suite vers  le  premier  rang.  A Stuttgart,  lors 
de  notre  passage,  on  avait  compté  18.300  spec- 
tateurs, rattrapant  Monte-Cristo  avec  22.700  ! 

Antoine  et  Antoinette  a été  un  peu  faible  à 
Munich,  mais  plus  ferme  en  d’autres  villes.  Les 
Enfants  du  Paradis  ont  accompli  leur  carrière 
de  façon  très  brillante.  Le  Roi  des  Resquilleurs 
connaît  un  succès  qui  rejoint  celui  de  Narcisse. 


.iiaré 

(Cliché  A.G.D.C.) 

Le  public  demande  des  films  soit  gais,  soit 
d'aventures.  La  Symphonie  Pastorale  a été  ad- 
mirée mais  le  succès  a été  modéré.  Pendant  la 
première  de  L’Idiot,  on  a reconnu  un  acteur 
allemand  célèbre  mêlé  au  public  ; il  ne  cessait 
d'applaudir  et  disait  à haute  voix  son  admira- 
tion ! 

Les  Américains  ont  sorti  46  films  ; les  plus 
forts  succès  ont  été  Les  Meilleures  Années  de 
notre  Vie,  Bernadette  et  Ninotchka.  Les  Anglais 
ont  mis  sur  le  jnarché  environ  40  films  ; ce  sont 
Odd  man  Out,  La  Madone  des  Sept  Lunes  et 
Caravane  qui  ont  dominé  avant  que  Les  Chaus- 
sons Rouges  ne  viennent  se  classer  comme  le 
grand  succès  de  la  fin  de  l’année.  A présent, 
Le  Troisième  Homme  domine  tout. 

Les  programmes  ne  comportent  qu'un  seul  film 
par  séance  ; les  journaux  d’Actualités  sort  obli- 
gatoires ; le  documentaire  n’est  pas  obligatoire  ; 
aussi  est-il  très  rare  à l'affiche  ! En  outre,  les 
films  étrangers  sont  généralement  plus  longs 
que  les  allemands.  Un  programme  dure  deux 
heures. 

MUNICH,  CENTRE  I)E  PRODUCTION 

La  production  allemande  s’est  élevée,  en  1949, 
à 50  grands  films  (contre  35  en  1948)  et  à 
20  documentaires.  Ces  derniers  étant  surtout 
des  bandes  d’information  utilitaire  : par  exem- 
ple sur  la  lutte  contre  une  certaine  maladie  des 
sapins... 

On  compte,  sur  les  Annuaires,  plus  de  100  mai- 
sons de  production  « licenciées  » par  l'autorité 
occupante.  En  fait,  six  comptent.  Ce  sont  la 
Caméra  Film  Produktion  à Hambourg  ; Comedia 
Filmgesellschaft,  d’abord  à Berlin-Frohnau-  et  à 
présent  à Munich  ; la  Défa  «Deutsche  Film  A. G.) 
à Berlin,  installée  dans  les  ruines  de  l’ancien 
immeuble  de  la  U. F. A.;  la  Junge  Film  Union  à 
Hambourg  ; la  Neue  Deutsche  Film  à Munich  ; 
la  Objektiv  Film  à Munich. 

Le  problème  du  financement  domine  tout  à 
présent. 

MUNICH,  CENTRE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Munich  se  prépare  ainsi  à devenir  la  capi- 
tale de  la  production  cinématographique  alle- 
mande. Nombre  de  firmes,  d’abord  établies  à 
Berlin,  ont  quitté  la  ville  où  les  conditions  poli- 
tiques sont  devenues  difficiles  ; elles  se  sont 
réinstallées  à Munich.  Hambourg  (zone  an- 
glaise) qui  avait  connu  un  certain  éclat  grâce 
aux  productions  de  Kautner,  s’efface  à présent. 

Les  grands  studios  établis  dans  la  banlieue 
de  Munich  étaient  intacts  au  moment  de  l’effon- 
drement ; on  a construit  d'autres  plateaux, 
développé  les  laboratoires,  perfectionné  l’ins- 
tallation. 

Des  50  films  prévus  pour  l'année,  36  ont  été 
réalisés  dans  les  trois  zones  occidentales  : Mu- 
nich en  a produit  à elle  seule,  24.  Berlin  dispo- 
sait, avant  et  pendant  la  guerre,  des  installa- 
tions pour  la  couleur  ; les  Russes  ont  démonté 
cet  outillage,  puis  emmené  les  techniciens.  La 
Défa  berlinoise  est  la  plus  importante  société 
de  zone  soviétique. 

Kautner,  après  En  ces  Jours-là  et  Sous  les 
Ponts  a ensuite  réalisé  La  Pomme  est  mûre 
(présenté  à Cannes)  ; il  va  tourner  son  prochain 
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m en  Suède.  Son  ancien  assistant  Jugert,  qui 
réalisé  sous  sa  supervision  Le  Film  sans  Titre, 
tourné  Allô,  Mademoiselle  ! Heinz  Ruhmann, 
cteur,  réalisateur  et  producteur,  a tourné  Le 
’abaret  du  Chat  Rouge  dans  une  atmosphère 
■seudo-parisienne  « manière  1900  »,  comique 
vec  une  intrigue  policière. 

Josef  von  Baky  a réalisé  L'Appel  : c'est  le 
■etour  d'un  juif  émigré  : il  constate  que  tous 
es  liens  ne  se  renouent  pas  ; la  fille  de  l'ambas- 
sadeur américain  Murphy  y a tenu  un  rôle.  Kurt 
Hoffmann  a tourné  Le  Visage  perdu  : une  pe- 
tite fille  vient  au  monde  avec  un  étrange  visage 
mongol  ; plus  tard,  elle  prononce  des  mots 
d'une  langue  inconnue  (l'anecdote  est  authen- 
tique, survenue  à Stuttgart  avant  la  guerre  ; 
l’enfant  disait  des  mots  de  thibétain). 

La  Comedia  Films,  qui  est  la  firme  de 
Rhumann,  a produit  Berliner  Ballade,  de 
Stemmle  (tourné  à Berlin).  En  l’an  2.000,  un 
homme  revient  sur  1948  ; cet  artifice  donne  le 
recul  pour  une  parodie.  La  Comedia  a tourné 
également  Mariage  de  Cuivre. 

* 

* * 

Munich  compte  un  groupe  d'acteurs  impor- 
tant : Pasetti,  fidèle  toutefois  au  théâtre,  avait 
débuté  dans  L’Homme  de  l’autre  Etoile,  tourné 


Rod  Cameron  et  Adrian  Booth  dans 

THE  PEINDERERS. 

(Cliché  Republic-F.  Rivers.) 

par  Heinz  Ruhmann  ; il  reparaît  dans  Mariage 
de  Cuivre.  Annelise  Roemer  a 24  ans  ; elle  a 
débuté,  elle  aussi,  dans  le  même  film  de  Ruh- 
mann. Eva-Ingeborg  Scholz  a paru  surtout  dans 
Un,  Deux,  Trois  Corona  ! film  de  cirque  tourné 
à Berlin  ; elle  est  revenue  à Munich.  Bettina 
Moïssi,  enfin,  porte  un  nom  illustre  ; Kautner 
l’avait  appelée  pour  En  ces  Jours-là  ; elle  a reçu 
dans  La  Pomme  est  mûre  le  rôle  principal. 

La  profession  se  réorganise  et  reprend  sa 
liberté  à l'égard  de  l'Occupation.  Les  syndicats 
sont  reformés  ; ils  se  réunissent  dans  le  cadre 
de  la  Tri-Zone.  C'est  à Wiesbaden  qu’a  été 
constitué  un  Comité  de  direction.  Les  successifs 
changements  profonds  du  statut  d'occupation  ont 
accentué  encore  cette  évolution.  Disons  aussi 
qu’une  Commission  de  censure  allemande  est 
instituée,  siégeant  à Wiesbaden  ; elle  est  unique 
pour  la  Tri-Zone,  avec  Commission  d’appel  sous 
l’autorité  du  Comité  Tripartite  allié.  On  peut 
s’attendre  à ce  qu’elle  soit  sévère  pour  les  films 
indécents  et  moralement  malsains  et  nos  films 
« noirs  » sont,  d’avance,  sérieusement  repérés. 

: * 

* * 

Ainsi  qu'il  est  d'usage  aux  Etats-Unis  et  en 
France,  l’Allemagne  organise  chaque  année  des 
référendum  pour  définir  les  films  ayant  rem- 
porté le  plus  de  succès  auprès  du  public  alle- 
mand et  aussi  pour  indiquer  les  films  qui,  du 
point  de  vue  qualité,  sont  considérés  par  les 
critiques  de  cinéma  comme  étant  les  plus  ar- 
tistiques. 

Ces  référendum,  organisés  par  la  revue  ciné- 
matographique la  plus  répandue  en  Allemagne, 
Film-Revue,  donnent  lieu  à l'attribution  « d'Os- 
car  » qui,  en  Allemagne,  portent  le  titre  de 
« Bambi  ». 

Les  référendum  de  Film-Revue  s'étendent 
sur  toute  l’Allemagne  occidentale,  y compris 


Berlin  ; mais  les  journalistes  de  Berlin,  en  dé-  ■ 
saccord  avec  les  zones  occidentales  (Berlin  ne  I 
fait  pas  partie  du  Gouvernement  fédéral)  ont  M 
organisé,  eux  aussi,  un  référendum  et  il  est  | 
intéressant  de  connaître  les  résultats  de  ces  dif-  ■ 
férentes  consultations. 

Les  films  les  plus  populaires  présentés  en  1949  j ■ 
en  Allemagne  furent  : 

Le  Chant  de  Bernadette  (Fox),  Hofrat  Gei-  I 
ger  (Herzog),  Fregola,  avec  Marika  Rôkk  (Her-  m 
zog).  Le  Comte  de  Monte-Cristo  (Ifa),  Tromba  H 
(Bejôhr,  Dietz), 

A noter  que,  dans  cette  liste,  figurent  un  film  I 
américain,  deux  films  autrichiens,  un  film  fran- 
çais  et  un  film  allemand. 

L ss  films  considérés  par  les  critiques  de  ciné- 
ma comme  étant  les  plus  artistiques  : 

Nachtwache  (Gôttingen,  Schorcht),  Affaire 
Blum  (Defa,  Schorcht),  Berliner  Ballade  (Defa, 
Bejôhr,  Dietz),  Les  Jeux  sont  faits  (Bercholz- 
Prisma) . 

A noter  que,  dans  cette  liste,  figurent  trois 
films  allemands,  dont  deux  réalisés  en  zone  so- 
viétique par  la  Defa  et  un  film  réalisé  en  zone 
occidentale,  Nachtwache  qui,  à l’unanimité,  est 
considéré  comme  étant  le  premier  film  allemand 
d'après-guerre  de  grande  qualité  à la  fois  popu- 
laire et  artistique. 

Il  y a deux  ans,  le  film  français  Les  Enfants 
du  Paradis,  figurait  en  première  place  de  cette 
liste. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  seul,  un 
film  étranger  y figure. 

Le  film  de  Delannoy  Les  Jeux  sont  faits  est 
considéré,  en  effet,  comme  étant  un  film  de  très 
grande  qualité,  mais  il  n’est  goûté  que  de  l’élite 
des  grandes  villes.  Malgré  cette  distinction,  il  ne 
faut  pas  tirer  des  conclusions  hâtives,  car  dans 
les  villes  populaires  de  la  Ruhr,  le  film  n’a  tenu, 
en  général,  que  24  heures.  La  presse  allemande  • 
déplore  cet  état  de  choses  et  il  faut  avouer 
qu’elle  fait  des  efforts  louables  pour  amener  le 
public  allemand  à une  meilleure  compréhension 
artistique. 

Les  acteurs  les  plus  populaires  : Rudolf  Prack, 
Stewart  Granger,  Hans  Schnker,  Jean  Marais, 
Willi  Birgel. 

Les  actrices  les  plus  populaires  : Margaret 
Lockwood,  Hilde  Krahl,  Marika  Rôkk,  Jean  Sim- 
mons,  Phyllis  Calvert. 

Le  référendum  organisé  à Berlin  a donné  les 
résultats  suivants  : 

Les  films  les  plus  populaires  à Berlin  en  1949  : 

La  Chartreuse  de  Parme  (Discina,  Ifa),  Mein 
Schatz  ist  ein  Matrose  (M.G.M.),  Fabiola  (Franco 
London-Prisma) , Les  Meilleures  Années  de  notre 
Vie  (S.  Goldwyn),  Le  Voleur  de  Bagdad 
(Deutsche  London  Film),  Man  Spielt  Nicht  mit 
der  Liebe. 

Les  acteurs  les  plus  populaires  à Berlin  : 

Stewart  Granger,  Bing  Crosby,  James  Mason, 
Louis  Jouvet  Hans  Albers. , 

Les  actrices  les  plus  populaires  à Berlin  : 

Marika  Rôkk,  Margaret  Lockwood,  June  Al- 
lyson,  Greta  Garbo. 


UNE  NUIT  DE  NOCES,  avec  Micheline  Roland, 
Alice  Tissot  et  Paul  Barré,  que  nous  pouvons  voir 
à l’«  Eldorado  »,  au  « Lynx  »,  à l’«  Avenue  » et  à 
l'«  Olvmpia  »,  depuis  le  9 juin. 

(Cliché  S.E.L.F.) 


LA  CRITIQUE  UNANIME  CELEBRE 

UN  CERTAIN  MONSIEUR 
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Voici  le  premier  film  réalisé  par  René  Dary 
producteur.  C'est  assurément  du  travail  fort 
bien  fait...  Une  très  bonne  soirée  avec  ce  film 
alerte  et  rapide. 

LA  CROIX,  3 juin  1950 
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...  Yyes  Ciampi  a réussi  avec  une  grande  nabi- 
leté  à conférer  un  rythme  fort  plaisant  à l’his- 
toire... 

Pierre  Robin. 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE, 

3 juin  1950. 
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...  L’interprétation  est  excellente,  pour  les  moin- 
dres rôles  même,  au  point  qu’il  faudrait,  sous 
peine  d’être  injuste,  les  citer  à peu  près  tous... 

José  Zendel. 

L’ECRAN  FRANÇAIS,  5 juin  1950. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  î 


LA  GRANDE  ACTIVITÉ  DE 
COFRAM 
EN  AMÉRIQUE  LATINE 


La  Société  Cofram,  que  dirige  M.  Séfert,  nous 
envoie  un  résumé  de  ses  activités  en  Amérique 
latine.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  publier 
ce  document.  En  effet,  de  nombreux  films  fran- 
çais sont  programmés  grâce  à elle.  En  voici  un 
aperçu  : 

ARGENTINE 

Manon  (dont  le  visa  de  censure  est  encore  en 
suspens  pour  la  ville  de  Buenos-Aires,  mais  est 
autorisé  pour  la  province)  bat  les  records 
dans  les  grandes  villes  de  l’intérieur  de  l’Ar- 
gentine : 

7 semaines  d’exclusivité  à Rosario  (600.000 
habitants)  au  Grand  Rex  (2.100  places),  puis 
à I'Astral  (1.000  places)  ; 

12  semaines  d’exclusivité  en  pleine  saison  à 
Mar  del  Plata,  le  « Deauville  argentin  ». 

L’Assassin  habite  au  21  : exclusivité  simulta- 
née dans  cinq  salles  à Buenos-Aires  : 

Biarritz  (650  places). 

Los  Angeles  (1.100  places). 

Capitol  (800  places). 

Cuyo  (2.000  places). 

Maipu  (1.600  places). 

Seront  présentés  ensuite  : La  Main  du  Diable, 
Sortilèges,  puis  Au  Grand  Balcon,  Les  Amants 
de  Vérone,  Le  Comte  de  Monte-Cristo,  Au 
Royaume  des  deux,  La  Marie  du  Port,  etc. 

URUGUAY 

Exclusivité  à Montévidéo  de  Manon,  simulta- 
nément dans  deux  salles  : Trocadero  (1.200  pla- 
ces) et  Eliseo  (900  places). 

Prochainement  : Dédée  d’Anvers,  Au  Grand 
Balcon,  Copie  Conforme,  etc... 

BRESIL 

Viennent  d’être  lancés  à Rio  de  Janeiro,  si- 
multanément dans  5 salles  : L’Assassin  habite 
au  21,  Macadam,  Pour  une  Nuit  d’Amour,  La 
Bataille  ae  l’Eau  Lourde. 

Prochainement  : Les  Amants  de  Vérone,  Le 
Comte  de  Monte-Cristo,  puis  Au  Royaume  des 
deux,  La  Marie  du  Port,  Martin  Roumagnac, 
Au  Grand  Balcon,  etc... 

MEXIQUE 

Après  Manon  sorti  en  exclusivité  à Mexico 
fin  1949,  avec  un  succès  remarquable,  dans  les 


Une  attitude  de  Fernandel  dans  MEURTRES. 

(Cliché  Cité-FUms-Fidès.) 


salles  : Chapultepec  (2.385  places),  2 semaines; 
Cosmos  (1.000  places),  1 semaine;  Savoy  (1.185 
places),  1 semaine;  Palacio  (1.990  places),  1 se- 
maine, Cofram  vient  de  présenter  à Mexico  : 
Bethsabée,  3 semaines  d’exclusivité  au  Métro- 
politain (3.133  places)  ; Dédée  d’Anvers,  au 
Prado  (800  places),  où  l’exclusivité  continue 
actuellement  après  9 semaines  de  succès  sans 
précédent. 

Prochains  films  : Le  Corbeau,  L’Assassin  ha- 
bite au  21,  Les  Amants  de  Vérone,  La  Marie  du 
Port,  Au  Royaume  des  deux.  Le  Comte  de 
Monte-Cristo,  etc... 

AMERIQUE  CENTRALE 

Bon  début  d'année  dans  les  différentes  Ré- 
publiques d'Amérique  Centrale. 

A San  José  de  Costa-Rica  : Dédée  d’Anvers, 
Quai  des  Orfèvres,  Manon. 

A Panama  : Manon,  Bethsabée,  Dédée  d’An- 
vers. 

A Tegucig'alpa-Honduras  : Torrents. 

A Guatemala  : Monsieur  Vincent ,r  Le  Corbeau. 

A Salvador  : Monsieur  Vincent. 

COLOMBIE 

Après  : Bethsabée,  Dédée  d’Anvers,  Miroir, 
Pour  une  Nuit  d’Amour,  sortiront  prochaine- 
ment à Bogota  : Manon,  Les  Amants  de  Vé- 
rone, Au  Grand  Balcon,  Barry,  Bataillon  du 
Ciel,  etc... 

EQUATEUR 

Viennent  d’être  présentés  à Guyaquil  : Bethsa- 
bée, Dédée  d’Anvers,  et  vont  suivre  : Manon, 
Les  Amants  de  Vérone,  etc... 

VENEZUELA 

Manon  est  sorti  en  exclusivité  à Caracas  en 
janvier  1950,  au  Rialto  (1.100  places),  l’une  des 
plus  grandes  salles  et  la  plus  belle  salle  de  la 
ville,  avec  un  très  grand  succès. 

Prochainement  : Monsieur  Vincent,  puis  Les 
Amants  de  Vérone,  Dédée  d’Anvers,  etc... 

CHILI 

A Santiago  : Monsieur  Vincent,  2 semaines 
au  Central  (1.670  places),  puis  2 semaines  au 
Normandie  (1.000  places)  ; Le  Corbeau,  5 semai- 
nes au  Florida  ; Bethsabée,  4 semaines  au  Ban- 
dera. 

Prochainement  : Manon,  Dédée  d’Anvers,  Les 
Amants  de  Vérone,  L’Assassin  habite  au  21, 
Au  Grand  Balcon,  Copie  Conforme,  Bataillon 
du  Ciel,  etc.. 

PEROU 

Monsieur  Vincent  a été  présenté  à Lima,  du 
22  au  30  novembre  1949,  au  cinéma  San  Martin, 
belle  salle  de  1.360  places.  L’exclusivité  a débuté 
par  une  séance  de  gala,  organisée  le  22  novem- 
bre au  San  Martin,  sous  la  présidence  de  M. 
l’Ambassadeur  de  France,  au  bénéfice  des  Sœurs 
de  Saint-Vincent-de-Paul,  et  à laquelle  ont  as- 
sisté les  Ministres  d’Etat  et  le  Corps  Diploma- 
tique. 

Quai  des  Orfèvres  : Exclusivité  au  San  Mar- 
tin, du  15  au  28  mars  1950. 

D’autre  part,  les  films  : Manon,  Les  Amants 
de  Vérone,  Bethsabée,  vont  être  présentés  au 
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Giselle  Pascal  et  Jean  Desailly,  principaux  inter- 
prètes de  VERONIQUE. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 

cours  des  prochains  mois  au  cinéma  Paramount- 
Tacna,  la  plus  grande  et  la  plus  luxueuse  salle 
de  Lima,  admirablement  placée  au  centre  de 
la  ville. 

CUBA 

Sortie  à La  Havane  de  Manon.  Et  prochai- 
nement : Dédée  d’Anvers. 

LES  PRESENTATIONS 
EN  AVRIL  ET  MAI  1950 

Cofram  a présenté  avec  succès,  en  avril  et 
mai  1950  : 

BRESIL.  — A Rio  de  Janeiro  : Les  Amants 
de  Vérone,  simultanément  au  Pathé  et  dans 
quatre  autres  salles,  totalisant  4.280  places. 

A Sao  Paulo  : Macadam,  au  Paratodos  (1.900 
places) . 

ARGENTINE.  — A Buenos-Aires  : La  Main 
du  Diable,  simultanément  au  Biarritz  et  dans 
trois  autres  salles,  totalisant  4.640  places. 

MEXIQUE.  — A Mexico  : Au  Prado,  Manon, 
en  seconde  exclusivité,  puis  La  Main  du  Diable. 

COLOMBIE.  — A Bogota  : Les  Amants  de  Vé- 
rone, simultanément  à I'El  Dorado  (800  places) 
et  à I’Imperio  (950  places. 

A Cali  : Manon,  au  cinéma  Isaacs  (1.150  pla- 
ces) . 

AMERIQUE  CENTRALE.  — A San  José  de 
Costa  Rica  : Dédée  d’Anvers,  au  Raventos  (1.700 
places)  et  America  (1.100  places).  Manon  au 
Raventos  et  America.  Quai  des  Orfèvres  au 
Variedades  (1.000  places). 

A Panama  : Manon  et  Bethsabéee,  aux  ciné- 
mas Lux  (2.000  places)  à Panama,  et  Rex  (1.500 
places)  à Colon. 

Au  San  Salvador  ; Monsieur  Vincent  à 
I’Apollo  de  San  Salvador. 

Au  Honduras  : Monsieur  Vincent  au  Nacio- 
nal  de  Tegucigalpa. 

“ AU  GRAND  BALCON  99 

En  mai  1950,  Au  Grand  Balcon  a été  présenté 
à Rio  de  Janeiro  et  Sao  Paulo  au  Brésil,  Mon- 
tevideo en  Uruguay  et  Buenos-Aires  en  Ar- 
gentine, au  cours  de  galas  « Air  France  »,  qui 
ont  eu  lieu  dans  ces  capitales  pour  le  vingtième 
anniversaire  de  la  traversée  dé  l’Atlantique  Sud 
par  Mermoz. 

Ces  galas,  organisés  avec  le  concours  des  Am- 
bassades de  France  et  de  Cofram,  ont  remporté 
le  plus  vif  succès.  Y assistaient  les  Ambassa- 
deurs de  France,  Mme  Mermoz  et  plusieurs  an- 
ciens compagnons  de  son  fils,  MM.  Borderie, 
producteurs  du  film,  et  les  autorités  locales. 


Lorsque  l’on  assiste  aux  pré- 
sentations de  nos  couturiers, 
où  se  pressent  les  acheteurs 
du  monde  entier,  on  est  quelque 
peu  surpris  de  ne  pas  rencon- 
trer, parmi  ces  étrangers,  de 
techniciens  du  cinéma.  Parfois, 
certains  couturiers,  tels  Maggy 
Rouir  ou  Fath,  sont  pressentis 
pour  aller  à Hollywood  dessi- 
ner les  robes  d’un  film  ou  con- 
seiller sur  place  les  spécialistes 
américains;  mais  il  ne  leur  est 
pas  facile,  sauf  très  exception- 
nellement, d’acquiescer  à ces 
demandes,  le  rythme  inexorable 
des  saisons  ne  leur  laissant  pas 
le  temps  nécessaire  pour  entre- 
prendre de  tels  déplacements. 


cialité,  et,  si  l’Amérique  nous 
surclasse  dans  bien  des  domai- 
nes, comme  nous  le  reconnais- 
sons volontiers,  elle  doit  se 
rendre  à l’évidence  et  nous 
abandonner  une  branche  com- 
merciale en  laquelle  nous  de- 
meurons les  premiers. 

Il  serait  donc  souhaitable  que 


A gauche  : Robe  exécutée  par  Jeanne 
Lafaurie  pour  Ballerina.  film  typique 
d'exportation. 

(Cliché  Memnon  Films.) 
Ci-dessus  : Annie  Ducaux  habillée 
par  Maggy  Rouff,  dans  Le  Roi.  Après 
Londres,  ce  film  est  accueilli  avec 
sympathie  à New  York. 

(Cliché  Discina.) 

dessiner  les  maquettes.  Nos 
créateurs,  qui  travaillent  de  plus 
en  plus  pour  le  cinéma,  ont  étu- 
dié la  question,  connaissent  les 
problèmes  techniques  que  pose 
la  caméra  et  sont  en  mesure, 
nous  pouvons  l’affirmer,  de  don- 
ner satisfaction  aux  metteurs 
en  scène  les  plus  difficiles.  Les 
producteurs  étrangers  auront, 
de  plus,  l’avantage  de  bénéficier 
d’un  taux  de  change  qui  est  tout 
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par  GILBERTE  TURQUAN. 


Pourtant,  les  artistes  étrangè- 
res, nous  le  savons,  seraient 
particulièrement  heureuses  de 
porter  des  créations  parisien- 
nes dans  leurs  films.  Il  n’est  pas 
une  vedette  qui,  arrivant  en 
France,  ne  déclare,  dès  la  pre- 
mière interview  à la  descente 
de  l’avion  ou  du  bateau,  qu’elle 
a l’intention  d’aller  faire  des 
achats  chez  nos  couturiers. 
Effectivement,  principalement 
l’été,  elles  visitent  les  maisons 
les  plus  en  vogue  de  notre  ca- 
pitale et  commandent  de  nom- 
breuses toilettes  qu’elles  seront 
heureuses  de  faire  admirer  à 
leur  retour,  et  de  porter  aussi 
durant  leur  séjour,  hommage 


Maquette  exécutée 
par  Rosine  Delamare 
pour  Le  Jugement 
de  Dieu.  Ce  film 
d’époque  médiévale, 
réalisé  par  Raymond 
Bernard,  peut  faire 
une  belle  carrière  à 
l’étranger. 


éclatant  au  goût  français  qu’el- 
les savent  apprécier. 

D’autre  part,  deux  de  nos 
jeunes  couturiers  les  plus  dy- 
namiques, Jacques  Fath  et  Cliris- 
tian  Dior,  vont  chaque  saison  à 
New  York,  créer  une  collection 
spécialement  adaptée  à la  fem- 
me américaine.  Le  succès  qu’ils 
remportent  en  dit  long  sur  les 
résultats  d’une  concurrence  que 
nos  amis  d’outre  - Atlantique 
tentent  en  vain  d’établir  avec 
Paris,  espérant  un  jour  lancer 
la  mode  et  nous  l’envoyer.  Es- 
poir présomptueux  semble-t-il... 
Il  faut  laisser  à chacun  sa  spé- 


les spécialistes  des  studios  vien- 
nent en  France,  avec  l’avion 
c’est  devenu  chose  facile,  pour 
faire  exécuter  par  nos  coutu- 
riers les  robes  de  leurs  films  ou, 
au  besoin,  leur  demander  d’en 


Simone  Valère  porte 
cette  ravissante  toilette, 
dessinée  par  Mayo,  dans 
La  Beauté  du  Diable, 
film  réalisé  dans  les 
studios  italiens. 

(Cliché  Corona.) 


LA  HAUTE 


COI 


en  leur  faveur,  ce  qui  est  à con- 
sidérer (250  à 300  dollars  pour 
une  robe  d’après-midi),  alors 


que  la  production  mondiale 
parle  sans  cesse  d’économie  et 
de  resserrement  des  budgets.  Ce 
serait  également  un  moyen 
d’utiliser  les  dollars  encore  blo- 
qués que  certaines  sociétés 
cherchent  par  tous  les  moyens 
à récupérer.  Toutes  bonnes  rai- 
sons qui  militent  en  faveur  de 
nos  suggestions. 

Les  coproductions  américai- 
nes tournées  en  France,  comme 
L’Homme  de  la  Tour  Eiffel, 
dont  les  robes  ont  été  exécutées 
par  Carven,  aideront  à démon- 
trer le  bien-fondé  de  nos  argu- 
ments. De  plus,  les  nombreux 
projets  américains  de  nouvelles 
réalisations  en  France,  en  Ita- 
lie ou  en  Angleterre  seront  une 
occasion  pour  les  producteurs 
des  Etats-Unis  de  solliciter  nos 
couturiers  et  d’établir  des  com- 
paraisons, qui  ne  peuvent  être 
pour  nous  que  flatteuses,  entre 
le  goût  français  et  le  goût  amé- 
ricain. 

C’est  un  courant  à créer,  qui 
donnerait  satisfaction  à tous  et 
permettrait  de  bien  meilleurs 
résultats  techniques  que  les  rou- 
tines habituelles.  Essayez,  vou- 
lez-vous ?... 


Nous  voudrions  attirer  parti- 
culièrement l’attention  des  cou- 
turiers s’intéressant  à la  pro- 
duction cinématographique  sur 
le  Deuxième  Festival  Interna- 
tional de  la  haute  couture  et 
du  costume  dans  le  film  qui 
doit  avoir  lieu  cet  été  dans  le 
cadre  de  la  Biennale  de  Venise. 

Voici  ce  que  ses  organisa- 
teurs nous  communiquent  : 

« La  XII”  Exposition  Interna- 


caractères saillants  de  la  Haute 
Couture  des  divers  pays  et  de 
mettre  en  valeur  la  part  qu’en 
tire  le  Cinéma. 

« Des  défilés  auront  lieu  avec 
présentation  de  modèles  de 
Haute  Couture,  de  modèles 
créés  pour  le  Cinéma,  de  costu- 
mes d’époques  passées,  confec- 
tionnés pour  des  films  et  four- 
nis au  Festival  par  les  maisons 
de  production  cinématographi- 


tionale  d’Art  Cinématographi- 
que, qui  aura  lieu  au  Lido  de 
Venise,  du  20  août  au  10  sep- 
tembre 1950,  organise  dans  le 
cercle  de  ses  manifestations  col- 
latérales le  Deuxième  Festival 
International  de  la  Haute  Cou- 
ture et  du  Costume  dans  le  film. 
Il  se  déroulera  du  G au  10  sep- 
tembre 1950. 

« Le  Festival  exclut  toute 
forme  de  compétition;  son  but 
est  de  faire  connaître  à travers 
une  revue  internationale  sensa- 
tionnelle, l'effort  créateur  et  les 


jue.  La  Direction  de  l’Exposi- 
ion  se  réserve,  en  outre,  la  f li- 
mité d’organiser  conjointement 
ivec  le  Festival  de  la  Haute 
louture,  des  expositions  et  des 
•oncours  pour  dessins  de  mo- 
lèles  s’inspirant  des  créations 
le  la  Haute  Couture,  du  Ciné- 
na  et,  en  général,  du  Costume 
[ans  le  film. 

« Les  maisons  de  mode  admi- 
es  au  Festival  auront  la  faculté 
le  présenter,  en  tout,  pour  cha- 
îne nation,  d’un  minimum  de  30 


un  maximum  de  72.  des  créa- 


Micheline  Presle  a été 
habillée  par  Germaine 
Lecomte  dans  Le  Diable 
au  Corps.  La  critique 
américaine  s’est  mon- 
trée très  favorable  à 
cette  production. 

(Cliché  Universal.) 


Ci-dessus  : Escoffier  est 
l’auteur  des  maquettes 
de  Singoalla,  film  réa- 
lisé en  Suède  par  Chris- 
tian-Jaque en  trois  ver- 
sions 

(Cliché  Discina.) 


Vaporeux  déshabillé  des- 
siné par  Annenkoff  pour 
La  Ronde.  L'équipe  tech- 
nique et  artistique  du 
film,  ainsi  que  son  sujet 
en  font  un  film  inter- 
national. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 


rURE  A VENISE 


tions  de  haute  couture  orien- 

tées vers  l’automne-hiver  1950- 
1951,  et  subdivisées  en  modèles 
pour  le  matin,  l’après-midi  et 

le  soir. 

« Les  maisons  seront  tenues,  en 
outre,  de  présenter  — et  tou- 
jours d’un  minimum  de  3 à un 
maximum  de  12  pour  chaque 
nation  participante  — des  mo- 
dèles de  robes  de  haute  cou- 
lure créés  pour  le  Cinéma.  Ces 


dt  Venise  et,  éventuellement 
aussi,  dans  d’autres  endroits 
lixés  par  la  Direction  de  l’Ex- 
position. 

« En  principe,  le  défilé  des 
modèles  des  maisons  de  mode  au 
Festival  aura  lieu  chaque  jour 
pour  une  seule  des  maisons  par- 
ticipantes. L’ordre  et  la  date 
de  ces  défilés  seront  fixés  par 
la  Direction  de  l’Exposition 
après  entente  avec  les  maisons 


modèles  sont  admis  au  Festival, 
soit  qu’ils  aient  déjà  été  portés 
par  des  actrices  dans  les  films, 
soit  qu’ils  constituent  des  idées 
originales  pour  de  nouvelles 
créations  de  mode  à proposer 
au  Cinéma,  avec  une  liberté 
absolue  d’inspiration  et  d’in- 
vention. 

« Les  mannequins  ne  devront 
pas  dépasser  le  nombre  de  vingt 
unités  pour  chaque  nation. 

« Les  défilés  des  modèles  au- 
ront lieu  l’après-midi  ou  le  soir 
au  Palais  du  Cinéma  au  Lido 


de  mode  et,  en  cas  de  désaccord, 
par  tirage  au  sort. 

« A la  clôture  du  Festival,  qui 
coïncide  avec  celle  de  la  XP 
Exposition  d’Art  Cinématogra- 
phique, aura  lieu  un  grand  bal 
de  la  Haute  Coulure  pendant 
lequel  les  maisons  des  nations 
participantes  présenteront  une 
série  sélectionnée  de  leurs  mo- 
dèles de  grande  soirée.  » 

Nous  avions  proposé,  l’an 
dernier,  aux  organisateurs  du 
Festival  de  Cannes  de  créer 
une  manifestation  de  ce  genre. 


Nous  n’avons  malheureusement 
pas  été  écoutés  et  nous  regret- 
tons que  ce  ne  soit  pas  la  France 
qui  puisse  s’honorer  d’avoir  été 
la  première  à prendre  l’initia- 
tive d’une  semblable  innovation. 

Néanmoins,  il  nous  semble 
souhaitable  que  nos  couturiers 
s’intéressent  à cette  manifesta- 
tion en  participant  nombreux 
aux  défilés  prévus. 

Nous  savons  que  les  créa- 
teurs parisiens  n’ont  pas  l’es- 
prit de  compétition  et  qu’ils 
sont,  comme  bien  des  Français, 
assez  individualistes,  mais  nous 
voudrions  qu’ils  comprennent 
que,  dans  une  branche  très 
spéciale  de  leur  activité,  qui  est 
le  Cinéma,  ils  ne  risquent  pas 
de  se  compromettre  et  sont 
presque  assurés,  à l’avance,  de 
se  partager  les  différents  prix 
qui  seront  attribués. 

Nous  leur  demandons  de  voir 
la  question  sous  l’angle  natio- 
nal et  de  considérer  qu’il  est 
indispensable  que  la  France 
soit  dignement  représentée  par 
eux  à une  compétition  interna- 
tionale qui  est,  du  reste,  du  plus 
grand  intérêt  pour  eux,  s’ils  dé- 


sirent exporter  la  mode  ciné- 
matographique tout  aussi  bien 
que  la  mode  tout  court. 


Nous  espérons  qu’ils  réfléchi- 
ront et  comprendront  leur  in- 
térêt est  joint  à celui  de  Paris 
et  de  la  France. 


Ci-dessus  : Très  élégan- 
tes toilettes  dessinées 
par  Léon  Zay  et  exécu- 
tées par  Jeanne  Lafau- 
rie  pour  Ballerina.  Ce 
film  est  appelé  à une 
brillante  exportation. 

(Cliché  Memnon  Film.) 


Anouk  Aimée  porte  cette 
toilette,  dessinée  par  Ro- 
sine Delamare,  dans  Les 
Amants  de  Vérone,  film 
qui,  après  Londres,  ob- 
tient un  succès  mérité 
dans  toute  l'Angleterre. 

(Cliché  Corona.) 


LET  US  EXPORT  OUR  FASHIONS 

by  GILBERTE  TURQUAN. 


Whenever  collections  of 
our  fanions  dress-desi- 
gners  are  presented  to 
crowds  of  buyers  from  ail  over 
the  world,  one  is  somewhat 
surprised  not  to  see  among  tliese 
foreigners  any  moving  picture 
technicians.  Sometimes,  sonie 
designers  such  as  Magg'y  Rouff 
or  Fath  are  pressed  to  go  to 
Hollywood  to  design  the  gowns 
for  a particular  picture  or  ad- 
vise  over  there  the  American 
specialists,  but  usually  it  is  not 
easy  for  (hem  to  accept  these 
invitations,  as  the  inexorable 
rythm  of  the  seasons  does  not 
give  them  sufficient  time  for 
such  lri]is. 

And  yet,  foreign  actrices,  as 
we  know,  would  be  particularly 
happy  to  wear  Paris  créations 
in  theii  pictures.  There  is  not 
a single  actrice,  arriving  in 
France,  wlio  does  not  déclaré  in 
lier  first  interview  as  she  steps 
off  lhe  plane  or  the  boat,  tliat 
she  intends  to  buy  some  dres- 
ses from  our  famous  designers. 
And  indeed,  chiefly  in  summer, 
they  corne  to  visit  the  most  fa- 
mous dressmaking  establish- 


Ensemble du  soir  de  Jacques  Griiïe,  robe  et  manteau,  porté  par  Josn  Wallace, 


dans  L’Homme  de  la  Tour  Eiffel,  film 
et  qui  a beaucoup  plu  aux  Etats-Unis. 

ments  of  our  capital  and  order 
a great  many  dresses  which 
they  will  take  great  delight  in 
showing  off  when  they  return, 


réalisé  en  France,  en  deux  versions, 

(Cliché  Gray  Film.) 

and  which  they  will  wear  dur- 
ing  their  stay  in  France  as  an 
hommage  to  French  taste  which 
they  know  how  to  appreciate. 


On  tne  other  hand,  two  of 
our  most  dynamic  young  desi- 
gners, Jacques  Fath  and  Chri- 
stian Dior  go  to  New  York  every 
season  to  create  a collection 
specialiy  adapted  to  the  Ame- 
rican woman.  Their  success 
speaks  for  i l self  regarding  a 
compétition  which  our  Ameri- 
can friends  are  trying  to  start 
with  Paris,  hoping  some  day 
to  be  able  to  initiate  fashions 
which  they  would  send  to  us.  A 
presumptuous  hope,  it  seems... 
Each  country  lias  ils  own  spe- 
ciallies,  and  if  America  out- 
shines  us  ui  many  fields,  which 
we  wiiiingly  admit,  she  must 
also  recognize  the  obvious  and 
concédé  us  a line  of  business  in 
which  we  are  still  first. 

It  would  therefore  fie  advis- 
able  to  hâve  the  movie  .special- 
ists corne  to  France,  which  is 
quiie  easy  iiow  by  plane,  and 
bave  our  designers  execute  the 
gowns  for  their  pictures,  or,  if 
necessary,  design  the  models. 
Our  dress-creators  are  working 


more  and  more  for  the  movies, 
hâve  sludied  the  question  and 
are  familiar  with  the  technical 
problems  of  pliotography,  we 
are  therefore  certain  tliat  they 
would  be  atile  to  satisfy  the 
most  critical  directors.  Foreign 
producers  would  furthermore 
hâve  the  advantage  of  benefit- 
ing  from  a favorable  exchange 
rate,  which  is  certainly  a point 
to  be  considered,  (250  to  300  dol- 
lars for  an  élégant  afternoon 
dress),  especially  with  world 
production  trying  to  eut  down 
on  costs  and  tighten  their  bud- 
gets. It  would  also  be  a way 
of  using  dollars  which  are  still 
blocked  and  which  some  firms 
are  trying  to  recuperate  in  every 
possible  way.  These  are  ail 
good  reasons  for  favorable  con- 
sidération of  our  suggestions. 
American  co-productions  made 
in  France,  like  The  Man  of  lhe 
Eiffel  Tower,  with  dresses  exe- 
cuted  by  Carven,  may  well 


serve  to  prove  the  soundness  of 
our  arguments. 

It  would  be  a trend  worth 
creating,  which  would  satisfy 
everyone  and  give  much  better 
technical  results  than  the  usual 
routine.  Try  it,  will  You?... 


Michèle  Morgan,  rem- 
portera un  succès  cer- 
tain aux  Etats  - Unis 
dans  La  Belle  que  voilà. 
Sa  robe,  d’une  sobre 
élégance,  est  signée 
Jacques  Fath. 

(Cliché  P.C.C.) 


Michèle  Morgan  a été 
habillée  par  Germaine 
Lecomte  pour  le  film, 
anglais  : 

Maria  Chapdelainc. 
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LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE 


BEAU  DÉPART  DES  RÉALISATIONS  1950 
38  FILMS  COMMENCÉS  EN  CINQ  MOIS 

par  Pierre  ROBIN 


Après  le  bel  effort  fourni  l'an  der- 
nier, qui  rappelons-le  vit  se  tourner 
104  films,  les  producteurs  français 
loin  de  se  reposer  sur  leurs  lauriers 
poursuivent  leurs  travaux.  Ainsi  38 
films  ont  été  entrepris  entre  le  1er 
janvier  et  le  31  mai  1950,  tandis 
qu’une  vingtaine  d’autres  productions, 
et  non  des  moindres,  doit  être  mise 
en  chantier  avant  fin  juillet. 

Certes,  les  producteurs  se  plaignent 
toujours  de  l'incessante  augmentation 
des  frais  généraux.  Ils  craignent  de 
voir  les  bienfaits  de  l'Aide  tempo- 
raire neutralisés  par  les  récents  re- 
lèvement de  salaire  des  techniciens, 
des  cachets  des  artistes,  des  tarifs  des 
studios  et  laboratoires  et,  bien  que 
les  prix  des  places  soient  « libérés  », 
redoutent  de  devoir  atteindre  long- 
temps que  la  disproportion  entre  le 
coefficient  8 des  places  et  le  coeffi- 
cient 20  de  la  production,  disparaisse. 

Les  producteurs,  d’ailleurs,  envisa- 
gent, au  sein  de  leur  syndicat,  une 
réforme  de  leurs  méthodes  de  travail, 
réforme  encore  tenue  secrète,  mais 
dont  nous  ne  tarderons  sans  doute 
pas  à entretenir  nos  lecteurs. 

Quoi  qu'il  en  soit  38  films  ont  été 
entrepris  au  cours  des  cinq  premiers 
mois  de  cette  année.  On  dénombre 


17  comédies,  12  drames  et  9 comédies 
dramatiques. 

La  répartition  mensuelle  est  la  sui- 
vante : Janvier  8 films  ; février  3 
films  ; mars  8 films  ; avril  13  films  ; 
mai  16  films. 

Parmi  ces  films,  on  remarque  avec 
satisfaction  Le  Journal  d'un  Curé  de 
Campagne,  d'après  l’œuvre  de  l'écri- 
vain catholique  Georges  Bernanos, 
qui  marque  le  retour  dans  les  studios 
du  metteur  en  scène  Robert  Bresson 
dont  on  n’a  pas  oublié  Les  Anges  du 
Péché  et  Les  Dames  du  Bois  de 
Boulogne. 

On  remarque  aussi  La  Ronde,  un 
film  qui  provoque  déjà  une  intense 
curiosité.  C'est,  en  effet,  tout  d’abord, 
le  film  de  rentrée  en  France  de  Max 
Ophüls  qui  séjournait  depuis  neuf 
ans  aux  Etats-Unis  et  puis,  c’est 
aussi  le  film  des  vedettes  puisque 
Simone  Signoret,  Simone  Simon,  Da- 
nielle Darrieux,  Odette  Joyeux.  Isa 
Miranda,  Anton  Wallbrook.  Serge 
Reggiani,  Daniel  Gélin,  Fernand  Gra- 
vey,  Jean-Louis  Barrault  et  Gérard 
Philipe  l’interprètent. 

Dans  ce  même  ordre  d’idées,  en 
notera  aussi  Souvenirs  perdus,  qui 
marque  la  rentrée  du  réalisateur 
Christian- Jaque  (Chartreuse  de  Par- 
me, D'Homme  à Hommes)  et  celle 


d’Yves  Montand  (Les  Portes  de  la 
Nuit,  L'Idole),  aux  côtés  de  Bernard 
Blier,  Pierre  Brasseur,  Suzy  Delair, 
Edwige  Feuillère,  François  Périer,  etc. 

Nous  signalerons  également  : 

Les  Anciens  de  Saint-Loup,  réalisa- 
tion de  Georges  Lampin  (L'Idiot, 
Eternel  Conflit,  Le  Paradis  des  Pi- 
lotes Perdus),  avec  François  Périer, 
Serge  Reggiani,  Bernard  Blier,  Odile 
Versois,  Larquey,  etc... 

Trois  Télégrammes,  d'Henri  De- 
coin,  film  réalisé  dans  le  style  néo- 
réaliste. 

Justice  est  faite,  d'André  Cayatte 
(Les  Amants  de  Vérone),  avec  une 
distribution  groupant  près  de  quatre- 
vingt-dix  acteurs. 

Mine,  l’Ingénue  libertine,  film  écrit, 
réalisé  et  interprété  par  l’équipe  de 
Gigi,  scénario  de  Pierre  Laroche 
d’après  un  roman  de  Colette,  de 
l’Académie  Goncourt.  mise  en  scène 
de  Jacqueline  Audry,  avec  Danièle 
Delorme,  Frank  Villa  r,  Yolande  Laf- 
font et  Jean  Tissier  en  vedettes. 

* 

* * 

Ces  quelques  films  présagent  bien 
de  la  production  française  1950  et 
nous  permettent  d'espérer  qu’elle  sera 
aussi  brillante  que  celle  de  1949,  dont 
certaines  réalisations  ont  déjà  fait 


l'objet  de  commentaires  élogieux  : 
La  Marie  du  Port,  de  Marcel  Carné  ; 
La  Beauté  du  Diable,  de  René  Clair  ; 
Miquette  et  sa  Mère,  de  Henri-Geor- 
ges Clcuzot  ; Rendez-vous  de  Juillet, 
de  Jacques  Becker  ; Orphée,  de  Jean 
Cocteau  ; Manèges,  d’Yves  Allégret  ; 
Le  Grand  Rendez-vous,  de  Jean  Dré- 
ville  ; Prélude  à la  Gloire,  de  Geor- 
ges Lacombe  ; Rendez-vous  avec  la 
Chance,  d’E.-E.  Reinert  ; La  Valse  de 
Paris,  de  Marcel  Achard,  avec  Pierre 
Fresnay  et  Yvonne  Printemps,  etc... 

Ceci  indépendamment  de  l’accueil 
réservé  à La  Ballerina,  de  Ludwig 
Berger  ; Julie  de  Carneilhan,  de 
Jacques  Manuel  ; Lady  Paname, 
d'Henri  Jeanson  ; L'Invité  du  Mardi, 
de  Jacques  Deval  ; La  Belle  que 
voilà,  de  Jean-Paul  Le  Chanois  ; Le 
Trésor  de  Cantenac,  de  Sacha  Gui- 
try ; Agnès,  de  Pierre  Billon  ; Les 
Enfants  Terribles,  de  Jean-Pierre 
Melville,  etc... 

Rares  furent  les  années,  depuis  la 
guerre,  au  cours  desquelles  le  Cinéma 
français  vit  naitre  tant  d'œuvres  de 
qualité,  réalisées  par  ses  plus  grands 
metteurs  en  scène  et  interprétées  par 
ses  plus  célèbres  vedettes. 

L'année  1949  fut  de  celles-là  et,  n’en 
doutons  pas,  1950  sera  aussi  un  bon 
millésime  pour  les  amateurs  de  films 
français.  — P.  Robin. 


Une  très  belle  image  du  dernier  film  de  Marcel  Carné,  LA  MARIE  DU  PORT. 

(Cliché  Corona.) 


Serge  Reggiani,  Bernard  Blier  et  François  Périer,  trois  des 

ANCIENS  DE  SAINT-LOUP.  (Cliché  Sirius.) 
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3 S FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 

entrepris  du  A " Janvier  au  3 1 Mai  1950 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (21 

VENTE 

A L'ETRANGER 

LES  ANCIENS  DE  SAINT- 
LOUP  

Georges  Lampin. 

D Po 
P. 

F.  Périer,  S.  Reggiani.  B.  Blier,  P.  Larquey, 
M.  André,  O.  Versois. 

J.  Roitfeld. 

Sirius. 

I.  Roitfeld. 

LES  AVENTURIERS  DE 
L’AIR  

R.  Jayet. 

D.  Av. 
Po 

G.  Leclerc,  E.  Labourdette,  ü.  Ardenne,  Y. 
Furet,  J.  Murat,  J.  Max,  Berval.  P.  Azaïs, 
R.  Galle. 

R.C.M.-Jad  Films. 

Héraut  Films 
Thomora 

Outremer  Films. 

Sélecta  Ciné 

Méric. 

BIBI  FRICOTIN  

Marcel  Blistène. 

C.  H. 

M.  Baquet,  Colette  Darfeuil.  Nicole  Francis. 
Alexandre  Rignault,  Démangé.  M.  Eiloy, 
Y.  Robert,  Claude  Garbe. 

Océan-Films. 

LE  BOUQUET  DE  LA 

SAINT-JEAN  

Antonin  Toë. 

C I).  A. 

M.  Sologne.  Paul  Cambo,  Raymond  Pelle- 
grin. 

U. T. F.  - Aster 
Prod. 

CASIMIR  

Richard  Pottier. 

C.  Sit. 

Fernandel,  G.  Montero.  B.  Lajarrige,  Jac- 
queline Duc,  Orbal,  René  Génin. 

S. F. C. -Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

CHERI  

Pierre  Billon. 

C.  ü.  P. 

Jean  Desailly.  M.  Chantal,  Jane  Marken.  Y. 
de  Bray.  Marcelle  Derrien. 

Ccdo-Cinéma. 

C.C.F.C.,  Bruitte, 
Marceau.  S.E.L. 

B..  Sté  Marseil- 
laise de  Films, 

Davis  Films. 

LA  DAME  DE  CHEZ 

MAXIM  S 

Marcel  Aboulker. 

C.  Vau 

Saturnin  Fabre,  Arlette  Poirier.  Robert  Vat- 
tier.  Jacques  Mareuil. 

P.  Fresnay,  Madeleine  Robinson.  Andrée  Clé- 
ment, ü.  Gélin,  J.  Brochard,  J.  d’Yd.  Sylvie, 
Marcelle  Géniat.  D.  Ivernel.  J. -P.  Mocky. 
Balpêtré. 

M.A.I.C.  S. N.E.G. 

Gaumont-Distri- 

bution. 

M.A.I.C. -Gau- 
mont. 

DIEU  A BESOIN  DES 
HOMMES  

Jean  Delannoy. 

Transcontinental- 
20th  Century- 
Fox. 

Fox-Europa. 

20tli  Century-Fox. 

• 

DOMINIQUE  

Yvan  Noë. 

C.  Sit. 

Claire  Muriel,  Michel  Barbey,  Roger  Mon- 
teaux.  P.  Caillol,  R.  Moore. 

Paris-Nice-Pro- 

Cinéfi. 

duction. 

Hochwelker 

Lyon  Film  Loc. 

LE  DON  D’ADELE  

Emile  Couzinet. 

C.  Vau 

Marguerite  Pierry,  Ch.  Dechamps,  Jane 
Scurza,  Marcel  Vallée. 

Burgus  Films. 

| 

LES  FEMMES  SONT  FOL- 
LES   

Gilles  Grangier. 

C.  Sit. 

Raymond  Rouleau,  G.  Sylvia,  Colette  Ri- 
chard. Robert  Aïnoux,  Yves  Deniaud.  Ro- 
quevert,  Jean  Carmet. 

Cinéphonic- 

S.G.G.C. 

U. F. PC.,  Flan- 
dre-Artois, Si- 
rand.  Sonodis. 

FUSILLE  A L'AUBE  

André  Haguet. 

D.  Es. 

Renée  Saint-Cyr,  F.  Viliard.  Howard  Ver- 
non.  O.  Hussenot,  André  Valmy,  N.  Nattier. 

S.M.P  -Telouet 
Film. 

S.M.P. 

LE  GANG  DES  TRAC- 
TIONS ARRIERE  

Jean  Loubignac. 

C.  Va 

Parédès,  Armontel,  J.  Berry,  R.  Cordy,  Li- 
liane Bert,  Temerson,  M.  Dalban.  Gustave 
Libeau,  J.  Sourza. 

Optimax  Films. 

Georges  Muller. 

Optimax  Films. 

L’HOMME  DE  JOIE 

Gilles  Grangier. 

C.  H. 

J. -P.  Aumont.  Simone  Renant,  Jacques  Mo- 
rel, Lysiane  Rey. 

Ariane-Sirius. 

Sirius. 

Ariane. 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏ- 
QUE   

Maurice  de  Ca- 
nonge. 

C.  D. 
Av. 

Pierre  Brasseur.  Véra  Norman,  Louis  Sei- 
gner,  G.  Tabet,  Daniel  Lecourtois,  Félix 
Paquet,  Alexandre  Rignault,  Jany  Valière, 
üurtart. 

U.G.C.-Belloir 
Films  Prod. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

LE  JOURNAL  D'UN  CURE 
DE  CAMPAGNE  

Robert  Bresson. 

d.  p. 

Claude  Laydu,  Nicole  Maurey.  Nicole  Lad- 
miral,  Jean  Riveyre,  Léon  Arvel. 

Valentine  Tessier,  Claude  Nollier,  Jacques 
Castelot,  Pérès,  Raymond  Bussières,  J. -P. 
Grenier,  Noël  Roquevert,  Balpêtré,  Jean 
Debuccurt,  Michel  Auclair,  Annette  Poi- 
vre. E.  Hardy,  M.  Garoya,  J.  Faber,  N. 
Geimon,  M.-L.  Godart.  H.  Vilbert,  L.  Cor- 
ne, E.  Drain,  R.  Moor,  M.  Haïnia,  P. 
Faivre,  F.  Gilbert,  C.  Régis,  G.  Gallet, 
J.  Morel,  P.  Morin,  I,.  Pascal,  Mouloudji. 
C.  Nicct,  M.  Suffel,  Jean  d'Yd. 

U. G C. -Films  Mo- 
dernes. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

JUSTICE  EST  FAITE  

André  Cayatte. 

D.  P. 

Silver  Films. 

Ccrona.  Ag.  Als. 
Loc.,  Bellecourt- 
Films,  Ag.  Méd. 
I.oc.,  Comp. 

Com.  Cin. 

Silver  Films. 

MA  POMME 

M.-G.  Sauvajon. 

C.  H. 
M. 

Maurice  Chevalier,  Sophie  Desmarets,  Jane 

Spéva  Films. 

Discina. 

Discina. 

Marken,  Jean  Wall.  J.  Baumer,  Bussières, 
Véra  Norman,  F.  Paquet,  Barbara  Shaw. 

MADEMOISELLE  JOSETTE 
MA  FEMME  

André  Bertho- 
micu. 

C.  Va 

Fernand  Gravey,  Odile  Versois,  Lysiane  Rey, 
Robert  Arnoux,  André  Versini,  Georges 
Lannes. 

Majestic  Films- 
C.F.C. 

Sirius. 

Majestic  Films. 

MEFIEZ-VOUS  DES  BLON- 
DES   

André  Hunebelle. 

C.  D. 

II.  Av. 

Raymond  Rouleau,  Martine  Carol,  Claude 
Pareil,  Yves  Vincent.  Bernard  Lajarrige, 
Noël  Roquevert,  Henri  Crémieux,  Fran- 
çoise Lugagne,  Ki  Duyen,  Robert  Arnoux, 
Pierre  Destailles,  Madeleine  Barbulée,  Es- 
panita  Cortez,  Monique  Darbaud.  Anne- 
Marie  Duverney,  Claude  Garbe,  Bugette. 

P. A. C. -Les  F.ms 
Pathé. 

Pa  thé-Cons. -Cin. 

Les  Films  Pathé. 

LES  MEMOIRES  DE  LA 
VACHE  YOLANDE 

Ernest  Neubach. 

C H. 

Rcllys,  Suzy  Carriei  Pasqualy,  Oudart,  Lily 
Mounet.  A.  Bernard.  Jean  Carmet. 

P.E.N.  Films- 
Spéva. 

Discina. 

Spéva. 

(1) D  = Drame;  C = Comédie;  C.  D.  = Comédie  dramatique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère:  Av  = Aventure;  H = Humo- 

ristique ; Va  = Vaudeville  ; Sit.  — Situations  ; Es  = Espionnage  ; M = Musicale. 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l'ordre  suivant  : Paris,  Lille.  Strasbourg,  Nancy,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse,  Afrique  du  Nord. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

1 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGER 

MEURTRES  

Richard  Pottier. 

D.  P. 

Fernandel,  M.  Perret,  Line  Noro,  Jeanne  Mo- 
reau, Jacques  Varennes,  Raymond  Sou- 
plex,  Jacqueline  Pierreux. 

Cité  Films. 

Victory  Films. 

Cité  Film. 

MINNE,  L’INGENUE  LI- 
BERTINE   

Jacqueline  Audry 

C.D.P. 

D.  Delorme,  F.  Villard,  Yolande  Lalïon,  J. 
Tissier,  Armontel,  Dinan,  P.  Carton. 

Codo-Cinéma. 

C.C.F.C.,  Bruitte, 
Marceau,  S.E.L. 

B.,  Sté  Marseil- 
laise Films. 

Davis  Films. 

MONSIEUR  DUPONT  ET 
LA  PREMIERE  COMMU- 
NION   

Alessandro  Bla- 
setti. 

C.  H. 

Aldu  Fabrizi,  Gaby  Morlay,  Lucien  Baroux, 
Jean  Tissier,  Max  Elloy,  Ludmilla  Duda- 
rova. 

E.G.E.-Sirius- 

Universalia. 

Sirius. 

Franco-Lcndon- 

Films-Export. 

LA  MORT  A BOIRE 

EL-E.  îteinert. 

C.  D. 

Henri  Vidal,  Maria  Mauban,  Fr.  Arnoul,  J. 
Tissier,  R.  Dalban,  Pierre  Louis. 

Films  Woog. 

Films  Woog. 

LA  NUIT  DU  13 

Roger  Blanc. 

D.  Av. 
Po 

Hélène  Perdrière,  Paul  Bernard.  Maurice 
Teynac,  Pierre  Jourdan,  Robert  Lussac, 
S. -A.  Streeman,  Ki  Duyen. 

Rapid  Film. 

Vog 

Sonora 

Vog 

Exclusive  Ciné 
Midi-Ciné-Loc. 

Fernand  Rivers. 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES 
FEMMES  

Christian  Stengel. 

D.  P. 

Simone  Renant,  Michel  Auclair,  Marcel  Her- 
rand,  A.  Versini.  G.  Pagès. 

Equipe  Techni- 
que de  Prod. 

Consortium 

Lille  Film  Loc. 

A.  Pontet 

Ciné  Guidi 

Sélecta  Ciné  Lyon 

E.T.P.  et  Consor- 
tium du  Film. 

LA  PEAU  D’UN  HOMME. 

René  Jolivet. 

Sup.  : Roger  Ri- 
chebé. 

D.  P. 
Po 

Roger  Pigaut,  Colette  Ripert,  Larquey,  Y. 
Deniaud,  J.  Gaven,  Paul  Amiot,  Rafal, 
Madeleine  Suffel. 

Films  Roger  Ri- 
chebé-Ydex. 

O.I.F. 

Films  Roger  Ri- 
chebé. 

LA  RONDE  

Max  Ophüls. 

C.  H. 

Simone  Signoret,  Simone  Simon,  Danielle 
Darrieux,  Odette  Joyeux,  Isa  Miranda,  An- 
ton Wallbrook,  Serge  Reggiani,  Daniel 
Gélin,  Fernand  Gravey,  Jean-Louis  Bar- 
rault,  Gérard  Philipe. 

Sacha  Gordine. 

Jeannic,  Gaude- 
ray,  Vauthe, 

Rhône  Films, 
Mondial-Dist. 

Sacha  Gordine. 

LE  ROSIER  DE  MADAME 
HUSSON  

Jean  Boyer. 

C.  H. 

Rourvil,  Germaine  Dermoz,  Mireille  Perrey, 
Jacqueline  Pagnol,  Pauline  Carton,  Du- 
valeix,  Suzanne  Dehelly. 

Films  Agiman- 
Eminente  Films. 

Gaumont-Dist. 

Films  Aguiar. 

LA  RUE  SANS  LOI  

Marcel  Gibaud. 

C.  H. 

Paul  Démangé,  Max  Dalban.  N.  Nattier.  Ga- 
briello,  Annette  Poivre,  Dinan,  de  Funès. 

Codo-Cinéma. 

U.F.P.C.,  Général 
Dist.,  Marceau, 
SEL. B., 

Sté  Marseillaise 
de  Films,  Perlac. 

Davis  Films. 

SOUVENIRS  PERDUS  . . 

Christian-Jaque. 

C.  D.  P. 

Edwige  Feuillère,  Pierre  Brasseur,  Fran- 
çois Périer.  Bernard  Blier,  Yves  Montand, 
Pierre  Fresnay,  Danièle  Delorme,  Armand 
Bernard,  Suzy  Delair,  Zappy  Max,  Jac- 
ques Tarride,  Yolande  Lafon,  Robert  Seller, 
Vissières,  Bever,  Guy  Favières. 

J.  Roitfeld. 

Gray  Films 

Rex  Films 

Lyon  Cin.  Loc. 
Hélios  Film 

France  Dist. 

J.  Roitfeld. 

LE  TAMPON  DU  CAPIS- 
TON  

Maurice  Labro. 

C.  Vau 

Rellys,  P.  Carton,  Duvallès,  J.  Tissier,  Véra 
Norman,  Marthe  Mercadié,  O.  Mathot, 

Panthéon  Prod. 

Panthéon  Dist. 

Panthéon  Expor- 
tation. 

TRAQUE  

Frank  Tuttle  et 
Borys  Lewin. 

D.  Av. 
Po 

Simone  Signoret,  Dane  Clark,  Robert  Duke, 
Fernand  Gravey,  Michel  André. 

Sacha  Gordine. 

Discina. 

Sacha  Gordine. 

TROIS  TELEGRAMMES 

Henri  Decoin. 

C.  D.  A. 

Gérard  Gervais.  Pierrette  Simonet,  Husse- 
not,  Crémieux,  J.  Tarride,  Darnay,  H. 
Marchand. 

U.G.C. -Films  Mo- 
dernes. 

A.G.D.C. 

U.G.E.P. 

UN  SOURIRE  DANS  LA 
TEMPETE  

LES  VACANCES  FINIS- 
SENT DEMAIN  

René  Chanas. 

Yvan  Noé. 

D.  Av. 

C.  Sit. 

Richard  Ney,  Roger  Pigaut.  Michèle  Martin, 
J. -P.  Kérien,  R.  Bussières. 

Suzy  Carrier,  Michel  Barbey.  Pierrette  Cail- 
lol.  Claire  Maurier,  Paulette  Laurent. 

Acteurs  et  Tech- 
niciens Fran- 
çais. 

Paris-Nice-Prod.- 
Artistes  et 
Techniciens. 

Sirius. 

Acteurs  et  Tech- 
niciens Fran- 
çais. 

LA  VISITEUSE  

Albert  Guyot. 

D.  A. 

Mony  Dalmès,  Jean  Paqui.  Louis  Seigner, 
Germaine  Rouer,  Mona  üol,  J.  Rambeau. 

R. C.M. -Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

Danièle  Delorme  et  Henri  Guisol  dans  RENDEZ-VOUS  AVEC  LA  CHANCE. 

(Cliché  Corona.) 


Patricia  Roc  et  Agnès  Moorhead,  interprètes  féminines  de  BLACK  JACK. 

(Cliché  Alsa  Films.) 
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Le  Cinéma  bilingue 
Al  >a  :e- Lorraine 


La  question  du  film  parlant  français  sous- 
titré  en  allemand  ou  du  film  parlant  allemand 
tout  court  étant  devenue  une  question  d’une 
actualité  brûlante,  nous  avons  cru  le  moment 
venu  de  nous  renseigner  dans  les  milieux  di- 
vers et  à des  sources  différentes  sur  le  point  de 
vue  des  intéressés. 

Nous  nous  sommes  adressés  d’abord  au  siège 
du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  Rhin 
et  Moselle  pour  savoir  l’opinion  de  son  prési- 
dent M.  Xardel.  D’après  lui,  il  y aurait  un  inté- 
rêt certain  à ce  que  les  directeurs  de  cinémas 
des  régions  d’Alsace-Lorraine  puissent  bénéfi- 
cier du  .sous-titrage,  mesure  réclamée  depuis 
longtemps,  car  il  est  difficile  à des  Alsaciens, 
ne  connaissant  pas  suffisamment  notre  langue, 
de  suivr^  des  films  dialogués  en  français,  pro- 
blème qui  se  pose  également  pour  les  régions 
du  département  de  la  Moselle  situées  en  bor- 
dure du  territoire  sarrois.  Cette  population  ou- 
vrière, presqu’entièrement  composée  d’éléments 
ne  connaissant  pas  le  français,  échappe  par 
conséquent  comme  clients  aux  entreprises  ci- 
nématographiques de  la  région. 

Le  sous-titrage  que  les  distributeurs  de  Stras- 
bourg  avaient  toujours  rejeté  va  surtout  à l’en-  ! 
contre  des  films  de  la  production  française,  I 
dont  la  valeur  réside  surtout  dans  la  qualité  du 
dialogue,  absolument  incompris  des  masses. 

Ce  serait  une  des  raisons  pour  lesquelles  les 
directeurs  alsaciens  et  ceux  de  la  Moselle  de 
langue  allemande  ont  de  plus  en  plus  tendance 
à accueillir  des  films  américains  qui,  de  loin, 
seraient  beaucoup  plus  visuels.  Résultat  : gros 
écarts  de  recettes  entre  films  américains  mou- 
vementés et  films  français  très  fins  et  dialogués. 

Le  sous-titrage  même  est,  d’autre  part,  con- 
sidéré par  beaucoup  de  spectateurs  . comme 
gênant  surtout  pour  les  personnes  plus  âgées 
qui  trouvent  difficile  de  lire  en  même  temps 
le  sous-titre  et  suivre  l’action  des  acteurs. 
L’image  d’une  prise  de  vues  parfois  superbe 
est  souvent  complètement  estropiée  par  le 
sous-titre. 

Reste  alors  la  question  de  la  production  en 
langue  allemande.  Le  bénéfice  des  visas  accor- 
dés sur  le  plan  national  devrait  être  étendu  en 


Myrna  Loy  et  Robert  Mitchum  sont  les  principaux 
interprètes  du  PONEY  ROUGE. 

(Cliché  Republic-Films  F.  Rivers.) 


Alsace  et  Lorraine  et  cela  d'autant  plus  faci- 
lement que  paraissent  dans  les  régions  de  ces 
départements  de  nombreux  journaux  en  langue 
allemande,  que  la  radio  consacre  des  émissions 
dans  cette  langue  et  que  dans  les  églises  on 
prêche  en  allemand.  Bien  entendu,  une  telle 
production  devrait  être  minutieusement  triée  et 
dans  aucun  cas  renfermer  le  moindre  ferment 
de  propagande.  La  production  autrichienne  avec 
ses  nombreuses  opérettes  serait  particulièrement 
indiquée  à ce  sujet.  On  peut  y ajouter  les 
œuvres  de  quelques  écrivains  populaires  bien 
connus  et  beaucoup  lus  par  ici.  Rappelons  pour 
mémoire  tel  film  qui  eut  un  succès  retentissant 
avant  la  guerre  : Le  Curé  de  Kirchfeld  un  très 
beau  roman  filmé  qui  fut  un  des  plus  gros  suc- 
cès du  Palace  avec  huit  semaines  d’exclusivité. 

Jusqu'à  présent,  le  théâtre  a pris  déjà  une 
certaine  avance  sur  le  cinéma  du  fait  que  sur 
la  scène  du  Rit’s  un  ensemble  d’amateurs  a 
joué  une  pièce  allemande  : Jedermann,  de 


18  films  de  long  métrage  ont  été  présentés 
au  cours  du  Congrès  Cinématographique  his- 
pano-sud-américain qui  a eu  lieu  à Madrid  : 
6 films  mexicains,  6 argentins  et  6 espagnols, 
tous  choisis  parmi  la  production  de  1949-1950. 

Impression  générale  : notable  progrès  de  la 
qualité  photographique,  bons  décors,  manque 
complet  d’idées  originales,  de  gags  et  de  trou- 
vailles dans  les  scénarii,  médiocres  metteurs  en 
scène,  mauvais  adaptateurs,  magnifiques  ac- 
teurs et  un  réalisateur  de  talent  : le  Mexicain 
Emilio  Fernandez. 

C’est  grâce  à ce  metteur  en  scène  extraordi- 
naire, qu’on  appelle  dans  son  pays  « El  Indio  », 
que  la  production  mexicaine  présentée  au 
Congrès  se  range  à la  première  place,  malgré 
que  les  films  espagnols  dans  leur  totalité  soient 
supérieurs  aux  mexicains. 

Pueblerina,  de  Fernandez,  que  nous  avons 
déjà  vu  au  dernier  Festival  de  Cannes,  est  un 
film  fin,  bien  fait,  très  humain.  Columba  Do- 
minguez  dans  le  rôle  principal,  est  admirable. 
Très  peu  de  dialogues. 

Salon  Méjico  — deuxième  film  de  Fernandez 
de  la  sélection  mexicaine  — diffère  de  tous  les 
films  précédents  de  ce  metteur  en  scène.  L'ac- 
tion se  passe  dans  une  ville,  parmi  les  taxi- 
girls  d’un  dancing  louche.  Marga  Lôpez  joue 
à merveille  le  rôle  d’une  danseuse.  Belle,  sen- 
suelle, très  féminine,  elle  est  une  des  meilleures 
actrices  du  cinéma  actuel.  Fernandez  a fait  lui- 
même  l’adaptation  et  le  découpage  de  ce  film. 
Il  a eu  tort,  car  autant  il  est  bon  metteur  en 
scène,  autant  son  adaptation  est  faible  : répé- 
tition des  mêmes  effets,  piétinement  autour  du 
même  décor,  longueurs,  traitement  trop  litté- 
raire des  événements.  Mais  il  sauve  le  film 
avec  son  sens  instinctif  des  plans  de  chaque 
scène  et  sa  maîtrise  à diriger  les  artistes. 

Doua  Diabla  est  le  dernier  film  que  Maria 
Félix  a tourné  au  Mexique  avant  de  venir  tra- 
vailler en  Europe.  Maria  Félix  est  magnifique 
dans  un  rôle  de  femme  sans  cœur  qui  ruine 
ses  nombreux  amants.  Grande,  belle,  élégante, 
elle  est  beaucoup  mieux  maquillée,  éclairée  et 
photographiée  dans  le  film  mexicain  que  dans 
son  nouveau  film  espagnol  fait  d’après  une 
œuvre  de  Benavente  Noche  del  Sdbado , raté 
par  une  mauvaise  adaptation. 


Hoffmannsthal,  et  que  le  Theatre  des  Marion- 
nettes de  Salzbourg  (Autriche)  a donné  éga- 
lement une  série  de  représentations  en  alle- 
mand et  en  français,  sur  la  même  scène. 

D’aucuns  ont  trouvé  étrange  que  tel  film  alle- 
mand de  la  production  d’après  guerre  Les  Assas- 
sins sont  parmi  nous  ait  passé  en  version  ori- 
ginale dans  uns  département  voisin  où  le  dia- 
logue allemand  a été  certainement  moins  com- 
pris tandis  qu’à  Strasbourg  ce  fut  la  version 
doublée  que  l’on  présenta  (Vox).  Mais  d’après 
les  termes  de  la  convention  pour  la  production 
originale  des  films  parlant  allemand  le  texte 
serait  formel  : « à l’exclusion  des  départements 
d’Alsace-Lorraine  ». 

Quelques  films  parlant  allemand  auraient  été 
cependant  présentés  en  cercle  fermé  d’un  parti 
politique,  entrés  avec  ou  sans  autorisation  en 
France,  nous  l’ignorons. 

Quoi  qu’il  en  soit,  dans  l’intérêt  de  l’exploi- 
tation d’une  part  — ■ et  l’Etat  ne  serait  pas  le 
moindre  bénéficiaire  du  nombre  grandissant 
des  visiteurs  de  nos  salles  obscures  — et  des 
spectateurs  qui  ne  connaissent  pas  à fond  la 
langue  française  d’autre  part,  une  solution  équi- 
table doit  intervenir.  L’autorisation  d’un  con- 
tingent contrôlé  de  films  parlant  allemand  en 
Alsace-Lorraine,  dont  un  chef-lieu  a été  con- 
sacré capitale  de  l’Europe,  ne  nuira  certainement 
ni  au  prestige  de  la  production,  française,  ni 
à celui  de  notre  pays.  — P.  Schock. 


Le  film  mexicain  Dolor  de  los  Hijos  a été 
primé.  C’est  un  mélodrame  dont  la  mise  en 
scène  et  la  musique  jouée  au  piano  rappellent 
le  début  du  cinéma  muet.  Les  habitués  des  fes- 
tivals savent  déjà  que  ce  n’est  pas  aux  meil- 
leurs films  qu’on  donne  les  prix... 

Les  films  argentins  présentés  au  Congrès 
contiennent  beaucoup  de  scènes  de  pluie  et  de 
tonnerre,  une  abondance  énorme  de  nuages 
immobiles,  peints  au  studio,  les  voix  « off  » 
utilisées  sans  limites.  Les  vrais  metteurs  en 
scène  et  adaptateurs  manquent  encore  en  Ar- 
gentine. C’est  bien  dommage,  car  l’Argentine 
possède  de  bons  opérateurs  de  prises  de  vues 
comme  Humberto  Peruzzi,  remarquable  dans 
certains  effets  de  Danza  de  fuego,  et  des  ac- 
teurs comme  Zully  Moreno,  Arturo  de  Cordova, 
Dolores  del  Rio,  Hugo  del  Carril  et  Sandrini 
dont  le  film  comique  La  Faute  est  à l’autre,  a 
obtenu  au  Congrès  un  grand  succès.  Pourquoi 
présente-t-on  si  peu  de  films  comiques  ? Cela 
se  terminera  sûrement  par  la  création  d’un 
Festival  du  film  comique. 

Les  films  espagnols  du  Congrès  montrent  de 
grands  progrès. 

Pequeneces  confirme  le  succès  d’une  grande 
actrice,  Aurora  Bautista  ; La  Duquesa  de  Be- 
nameji  donne  l’occasion  à la  belle  Amparito 
Rivelles  de  jouer  simultanément  dans  le  rôle 
de  la  majestueuse  duchesse  et  dans  celui  de  l’ar- 
dente gitane. 

La  Revoltosa,  un  film  amusant,  fait  d’après 
une  « zarzuela  » célèbre,  montre  le  Madrid  de 
1900,  et  révèle  une  nouvelle  vedette  : Carmen 
Sevilla.  C’est  un  film  qui  doit  avoir  du  succès 
à l'étranger.» 

La  Nina  de  Luzmela  est  un  film  espagnol 
néo-réaliste.  Bien  photographié  et  monté  il  me 
semble  digne  d’être  présenté  par  le  Cinéma 
d’Essai  de  Paris.  Cela  fera  connaître  la  bonne 
production  espagnole  à l’étranger. 

Les  copies  des  films  qui  ont  obtenu  les  prix 
au  Congrès  doivent  être  obligatoirement  remi- 
ses pour  leur  conservation  à la  Cinémathèque 
de  Madrid,  récemment  créée.  Tous  les  Festivals 
cinématographiques  devraient  ajouter  cette 
clause  à leurs  règlements. 

Le  Cinéma  en  bénéficierait.  — Eugène  Deslaw. 


LES  FILMS  PRESENTES 
AU  CONGRES  HISPANO-AMERICAIN 


sHIE 


VENTE  POUR 
LE  MONDE  ENTIER 

H 13  A-FILM 

79,  CHAMPS  ÉLYSÉE, 
ELY.  66-37 


RÉALISE  PAR  RICCARDO  F RED  A 

production  AUGU3TU3  FILM 


"Au  Revoir 
Monsieur 
Grock” 


UNE  PRODUCTION 

N.A.COSTANTINI 
SXHRISTIN  - FALÀIZE 


FRANCE 

BELGIUM 

> 

SWITZERL  AND 

GERMANY  S AUSTRIA 

D i s c i n a 

■ 

F i 1 m s o n o r 

S.  A. 

Monopole  - Pathé 

Herzog-Film 

PARIS 

BRUSSELS 

GEN  F. VA 

MUNICH 

★ Export  Enquiries  to  LE  TRIDENT,  69,  Quai  d'Orsay  - PARIS  - Tél  : INV  96-45,  46,  47 


LES  PRODUCTIONS  MIRAMAR 

présentent 

pour  la  I rr  fois  à l'écron,  le  jeune  chef  d'orchestre 

ROBERTO  BENZI 

aux  côtés  de 

PAUL  BERNARD 
et  de  DEBUCOURT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 
dans  une  réalisation  de 

GEORGES  LACOMBE 


Prélude 

fk*  A LA 

lîloire 


Scénario  original  de 

JEAN  BERNARD-LUC  ec  PAUL  ANDREOTA 
Adaptation  et  Dialogues  de 

JEAN  BERNARD-LUC 

avec 

LOUISE  CONTE 

Sociétaire  de  ia  Comedie  Française 

PIZANI  et  LEMONTIER 
FELGA  LAURI  et  ANDRÉ  LE  GALL 


Avec  l’orchestre  de  la  Société  des  Concerts  du  Conservatoire, 
sous  la  direction  de  Roberto  BENZI 


Directeur  de  la  photographie  : CLAUDE  RENOIR 
Musique  nouvelle  de:  LOUIS  BEYDTS 
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La  BAISSE  de  nos  EXPORTATIONS 

NÉCESSITE  L’INTENSIFICATION  DE 
NOTRE  PROPAGANDE  A L’ETRANGER 

par  Jacques  LAMASSE 


En  1937,  les  producteurs  français  tiraient  la 
moitié  de  leurs  rentrées  de  l’extérieur,  en 
grande  partie  des  pays  de  langue  française. 

En  1949,  nos  ventes  peuvent  être  évaluées 
à 800  millions,  ce  qui,  par  rapport  aux  6.7  mil- 
liards encaissés  par  les  producteurs  distribu- 
teurs, en,  France,  ne  représente  plus  que  10  % 
du  total. 

Nous  avons  donc  un  sérieux  retard  à rat- 
trapper  et  ce  retard  augmente  d'année  en 
année  depuis  1947  : 1.795  ventes  en  1947,  1.293 
en  1948,  1.045  en  1949. 

Une  comparaison  entre  les  chiffres  d'avant- 
guerre  (1938)  et  ceux  de  1949  par  marché,  nous 
révèle  les  points  suivants  : 


Marché 

1938 

1949 

De  langue  française  

260 

363 

Latin  

445 

305 

Moyen-Orient 

375 

88 

Europe  Centrale  

246 

22 

Germanique 

59 

79 

Scandinave  

166 

78 

Anglo-Saxon 

55 

37 

Divers  

125 

73 

Total 

1.731 

1.045 

Pour  y remédier,  le  quai  d’Orsay  et  ses  re- 
présentants extérieurs  doivent  avoir  présente 
à l’esprit  l’importance  de  plus  en  plus  grande 
occupée  par  le  Cinéma  comme  agent  d’in- 
fluence culturelle  et  morale.  Leur  premier  effort 
devrait  porter  sur  les  pays  limitrophes.  Rien 
ne  peut  mieux  préparer  l'Europe  unie  que  l’in- 
terdiffusion  intense  des  films  européens. 

La  création  d’Unifrance-Film  doit  pouvoir  y 
contribuer  efficacement.  Depuis  sa  ciéation,  « La 
Cinématographie  Française  » s’emploie  à faire 
connaître  la  production  française  à l’étranger. 
Les  résultats  quelle  a obtenus  pendant  vingt  ans 
ont  prouvé  l’utilité  d’une  publicité  massive  bien 
soutenue  par  des  informations  sélectionnées. 

Les  difficultés  actuelles  sont  nombreuses.  Elles 
imposent  et  réclament  de  chaque  organisme,  tant 
administratif  que  privé,  un  effort  soutenu,  mas- 
sif et  prolongé  pour  faire  reconquérir  au  Cinéma 
français  les  marchés  perdus. 

MARCHE  FRANÇAIS 


Belgique  et  Congo  belge 

181  films  vendus  en  1949  contre  80  en  1938. 
Pourtant,  les  ventes,  par  suite  les  projec- 
tions, sont  en  . baisse  constante  depuis  1947. 
Une  statistique  récente  établit  comme  suit 
la  proportion  des  films  étrangers  sur  le  marché 
belge  européen  et  le  déclin  progressif  du  film 
français  : 

1947  1948  1949 


France  18  % 13,5  % 11  % 

U. S. A 75  % 80  % 80  % 

Angleterre  4,9  % 4 % 3,9  % 

Divers  1,7  % 2,5  % 3,4  % 


La  baisse  est  surtout  très  accentuée  dans  la 
partie  flamande  du  pays  par  suite  du  nationa- 
lisme linguistique  qui  dresse  les  flamingants 
contre  la  culture  française  et  aussi  en  raison  du 
caractère  pessimiste  ou  « sexy  » de  certains  de 


nos  films  qui  ne  conviennent  guère  a un  public 
très  catholique.  La  production  d’Hollywood  for- 
tement soutenue  par  d’importants  budgets  de  pu- 
blicité est  à même  de  profiter  de  cette  situation. 

Les  distributeurs  de  films  français  se  plaisent 
à reconnaître  l'amélioration  du  standing  géné- 
ral de  nos  films,  mais  se  plaignent  de  l’insuf- 
fisance des  efforts  publicitaires  actuels.  Une 
offensive  coordonnée  et  massive  de  propagande 


VENTES 

DE  FILMS  FRANÇAIS 
DE  1938  A 1950 


MARCHÉS  DE 

1938 

1947 

1948 

1949 

2 tr. 

LANGUE  FRANÇAISE 

1950 

Belgique  

80 

241 

145 

110 

37 

Suisse  

80 

96 

119 

82 

37 

Canada  

100 

149 

83 

100 

48 

Congo  belge  .... 

34 

71 

19 

Luxembourg.  . . . 

10 

57 

7 

PAYS  LATINS  : 

Italie 

50 

28 

34 

24 

5 

Amérique  espagn. 

355 

141 

336 

234 

47 

Espagne  

10 

31 

19 

16 

4 

Portugal  

30 

40 

31 

1 

Tanger  

1 

MOYEN-ORIENT  : 

Asie  Mineure.  . . 

250 

231 

142 

43 

12 

Egypte  

75 

73 

32 

21 

9 

Grèce  

50 

32 

23 

1 

Erythrée  

9 

1 

EUROPE  CENTRALE  : 

Bulgarie 

50 

33 

3 

Pologne  

50 

21 

19 

3 

Tchécoslovaquie  . 

30 

21 

18 

9 

Roumanie  

30 

38 

26 

5 

Yougoslavie  

50 

12 

3 

4 

2 

U.R.S.S 

0 

1 

0 

0 

1 

Hongrie  

30 

54 

13 

1 

PAYS  GERMANIQUES  : 

Allemagne  

9 

75 

4 

16 

2 

Autriche  

50 

72 

38 

6 

2 

PAYS  SCANDINAVES  : 

Norvège  

40 

48 

36 

21 

3 

Suède  

45 

37 

33 

27 

12 

Danemark  

40 

36 

8 

10 

3 

Finlande  

41 

29 

22 

20 

3 

PAYS  ANGLO-SAXONS 

U. S. A 

24 

66 

39 

19 

6 

Grande-Bretagne. 

31 

25 

22 

15 

6 

Australie  

6 

7 

1 

1 

Afrique  du  Sud. 

1 

Nlle-Zélande  . . . 

1 

MARCHES  DIVERS 
Hollande 

45 

87 

34 

21 

2 

Chypre  

2 

1 

Ile  Maurice  

80 

16 

6 

Réunion  

3 

Indonésie  

17 

2 

Irlande  

2 

1 

Islande  

4 

Japon  

10 

3 

3 

Madagascar  

3 

Nigéria  

Corée  

1 

1 

peut  nous  aider  considérablement  a regagner 
le  terrain  perdu  les  années  précédentes. 

Suisse 

La  presque  totalité  de  notre  production  est  j 
programmée  sans  difficulté  dans  la  partie  fran- 
çaise, mais  rencontre  plus  de  difficulté  dans  la 
partie  alémanique. 

Deux  raisons  en  sont  données  par  les  person-  <j 
nés  compétentes.  { 

1)  L'absence  d'agences  importantes  à Zurich  , 
ou  Bâle  ; les  distributeurs  de  films  français  étant  l 
toujours  établis  à Genève  ou  Lausanne,  ce  qui 
rend  plus  difficiles  leurs  contacts  avec  les  direc- 
teurs de  la  partie  alémanique.  Les  simples  cor- 
respondants établis  sur  place  ne  disposent  pas 

des  moyens  nécessaires  pour  une  propagande 
systématique. 

2)  La  pénurie  de  copies  doublées  en  allemand 

Pour  être  le  deuxième  fournisseur  du  Cinéma  i 


suisse,  nous  n'atteignons 
des  ventes  américaines. 

pas  pourtant  la 

moitié 

U.  S.  A 

. . 55  %, 

279 

films 

France 

. ..  19,1  % 

97 

— 

Allemagne.  . 

. . 1,6  %, 

7 

— 

Italie 

6,1  %, 

32 

— 

Angleterre.  . 

8,5  %, 

43 

— 

Argentine.  . 

0.4%, 

2 

— 

Belgique 

0.2  %, 

i 

— 

Hollande 

0.2  %, 

i 

— 

Mexique 

0,4  %, 

2 

— 

Norvège 

0,2  %, 

1 

— 

Autriche 

5,1  %, 

26 



Pologne 

0.2  %, 

1 

— 

Russie 

0.4  %,. 

2 

— 

Suède 

. . 2,4  %, 

12 

— 

Tchécoslovaquie.  0.2  %, 

1 

— 

Total.  . . 

507 

filins 

Des  expériences  sont  en  cours  pour 

intensifier 

l'exploitation  de  bandes 

doublées  dans  la  zone 

française  d’occupation 

d’Allemagne, 

la 

diffé- 

rence  de  langue  n'étant  pas  assez  sensible  pour 
créer  des  difficultés  irrémédiables. 

L'organisation  récente  d'une  « Semaine  de 
Cinéma  français  » à Zurich  ou  des  films  en 
V.  O.  sous-titrés  furent  projetés  a créé  un  fort 
courant  d'opinion  en  faveur  de  notre  produc- 
tion. Mais  d'après  nos  confrères  suisses,  il  est 
incontestable  que  quelque  méritoire  que  soit  cet 
effort,  il  ne  pourra  pleinement  porter  ses  fruits 
que  si  nous  proposons  au  public  suisse  des  films 
mieux  adaptés  à leur  tempérament  et  à leurs 
traditions  familiales. 

Canada 

Notre  exportation  au  Canada  se  maintient 
à.  un  niveau  constant  : 100  films  en  moyenne 
par  an.  Comme  en  Suisse,  le  quota  de  mo- 
ralité constitue  un  facteur  important  de  pé- 
nétration dans  les  salles  d’exploitation  générale. 
La  présence  d'une  censure  aux  décisions  parfois 
incompréhensibles  nécessite  un  tri  sévère  pour 
éviter  des  mécomptes.  Parmi  nos  artistes,  Fer- 
nandel,  Tino  Rossi  sont  particulièrement  popu- 
laires. 

Une  concurrence  inattendue  se  révèle  assez 
menaçante  pour  notre  production,  c'est  celle 
des  films  américains  doublés  en  français  sur 
notre  sol.  Au  cours  de  la  saison  actuelle, 
12  films  M.G.M.,  10  A.A.,  23  Fox,  18  Columbia, 
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10  Warner,  12  Paramount,  15  RKO  et  15  Mor.o- 
gram  ont  une  sortie  assurée. 

Bien  que  le  nombre  de  salles  programmant 
des  films  français  soit  en  constante  augmenta- 
tion : à Québec,  33  contre  14  autrefois  pour  le 
double  programme  d'origine  française  et  118 
pour  le  double  programme  bilingue  sur  les  350 
que  compte  la  ville  ; on  ne  saurait  sous-estimer 
r importance  de  cette  menace  dans  un  pays  ayant 
une  frontière  commune  avec  les  U. S. A. 

MARCHE  LATIN 

Italie 

Dans  ce  pays,  nous  subissons  une  très  dure 
concurrence  de  la  part  des  productions  amé- 
ricaines. La  statistique  des  premières  visions  à 
Rome  indique  une  baisse  continue  de  la  pro- 
grammation des  films  français,  malgré  une  aug- 
mentation générale 

NATIONALITÉ 

Italiens  

_ Américains  

Français  

Anglais  

Russes  

Suisses  

Suédois  

Allemands  

Tchèques  

Mexicains  

Espagnols  

Australiens  

Canadiens  

Argentins  

Autrichiens  

Hongrois 

Total 

Ces  chiffres  expliquent  la  baisse  de  nos  ven- 
tes, 24  en  1949  contre  50  en  1938,  moins  de  la 
moitié. 

Deux  obstacles  majeurs  se  dressent  contre  la 
reconquête  française  de  ce  marché  qui  compte 
3.300  salles  : la  saturation  par  l'abondance  des 
exportations  américaines  et  le  goût  du  public 
qui  préfère  les  films  gais  aux  films  noirs  et 
par-dessus  tout  les  films  de  mouvement. 

Les  films  américains,  confectionnés  pour  un  pu- 
blic international,  sont  très  populaires  et  mobi- 
lisent pratiquement  l'activité  des  dix  studios 
de  doublage. 

Les  importations  des  années  passées  se  chif- 
frent ainsi  : 


au  Mexique  et  qui,  malgré  leur  qualité  souvent 
moyenne,  ont  un  bon  succès  auprès  des  foules 
pour  lesquelles  elles  ont  été  réalisées. 

Un  concurrent  inattendu  pour  nos  productions 
se  présente  sur  ce  marché,  ce  sont  les  films  chi- 
nois et  japonais,  dont  une  clientèle  de  maraî- 
chers asiatiques,  établis  autour  des  villes  et  de 
coolies  dans  les  régions  minières  assurent  le 
succès. 

Ainsi,  au  Pérou,  sur  211  films  censurés  au 
deuxième  trimestre  1949,  on  compte  : U. S. A.  80, 
Mexique  42,  Argentine  24,  Angleterre  20,  Es- 
pagne 15,  Italie  10,  Chine  8,  France  6,  Japon  6. 

A remarquer  d'ailleurs  que  la  prodücfcon 
japonaise  est  en  passe  de  devenir  la  troisième  du 
monde  après  les  U. S. A.  et  les  Indes. 

Argentine 

Le  nombre  des  ventes  françaises  en  1949  est 
de  10  contre  50  avant-guerre.  La  baisse  est  im- 
portante et  se  répercute  sur  les  sorties. 


1946 

1947 

1948 

1949 

Une  étude  sur 

la 

programmation 

révèle  la 



— 

— 

— 

diminution  de  la 

programmation  française. 

44 

46 

57 

48 

NATIONALITÉ  1948 

1949 

141 

275 

303 

332 

— 

— 

26 

23 

23 

21 

U. S. A 

236 

192 

19 

28 

27 

22 

Argentine  

41 

47 

3 

4 

4 

1 

Italie  

35 

44 

3 

0 

0 

1 

Mexique  

34 

10 

2 

6 

3 

5 

Espagne  

13 

11 

2 

4 

1 

0 

France  

23 

9 

1 

0 

0 

1 

Allemagne  

5 

9 

0 

4 

1 

14 

Chili  

3 

1 

0 

1 

0 

0 

Suède  

3 

0 

0 

2 

0 

0 

Hongrie  ... 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

Israël  

0 

1 

0 

0 

0 

2 

Indes  

0 

1 

0 

0 

0 

2 

Divers  

25 

13 

3 

0 

0 

1 

— 

— 



— 

— 

— 

Total 

418 

339 

244 

393 

420 

450 

Deux  constatations 

s’imposent  : La 

première 

NATIONALITÉ 


1947  1948 


U. S. A 507  650 

France 101  31 

Angleterre 78  90 

Mexique 2 44 

U.R.S.S 70  8 

Autriche 5 28 

Suède 26  3 

Argentine 0 5 

Espagne 2 3 

Divers 3 7 

Total 794  869 

Approximativement,  300  grands  films  sont  né- 
cessaires annuellement  pour  ce  marché.  Dans  les 
dernières  années,  les  importations  annuelles  ont 
excédé  les  besoins,  mais  elles  diminuent,  et  on 
espère  que  les  2.500.000  lires  de  licence  de 
doublage  diminueront  les  importations. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  d’Italie  sont 
très  encourageantes  : Manon,  Au  Royaume  des 
deux,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  font  des  recettes 
record  dans  les  salles  d’exclusivités  des  grandes 
villes. 

Effectués  dans  une  période  où  la  concur- 
rence est  particulièrement  âpre,  ces  résultats 
constituent  un  grand  encouragement. 

AMERIQUE  DU  SUD 

Le  marché  du  film  français,  dans  cette  par- 
tie du  monde,  est  caractérisé  par  l’existence 
d’une  forte  concurrence  de  productions  natio- 
nales qui  se  sont  développées  en  Argentine  et 


est  la  baisse  importante  du  total  des  films  pro- 
grammés. La  raison  est  donnée  par  les  difficul- 
tés monétaires  du  gouvernement  qui  a suspendu 
la  délivrance  de  licences  d’importation  pour  tous 
les  produits  qui  ne  sont  pas  de  première  né- 
cessité. Cette  explication  vaut  pour  la  baisse 
des  films  américains,  pays  à monnaie  forte  (les 
U. S. A.  après  200  licences  pour  1950,  viennent 
d’obtenir  la  liberté  d’importation. 

Elle  est  moins  vraisemblable  pour  les  impor- 
tations françaises  suspendues  depuis  un  an  alors 
que  les  films  italiens  importés  sont  passé  de 
1 en  1945  à 44  en  1949. 

Pendant  ce  temps,  malgré  que  les  distribu- 
teurs aient  annoncé  un  stock  de  29  films  à sortir 
courant  1949,  9 seulement  étaient  projetés. 

Cette  situation  est  maintenant  aggravée  par 
l'instauration  d’un  quota. 

L’effort  des  distributeurs  français  établis 
dans  ce  pays  pour  la  reconquête  de  la  place 
perdue  serait  inutile  s’il  n’était  épaulé  par  une 
action  diplomatique  officielle.  Il  semble  qu’une 
action  qu’on  espère  efficace  sera  bientôt  entre- 
prise. 

Mexique 

Là,  comme  dans  beaucoup  d’autres  pays,  le 
film  américain  se  taille  la  part  du  lion.  Une 
idée  en  est  donnée  par  l’examen  de  la  program- 
mation de  Mexico  en  1948. 


U. S. A 

185 

53,62 

% 

Mexique 

72 

20,87 

% 

France 

28 

8,12 

% 

Angleterre 

24 

6,96 

% 

Argentine 

15 

4,35 

% 

Italie 

9 

2,6 

% 

Espagne 

8 

2,32 

% 

Suède 

1 

0,29 

% 

U.R.S.S 

1 

0,29 

% 

Cuba 

1 

0,29 

% 

Australie 

1 

0,29 

% 

345 

Notre  écoulement  du  stock 

d’avant- 

-guerre 

et 

de  guerre,  après  la  Libération,  a porté  un  coup 
sérieux  à notre  prestige  et  nos  films,  qui  étaient 
au  premier  rang  avant-guerre,  ont  rapidement 
rétrogradé. 

Pour  le  moment,  nous  remontons  la  pente, 
mais  le  chiffre  faible  de  nos  ventes,  23  en  1949, 


contre  45  en  1938,  montre  la  place  perdue.  Au- 
cun triomphe  n’est  enregistré,  car  le  public  très 
populaire  recherche  des  histoires  merveilleuses 
à grande  mise  en  scène.  Les  films  réalistes  ont 
leur  chance  avec  une  forte  publicité. 

Il  semble,  d'après  un  observateur  qualifié, 
qu’on  puisse  améliorer  nos  exportations  par  un 
couplage  en  programme  avec  des  films  mexi- 
cains. 

Par  ailleurs,  la  signature  récente  d’un  accord 
financier  avec  le  Mexique  doit  permettre  à 
brève  échéance  l’intensification  des  courants 
d’échange  cinématographique  entre  les  deux 
pays. 


Espagne 

Nos  exportations  en  Espagne,  en  1949,  se  mon- 
tent à 16  films,  au  premier  trimestre  1950  à 
4 films  contre  10  en  1948.  Le  marché  espagnol 
n’est  donc  pas  très  important  pour  nous.  Il  est 
à conquérir. 

Dans  ce  pays  comme  dans  beaucoup  d’au- 
tres, le  cinéma  connaît  une  crise  sensible.  Le 
nombre  des  nouveaux  films  présentés  en  1949 
est  de  19  % inférieur  à celui  de  1948. 

Dans  les  quatre  premières  semaines  de  1950, 
les  recettes  étaient  de  20  % inférieures  à celles 
de  1949  pour  la  même  période. 

EXCLUSIVITES  A MADRID 


1948 

% de 

1949 

% de 

NATIONALITÉ 

recettes 

recettes 

U. S. A 

110 

72,8 

93 

75,8 

Espagne 

34 

13,4 

32 

12,4 

Argentine 

9 

1,1 

17 

3 

France 

11 

1,9 

7 

1,2 

Allemagne 

6 

1,3 

0 

0 

Grande-Bretagne  . . 

8 

2,4 

3 

3,1 

Italie 

13 

3,1 

8 

2,5 

Mexique 

15 

2,8 

9 

IJ 

Suède 

6 

2,8 

3 

1,7 

Total 

212 

172 

Plusieurs  sortes  de  difficultés  s’y  opposent  en 
plus  de  celles  soulevées  par  la  question  poli- 
tique. 

— Le  mode  d’attribution  des  licences  qui  sont 
ou  payantes  ou  gratuites  dans  le  cas  d’un 
échange  avec  un  film  espagnol  ; 

— Les  différences  de  tempérament  et  de  cul- 
ture. La  France  peut  offrir  à l’Espagne  une 
trentaine  de  films  par  an  susceptibles  de  plaire 
à son  public,  l’Espagne  4 à 5 au  plus  pouvant 
être  acceptés  par  les  Français  ; 

— Les  obstacles  créés  par  la  bureaucratie  es- 
pagnole et  les  offices  de  change. 

Quoi  qu’il  en  soit,  120  films  français  ont  été 
exportés  vers  l’Espagne  de  1944  à 1949.  Leur 
nombre  est  en  régression,  30  en  1947,  16  en 
1949.  Un  accord  commercial  signé  en  1948  pré- 
voyait l’importation  de  40  films  français  par 
an,  10  seulement  ont  obtenu  les  autorisations 
nécessaires.  Pour  1949,  15  films  étant  en  ins- 
tance pour  lesquels  en  1950  11  licences  d’im- 
portation furent  finalement  obtenues. 

Dans  la  programmation  des  salles,  la  France, 
deuxième  pays  producteur,  vient  au  cinquième 
rang  avec  11  films,  après  les  U. S. A.  117,  l’Es- 
pagne 38,  le  Mexique  27,  l’Italie  19. 

Portugal 

Après  une  hausse  des  importations  après  la 
Libération,  40  films  ont  été  achetés  en  France 
en  1947,  les  chiffres  reviennent  à ceux  d’avant- 
guerre  : 31  en  1949  contre  trente  en  1938. 

La  programmation  correspond  à peu  près  à 
ce  chiffre  : 27  en  1949.  Nous  venons  au  deuxiè- 
me rang,  immédiatement  derrière  les  Eftats- 
Unis  117,  mais  avant  l’Italie  17  et  la  Grande- 
Bretagne  14. 

Les  rentrées  de  septembre  1947  à août  1948 
ont  été  partagées  ainsi  : U. S. A.  72  %,  Angle- 
terre 6 %,  France  4 %.  La  part  américaine  se 
monte  à 2.100.000  dollars.  Le  chiffre  des  spec- 
tateurs est  en  baisse. 

Nos  vedettes  ont,  par  contre,  le  pas  sur  leurs 
concurrentes  d’Amérique,  Viviane  Romance, 
Danielle  Darrieux  et  Jean  Marais  sont  en  tête 
de  la  sélection  internationale  du  « Dario  del 
Norte  ». 
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MOYEN-ORIENT 

En  1938,  la  France  possédait  dans  cette 
région  une  forte  influence,  qu'elle  tenait  à 
la  fois  de  sa  culture  et  du  mandat  qu'elle 
exerçait  en  Syrie-Liban.  375  films  y avaient 
été  vendus.  La  guerre  est  venue  ruiner  cette 
position  privilégiée  ; pourtant,  en  1947,  345 

y étaient  vendus.  Mais  comme  beacoup  de 
productions  étaient  médiocres  et  que  la  com- 
paraison avec  les  films  américains  pour  un  pu- 
blic assez  fruste  n’était  pas  à notre  avantage, 
on  n’enregistra  que  98  ventes  en  1949.  La  chute 
est  brutale,  pourtant  il  semble  que  notre  posi- 
tion puisse  être  reconquise  à la  faveur  d'expor- 
tations de  qualité  et  grâce  à l’esprit  d’entreprise 
de  nos  distributeurs. 

Ainsi  pour  l’Egypte  les  efforts  conjugués  de 
M.  Pierre  Gérin  et  des  dirigeants  d’un  grand 
circuit  égyptien  ont  permis  d’assurer  à notre 
production  une  programmation  dans  les  sept 
plus  grandes  villes  du  pays.  Au  Caire,  notam- 
ment, deux  salles,  Le  Pigai.le  et  le  Fouad  se- 
ront entièrement  consacrées  à nos  films. 

Dans-*  les  pays  de  la  Proche-Asie,  la  guerre 
de  Palestine  a causé  de  graves  perturbations 
dans  le  cinéma  en  restreignant  l’activité  des 
distributeurs  locaux,  juifs  pour  la  plupart.  Les 
films  d’aventure,  surtout  américains,  s’assurent 
la  part  du  lion.  En  Irak,  par  exemple,  la  va- 
leur douanière  des  films  importés  se  partage 
en  55  % de  films  américains,  25  % de  films 
égyptiens,  12  % de  films  britanniques,  7 % de 
films  d’origines  diverses. 

Pourtant,  nous  maintenons  une  position  assez 
forte  en  Syrie-Liban,  où  notre  langue  est  par- 
lée par  tous.  Le  tableau  des  programmations 
en  est  la  preuve. 


NATIONALITÉ 

1947 

1948 

U. S. A 

185 

213 

Egypte 

65 

55 

France 

50 

50 

Grande-Bretagne.  . . 

15 

7 

Sur  un  total  de 

318 

340 

La  Turquie  qui  achetait,  en  1938,  60  films 
français,  en  a pris  12  en  1949.  La  chute  est  bru- 
tale. La  place  privilégiée  est  occupée  par  les 
U. S. A.  Ainsi,  les  films  distribués  dans  le  premier 
trimestre  1949  (V.O.),  comprenaient  : 

U. S. A.  51,  France  7,  Angleterre  9,  Italie  7. 
Turquie  6,  Egypte  3,  Grèce  1,  Espagne  1. 

21  de  ces  films  avaient  été  doublés.  5 d’Amé- 
rique, 5 de  France,  6 d’Italie,  3 d’Egypte,  1 d’An- 
gleterre. Le  nombre  des  exclusivités  est  actuel- 
lement en  baisse  pour  des  raisons  financières, 
mais  les  films  restent  plus  longtemps  à l’affiche. 
SORTIES  A ISTAMBOUL  AU  I"  TRIMESTRE  1948 

V.O.  V.D. 


U. S. A 32  7 

Egypte 3 3 

France 6 4 

Grande-Bretagne 6 0 

Italie 2 1 

Turquie 4 


Les  vendeurs  français  et  italiens  portent  leur 
effort  sur  les  films  de  mouvement  et  parvien- 
nent à concurrencer  les  américains  dans  les  cir- 
cuits ,de  grande  exploitation.  Cependant,  de 
nombreuses  petites  salles,  construites  en  bois, 
ont  été  dernièrement  fermées  pour  raison  de 
sécurité.  Les  recettes  ont  subi  une  chute  sen- 
sible. 

Israël,  où  n’existent  ni  contingentements,  ni 
quota  et  où  les  importations  américaines  sont 
freinées  par  le  manque  de  dollars,  a besoin  de 
200  films  par  an.  Les  deux  tiers  viennent  d’Amé- 
rique. 

Les  statistiques  de  censure  donnent  une  idée 
de  la  répartition  des  films  étrangers.  Sur  300 
films,  200  d'U.S.A.,  20  italiens,  15  anglais,  15  fran- 
çais, 15  russes  et  50  de  nationalités  diverses. 

EUROPE  CENTRALE 

Les  révolutions  politiques  menées  par  les 
gouvernements  de  pays  à l’Est  du  « Rideau  de 
Fer  » ont  provoqué  un  effondrement  de  nos 
ventes  dans  cette  région  de  l’Europe. 


Avant  guerre,  nous  exportions  240  films,  130 
en  1947  et  22  en  1949  ! Si  l’on  se  réfère  à la 
chronologie  des  événements  politiques  dans 
cette  partie  du  monde,  on  se  rend  compte  qu’il 
existe  un  parallélisme  étroit  entre  la  baisse  des 
ventes  françaises  et  le  resserrement  des  liens 
entre  les  démocraties  populaires  et  leur  tout 
puissant  voisin  l’U.R.S.S. 

La  Tchécoslovaquie  est  la  démocratie  popu- 
laire asrec  qui  nous  ayons  gardé  quelques  rela- 
tions cinématographiques.  Sur  28  films  français 
acceptés  dernièrement,  15  furent  autorisés  par 
la  censure.  Les  films  en  cours  d’exploitation  sont 
soumis  à une  nouvelle  censure  de  spectateurs 
sélectionnés.  Ses  décisions  sont  telles  que  nos 
films  ne  passent  qu'au  compte-goutte. 

Avec  la  Pologne  et  la  Hongrie,  les  relations  ci- 
nématographiques sont  pratiquement  nulles.  Pour 
la  Bulgarie,  l’accord  pour  l’importation  de  25 
films  français  ne  fut  jamais  appliqué. 

La  Yougoslavie,  par  contre,  vient  de  s’ouvrir 
à notre  production.  Une  mission  yougoslave 
venue  à Paris  a retenu  une  vingtaine  de  films 
sur  lesquels  une  dizaine  ont  été  traités. 

Dominées  par  la  situation  politique,  les  rela- 
tions cinématographiques  yougoslaves  étroite- 
ment contrôlées  par  l’Etat  avaient  été  long- 
temps orientées  vers  l’U.R.S.S.  en  même  temps 
qu'un  plan  quinquennal  était  mis  en  œuvre 
pour  porter  en  1951  la  production  nationale  à 
50  grands  films  par  an. 

En  1948,  l’U. R. S. S.  comptait  112  grands  films 
en  circulation,  la  France  42,  l'Angleterre  34, 
la  Tchécoslovaquie  14,  les  Etats-Unis  10,  l’Al- 
lemagne 2. 

La  France  était  donc  au  deuxième  rang  des 
importateurs  étrangers.  Cette  place  doit  être 
maintenue  par  la  suite,  d’une  part  en  raison 
des  achats  récents  opérés  en  France  par  la  mis- 
sion gouvernementale,  d’autre  part  à cause  du 
peu  d’intérêt  manifesté  par  les  firmes  américaines 
pour  ce  marché  qu’elles  considèrent  comme  in- 
signifiant. 

Le  nombre  des  spectateurs,  58  millions  en 
1948,  a triplé  depuis  l’avant-guerre.  mais  la 
pénurie  d’appareils  freine  l'augmentation  du 
nombre  des  salles.  Les  films  de  mouvement  sont 
ceux  qui  ont  le  plus  de  succès. 

L'U.R.S.S.,  après  avoir  acheté  La  Bataille  du 
Rail  vient  de  lancer  en  exploitation  générale 
Le  Point  du  Jour.  C’est  peu  en  raison  des  films 
soviétiques  qui  passent  librement  en  France. 
Il  se  peut  que  dans  le  proche  avenir,  le  gouver- 
nement français  s’en  tienne  désormais  à la  ré- 
ciprocité. 

MARCHE  GERMANIQUE 

La  chute  du  régime  hitlérien  et  la  défaite 
allemande  ont  ouvert  ces  pays  à notre  produc- 
tion. 

La  censure  allemande  d’après-guerre,  depuis 
son  entrée  en  fonctions,  a donné  les  visas  sui- 


vants : 

Films  allemands  récents 46  (18,7  %) 

Films  allemands  anciens 124  (37  %) 

France  38  (11,3  %) 

Angleterre  18  (5,4  %) 

Italie  5 (1,5  %) 

Suède 2 (0,6  %) 

U.R.S.S 1 (0,3  %) 


( Manquent  les  chiffres  américains.) 

Nos  ventes  sont  passées  de  9 en  1938  à 75  en 
1947  et  16  en  1949. 

Nos  exportations  dans  ce  pays  ont  subi  le 
contre-coup  des  changements  de  régime  poli- 
tique, aménageant  le  retour  de  l’Allemagne  à 
une  vie  indépendante.  D’autre  part,  la  produc- 
tion nationale  sans  cesse  en  augmentation  con- 
currence les  importations  étrangères. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l'accueil  fait  à nos  films 
indique  clairement  que  l’Allemagne  doit  cons- 
tituer un  marché  extrêmement  intéressant  pour 
nos  productions  de  qualité. 

En  Autriche,  nos  ventes  sont  en  baisse  sur 
l’avant-guerre  : 6 en  1949  contre  50  en  1938. 
elles  doivent  remonter  rapidement  en  consé- 
quence de  l’accord  signé  dernièrement  avec  va- 
leur rétroactive  à partir  du  10  novembre  1948. 


Les  films  de  chaque  occupant  dominent  cha- 
cune leur  zone.  200  films  sont  emportés  en 
moyenne  par  an,  malgré  une  production  locale 
en  hausse  : 20  films  par  an  sont  prévus  contre 
12  à 15  avant-guerre. 

Ce  marché  représente  environ  48  millions 
d’entrées  à Vienne  et  51.5  millions  pour  le  pays 
tout  entier  (1948),  pour  une  recette  de  200  mil- 
lions de  schillings. 

La  nationalité  des  films  programmés  en  1947 


et  1948  s’établissait  ainsi  : 

NATIONALITÉ  1947  1948 

U. S. A 31  59 

Grande-Bretagne 11  30 

France 39  36 

Russie 31  30 

Autriche 16  34 

Allemagne 2 17 

Danemark 1 

Norvège 1 

Suède 2 1 

Suisse.  . 6 10 

Hongrie 3 2 

Total 141  221 


Le  public  admet  le  doublage  en  allemand, 
bien  que  les  différences  de  dialectes  soient  sen- 
sibles pour  les  gens  du  peuple.  Les  films  sous- 
titrés  ne  passent  que  dans  les  salles  à public 
sélectionné. 

Les  U. S. A.  sont  en  tête  du  marché,  les  Alle- 
mands sont  en  train  de  s’assurer  une  confor- 
table seconde  place  avec  43  % des  programma- 
tions. Les  films  étrangers  s'assurent  entre  le 
quart  et  le  sixième  des  recettes  des  films  autri- 
chiens. 


MARCHE  SCANDINAVE 

Là  comme  ailleurs,  nos  exportateurs  subissent 
durement  la  concurrence  américaine  dont  la 
production  bien  adaptée  au  public  est  en  tête  des 
programmations.  Nos  ventes  sont  bien  inférieures 
à l’avant-guerre  : 116  en  1938,  78  en  1949. 

En  Norvège,  par  exemple,  en  1948,  36  films 
français  étaient  programmés  contre  288  améri- 
cains, 55  britanniques,  53  suédois  et  14  sovié- 
tiques. Les  records  d’exclusivité  appartiennent 
à Hollywood  avec  12  semaines,  le  Cinéma  an- 
glais a atteint  9 semaines  et  demie,  un  film 
norvégien  8,  deux  films  français  3 et  2 semai- 
nes, leur  durée  moyenne  est  d’une  semaine, 
certains  ont  fait  2 et  3 jours. 

Au  Danemark,  nos  grandes  productions  ont 
connu  de  beaux  succès  mais  l’ensemble  n’est 
guère  plus  favorable.  Il  se  peut  pourtant  qu’il 
s’améliore  avec  l’augmentation  du  nombre  deç 
salles. 

L'importation  des  films  étrangers  se  trouve 
freinée  par  une  sorte  de  quota  monétaire,  répar- 
tissant  un  chiffre  fixe  de  devises  entre  les  im- 
portateurs. 

Les  statistiques  de  censure  donnent  une  idée 
de  la  programmation. 


Saison 

Saison 

1946-47 

1947-48 

U. S. A 

175 

155 

Australie 

0 

1 

Belgique 

1 

0 

Danemark 

10 

14 

Finlande 

5 

2 

France 

51 

52 

Hongrie 

1 

0 

Italie 

1 

0 

Norvège 

1 

0 

Suède 

20 

21 

Angleterre 

68 

32 

U.R.S.S 

7 

6 

Total 

340 

283 

La  censure  est  assez  stricte  : 5 films  refusés 
en  1946-47,  16  en  1947-48.  Sur  ce  nombre,  1 fran- 
çais et  3 autres  autorisés  après  coupures. 

Ce  marché  réclame  270  films  par  an.  Peu  de 
doublage,  le  sous-titrage  suffit.  Les  films  anglo- 
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saxons  sont  avantagés,  car  l’anglais  est  com- 
pris par  la  majorité  du  public. 

PROGRAMMATION  A COPENHAGUE  EN  1948 


U.S.A 

207 

77 

% 

Australie 

1 

0,4 

% 

Danemark 

9 

3,3 

% 

France 

16 

5,9 

% 

Allemagne 

2 

0,7 

% 

Mexique 

1 

0,4 

% 

Norvège 

1 

0,4 

% 

Suède 

9 

3,3 

% 

Grande-Bretagne,  . . 

20 

7,4 

% 

U.R.S.S 

3 

1,2 

% 

Total 

269 

La  production  oscille  entre  19  et  8 films  par  an. 

En  Suède,  la  situation  est  la  même.  Sur  292 
films  projetés  en  1949,  on  ne  compte  que  24  fran- 
çais contre  168  américains,  35  anglais,  34  sué- 
dois, 7 italiens  ou  allemands,  2 tchèques,  2 au- 
trichiens, 1 argentin,  canadien,  finlandais,  polo- 
nais et  suisse. 

Par  contre,  nous  avons  le  deuxième  rang 
pour  les  records  d’exclusivité  avec  Clochemerle  : 
15  semaines  contre  20  au  Troisième  Homme, 
le  record  américain  est  de  9 semaines  avec  The 
W indow. 


MARCHE  ANGLO-SAXON 

Grande-Bretagne 

Nos  ventes  en  Angleterre  sont  actuellement 
inférieures  à celles  d’avant-guerre  : 15  en  1949 
contre  22  en  1948  et  31  en  1938.  Nous  subis- 
sons les  effets  tant  de  la  politique  de  prestige 
de  M.  Rank  (quota)  et  de  la  concurrence  améri- 
caine favorisée  par  la  communauté  de  langue, 
que  des  erreurs  de  programmation. 

Dans  ce  pays,  si  proche  par  la  distance  géo- 
graphique mais  si  éloigné  de  notre  mentalité, 
nous  n’en  sommes  qu’au  stade  de  la  pénétration 
dans  les  salles  spécialisées  principalement,  Ca- 
jmeo-Polytechnic  et  Rialto  de  Londres.  L’envoi 
inconsidéré  de  films  de  qualité  médiocre  nous 
a aliéné  une  partie  de  l’élite  qui,  avant-guerre, 
était  une  clientèle  sûre. 

Pourtant  les  difficultés  de  la  production  an- 
glaise, la  pénurie  de  dollars  peuvent  nous  ouvrir 
prochainement  de  nouveaux  débouchés.  En  pro- 
vince, des  exploitants  du  Lancashire  ont  fait 
salle  comble  avec  Les  Enfants  du  Paradis  et  un 
directeur  de  circuit  programme  désormais  22  % 
de  films  continentaux. 

D’autre  part,  la  nécessité  devant  la  réduc- 
tion de  la  production  anglaise,  de  trouver  des 
films  pour  les  salles  sans  débourser  de  dollars 
crée  un  mouvement  important  en  faveur  du  dou- 
blage de  films  continentaux,  ce  qui  signifie  leur 
entrée  dans  les  grands  circuits  populaires. 

Seulement  cette  innovation  entraînerait  la 
demande  de  l'accroissement  du  chiffre  des  films 
anglais  doublés  en  France.  Ce  qui  nous  entraîne 
sur  un  terrain  diplomatique... 

Dominions  britanniques 

Dans  le  Commonwealt,  les  ventes  françaises 
sont  faibles  : 1 film  vendu  en  1949  à l'Australie 
contre  7 en  1948.  Par  contre,  l’Afrique  du  Sud 
et  la  Nouvelle-Zélande  nous  ont  acheté  2 films. 

Le  marché  de  langue  anglaise  est  naturelle- 
ment dominé  par  les  U.S.A. 

DISTRIBUTION  EN  AUSTRALIE 

NATIONALITÉ  1947  1948  1949 


% 

% 

C7 

U.S.A 

293 

85 

266 

78 

256 

71 

Grande-Bretagne. 

36 

10 

61 

18 

86 

24 

Autres  pays 

13 

5 

14 

4 

14 

5 

Total 

342 

341 

356 

Les  films  américains  marquent  une  baisse 
faible,  mais  continue.  Les  films  britanniques 
progressent,  ceux  des  autres  pays  restant  sta- 
tionnaires. Il  est  incontestable  que  l’ouverture 
du  marché  britannique,  et  surtout  le  doublage 
des  films  français  pour  les  grands  circuits  de 


Grande-Bretagne,  conditionnent  notre  extension 
sur  ce  marché  à monnaie  forte. 

Dominé  par  des  questions  de  politique  raciale 
et  par  la  culture  néerlandaise  ou  anglo-saxonne, 
l'Afrique  du  Sud  est  de  peu  d'intérêt  pour 
la  France,  250  grands  films  par  an  sont  né- 
cessaires pour  2.752.000  blancs,  7.805.000  noirs, 
928.500  métis  et  300.000  indiens.  En  1948,  81  % de 
films  d'U.S.A.,  16  % de  britanniques,  3 % indiens. 

A Johannesburg,  en  avril  1949,  on  comptait 
43  films  américains,  10  anglais,  1 italien  et 
1 français  programmés. 

Sur  6.000.000  de  livres  de  recettes  annuelles, 
les  Américains  s’en  assurent  5.000.000. 

Etats-Unis 

D'après  les  chiffres  français,  nos  exportations 
sont  en  baisse  aux  U.S.A.  : 24  en  1938,  66  en 
1947.  39  en  1948,  19  en  1949. 

Les  chiffres  d’origine  américaine  indiquent 
un  fléchissement  analogue. 

Us  ne  concordent  pas  avec  les  données  fran- 
çaises, sans  doute,  par  suite  du  décalage  causé 
par  les  délais  d'envoi  des  copies. 

En  1947,  la  France  se  classait  au  premier  rang 
des  pays  européens  qui  ont  importé  des  films 
aux  Etats-Unis  au  cours  de  i année  1949.  En 
effet,  si  l’on  excepte  le  Mexique,  qui  prenait 
la  première  place  mondiale  avec  81  films,  la 
répartition  des  importations  de  films  étrangers 
sur  le  marché  américain  était  la  suivante  : 55 
films  français,  47  italiens,  41  britanniques,  36 
chinois,  19  hongrois,  15  tchécoslovaques,  14  ca- 
nadiens, 14  argentins,  13  espagnols,  12  suédois, 
23  allemands  et  autrichiens,  11  soviétiques,  11 
égyptiens,  5 polonais  et  2 grecs.  En  outre,  les 
pays  suivants  ont  envoyé  chacun  un  film  aux 
Etats-Unis  : Philippines,  Colombie,  Bermudes, 
Cuba,  Belgique,  Israël,  Irlande,  Arménie  et 
Indes. 

En  1949,  nous  n'étions  plus  qu’au  quatrième 
rang  après  le  Mexique  : 

Mexique  : 84  films  ; Angleterre,  77  ; Italie,  52  ; 
Chine,  47  ; France,  31  ; Espagne,  21  ; Allemagne, 
20  ; Les  augmentations  les  plus  importantes  sont 
représentées  par  l'Angleterre  (41  films  en  1948), 
la  Chine  (36  films)  et  l’Allemagne.  Le  nombre 
de  films  français  est  sans  changement  et  l'on 
note  une  légère  augmentation  du  côté  italien. 

L'augmentation  était  d'ailleurs  générale,  puis- 
que notre  confrère  américain,  « Motion  Pic- 
ture  Herald  »,  publiant  le  chiffre  des  demandes 
d’autorisation  pour  les  films  étrangers  reçues 
par  le  New  York  State  Education  Department 
(Office  de  Censure),  note  qu’elles  sont  passées 
de  406  en  1948  à 525  en  1949.  Pour  la  période 
de  dix  mois,  se  terminant  le  31  janvier  1950, 
la  moyenne  a été  de  44  films  par  mois.  Le  nom- 
bre des  nations  représentées  est  passé  de  26  à 
29  avec  des  films  en  provenance  de  Suisse,  de 
Yougoslavie  et  des  Indes. 

D'autre  part,  d’après  un  rapport  de  l'Administra- 
tion du  Code  de  la  production  à Eric  Johnston, 
président  de  la  M.P.A.A.,  durant  l’année  écoulée 
58  visas  de  présentation  publique  ont  été  ac- 
cordés aux  distributeurs  de  grands  films  étran- 
gers. Ce  chiffre  est  en  augmentation  de  41  % 
sur  l'année  1948.  Quant  aux  films  tournés  aux 
Etats-Unis  et  en  Angleterre  par  Hollywood, 
363  ont  été  approuvés  par  l’Administrateur  du 
Code.  En  1948,  394  avaient  obtenu  l’approba- 
tion des  censeurs. 

Cette  augmentation  du  nombre  de  films  étran- 
gers entrant  aux  U.S.A.  est  d’autant  plus  signi- 
ficative que  les  sorties  américaines,  dans  le 
monde  sont  en  baisse. 


PROGRAMMATION  AMERICAINE  A L ETRANGER 


PAYS 

1947 

1948 

1949 

% 

% 

% 

Italie  

70 

72 

74 

Argentine  

68 

58 

57 

France  

55 

64,5 

48 

Japon  

. . . . — 

60 

44,4 

Mexique  

. . . . — 

68 

60 

Espagne  

56 

50 

49 

Suède  

65 

57 

57 

Allemagne  

— 

40 

21 

Faut-il  voir  dans  ces  chiffres  l'annonce  d’une 
baisse  du  prestige  des  films  américains  dans  le 
monde  ou  plus  simplement  un  retour  à la  nor- 
male après  la  sortie  des  stocks  accumulés  par 
la  guerre.  Cette  dernière  opinion  nous  paraît 
plus  vraisemblable,  mais  il  est  incontestable  que 
le  mouvement  de  chute  ait  été  accentué  par  la 
crise  générale  subie  par  le  cinéma  sur  les  écrans 
tant  européens  qu’américains. 

Or,  la  pénétration  sur  le  marché  des  U.S.A., 
pays  à monnaie  forte,  reste  un  des  objectifs 
principaux  des  dirigeants  du  Cinéma  français. 
Cette  préoccupation  est  d’autant  plus  normale 
que  le  Cinéma  américain  prélève  à son  béné- 
fice à peu  près  la  moitié  de  nos  recettes-salles. 

Cette  situation  étant  partagée  par  la  plupart 
des  pays  producteurs,  les  dirigeants  de  la 
M.P.A.A.  ont  compris  qu'il  était  de  leur  devoir 
de  faciliter  une  certaine  pénétration  des  ciné- 
mas étrangers  dans  leur  pays. 

Un  groupe  consultatif  a été  créé  auprès  de 
la  M.P.A.A. 

Les  films  français,  lorsqu’ils  sont  bons,  rem- 
portent un  grand  succès  dans  les  salles  d'ex- 
clusivité, puis  faiblissent  en  sortie  générale. 
C'est  l’élite  seule  qui  s'intéresse  aux  films  fran- 
çais. 

Nous  ne  saurions  traiter  plus  longuement 
un  problème  dont  les  données  sont  en  ce  mo- 
ment particulièrement  mouvantes.  Une  déléga- 
tion française  est  partie  l’étudier  sur  place.  Ses 
observations  ne  nous  sont  pas  encore  connues. 

MARCHES  DIVERS 

Hollande 

En  1938,  nous  avions  vÊndu  45  films  à ce  pays, 
87  en  1947,  34  en  1948,  21  en  1949.  La  pro- 
grammation donne  environ  3 % aux  films  fran- 
çais, 4 % aux  italiens,  7 % aux  allemands  et 
autrichiens,  9 % aux  britanniques,  77  % aux 
américains. 

Nos  ventes  ont  été,  dernièrement,  très  gênées 
par  un  conflit  créé  par  la  perception  des  droits 
d'auteur  par  la  B.U.M.A.,  société  hollandaise 
analogue  à la  S.A.C.E.M.,  dont  le  prélèvement 
se  chiffre  à 7,5  %.  Un  accord  provisoire  récent 
ramenait  ce  pourcentage  à 2 %,  dont  1,50  % 
sur  la  part  du  producteur.  Un  calcul  démontre 
que  cela  revient  à l’ancien  système,  assis  sur 
la  recette  nette.  Les  négociations  continuent. 

Indes  néerlandaises 

Dans  ce  pays,  qui  ne  présente  pas  un  intérêt 
primordial  pour  nos  exportations,  nous  venons, 
pourtant,  au  quatrième  rang  des  programma- 
tions avec  21  films  contre  150  d’U.S.A.,  59  de 
Chine,  33  d'Angleterre,  5 des  Indes,  4 de  Hol- 
lande et  d’Egypte,  2 des  Philippines,  d’Italie  et 
du  Mexique,  1 d’Espagne  et  de  Suisse.  Total 
303  films,  dont  15  indonésiens.  La  production 
nationale  est  en  plein  développement. 

Japon 

Au  Japon,  en  1949,  30  films  français  furent 
présentés.  Leur  nombre  occupe  la  deuxième  po- 
sition dans  les  films  étrangers  présentés  en  1949, 
juste  après  les  films  américains  : U.S.A.  72. 
Angleterre  22,  Russie  3,  Italie  2. 

D’après  les  renseignements  recueillis  dans 
ce  pays,  les  importations  de  1949  s’établissent 


ainsi  : 

U.S.A 95 

France  32 

Angleterre  24 

U.R.S.S 3 

Italie  2 

Mexique  1 


Ces  chiffres  ne  correspondent  pas  à ceux  d’ori- 
gine française,  donnant  10  pour  1948  et  3 pour 
1949.  Faut-il  penser  que  certains  films  provien- 
nent, soit  d’Indochine,  soit  de  Shanghaï,  et  n’ont 
pas  été  comptabilisés  en  France  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  notre  production  dans  ce 
pays  en  plein  essor  cinématographique  jouit 
d'un  rayonnement  certain.  Trois  de  nos  films 
figurent  parmi  les  dix  meilleurs  films  étrangers 
projetés  dans  ce  pays  en  1949.  — J.  Lamasse. 
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CINEMA  FRANÇAIS 
D’ENSEIGNEMENT 

par  Pierre  MICHAUT 


I.  — AU  MUSEE 
PEDAGOGIQUE 

Le  développement  du  cinéma  d'enseignement 
en  France  est  satisfaisant.  Sans  doute,  bien  des 
entraves  et  des  routines  ralentissent  le  progrès 
vraiment  général  de  ce  nouveau  moyen  péda- 
gogique dans  les  écoles.  Mais  les  résultats  qu'on 
peut  enregistrer  sont  déjà  considérables. 

116  FILMS  OFFICIELS 

La  dernière  liste  des  films  d’enseignement 
publiée  par  le  Ministère  de  l'Education  natio- 
nale porte  sur  116  titres  : ces  films,  désignés 
par  la  Commission  du  Cinéma  d’enseignement, 
sont  revêtus  du  visa  « film  d’enseignement  ». 
Aussitôt  agréés,  ils  sont  tirés  en  séries  de 
20  copies,  et  répartis  par  la  Cinémathèque  cen- 
trale de  l’Enseignement  (au  Musée  pédagogique, 
rue  d’Ulm  à Paris)  entre  les  dépôts  régionaux, 
installés  aux  Inspections  d’Académie.  Certains 
de  ces  films  ont  été  tirés  à 120  copies  ; c’est 
un  chiffre  déjà  considérable. 

Les  séances  de  présentations  de  ces  films  sont 
nombreuses  et  les  enfants  s’y  rendent  avec 
beaucoup  d’empressement.  On  a compté,  au 
cours  d’une  période  de  cinq  mois,  à Rennes, 
540.000  jeunes  spectateurs.  A Paris,  le  chiffre 
serait  de  plusieurs  millions. 

Le  nombre  d’appareils  équipant  l’ensemble 
des  écoles,  lycées  et  autres  établissements  péda- 
gogiques, a toujours  été  très  difficile  à déter- 
miner. Ces  équipements  ont  été  achetés  à di- 
verses époques,  dans  des  conditions  très  dif- 
férentes ; on  y trouve  tous  le^  formats,  du 
standard  35  mm.  au  8 mm.  Vers  1935,  on  croyait 
pouvoir  dénombrer  quelque  20.000  appareils,  en 
comptant  très  largement  ; combien  étaient  en 
réel  état  de  marche  ? 

TRIOMPHE  DU  16  mm. 

Les  évaluations  actuelles  donnent  un  nombre 
d’appareils  sensiblement  moins  élevé.  D’une 
part  beaucoup  d’équipements  vétustes  ont  cessé 
tout  service  ; d’autre  part,  les  services  de  sécu- 
rité font  une  guerre  efficace  aux  installations 
de  35  mm.,  trop  souvent  improvisées  et  dan- 
gereuses. Le  format  de  16  mm.,  muet  ou  so- 
nore, a une  tendance  certaine  à s’imposer  ; et 
la  plupart  des  tirages  de  copies  sont  effectués 
en  16  mm.  Ce  format  répond  bien  aux  besoins 
de  l’école.  Le  chiffre  de  5.000  appareils  en  véri- 
table ordre  de  marche,  'et  fonctionnant  effecti- 
vement, peut  être  donné  sans  excès  d'optimisme. 

ACTIVITE  DE  LA  COMMISSION 
DU  CINEMA 

La  Commission  du  Cinéma  d’enseignement, 
dans  ses  séances  d’examen  de  films,  exerce  ses 
choix  sur  deux  catégories  de  films  : les  films 
d’enseignement  proprement  dits,  dont  elle  a 
elle-même  passé  la  commande,  et  qui  sont  con- 
sacrés à tel  point  spécial  des  programmes  sco- 
laires pour  lequel,  au  jugement  de  ses  membres, 
le  recours  au  film  est  justifié.  C’est  l’immense 
majorité  des  cas  des  116  films  déjà  désignés. 

D’autre  part,  elle  examine  aussi  certains  films 
documentaires,  d’une  portée  un  peu  plus  éten- 
due « susceptibles  d’être  utilisés  pour  illustrer 
une  leçon  ou  une  révision  ».  Cette  définition 
plus  large  répond  à des  documentaires  ou  des 
reportages  empruntés  aux  « films  du  com- 
merce » et  présentant  une  valeur  d’enseignement 
certaine  : c’est  ainsi  que  nous  relevons  parmi 
les  116  films  portant  le  visa  enseignement  : Sur 
les  Chemins  de  Lamartine  et  La  Comédie  avant 
Molière,  de  Jean  Tédesco  (littérature)  ; Rodin, 
de  Lucot  ; Matisse,  de  Fr.  Campaux  ; Maillol, 


de  Jean  Lods  < Beaux-Arts)  ; Regards  sur  l’Afri- 
que noire,  d’Albert  Mahuzier  ; Continent  noir, 
d’Alfred  Chaumel,  ou  le  fameux  Karakoram, 
de  Marcel  Ichac... 

LA  PRODUCTION  RECENTE 

La  Commission  avait  fixé  précédemment  un 
programme  de  production  de  sept  films  d’ensei- 
gnement : quatre  seulement  ont  pu  être  achevés, 
ce  sont  : Lieux  géométriques  (Marc  Cantagrel 
et  Jacquemart  ; réal.  Films  Jean  Mineur)  pour 
l’enseignement  des  mathématiques,  réalisé  en 
schémas  animés  (L.  et  S.  Motard)  présentant, 
pour  quatre  cas  considérés,  les  solutions  ani- 
mées des  problèmes  que  les  élèves  ont  étudiés 
auparavant  par  les  moyens  classiques  des  cours. 
La  Profession  de  géomètre-expert  (Et.  Lallier) 
et  Echec  au  Hasard  (J. -K.  Raymond-Millet  et 
Barbelion.)  pour  l’Qrientation  professionnelle  ; 
enfin  Etude  de  la  perspective,  3"  partie  (M.  Ma- 
chard  et  S.D.A.C.)  pour  les  classes  de  dessin. 

Les  trois  autres  films,  en  cours  de  réalisation, 
sont  reportés  sur  l’exercice  suivant  ; ce  sont  : 
Eléments  d’éducation  musicale  (Raymond  Lou- 
cheur),  Principe  des  génératrices  à courant 
continu  (R.  Ponchon),  et  un  film  médico-chi- 
rurgical du  prof.  Moulonguet. 

D’autre  part,  trois  films,  provenant  de  com- 
mandes passées  antérieurement,  ont  été  ache- 
vés ; ce  sont  : La  Vie  d’un  Fleuve  (Et.  Lallier 
et  Mme  Vergez-Tricom)  ; Le  Volcanisme  (prof. 
Orsel  et  Atlantico-Film)  pour  la  Géographie, 
et  Grandes  mains,  longue  queue  (Mme  Herbi- 
nière-Lebert)  destiné  aux  classes  maternelles 

II.  — LES  CINEMATHEQUES 
PEDAGOGIQUES 

L’U.F.O.C.E.L.  (Union  française  des  Offices  du 
Cinéma  éducateur  laïque)  est  la  section  Cinéma 
de  la  Ligue  de  l’enseignement. 

Elle  a pour  président  M.  Albert  Bayet,  éga- 
lement président  de  la  Ligue  de  l’enseignement  ; 
ses  commissaires  généraux  sont  MM.  Candelier, 
directeur  d’école  en  retraite,  et  M.-C.  Lebrun, 
directeur  du  Musée  pédagogique  et  secrétaire 
général  de  la  Commission  du  Cinéma  d’ensei- 
gnement du  Ministère  de  l’Education  nationale. 

L’organisation  de  l’U.F.O.C.E.L.  a été  rema- 
niée en  1945-1946  et  sa  structure  est  désormais 
« nationale  ».  En  même  temps,  par  dissolution 
et  création,  le  nombre  des  cinémathèques  ré- 
gionales d’enseignement  a été  porté  à dix-sept. 
correspondant  au  nombre  des  circonscriptions 
académiques,  et  elles  ont  été  aménagées  aux 
sièges  des  Rectorats  d’Académie. 

A PARIS 

A Paris,  siègent  trois  organisations  : 

1"  Au  degré  municipal  : la  Cinémathèque  de 
la  Ville  de  Paris  (11,  rue  Bingan,  17'),  dirigée 
par  M.  Gillie,  également  délégué  de  l’U.F.O. 
C.E.L.  pour  l’Académie  de  Paris  ; 

2"  Au  degré  régional  : l’Office  du  Cinéma 
éducateur  de  l’Académie  de  Paris,  installé  rue 
de  la  Sourdière  (1er),  dirigé  par  M.  Mansagol  ; 

3”  Enfin,  au  degré  national,  le  Centre  natio- 
nal de  l'U.F.O.C.E.L.  installé  rue  Récamier,  au 
siège  de  la  Ligue  de  l’enseignement. 

Actuellement  l’U.F.O.C.E.L.  a dans  son  ressort 
2.544  appareils  de  16  mm.,  avec  lesquels,  en 
1949,  il  a été  donné  84.115  séances  de  films, 
réunissant  12  millions  d’enfants,  et  représentant 
une  distribution  de  140.187  films. 

L'U.F.O.C.E.L.  ET  LES  ENFANTS 

Le  plan  d’activité  de  l’U.F.O.C.E.L.  dans  l’or- 


dre du  Cinéma  d’enseignement  se  divise  en 
deux  branches  : 1°  scolaire  et  périscolaire 

(l’école  et  autour  de  l’école);  2°  postscolaire 
(adultes) . 

Dans  l’ordre  scolaire  et  périscolaire,  elle  est 
un  organe  de  recherche  des  films  d’enseigne- 
ment ou  de  documentation  valables  pour  l’en- 
seignement, et  elle  établit  des  listes  ; elle  s’at- 
tache à susciter  la  formation  de  ciné-clubs  de 
jeunes  (Ciné-Jeunes)  au  sein  des  amicales  laï- 
ques ou  œuvres  scolaires  en  général.  Ces  Ciné- 
Jeunes  sont  déjà  au  nombre  de  vingt. 

L’U.F.O.C.E.L.  s’apprête  à entreprendre,  à 
présent,  la  création  d’un  organisme  de  produc- 
tion de  films  pour  enfants.  Voulant  s’écarter 
des  voies  de  l’empirisme,  on  procède,  en  vue  de 
ia  recherche  des  critères  du  film  pour  enfants, 
par  enquêtes  auprès  des  enfants  et  des  maîtres, 
en  collaboration  avec  le  Centre  psycho-péda- 
gogique du  prof.  Wallon  et  les  « filmologues  ». 

L'U.F.O.C.E.L  ET  LES  ADULTES 

Dans  l’ordre  postscolaire,  l’action  se  partage 
en  deux  branches  : d’abord  la  formation  du 
goût  des  spectateurs  par  des  séances  avec  com- 
mentaires de  films  usuels  choisis.  Ces  séances 
ont  lieu  à la  ville,  au  bourg  ou  au  village,  au 
foyer  rural,  dans  les  amicales  laïques.  75  % des 
séances  ont  lieu  dans  des  localités  où  les  tour- 
neurs ne  passent  jamais  ; agglomérations  de 
300  à 500  habitants.  Une  expérience  est  en 
cours  dans  l’Aisne,  portant  sur  un  choix  de 
films  appropriés  à la  clientèle  paysanne,  par 
l’intermédiaire  des  ciné-clubs  ruraux. 

L'U.F.O.C.E.L.  n’a  pas  encore  fait  réaliser  de 
films  d’enseignement  ; elle  dispose  seulement  de 
quelques  bandes  « de  propagande  » d’amateurs, 
tournées  par  des  membres  de  tes  organisa- 
tions, tel  ; La  Fête  de  la  Jeunesse  de  Tours 
en  1948  (16  mm.  couleurs)  évoquant  l’ambiance 
révolutionnaire  des  Journées  de  1848  ; ou  Res- 
taurant d’enfants,  montrant  la  rénovation  des 
cantines  scolaires  de  naguère.  Du  Tchad  au 
Tibesti  a été  rapporté  d'un  voyage  africain  par 
un  adhérent. 

La  Fédération  nationale 
du  Cinéma  éducatif 

Parmi  les  organes  de  diffusion,  de  soutien  et 
de  propagande  en  faveur  du  Cinéma  d’ensei- 
gnement, il  faut  citer  en  premier  lieu  la  Fédé- 
ration nationale  du  Cinéma  éducatif  (52,  bou- 
levard Beaumarchais,  11°);  son  comité  compte 
les  noms  éminents  de  MM.  Cantagrel.  Dr.  Co- 
mandon,  Jean  Brérault,  Jean  Painlevé  et  de 
hautes  personnalités  de  l'Education  nationale. 
La  Fédération  est  animée  par  M.  Marcel  Co- 
chin,  instructeur  spécialisé  au  Ministère  de  la 
Jeunesse  et  des  Sports,  et  M.  Henri  Grandchamp, 
instituteur  à Paris.  Elle  provoque  la  coordination 
des  efforts  et  des  bonnes  volontés  personnelles 
éparses,  en  même  temps  qu’elle  cherche  à en 
susciter  l’extension,  dans  la  conviction  que 
cette  profusion  des  initiatives  est  infiniment  fruc- 
tueuse et  préférable  à une  centralisation  et  à 
un  monopole. 

La  Fédération  est  très  active  ; elle  a réuni 
une  cinémathèque  (35.  rue  Godefroy-Cavaignao. 
11")  comptant  350  films  en  16  mm.  et  170  films 
en  9,5  mm.  On  y trouve  des  films  d’enseigne- 
ment français  et  étrangers,  choisis  pour  leur 
valeur  d’enseignement  ou  comme  spécimen 
caractéristique  (enseignement,  démonstrations, 
histoire  du  cinéma),  avec  la  préoccupation  que 
cette  cinémathèque  ne  fasse  pas  double  emploi 
avec  les  autres  cinémathèques  d’intérêt  général. 
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Réalisation  très  importante  : la  Fédération 
a établi  cent  listes  de  films  sélectionnés  classés 
par  centres  d’intérêt  ; elle  publie  dans  son 
journal  des  fiches  de  films,  dont  la  collection 
est  considérable  ; elle  organise  des  séances  pu- 
bliques de  grande  propagande. 

Elle  organise  des  séances  de  documentation 
au  Lycée  Montaigne  et  au  Cinénja  Temple-Ré- 
publique, avec  des  programmes  de  films  fran- 
çais et  étrangers  caractéristiques.  Ces  séances, 
où  viennent  s’affronter  pour  des  comparaisons 
et  des  contrôles  suggestifs  et  fructueux,  les 
productions  spéciales  de  tous  pays,  ont  une  im- 
portance considérable.  Elles  ont  lieu  deux  fois 
par  mois. 

Pour  le  premier  trimestre  1950,  les  program- 
mes déjà  fixés  annoncent  des  séries  consacrées  : 
d'une  part  à la  documentation  selon  des  thèmes 
divers,  tels  que  Amérique  : Panorama,  le  Musée 
des  Sciences,  Johny  Jones,  Epicier  de  village, 
la  Maison  du  marin,  Mécanicien.  Electricité  : 
Electromagnétisme,  Théorie  électronique,  Chauf- 
fage industriel,  Téléphone,  Télévision,  Electro- 
chimie, Principes  de  l’électricité.  Notre  Paris  : 
Evolution  de  Paris,  Visages  de  Paris,  les  Halles, 
les  Invalides,  Notre-Dame,  Vingt  siècles  de 
l’histoire  de  Paris.  La  Bretagne  : les  Côtes,  le 
Folklore,  l'Art  breton,  Jeunesse  de  mer.  Coiffes 
blanches,  Paysans  de  la  mer. 

D'autres  séances  sont  consacrées  à l’histoire 
du  Cinéma  : Les  Débuts  : naissance  du  Cinéma, 
films  de  Méliès,  le  Duc  de  Guise,  dessins  ani- 
més, Max  Linder  et  le  Quinquina  ; Evolution  du 
comique  : Max  Sennett,  Charlie  Chaplin,  Buster 
Keaton,  Harold  Lloyd. 

Enfin  — « innovation-50  » — des  séances  sont 
consacrées  désormais  aux  jeunes  : lycéens,  col- 
légiens, écoliers,  apprentis  ; elles  sont  données 
en  la  Maison  de  la  Jeunesse,  1,  place  Clichy,  et 
présentent  des  sélections  de  films  éducatifs 
étendues  chaque  fois  à divers  sujets  des  étu- 
des : géographie,  sciences  naturelles  et  appli- 
quées, économie  politique.  Par  exemple  : Le 
Charbon  au  Canada,  Le  Saint-Laurent,  Pétrole 
souterrain.  Distillation  du  Pétrole,  Lubrification, 
L’Unité  de  l’Allemagne ,'  L’Europe  nouvelle,  Les 
Mouvements  des  Plantes,  La  Fleur.  Ou  bien  : 
Côtes  de  Dunkerque  au  Cotentin,  Côtes  de  la 
Bretagne,  Côtes  de  la  Loire  aux  Pyrénées,  Mos- 
cou au  temps  des  Tsars,  Fortifications  de  Paris, 
Cuivre  électrolytique,  La  Ville  de  l’Acier.  Une 
autre  fois  : Les  Canaux,  L’Erosion,  Les  Cy- 
clones, Les  Volcans,  Les  Rapides  du  Danube,  Le 
Squelette,  Les  Os,  Les  Mouvements  de  l’Homme. 
Ou  encore  : Dans  une  Mine  de  houille,  Echelle 
astrale,  La  Locomotive  à vapeur,  La  Force  hy- 
draulique, La  Soufflerie  de  Meudon,  Sable  et 
Flamme,  Naissance  du  B- 29. 

Q££ice  régional 
de  l’Acadéitlie  de  Paris 

L'OFFICE  REGIONAL  DE  L'ACADEMIE  DE 
PARIS  (27,  rue  de  la  Sourdière,  1er),  est  sans 
doute  le  plus  important  des  Offices  de  cinéma 
éducateur.  Créé  en  1929  (sous  le  régime  de  la 
Loi  de  1901),  il  est  placé  sous  l’autorité  du 


Bernard  Blier  et  François  Périer 
dans  LES  ANCIENS  DE  S \INT-LOUP. 

(Cliché  Sirius.) 


Recteur  de  l’Académie  de  Paris  et  relève  du 
Musée  pédagogique  de  Paris  et  du  Ministère  de 
l'Education  nationale.  Son  influence  s’étend  sur 
les  9 départements  composant  la  circonscrip- 
tion de  l’Académie  de  Paris. 

Il  est  dirigé  par  M.  André  Mansagol,  pro- 
fesseur de  cours  complémentaire,  détaché  à 
l’Office  de  l’Académie  de  Paris.  L’activité  et  le 
développement  pris  par  cet  organisme  depuis 
quinze  années  est  considérable.  L'Office  contrôle 
actuellement  700  postes  de  16  mm.  (450  sono- 
res et  250  muets)  dans  son  ressort  ; plus  700 
postes  en  35  mm.  muets  et  30  en  35  mm.  sono- 
res en  cabines. 

L'activité  de  l’Office  est  double  : d’une  part 
pour  l’Enseignement  proprement  dit,  il  est  le 
dépôt  pour  l’Académie  de  Paris  des  films  du 
Musée  pédagogique  (répertoire  des  116  films 
portant  le  Visa  Enseignement)  ; et  d’autres  mi- 
nistères (Santé,  Agriculture...),  le  prêt  en  est 
gratuit  aux  écoles  qui  les  demandent. 

Il  possède  également  un  choix  abondant  de 
documentaires  valables  pour  l’enseignement  et 
l’éducation,  que  les  Offices  peuvent  acheter,  et 
qui  sont  loués  aux  usagers  scolaires  pour  des 
prix  modiques.  Il  possède  également  des  séries 
de  films  à valeur  éducative  provenant  des  Ser- 
vices cinéma  de  diverses  Ambassades  étran- 
gères à Paris  (U. S. A.,  Angleterre,  etc.)  et  qui  les 
y déposent  ou  les  tiennent  à la  disposition  de 
l’Office. 

D’autre  part,  pour  l’Education  populaire,  l’Of- 
fice détient  une  sélection  de  films  valables  qui 
sont,  soit  achetés  par  l’Office  (la  copie  ou  les 
droits),  soit  pris  en  location  par  contrat  d’une 
année  avec  les  firmes  du  commerce  pour  les 
séances  postscolaires,  soit  loués  directement 
aux  firmes  commerciales.  On  y trouve  des  do- 
cumentaires, des  films  de  reportage  et  des 
grands  films  depuis  250  mètres  jusqu’à  des  pro- 
grammes complets  de  2 h.  30,  tels  Les  Gosses 
mènent  l’Enquête  ou  Le  Ciel  est  à vous... 

L’Office  organise  également  des  séances  pour 
les  élèves  des  cercles  et  lycées  avec  des  grands 
films  sélectionnés.  Cette  initiative  est  extrême- 
ment importante,  citons-les  dans  le  programme 
de  l’an  passé  : A cor  et  à cris,  Madame  Curie, 
L’Ecole  Buissonnière,  Les  Gosses  mènent  l’En- 
quête. Cette  année  la  sélection  établie  est  la 
suivante  : Il  était  une  Petite  Fille  (film  sovié- 
tique remarquable,  sur  la  vie  de  deux  petites 
filles  dans  Léningrad  assiégée) , Good  by 
Mr.  Cheeps,  L’Assassinat  du  Père  Noël  et  Salu- 
dos  Amigos  avec  La  Boite  à Musique,  de  Walt 
Disney.  Ces  séances  de  grands  films  sont  l’objet 
d’une  préparation  particulière  de  la  part  des 
éducateurs,  la  veille  et  le  lendemain  de  la  pro- 
jection, par  interrogations,  devoirs  écrits  ou 
séances  de  dessin.  Ces  présentations  ont  lieja  à 
Paris  deux  fois  par  mois,  dans  deux  salles.  Les 
enfants  qui  y sont  conviés  appartiennent  au 
premier  cycle  (10  à 15  ans) , ils  sont  au  nombre 
de  2.500. 

Une  autre  série  de  séances  analogues  est  en 
cours  dans  trois  salles  parisiennes,  pour  des 
audiences  plus  jeunes  ; et  l’idée  est  de  proposer 
aux  enfants,  de  plus  en  plus,  des  séances  récréa- 
tives à programmes  choisis  et  préparés,  chaque 
jeudi. 

Ajoutons  que,  pour  l’ensemble  de  la  France, 
les  Offices  ont  représenté  pour  une  seule  mai- 
son un  chiffre  de  locations  de  12  millions 
(grands  films  et  documentaires  à caractère 
« culturel  »);  l’Office  de  Paris  seul  loue,  dans 
l’ensemble,  par  an,  2.000  programmes  en  16  mm. 
aux  diverses  maisons  de  location  : ce  qui  repré- 
sente un  montant  de  6 millions  ou  plus. 

Au  cours  de  1949,  le  nombre  des  appareils 
(16  mm.)  dans  les  écoles  du  ressort  de  l’Aca- 
démie de  Paris  s’est  accru  de  40. 

La  Cinémathèque 
de  la  Ville  de  Paris 

Paris,  de  même  que  certaines  autres  grandes 
villes,  s’est  constitué  une  cinémathèque  sco- 
laire municipale,  fonctionnant  à côté  de  la  Ci- 
némathèque du  ressort  académique  (laquelle 
dessert  la  Seine  et  plusieurs  départements  voi- 


sins). La  Cinémathèque  municipale  est  instal- 
lée 11,  rue  Jacques-Bingen  (ex-rue  Montcha- 
nin).  Elle  a été  créée  par  délibération  du  Con- 
seil municipal  en  1925  ; elle  est  placée  sous  l’au- 
torité du  Préfet  et  du  Directeur  de  l’Ensei- 
gnement de  la  Seine.  Elle  eut  pour  directeurs 
successifs  MM.  Brunot,  Laurent,  Bianconi,  et  à 
présent  M.  Gillie.  Elle  prête  des  films  d’ensei- 
gnement et  récréatifs  et  projette  des  films  dans 
des  écoles  démunies  d’appareils,  grâce  à sept 
projecteurs  portatifs. 

Paris  et  la  Seine  comptent  400  équipements 
scolaires  en  16  mm.  sonores  ; il  en  existe  d’au- 
tres en  16  mm.  muet  et  en  9,5  mm.  On  comp- 
terait également  un  nombre  appréciable  de  pro- 
jecteurs de  35  mm.,  si  l’approvisionnement  en 
films  standard  n’était  arrêté. 

M.  Gillie  compte  250  usagers  actifs.  Ce  mou- 
vement serait  susceptible  de  s’accroître  de 
façon  très  sensible  si  un  « animateur  >.  venait 
à se  révéler.  Cependant  beaucoup  d’écoles  uti- 
lisent couramment  le  film  ; Duruy  fait  les  cours 
de  sciences  naturelles,  depuis  des  années,  avec 
des  films  ; d’autres  écoles  également. 

La  Cinémathèque  compte  160  titres  (en  16  mm. 
sonore),  chacun  en  trois  ou  quatre  copies. 

En  raison  de  sa  dépendance  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris,  la  Cinémathèque  municipale 
étend  ses  prêts  à l'enseignement  libre,  selon 
une  politique  libérale  raisonnable. 

LA  DIRECTION  DE  L’ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE  (34,  rue  de  Chateaudun),  est 
un  autre  centre  d'activité  important  du 
Cinéma  d’enseignement.  Elle  dispose  de  cré- 
dits non  négligeables  sur  son  propre  bud- 
get, pour  poursuivre  un  programme  de  réa- 
lisation de  films,  dont  un  nombre  appréciable 
représente  de  remarquables  réussites  du  double 
point  de  vue  technique  et  pédagogique.  Même 
à l’égard  de  la  Commission  du  Cinéma  d’en- 
seignement du  Ministère  de  l’Education  natio- 
nale, la  Direction  a gardé  une  certaine  auto- 
nomie... 

Elle  gère  une  cinémathèque  d’enseignement 
professionnel  (16  mm.)  comptant  200  titres. 

LE  CINE-CLUB  DES  INSTITUTEURS,  créé 
en  1946,  compte  s’étendre  à l’ensemble  du  ter- 
ritoire ; pour  le  moment,  la  Section  de  Paris 
est  seule  réellement  active.  Sa  principale  acti- 
vité consiste  à donner  des  séances  de  films  à 
la  Salle  Adyar,  à la  Salle  de  la  Ligue  de  l’en- 
seignement ou  à celle  de  la  Cinémathèque  de 
Paris,  pour  projeter  des  films  ou  — ce  qui  est 
plus  important  — pour  présenter  et  discuter 
ensuite  les  films  réalisés  par  les  membres  du 
Ciné-Club  en  « amateurs  ». 

Le  Ciné-Club  figure  parmi  les  candidats  au 
pi'ix  de  la  Ville  de  Paris  pour  le  meilleur  film 
d’enseignement  qui  va  être  décerné  tout  pro- 
chainement ; il  sera  représenté  par  trois  films 
de  M.  Tardieu,  instituteur  à Paris  : La  Route, 
Les  Ruminants,  La  Cathédrale  de  Paris. 

L’année  dernière,  le  Club  avait  soumis  au 
Jury  La  Pêche  à la  Sardine  (2e  prix),  Le  Châ- 
teau-fort et  Le  Sabotier. 

Au  cours  d’une  récente  séance  à la  Salle 
Adyar,  le  Club  a discuté  un  film  de  mathéma- 
tiques élémentaires  de  M.  Favier  : Angles  et 
Circonférence,  Le  Cerclage  des  Roues,  de  M. 
Meunier,  et  Au  Maroc,  reportage  touristique  de 
M.  Clisson. 


III.  — ORGANISMES  DIVERS 
DE  DIFFUSION 
DE  FILMS  EDUCATIFS 

Nombre  d’organismes  officiels,  semi-officiels 
ou  privés  ont  constitué  des  cinémathèques  et 
prêtent  et  louent  des  films,  pour  des  séances 
éducatives  d’enfants  ou  d’adultes. 

LE  CENTRE  AUDIO-VISUEL  de  l’Ecole  Nor- 
male supérieure  de  Saint-Cloud  (E.N.S.,  à Saint- 
Cloud,  Seine),  en  vue  de  développer  l’utili- 
sation rationnelle  des  moyens  audio-visuels 
dans  l’enseignement,  organise  des  stages  de 
maîtres  et  d'élèves-maîtres  ; il  réalise  égale- 
ment des  expériences  pour  mettre  au  point  les 
méthodes  d’emploi  du  film,  en  vue  de  détermi- 
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ner  les  « standards  » de  fabrication  pour  les 
films  d’enseignement.  Il  possède  vingt  films 
d’enseignement  (16  mm.)  et  dispose  d’une  salle 
de  projection  (100  places). 

LE  CENTRE  D’ENTRAINEMENT  AUX  ME- 
THODES ACTIVES  (6.  rue  Anatole-de-la-Forge, 
17r),  s’occupe  d’éducation  postscolaire  et  péri- 
scolaire et  de  colonies  de  vacances,  et  fait  entrer 
le  cinéma  dans  ses  moyens  d'action. 

L’ECOLE  TECHNIQUE  DE  PHOTO  ET  CI- 
NEMA (85,  rue  de  Vaugirard,  6“)  utilise  le  film 
(35  et  16  mm.)  pour  son  enseignement  spécial, 
avec  une  salle  de  vision  (en  35  et  en  16  mm.) 
de  300  places. 

L’INSTITUT  DES  HAUTES  ETUDES  CINE- 
MATOGRAPHIQUES (92,  Champs-Elysées  8°) 
conserve  une  collection  des  films  d’essai  réalisés 
par  ses  élèves  à titre  d’exercices  pratiques  (35 
et  16  mm.). 

LE  CLUB  CENDRILLON,  créé  et  dirigé  par 
Mme  Sonika  Bo  (7,  avenue  de  Messine,  8e)  s’at- 
tache au  problème  du  cinéma  pour  enfants, 
avec  une  activité  considérable  et  qui  s'étend  à 
l’ensemble  du  territoire  ainsi  qu’à  l’Afrique  du 
Nord  (par  accord  avec  des  ciné-clubs).  La  col- 
lection de  films  constituée  par  Mme  Sonika  Bo 
s’élève  à 800  titres  (documentaires,  comédies, 
dessins  animés,  reportages,  etc.)  ; elle-même  a 
entrepris  sa  propre  production,  avec  Zanzabelle 
à Paris,  La  Journée  d’une  petite  Fille,  La  Vache 
donne  le  Lait  et...  Le  nombre  des  séances  at- 
teint plusieurs  centaines  par  an  et  le  nombre 
des  spectateurs-enfants  se  compte  par  centaines 
de  milliers. 

LE  COMITE  FRANÇAIS  DU  CINEMA  POUR 
LA  JEUNESSE  (24,  rue  de  Babylone),  se  pro- 
pose d’offrir  à la  jeunesse  un  cinéma  récréatif 
approprié  ; il  établit  des  fiches  de  films,  orga- 
nise des  séances  et  loue  les  films  sélectionnés, 
au  nombre  d’une  quinzaine  de  titres  (35  et 
16  mm.). 

LA  FEDERATION  FRANÇAISE  DES  MAI- 
SONS DE  JEUNES  ET  DE  CULTURE  (57,  ave- 
nue de  Neuilly,  Neuilly,  Seine)  contrôle  l’ac- 
tivité d’installations  assez  nombreuses  ; vingt 
d’entre  elles  disposent  d’une  salle  de  projection 
de  films  ; elle  a établi  des  listes  avec  divers 
ciné-clubs. 

TRAVAIL  ET  CULTURE  (5,  rue  des  Beaux- 
Arts,  60  s’attache  également  à la  culture  popu- 
laire, organise  des  séances  avec  débats  et  publie 
des  fiches  de  films. 

LES  AMIS  DE  L’ART  (22,  rue  de  Nevers,  60, 
créé  et  dirigé  par  M.  Gaston  Diehl,  fait  dans 
ses  activités  une  part  très  large  aux  séances  de 
films  sur  l’Art  ; ses  Sections  régionales  étendent 
son  action  à toute  la  France.  Outre  les  films 
français  (peinture,  sculpture,  architecture,  ar- 
chéologie, voyages,  etc.)  ses  liaisons  interna- 
tionales lui  assurent,  d’autre  part,  l’envoi  régu- 
lier et  très  large  des  films  réalisés  en  tous  pays. 
Le  premier  Congrès  des  films  d’art  a été  tenu 
sur  son  initiative  à Paris  en  1948  et  fut  une 
rencontre  extrêmement  importante. 

ARTS  ET  SCIENCES  PAR  LE  CINEMA  (19, 
rue  de  Bassano,  80  se  propose  l’extension  de 
la  culture  d’art  par  le  cinéma  ; elle  possède 
plusieurs  films  (en  35  mm.). 

L’ARMEE  (terre,  mer  et  air)  possède  un  Ser- 
vice cinéma  ; la  plupart  des  films  sont  réservés 
à l’instruction  militaire  ; un  certain  nombre  ce- 
pendant sont  accessibles  au  public. 

LA  SANTE  PUBLIQUE  (Centre  national 
d’Education  sanitaire,  66,  boulevard  Saint-Mi- 
chel) possède  500  copies  de  films  en  35  ou  en 
16  mm.  pour  la  propagande  sanitaire,  la  lutte 
contre  les  maladies  infectieuses,  l’éducation 
pour  le  mieux-être. 

LE  MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  a 
constitué  également,  depuis  des  années,  un  Ser- 
vice cinéma  (production  et  diffusion)  ; son  ré- 
pertoire compte  environ  500  titres,  portant  sur 
des  sujets  d’information  agricole,  amélioration 
des  techniques,  démonstration  de  nouvelles  mé- 
thodes, etc. 

LA  CONFEDERATION  GENERALE  DE 
L’AGRICULTURE  (11  bis,  rue  Scribe,  Paris) 
dispose  de  films  (en  16  mm.)  et  d’une  salle  de 
projection  (60  places). 


LES  COLONIES  ont  constitué  un  Service  ci- 
néma et  une  cinémathèque  installés  à l’Agence 
économique  des  Colonies,  et  dont  la  direction  a 
été  confiée  à M.  Jean  Brérault  (20,  rue  La 
Boétie,  S').  Le  nombre  des  films  est  de  40  (en 
35  et  en  16  mm.)  dont  une  copie  de  La  Croi- 
sière noire,  miraculeusement  retrouvée  (le  néga- 
tif de  ce  film  a été  détruit  par  bombardement 
aérien  dans  le  coffre-fort  même,  au  siège  de 
l’usine  !) . 

Citons  encore  LA  CEGOS  (16,  rue  de  Mon- 
ceau) qui  s’attache  à développer  les  applica- 
tions du  cinéma  aux  problèmes  industriels  et 
commerciaux  : elle  possède  environ,  15  films  et 
donne  des  séances  assez  fréquentes  de  projec- 
tions de  films.  De  même  LE  COMITE  DE  L’OR- 
GANISATION FRANÇAISE  (57,  rue  de  Baby- 
lone, 7”)  fait  place  au  film  dans  les  moyens 
qu'il  préconise  pour  favoriser  et  diffuser  les 
méthodes,  les  études  et  les  réalisations  concer- 
nant l’organisation  scientifique  du  travail,  en 
tant  que  facteur  du  progrès  économique  et  so- 
cial. Sa  salle  de  vision  compte  150  places  ; sa 
collection  de  films  s’élève  à 50  titres. 

LE  COMMISSARIAT  AU  TOURISME  (8,  ave- 
nue de  l’Opéra,  1er)  dispose  d’un  assez  grand 
nombre  de  films  d’ordre  touristique,  qu’elle 
prête  à titre  gracieux. 

LA  CROIX-ROUGE  FRANÇAISE  (17,  rue 
Quentin-Beauchart,  8e)  fait  une  place  impor- 
tante au  film  dans  son  action  de  propagande  et 
d’éducation  ; elle  achète  des  films,  et  surtout 
en  fait  réaliser  selon  un  programme  étudié.  Sa 
cinémathèque  est  déjà  importante. 

Il  faudrait  citer  encore  la  S.N.C.F.  dont  la 
cinémathèque  est  considérable,  l’Aluminium 
Français,  l’Institut  français  du  Caoutchouc, 
l’Office  technique  pour  l’Utilisation  de  l’acier, 
et  nombre  d’organismes  industriels  ou  de  grou- 
pements économiques  ; et  également  les  associa- 
tions sportives  (Touring-Club,  Club-alpm,  Ca- 
noë-club, etc.),  les  associations  de  cinéma-ama- 
teurs (C.A.C.F.,  etc.). 

. * 

* * 

L’ENSEIGNEMENT  LIBRE  avait  surtout  at- 
taché jusqu’ici  son  attention  sur  le  cinéma  ré- 
créatif ; un  certain  nombre  d’établissements 
scolaires  « libres  » avaient  constitué  des  ciné- 
mathèques embryonnaires. 

Un  travail  d'organisation  sur  le  plan  natio- 
nal est  désormais  entrepris  par  le  Secrétariat 
d’études  pour  la  Liberté  de  l'enseignement  et 
la  défense  de  la  culture  (25,  rue  Saint-Domi- 
nique, Paris) . 

En  même  temps,  une  vaste  enquête  est  lancée 
sur  l'utilisation  du  cinéma  dans  l'enseignement 
« libre  ».  Le  développement  de  ces  écoles  est 
considérable  : 1/5“  pour  le  premier  degré  ; 50  % 
pour  le  second  degré  (enseignement  conduisant 
au  Baccalauréat)  ; plusieurs  milliers  d’étudiants 
ensuite  pour  l'enseignement  supérieur  et  tech- 
nique. 

Un  Comité  d'examen  et  d’achat  des  films  a 
commencé  l’étude  préalable  ; un  certain  nom- 
bre de  films  français  ou  de  la  Société  Shell  et 
de  la  United  World  films  ont  été  déjà  achetés  : 
soit  environ  80  films.  Pour  cette  première 
phase  d’activité,  il  est  également  tenu  compte 
des  possibilités  de  prêt  de  films  de  certains 
services  de  propagande  d’ambassades  étran- 
gères. 

Citons  quelques  titres  : Botanique  : Le  Chou, 
Comment  les  Plantes  se  nourrissent,  Le  Cycle 
de  la  Vie  d’une  Plante,  La  Fonction  chlorophy- 
lienne,  La  Fougère,  Le  Pissenlit,  Pollinisation, 
Les  Racines.  Géographie  : L’Eau  dans  l’At- 
mosphère, Latitude  et  Longitude,  Histoire  d’une 
Perturbation  atmosphérique.  Histoire  : L’Expan- 
sion germanique,  Le  Monastère  médiéval,  Aux 
Temps  Bibliques  (le  travail  quotidien,  la  maison, 
l’école,  les  voyageurs,  la  synagogue ).  Sports  : 
Natation  (4  films),  Le  Football  (6  films).  Docu- 
mentaires : A l’assaut  des  Aiguilles  du  Diable, 
Chasse  aux  Eléphants,  Chemins  sans  Ornières, 
L’Heure  du  Bain  au  Zoo,  Lunch  au  Zoo,  Son- 
deurs d’ Abîmes,  Par  18  mètres  de  fond,  La  Croi- 
sière sauvage.  Industrie  : L’Acier,  le  Caoutchouc, 
La  Matière  Caoutchouc,  Une  Cale  sèche,  La 
Houille  Blanche,  Le  Pétrole.  Sciences  : Le  Mi- 
crophone. 


Une  scène  de  MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES, 
avec  Martine  Carol  et  Henri  Crémieux. 

(Cliché  P. A. C. -Films  Pathé.) 


L’activité  en  France  du  £ilm 
britannique  d’enseignement 

La  production  britannique  de  films  d’ensei- 
gnement est  représentée  à Paris  par  la  United 
World  Films  («  Votre  cinémathèque  »,  120, 

Champs-Elysées,  8“),  dont  l’activité  a obtenu  des 
résultats  déjà  importants. 

800  TITRES  EN  ANGLETERRE 

Le  répertoire  des  films  en  Angleterre  s’élève 
à au  moins  800  titres.  En  deux  ans,  cette  Agence 
a établi  des  versions  françaises  doublées  (avec 
un  soin  extrême)  de  180  films.  En  outre,  s’ajou- 
tent à ses  listes,  17  films  français  muets  : ce 
sont  les  films  de  la  série  Physique-mécanique 
de  M.  Raoul  Ponchon  ( Mouvement  rectiligne 
uniforme,  Mouvement  rectiligne  varié,  Mouve- 
ment curviligne,  Vitesse,  etc.),  et  également  des 
films  de  la  production  Tadié-Outurquin  : Mer 
et  Marées,  Images  du  Nord  de  la  France,  Fabri- 
cation de  la  Porcelaine,  Le  Sel  marin,  etc. 

240  TITRES  POUR  LA  FRANCE  EN  1950 

Aux  180  films  de  la  production  britannique 
doublée  s’ajouteront,  dans  le  cours  de  1950,  une 
nouvelle  série  de  60  titres,  portant  sur  des 
sujets  d’électricité,  de  botanique,  de  zoologie,  de 
géographie.  (Sciences  naturelles,  48  ; physique 
et  chimie,  22;  géographie,  30;  sports,  32,  etc.). 

Les  ventes  de  films  ont  été,  depuis  deux  ans, 
assez  importantes,  avec  2.500  copies  acquises 
par  le  Musée  pédagogique  de  Paris,  les  Ciné- 
mathèques et  les  écoles. 

Dans  la  liste  des  films  homologués  par  la 
Commission  du  Cinéma  d’enseignement  du  Mi- 
nistère de  l’Education  nationale,  on  relèce  plu- 
sieurs films  de  la  United  World  Films,  tels  : 
Julius  Caesar  et  Macbeth  (prod.  : Theatercraft 
Ldt)  et  Shakespeare  Background  (Au  temps  de 
Shakespeare)  (prod.  : Gaumont  Bristish  insti- 
tute),  Longitude  et  Latitude  (prod.  : U.W.F.). 
Ces  films  ont  été  tirés  à vingt  copies  pour  les 
diverses  Cinémathèques  et  Offices  du  cinéma 
éducateur.  Nombre  d'autres,  en  outre,  ont  été 
achetés  directement  par  des  Cinémathèques  et 
Offices  ; des  copies  ont  été  également  acquises 
pour  les  Ecoles  françaises  et  Lycées  à l’étran- 
ger. Aux  colonies,  Brazzaville  vient  d'acheter 
deux  copies  d’un  certain;  nombre  de  ces  films 
pour  les  services  d’Education  populaire  indi- 
gène. Citons  : Les  Amibes,  L’Eau  atmosphéri- 
que, La  Vie  de  la  Grenouille,  La  Vie  de  la 
Truite,  La  Circulation  sanguine,  La  Structure 
de  l’Œil,  et  parmi  les  films  de  sport  la  série 
Natation  et  la  série  Football. 

L’Agence  U.W.F.  de  Paris  fournit  également 
en  versions  françaises  la  Belgique  et  la  Suisse  ; 
elle  a établi  les  versions  espagnoles  destinées 
à l’Amérique  du  Sud. 

EDITIONS  RECENTES 

Ce  sont  surtout  les  sujets  de  géographie,  de 
botanique  et  de  zoologie  qui  sont  demandés. 
Parmi  les  derniers  films  doublés,  citons  : Géo- 
graphie : Le  Jour  et  la  Nuit,  La  Vie  en  Ecosse, 
La  Culture  du  Tabac.  Botanique  ; Pollinisation , 
Le  Chou,  Le  Cycle  de  la  Fougère  (2  bobines) , 
La  ’ Fonction  chlorophy tienne  (2  bobines),  Le 
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Chardon.  Zoologie  : Le  Papillon-Paon,  La  Mou- 
che à scie,  La  Mouche  bleue  (2  bobines),  Le 
Puceron  des  Tomates,  L’Hydre  d'Eau  douce,  Les 
Annélides,  Les  Mille-pattes,  Le  Criquet  migra- 
teur (2  bobines),  Anatomie  des  vertébrés, 
L’Ecrevisse  (2  bobines).  Les  Araignées,  etc. 

Ajoutons  Le  Poussin  (2  bobines),  -réalisation 
considérable,  suivant  (en  micro-cinéma  et  au- 
tres procédés  spéciaux)  l’évolution  de  l’embryon 
dans  l’œuf,  d’abord  d’heure  en  heure,  6'  à 24' 
heure,  25”  heure,  26"  heure,  32“  heure,  33“  heure, 
etc.,  puis  de  jour  en  jour  à partir  du  quatrième 
jour  jusqu’à  l'éclosion,  et  le  petit,  ensuite,  de 
semaine  en  semaine. 


IV.  — ACTIVITE  DE 
QUELQUES  REALISATEURS 
DE 

FILMS  D’ENSEIGNEMENT 


M.  Marc  CANTAGREL,  outre  les  films  d’en- 
seignement des  Mathématiques  qu’il  réalise 
pour  les  programmes  du  Ministère  de  l’Educa- 
tion nationale,  poursuit  actuellement  la  réalisa- 
tion de  cinq  films,  portant  sur  des  travaux  pu- 
blics, des  techniques  industrielles  ou  de  grandes 
réalisations  de  génie  civil.  Ce  sont  : 

Béton  précontraint  : les  cinq  ponts  de  la 
Marne  (500  m.)  ; le  film  relate  la  construction  de 
cinq  ponts  routiers,  lancés  dans  la  région  de 
Meaux,  et  qui  sont  des  travaux  tout  à fait  re- 
marquables, avec  une  portée  de  74  mètres  et 
une  épaisseur  à la  clé  de  80  centimètres. 

Béton  précontraint  : la  tranchée  couverte  de 
Rouen  (400  m.)  ; consacré  à un  des  éléments 
(2  km.  de  longueur  entre  les  deux  gares)  de  la 
reconstruction  de  Rouen,  dans  la  zone  des  quais 
de  la  Seine. 

Ces  deux  films  montreront  les  qualités  spé- 
ciales et  les  conditions  d’emploi  d’un  nouveau 
procédé  d’utilisation  du  béton,  inventé  par  l’in- 
génieur français  Freycinet. 

M.  Cantagrel  achève  Femmes  et  Techniques 
(350  m.)  pour  l’Enseignement  technique,  présen- 
tant le  Centre  d'apprentissage  des  jeunes  filles 
pour  les  métiers  de  la  Mécanique  installé  à Pu- 
teaux. 

Il  vient  de  terminer  La  Machine  aux  Champs 
(300  m.),  sur  la  mécanisation  de  l’agriculture 
par  des  machines  à grand  rendement. 

Il  poursuit  le  film  Electrification  de  Paris- 
Lyon,  qui  retracera  les  étapes  du  gigantesque 
travail  des  Chemins  de  fer  français  depuis  la 
libération.  Déjà  la  traction  électrique  est  em- 
ployée depuis  fin  janvier  jusqu’à  Laroche  poul- 
ies convois  de  marchandises  et  pour  les  voya- 
geurs à partir  d’avril  ; cependant  le  chantier 
s'est  déplacé  et  poursuit  la  tâche  sur  une  autre 
fraction  de  la  ligne. 

M.  MOTARD,  dont  le  nom  fut  longtemps  as- 
socié à celui  de  M.  Cantagrel  comme  réalisateur 
de  magnifiques  séquences  de  schéma  animé,  a 
fait  un  début  sensationnel  l'an  passé  avec  La 
Fraiseuse  Universelle  ; il  avait  également  réalisé 
les  schémas  de  Lieux  géométriques  (M.  Can- 
tagrel). Il  réalise  actuellement  pour  le  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers  : Tracé  des  profils 
des  Engrenages  cylindriques  (800  m.),  qui  sera 
la  version  modifiée  d’un  film  d’avant-guerre. 
Il  s’apprête  à entreprendre  Ondes  lumineuses  et 
Miroirs  plans,  qui  sera  le  premier  d’une  série 
« Optique  » pour  l’enseignement  secondaire, 
tout  en  préparant  une  série  analogue  « Géo- 
métrie ». 

M.  Etienne  LALLIER  est  également  un  pro- 
ducteur de  films  de  techniques  ; il  a achevé 
récemment  La  Vie  d’un  Fleuve  ou  Travail  des 
Eaux  courantes  (enseignement)  ; il  termine  La 
Profession  de  Géomètre-Expert  (Enseignement 
technique) , Du  nouveau  sur  la  Terre  (moder- 
nisation de  l’agriculture).  Il  monte  Le  Maroc 
en  marche,  montrant  comment  l’économie  mo- 
derne s’introduit  dans  une  civilisation  archaï- 
que, ainsi  que,  avec  Georges  Rouquier,  Le  Chau- 
dronnier. 

M.  Jean  BRERAULT,  qui  a déjà  donné  à l’En- 
seignement quelque  soixante  films  scolaires,  a 
achevé  récemment  Le  Pétrole  et  Au  Boré  de 


la  Mer  (nouvelle  version  du  film  qu’il  avait  réa- 
lisé en  1929  et  dont  le  négatif  a été  détruit 
pendant  la  guerre)  ; il  achève  la  préparation 
d'une  série  de-  courts  films  sur  les  données  élé- 
mentaires de  la  Géométrie  (premier  degré),  no- 
tamment la  Géométrie  des  Surfaces,  il  souhaite 
achever  certains  films  de  ses  séries  géographi- 
ques Cprod.  Pathé),  interrompues  depuis  1939  : 
Massif  Central  et  Algérie  agricole... 

Il  se  prépare  également  à aborder  les  pro- 
blèmes de  l'Education  de  base  des  indigènes 
de  l'Afrique  noire  française,  selon  les  recom- 
mandations impératives  de  l’O.N.U.,  pour  les 
problèmes  d’hygiène  en  particulier. 

La  S.D.A.C.,  poursuivant  sa  brillante  série  de 
films  d'enseignement  médical,  réalise  actuelle- 
ment Curares  et  curarisants  de  synthèse  (réal.  : 
Jacques  Lemoigne  ; conseiller  médical  : Dr. 
Huguenard)  : ces  produits  utilisés  en  cours 
d’interventions  chirurgicales,  stoppent  les  con- 
tractions musculaires  involontaires  ; le  prati- 
cien peut  opérer  tranquillement  et  à loisir  sui- 
des viscères  complètement  inertes. 

Elle  achève  Radiographie  vertébrale  (réal.  : 
Jacques  Schiltz  ; cons.  médical  : Prof,  de  Sèze). 

La  série  des  films  d’Enseignement  du  Dessin 
et  de  la  perspective  sera  terminée  avec  l’achè- 
vement du  troisième  film  du  groupe,  lequel 
sera  divisé  en  trois  parties  (réal.  : Georges  Ré- 
gnier ; cons.  pédagogique  : M.  Machard). 

Rugby  sera  une  nouvelle  version  remaniée 
(Guy  Brun)  : enseignement  et  exploitation, 
d'un  film  réalisé  précédemment.  Citons  encore 
Homme  des  Oasis  (réal.  : Georges  Régnier) 
tourné  au  Maroc  : la  vie  des  oasis,  au  printemps 
et  à l’automne.  Et  également  Au  Fil  de  la 
Charente  (réal.  . Marc  Magnin  ; opér.  Ed  Sé- 
chan)  : documentaire. 


V.  — LE  CINEMA 
SCIENTIFIQUE  EN  FRANCE 

Les  principaux  centres  d'application  du  ciné- 
ma scientifique  en  France  (pour  la  recherche  et 
la  découverte)  sont  toujours  le  laboratoire  du 
D1  COMANDON,  à l’annexe  de  Garches  de 
l’Institut  Pasteur,  où  il  poursuit,  avec  son  col- 
laborateur P.  de  Fontbrune,  ses  travaux  sur 
la  cellule  vivante. 

Le  Dr  OBATON,  maître  de  recherches  à la 
Station  expérimentale  du  Collège  de  France 
(Bellevue),  étudie  la  cellule  végétale.  Le  Prof. 
MAURICARD  et  ses  collaborateurs,  MM.  Tsa- 
taris  et  Peydebidou  et  Mlle  Gothie,  orientent 
leurs  recherches  vers  les  phénomènes  physico- 
chimiques  de  la  vie  de  la  cellule  (tension  super- 
ficielle, oxydation). 

Les  travaux  scientifiques  par  le  cinéma  ont, 
d’autre  part,  un  centre  très  important  au  Col- 
lège de  France.  Huit  ou  dix  chercheurs  pra- 
tiquent cette  méthode  de  travail  et  d'étude 
au  Laboratoire  du  Prof.  FAURE-FREMIET. 
D’une  part  ce  savant  poursuit  ses  propres  tra- 
vaux sur  des  développements  embryologiques 
(œufs  de  Tarets)  et  sur  la  Cellule  en  général. 
D'autre  part,  plusieurs  de  ses  élèves  font,  sous 
sa  direction,  des  recherches  en  Biologie,  en  Bio- 
Chimie,  en  Chimie  pure,  en  Cytologie,,,  par  le 
cinéma,  en  vue  de  thèses  en  préparation. 

M.  Jean  DRAGESCO,  chargé  de  recherches 
au  Collège  de  France,  — et  dont  on  a vu  à 
diverses  reprises  en  France  et  à l’étranger,  au 
cours  de  Congrès  et  manifestations  diverses, 
un  certain  nombre  d'enregistrements  remarqua- 
bles, — poursuit  ses  recherches  sur  le  dévelop- 
pement embryologique  de  certains  Œufs  et  sur 
les  Infusoires  (cycle  du  développement,  mode 
de  nutrition),  soit  au  Collège  de  France,  soit 
à la  Station  de  Biologie  de  la  Sorbonne  à Ros- 
coff. 

Mentionnons  encore  que  M.  BUSNEL,  dont 
on  a vu  de  remarquables  films  sur  les  para- 
sites des  plantes,  s’attache  actuellement  à l’en- 
registrement des  sons  inaudibles  produits  par 
les  insectes. 

Le  Dr  THEVENARD,  attaché  à l’Institut  Pas- 
teur, achève  plusieurs  films  importants  : d’abord 
La  Mouche,  qui  s’annonce  comme  un  travail 


magistral  et  faisant  appel  à presque  toutes  les 
techniques  spéciales  du  cinéma  scientifique.  La 
version  complète  n’aura  pas  moins  de  1.500  m.  ; 
les  documents  déjà  réunis  représentent  la  moi- 
tié environ  de  ce  développement.  Le  Cancer 
sera  également,  dans  sa  version  complète,  un 
long  métrage  (1.200  m.)  ; le  travail  en  est  aux 
deux  tiers  environ. 

Il  prépare  un  film  sur  L’Alcoolisme,  dont  la 
recrudescence  actuelle  alarme  gravement  le 
corps  médical  ; le  film  montrera  peut-être  le 
paradoxe  étonnant  du  sucre  devenu  rare  pour 
pousser  la  fabrication  de  l’alcool,  dont  se  réjouit 
le  Ministère  des  Finances  et  que  déplore  le  Mi- 
nistère de  la  Santé  publique...  Le  D'  Thévenard 
prépare  également  un  film  de  Biologie,  com- 
mandé par  un  important  Laboratoire  parisien. 

A l’Institut  Pasteur  même,  il  poursuit  ses 
prises  de  vues  spéciales  pour  La  Mouche  et  sur 
Le  Cancer;  et  il  prend  ses  dispositions  pour 
commencer  prochainement  des  prises  de  vues 
proprement  scientifiques  pour  le  Service  des 
Virus  et  son  chef  le  Dr  Lépine,  sur  le  déve- 
loppement de  certains  virus,  dont  celui,  en  pre- 
mier lieu,  de  la  Variole. 


VI.  — ACTIVITES 
INTERNATIONALES 


M.  Jean  Painlevé  s’est  consacré,  depuis  près 
de  deux  ans,  à assurer  la  mise  en  marche  de 
deux  organismes  internationaux  : l’un  est 
l’Union  mondiale  du  Documentaire  créée  en 
1948  au  cours  du  Festival  de  Marianské-Lazné  ; 
la  « Charte  du  documentariste  » avait  été  éta- 
blie alors  : le  souci  d'instruire  le  spectateur  et 
de  l’orienter  vers  le  progrès  et  vers  une  meil- 
leure compréhension  de  la  condition  de  l’hom- 
me, avaient  été  mis  au  premier  plan.  Ces  vues 
menacent,  à présent,  de  faire  passer  le  souci 
« progressiste  »,  au  sens  des  idéologies  avan- 
cées, avant  toute  considération  de  qualité  tech- 
nique de  réalisation,  de  valeur  artistique  des 
films  : ce  qui  serait  préférer  la  « politique  » 
au  « cinéma  ».  Une  résistance  s’organise  contre 
cette  déviation,  et  en  raison  de  ce  conflit  de 
tendances,  l’Union,  pratiquement,  est  en  sommeil. 

L’autre,  l'Association  internationale  de  Ciné- 
ma scientifique,  a été  créée  en  1947,  et  est  l’ex- 
tension, sur  le  plan  international,  de  l’Asso- 
ciation de  Cinéma  scientifique  qu’il  avait  créée 
naguère  (1932)  avec  le  Dr.  Claoué  et  M.  Michel 
Servanne.  Au  cours  des  trois  Congrès  qu’elle  a 
déjà  tenue,  un  certain  nombre  de  décisions  et 
de  résultats  ont  été  acquis. 


Deux  listes  de  films  ont  été  établies  en  liaison 
avec  l’Unesco  : d’abord  une  sélection  de  25  films 
consacrés  au  problème  de  « l’homme  et  de  son 
alimentation  »,  avec  fiche  descriptive  et  ques- 
tionnaire modèle  pour  toutes  enquêtes  et  re- 
cherches sur  le  plan  universel.  D’autre  part, 
l’établissement  du  catalogue  général  des  films 
consacrés  au  même  sujet  a été  entrepris,  à 
titre  de  premier  essai. 

L’Association  a étudié  avec  les  divers  orga- 
nismes intéressés  le  modèle  de  Fiche  interna- 
tionale descriptive  du  film  « culturel  »,  qui  per- 
mettra un  recensement  intelligible  de  ’a  pro- 
duction internationale  et  également  qui  pourra 
satisfaire  les  administrations  douanières  et  au- 
tres lorsque  sera  institué  le  régime  « libre  » 
de  circulation  des  films  éducatifs  et  scienti- 
fiques. 

Une  Cinémathèque  générale  de  Consultation 
des  films  documentaires  a été  créée  : elle  sera 
installée  à Bruxelles. 

Un  plan  de  manifestations  cinématographi- 
ques et  de  Festivals  en  divers  pays  a été  préparé. 

Enfin,  trois  Comités  permanents  ont  été  cons- 
titués : Comité  de  Recherche  scientifique  pré- 
sidé par  le  prof.  Storch,  de  Vienne  ; Comité  de 
Recherche  médicale  présidé  par  le  Dr.  Pollart, 
Belgique  ; Comité  des  Films  industriels  présidé 
par  M.  Delacre,  Belgique. 

M.  Painlevé,  toutefois,  a poussé  assez  loin  la 
mise  au  point  de  plusieurs  projets  de  films 
qu’il  se  prépare  à entreprendre  prochainement 

Pierre  Michaut. 
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MESURE  DU  TEMPS  DE  POSE 


Le  problème  de  l’exposition  des  couches 
photographiques  a donné  lieu  à de  multiples 
solutions  depuis  la  table  de  temps  de  pose  impri- 
mée ou  mécanisée,  le  posemètre  à noircisse- 
ment d’un  papier  comparé  à un  étalon  type, 
des  posemètres  à coins,  puis  du  posophotomètre 
« Filmograph  de  Lobel  » (1)  où  l’on  compare 
la  brillance  d’un  filament  d’une  lampe  à la 
brillance  du  sujet. 

Les  dispositifs  à cellules  photo-électriques 
présentent  sur  tous  les  précédents  l’avantage 
de  la  lecture  instantanée,  mais  la  lecture  à 
l’aveugle  des  brillances  du  sujet  ne  donne,  dans 
de  nombreux  cas  de  la  pratique,  que  des  résul- 
tats approchés  contestables. 

Les  fabricants  de  cellules  ont  tenté  de  remé- 
dier à ce  défaut  par  des  perfectionnements  qui 
ont  pour  but  d’éliminer  le  plus  possible  de  lu- 
mière parasite  et  de  mieux  diriger  la  lumière 
utile  sur  la  cellule. 

De  l’examen  des  cellules  et  des  solutions 
adoptées  pour  rendre  les  mesures  plus  direc- 


tives, il  ne  semble  pas  que  le  progrès  soit  suf- 
fisant pour  considérer  les  résultats  comme  pro- 
bants. 

Les  résultats  sont  d’ailleurs  encore  moins 
précis  avec  nombre  de  cellules  lorsqu’il  s’agiV 
de  sujets  très  colorés. 

Un  nouveau  posemètre  fabrication  Volomat, 
construit  sur  le  principe  du  posophotomètre 
inventé  en  1929  par  L.  Lobel  a été  récemment 
présenté  (schéma  1).  Cet  instrument,  au  con- 
traire de  la  cellule  photo-électrique  qui  n’a 
pas  de  facteur  de  réglage  personnel,  se  règle, 
pour  chaque  observateur  et  les  erreurs  pos- 
sibles de  lecture  sont  de  l'ordre  d’un  tiers  à yn 
demi  diaphragme. 

Ses  principaux  avantages  sont  : 

Pas  d’adaptation  de  l’œil,  l’appareil  effectuant 
des  comparaisons. 

Utilisation  pour  de  fortes  ou  faibles  lumières. 

Mesure  sur  la  partie  du  sujet  choisi  pour  la 
mesure. 

Mesures  exactes  pour  le  noir  ou  la  couleur, 
le  film  négatif  ou  le  film  inversible. 


(1)  Lobel.  Il  est  bon  de  rappeler  que  c’est  grâce 
à lui  que  la  sensitométrie  a pu,  dans  les  labora- 
toires cinématographiques  français,  trouver  sa 
pleine  application. 


PRINCIPE  DU  POSEMETRE 

L’appareil  comporte  une  lampe  alimentée  par 
une  pile  (un  élément)  de  lampe  de  poche.  C’est 
la  brillance  du  filament  de  cette  lampe  que  l'on 
compare  à la  brillance  du  sujet. 

La  tension  constante,  destinée  à alimenter  la 
lampe,  est  obtenue  à l’aide  du  rhéostat  et  d'une 
résistance  fixe  et  ceci  sans  l’aide  d’aucun  ap- 
pareil de  mesure. 

Si  l’on  diminue  progressivement,  par  interca- 
lation d’une  résistance  croissante,  la  tension 
d’alimentation  d’une  lampe,  l’éclat  de  cette 
lampe  diminue  graduellement  ; le  filament  de- 
vient rouge  sombre  et  finit  par  s’éteindre  com- 
plètement. Si  cette  observation  est  faite  dans 
l’obscurité  on  constate,  à l’aide  d’un  voltmètre, 
que  la  tension  correspondante  à l’extinction  est 
une  constante. 

Nous  voici  en  possession  d’un  point  de  repère. 
Suivant  que  la  pile  sera  plus  ou  moins  vieille, 
nous  intercalerons  plus  ou  moins  de  résistance. 
, Il  se  peut  que  d’un  observateur  à un  autre 
l’appréciation  du  point  d’extinction  ne  soit  (à 
un  moment  donné),  pas  le  même.  Ceci  n’a  au- 
cune espèce  d’importance  et  signifie  que  le 
seuil  de  perception  n’est  pas  le  même  pour  les 
deux  personnes  considérées. 

Le  rhéostat  étant  à la  position  d’extinction, 
nous  allons  ramener  la  lampe  à sa  tension  d’uti- 
lisation, déterminée  par  le  constructeur. 

Pour  cela,  il  suffit  d’annuler  à l’aide  d’un  con- 
tacteur,  une  résistance  fixe,  déterminée  égale- 
ment par  le  constructeur,  qui  a tenu  compte 
des  constantes  de  la  lampe. 

Voici  les  détails  de  l’opération  (schéma  2). 


On  appuie  sur  le  contacteur  3.  Le  circuit  est 
constitué  alors  par  la  pile  6,  la  lampe  5,  la  ré- 
sistance fixe  2 et  le  rhéostat  1.  On  manœuvre 
le  rhéostat  jusqu’à  extinction  complète  du  fila- 
ment. Pour  opérer  dans  l’obscurité  on  ferme 
l’orifice  de  visée  de  l’appareil. 

(Pour  les  détails  complémentaires  de  l’opéra- 
tion, voir  plus  loin  le  « Réglage  de  l’appareil  ».) 

Pour  l’utilisation  de  l’appareil,  il  suffit  d’éta- 
blir le  circuit  à l’aide  du  contacteur  4.  La  résis- 
tance fixe  2 étant  éliminée  la  lampe  fonctionne 
à sa  tension  de  service. 

Devant  la  lampe  se  déplace  un  coin  de  Gold- 
berg  gris-neutre  commandé  par  la  roue  molletée. 
La  lampe  étant  allumée,  regardons  dans  l’œille- 


ton du  posemètre.  Grâce  à un,  réflecteur  trans- 
parent nous  apercevons  le  filament  incandescent 
se  détacher  en  clair  sur  le  sujet.  Si  à ce  moment 
nous  déplaçons  le  coin  de  façon  à aller  vers  la 
région  la  plus  opaque  de  ce  dernier,  notre  fila- 
ment deviendra  de  plus  en  plus  sombre  et,  à 
un  certain  moment,  lorsque  l’opacité  du  coin  est 
suffisante  il  ne  se  détachera  plus  sur  le  sujet. 
Le  déplacement  du  coin  est  d’autant  plus  grand 
que  le  sujet  est  plus  sombre. 

Le  coin  de  forme  cylindrique  est  solidaire 
d’un  cercle  portant  les  temps  de  pose.  L’indice 
de  rapidité  de  l’émulsion  étant  placé  en,  face 
du  repère,  on  lira  le  temps  de  pose  en  fonction 
du  diaphragme. 

DESCRIPTION 

DE  L’INSTRUMENT 

Le  posemètre  « Volomat  » se  présente  sous 
la  forme  d’une  boîte  en  bakélite  noire  : cons- 
tituée par  deux  compartiments  de  dimensions 
identiques  : celui  du  bas,  complètement  étanche, 
est  destiné  à recevoir  la  pile.  Celui  du  haut 
constitue  l’appareil  proprement  dit,  dont  voici  le 
schéma. 


Plaçant  l’œil  devant  l’oculaire  7,  l’observa- 
teur peut  examiner  le  sujet  situé  devant  l’ou- 
verture 8.  La  lampe  de  comparaison  5 est  pla- 
cée au  foyer  d’une  lentille  9.  L’image  de  cette 
lampe  étant  rejetée  à l’infini,  l’observateur  peut 
voir  net  en  même  temps  le  sujet  éloigné  et  le 
filament  rapproché.  Ce  filament  est  vu  dans  la 
glace  10  sur  laquelle  il  est  réfléchi.  De  cette 
façon,  l’image  du  filament  apparaît  sur  le  sujet, 
la  glace  ne  réfléchissant  que  par  la  surface. 

Devant  la  lampe  se  déplace  le  coin  cylindri- 
que 11,  solidaire  de  la  roue  molletée  qui  com- 
porte les  temps  de  pose. 

L’obturateur  12  comporte  un  filtre  gris-neu- 
tre 13  pour  la  détermination  du  temps  de  pose 
pour  les  sujets  très  éclairés. 

La  lampe,  la  constante  du  coin  et  le  filtre 
ont  été  choisis  de  façon  à permettre  la  mesure 
des  temps  de  pose  s’échelonnant  sur  une  pro- 
gression allant  de  1 à 100.000,  ce  qui  est  plus 
que  suffisant  pour  tous  les  cas  de  la  pratique. 

Le  posemètre  « Volomat  » permet  d’effectuer 
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les  mesures  en  lecture  directe.  Il  est  étalonné 
en  degrés  A.S.A.  Un  tableau,  fixé  sur  la  paroi 
de  l’appareil,  donne  l’équivalence  de  ceux-ci 
avec  les  degrés  Scheiner  et  D.I.N. 

Malgré  son  poids  minime  (125  grammes  avec 
la  pile),  ses  dimensions  réduites  (70  X 55  X 24 
millimètres) , le  posemètre  « Volomat  » est  un 
instrument  de  haute  précision. 

CHANGEMENT  DE  EA  PIEE 

L’appareil  est  muni  d’une  pile  qui  est  un  élé- 
ment de  1,5  volts  de  la  lampe  de  poche  que 
l'on  trouve  dans  le  commerce.  Cette  pile  est 
placée  entre  deux  ressorts  dans  la  partie  infé- 
rieure de  l’appareil.  Pour  la  remplacer  on  prend 
l’appareil  des  deux  mains  vers  le  milieu  et  on 
sépare  les  deux  compartiments  en  les  remuant 
légèrement.  Une  pile  peut  durer  de  6 à 12  mois. 

RÉGLAGE  DE  L’APPAREIL 

Pour  régler  le  rhéostat  qui  commande  le  cir- 
cuit de  la  pile,  on  ferme  d’abord  l’orifice  de 
visée  8 à l’aide  de  l’obturateur  12.  On,  allume 
la  lampe  en  appuyant  sur  le  bouton  4 à l’aide 
d’un  doigt  de  la  main  gauche.  Avec  la  main 
droite  on  tourne  la  roue  molletée  pour  amener 
la  lampe  à son  éclat  maximum.  Le  coin  doit 
découvrir  la  lampe.  Ceci  fait,  on  appuie  avec 
un  doigt  de  la  main  droite  sur  le  bouton  3 et 
on  tourne  doucement  le  rhéostat  I avec  la  main 
gauche  pour  amener  la  lampe  à extinction 
complète.  On  s’arrête  au  moment  précis  où  le 
filament  devient  invisible.  On  ouvre  le  viseur  8. 
L’appareil  est  réglé  et  prêt  à servir.  Cette  opé- 
ration doit  être  faite  tous  les  20  jours  environ. 

MODE  D’EMPLOI 

Pour  le  film  négatif  : 

Placer  l’indice  de  rapidité  du  film  en  face 


du  repère  rouge.  Viser  la  partie  sombre  du 
sujet.  Avec  un  doigt  de  la  main  gauche  appuyer 
sur  le  bouton  4.  Avec  la  main  droite  tourner 
la  roue  molletée  jusqu’à  la  disparition  du  fila- 
ment sur  le  point  visé.  Lire  le  temps  de  pose 
à employer,  en  fonction  du  diaphragme,  sur  le 
cadran  de  l’appareil. 

Pour  le  film  inversible  : 

Placer  l’indice  de  rapidité  du  film  en  face 
du  repère  bleu  et  viser  la  partie  claire  du 
sujet. 

Il  arrive  parfois  que  le  filament  de  la  lampe 
n’est  pas  visible  sur  le  sujet  violemment  éclairé. 
On  introduit  alors  le  filtre  13  en  tournant  l’ob- 
turateur 12  et  on  place  l’indice  de  rapidité  de 
l’émulsion  sur  le  repère  rouge  chiné  pour  le 
négatif,  bleu  chiné  pour  le  film  inversible. 

Une  plaquette  posée  sur  l'appareil  donne  la 
correspondance  entre  les  degrés  de  sensibilité 
de  l’émulsion  : A. S. A.,  Scheiner,  D.I.N. 

Il  nous  paraît  nécessaire  de  rappeler  que  : 

1°  Il  arrive  souvent  que  les  degrés  en  uni- 
tés X,  portés  sur  les  émulsions,  sont  sujets  à 
caution,  non  parce  que  les  fabricants  portent 
sur  les  emballages  des  chiffres  faux,  mais  pour 
la  raison  qu’il  n’y  a pas  de  mesure  absolue  de 
la  sensibilité. 

On  peut  sur  cette  question  écrire  un  livre. 
Le  conseil  à donner  est  de  diminuer  d’autorité 
le  chiffre  indiqué.  C’est  ainsi  qu’une  émulsion 
portée  30  degrés  Scheiner,  doit  être  de  préfé- 
rence comptée  pour  29  ou  mieux  encore  28. 

2°  Pour  les  sujets  généraux,  la  recommanda- 
tion de  mesurer  la  partie  la  plus  sombre  est 
bonne. 

3°  Pour  certains  contre-jours,  portraits  notam- 
ment, quelques  essais  de  la  plage  à mesurer 
fixeront  facilement  sur  le  sens  à donner  aux 
mesures. 


LES  CHERCHEURS  ET  LE 
MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Il  ne  se  passe  guère  de  jours  où  la  technique 
cinématographique  ne  s’améliore  ou  tente  de  le 
faire.  Sans  parler  des  problèmes  importants  comme 
la  couleur  ou  le  relief  qui  passionnent  et  passion- 
neront, jusqu'à  la  mise  au  point  d’un  système 
impeccable,  les  inventeurs,  des  solutions  de  détail 
viennent  faciliter  la  tâche  de  ceux  qui  travaillent 
]5our  le_cinéma.  Ignorées  du  pablic,  ces  trouvailles 
ingénieuses  sont  cependant  d'un  grand  intérêt. 

C’est  pourquoi  nous  donnons  ci-dessous  quelques 
renseignements  sur  des  brevets  d’invention  récents 
concernant  des  améliorations  qu'ils  pourraient  ap- 
porter aux  appareils  cinématographiques.  Ces  ren- 
seignements nous  ont  été  obligeamment  commu- 
niqués par  MM.  Bert  et  de  Keravenant,  ingénieurs- 
conseils. 

Brevet  français  n"  949.991  demandé  le  17  juillet 
1947,  publié  le  14  septembre  au  nom  de  la  Société 
dite  : Manufacturers  Machine  and  Tool  Com- 
pany, Inc.  peur  « Projecteur  de  cinématogra- 
phie ». 

Elimination  pratique  du  clignotement  de  l’image 
tel  qu’on  l’observe  sur  un  écran  de  projection. 

On  prévoit  ia  projection  de  l’image  sur  l’écran 
en  utilisant  pratiquement  toutes  les  parties  posi- 
tives des  alternances  d’une  alimentation  en  courant 
alternatif  en  relation  de  temps  correcte  avec  le 
volet  d’interruption  de  lumière. 

Brevet  français  n°  950.319  demandé  le  18  décembre 
1946,  publié  le  23  septembre  1949  au  nom  de  la 
Société  dite  : S.A.F.A.R.  (Sociéta  Anonyma  Fa- 
bricazione  Apparechi  Radiofonici)  pour  « Griffe 
perfectionnée  pour  projecteurs  cinématographi- 
ques avec  dispositif  de  lubrification  automatique  ». 
Griffe  perfectionnée  pour  projecteurs  cinémato- 
graphiques caractérisée  en  ce  qu’elle  est  exécutée 
en  une  seule  pièce  découpée  et  emboutie  dans 
une  plaque  très  légère,  permettant  d’obtenir  les 
portées  de  la  came  et  les  faces  d’appui  poussant 
la  pellicule  ; système  distributeur  d’huile  utilisant 
l’excédent  de  lubrifiant  du  palier  supportant  l’arbre 
de  commande  de  la  griffe. 

Brevet  français  n»  951.378  demandé  le  6 août  1947, 
publié  le  24  octobre  1949,  au  nom  de  la  Société 
dite  : Manufacturers  Machine  and  Tool  C°,  Inc. 
pour  « Rouleaux  de  pression  pour  appareils  de 
projection  cinématographiques  ». 

Dispositif  de  rouleau  de  pression  de  construction 
perfectionnée  qui  facilite  la  mise  en  place  du  film 
dans  l’appareil,  empêche  l'engagement  incorrect 


du  film  avec  les  roues  dentées  liées  aux  rouleaux 
de  pression  et  donne  un  moyen  pour  déterminer 
rapidement  et  nettement  le  degré  de  « mou  » à 
laisser  pour  que  le  projecteur  fonctionne  conve- 
nablement. 

Brevet  français  n"  953.815  demandé  le  4 août  1947, 
publié  le  14  décembre  1949  au  nom  de  la  Société 
Kodak-Pathé,  pour  « Obturateur  de  sécurité  pour 
projecteur  cinématographique  ». 

Le  dispositif  comporte  un  obturateur  de  sécu- 
rité monté  de  manière  à osciller  de  sa  position  de 
non  fonctionnement  à sa  position  de  fonctionne- 
ment où  il  masque  l’ouverture  de  projection,  un 
ressort  tendant  normalement  à ramener  l’obtura- 
teur de  sécurité  à sa  position  de  non  fonction- 
nement, un  certain  nombre  de  masselottes  pivo- 
tant sur  le  disque  obturateur  principal  en  des 
points  équidistants  de  l’axe  dudit  disque  obtura- 
teur, ces  masselottes  étant  entraînées  en  la  rota- 
tion avec  le  disque  obturateur  et  pouvant  tourner, 
relativement  à ce  disque  sous  l’effet  de  la  force 
centrifuge  ; un  second  ressort  retenant  normale- 
ment l’extrémité  libre  de  ces  masselottes  vers  le 
centre  du  disque  obturateur,  dans  une  position  où 
elles  maintiennent  l’obturateur  de  sécurité,  en  po- 
sition active  ; la  force  centrifuge  les  écartant  de 
l’axe,  ce  qui  entraîne  le  déplacement  de  l’obtura- 
teur de  sécurité,  vers  sa  position  inactive  où  les- 
dites  masselottes  ne  sont  plus  en  contact  dudit 
obturateur  de  sécurité,  quand  l’appareil  atteint  une 
vitesse  déterminée. 

Brevet  français  n»  954.472  demandé  le  3 octobre 
1947  publié  le  26  décembre  1949,  au  nom  de  MM. 
Jean  Weissbrodt  et  Jacques-Jean  Broido  pour 
« Presseur  de  film  pour  appareils  cinématogra- 
phiques ». 

Le  presseur  comprend  en  combinaison  une  pla- 
tine presseuse,  des  organes  de  guidage  solidaire- 
ment fixés  à cette  platine,  et  un  dispositif  unique 
agencé  en  vue  d’appliquer  simultanément  la  sur- 
face de  la  platine  contre  la  surface  du  film  et  les 
organes  de  guidage  de  ladite  platine  contre  un 
bord  du  film. 

Les  quatre  autres  brevets  s’intéressent  respecti- 
vement à l’enregistrement  et  à la  reproduction 
sonore,  aux  films  diapositifs,  au  transport  facile 
d'appareils  de  montage  et  aux  appareils  de  pro- 
jection fixe. 

Brevet  français  n°  950.566  demandé  le  20  juin  1947, 
publié  le  30  septembre  1949  au  nom  de  M.  Jean 


Brière,  pour  « Appareil  d’enregistrement  et  de 
reproduction  sonore  pour  film  ». 

L’appareil  faisant  l'objet  de  l’invention  réalisant 
l'entraînement  du  film  sans  perforations  de  celui-ci 
et  son  passage  à vitesse  constante  devant  la  fente 
optique  du  système  lecteur,  en  opérant  l’entraî- 
nement du  film  au  moyen  d'un  tambour  moteur 
tournant  à vitesse  constante,  la  bobine  enrouleuse 
qui  est  entraînée  par  frictions  à glissements,  n’agis- 
sant pas  sur  la  vitesse  de  déroulement. 

Brevet  français  n»  951.460  demandé  le  29  janvier 
1944,  publié  le  26  octobre  1949  au  nom  de  la  So- 
ciété dite  : I.G.  Farbenindustrie  A. G.,  pour 
« Procédé  pour  encadrer  les  films  diapositifs  ». 
On  empêche  l’ondulation  indésirable  des  films  et 
des  petits  cadres  par  le  fait  que  les  petits  cadres 
contenant  les  diapositives  sont  fortement  tendus 
par  leurs  bords  pendant  le  vernissage  jusqu'au 
séchage  complet  du  vernis,  par  exemple  en  les 
tendant  dans  un  cadre  rigide,  qui  tend  les  quatre 
arêtes  du  petit  cadre  formant  la  monture,  pen- 
dant le  rétrécissement  et  le  maintien  dans  un  plan. 
Brevet  français  n"  954.891,  demandé  le  13  octobre 
1947,  publié  le  2 janvier  1950  au  nom  de  M.  Al- 
bert Albertini  pour  « Malette  portative  combi- 
nant bobineuse,  visionneuse  et  colleuse  pour 
films  cinématographiques  ». 

On  combine  sur  un  même  bâti  formant  le  fond 
d’une  malette  portative,  une  bobineuse,  une  vision- 
neuse et  une  colleuse  pour  films  cinématographi- 
ques d’un  format  quelconque  de  telle  sorte  que 
l’usager,  amateur  ou  professionnel,  puisse  dispo- 
ser à tout  moment  de  ces  trois  appareils  à la  fois 
et  les  transporter  facilement  en  cas  de  besoin. 
Brevet  français  n°  951.415  demandé  le  8 mars  1943, 
publié  le  25  octobre  1949  au  nom  de  la  Société 
dite  : Compagnie  Générale  de  Radiologie  pour 
« Perfectionnements  aux  appareils  de  projec- 
tion ». 

L’invention  a pour  objet  de  permettre  l’examen 
par  projection  de  clichés  très  contrastés,  en  évi- 
tant l’éblouissement  et  en  conservant  toujours  la 
meilleure  adaptation  de  l’œil. 

Un  écran  opaque  est  placé  parallèlement  et  au 
voisinage  de  l’image  photographique  à projeter, 
cet  écran  comportant  une  ouverture  de  situation, 
dont  la  forme,  les  dimensions  et  l’emplacement 
sont  réglables,  de  façon  à pouvoir  se  conformer 
aussi  exactement  qu’il  est  nécessaire  aux  plages 
que  l’on  désire  examiner. 

« 

LES  RÉGULATEURS  D’ARC 
SONT  TOUJOURS  D’ACTUALITE 

D’une  enquête  menée  en  France  et  dans  di- 
vers pays  d’Europe  (pour  ne  parler  que  de 
ceux-là),  il  ressort  qu’il  existe  encore  des  mil- 
liers de  salles  équipées  avec  des  arcs  à main, 
certains  de  modèles  très  anciens. 

Les  lanternes  automatiques,  autrefois  d'un 
prix  abordable,  sont  maintenant  absolument  in- 
terdites aux  petites  exploitations  qui  ne  peuvent 
pas  consacrer  200.000  francs  ou  plus  à un  tel 
achat,  et  c’est  ainsi  que  l’on  trouve  un  peu  par- 
tout, des  salles  où  la  qualité  de  la  projection 
laisse  franchement  à désirer. 

Chacun  sait  que  l’emploi  des  charbons  à haute 
intensité  nécessite  impérieusement  le  réglage 
automatique  de  ces  derniers,  et  dans  bien  des 
cas,  il  a fallu  revenir  aux  anciens  charbons  à 
basse  intensité  avec  tous  leurs  inconvénients, 
faute  de  pouvoir  rapprocher  correctement  à la 
main  les  charbons  haute  intensité  pourtant  in- 
dispensables pour  une  belle  projection,  et  en 
particulier  pour  celle  des  films  en  couleurs. 

A la  demande  de  nombreuses  exploitations, 
C.I.P.L.A.  vient  de  reprendre  la  fabrication  en 
série  de  ses  fameux  régulateurs,  qui,  s'adaptant 
en  quelques  minutes  sur  tous  les  arcs  à main, 
transforment  littéralement  ces  derniers  en  lan- 
ternes automatiques  irréprochables. 

Il  y a des  centaines  de  régulateurs  en  service 
un  peu  partout  en  France  et  ailleurs  à l’entière 
satisfaction  de  leurs  propriétaires.  La  solidité 
et  la  durée  de  ce  matériel  sont  proverbiales  ’. 
des  appareils  en  service  depuis  1937  fonction- 
nent toujours  à raison  de  dix  heures  par  jour, 
ce  qui  représente  un  service  ininterrompu  de 
47.450  heures. 

Le  prix  est  très  abordable  quand  on  le  com- 
pare au  prix  d'une  lanterne  automatique  même 
bien  ordinaire  : 24.000  contre  70.000  francs  mi- 
nimum. 

Tous  renseignements  à C.I.P.L.A.,  101,  rue  de 
Prony,  Paris  (170  et  à ses  agents  de  province. 
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OUS  PRÉSENTE  LES  NOUVEAUX  LECTEURS 


avec  le  dispositif  COMPENSATEUR  A FLUX  ÉQUILIBRÉ  (brevet  français) 

"INTEGRAL  FLUTTER  COMPENSATOR" 

supprimant  toute  possibilité  de  chevrotement 


Constructeurs  : ET  s FRANÇOIS  - GRENOBLE 
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Il  NOUVEAU  DISPOSITIF 
DE  RÉGULATION  DES  ARCS 
“PEERLESS-MAGNARC” 


Si  nous  examinons  un  arc  en  fonctionnement, 
nous  constatons  : 

1°  Un  point  lumineux  intense  à l’intérieur  du 
cratère  positif,  mais  débordant  celui-ci  ; 

2°  Une  auréole  blanc  bleuté  ou  bleutée  en- 
tourant l’arc  et  dispersant  les  ions  à l'extérieur  ; 
une  flamme  rougeâtre  plus  ou  moins  haute  et 


Fig.  1 


généralement  vacillante.  Cette  flamme  a ten- 
dance à venir  contre  le  miroir  en  provoquant 
la  rupture  de  celui-ci. 

D’autre  part,  le  champ  tournant  magnétique 
entraîne  la  flamme  autour  des  charbons  et  pro- 
voque une  usure  imparfaite  de  ceux-ci  (figu- 
res 1 et  2). 

3"  L’extrémité  incandescente  du  charbon  po- 
sitif sur  une  longueur  de  1 cm.  environ  d’une 
couleur  jaune  claire  indique  une  température 
très  élevée. 

4"  La  taille  du  cratère  positif  est  instable, 


l’angle  de  ce  dernier  ne  correspondant  plus  à 
l'angle  de  réflexion  du  miroir  (figure  3). 

Pour  remédier  aux  inconvénients  notés  ci- 
dessus,  les  ingénieurs  de  Peerless-Magnarc  ont 
mis  au  point  un  dispositif  de  régulation  agis- 
sant magnétiquement  sur  l’arc.  Il  est  facilement 
adaptable  sur  toutes  les  lanternes  Peerless- 
Magnarc. 

Dans  ce  système,  un  aimant  spécial  extrême- 
ment puissant  (réglable  dans  toutes  ses  posi- 
tions) agit  d’une  façon  efficace  sur  le  compor- 
tement de  l’arc  en  stabilisant  la  flamme  tout  en 
concentrant  magnétiquement  la  dispersion  ioni- 
que, ce  qui  a pour  but  d’augmenter  la  com- 


pression gazeuse  dans  le  cratère  positif,  d’où 
accroissement  du  nombre  de  lumen  par  watt 
consommé. 


Vue  d'une  partie  de  l’usine  des  Etablissements  François,  à Grenoble,  où  l'on  construit,  en  grande  série, 
les  lecteurs  de  son  Stabyl  Microbloc  et  Super  Stabyl  équipés  avec  le  dispositif  compensateur  à flux 
équilibré.  Ces  lecteurs  ont  pour  distributeur  exclusif  : Brockliss-Simplex,»6,  rue  Guillaume-Tell,  à Paris. 
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Le  rendement  lumineux  de  l'arc  s'accroît  sans 
aucune  modification  de  la  source  d’alimentation 
qui  conserve  la  même  tension  et  le  même  débit. 

La  stabilisation  latérale  et  verticale  de  la 
flamme  va  permettre  une  usure  rationnelle  des 
charbons  et,  partant,  une  taille  rigoureusement 
constante  du  positif.  Le  cratère  de  ce  dernier 
présente  alors  un  angle  d’ouverture  parfaite- 
ment stable  (figure  4). 

L'angle  d’ouverture  du  miroir  spécial  Hy-lu- 
men  faisant  partie  du  dispositf  est  calculé 
exactement  en  fonction  du  cratère  et  la  tota- 
lité de  lumière  issue  du  point  lumineux  est 
réfléchie  sur  la  fenêtre  de  projection. 

La  flamme,  étant  contrôlée  par  le  système, 
garde  sa  position  de  réglage  quel  que  soit  l’angle 
de  plongée  de  la  lanterne  et,  par  suite,  ne 
« lèche  » plus  le  miroir.  Un  claquage  de  ce  der- 
nier devient  improbable. 

Par  ailleurs,  la  réduction  de  la  surface  d’ex- 
pansion de  la  flamme  va  automatiquement  dimi- 
nuer l’intensité  calorique  de  l’extrémité  du 


positif.  La  désagrégation  de  celui-ci  sera  moin- 
dre et  contribuera  à la  parfaite  formation  du 
cratère. 

Le  dispositif  Hy-AX,  avec  son  miroir  Hy-lu- 
men,  donne  un  gain  de  lumière  de  l’ordre  de 
30  % environ.  Le  gain  lumineux  dû  à la  com- 
pression des  gaz  au  lieu  d’être  réalisé  par  les 
moyens  compliqués  et  coûteux,  est  effectué  dans 
les  lampes  à arc  Peerless  par  un  moyen  simple 
utilisant  un  procédé  magnétique  complété  par 


un  miroir  verre  à courbure  spéciale,  de  haute 
qualité  dont  le  rendement  est  nettement  supé- 
rieur à celui  des  miroirs  courants. 

Des  essais  effectués  au  cinéma  Rex  à Paris  ont 
été  absolument  probants.  La  luminosité  de  la 
projection  de  cette  salle  s’est  trouvée  accrue 
de  26  % et,  malgré  un  angle  de  plongée  voisin 
de  22°,  les  miroirs  n’ont  nullement  souffert, 
n’étant  même  pas  marqués  par  la  flamme, 
comme  cela  arrive  généralement.  D’ailleurs  ces 
essais  ont  été  à ce  point  concluants  que  la  di- 
rection du  Rex  a gardé  définitivement  ces  nou- 
veaux ensembles  pour  son  exploitation. 

Les  possesseurs  des  lanternes  Peerless-Ma- 
gnarc de  tous  les  types  pourront  monter  ces 
dispositifs  sur  leur  matériel  sans  aucune  modi- 
fication, avec  la  certitude  d’un  gain  de  lumière, 
d'une  meilleure  répartition  sur  l'écran  et  d’une 
parfaite  stabilité  de  l'arc. 

Seule,  la  Société  Brockliss-Simplex  peut 
transformer  ainsi  les  lanternes  Peerless-Magnarc 
existantes  avec  ce  nouveau  dispositif  qui  n’obli- 
ge pas  à changer  complètement  la  lampe  à arc. 
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Le  NOUVEL  OBJECTIF  de  PRISE  de  VUES 


“ERAX”  DE  KINOPTIK 


L’optique  cinématographique  de  prise  de  vues 
a tendance  à adopter  des  objectifs  de  très  court 
foyer  et  l’objectif  standard  de  1920  qui  avait 
à cette  époque  un  foyer  de  50  millimètres  n’est 
plus  guère  employé. 

En  premier  lieu,  l’ouverture  utile  est  passée 
de  1 : 4,5  à 1 : 3,5  puis  1 : 3 pour  aboutir  le 
plus  généralement  vers  1 : 2 à 1 : 2,3. 

Des  opérateurs  se  sont  un  moment  intéressés 
à des  ouvertures  plus  grandes,  mais  ils  y ont 
vite  renoncé  car  dans  les  courts  foyers  les 
aberrations  sont  d’un  tel  ordre  qu’elles  rendaient 
jusqu’ici  les  images  inutilisables  sur  les  bords 
du  champ  de  l’image. 

De  plus,  deux  motifs  ont,  pour  les  images  en 
blanc  et  noir,  incité  les  opérateurs  à reporter 
leur  choix  sur  des  ouvertures  relatives  plus 
petites. 

En  premier  lieu,  certains  metteurs  en  scène 
ont  exigé  pour  nombre  de  scènes  une  profon- 
deur de  champ  incompatible  avec  une  très  gran- 
de ouverture,  en  second  les  progrès  dans  la  sen- 
sibilité des  émulsions  et  ceux  constatés  dans 
l’éclairage  ont  permis  de  diaphragmer  légère- 
ment. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  les  opérateurs 
se  disputent  les  très  bons  courts  foyers,  et  que 
ceux-ci  font  prime  sur  les  plateaux,  chaque 
chef-opérateur  ayant  repéré  les  objectifs  accep- 
tables. 

L’objectif  à très  court  foyer  est  d’une  fabri- 
cation délicate,  son  centrage  est  extrêmement 


Nomenclature  figure  1. 

1.  Barillet  avant. 

2.  Barillet  inter  avant. 

3.  Barillet  inter  arrière. 

4.  Barillet  arrière. 

5.  Corps  monture. 

6.  Ecran  avant. 

7.  Ecran  arrière. 

8.  Bague  de  commande  d’iris. 

9.  Bague  intérieure  d’iris. 

10.  Pales  d’iris. 

11.  Pivots  de  pales  d’iris. 

12.  Circlips  d’iris. 

13.  Vis  de  commande  de  la  bague  d’iris. 

14.  Vis  d’arrêt. 

difficile  à réaliser  et  il  constitue  une  perfor- 
mance que  nombre  d’opticiens  n’ont  jamais  at- 
teinte. 

Le  nouvel  objectif  « Erax  »,  de  la  Maison 
Kinoptik,  a une  ouverture  relative  de  1 : 2 pour 
un  foyer  de  32  millimètres. 

C’est  à la  demande  des  principaux  opérateurs 
que  la  Maison  Kinoptik  a construit  cette  lon- 
gueur focale,  longueur  qui  jouit  d’une  grande 
vogue  en  cinématographie  professionnelle  de- 
puis quelques  années.  Cette  vogue  est  imposée 
par  l’utilisation  des  décors-complexes  fermés 
où  le  recul  est  trop  faible  pour  permettre 


l'emploi  de  foyers  plus  longs.  L’objectif  « Erax  » 
est  une  combinaison  à six  lentilles  L1  à Lc  ré- 
parties en  deux  groupes  de  trois  de  part  et 
d’autre  du  diaphragme  (fig.  1). 

COTES  PRINCIPALES 
DE  L’OBJECTIF  ERAX  32  mm. 

Longueur  de  l’objectif  : 33  mm.  5. 

Diamètre  maximum  : 33  mm.  5. 

Diamètre  à la  commande  de  l’iris  : 34  mm.  5. 

Distance  de  la  lentille  arrière  au  film  pour 
la  mise  au  point  sur  l’infini  : 22  mm.  97. 

ESSAIS 

Pour  déterminer  le  pouvoir  résolvant  de  l’ob- 
jectif, il  a été  dressé  une  courbe  du  pouvoir 
résolvant,  sur  l’étendue  du  champ  d’une  image 
cinématographique. 

Des  séries  de  tests  ont  été  établies  de  la  façon 
suivante  : 

1)  Une  mire  spirale  à pas  progressif  fut  pla- 
cée au  plan  focal  d’un  collimateur  de  500  mm. 
et  photographiée  à travers  l’objectif  en  essai  ; 

2)  L’émulsion  employée  est  la  Microfile  Pan- 
chro  Kodak  France  ; 

3)  Révélateur  Du  pour  microfilm  ; 

4)  Température  d’expérience  : 19"  dévelop- 
pement 5’  30”  ; 

5)  Lumière  blanche  ; 

6)  Exposition  : optima  déterminée  par  l’ex- 
périence. 

On  a également  dépouillé  des  tests  enregis- 
trés en  lumière  verte,  rouge  et  violette.  Les 
courbes  sont  tellement  proches  de  la  courbe  lu- 
mière blanche  qu’il  a été  impossible  de  les  re- 
présenter sur  le  même  graphique.  Les  valeurs 
de  définition  sont  pratiquement  identiques 
(fig.  2). 


La  figure  n"  3 représente  la  courbe  visible  sur 
la  gravure  n“  2,  courbe  marquée  1 et  les  cour- 
bes de  définition  de  deux  objectifs  de  marques 
connues,  anglaise  2 et  allemande  3. 

L’allure  des  courbes  comparatives  est  suffi- 
samment éloquente  pour  donner  à l’objectif 
français  un  avantage  considérable  sur  toute 
l’étendue  de  l’image  par  rapport  aux  objectifs 
étrangers  de  même  focale.  La  figure  n°  2 indi- 
que de  fait,  que  la  courbure  de  champ  est  par- 
ticulièrement étudiée  et  en  l’occurrence  négli- 
geable. 

Des  essais  comparatifs  ont  été  également 
établis  entre  l’objectif  Erax  et  les  mêmes  objec- 
tifs, concernant  les  occultations  pupillaires, 
connues  en  pratique  sous  le  terme  d’œil  de 
chat,  qui  conditionnent  l’éclairement  sur  les 
bords  de  l'image  et  qui  font,  si  l’on  photogra- 
phie une  surface  blanche  uniformément  éclairée, 
que  le  négatif  est  dégradé  du  centre  au  bord. 
De  ces  essais,  il  a été  constaté  que  l’objectif 
Kinoptik  essayé  est  de  loin  supérieur  à ses 
rivaux. 


(1)  L’objectif  anglais  porte  le  n°  207.013  ; l’objec- 
tif allemand  porte  le  n°  33.289. 
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ÉTUDE  DE  L’ABERRATION  ASTIGMATIQUE 

L'astigmatisme  a été  étudié  par  tests  et  com- 
paré pour  l'objectif  Erax  et  l’objectif  allemand 
33.289.  Ces  tests  absolument  typiques  ne  peu- 
vent malheureusement  être  reproduits  en  simi- 
ligravure sur  papier  courant  ; ils  donnent  par 
voie  photographique  à l’objectif  français  une 
supériorité  écrasante. 

La  figure  4 représente  élémentairement  com- 
ment sont  résolues  pour  l’objectif  étudié,  les 
conditions  d’astigmatisme  (reproduction  d’une 
croix  sur  l'étendue  de  l'image). 

Les  deux  lignes  en  croix  (droites  dites  : 
sagittale  et  tengantielle)  représentées  respecti- 
vement par  traits  pleins  et  pointillés,  avec  en 
hachures  les  courbes  enveloppes  correspon- 
dantes, indiquent  que  la  netteté  avoisine  le 
maximum  sur  l’étendue  du  champ  utile. 


Coma  : L’aberration  de  la  coma  qui  donne 
d'un  point  une  image  centrale  correcte  et  une 
image  marginale  en  queue  de  comète  plus  ou 
moins  accentuée  est  éliminée  totalement. 

PLASTIQUE  DE  L’IMAGE 

Une  longue  étude  sur  la  répartition  de  la 
lumière  dans  la  tache  de  diffraction  utilisant 
des  travaux  récents  a permit  de  pousser  la 
correction  de  l’aberration  sphérique  au  point 
optimum  convenable  pour  obtenir  le  triple 
résultat  suivant  : 

1)  Finesse  de  l’image  remarquable  (voir  cour- 
be de  dépouillements  des  tests  de  résolution)  ; 

2)  Souplesse  de  diffusion  (emploi  des  diffu- 
seurs optiques)  ; 

3)  Modelé  et  plastique  de  l’image  rendu  des 
ombres  et  des  volumes  : profondeur. 

La  répartition  de  la  lumière  dans  un  point 
donne  un  maximum  au  centre  de  ce  point,  et 
un  dégradé  vers  les  bords. 

Photographiquement,  cela  se  traduit  sur  le 
négatif  par  une  densité  maximum  au  centre 
de  l'image  du  point  considéré  et  un  dégradé  qui 
s’étale  vers  la  périphérie.  Cette  condition  est 
particulièrement  favorable  à la  plastique  de 
l’image. 

De  plus,  l’emploi  d’un  diffuseur  est  plus 
avantageux  avec  cette  répartition,  et  l’effet  en 
est  plus  marqué,  l’étalement  de  cette  lumière 
étant  plus  grand. 

Des  essais  faits  récemment  avec  un  chef- 
opérateur  très  connu  ont  montré  que  les  condi- 
tions d 'orthoscopie  (fidélité  de  l’échelle  de  repro- 
duction du  centre  au  bord  de  l’image)  étaient 
excellentes.  De  même  l’absence  de  distorsion 
permet-elle  les  effets  de  panoramique  rapide 
d’objets  rapprochés  sans  déformations  appa- 
rentes. 

Diaphragme.  — Les  erreurs  d'exposition  dues 
au  diaphragme  sont  éliminées  grâce  aux  dis- 
positions suivantes  : 

1°  L’iris  a été  traité  comme  une  pièce  méca- 
nique de  haute  précision  ; 

2°  Les  graduations  de  diaphragme  sont  équi- 
distantes : même  écart  angulaire  entre  2 et  2,8 


VII 


qu’entre  11  et  16.  Cette  disposition  a été  obtenue  grâce  à une  lamelle  de 
forme  spéciale  ; 

3°  Une  échelle  « transmission  photométrique  » indique  la  valeur 
exacte  de  la  proportion  de  l’énergie  lumineuse  reçue  par  la  pellicule. 

Contrôle.  — La  construction  par  lots  ou  séries  courtes  rigoureusement 
homogènes  rend  possible  un  contrôle  draconien. 

Deux  objectifs  de  chaque  série  subissent  des  tests  sévères  par  contrôle 

photographique  et  un 

. COURBES  D'ASTIGMATISME . dépouillement  complet 

est  effectue  pour  con- 
naître toutes  les  ca- 
ractéristiques du  lot  ; 
les  caractéristiques 
sont  comparées  à cel- 
les d’un  objectif  éta- 
lon. Les  autres  ob- 
jectifs de  la  même  sé- 
rie sont  comparés  vi- 
suellement à l’objectif 
testé  de  quatre  façons 
différentes.  Les  objec- 
tifs qui  ne  présentent 
pas  toutes  garanties 
sont  impitoyablement 
rejetés. 

La  formule  Erax  ap- 
pliquée seulement  au 
32  mm.  de  foyer  sera 
ultérieurement  étendue 
aux  foyers  de  pratique 
courante  en  technique 
cinématographique. 

En  dehors  de  l’ap- 
plication au  cinéma, 
les  objectifs  de  cette 
formule  trouveront 
pour  les  petits  for- 
mats photographiques 
un  débouché  impor- 
tant. — A. -P.  R. 
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LA  PRISE 
DE  VUES 

Les  opérateurs  de  prise  de  vues  ont  sur  les  émulsions  destinées  au 
travail  cinématographique  des  idées  un  peu  différentes  de  celles  du 
praticien  spécialisé  dans  le  domaine  photographique. 

Ce  dernier  possède  toute  une  gamme  de  papiers  dont  les  émulsions 
lui  permettront  presque  toujours  de  donner  du  sujet  un  rendu  sinon 
correct,  du  moins  tel  qu’il  ralliera  les  suffrages  d'experts  appelés  à en 
juger  la  représentation. 

D’expériences  multiples  faites  dans  les  laboratoires  par  divers  expé- 


rimentateurs, il  a été  démontré  que  le  pourcentage  des  avis  formulés 
s’accorde  bien  avec  les  études  scientifiques  qui  les  avaient  précédés. 

Le  laboratoire  cinématographique  qui  reçoit  une  bande  à développer 
pige  le  négatif  sur  d'autres  données  que  le  praticien  du  studio. 


Ni  rénovation,  ni  blanchiment, 
indéchirable,  imputrescible, 
ininflammable,  infroissable, 
pouvoir  réfléchissant  maximum, 
coefficient  de  transmission  so- 
nore exceptionnel,  dure  et  main- 
tient ses  qualités  indéfiniment. 
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Celui  attaché  au  laboratoire  devra,  par  la  suite, 
procéder  au  tirage  sur  une  émulsion  positive 
unique  et  le  tirage  devra,  autant  que  faire  se 
peut,  osciller  autour  de  3 à 4 lumières.  C’est 
d’ailleurs  à l’observation  de  cette  condition 
qu’un  opérateur  est  réputé  maître  de  ses  éclai- 
rages. 

Théoriquement,  la  valeur  du  gamma  de  déve- 
loppement du  négatif  doit  osciller  autour  de 
0,65  ; on  verra  plus  loin  ce  qu’il  faut  penser 
de  cette  condition.  Pour  le  tirage  du  son  et  de 
l’image  juxtaposés,  deux  cas  sont  à envisager 
lors  du  tirage  dit  standard  : le  procédé  sonore 
utilisé  est  à densité  variable  ou  densité  fixe, 
le  premier  cas  imposant  des  conditions  plus 
strictes  de  gamma  et  de  densité  que  le  second. 

La  conséquence  est  que  l’opérateur  de  prise 
de  vues  ne  jouit  pas  des  mêmes  avantages  que 
son  collègue  photographe.  Les  notions  que 
tous  deux  peuvent  se  faire  de  la  sensibilité  des 
émulsions  vont  également,  de  ce  fait,  être 
quelque  peu  divergentes  puisque,  nous  l’avons 
vu,  le  photographe  possède  des  procédés  de 
sauvetage  dont  le  cinéaste  est  dépourvu.  Pour 
l’étude  détaillée  de  ces  questions,  nous  ren- 
voyons le  lecteur  à divers  travaux  parus  dans 
Science  et  Industries  photographiqeus. 

Dans  l’état  actuel  des  connaissances,  l’opéra- 
teur a besoin  de  connaître,  avant  de  commen- 
cer un  film  en  studio,  la  valeur  relative  de  la 
rapidité  de  l’axe  de  l'émulsion  qu’il  utilisera  en 
fonction  du  révélateur  employé  par  le  labora- 
toire qui  développera  le  film. 

Théoriquement,  le  problème  posé  à des  labo- 
ratoires différents  devrait  ne  donner  qu’une 
solution  ; or,  il  a été  constaté  qu’il  n’en  est  pas 
ainsi  tant  pour  le  point  rapidité  que  pour  celui 
du  gamma. 

La  première  condition  oscille  en  variation 
autour  d’un  diaphragme,  ce  qui  ne  peut  jouer 
que  si  l’on  diaphragme  assez  fortement.  Notons 
que  la  tendance  américaine  suivie  maintenant 
par  les  Européens  est  justement  de  diaphragmer 
pour  augmenter  la  profondeur  de  champ.  11  a 
été  maintes  fois  constaté  par  les  opérateurs  que 
les  négatifs  développés  varient  d’un  labora- 
toire à un  autre.  A cela,  les  techniciens  répon- 
dent : « C’est  exact,  car  il  n’est  pas  impos- 
sible que  les  instruments  de  mesure  : sensito- 
mètres  et  densitomètres  donnent  lieu  à des  dif- 
férences d’appréciation  ».  Sur  ce  point  précis, 
certains  photo-chimistes  pensent  que  les  diffé- 
rences peuvent  aller  jusqu’à  0,1.  ce  qui  fait 
qu’en  pratique  un  gamma  de  0,65  d’un  labo- 
ratoire A pourrait  être  lu  0,75  au  laboratoire  B. 

Une  densité  de  1 à gamma  0,60  passe  1,24  à 
gamma  0,70  et  à 1,48  à gamma  0,80. 

La  différence  en  cas  d’erreur  limite  de  gamma 
0,1  est  donc  de  lg.  0,24,  ce  qui  est  très  apprécia- 


ble et  exige  une  rectification  importante  de  l’éta- 
lonnage du  tirage. 

Nous  en  arrivons  maintenant  à une  question 
extrêmement  impoi'tante  puisqu’elle  oppose  deux 
thèses  très  différentes  : Développement  à gam- 
ma constant  ou  à gamma  variable. 

Le  champion  du  gamma  constant  est  l’opéra- 
teur Thomas,  alors  que  ses  contradicteurs 
groupent  un  lot  important  d’opérateurs,  lesquels 
ne  nient  nullement  l’intérêt  de  l’initiative  de 
leur  collègue,  mais  pensent,  pour  diverses  rai- 
sons, qu’il  est  prématuré  d’appliquer  la  mesure 
qu’il  préconise. 

Le  développement  à gamma  constant  laisse 
l’opérateur  seul  responsable  des  effets  recher- 
chés et  de  la  représentation  correcte  du  sujet, 
ce  qui  implique  que  l'opérateur  accepte  cette 
responsabilité  et  qu’il  ne  peut  s’en  prendre 
qu'à  lui  de  toute  erreur  d’appréciation  des  écarts 
utiles  de  luminosité. 

La  pratique  du  développement  à gamma  va- 
riable montre  que  les  variations  limites  oscil- 
lent parfois  entre  0,55  et  0,90.  Le  laboratoire 
fait  donc  un  essai  par  scène  et  juge  si  le  gamma 
d’essai  doit  être  rectifié  et  dans  quel  sens  il 
doit  l’être,  les  variations  sont  appréciées  en 
temps  et  ces  variations  courantes  sont  généra- 
lement moins  importantes  que  celles  du  cas 
limite,  mais  elles  n’en  sont  pas  moins  sensibles. 

Avec  cette  méthode,  le  contrôleur  du  'déve- 
loppement se  substitue  à l’opérateur  et  recher- 
che artificiellement  une  égalisation  qui  n’a  pas 
été  faite  sur  le  plateau.  Cette  substitution  de 
la  responsabilité  ne  va  pas  sans  inconvénients 
et  il  peut  arriver  qu’un  effet  voulu  non  signalé 
soit  volontairement  corrigé,  ce  qui  constitue 
une  erreur  involontaire. 

En  Amérique,  en  Angleterre  surtout,  les  la- 
boratoires travaillent  presque  uniquement  à 
gamma  constant.  En  France,  les  tentatives 
faites  au  début  du  parlant  au  laboratoire  Pa- 
ramount  n’ont  pas  été  suivies  et  il  s’agit  de 
savoir  si  elles  peuvent  être  reprises  et  s’im- 
poser. 

Les  objections  à l’adoption  généralisée  du 
gamma  constant  ne  sont  pas  seulement  senti- 
mentales, elles  ont  pris  naissance  dans  l’esprit 
de  nombreux  opérateurs  dans  l’impression 
qu’ils  ont  que  ledit  gamma  ne  peut  être  main- 
tenu constant,  et  que  s’il  l’est  on  observe  par- 
fois sur  une  bobine  de  300  mètres,  une  diffé- 
rence de  sensibilité  entre  le  début  et  la  fin  de 
la  bande.  Il  se  peut  que,  pendant  la  guerre  et 
au  lendemain  de  celle-ci,  la  chose  ait  pu  se 
produire,  mais  il  semble  bien  qu’il  n’y  ait  plus 
à craindre  cet  accident. 

On  doit  donc  supposer  qu’une  cause  acci- 
dentelle puisse  provoquer  dans  le  temps  des 
variations  de  gamma. 


Ces  causes  peuvent  être  d’ordre  mécanique 
et  d’ordre  chimique.  Les  phénomènes  en  action 
lors  du  développement  sont  des  phénomènes  de 
contact  ét  d’échanges,  et  ceux-ci  jouent  autant 
pour  la  rapidité  de  la  réduction  de  l’haloïde 
argentique  que  pour  la  régularité  et  l’homogé- 
néité de  l’image. 

Il  a été  démontré  notamment  par  Lovichi 
(Laboratoire  Kodak)  qu’au  delà  d’une  certaine 
vitesse  d’écoulement  du  révélateur  à la  sur- 
face de  l’émulsion,  le  gamma  reste  constant  et 
l’application  de  cette  constatation  se  trouve  réa- 
lisée dans  certaines  machines  à développer. 

Il  se  peut  donc  que  de  ce  côté  on  puisse 
constater  des  variations  dans  la  régularité  du 
développement. 

Du  côté  chimique,  les  études  les  plus  récentes 
en  accord  avec  les  travaux  pratiques  des  ate- 
liers de  développement  ont  donné  une  grande 
importance  au  contrôle  des  bains  et  à celui  des 
émulsions  qui  y sont  développées. 

Les  notions  de  ph,  celles  de  l’analyse  des 
produits,  du  contrôle  du  potentiel  de  réduction, 
de  l’oxydoréduction  et  du  tamponnage  du  révé- 
lateur (Abribat,  laboratoire  Kodak)  ont  en 
France  faits  de  réels  progrès,  et  la  stabilité 
des  bains  est  bien  meilleure  qu’elle  ne  l’était 
il  y a quelques  années. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  apparaît  que  le 
développement  constant  n’est  plus  une  impos- 
sibilité et  qu’on  peut  en  préconiser  l’appli- 
cation. 

Une  des  plus  importantes  questions  présen- 
tement à l’ordre  du  jour  est  la  standardisation 
de  ces  méthodes  et  surtout  celles  de  contrôle. 
Ainsi  il  a été  remarqué  que  d’un  laboratoire 
à l’autre  les  résultats  obtenus  variaient  quelque 
peu,  et  il  a été  constaté  qu’il  ne  s’agissait,  le 
plus  souvent,  pas  de  variations  dans  la  qualité, 
mais  de  différences  dans  les  valeurs  de  gamma, 
ce  qui  signifie  différences  dans  le  contraste  des 
images.  Ces  différences  proviennent  surtout  de 
ce  que  les  instruments  de  sensitométrie  et  de 
densitométrie  ne  sont  pas  tous  étalonnés  de  la 
même  façon.  De  ce  côté  donc,  il  faudrait  que 
les  instruments  de  mesure  soient  référencés  par 
le  Contrôle  Technique,  ce  qui  éviterait  tout 
mécompte. 

Il  faut  également  que  les  opérateurs  de  prise 
de  vues  admettent  que  le  son  ne  doit  pas  être 
sacrifié  à l’image  et  pour  ce,  ne  pas  obliger  les 
laboratoires  à ne  viser  qu’à  la  perfection  de 
l’image  au  détriment  de  celle  du  son.  Les  nor- 
mes sensitométriques  établies  doivent  donc  être 
respectées  tant  pour  l’image  que  pour  le  son. 

Une  étude  approfondie  des  modifications  de 
la  valeur  de  l’image  nécessite  une  étude  vaste 
et  documentée  que  nous  n’avons  pu  qu’effleu- 
rer dans  ce  court  article,  nous  réservant  d’en 
développer  dans  l’avenir  quelques  points  par- 
ticuliers. — A. -P.  R. 
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Arch.  : E.  LARD1LLIER  & M.  QUARRE 
Propr.:  M.  Alphonse  CHOQUET. 


Très  bel  escalier  conduisant  au  balcon. 


M.  Alphonse  Choquet,  un  ancien  de  la  pro- 
fession, qu’un  sinistre  total  a éloigné  pendant 
huit  années  de  l'activité  cinématographique,  a 
inauguré  le  nouveau  Colisée,  entièrement  re- 
construit sur  l'emplacement  de  l’ancienne  salle. 

La  façade,  que  limite  une  marquise  à forte 
avancée,  projette  une  enseigne  et  un  puissant 
éclairage,  recréant  en  cet  endroit  que  l’on  aper- 
çoit depuis  la  place  de  la  Gafe,  un  point  d’at- 
traction qui  revalorisera  très  certainement  le 
commerce  local. 

Le  hall  de  toute  hauteur  est  fermé  sur  la 
rue  par  des  batteries  de  portes  en  menuiserie 
métallique  à grandes  glaces  et  présente  au  client 
de  larges  escaliers,  que  double  un  miroir  géant 
sur  la  face  gauche,  d’une  planéité  parfaite,  exé- 
cuté par  le  maître-miroitier  Le  Mitouard- 
Champert. 

Par  un  nombre  égal  de  marches,  larges  et 
basses  revêtues  de  céramique,  l’un  conduit  à 


l’orchestre  qu’isole  un  tambour,  l’autre  au  foyer 
de  balcon  que  prolonge  un  bar  spacieux  ; de 
cet  endroit,  deux  escaliers  donnent  accès  au 
balcon  qui  peut  recevoir  450  spectateurs. 

L’orchestre  qui  comprend  800  fauteuils  et 
strapontins  est  pourvu  d’une  sortie  supplémen- 
taire côté  scène  conduisant  à la  rue. 

La  décoration  murale  est  réalisée  en  staff 
simulant  un  drapé  que  des  étoiles  d’or  et  des 
cordelières  relèvent  suivant  la  pente  du  balcon. 

L’habillage  mural  des  soubassements,  tant  au 
balcon  qu’à  l’orchestre  est  réalisé  en  matériau 
textile  de  ton  brun-rouge,  clouté  de  cabochons 
laqués,  ton  sur  ton,  constituant  un  revêtement 
de  correction  acoustique  apprécié. 

Les  peintures  murales,  ainsi  que  le  plafond, 
sont  d’un  ton  pastel-saumon,  les  fauteuils  ainsi 
qui  le  rideau  de  scène  en  velours  de  laine 
rouge-brun  et  le  sol  recouvert  de  tapis  caout- 
chouc assorti  à l’orchestre  et  de  moquette  au 
balcon. 

Les  toilettes  du  balcon,  auxquelles  l’on  ac- 
cède par  le  foyer,  sont  revêtues  de  toute  hau- 
teur de  carreaux  de  faïence  beige,  les  carrela- 
ges rouge  et  noir. 

La  ventilation  ainsi  que  le  chauffage  par  air 
pulsé  (système  Strack  et  Mauny)  fonctionnant 
au  gaz  de  ville,  sont  installés  pour  la  salle  ainsi 
que  pour  tous  les  locaux  annexes  d’exploitation. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les  installa- 
tions électriques  et  aménagements  de  sécurité 
qui  sont  toujours  nettement  definis  et  structure 
même  des  réalisations  de  l'architecte  Edouard 
Lardillier. 

La  cabine  est  équipée  par  Western  avec  pro- 
jecteurs « Century  » et  système  sonore  « Wes- 
trex  ».  Les  fauteuils  sont  de  R.  Gallay. 


Vue  d'un  angle  du  « Colisée  » de  Valenciennes. 


aux  BELLES  et  BONNES  SALLES... 


les  BELLES  RECETTES  !! 


le  MARIVAUX  à AMIENS 

le  CASINO  de  ROYAN 
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CINE  COMACICO  à DAKAR 

Tissu  amiante  vert  jade. 


CINE  PAGUIDAS  à COSTERM  AN  VILLE  (Congo) 

) Tissu  amiante  vert. 

) Vélum  ivoire. 

\ Rideau  rouge  passepoil  jaune. 
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RITZ  à SERAING  (Belgique) 
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Tissu  amiante  orange. 


/ 


%***(/, 


LE  GLORIA  à PARIS 

Tissu  amiante  rouge  vif. 
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DELTA  à PARIS 

Tissu  amiante  rouge  carmin. 

L’ETOILE  à MORTAGNE 

Tissu  amiante  orange. 


FAMILIAL  à BEAUVAIS 

Tissu  amiante  rouge  bordeaux. 


\ CINEMA  DU  COUVENT  à SERAING  (Belgique) 

( Tissu  amiante  saumon  rose. 


LE  CELTIC  à DEUIL 

Tissu  amiante  saumon. 


PALACE  à SAINT- MARCEL-CHALONS 

Tissu  amiante  rouge  corail. 


DIRECTION  de  YAOUNDE  (Cameroun) 

Tissu  amiante  gris  clair. 


MAJESTIC  à LISIEUX  (Courel,  Scob,  Architectes) 

Tissu  amiante  saumon. 

Rideau  champagne. 


etc...  etc. 


viennent  d'être  insonorisés  et  décorés  par  les  tissus  AMIANTE  brevetés  S.G.D.G. 


de  l< 


SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 


Tél.  : ÉLY.  61-19  - 72-79 


S.  A.  Capital  de  4.400000  fr. 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 


MECAMAROC-PARIS 


ci-contre  : 


L'ORCHESTRE 

LA  DÉCORATION  MURALE 
LES  RIDEAUX  DE  SCÈNE 


ci-dessus  : 


LE  SPORTING  CASINO 

« ROYAN-PONTAIUAC 


LE  MARIVAUX 

à AMIENS 


LA  SALLE  VUE  DU  BALCON 
LA  DECORATION  MURALE 
LE  RIDEAU  DE  SCÈNE 

ci-contre  : 

LE  BALCON 


LE  MARIVAUX 

à AMIENS 


ARCHITECTES  : 

M.  SAGE  à Vanves; 

MM.  ANTOINE  et  PASQUET  à Amiens. 

DÉCORATION-ACOUSTIQUE  : 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONS- 
TRUCTIONS MÉCANIQUES. 
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LE  MIRAMAR 


PARIS 

Directeur  : 
M.  RITMAN 


Architecte  : M.  GRID AINE 
Installation  sonore  : CINELUME-PARIS 
Appareils  : CINEMECCANICA  - MILAN 
Acoustique  : SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE 
CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 
Fauteuils  : Etablissements  LONGATTE 


Il  est  assez  agréable  de  parler  dans  notre 
rubrique  « Les  Belles  Salles  modernes  » d'une 
salle  dont  la  construction  et  la  décoration 
datent  de  quinze  ans. 

Dans  ce  cas  particulier,  le  rééquipement 
sonore  de  l'établissement  mérite  que  nous  en 
parlions,  étant  donné  les  résultats  obtenus. 


La  construction  et  la  décoration  ont  été  réalisées  avant  la  guerre  par 
M.  Gridaine,  architecte,  qui,  dans  un  espace  réduit  (l’ancien  restaurant 
« L’Avenue  »),  a su  tirer  un  parti  technique  qui  n’a  rien  à envier  aux 
salles  construites  actuellement 

La  façade,  très  largement  ouverte  sur  la  place  de  Rennes,  est  d’un 
gros  effet  publicitaire.  Dans  le  hall,  les  deux  escaliers  d’accès  a la 
corbeille,  réunis  par  un  balcon  encadrant  l’accès  au  parterre,  ^constituent 
le  principal  élément  décoratif. 

La  salle  comporte  1.000  places  dont  600  au  parterre  et  400  à la 
corbeille.  La  large  corbeille  circulaire  offre  l'avantage  d’orienter  tous  les 
fauteuils  sur  l’axe  de  l’écran. 

La  très  bonne  épure  de  visée  du  parterre  permet  une  visibilité 
régulièré  de  l’écran  du  premier  au  dernier  rang. 

Les  murs  de  la  salle  en  décompression  acoustique  sont  constitués 


par  deux  paravents  revêtus  de  tissu  d'amiante  et  capitonnés  d’étoiles 
lumineuses. 

Le  plafond,  incliné  suivant  les  besoins  de  l'épure  acoustique,  constitue 
un  réflecteur  sonore  assurant  un  équilibre  et  une  répartition  parfaits 
du  son  à toutes  les  places. 

Les  tapis  sont  de  couleur  coq  de  roche  sur  lesquels  viennent  agréa- 
blement trancher  les  fauteuils  garnis  de  velours  tête  de  nègre. 

La  sobriété  de  la  décoration  de  cette  salle  dans  la  pureté  de  ses 
lignes  justifie  sa  classification  parmi  les  salles  modernes  d’aujourd’hui. 

Il  est  assez  rare  que  l’on  puisse  obtenir  dans  une  salle  datant  de 
quinze  ans,  sans  y apporter  la  moindre  transformation,  les  résultats 
techniques  ci-dessous  : 

L’INSTALLATION  SONORE 

L’installation  de  la  cabine  a été  effectuée  par  les  Ets  Cinélume,  avec 
du  matériel  Cinémeccanica,  elle  se  compose  de  deux  projecteurs  Victo- 
ria VI/B  avec  lanternes  automatiques  Zénith  III,  d’un  système  d’ampli- 
ficateur à double  canal  et  d’un  ensemble  biphonique  de  haut-parleurs 
et  trompes,  spécialisés  pour  B. F.  et  H. F. 

Le  projecteur  et  la  lanterne  sont  déjà  bien  connus  dans  leurs  lignes 
principales.  Nous  rappelerons  que  le  projecteur  est  refroidi  par  soufflerie 
incorporée  et  qu’il  est  muni  de  lecteur  de  son  à très  basse  fluctuation 
grâce  à un  système  à volant  magnétique  et  amortisseur  hydraulique. 
Nous  ajouterons  que  ce  lecteur  a pu  être  étudié  et  réalisé  et  qu’il  est 
contrôlé  à la  construction  V>ar  un  fluctuomètre  à rayons  cathodiques  dont 
est  pourvu  le  Laboratoire  des  Etablissements  Cinémeccanica. 

Les  lanternes  sont  munies  de  miroirs  de  350  mm.  utilisant  des  charbons 


BELLES  SALLES  MODERNES 


Vue  de  la  façade. 


\ 


Vue  de  la  cabine  de  projection.  Au  premier  plan,  le  projecteur  Victoria  VI  B, 
au  fond,  l’amplificateur  à double  canal. 


hautes  fréquences,  et  de  deux  (de  25  watts  également)  pour  les  basses 
fréquences.  L'ensemble  peut  fonctionner  soit  avec  deux  amplificateurs, 
comme  avec  les  quatre,  il  est  complété  par  un  témoin  de  cabine  bipho- 
nique,  par  un  pick-up  à courbe  corrigée,  et  un  microphone  à haute  fidélité. 

Sur  la  scène,  le  groupe  des  haut-parleurs  et  trompes  est  composé 
de  quatre  haut-parleurs  à aimant  permanent  de  380  mm.,  type  Berta  B, 
sur  deux  trompes  bi-cellulaires  pour  les  basses  fréquences,  et  de  deux 
Unita  A à chambre  de  compression,  également  à aimant  permanent  sur 
trompe  multicellulaire  de  quinze  cellules  assemblées  3X5,  pour  les 
hautes  fréquences. 


Vue  du  hall. 


résistance  intérieure  de  sortie,  réduisant  à un  point  extrêmement 
bas  les  bruits  de  fond,  une  réponse  uniforme  à pleine  puissance 
étendue  à une  bande  très  ample. 

— Amortissement  énergique  des  haut-parleurs  grâce  à la  basse  résis- 
tance intérieure  de  sortie. 

— Séparation  parfaite  des  deux  canaux  de  la  part  de  filtres  fermés 
sur  résistances  pures. 

La  partie  amplificateur  est  constiuée  de  deux  préamplificateurs  (un 
pour  chaque  projecteur),  de  deux  amplificateurs  de  25  watts  pour  les 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3 


LACÎNÉMATOGRAPHŒ  FRANÇAISE  CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXX1 


Orlux  à haute  intensité  7/8  à 65  ampères  et  donnent  sur  l’écran,  avec 
le  projecteur  en  fonctionnement  et  sans  film,  une  illumination  de  200  lux 
avec  un  très  haut  degré  d’uniformité. 


L’ensemble  amplificateur  à double  canal  mérite  une  attention  parti- 
culière : dans  ce  système,  les  amplificateurs  de  puissance  sont  dinstincts 
pour  les  hautes  et  basses  fréquences  et  sont  réalisés  d’une  façon  spéciale 
pour  la  bande  de  fréquence  qu’ils  doivent  servir.  Le  double  canal  Ciné- 
meccanica  exploite  au  maximum  les  possibilités  offertes  par  un  tel  sys- 
tème et  parmi  les  facteurs  fondamentaux,  nous  citons  les  suivants  : 


■ — Suppression  de  la  distorsion  d’intermodulation  ; 

— Emploi  d’un  degré  de  contre-réaction  très  Important  obtenu  sans 
inconvénient  par  la  limitation  de  bande  de  chaque  amplificateur. 
On  atteint  complexivement  : une  distorsion  linéaire  inférieure  à 
1 % à la  puissance  maximum  et  sur  toute  la  gamme,  une  caracté- 
ristique de  surcharge  rectiligne  jusqu’à  la  puissance  maximum  avec 
la  conséquente  conservation  de  la  dynamique,  une  très  basse 


La  salle  vue  du  balcon. 


Vue  de  l’ensemble  des  haut-parleurs  de  scène.  A remarquer  l’importance  du 
cadre  des  baffles  de  haut-parleur  basses  fréquences. 


Les  membranes  des  haut-parleurs  B. F.  ont  une  amplitude  de  dépla- 
cement remarquable  sans  distorsions  élastiques. 

Le  champ  magnétique  très  important  des  Unita  A (18.000  gauss)  dans 
l’entrefer,  leur  confère  un  rendement  très  élevé  pour  les  hautes  fré- 
quences. 

Les  caractéristiques  exceptionnelles  des  amplificateurs,  des  haut- 
parleurs  et  des  trompes  assurent  une  réponse  uniforme  aux  basses  fré- 
quences privée  de  toute  résonnance.  La  réponse  aux  hautes  fréquences 
est  poussée,  moyennant  des  précautions  prises,  à des  limites  très  élevées 
et  est  réglable  dans  le  cas  de  films  mal  enregistrés. 

Cet  ensemble  sonore  a été,  en  effet,  réalisé  en  tenant  compte  des  plus 
récents  progrès  obtenus  dans  l’enregistrement  des  pistes  sonores  et  des 
perfectionnements  encore  en  cours  dans  cette  branche. 

De  ce  fait,  les  films  de  haute  qualité  peuvent  être  joués  avec  l’entière 
gamme  passante  de  cette  installation  donnant,  dans  ce  cas,  un  spectacle 
cinématographique  qui  constitue  un  très  sensible  progrès  technique  de 
ces  derniers  temps. 

BELLES  SAT.T.TS  MOTOERNES 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


SPORTING-CASINO 


I ROYAH-PONTAILLAC 


Arch.  : P.  de  MONTAUT  et  Ad.  GORSKA. 
Propr.  : MM.  MORELLET  et  GENTY. 


Après  les  démolitions  et  spoliation  qu’a  subies 
le  Sporting-Casino  de  Pontaillac,  des  travaux 
de  réfection  ont  été  nécessaires. 

Ces  travaux  ont  été  confiés,  par  MM.  Morellet 
et  Genty,  à MM.  Baraton,  Bauhain  et  Hebrard, 
architectes  à Royan.  Ces  derniers  se  sont  ad- 
joints, pour  le  cinéma,  leurs  confrères  Pierre 
de  Montaut  et  Adrienne  Gorska,  spécialisés  dans 
les  salles  de  spectacle. 

Les  réalisateurs  ont  mis  tout  en  œuvre  pour 


à l’écran.  Ce  dernier  se  détache  sur  un  fond  de 
rideaux  bleus,  sans  l’entourage  noir  traditionnel. 

L'équipement  de  la  cabine  n’a  rien  à envier 
aux  grandes  salles  parisiennes. 

Toutes  les  commandes  des  rideaux  et  des 
éclairages  sont  assurées  par  télérupteurs,  com- 
mandés à distance  de  la  cabine  et  de  la  scène. 

Le  chauffage  est  réalisé  par  air  pulsé,  frais  en 
été,  chauffé  par  le  gaz  en  hiver. 

Un  modèle  spécial  de  fauteuils  a été  mis  au 


point  par  Ciné-Sièges  d'Aubervilliers.  Ces  fau- 
teuils permettent  aux  spectateurs  de  se  reculer 
sans  se  lever  pour  laisser  le  passage  aux  retar- 
dataires. 

Les  revêtements  de  la  salle  ont  été  réalisés 
en  tissus  d’amiante  par  la  Société  Marocaine  de 
Constructions  Mécaniques  de  Paris. 

Principaux  collaborateurs  : 

Union  Charentaise  D’Entreprise  : Gros  œuvre. 
Royan. 

Lambert  : Staff.  Boulogne-sur-Seine. 

Pichonneau  : Peinture.  Royan. 

Union  Charentaise  Dussarat  : Electricité. 
Royan. 

Dauffard  : Eclairage  fluorescent.  Royan  (repré- 
sentant la  Maison  Claude  Paz  et  Silva). 
Bazeau  : Tapis  en  « Tapisovi  ».  Bordeaux. 
Etablissements  E.M.C.  : Equipement  de  la  ca- 
bine. Limoges. 

Ciné-Sièges  : Fauteuils.  Aubervilliers. 

Société  Marocaine  de  Constructions  Mécani- 
ques : Revêtement  acoustique  et  rideaux. 
Paris. 

Abaiiî  : Appareils  de  chauffage,  Paris  (installés 
par  la  Maison  Souquière.  Saint-Georges) . 
Galland  : Serrurerie.  Royan. 

Soubassement  en  tissu  d'amiante  chocolat. 
Murs  en  tissu  d’amiante  ocre. 

Fauteuils  et  rideau  de  scène  en  velours  bor- 
deaux. 

Rideau  de  générique  en  soie  de  verre  bleu 
pervenche. 

Tapis  « Tapisom  » beige. 

Plafond  atmosphérique,  bleu  de  nuit. 


CINEMA  SPORTING  CASINO 

ROYAN  PONTAILLAC 


créer  une  salle  confortable  de  380  places,  munie 
de  tous  les  perfectionnements  les  plus  récents. 

Des  épures  très  précises  ont  été  tracées  pour 
assurer  une  parfaite  visibilité  ; une  étude  pous- 
sée a été  faite  au  point  de  vue  acoustique  et 
ventilation. 

L’éclairage  de  la  salle  a été  conçu  pour  obtenir 
des  effets  variés.  (A  noter  un  effet  inédit,  créé 
par  des  appliques  en  forme  d’étoiles  de  mer  qui, 
après  l’extinction  de  l’éclairage  général,  pro- 
jettent sur  le  mur  un  entrecroisement  d’om- 
bres propres  en  forme  d’étoiles  et  d’ombres  por- 
tées de  crabes,  hypocampes,  poissons,  algues, 
etc.).  Un  plafond  atmosphérique,  allant  du  fond 
de  la  salle  à l’écran,  crée  une  unité  de  lignes 
architecturales  reliant  sans  discontinuité  la  salle 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


FISCH 

FAUTEUILS  POUR  SALLES 


EL 

DE  SPECTACLES 


RFT.T.FS  SALLES  MODERNES 
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à PARIS 

Architecte  : V.  SCOB. 

Propriétaires  : Mme  et  MM.  ROULLEAU. 


Pour  CHAUFFER  et  VENTILER 

Les  petites  et  moyennes  Salles 


La  formule  nouvelle  : 

ÉCONOMIQUE  - AUTOMATIQUE  - EFFICACE 

est  l’emploi 

des  AÉROTHERMES  e, 
GÉNÉRATEURS  d’AIR  CHAUD  au  GAZ 


AB  AIR 


Tentures  : SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUC- 
TIONS MECANIQUES. 

Maçonnerie  : POLEDRI. 

Cabine  : BROCKLISS. 

Sièges  : GALLAY. 

Appareils  d’éclairage  : LUMILUX. 


IL  y a plus  de  vingt  ans,  le  « Studio  28  » avait 
conquis  une  place  importante  dans  l'exploitation 
parisienne  par  les  films  d’avant-garde  qu’il  pré- 
sentait. C’était  une  salle  « pas  comme  les  autres  », 
à ambiance  très  particulière  de  ciné-club  avant 
la  lettre.  Pourtant  cette  salle,  quelques  jours  après 
le  dramatique  accident  de  Rueil,  avait  été  fermée 
par  la  Commission  de  sécurité.  Des  travaux  impor- 
tants devaient  être  entrepris  pour  sa  réouverture. 
M.  Scob,  l'architecte  bien  connu,  s’y  employa  avec 
une  volonté  digne  d’éloges,  car  il  fallait  trouver 
des  entrepreneurs  confiants  et  possédant  véritable- 
ment un  très  large  esprit  de  solidarité. 

Depuis  plusieurs  semaines,  c’est  chose  faite.  Le 
« Studio  28  » a fait  sa  réouverture  et  cette  salle 
de  Montmartre,  « pas  comme  les  autres  » a gardé 
son  caractère  assez  extraordinaire.  L'écran  semble 
suspendu  dans  le  vide,  sans  cadre,  sans  scène, 
sans  rideau,  se  détachant  sur  le  bleu  profond  et 
chaud  uniforme  du  revêtement  de  la  salle.  Seuls 
les  fauteuils  dont  chaque  rang  est  d’une  couleur 
différente,  jettent  une  note  claire  et  les  appareils 
d’éclairage,  curieux  et  élégants,  concourent  à don- 
ner une  atmosphère.  Un  bar  et  une  galerie  d'ex- 
position de  tableaux  précèdent  la  salle. 

■ ■> 

Les  curieux  effets  d’éclairage  du  « Studio  28  » et 
la  position  de  l’écran,  vus  de  l’entrée  principale 
de  la  salle  tapissée  uniformément  en  bleu  de  nuit 


| D E V I S ET 

| 

= Quelques-unes  de  nos  nombreuses  références  : 

= LE  COUCOU,  Boisguillaume-les-Rouen  - LE  ROYAL 

= à Athis-Mons  - L’OLYMPIA  à Saint-Jean-d’Angèly 

I LE  CHATEL  a Chatelaillon  - LE  FAMILY  a 

j=  Decazeville-LE  COUCOU  a Palaiseau  - LE  STEPHEN 

= a Paris  - LE  RÉGENT  a Chàteauroux,  etc...  etc... 

= et  de  nombreuses  salles  paroissiales 


LIVRAISON  RAPIDES 

A B A I R 

33  bis,  Rue  de  Moscou,  PARIS-8 
LAB.  78-02 
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LE  RAIMU 


à PARIS 

Architecte  : G.  PEYNET 
Propriétaire  : S.O.G.E.C. 


Carcasse  à ressorts 

“Sfieda’ 
QUALITÉ  D’ABORD 


telle  façon  que  le  spectateur  se  sente  dans  une 
atmosphère  agréable. 

De  chaque  côté  de  la  salle,  la  décoration  des 
murs  est  faite  en  staff,  une  corniche  haute  per- 
met une  modulation  agréable  des  formes  et  dis- 
simule les  trous  d'aération  permanente.  Les 
murs,  dans  la  partie  basse,  sont  revêtus  d’un 
enduit  de  soie  de  verre,  qui  donne  l'impression 
de  tissu  velouté  de  teinte  pourpre. 

Au-dessus,  les  clostras  et  le  plafond,  formé 
de  vagues  éclairées  au  néon,  sont  peints  en 
jaune  citron. 

Devant  l'écran,  en  fond  de  scène,  tombe  un 
rideau  de  velours  de  laine  jaune  citron  avec 
une  partie  fixe  de  chaque  côté. 

Un  éclairage  de  couleurs  multiples,  placé  dans 
une  gorge  en  staff  devant  le  rideau,  permet  les 
jeux  de  lumière. 

Le  sol  de  la  salle  est  recouvert  d'un  tapis 
violine  en  harmonie  avec  les  tons  de  soubas- 
sement, et  un  produit  caoutchouté  à l’emplace- 
ment des  sièges. 

Les  ensembles  d’éclairage,  sur  des  fonds  de 
teintes  judicieusement  choisis,  donnent  une  am- 
biance délicate. 

Dans  le  hall  d’entrée,  un  ensemble  de  boi- 
series vernies,  des  cadres  à photos  en  cuivre 
rouge  et  la  caisse  en  frêne  verni,  cuivre  rouge 
et  marbre,  installés  dans  l'axe  sur  les  emmar- 
chements  en  comblanchien,  donnent  une  impres- 
sion de  luxe. 

En  haut  de  ces  emmarchements,  deux  batte- 
ries de  portes  en  acajou  verni,  avec  des  poi- 
gnées de  cuivre  rouge,  donnent  accès  sur  un 
dégagement  où  s'opposent  un  revêtement  en 
acajou  sur  deux  faces  et  un  enduit  d'applica- 
tion de  soie  de  verre  de  même  teinte  que  la 
salle  sur  les  deux  autres,  transition  heureuse 
entre  le  hall  et  la  salle. 

Les  services  sanitaires,  hommes  et  dames,  sont 
aménagés  avec  le  luxe  souhaitable. 

La  façade  a été  traitée  de  façon  très  simple, 
avec  de  chaque  côté  une  partie  arrondie  réser- 
vée à la  publicité,  et  une  partie  dominante  mar- 
quée par  la  marquise.  Sur  cette  dernière,  peinte 
en  blanc,  se  détache,  en  lettres  Piranese  pour- 
pres, du  ton  de  la  salle  « Le  Raimu  ». 

Entrepreneurs  : 

Maçonnerie  Delau. 

Menuiserie  Devesne. 

Peinture  Del  Boca. 

Staff  De  v icq 

Electricité  Clemençon. 

Fauteuils  Gallay. 

Tapis  Pinton. 


La  façade  du  « Raimu  ». 
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L'aération  est  améliorée  par  l'installation  de 
panneaux  mobiles  en  arrière  de  clostras  en 
staff,  éléments  décoratifs  de  chaque  côté  de  la 
salle  à la  hauteur  des  vagues  du  plafond. 

Derrière  ces  clos- 
tras, des  tubes  au  néon 
donnent  un  éclairage 
indirect. 

Le  sol  de  la  salle, 
relevé,  permet  une 
meilleure  visibilité  et 
la  création  d'emmar- 
chements  dans  le  hall, 
éléments  décoratifs 
plaisants. 

Un  meilleur  aména- 
gement de  la  cabine, 
des  services  annexes, 
permet  de  placer  de 
meilleurs  appareils  de 
projection  et  donne 
plus  d’aisance  au  per- 
sonnel. 


L'ancienne  salle  de  cinéma  Le  César  trans- 
formée, s’appelle  désormais  Le  Raimu  en  sou- 
venir du  grand  acteur. 


Cette  salle,  située  au  cœur  des  Champs-Ely- 
sées, demandait  un  cadre  digne  de  son  empla- 
cement, aussi  était-il  nécessaire  de  transformer 
la  décoration  intérieure  et  de  permettre,  par 
de  nouveaux  aménagements,  son  agrandisse- 
ment. 

L'ancienne  salle  comportait  250  places,  et  la 
nouvelle  en  offre  près  de  400.  La  suppression, 
sur  le  côté  cour,  de  loges  et  de  cloisonnements 
en  staff,  a permis  le  déplacement  et  l’élargis- 
sement de  la  circulation  latérale,  et  par  suite, 
un  gain  de  places. 


Vue  de  la  salle. 


La  décoration  de  la 
salle  a été  conçue  de 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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LES  FILMS 
DE  COMPLÉMENT 

par  Jean-  Houssaye 


Le  court  métrage  a toujours  été,  de  par  sa 
position  de  complément  de  programme,  défa- 
vorisé par  rapport  au  film  de  long  métrage. 

Mais,  actuellement,  étant  donné  la  situation 
économique  nationale,  qui  se  répercute  inévi- 
tablement sur  le  cinéma,  jamais  encore  sa  situa- 
tion n’avait  été  si  délicate. 

Quels  sont  les  maux  dont  ils  souffrent  direc- 
tement, quels  sont  les  remèdes  qui  pourraient 
permettre  au  court  métrage  de  survivre  et  de 
vivre  plus  sainement  ? Ce  sont,  en  résumé,  les 
questions  que  nous  avons  posées  à plusieurs  spé- 
cialistes de  cette  partie  importante  de  notre 
production. 

M.  de  Hubsch,  directeur 
d’ Atlantic  Film  et  président 
du  Syndicat  Français 
des  Producteurs 
de  courts  métrages  : 

En  tant  que  président  du  Syndicat,  M.  de 
Hubsch  nous  signale  tout  d’abord  que  la  situa- 
tion du  court  métrage  est  pire  encore  en  1950 
qu’elle  ne  l’était  en  1949. 

En  effet,  les  efforts  importants  réalisés  par  les 
producteurs  dès  1948,  pour  un  court  métrage 
de  qualité,  ont  porté  leurs  fruits,  ainsi  qu’on  a 
pu  le  constater,  aussi  bien  dans  les  manifesta- 
tions nationales,  comme  les  galas  organisés  à 
Pleyel,  et  qui  connurent  un  plein  succès,  que 
dans  les  rencontres  internationales. 

Cependant,  les  producteurs  sont  désormais  me- 


nacés par  la  demande  du  public  concernant  des 
premières  parties  plus  importantes  qui  leur  don- 
nent l’impression  que  le  programme  qui  leur 
est  offert  correspond  bien  à la  dépense  qu’ils 
ont  faite. 


Une  image  extraite  du  court  métrage 

L’EQUILIBRE. 

(Cliché  Atlantic  Films.) 


La  première  partie  d’un  spectacle  cinémato- 
graphique sera  donc  orientée,  dans  un  avenir 
relativement  proche,  vers  une  durée  de  pro- 
jection de  quarante  à quarante-cinq  minutes, 
soit  environ  1.200  mètres  de  pellicule. 

Comment  obtenir  ce  métrage  moyen  ? Soit 
en  prenant  des  sujets  capables  de  retenir  l’at- 
tention aussi  longtemps,  — et  dans  ce  cas  pour- 
quoi pas  des  sketches  s’ils  sont  vraiment  bons,  — 
ou  alors  composer  un  programme  de  plusieurs 
films  courts,  dont  il  faudrait,  bien  entendu,  dé- 
terminer le  genre. 


Mais  qu’on  adopte  l’une  ou  l’autre  solution, 
il  n’en  reste  pas  moins  que  l’écueil  numéro  un 
reste  les  maigres  possibilités  d’amortissement. 
Déjà,  le  trois  pour  cent  qui  revient  au  com- 
plément de  programme  était  insuffisant  pour  ré- 
tribuer d’une  façon  normale  l’important  travail 
que  représente  la  production  d’un  court  métrage. 

Comment,  alors,  cette  rentabilité  sera-t-elle  as- 
surée lorsqu’il  faudra  faire  des  moyens  métra- 
ges, assez  soignés  pour  conserver  l’attention  du 
public,  et  interprétés  par  des  acteurs  connus  ? 

Parmi  les  mesures  propres  à dégager  le  court 
métrage  de  ses  difficultés  les  plus  évidentes,  il 
convient  de  mettre  au  premier  plan  le  renforce- 
ment de  la  part  du  court  métrage  dans  la  loi 
d’Aide  et  l’obligation  de  programmer  un  court 
métrage  français,  quelle  que  soit  la  nationalité 
du  grand  film  envisagé.  Cette  mesure  a été  adop- 
tée par  des  pays  aux  régimes  politiques  fort 
différents,  comme  l'Italie  et  l’Espagne  et  ne 
procède  donc  que  du  souci  de  sauver  le  court 
métrage  national  de  la  faillite. 

Au  point  de  vue  de  la  qualité,  M.  de  Hubsch 
tient  à souligner  que  si  le  court  métrage  fran- 
çais se  doit  de  ne  traiter  que  des  sujets  d’une 
haute  valeur  artistique,  il  convient  cependant 
qu’il  ne  perde  pas  le  contact  avec  le  public. 

Quant  à Atlantic  Film,  après  avoir  produit 
Le  Barrage  de  Seyssel  et  La  Vie  bordelaise,  elle 
poursuit  son  activité  avec  un  film  sur  l’archi- 
tecture : Equilibre,  et  un  autre  sur  le  tourisme. 

M,  Perry  directeur 
de  Cité-Films-Courts-Sujets  : 

S'il  convient  de  déplorer  les  difficultés  du 
court  métrage,  c’est  tout  d’abord,  nous  dit  M. 
Perry,  parce  que  le  court  métrage  devrait  être 
le  banc  d’essai  de  jeunes  acteurs,  techniciens  et 
réalisateurs,  qui  pourraient  ainsi  être  à même, 
plus  tard,  de  succéder  à leurs  aînés. 

Malheureusement,  d’autres  préoccupations, 
d’ordre  financier,  empêchent  trop  souvent,  les 
•producteurs  de  se  soucier  de  ce  problème  pri- 
mordial. 

Les  trois  pour  cent  qui  devraient  revenir  au 
court  métrage  seraient,  en  général,  suffisants 
pour  rémunérer  convenablement  le  producteur. 
Mais  le  grand  nombre  de  courts  métrages  a 
déterminé  la  vente  au  rabais  de  ces  films,  dont 
les  prix  d’achat  ne  correspondent  absolument 
pas  avec  les  prix  de  revient.  La  seule  solution 
raisonnable  et  possible  paraît  donc  bien  être 
d’exiger  la  mise  en  distribution  de  toutes  les 
premières  parties. 

Tôt  ou  tard,  selon  M.  Perry,  les  premières 
parties  devront  allonger  leur  métrage.  Le  public, 
et  particulièrement  le  public  de  province,  de- 
mande ou  souhaite  cette  réforme.  En  effet,  lors- 
qu’il se  rend  au  cinéma,  le  spectateur  y va 
moins  pour  voir  un  film,  dont  il  sait  souvent 
peu  de  choses,  que  pour  « sortir  ».  Or,  le  pro- 
gramme actuel  ayant  une  durée  de  projection 
d’environ  deux  heures,  s’il  commence  à 21  heu- 
res, sera  terminé  à 23  heures.  Il  est  encore  trop 
tôt  pour  que  le  provincial  considère  qu’il  a 


ELECTRO 

MATÉRIEL  DE  CINÉMA 

MÉCANIQUE 

• 

D U 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES 
de  Cabines  16  et  35  mm. 

CENTRE 

!■■■ 

; 6,  Rue  des  Feuillants/  LIMOGES 

AMÉNAGEMENTS  COMPLETS 
de  Salles 

Tél.  48-02 

immi 

• 

| Agence  à BORDEAUX, 

Traitement  acoustique  — Fauteuils 

• 

MAGASINS  D'EXPOSITION  : 

| 220,  Cours  de  la  Marne,  220 

ENTRÉE  LIBRE 

f?"  'üYÿTmmmTT»iiinixxiiJ  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  LZXXZXXXXXXZXXXXXZXXXXXXXXXXXX] 


été  au  spectacle.  L’effet  psychologique  est  fâ- 
cheux et,  ajouté  à des  conditions  de  confort  et 
de  projection  rarement  idéales,  est  un  des  fac- 
teurs les  plus  importants  de  la  désaffection  du 
public. 

Quant  à la  formule  adoptée  pour  rendre  le 
programme  plus  copieux,  elle  peut  être  choisie 
entre  le  moyen  métrage  de  douze  cents  mètres 
ou  deux  métrages  complémentaires,  l’un  de  neuf 
cents  et  l’autre  de  trois  cents.  Il  serait  préfé- 
rable décarter  la  projection  de  deux  métrages 
de  même  longueur  (six  cents  mètres  environ), 
qui  donnerait  au  public  l'impression  pénible  de 
« remplissage  ». 

Bien  que  son  activité  de  producteur  de  courts 
métrages  ait  débuté  il  y a relativement  peu  de 
temps,  M.  Perry  a déjà  fait  réaliser  cinq  films 
de  genres  fort  différents  ; ce  sont  deux  comé- 
dies musicales  : Allons-y  gaiement  et  L’Album 
aux  Chansons  ; deux  films  sur  la  Haute-Savoie  : 
Légende  de  terre  blanche  et  Entre  deux  trains; 
enfin,  Epron,  village  de  la  Radio. 

M.  Perry  produit  actuellement  un  film  sur  le 
dauphin  Louis  XVII.  Comme  tous  ses  autres 
films,  il  le  prépare  soigneusement  et  personnel- 
lement et,  pour  cette  raison,  s’interdit  d’avoir, 
jusqu’à  la  fin  du  tournage,  d'autres  projets  en 
instance. 

M.  Perdrix, 
producteur-réalisateur, 
Films  Jean  Perdrix  : 

M.  Perdrix  s’excuse  tout  d’abord  de  parler 
d’une  expérience  personnelle,  mais  après  avoir 
terminé  six  courts  métrages  musicaux,  il  est 
convaincu  que  la  comédie  musicale  en  premières 
parties  est  viable.  C'est  pourquoi  il  réalisera 
deux  autres  courts  métrages  de  ce  genre  avant 
d’entreprendre,  peut-être,  un  grand  film  éga- 
lement musical. 

La  condition  essentielle  pourtant,  pour  obte- 
nir des  résultats  satisfaisants,  c’est  d’appliquer 
à ces  courts  métrages  les  moyens  des  grands 
films  quant  à l’organisation  et  au  personnel  tech- 
nique et  artistique.  En  fait,  il  a réalisé  six  pre- 
mières parties,  comme  si  elles  étaient  chacune 
des  portions  de  grands  films. 


HOTEL  DES  ARTISTES  avec  Félix  Oudart,  Jackie 
Rollain,  Francine  Claudel,  Janine  Toscane  et 
Jacques  Prély. 

(Cliché  Filins  Jean  Perdrix.) 

Pourquoi  avoir  choisi  la  comédie  musicale  ? 
Mais  tout  simplement  parce  que  le  public  la 
réclame.  D’autre  part,  le  nombre  de  documen- 
taires étant  suffisant  pour  accéder  aux  demandes 
éventuelles  des  spectateurs,  M.  Perdrix  a estimé 
que  des  sketches  musicaux  de  qualité  consti- 
tuaient encore  le  genre  de  film  le  moins  exploité 
à l’heure  actuelle. 

M.  Perdrix  pense  qu’il  faut,  avant  tout,  dé- 
fendre le  court  métrage  de  valeur.  Pour  cela 
il  préconise  la  fondation  d’un  Comptoir  unique, 
qui  centraliserait  tous  les  courts  métrages  et 
auquel  les  exploitants  devraient  s’adresser  pour 
obtenir  un  complément  de  programme.  L’exploi- 
tant y choisirait  le  film  qui  correspond  aux  dé- 
sirs de  sa  clientèle.  Comme  il  est  certain  que 
le  public,  quel  que  soit  le  genre  qu’il  préfère, 
est  influencé  favorablement  par  la  qualité  d’un 
film,  le  bon  court  métrage  serait  ainsi  avantagé. 


Dans  la  situation  présente,  M.  Perdrix  est 
partisan  de  la  vente  à forfait,  bien  entendu 
avant  le  tournage.  Si  les  bénéfices  sont  beaucoup 
moins  importants,  la  sécurité  qu’y  trouve  le  pro- 
ducteur compense  cet  inconvénient. 

Après  L’Enfer  des  Fards,  qui  fut  sélectionné 
au  dernier  festival  de  Cannes,  Jean  Perdrix 
vient  de  terminer,  sous  le  titre  général  de  Hô- 
tel des  Artistes,  six  courts  métrages  musicaux, 
interprétés  par  Camille  Sauvage  et  son  orches- 
tre et  de  nombreuses  vedettes  du  cinéma  et  de 
la  radio.  Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  signalé,  il 
poursuit  son  effort  dans  cette  voie,  qui  semble 
correspondre  à la  demande  du  public,  lequel,  il 
ne  faut  pas  l’oublier,  doit  rester  au  centre  des 
préoccupations  de  tous  les  membres  de  la  pro- 
fession. 

M.  Lallier  : 

Films  Etienne  Lallier  : 

M.  Lallier  met  tout  d’abord  l'accent  sur  la 
profession  même  du  producteur  de  court  mé- 
trage. L’administration  d’un  court  métrage  de- 
mande autant  de  préparation,  autant  de  soins, 
autant  d'efforts,  que  celle  d'un  grand  film.  C'est 
pourquoi  on  ne  peut  s’improviser  producteur 
de  courts  métrages  : c’est  un  métier,  et  un  mé- 
tier d’autant  plus  pénible  et  périlleux  qu’il 
n'amène  jamais,  même  dans  les  cas  les  plus  fa- 
vorables, la  juste  rémunération  du  travail  en- 
trepris. 

Une  des  nécessités  vitales  du  court  métrage, 
signale  M.  Lallier,  est  de  faire  du  film  de  qua- 
lité. Sur  plus  de  deux  cents  films  produits  cha- 
que année,  combien  peuvent  prétendre  à la 
classe  internationale  ? Et  souvent  pour  la  raison 
bien  simple  qu’on  n’a  pu  engager  les  capitaux 
nécessaires  pour  les  réaliser. 

Le  nombre  des  grands  films  produits  en  France 
étant  de  cent  environ,  les  besoins  en  courts  mé- 
trages se  situent  également  autour  de  ce  chif- 
fre. Ne  vaudrait-il  pas  mieux  faire  chaque  an- 
née cent  premières  parties  de  cinq  millions  cha- 
cune plutôt  que  d'en  réaliser  deux  cent  cin- 
quante de  cinq  cent  mille  francs  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  possibilités  d’améliorer 
le  sort  du  court  métrage  se  trouvent  dans  le 
développement  de  la  qualité,  la  diminution  du 
nombre  de  films  médiocres  et  une  rémunération 
en  rapport  avec  les  efforts  exigés. 

M.  Schiltz,  directeur 
général  de  la  S.D.A.C.  : 

Pour  M.  Schiltz,  le  problème  du  court  mé- 
trage, tout  en  étant  lié  aux  difficiles  conditions 
financières,  n’est  pas  seulement  un  problème 
économique.  Un  facteur  moral  pourrait  jouer, 
en  effet,  en  sa  faveur  si  tous  les  membres  de 
la  corporation,  sans  exception,  se  rendaient 
1 compte  que  le  court  métrage'  n’est  pas  unique- 
| ment  un  complément  de  programme. 

1 Pourtant,  le  court  métrage  français  a prouvé 
I suffisamment  sa  valeur  sur  le  plan  international. 
Il  serait  donc  dommage  de  le  voir  succomber. 

En  dehors  de  cette  prise  de  responsabilité  à 
l’égard  du  court  métrage,  plusieurs  mesures  bé- 
.néfiques  pourraient  lui  permettre  de  lutter  effi- 
cacement. Ce  seraient  l’application  stricte  du 
trois  pour  cent,  un  développement  de  l’Aide  au 
cinéma,  qui  ne  correspond  pas  actuellement  à 
la  propoi’tion  que  représente  le  court  métrage 
par  rapport  au  grand  film,  enfin  rendre  obli- 
gatoire, comme  en  Italie  et  en  Espagne,  le  pas- 
sage d’un  court  métrage  national  avec  tout  film, 
quelle  que  soit  sa  nationalité. 

Il  serait  également  fort  intéressant  de  favo- 
riser le  court  métrage  de  qualité.  La  difficulté 
réside  évidemment  dans  la  manière  de  déter- 
miner les  meilleurs  films  de  court  métrage,  mais 
un  jury,  composé  de  tous  les  représentants  de 
la  corporation,  pourrait  être  chargé  de  cette 
mission. 

Quant  aux  tendances  de  la  S.D.A.C.,  elles  se 
situent  actuellement  dans  deux  domaines  : les 
films  non-commerciaux,  commandés  par  des  in- 
dustries, des  écoles,  des  groupements  et  le  film 
de  spectacle  consacré  à l'Union  française. 


On  se  souvient  des  excellents  films  réalisés 
par  Jacques  Dupont  : Danses  congolaises,  Piro- 
gues sur  l’Ogoué  et  Au  Pays  des  Pygmées,  ainsi 
que  du  long  métrage  de  Georges  Régnier  : Les 
Paysans  noirs. 

Sept  courts  métrages  sont  aujourd'hui  entre- 
pris en  Afrique  par  la  S.D.A.C.  Si  l’on  estime 
que  les  documentaires  de  Jacques  Dupont  furent 
réalisés  au  cours  d’une  mission  mi-scientifique, 
mi-cinématographique,  et  que  le  film  de  Georges 
Régnier  fut  tourné  à poste  fixe,  on  constate  que 
les  sept  films  en  cours  de  tournage  procèdent  1 
d’une  méthode  nouvelle,  puisqu’ils  sont  réalisés  I 
par  une  mission  uniquement  cinématographique, 
qui  va  d'Afrique  du  Nord  au  Congo,  en  passant 
successivement  en  Afrique  occidentale  et  en 
Afrique  équatoriale. 


L'entrée  du  Port  de  La  Rochelle  telle  que  nous 

la  voyons  dans  AU  FIL  DE  LA  CHARENTE. 

(Cliché  S.D.A.C.) 

Cela  implique  évidemment  des  problèmes  spé- 
ciaux, qui  vont  de  l’entretien  des  appareils  aux  | 
formalités  administratives.  M.  Lemaire,  prési- 
dent de  la  S.D.A.C.,  est  d’ailleurs  chef  de  mis- 
sion dans  cet  important  périple,  qui  rapportera 
sans  doute  des  documents  spectaculaires  tels 
qu’en  réclame  le  public.  Il  est  certain  que  ce 
voyage  constitue  une  solution  fort  intéressante 
dans  la  question  difficile  du  renouvellement  des 
sujets,  dont  le  court  métrage  fait  obligatoire- 
ment une  ample  .consommation. 

M.  Legros, 

directeur  de  Forces  et  Voix 
de  France  : 

Même  résonnance  chez  M.  Legros  des  diffi- 
cultés du  court  métrage,  liées  aux  maigres  pos- 
sibilités d'amortissement. 

On  ne  peut  faire,  selon  M.  Legros,  un  court 
métrage  de  bonne  qualité  avec  un  investisse- 
ment de  moins  de  deux  millions.  Seule,  la  dis- 
tribution permettrait  de  récupérer  cette  somme 
importante. 

En  effet,  le  nombre  beaucoup  trop  important 
de  films  de  court  métrage  par  rapport  aux 
longs  métrages  (le  double  environ),  fait  jouer 
en  faveur  de  l’achat  au  moindre  prix  le  jeu  de 
l’offre  et  de  la  demande.  Il  y a donc  surenchère, 
non  pas  sur  fa  qualité,  mais  au  contraire  sur  le 
bon  marché  des  films.  Deux  tendances  qui, 
au-dessous  d’une  certaine  limite,  située  par 
M.  Legros  aux  alentours  de  deux  millions,  ne 
sont  plus  conciliables. 

La  seule  solution  qui  peut  s'offrir  au  court 
métrage  français,  pour  le  sortir  du  marasme 
où  il  s’enfonce  un  peu  plus  chaque  jour,  serait 
d’obtenir  la  vente  des  meilleurs  d’entre  eux  à 
l'étranger.  Pour  cela,  il  faut  qu’un  organisme 
prenne  en  charge  ces  courts  métrages.  Si  aucun 
résultat  appréciable  n’a  été  obtenu  jusqu’ici 
dans  ce  domaine,  c’est  que,  chaque  producteur 
agissant  pour  son  propre  compte,  il  lui  est  im- 
possible de  dépenser  temps  et  argent  pour  con- 
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tacter  les  éventuels  acheteurs  de  tous  les  pays. 
En  supposant  même  qu'il  vende  ses  films,  le 
prix  assez  bas  qu’il  en  obtiendra  sera  tout  juste 
suffisant  pour  lui  rembourser  ses  frais  de  trans- 
port. 

La  solution  idéale  reste  du  domaine  de  la 
direction  du  cinéma.  Elle  serait  d'obtenir  que 
tous  les  films  de  long  métrage,  quel  que  soit 
leur  nationalité,  soient  obligatoirement  accompa- 
gnés d’un  court  métrage  français.  Cette  mesure 
n'aurait  à l’égard  des  autres  nations  aucun  ca- 
ractère inamical.  Elle  serait  très  aisément  jus- 


La  Charente  aux  environs  de  Bcurg-Charente, 
une  belle  image  de  AU  FIL  DE  LA  CHARENTE. 

(Cliché  S.D.A.C.) 

tifiée  par  le  fait  qu’à  l’étranger  aucun  long 
métrage  français  n’a  été  accompagné  d’un  de 
nos  courts  métrages. 

Cette  solution  amènerait  la  résorption  de  tous 
les  courts  métrages  produits  chaque  année  et 
par  suite  l’assainissement  du  marché. 

M.  Legros  ne  croit  pas  au  retour  du  double 
programme  pour  la  simple  raison  qu’elle  amè- 
nerait, pour  les  producteurs,  la  division  des 
recettes.  Cependant,  pour  satisfaire  le  public, 
qui  demande  un  programme  plus  copieux,  les 
compléments  de  programme  devront  allonger 
leur  métrage. 

Quant  à Force  et  Voix  de  France,  qui  a pro- 
duit le  désormais  classique  Sang  des  Bêtes, 
réalisé  par  Georges  Franju,  elle  vient  de  ter- 
miner la  Danse  solitaire,  qu’a  réalisé  Georges 
Freeland.  Les  deux  projets  les  plus  avancés  de 
cette  Société  sont  la  Sidérurgie  de  Lorraine  et 
La  Galette  de  Kafka,  qui  seront  vraisemblable- 
ment mis  en  scène  par  Georges  Franju. 

Avant  de  terminer,  signalons  une  idée  très 
intéressante  de  M.  Legros,  celle  de  constituer, 
de  temps  à autre,  des  programmes  uniquement 
composés  de  courts  métrages  variés.  A condition 
bien  entendu  que  cette  formule  ne  se  répète  qu’à 
de  longs  intervalles,  elle  constituerait  un  moyen 
de  diffusion  et  de  propagande  en  faveur  d’un 
court  métrage  de  qualité,  à mi-chemin  entre 
le  documentaire  et  le  film  de  fiction. 

M.  René  Ginet,  réalisateur 
de  courts  métrages  : 

Pour  terminer  cette  enquête,  c’est  à un  réali- 
sateur de  courts  métrages,  René  Ginet,  que  nous 
avons  demandé  de  nous  préciser,  selon  lui,  la 
situation  présente  et  l’avenir  du  court  métrage. 

En  dépit  de  la  crise  très  grave  qui  le  menace, 
le  court  métrage  possède  peut-être  actuellement 
une  chance  nouvelle  de  sortir  de  l’ornière  où 
menace  de  le  laisser  un  peu  plus  tous  les  jours 
les  difficultés  d’amortisemesnt.  Cette  chance 
c’est  l’Aide  au  cinéma.  A condition,  bien  en- 
tendu, que  cette  aide  soit  assez  importante  pour 
être  efficace,  le  court  métrage  peut  en  espérer 
une  planche  de  salut. 

A l’heure  actuelle,  deux  solutions  s'offrent, 
selon  M.  Ginet,  aux  producteurs  de  premières 
parties. 

La  première  solution  c’est  d’accepter  de  faire 


des  films  sur  commande,  c’est-à-dire  financés 
par  une  quelconque  organisation.  L’écueil  est 
évidemment  facile  à prévoir  : celui  que  des 
considérations  de  propagande  n’annihilent  pres- 
que complètement  le  caractère  spectaculaire  que 
doit  avoir  tout  film.  Le  public  a payé  sa  place 
pour  qu’on  lui  donne  un  spectacle,  il  est  donc 
malhonnête  et  dangereux  de  l'ennuyer  par  des 
films  dont  le  souci  principal  est  de  vanter  les 
mérites  de  tel  organisme.  Certes,  il  est  pos- 
sible de  faire  des  films  attrayants  et  même  ar- 
tistiques conçus  sur  la  base  d’un  semblable  finan- 
cement, mais  il  faut,  cependant,  que  le  sujet 
le  permette  et  que  des  libertés  assez  grandes 
soient  laissées  aux  producteur  et  réalisateur. 

La  deuxième  solution  c’est  de  faire  du  film 
de  qualité.  Cette  méthode  implique  évidemment 
la  nécessité  de  prendre  des  risques  sérieux  car, 
jusqu’à  une  certaine  limite,  la  qualité  est  fonc- 
tion des  moyens  engagés  pour  l’obtenir. 

Dans  ce  cas,  il  est  évidemment  préférable  que 
le  producteur,  avant  de  réaliser  son  court  mé- 
trage, ait  la  garantie  de  savoir  que  son  film  sera 
mis  en  distribution  et  accouplé  avec  tel  grand 
film.  Cette  solution  est  assez  souvent  adoptée  ac- 
tuellement et  mériterait  d’avoir,  dans  l’avenir, 
une  place  de  plus  en  plus  large. 

Quant  aux  désirs  du  public  de  voir  des  pro- 
grammes plus  longs,  M.  Ginet  souligne  ce  qui 
lui  paraît  être  une  anomalie.  D’un  côté,  les 
exploitants  se  plaignent  de  la  courte  durée  des 
premières  parties.  De  l’autre,  ils  ne  font  rien 
pour  mettre  en  valeur  les  actuels  courts  mé- 
trages qu’ils  passent  avec  le  grand  film.  Dans 
certaines  salles  d'exclusivité  même,  le  court  mé- 
trage est  soit  tronqué,  soit  « oublié  » au  cours 
de  la  plupart  des  projections.  11  est  pourtant 
certain  que  les  exploitants  se  privent  eux-mê- 
mes d’un  nombre  suffisamment  grand  de  spec- 
tateurs qui,  s’ils  pouvaient  lire  sur  les  affiches 
le  titre  et  l'objet  du  complément  de  programme, 
iraient  au  cinéma,  soit  pour  voir  sur  l’écran  une 
région  qu’ils  connaissent  bien,  soit  pour  étudier 
un  sport  qu'ils  apprécient,  etc.  De  toutes  façons, 
le  nom  du  court  métrage  supprimerait  pour 
certains  spectateurs  certaines  hésitations  qui  se 
jouent  autour  du  grand  film. 

Quant  aux  difficultés  et  déboires  que  peuvent 
connaître  l’auteur-réalisateur,  ils  ont  au  moins 
le  mérite  d’être  variés.  Ils  naissent  dès  les  pre- 
mières phases  de  la  mise  en  réalisation  du  sujet 
et  ne  cesseront  pas  avant  la  sortie  du  film. 

Il  y a d’abord  les . conditions  financières  qui 
obligent  à modifier  un  scénario  pour  essayer 
d’atteindre  les  coûts  les  plus  bas  de  réalisation. 
Il  y a les  démarches  à faire  pour  obtenir  cer- 
tains concours  bénévoles. 

Le  film  terminé,  les  malheurs  du  réalisateur 
ne  cessent  pas  pour  cela.  M Ginet  nous  conte  à 
ce  propos  une  histoire  très  significative. 

Une  difficulté  du  « mariage  » du  court  mé- 
trage dans  un  programme  réside,  en  effet,  dans 
sa  longueur,  qui  doit  s’ajouter  parfaitement  à 
celle  du  grand  film  pour  obtenir  le  temps  de 
projection  nécessaire. 

Aussi,  M.  Ginet  avait-il  été  très  heureux  d’ap- 
prendre que  la  longueur  d'un  de  ses  courts  mé- 
trages convenait  parfaitement  à celle  du  film 
auquel  on  l’avait  accouplé  : 

— Vous  comprenez,  lui  dit-on,  votre  court  su- 
jet a trois  bobines.  Eh  bien,  on  fait  sauter  celle 
du  milieu  et  ça  « colle  » parfaitement  ! 

Tout  commentaire  serait  sans  doute  superflu 
et  nous  nous  contenterons  de  signaler  qu’après 
Rue  Bonaparte,  Deux  Rivières,  La  Maison  grise 
et  Pyrénées  mes  Amours,  René  Ginet  prépare 
actuellement  un  court  métrage  sur  Nos  Pari- 
siennes et  qu’une  option  a été  prise  sur  un  sujet 
de  grand  film  dont  il  est  l'auteur  et  que  nous 
espérons  le  voir  réaliser  bientôt. 

CONCLUSIOM  : 

La  conclusion  qu’impose  cette  vue  d’ensemble 
rapide  d’un  vaste  sujet,  c’est  qu'il  convient,  alors 
qu’il  en  est  encore  temps,  - de  revaloriser  le 
court  métrage.  Quelles  solutions  adopter  ? C’est 
à la  profession  toute  entière  de  répondre.  Mais 
l'important,  car  l’indifférence  serait  la  condam- 
nation sans  rémission  du  court  métrage,  est  de 
faire  quelque  chose,  avec  foi  et  le  plus  rapi- 
dement possible.  — Jean  Houssaye. 


“SAMSON  ET  DALI  LA"  UN 
MONUMENT  DU  CINÉMA  AMÉRICAIN 

New  York  (Bureau  de  « La  Cinématographie 
Française  »).  — L’autre  soir,  dans  une  petite 
salle  de  projection,  au  douzième  étage  du  Para- 
mount  Building,  M.  Paul  Ackerman,  directeur 
des  Services  Publicité  et  Propagande  de  Para- 
mount  International  Films,  avait  convié  quelques 
personnalités  de  la  presse  étrangère  pour  leur 
présenter  une  des  productions  les  plus  ambi- 
tieuses que  le  cinéma  américain  ait  entrepris. 

Samson  et  Dalilah  est  le  quatrième  sujet  que 
De  Mille  emprunte  à la  Bible.  Le  premier,  Les 
Dix  Commandements,  fut  réalisé  en  1923,  il  réa- 
lisa ensuite,  en  1926,  Le  Roi  des  Rois  et,  en 
1932,  Le  Signe  de  la  Croix. 

Cecil  B.  De  Mille,  qui  est  aujourd’hui  âgé 
de  67  ans,  est  un  des  pionniers  du  cinéma,  ayant 
réalisé  son  premier  film  il  y a 36  ans. 

C’est  en  1935  que,  pour  la  première  fois,  De 
Mille  eut  l’idée  de  filmer  l’histoire  de  Samson 
et,  dès  cette  époque-là,  il  engagea  Harold  Lamb 
pour  en  écrire  le  scénario.  Entre  temps,  pour 
se  faire  la  main,  il  produisait  The  Crusades,  The 
Plainsman  et  Unconquered.  Samson  et  Dalilah 
est  le  68e  film  qu'il  produit  personnellement  et 
met  en  scène. 

Le  véritable  travail  préparatif  du  film  fut 
commencé  en  1946  et  rien  ne  fut  épargné  dans 
les  travaux,  au  point  que  la  réalisation  propre- 
ment dite  a pu  être  faite  en  66  jours  de  prises 
de  vues. 

Nous  avons  tenu  à vous  donner  ces  quelques 
détails  sur  le  film  et  son  réalisateur  avant  d’en 
faire  le  compte  rendu,  afin  que  vous  puissiez 
vous  rendre  compte  de  l’importance  de  la  pro 
duction. 

J’ai  toujours  peur  de  ces  films  annoncés 
d’avance  à grands  coups  de  fanfare  comme 
« grandioses  » et  « chefs-d'œuvre  »,  mais  je 
dois  dire  qu’en  mes  vingt  années  de  critique  de 
films,  je  ne  me  rappelle  pas  avoir  vu  un  film 
qui  m’ait  impressionné  autant  que  Samson  et 
Dalilah  de  par  son  ambition,  le  grandiose  de 
sa  mise  en  scène,  la  perfection  et  la  richesse 
de  ses  couleurs  qui  n’ont  eu  rien  d’égal.  Dans 
Samson  et  Dalilah,  le  faste  des  décors,  la  beauté 
des  costumes,  les  mouvements  de  foules  sont 
d’une  richesse  sans  pareille  et  à chaque  chan- 
gement de  décors,  à chaque  scène  on  s’imagine 
facilement  ce  que  cela  a dû  coûter  et  le  résultat 
est  une  véritable  festivité  pour  les  yeux. 

Il  y a évidemment  quelques  longueurs,  que 
l'on  pardonne  facilement,  tant  il  y a de  choses 
à voir  dans  chaque  scène.  Victor  Mature,  dans 
le  rôle  de  Samson  est  une  révélation  ; il  est 
tellement  sincère  et  parfait  que,  de  ce  rôle  qui 
frise  le  ridicule  s’il  avait  été  mal  joué,  il  arrive 
à nous  convaincre  que  lui.  Mature,  est  fort 
comme  un  lion  et  qu’il  a un  pouvoir  surhumain 
dans  ses  muscles.  Son  combat  avec  le  lion  est 
si  réaliste  qu’à  aucun  moment  on  ne  peut  douter 
qu’il  y ait  eu  trucage  et  à partir  de  cette  scène 
qui  est  au  début  du  film  on  admet  sans  bron- 
cher toutes  les  autres  prouesses  de  Samson. 

Hedy  Lamarr,  dans  le  rôle  de  Dalilah,  est 
d’un  côté  très  belle  et  attirante,  mais  le  rôle 
semble  avoir  été  trop  grand  pour  tenir  sur  elle  ; 
elle  ne  semble  pas  être  à la  hauteur  ; elle 
est  froide,  sans  émotion  dans  les  scènes  drama- 
tiques et  en  général  peu  expressive.  Mais...  on 
pardonne  beaucoup  à la  beauté. 

Le  film  se  termine  par  la  destruction  du  tem- 
ple par  Samson  ; cette  scène  est  très  Hollywood 
par  le  nombre  de  rocs  et  de  pierre  qui  tombent 
et  écrasent  les  figurants.  C’est  également  une 
très  grande  scène,  mais  elle  ne  m’a  pas  impres- 
sionner comme  elle  aurait  dû,  car  des  scènes 
comme  celle-là,  j’en  ai  déjà  vu  avant. 

Au  point  de  vue  exploitation,  je  crois  que 
ce  film  tient  tous  les  atouts  que  l'on  puisse  de- 
mander à un  film  pour  amener  du  monde  dans 
une  salle  et  le  ramener.  Un  film  qui  per- 
mettra, au  point  de  vue  publicité  et  décoration 
de  façades  toutes  les  fantaisies  auxquelles  on 
pourra  penser.  — André  Harley. 
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POUR  UNE  MUSIQUE  NOUVELLE 

•g,  Mercredi  14,  a eu  lieu,  à la  Maison 
de  la  Pensée  Française,  une  présen- 
tation et  un  débat  sur  la  « Musique 
de  film  »,  présentation  et  débat  par 
Guy  Bernard. 

Exemples  musicaux  : Erik  Satie  : 
Entr’acte.  Fragments  d'Alexandre 
Newsky,  de  Serge  Prokofiefï.  Guy  Ber- 
nard : chansons  de  Images  Médié- 
vales ; disques  du  Chaudronnier. 


“LA  RONDE” 

j$»  Le  vendredi  16  juin  a eu  lieu,  au 
Palais  de  Chaillot,  en  présence  du 
Président  de  la  République  et  à l’oc- 
casion de  « La  Nuit  des  Fleurs  »,  la 
première  mondiale  du  film  de  Max 
Ophüls  La  Ronde,  production  Sacha 
Gordine. 

La  Ronde  sera  également  projeté 
le  17  juin  au  Touquet-Paris-Plage. 

Signalons  qu’à  l’occasion  de  « La 
Nuit  des  Fleurs  »,  une  brillante  ré- 
ception a été  organisée  par  un  grand 
fleuriste  de  l’avenue  Victor-Hugo  à 
Paris. 

La  Ronde,  rappelons-le,  est  tiré 
d’un  roman  d'Arthur  Schnitzler,  dia- 
logué par  Jacques  Natanson  et  in- 
terprété par  les  plus  grandes  vedettes 
françaises  parmi  lesquelles  il  faut 
citer  Simone  Signoret,  Simone  Simon, 
Danielle  Darrieux,  Odette  Joyeux, 
Serge  Reggiani,  Daniel  Gélin,  Fer- 
nand Gravey,  Gérard  Philipe,  etc.  La 
musique  est  d'Oscar  Strauss  et  les 
décors  d’Eaubonne. 

La  Ronde  sera  également  projeté 
au  cours  de  la  « Semaine  Cinémato- 
graphique » de  Vichy  et  semble  de- 
voir participer  à la  Biennale  de  Ve- 
nise 1950. 


LA  KERMESSE  AUX  ÉTOILES 

•J.  Samedi  et  dimanche  derniers  s'est 
déroulée  dans  les  Jardins  des  Tuile- 
ries La  Kermesse  aux  Etoiles,  fête 
annuelle  au  profit  de  la  fameuse 
Deuxième  Division  Blindée  du  Géné- 
ral Leclerc. 

Toutes  les  vedettes  du  cinéma  ac- 
tuellement à Paris  ont  tenu  à assis- 
ter à cette  fête  et  la  foule  se  pres- 
sait pour  obtenir  des  autographes 
des  quelques  sept  cents  personnalités 
des  Arts,  de  la  Radio,  du  Théâtre  et 
de  notre  industrie. 


« LA  VIE  EST  UN  JEU” 

4*  Les  prises  de  vues  de  La  Vie  est 
un  Jeu.  production  Sidéral-Film,  com- 
mencées le  7 juin,  se  poursuivent  en 
extérieurs  dans  Paris  et  dans  la  ré- 
tion  parisienne,  sous  la  direction  du 
metteur  en  scène  Raymond  Lebour- 
sier. 

Aux  interprètes  déjà  annoncés  : 
Rellys,  Jacqueline  Delubac,  Jimmy 
Gaillard,  Félix  Oudart,  Dynam,  Jac- 
ques Meyran,  Félix  Paquet,  Jean 
Daurand,  Gabriello,  etc.,  s'ajoutent 
Jacqueline  Cantrelle,  Jean  Marti- 
nelli,  Marcel  Pérès,  Robert  Vattier 
et  Gisèle  François,  récemment  en- 
gagés. 


“ON  N’AIME  QU’UNE  FOIS” 

•F  A l'occasion  de  la  sortie  en  ex- 
clusivité à Paris  de  leur  film  On 
n’aime  qu’une  fois,  les  producteurs 
Hervé  Missir  et  René  Dary  (Société 
Ciné-Reportage)  ont  convié  la  presse 
à une  projection,  puis  à une  sympa- 
thique réception  dans  un  bar  des 
Champs-Elysées. 

On  n’aime  qu’une  fois,  réalisation 
de  Jean  Stelli,  d'après  le  roman  de 
Paul  Vialar,  La  Caille,  adapté  par 
Michel  Audiard  et  Jean  Lévitte,  dia- 
logues de  Charles  Exbrayat,  est  in- 
terprété par  Françoise  Rosay,  Renée 
Faure,  Marcel  Herrand,  Larquey, 
Jacques  Berthier,  Henri  Nassiet,  etc. 

C’est  le  Consortium  du  Film  qui 
en  assume  la  distribution  dans  la 
grande  région  parisienne. 


t E mon 
pou*  tous 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChèlet  10-68 


Une  scène  de  JE  N'AI  QUE  TOI  AU  MONDE,  avec  Albert  Préjean. 

(Cliché  U.P.F.) 


“SINGOALLA”  le  21  Juin  à Paris 

•{•  La  vieille  légende  nordique,  qui 
relate  les  tragiques  amours  de  Sin- 
goalla  la  Tzigane  et  du  Seigneur 
Erland,  a inspiré  à Pierre  Véry  et  à 
Christian-Jaque,  un  film  qui  s'inscrit 
parmi  les  grandes  œuvres  cinémato- 
graphiques de  ces  dernières  années. 

Tourné  au  sein  des  grandioses  pay- 
sages de  Suède,  ce  film  qui  évoque 
l'atmosphère  farouche  du  moyen  âge, 
est  interprété  par  Viveca  Lindfors, 
la  grande  vedette  suédoise  d'Holly- 
wood, Michel  Auclair,  Louis  Seigner, 
Henri  Nassiet,  Marie-Hélène  Dasté, 
Fernand  Rauzéna,  Johnny  Chambot, 
Lauritz  Falk,  Naïma  Wistrand. 

C’est  à partir  du  21  juin  que  le 
public  parisien  pourra  voir  Singoalla 
aux  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  », 
« Vivienne  ». 

♦ 

“EA  FAMII.EE  MARTIN 
EST  A PARIS” 

.f.  Dans  notre  avant-dernier  numéro, 
nous  avons  mentionné  les  trois  films 
pédagogiques  de  la  série  La  Famille 
Martin,  dont  la  mise  en  scène  fut 
assurée  par  Mme  Kay  Mander. 

Le  premier  de  ces  trois  films  a reçu 
un  des  cinq  prix  annuels  de  la 
British  Film  Academy,  comme  meil- 
leur film  de  1949  dans  la  catégorie 
des  films  spécialisés. 

Or  ce  film  a été  tourné  en  France, 
avec  le  concours  de  techniciens  et 
acteurs  français.  Le  mérite  du  film 
tient  donc  autant  à la  participation 
française  qu’aux  techniciens  anglais. 

Les  copies  des  trois  films  sont  à 
Paris  en  ce  moment  et  Mme  Kay 
Mander,  Hôtel  d’Isly,  29,  rue  Jacob 
(6e),  peut  les  faire  projeter  à ceux 
qui  exprimeraient  le  désir  de  les  vi- 
sionner. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


Icopy - bourse] 


130,  Rue  Montmartre  - GUT.  15-11 


•î»  Notre  excellent  confrère  Raymond 
Barkam  nous  fait  savoir  qu'il  assure, 
à la  Radiodiffusion  française,  une 
émission  régulière  sur  le  Cinéma  à 
destination  de  l’étranger.  Il  prie 
MM.  les  Producteurs,  Distributeurs, 
Chefs  de  publicité  et  Chargés  de 
presse  de  bien  vouloir  noter  son 
adresse  : 156,  boulevard  Saint-Ger- 
main et  de  le  tenir  au  courant  de 
leur  activité. 


Dorothy  Lamour,  Paul  Henreid, 
Barbara  Stanwyck  et  Corinne 
Calvet  vont  venir  cet  été 

•i»  Chaque  année,  à pareille  époque, 
les  vedettes  américaines  traversent 
volontiers  l'Atlantique  pour  venir 
passer  leurs  vacances  en  Europe. 

Bing  Crosby  a donné  le  mouve- 
ment : il  est  arrivé  fin  avril  à Paris 
et  n'en  est  reparti  que  le  9 juin. 

Dorothy  Lamour,  la  vedette  de  la  fa- 
meuse série  Paramount  des  En  Route 
et  de  nombreux  autres  films  à succès, 
va  venir  à son  tour.  Après  avoir  fait 
pendant  quatre  semaines  un  numéro 
de  chant  et  de  danse  au  « Palla- 
dium » de  Londres  et  séjourné  quel- 
ques jours  à Rome,  elle  sera  à Paris 
le  18  juin  et  compte  demeurer  une 
semaine  environ  dans  notre  capitale. 

Paul  Henreid,  qui  partage  avec 
Burt  Lancaster  et  Corinne  Calvet  la 
vedette  de  la  production  Hal  Wallis- 
Paramount  La  Corde  de  Sable,  est 
actuellement  à Vienne,  sa  ville  na- 
tale, où  il  prépare,  en  tant  que  pro- 
ducteur et  principal  acteur,  un  film. 
Lorsqu’il  aura  terminé,  il  viendra 
vraisemblablement  se  reposer  quel- 
ques jours  à Paris  avant  de  regagner 
l’Amérique. 

Enfin,  Barbara  Stanwyck,  l'une  des 
plus  grandes  artistes  d’Amérique, 
l’inoubliable  créatrice  de  Raccrochez, 
c’est  une  erreur  ! est  attendue  ici  le 
28  juillet. 

On  parle  aussi  de  la  venue  éven- 
tuelle de  Corinne  Calvet,  la  jeune 
Française  qu'on  a surnommée  à Hol- 
lywood la  « Déesse  de  l’Amour  ». 


A CUBA 

•î*  66  % des  films  présentés  à La 
Havane  en  1949  sont  américains  et 
ont  totalisé  79,1  % des  recettes  totales. 

Sur  355  films  présentés,  236  étaient 
américains.  Les  recettes  des  films 
américains  s’élevaient  à 2.108.740  dol- 
lars sur  un  total  de  2.664.644  dollars. 
Les  recettes  ont  atteint  en  1949  29  % 
de  plus  qu’en  1948,  où  326  films 
étaient  sortis. 

Le  Mexique  vient  en  second  après 
l’Amérique  avec  71  films  ayant  pro- 
duit 257.967  dollars. 


LE  SPÉCIALISTE  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  CHEVALIER  ET  C° 

28  à 32,  Rue  Robert-Lindet,  PARIS-15" 
Tél.  : VAU.  75-35  - 75-36 

TAPIS 

Moquette  - Tapissom  - Bul gomme  - Tapis- 
Brosse  - Passages  végétaux  - Linoléum  etc. 

POSE  - BATTAGE  - NETTOYAGE 
J.  PETITBARAT,  Rep',  20,  r.  Le  Sueur,  PAS.  60-25 


Aux  Portiques  “L’ORPHELIN” 

•i»  C’est  mercredi  dernier  14  juin 
qu'est  sorti  aux  « Portiques  »,  en  ex- 
clusivité, le  film  d'Harold  French 
White  Cradle  Inn  (L’Orphelin)  en 
V.O.  avec  Madeleine  Carroll  que  l’on 
n’avait  pas  revue  à l’écran  depuis 
plusieurs  années.  La  distribution  com- 
prend également  Ian  Hunter,  Michaël 
Rennie,  jeune  premier  anglais,  la  co- 
médienne suisse  Anne-Marie  Blanc  et 
le  jeune  Michaël  Mac  Keag.  Ce  dra- 
me émouvant  qui  se  déroule  dans  le 
cadre  grandiose  des  Alpes  Suisses, 
plaira  aux  spectateurs  avides  d'aven- 
ture, d’émotion  et  d’images  splendi- 
des. l Distribué  par  Filmsonor). 


ÉTATS-UNIS 

Ellen  Drew  a été  engagée  comme 
vedette  féminine  de  la  production 
Nat  Holt-Paramount  : The  Great  Mis- 
souri Raid,  aux  côtés  de  Wendell 
Corey  et  de  Mac  Donald  Caroy.  Il  y 
a juste  quatorze  ans  qu’Ellen  Drew 
a fait  ses  débuts  à Paramount,  com- 
me partenaire  de  Ray  Milland  dans 
En  Français...  Messieurs  ! après  avoir 
été  la  lauréate  de  plusieurs  concours 
de  beauté. 

•î*  Paramount  a signé  un  nouveau 
contrat  avec  Richard  Haydn  qui, 
d’acteur,  est  devenu  réalisateur  et  à 
qui  l’on  doit  notamment  La  Chasse 
aux  Millions.  Les  deux  derniers 
films  qu'il  a mis  en  scène,  toujours 
pour  Paramount,  sont  Dear  Wife  et 
Mr.  Music,  dont  la  vedette  est  Bing 
Crosby. 

Depuis  le  5 mai,  le  film  Para- 
mount No  Man  of  Her  Own,  réalisé 
par  Mitchell  Leisen  et  interprété  par 
Barbara  Stanwyck  et  John  Lund, 
remporte  un  très  grand  succès  au 
« Carlton  Theatre  » de  Londres. 

«J*  Hal  Wallis,  le  producteur  associé 
de  Paramount,  vient  d’acquérir  les 
droits  cinématographiques  de  Decem- 
ber  Bride,  histoire  originale  de  Parke 
Levy,  qui  a déjà  collaboré  à l’éta- 
blissement du  scénario  de  deux  au- 
tres films  de  Hal  Wallis  : My  Friend 
Irma  et  My  Friend  Irma  Goes  West. 
Cette  histoire,  qui  se  présente  sous  la 
forme  d’un  roman,  sera  vraisembla- 
blement publiée  prochainement  aux 
Etats-Unis. 


CONFÉRENCE 

•î»  Les  Comités  directeurs  des  Asso- 
ciations 1’  « Amitié  franco-polonaise  », 
« France-Hongrie  » et  « France- 
Tchécoslovaquie  » avaient  organisé 
une  conférence  à la  Salle  Pleyel,  le 
mardi  13  juin,  sous  la  présidence  de 
M.  Emile  Labeyrie,  gouverneur  ho- 
noraire de  la  Banque  de  France. 

Retour  d’un  voyage  en  Europe 
Centrale  et  Orientale,  M.  Pierre  Cot 
traita  du  sujet  suivant  : Les  rela- 
tions économiques  entre  l’Est  et 
l’Ouest  sont  possibles. 

Une  projection  de  films  de  court 
métrage  polonais,  hongrois  et  tché- 
coslovaque suivit  l’exposé  du  confé- 
rencier. 
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“L’HÉRITAGE  DE  LA  CHAIR” 

•J»  Les  Productions  Fox-Europa  ont 
projeté,  lundi  dernier,  devant  la 
presse  spécialisée,  le  film  d’Elia  Kazan 
L’Héritage  de  la  Chair  (Pinky).  Cette 
production  de  Darry  F.  Zanuck  est 
interprétée  par  Jeanne  Crain,  Ethel 
Barrymore,  Ethel  Waters  et  Wil- 
liam Lundigan. 

Nous  aurons  prochainement  l’occa- 
sion d’applaudir  L’Héritage  de  la 
Chair  dans  une  grande  salle  pari- 
sienne d’exclusivité. 


-TTTXIIXZXXXXXrXTXXXXXXXXXXXXXa  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 

"NOUS  IRONS  A PARIS" 

TRÈS  GRAND  SUCCÈS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

HOCHE- PRODUCTIONS 


Une  toute  jeune  société  française  de  produc- 
tions cinématographiques  enregistre  actuelle- 
ment un  des  plus  grands  succès  d’exploitation 
de  ces  dernières  années.  Nous  voulons  parler 
de  Hoche-Productions,  que  dirige  l’animateur  de 
tant  de  soirées  musicales,  Ray  Ventura  et  de 
son  dernier  film  : Nous  irons  à Paris. 

Qui  n’a  connu  Ventura  et  ses  collégiens,  et 
« Madame  la  Marquise  »?  — Qui  ne  connaît 
maintenant  Ray  Ventura  et  son  orchestre  ? — 
Il  ne  semblait  pas  que  ce  chef  d’orchestre  dyna- 
mique deviendrait  un  jour  l’un  de  nos  produc- 
teurs de  films  les  plus  heureux.  Cela  est  pour- 
tant. Il  y a trois  ans,  Ray  Ventura  eut  une 


Une  scène  du  film  LE  ROI  PANDORE,  avec  Bourvil. 

(Cliché  Hoche  Prod.-Corona.) 

idée  de  film  musical.  Il  la  soumit  à différents 
producteurs  bien  connus,  qui  l’éconduirent  avec 
de  bonnes  paroles,  prétextant  notamment  la  dé- 
saffection du  public  pour  ce  genre  de  films.  Ray 
Ventura  ne  se'  découragea  pas.  Puisque  aucun 
producteur  ne  voulait  de  son  idée,  il  devien- 
drait producteur  lui-même,  mais  il  aurait  son 
film.  Ce  fut  Mademoiselle  s’amuse,  avec  Giselle 
Pascal.  On  sait  le  succès  commercial  qu'obtint 
cette  réalisation  gaie  et  sans  prétention,  mais 
fort  prisée  du  grand  public.  La  Société  Hoche- 
Productions  était  née. 

Encouragé  par  ce'  succès,  Ray  Ventura  con- 
sacra alors  une  grande  partie  de  son  activité 
à la  production  cinématographique  et  donna  le 
jour  à La  Petite  Chocolatière,  avec  Giselle  Pas- 
cal encore,  Le  Roi  Pandore,  avec  Bourvil, 
Une  Femme  par  Jour,  avec  Jacques  Pills. 

Après  ces  films,  qui  l’avaient  éloigné  du  genre 
de  son  premier  succès,  Ray  Ventura  y revint  et 
nous  avons  eu  Nous  irons  à Paris. 

A la  vérité,  les  augures  cinématographiques  ne 
croyaient,  une  fois  de  plus,  guère  au  film  quaht 
à sa  carrière  commerciale.  Sorti  pourtant  aux 
Marignan-Marivaux,  Nous  irons  à Paris  connaît 
une  très  brillante  exclusivité  dans  ces  deux 
grandes  salles  parisiennes  et  battit  très  nette- 
ment bon  nombre  de  films  baptisés  « grands  ». 
Nous  n’en  citerons  aucun  pour  ne  faire  de  peine 
à personne... 

Citons,  par  contre,  quelques-unes  des  recettes 
réalisées  hors  de  la  Métropole  par  ce  film  : 

5.500.000  francs  à Alger  dans  le  circuit  Ténoudji, 

3.500.000  francs  à Tunis,  3.000.000  à Oran, 


2.400.000  à Casablanca,  900.000  francs  à Rabat. 
Ces  chiffres  s’entendent  pour  la  première  exclu- 
sivité seulement. 

La  carrière  de  Nous  irons  à Paris,  en  Belgi- 
que, est  également  sensationnelle,  puisqu’elle 
donne  3.600.000  francs  belges  à Bruxelles  au 
Marivaux-Pathé,  158.000  francs  belges  à An- 
vers, pour  la  première  semaine,  163.000  francs 
belges  pendant  la  semaine  de  Pâques,  2.400.000 
francs  belges  pour  le  total  de  cette  exclusivité. 


Franco-London-Film  a des  activités  multiples 
que  cette  société  sut  mener  à bien.  En  effet,  en 
collaboration  avec  le  producteur  italien  Salvo 
d’Angelo,  Franco-London-Film  a réussi  des  co- 
productions dont  les  succès  sensationnels  sont 
présents  à tous,  avec  Fabiola,  et  plus  récem- 
ment La  Beauté  du  Diable,  de  René  Clair.  A 
ce  propos,  il  nous  faut  signaler  que,  projeté 
depuis  le  17  mars,  au  Madeleine,  élégant  ciné- 
ma des  Boulevards,  La  Beauté  du  Diable  rem- 
porte un  succès  considérable,  ayant  battu,  au 
cours  des  quatre  premières  semaines,  tous  les 
records  enregistrés  jusqu’à  ce  jour  dans  cette 
salle. 

Ce  succès  a d’ailleurs  eu  un  écho  immédiat  en 
province,  et  les  premiers  résultats  des  exclusi- 
vités à Bordeaux  et  à Nantes,  laissent  prévoir 
que  La  Beauté  du  Diable  va  se  placer  en  tête 
de  tous  les  films  français  projetés  depuis  le 
début  de  l’année. 

La  critique  parisienne  n'a  pas  ménagé  ses  cha- 
leureux éloges  à ce  film,  et  plusieurs  écrivains 
éminents  n’ont  pas  hésité  à qualifier  La  Beauté 
du  Diable  : « Le  chef-d'œuvre  de  René  Clair.  » 

Nous  devons  ajouter  que  La  Beauté  du  Diable 
connaît,  grâce  à « Franco  London  Film  Export  », 
une  carrière  internationale  aussi  brillante  que 
l’exclusivité  parisienne.  En  effet,  nous  avons  dit 
que  la  première  pour  l’Allemagne  avait  eu  lieu 
à Berlin  à la  Maison  de  France,  le  21  avril. 
Quelques  jours  plus  tard,  la  première  pour 
la  Belgique,  avait  lieu  à Bruxelles,  avec  le  même 
éclatant  succès. 

LA  PRODUCTION 
FRANCO-LONDON-FILM 

Après  les  succès  mondiaux  des  films  : Fabiola, 
Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  ■ et  La  Beauté 
du  Dable,  « Franco-London-Film  » commence 
la  réalisation  d’une  nouvelle  tranche  de  gran- 
des productions  franco-italiennes  qui,  comme 
les  précédentes,  seront  réalisées  tantôt  en 
France,  tantôt  en  Italie,  en  coproduction  avec 
la  Société  Universalia,  de  Rome,  que  dirige,  ré- 
pétons-le,  le  producteur  Salvo  d’Angelo. 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE  COMMUNION 

Sur  un  scénario  original  de  Zavattini  (auteur 
du  scénario  du  Voleur  de  Bicyclette) , Alexandre 
Blasetti,  le  réalisateur  de  Quatre  Pas  dans  les 
Nuages  et  de  Fabiola,  a commencé,  le  20  avril, 
à Rome,  le  tournage  de  M.  Dupont  et  la  Pre- 
mière Communion. 

Ce  film  qui,  par  bien  des  côtés,  s’apparente 
à ces  deux  extraordinaires  succès  que  furent  : 
Quatre  Pas  dans  les  Nuages  et  Voleur  de  Bicy- 
clette, se  place  à mi-chemin  entre  le  réalisme 
et  la  poésie.  Son  action  toute  entière  se  déroule 
en  deux  heures,  dans  les  décors  naturels  de 
.Rome.  Un  homme,  parmi  tant  d’autres,  qui  pour- 
rait demeurer  anonyme,  vit  une  aventure  à 
la  fois  banale  et  peu  commune,  celle  qui  peut 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 

Contrairement  à ce  qu’on  a dit,  Nous  irons  à 
Paris  n’est  pas  un  film  bon  marché.  D’une  part, 
l’interprétation  est  fort  nombreuse  en  effet,  et, 
d’autre  part,  le  tournage  en  extérieurs  a de- 
mandé près  de  six  semaines.  Si  l’on  considère 
que  la  troupe'  entière  était  en  déplacement,  soit 
une  bonne  soixantaine  de  personnes,  on  se  rend 
compte  du  prix  de  revient  de  ces  prises  de  vues, 
qui  eurent  lieu  pour  la  plupart  dans  la  région 
d’Espalion,  en  Aveyron. 

Présentement,  Ray  Ventura  travaille  sur  un 
autre  film,  dont  le  titre  sera  Pigalle-Saint-Ger- 
main-des-Prés,  d’après  une  idée  qu’il  eut  avec 
André  Berthomieu.  Tous  deux  en  font  l’adapta- 
tion en  collaboration  avec  Paul  Gilson,  tandis 
qu’ André  Honey  et  Serge  Veber  signeront  les 
dialogues.  Fidèle  à ses  amités,  et  à ses  succès 
aussi,  Ray  Ventura  a demandé  à Paul  Misraki 
d’écrire  la  musique  de  Pigalle-Saint-Germain- 
des-Prés.  Ce  n’est  pas  le  trahir  que  de  dire  qu’il 
incorporera  à sa  partition  des  airs  russes.  — L.O. 


advenir,  dans  de  semblables  circonstances  au 
matin  de  la  Première  Communion  de  son  enfant. 

Les  acteurs  sont  : Aldo  Fabrizi,  qui  depuis 
sa  magistrale  création  dans  Rome  Ville  Ouverte, 
a été  surnommé  le  Raimu  italien,  et  les  ac- 
teurs français  Gaby  Morlay,  Lucien  Baroux,  Jean 
Tissier,  Max  Eloy. 

Ajoutons  que  le  dialoguiste  français  bien 
connu,  Jean  Ferry,  travaille  à la  version  fran- 
çaise du  scénario  et  des  dialogues. 

ATOLL  4 

C’est  à la  fin  du  mois  de  juin  que  Léo  Joan- 
non  commencera  en  France  le  tournage  du 
grand  film  Atoll  4 dont  les  vedettes  sont  Lau- 
rel et  Hardy  auxquels  vont  se  joindre  les  plus 
célèbres  comiques  français  et  italiens. 

Stan  Laurel  est  déjà  arrivé  à Paris,  où  il 
travaille  actuellement  à mettre  au  point  les 
gags  de  ce  grand  film  aux  rebondissements 
imprévus,  qui,  n’en  doutons  pas,  tant  par  la 
qualité  de  son  sujet  que  par  la  célébrité  et  la 
valeur  de  ses  interprètes,  fera  rire  le  public 
des  cinq  continents. 

LE  CHATEAU  DE  VERRE 

Tiré  par  Pierre  Bost  du  roman  de  Vicki  Baum 
« Sait-on  jamais  ? »,  ce  film  au  titre  mystérieux 
sera  tourné  à Paris  à partir  du  15  juin  par  René 
Clément,  dont  le  dernier  film  Au  delà  des 
Grilles  connaît  un  succès  mondial. 

Michèle  Morgan  sera  la  vedette  prestigieuse 
de  la  plus  belle  histoire  d’amour  qu’ait  contée 
la  célèbre  romancière  auteur  de  Grand  Hôtel, 
Lac  aux  Dames,  et  de  tant  d’autres  succès. 

D’autres  vedettes  de  première  grandeur,  Jean 
Marais  en  tête,  viendront  tourner  aux  côtés  de 
Michèle  Morgan  dans  les  décors  que  dessine 
actuellement  Léon  Barsacq  qui,  rappelons-le, 
fut  récemment  le  décorateur  de  La  Beauté  du 
Diable. 

Le  titre  allemand  du  Château  de  Verre  sera 
celui  du  livre  original  de  Vicki  Baum  : Das 
grosse  Einmaleins. 

Le  titre  anglais  sera  celui  sous  lequel  le  ro- 
man a été  publié  outre-Atlantique  Men  Never 
Know. 

« Sait-on  jamais  ? »,  roman  encore  assez  peu 
connu  en  France,  a été  tiré  à des  millions 
d’exemplaires  dans  les  pays  anglo-saxons  où 
l’écrivain  Compton  Mackenzie  a pu  écrire  en 
faisant  allusion  à ce  livre  : « C’est  la  plus  belle 
histoire  d’amour  qu’un  romancier  nous  ait 
contée  depuis  le  début  de  ce  siècle  ». 

Michèle  Morgan  a accepté  avec  enthousiasme 
de  jouer  le  principal  rôle  du  Château  de  Verre, 
rôle  qui,  n’en  doutons  pas,  sera  le  plus  com- 
plet et  le  plus  émouvant  que  la  grande  artiste 
ait  jamais  eu  à interpréter. 

Rappelons  que  ces  films  sont  des  coproduc- 
tions Franco-London-Film,  diffusées  dans  le 
monde  entier  par  la  Société  Franco-London- 
Film-Export,  114,  Champs-Elysées  à Paris  CSù 


FRANCO-LONDON-FI1M  ET 
FRANCO-LONDON-FILM-EXPORT 
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ETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour  J 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  j 

Nous  sommes  toujours  acheteurs  j 
des  numéros  suivants  de  notre  I 
Revue  : j 

Tous  les  numéros  des  années  S 
1918  à 1928. 

1929  : N»>  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°«  583,  584,  590,  594,  598. 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Secrét.  sténo-dactylo,  exc.  réf.  ciné- 
ma, cherche  place  stable  ou  rempla- 
cement dans  production,  distribution 
ou  exploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.P. 

Directeur,  45  ans,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connais- 
sance cabine  et  programmation,  cher- 
che place  directeur  avec  apport  si 
besoin,  Paris,  banlieue  ou  province. 
Réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.C. 

Program.  secrét.  de  direct,  pouv. 
s’occuper  publicité,  excel.  réf.,  re- 
cherche place  stable  production,  dis- 
tribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.A. 

Chef  serv.  magas.  vérif.  mont,  ex- 
péd.,  recherche  place  maison  distri- 
bution. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.B. 

Directeur  distribution,  longue  expé- 
rience, sér.  réf.,  connaissance  parfaite 
langue  allemande,  cherche  direction 
distribution  ou  exploitation.  Irait 
évent,  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.I. 

Anglais.  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30,  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


ICOPY- BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - GUI.  15-11 


Rossano  Brazzi  et  Valentina  Cortese,  deux  grandes  vedettes  qui  furent  engagées 
depuis  à Hollywood,  sont  les  principaux  interprètes  du  film  LE,  ROUGE,  ET 
LE  NOIR,  tiré  du  célèbre  roman  de  Stendhal. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


FAUTEUILS  - STRAPONTINS 


FAUTEUILS  - STRAPONTINS 

NEUFS  et  D'OCCASION 

■ 

RIDEAUX  DE  SCENE 

■ 

RÉPARATIONS  --  TRANSFORMATIONS 
ENTRETIEN 

GASTON  QUINETTE  & Cie 

KINET-SIÈGE 

15  et  17,  RUE  DE  LA  NOUVELLE-FRANCE 
MONTREUIL  (SEINE)  Tél.  : AVRON  05-34 
ACTUELLEMENT  PLUSIEURS  LOTS 
IMPORTANTS  DE 
CHAISES  DE  LOGE  D'OCCASION 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  19  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Malaya 

MARDI  20  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
La  Dynastie  des  Forsyte 

JEUDI  22  JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - M.G.M. 
Madame  porte  la  Culotte 


LUNDI  26  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
La  Clef  sous  la  Porte 
MARDI  27  JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - M.G.M. 
Madame  Bovary 
VENDREDI  30  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
La  Fille  de  Neptune 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  20  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - O.I.F. 
La  Porteuse  de  Pain 


Références  dans  la  profession,  ferais 
remplacement  de  gérance  ou  direc- 
tion de  salle  pendant  les  mois  d’été. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.L. 

A C H ATS  C I N E M Â~S 

Disposant  capitaux  achèterais,  sans 
intermédiaire,  salle  Paris  ou  rég.  pa- 
risienne, rec.  200  à 400.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.R. 

Achèter.  salle  800  pl.,  bonne  ban- 

lieue, avec  beau  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.A. 

VENTES  CINÉMAS 

A v.  ciné  35  mm.,  ville  Loiret 
2.000  hab.,  300  places.  Interm.  s’abst. 

Barnault,  11,  rue  Tellier,  Montargis 
(Loiret). 

A profiter  saison,  à v.  tournée  rég. 
côtière,  bon  rap.,  prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. N. P. 

A céder  cinéma  en  campagne  en 
35  et  16  mm.  Eure-et-Loir. 

S'adresser  : Me  Destieux,  huissier, 
3,  place  Pasteur,  Chartres  (E.-et-L.). 

A C H A T MATÉRIEL 

Suis  acheteur  écran  et  fauteuils 
d'occasion. 

Ecrire  Doussot,  à Dienville  (Aube). 

VENTES  MATERIEL 

A v.  cabine  compl.  Ernemann,  poste 
double  35  mm.  avec  lect.  tournants, 
cause  double  emploi,  prix  intéres. 

S'adresser  Casino  de  Saint-Valéry- 
sur-Somme  (Somme). 

A v.  2 lots  faut,  velours  sièges 
ress.,  20  strapontins  dossiers,  divers 
mat.  projection. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. H. H. 

Suis  vendeur  totalité  ou  séparé- 
ment 2 moteurs  asynchrones  1.440 
tours,  parfait  état,  2 proj.  Etoile 
35  mm.,  entièrement  révisés,  carters 
bras  2 pieds,  lot  fauteuils  siège  pe- 
lote, convenant  salle  rurale,  patro- 
nage, très  bon  état.  Facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.Z.L. 

A v.,  cause  fermeture,  1 groupe  p. 
lampe  à arc  50  amp.  70  V.,  avec 
rhéostat  et  jeux  de  résistance,  2 proj. 
Ernemann  avec  lanternes. 

Cinéma  Jeanne  d'Arc,  à Troyes 
(Aube  ) . 

A enlever  au  plus  offrant  : 

1 lot  mat.  ciné  2 transf.  d’arc  C.O.P 

40  strap.  neufs,  2 écrans  3 m.  20 
X 2 m.  55,  2 m.  90  X 2 m.  15. 

1 cabine  compl..  2 app.  16  mm.,  am- 
plis coffres  à films,  etc.,  environ  50  m. 
tapis  pass.,  1 boule  à facettes  45  cm. 
diamètre  avec  moteur. 

S'adresser  Rex-Cinéma,  à Vitry 
(Seine).  Italie  26-49. 

A v.  tireuse  Bi-pack,  bon  état. 

S'adresser  S.I.C.F.C.  Bal.  19-75. 

Vends  pour  collègue  cessant  son 
exploitation  ensemble  16  mm.  proj. 
Œmichen,  2 amplis,  etc.,  bon  état, 
marche  garantie.  100.000  fr.,  plusieurs 
amplis  toutes  puissances. 

Ecrire  Doussot,  à Dienville  (Aube). 

DIVERS 

Dispose  cabine  project.  35  mm.  neuv. 
avec  accès.,  prix  intéres.,  cherche  à v. 
ou  assoc.  en  vue  projection  dans  lo- 
'•al,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. G. G. 

A céder  2e  sur  rue  3 grandes  pièces 
plus  studio  13  x 6,  débarras,  chauf- 
fage central,  conviendrait  à société 
ou  usage  de  projection. 

Tél.  Laborde  27-66. 


A.  GALLET  ~| 

cLe*>  l^MiecuÀ/>c  ^l^éc£<xmxe 

JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
BUREAUX  ETATEÜERS  : I7&  19  RUE  PAUL  S0UDAY  LE.  HAVRE  TEL*  2 ÜGNE5(|o*.ô9 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS  "* 

ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tel.  : TRU.  86-40 


AMPLIFICATEURS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  . TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CIMÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Ifirfnrin  materiel 
yiviuna  et  accessoires 

■ - Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-S».  I AB  I5-0J 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à § 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : = 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de  Ë 

renseignements  ou  conseils.  = 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours”.  Ë 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur  Ë 

vos  achats.  = 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios  Ë 

sans  frais.  etc...  |j 

20,  rue  Le  Sueur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25  1 


cV&é  o4üicfra£  1 


Affiche  120  x 160  de  R.  Péron.  Création  des  Services  1 

Publicité  Diseina,  imprimée  en  six  couleurs  par  La  , 

Cinémat,  Franç.  pour  LADY  PANAME.  Dist.  Diseina.  * 

zemacquez  ce  Aigue 
de  qualité 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 
Maison  fondée  en  1920 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FREs 

4.  R'JE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


achat  vente 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gui.  57-01 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIB 


8,  r.  Villehardotiiii 
rARIS-3*  TUR.  18-75 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 
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Clifton  Webb,  l'inoubliable  Mr 
Belvedere  dans  un  nouvel  em- 
ploi : celui  de  père  de  famille... 
et  quelle  famille:  12  gosses  et 
un  chien.  Le  guide  parfait  du 
papa  modèle  avec  la  recette 
infaillible  pour  assurer  la 
tranquillité  des  parents...  et  le 
rire  du  public.  Un  film  plein  de 
souvenirs  évocateurs  et  char- 
mants, rehaussés  par  l'ironie 
de  Myrna  Loy  et  le  charme 
de  Jeanne  Crain. 


Réalisation: 

WALTER  LANG 


UN  FtLM 


Foule  au  Ritz 


Foule  au  Normandie 


Foule  au  Paramount 


1 

■ , . it i il 

U» --  

Les  Indiens  ont  envahi  Paris  ! 


CONQUERANTS 

D'UN  MO  U VE  AU  «MIME 


D'UN  NOUVEAU  MONDE 

. . . ont  brillamment  conquis  droit  de  cité  ! 

Cecil  B.  DeMille  a conquis  la  Capitale  ! 

Gary  Cooper  a conquis  tous  les  cœurs  ! 
Paulette  Goddard  a conquis  toutes  les  âmes  ! 
Paramount  a conquis  un  succès  de  plus  ! 

Bénéficiant  d’un  lancement  sensa- 
tionnel, ce  magnifique  Technicolor 
a été  la  plus  grande  attraction  de 
LA  GRANDE  SAISON  DE  PARIS  ! 


.887.000 


fr. 


EN  14  JOURS 
A TOULOUSE 


AVEC 


21.671  entrées 


Il  ny  a 
)as  de 
misse  de 
recettes ... 

Il  y a les 
bons  films 
et  les 
autres... 


avec 


RUE 


le  meilleur  film  suédois 


INTERPRETE  PAR 


M AJBRITT  NILSON 


UNE  NOUVELLE 
INGRID  BERGMAN 
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PARIS  • GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  • BORDEAUX  et  UNION  FRANÇAISE 
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PROVEFI  - LES  FILS  ROUHIER 

103,  RUE  JOUFFROY,  PARIS  (17*)  — CARNOT  08-98 

MARSEILLE  : ALBA-FILM,  60,  Boulevard  de  Longchamp 

LYON  : EXCLUSIF-CINË-FILM,  1 3,  Cours  de  la  Liberté 

STRASBOURG  : HOCHWELKER,  4,  Rue  Haguenau 

LILLE  : FILMS  GELPER  & Cie,  IS,  Rue  du  Priez 
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SÉLECTION 

DU  i SIÈCLE 


Universal 


Un  grand  film 
d’aventures 
chez  les 
Peaux-Rouges 


Mise  en  scène  de 
GEORGE 
SHERMAN 


Umversa 


Le  couple 
irrésistible  de 
« L’Œuf  et  Moi  » 
dans  la  suite 
de  leurs  aventures 


avec 


Mise  en  scène  de 
CHARLES 


LAMONT 


SUR  LE  TERRITOIRE 
DES  COMANCHES 


L’ARGI 

LE 


A NEW-YORK 


PRODUCTION 

UNIVERSAL 


FILLE 

)UCANIERS 


Des  scènes 
étourdissantes 
chez  les  corsaires 
avec  la 

plus  belle  fille 
du  monde  : 


avec 

YVONNE  DE  CARLO 

et 

PHILIP  ERIEND 


Mise  en  scène  de 
FREDERICK 
DE  CORDOVA 


TECHNICOLOR 


Des  aventures 
passionnantes 
dans  le  cadre 
féerique 
de  l’Orient 


MAUREEN  O’HARA 
PAUL  CHRISTIAN 
VINCENT  PRICE 


Mise  en  scène  de 
CHARLES 
LAMONT 


nivcrsal 


BAGDAD 


T N’EST  PAS 
ONHEUR 


des  premï 
permettro 
attrayants 


Alerte 


msationnelles  qui  vous 
programmes 
votre  public  : 


Les  Brigands  de  la 
Prairie 


Le  Cavalier 
vengeur 

• 

Cheyenne  le 
C o w - B o y 

• 

Le  Convoi  tragique 

La  Course  vers  la 
Mort 


Les  Hors-la-loi  de 
l'Eldorado 

Les  Peaux-Rouges 
attaquent 

La  Prairie  en  leu 


Les  Renégats  de 
Rio  Grande 

etc.,  etc. 
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UN  DÉBAT  CAPITAL 


La  soudaine  Décision  N°  23  du  Centre 
National  annule  la  Décision  du  14  juin 
1946  de  l’O,  P.  C.,  et  nous  reporte  à la 
Loi  du  20  octobre  1940.  La  Décision 
de  1946  limitait  le  programme  à 3.300  mè- 
tres, entr’autres  choses.  La  Loi  de  1940  le 
limite  à 3.800  mètres,  tout  en  spécifiant 
1.300  mètres  maximum  pour  tout  film  de 
première  partie.  Les  actualités  sont  en  plus. 

Dans  ces  conditions,  le  « double  pro- 
gramme »,  tel  qu’il  se  pratiquait  avant  la 
guerre,  reste  interdit.  Mais  la  fourniture  et 
la  rémunération  des  500  mètres  supplé- 
mentaires soulève  des  difficultés  grandes. 
Les  producteurs  français  pourront-ils  satis- 
faire à ce  nouveau  règlement  ? 

Accroître  en  intérêt  la  première  partie 
du  spectacle  cinématographique  ; mainte- 
nir en  même  temps  les  rentrées  de  fonds 
des  grands  films  ; fournir  suffisamment  de 
courts  métrages  et  les  faire  bons  et  ren- 
tables ; voilà  les  trois  questions  du  pro- 
blème. 

Le  Centre  National,  en  faisant  suivre  la 
liberté  du  prix  des  places  de  cette  liberté 
de  programmation,  toutes  deux  relatives, 
remarquons-le,  met  les  Syndicats  et  leur 
Confédération  devant  des  responsabilités 
qu’ils  ont  toujours  revendiquées  comme 
les  leurs. 

* 

RÉUNION  DE  LA  C.S.  T. 

Nous  avons  annoncé,  il  y a plusieurs  semai- 
nes déjà,  l’intention  de  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  du  Cinéma  de  tenir  une  large 
réunion  d’information.  Nous  sommes  en  mesure 
aujourd’hui  de  préciser  que  cette  réunion  aura 


Témoin  de  ce  débat  capital,  le  journa- 
liste corporatif  doit  garder  le  silence.  Nous 
nous  efforcerons  de  n’exposer  que  les  faits. 

La  Fédération  des  Directeurs  a marqué 
sa  satisfaction  de  la  décision  officielle  et 
déclaré  qu’elle  ne  fait  que  traduire  les 
désirs  du  public  en  demandant  des  pre- 
mières parties  distrayantes  et  de  qualité. 

On  lira  plus  loin  le  communiqué  du  Syn- 
dicat Français  des  Producteurs,  qui  expose 
en  détail  ses  appréhensions.  Tous  les  pro- 
fessionnels, et  notamment  les  exploitants, 
en  reconnaîtront  objectivement  l’exacti- 
tude. 

Le  Syndicat  des  Producteurs  français  de 
courts  métrages,  qui  est  associé  à ce  Syn- 
dical des  Producteurs  de  grands  films  au 
sein  du  Syndicat  Général  de  la  Produc- 
tion, n’a  pas  encore,  au  moment  où  nous 
écrivons,  manifesté  ses  possibilités.  Nous 
savons  cependant  que  cette  branche  dis- 
pose, après  plusieurs  années  de  travail 
non-exempt  de  difficultés,  de  près  de  mille 
courts  métrages  récents.  Elle  s’est  toujours 
plainte  de  l’impossibilité  où  elle  se  trou- 
vait de  les  amortir. 

La  solution  du  problème  est  dans  les 
mains  des  Distributeurs  qui,  constituant 
les  programmes,  sont  les  arbitres  profes- 
sionnels du  débat.  p A Harlé 


LA  RUE  sans  LOI,  avec  Natnalie  iNattier 
et  Paul  Démangé.  (Cliché  U.F.P.C.) 


DÉCISION  N°  23  du  C.N.C. 


DE  NOUVEAU  3.800  m. 

Article  premier.  • — L'article  2 de  la  décision,  régle- 
mentaire validée  du  14  juin  1946  de  l’Office  Pro- 
fessionnel du  Cinéma  est  abrogé.  Les  conditions 
de  métrage  des  programmes  cinématographiques 
demeurent  fixées  conformément  aux  articles  6 et 
suivants  de  la  loi  du  26  octobre  1940  susvisée. 

Art.  2.  — Les  dispositions  de  la  présente  déci- 
sion réglementaire  ne  pourront  s’appliquer  aux 
contrats  de  location  des  films  signés  avant  le 
1er  octobre  1950,  sauf  pour  ceux  qui  concernent 
des  films  dont  le  visa  d'exploitation  aura  été  déli- 
vré à partir  du  l01  août  1950. 


♦ 

LE  SYNDICAT  DES  PRODUCTEURS 
CONTRE  LA  DÉCISION  N°  23 


lieu  mardi  prochain  27  juin,  à 21  heures,  salle 
des  Industries  Mécaniques,  11,  avenue  Hoche  à 
Paris.  M.  Marcellin,  secrétaire  d'Etat  à l’Indus- 
trie et  au  Commerce,  a assuré  les  organisa- 
teurs de  sa  présence  à cette  réunion  d’infor- 
mation. 


TÉLÉVISION 


LA  BELGIQUE  PROJETTE 
D’ADOPTER  LES  625  LIGNES 

M.  P.  W.  Segers,  ministre  belge  des  Commu- 
nications, vient  de  prendre  la  décision  d’adop- 
ter, pour  la  définition  belge  de  télévision,  le 
chiffre  de  625  lignes.. 

La  presse  belge  d'expression  française  s'élève 
vigoureusement  contre  cette  adoption.  Elle  de- 
mande que  la  définition  belge  soit  discutée  au 
Parlement  et  que  la  future  industrie  de  la  télé- 
vision échappe  au  monopole  d’Etat. 

Elle  fait  remarquer,  en  outre,  que  cet  ali- 
gnement sur  le  standard  hollandais  est  inspiré 
surtout  par  des  Flamands  qui  voudraient  fer- 
mer leur  pays  à la  télévision  française  qui,  à 
Lille,  émet  sur  819  lignes.  — J.  L. 


Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Films 
tient  à protester  de  la  façon  la  plus  formelle 
contre  la  décision  d’allongement  des  programmes 
qui  vient  d’être  prise  par  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Il  rappelle  que  les  producteurs  français,  dès  le 
début  de  la  campagne  menée  en  faveur  du  retour 
aux  3.800  mètres,  se  sont  toujours  élevés  contre 
cette  mesure  qui  risque  de  porter  un  coup  fatal 
à la  production  française  de  films,  pour  les  raisons 
suivantes  : 

1°  L'allongement  des  programmes  se  traduira 
par  une  augmentation  du  pourcentage  alloué  au 
complément  de  programme,  au  détriment  des 
grands  films  qui  verront  encore  amenuisée  leur 
part  de  recettes  ; 

2°  Le  ralentissement  de  la  cadence  de  rembour- 
sement des  avances  bancaires  qui  en  sera  la 
conséquence,  pourrait  entraîner  une  nouvelle  res- 
triction des  crédits  accordés  à la  production  pâl- 
ies organismes  financiers,  crédits  qui  sont  déjà 
notoirement  insuffisants  ; 

3°  Il  se  traduira  également  par  une  augmenta- 
tion immédiate  d’environ  20  % du  coût  des  copies 
pour  le  programme  complet,  soit  de  6 à 800.000  fr. 
suivant  le  nombre  des  copies  ; 

4°  Dans  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  rap- 
proché, la  pénurie  des  courts  sujets  français  de 


1.000  à 1.200  mètres  dont  la  production  s'avérera 
impossible,  parce  qu’inamortissable,  amènera  fata- 
lement l’abandon  du  quota  pour  les  films  de  court 
métrage  et  le  retour  plus  ou  moins  déguisé  au 
double  programme,  dont  la  nocivité  a pourtant  été 
reconnue  à peu  près  unanimement  par  la  profes- 
sion tout  entière  ; 

5°  Si  elle  est  néfaste  pour  nos  films  nationaux, 
cette  mesure,  par  contre,  s'avère  particulièrement 
profitable  aux  films  étrangers,  dont  les  distribu- 
teurs peuvent,  à bon  compte,  constituer  des  pre- 
mières parties  de  1.200  à 1.300  mètres  ; 

6°  L’obligation  de  compléter  à la  hâte  les  pro- 
grammes de  première  "partie,  va  contraindre  les 
producteurs  et  les  distributeurs  de  films  français 
à acheter  ou  à réaliser  aux  moindres  frais,  des 
courts  sujets  médiocres,  ce  qui  ne  fera  qu’accroître 
la  mauvaise  qualité  des  compléments  de  program- 
mes, mauvaise  qualités  qui,  précisément,  fait  ac- 
tuellement l’objet  de  vives  critiques.  C’est  seule- 
ment en  améliorant  la  qualité  des  premières  par- 
ties que  l’on  peut  prétendre  accroître  la  fréquen- 
tation des  salles,  et  non  pas  en  offrant  en  plus 
grande  quantité  une  mauvaise  marchandise. 

Par  ailleurs,  le  Syndicat  Français  des  Produc- 
teurs de  Films  s’insurge  également  contre  les  pro- 
cédés arbitraires  employés  dans  cette  affaire. 

D’une  part,  en  effet,  et  pour  la  première  fois 
depuis  la  création  du  Centre  National  de  la  Ciné- 


. . 

a wiL  la  cinématographe  française 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total  des 

Entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  du  9 

au  15 

Juin  1 î 

>50 

LE  BIARRITZ  . . 

Autant  en  emporte  le  Vent 

4 

9.001 

5.588.242 

30.457 

23.695.487 

(585  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

21 

GAUMONT-PAL.. 

Lady  Paname  (Fr.)  (Dis- 

3 

14.839 

2.339.222 

78.484 

12.519.371 

(4.670  places) 

cina)  

28 

REX 

Lady  Paname  (Fr.)  (Dis- 

3 

16.915 

2.177.090 

78.649 

10.195.532 

(3.292  places) 

cina)  

28 

NORMANDIE  

Les  Conquérants  d’un  Nou- 

3 

6.748 

1.465.425 

45.912 

8.419.468 

(ï.832  places) 

veau  Monde  (Paramount) . . 

35 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Conquérants  d’un  Nou- 

3 

15.154 

2.700.000 

70.674 

13.121.282 

(1.903  places) 

veau  Monde  (Paramount) . 

35 

RITZ  

Les  Conquérants  d’un  Nou- 

3 

5.573 

816.000 

(800  places) 

veau  Monde  (Paramount). 

35 

MAX-LINDER.  . . 

Canon  City  (Jeannic)  

2 

2.481 

364.707 

6.967 

1.024.143 

(765  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Canon  City  (Jeannic)  

2 

3.692 

451.252 

10.874 

1.340.991 

(1.680  places) 

35 

LYNX  

Une  Nuit  de  Noces  (Fr.) 

1 

4.067 

508.080 

(1.008  places) 

(S.E.L.F.)  

35 

OLYMPIA  

Une  Nuit  de  Noces  (Fr.) 

1 

5.906 

850.332 

(1.870  places) 

(S.E.L.F.)  

35 

ALH AMBRA  

On  n’aime  qu’une  fois  (Fr.) 

I 

4.804 

660.940 

(2.600  places) 

(Consortium)  

35 

LE  RAIMU  

Marché  de  Brutes  (V.O.) 

1 

5.123 

958.001 

(393  places) 

(Jeannic)  

35 

Semaine  du  14  au  20  Juin  1950 

MADELEINE  . 

La  Beauté  du  Diable  (Fr.) 

14 

6.741 

1.685.250 

281.560 

45.182.826 

(784  places) 

(Corona)  

35 

LE  PARIS  

Minne,  l’Ingénue  libertine 

4 

1.800 

360.000 

(981  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

10  (2  j.) 

MARIVAUX  

Minne.  l’Ingénue  libertine 

4 

11.237 

2.009.008 

40.505 

7.320.544 

(1.060  places) 

(Fr.)  (C.C.F.C.)  

35 

MARIGNAN  

Le  Pirate  de  Capri  ( Astoria) . 

3 

15.498 

3.084.990 

46.896 

9.401.582 

(1.670  places) 

35 

AUBERT-PAL.  . . 

Le  Pirate  de  Capri  (Astoria) . 

2 

5.511 

919.787 

11.689 

2.001.123 

(676  places) 

35 

GAUMONT-TH.  . . 

Les  Yeux  dans  les  Ténèbres 

2 

4.761 

652.610 

10.211 

1.499.260 

(417  places) 

(V.O.)  (M.G.M.)  

35 

LORD-BYRON  . 

Les  Compagnons  du  Rail 

2 

2.110 

348.860 

4.470 

738.260 

(462  places) 

(V.O.)  (Procinex)  

35 

STUDIO  MONT- 

Lady  Paname  (Fr.)  (Discina) 

1 

1.590 

238.500 

MARTRE 

25  (5  j.) 

(230  places) 

LE  PARIS  

Les  Enfants  Terribles  (Fr.) 

1 

8.804 

1.760.600 

(981  places) 

(Gaumont)  

25  (5  j.) 

PANTHEON  

La  Valse  de  Paris  (Fr.) 

1 

(353  places) 

(Lux  Films)  

aatographie,  une  décision  réglementaire  a été 
prise  contrairement  à l’avis  exprimé  par  le  Conseil 
Paritaire  qui  s’était  pirononoé  contre  l’allonge- 
ment des  programmes  dans  sa  séance  du  2 juin  1950. 

D’autre  part,  le  projet  qui  a fait  l’objet  des 
délibérations  du  Conseil  Paritaire,  est  différent 
dans  le  fond  et  dans  la  forme,  de  la  décision  ef- 
fectivement prise  de  sorte  qu’en  réalité,  le  Conseil 
Paritaire  n‘a  pas  été  consulté  sur  celle-ci  et  ce, 
en  violation  de  l’article  7 de  la  loi  du  25  octobre 
1946  portant  création  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Dans  ces  conditions,  le  Syndicat  Français  des 
Producteurs  de  Films  entend  réserver  toute  sa 
liberté  d’action  contre  une  décision  qu’il  estime 
arbitraire  et  qui  constitue  — quels  que  soient  les 
cris  de  victoire  qui  l’ont  accueillie  dans  certaines 
sphères  — une  attaque  directe  contre  l’existence 
même  du  film  français. 


“SINGOALLA” 

Mercredi  dernier,  21  juin,  est  sorti,  en  qua- 
druple exclusivité,  à Paris,  aux  Balzac,  Helder, 
Scala  et  Vivienne,  le  film  que  Christian-Jaque 
a réalisé  partie  en  Suède,  partie  à Paris,  en  trois 
versions,  française,  anglaise  et  suédoise,  Sin- 
goalla. 

Singoalla  a été  adapté  par  Pierre  Véry  et 
Christian-Jaque  d’une  légende  suédoise.  L’ac- 


Viveca  Lindfors  et  Michel  Auclair  dans  le  dernier 
film  de  Christian- Jaque,  SINGOALLA,  présenté, 
depuis  le  21  juin,  aux  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  » et  « Vivienne  ». 

(Cliché  Discina.) 

tion  se  déroule  au  xiv"  siècle  et  a permis,  par 
conséquent,  des  reconstitutions  de  décors,  de 
costumes,  de  coutumes,  dans  le  décor  féerique 
des  forêts  Scandinaves. 

Viveca  Lindfors,  Michel  Auclair,  Louis  Sei- 
gner,  Fernand  Rauzéna,  Lauritz  Falk,  Marie- 
Hélène  Dasté,  Zita  Fiore  et  Vibeke  Falk,  inter- 
prètent avec  relief  les  rôles  que  Christian-Ja- 
que leur  a dévolu.  C’est  une  production  Terra- 
Film,  de  Lorens  Marmstedt,  distribuée  en  France 
par  Discina  qui,  à l’occasion  de  la  sortie  du 
film,  avait  invité  de  nombreuses  personnalités 
de  l’industrie  cinématographique  française  et 
les  représentants  de  la  presse,  à un  dîner  au 
Cercle  Suédois,  mardi  dernier. 


ACCORDS  FRANCO -ITALIENS 

La  délégation  française,  conduite  par  M.  Fourré- 
Cormeray,  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  a été  reçue  par  la  délé- 
gation italienne,  présidée  par  M.  de  Pirro,  direc- 
teur général  du  Spectacle  en  Italie,  les  17,  18  et 
19  juin  à Rome. 

Au  cours  des  conversations  qui  se  sont  déroulées, 
il  a été,  de  part  et  d’autre,  affirmé  le  désir  que 
les  accords  du  19  octobre  1949,  signés  à Paris, 
aient  les  conséquences  les  plus  tangibles. 

En  ce  qui  concerne  les  coproductions,  un  certain 
nombre  de  mesures  d’ordre  administratif  ont  été 
adoptées  afin  de  favoriser  le  travail  de  l’industrie 
et  le  contrôle  des  deux  organismes  officiels. 

En  ce  qui  concerne  l’échange  de  films  impres- 
sionnés entre  les  deux  pays,  un  certain  nombre 
de  points  ont  été  précisés. 

L’une  et  l’autre  délégation  se  sont  félicitées  des 
résultats  obtenus  et  sont  assurées  que  des  résultats 
encore  plus  favorables,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne le  transfert  des  recettes,  apparaîtront  lors 
de  la  réunion  prévue  à Paris  au  cours  du  mois 
d’octobre  1950. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

L’Assemblée  générale  ordinaire  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs 
aura  lieu  le  mercredi  28  juin  1950,  à 
14  heures  30,  au  « Royal  Monceau  > 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1.  Déduction  des  taxes  locales  et  de 
transaction. 

a)  Règlement  de  l’arriéré  ; 

b)  Rédaction  des  bordereaux 
de  recettes  à partir  du  5 juillet. 

2.  Loi  d’Aide. 

Nouvelles  décisions  du  Conseil 
d’administration  permettant  des 
avances. 

3.  Petite  Exploitation. 

Application  des  accords  passés 
entre  les  organisations  syndicales 
d’exploitants  et  de  distributeurs. 

4.  Quota. 

5.  Censure.  Films  interdits  aux  moins 
de  16  ans. 

6.  Questions  diverses. 


Danièle  Delorme  et  Paul  Meurisse,  principaux 
interprètes  de  : AGNES  DE  RIEN,  drame  psycho- 
logique réalisé  par  Pierre  Billon  pour  Codo-Cinéma. 
Ce  film,  qui  compte  comme  autres  interprètes 
Yvonne  de  Bray,  Catherine  Capet,  Jeanne  Moret, 
est  distribué  par  U.F.P.C.  (Cliché  U.F.P.C.) 
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A HOLLYWOOD,  LE  PRI 
A BAISSE  DE  53,765 

New  York.  — Les  statistiques  établies  par 
le  quotidien  corporatif  du  cinéma  The  Film 
Daily  et  qui  figurent  dans  son  nouveau  « Year 
Book  » révèlent  que  le  prix  total  de  la  pro- 
duction des  grands  films  à Hollywood  s’est 
élevé  à 410.254.000  dollars  en  1949  contre 
444.280.000  en  1948. 

Se  trouvant  devant  une  situation  qui  semblait 
inextricable  — le  prix  des  films  augmentait 
tandis  que  les  recettes  diminuaient  — Holly- 
wood a réussi  au  cours  de  l’année  dernière  à 
réaliser  enfin  des  économies  sérieuses  sur  les 
budgets  des  films.  C’est  ainsi  que  le  prix  moyen 
d’un  long  métrage  qui  était  de  1.028.240  dollars 
(près  de  360  millions  de  francs)  a pu  être  abais- 
sé à 974.475  dollars  (340  millions  de  francs),  soit 
une  économie  de  53.765  dollars  par  film  (envi- 
ron 20  millions  de  francs) . 

A la  fin  de  1949,  on  estimait  que  17.500  per- 
sonnes travaillaient  dans  la  production  cinéma- 
tographique à Hollywood,  au  lieu  de  19.500  au 
début  de  la  même  année.  Le  total  des  salaires 
payés  à Hollywood  en  1949  s’est  élevé  à 
230.250.450  dollars  contre  256.261.352  dollars  en 
1948. 

Depuis  le  1"  janvier  1950,  le  nombre  du 


VERS  LA  PREMIÈRE 
COPRODUCTION  ENTRE 
LES  4 PAYS  SCANDIDAVES 

Le  metteur  en  scène  suédois,  Hampe  Faust- 
man,  est  actuellement  à Copenhague,  pour  dis- 
cuter, avec  le  metteur  en  scène  et  producteur 
Johan  Jacobsen,  un  plan  intéressant  de  copro- 
duction entre  les  quatre  pays  Scandinaves.  L’idée 
de  Faustman  est  de  produire  un  film  en  quatre 
parties,  chacune  étant  écrite,  réalisée  et  inter- 
prétée respectivement  par  des  Suédois,  Norvé- 
giens, Finlandais  et  Danois.  Le  scénario  traitera 
l’histoire  d’amour  d’une  femme  au  cours  d’une 
période  de  dix  ans,  débutant  dans  les  monts  de 
Norvège  et  évoluant  à Stockholm,  Helsinki  et 
Nyhavn  (quartier  du  port  de  Copenhague).  Le 
nom  de  Sonia  Wigert  est  prononcé  pour  le  rôle 
principal  ; les  autres  interprètes  seront  choisis 
dans  la  contrée  respective  où  se  déroule  chaque 
séquence.  Sonia  Wigert  est  l’artiste  la  plus  qua- 
lifiée comme  interprète  ; étant  née  en  Norvège, 
elle  a fait  sa  carrière  cinématographique  en 
Suède,  et  a épousé  un  Danois.  Elle  a aussi 
tourné  un  film  au  Danemark.  Les  intérêts  fi- 
nanciers, pour  la  partie  suédoise,  sont  représen- 
tés par  la  Société  productrice  Sandrew-Bauman 
Film. 


A PROPOS  DE  NOTRE  COUVERTURE 

du  N*  1367 

Notre  couverture  se  rapportait  à 
la  production  de  Pierre  Braunberger, 
réalisée  par  Maurice  Labro.  " LE 
TAMPON  DU  CAPISTON  " est  inter- 
prété par  Rellys,  Duvallès,  Jean 
Tissier,  Pauline  Carton,  Martine 
Mercadier,  Vera  Norman,  Olivier 
Mathot  et  Yves  Robert. 


X MOYEN  DES  FILMS 
DOLLARS  EN  1949 

personnel  employé  dans  la  capitale  du  Cinéma 
américain  a encore  décru  par  suite  des  réduc- 
tions apportées  dans  les  budgets  de  production 
et  le  chiffre  des  films  mis  en  chantier. 

D’autre  part,  on  rapporte  de  Washington 
qu'au  cours  du  premier  semestre  1950,  482  ci- 
némas américains  ont  fermé  leurs  portes  dont 
71  dans  la  région  de  Philadelphie,  63  dans  celle 
de  Dallas  et  48  dans  celle  d’Atlanta. 

Le  développement  de  la  télévision  est  don- 
née comme  l'une  des  raisons  de  cette  crise,  bien 
que  toutes  les  régions  ne  soient  pas  encore 
desservies.  Une  autre  explication  consiste  à 
dire  que  le  système  d’achat  à tempérament  qui 
a pris  aux  U. S. A.  depuis  la  guerre  une  exten- 
sion véritablement  formidable  est  l’une  des 
causes  essentielles  de  la  baisse  des  recettes.  On 
évalue  à 19  milliards  de  dollars  les  crédits  ac- 
cordés au  public  par  la  vente  à tempérament. 
Résultat  : il  ne  reste  plus  d’argent  pour  le 
cinéma  quand  les  familles  ont  effectué  chaque 
semaine  leur  versement  pour  les  objets  achetés. 

On  croit  aussi  que  les  « drive-in  cinémas  » 
où  l’on  assiste  au  spectacle  des  films  en  plein 
air,  de  son  auto,  ont  fait  également  beaucoup 
de  tort  à l’exploitation  normale.  — Joe  Williams. 


'IA  RONDE”  présenté  au  Palais  de 
Chailloî  et  au  Touquet-Paris-Plage 

Vendredi  dernier,  au  Palais  de  Chaillot,  au 
cours  de  la  Nuit  des  Fleurs,  en  présence  de 
M.  Vincent  Auriol,  président  de  la  République, 
et  de  très  nombreuses  personnalités  du  monde 
des  Arts,  de  la  Politique,  des  Lettres,  etc.,  fut 
présenté  le  dernier  film  de  Max  Ophiils,  pro- 
duction Sacha  Gordine,  La  Ronde. 

Le  lendemain,  samedi,  La  Ronde  était  projeté 
au  Touquet,  qui  célébrait,  avec  le  « week-end 
des  vedettes  »,  la  reprise  de  la  saison  estivale 
et  plus  particulièrement  la  réouverture  de  plu- 
sieurs grands  hôtels,  entre  autres  le  Royal  Pi- 
cardy,  et  du  Casino,  à peu  près  totalement  si- 
nistrés. Comme  avant  la  guerre,  la  plage  pi- 
carde, l’une  des  plus  anciennes,  puisqu’elle  re- 
cevait les  célébrités  du  Second  Empire,  peut 
maintenant  prétendre  reprendre  son  rang  de 
grande  station  estivale,  grâce  à la  volonté  du 
Docteur  Peuget,  sénateur-maire,  et  de  M.  Sté- 
phane Chasles,  président-directeur  de  la  Société 
C.H.M.,  et  de  tous  leurs  collaborateurs. 

Ce  week-end  des  vedettes,  organisé  par  « Con- 
tact-Organisation »,  a réuni  le  producteur  Sacha 
Gordine,  le  réalisateur  Max  Ophüls,  deux  des 
onze  vedettes  de  La  Ronde,  Simone  Simon  et 
Odette  Joyeux  et  Françoise  Christophe,  Nicole 
Courcel,  Rosine  Déréan,  Arlette  Méry,  Nicole 
Montel,  Line  Renaud,  Gilbert  Gil,  Noël  Roque- 
vert,  Jean-Claude  Pascal,  André  Versini,  le  réa- 
lisateur Yves  Ciampi  et  le  compositeur  Loulou 
Gasté,  ainsi  que  les  représentants  de  la  presse 
parisienne. 

Tant  au  Palais  de  Chaillot  qu’au  Touquet, 
La  Ronde  n’a  pas  laissé  les  spectateurs  indiffé- 
rents. Si  on  peut,  en  effet,  ne  pas  goûter  tota- 
lement l’ensemble  de  ce  film  et  lui  reprocher 
d’être  un  peu  inégal,  on  ne  peut  nier  la  valeur 
de  la  mise  en  scène,  l'excellente  interprétation, 
les  idées  originales  qu’il  contient,  l’humour  de 
certaines  scènes,  la  délicatesse  avec  laquelle 
est  traité  un  sujet  scabreux.  En  un  mot  un  grand 
film.  — Laurent  Ollivier. 


LE  16  mm.  AU  CANADA 

, En  1946,  le  Canada  comptait  98  postes  fixes, 
331  en  1948  et  233  tournées  en  1947. 

Les  recettes  totales  se  montent  à 3 millions 
de  dollars  environ  par  an. 


"PRÉLUDE  A LA  GLOIRE" 

en  exclusivité  aux 
« GÆUMONT-REX  » 


Le  grand  film  français,  de  Georges  Lacombe, 
Prélude  à la  Gloire,  qui  marque  les  débuts  à 
l’écran  du  petit  Roberto  Benzi,  est  sorti,  en 


Le  jeune  chef  d’orchestre  Roberto  Benzi  dans 
PRELUDE  A LA  GLOIRE,  réalisé  par  Georges 
Lacombe,  et  qui  vient  de  sortir  aux  « Gaumont- 
Palace  » et  <s  Rex  ». 

(Cliché  Gray-Films.) 

double  exclusivité,  au  Rex  et  au  Gaumont-Pa- 
lace, vendredi  dernier,  16  juin. 

A cette  occasion,  Roberto  Benzi  a conduit 
exceptionnellement,  une  seule  fois  au  Gaumont- 
Palace  et  au  Rex,  l’orchestre  de  la  Société  des 
Concerts  du  Conservatoire,  sur  la  scène  de  ces 
deux  salles. 

A la  suite  de  la  répétition  de  l’orchestre,  qui 
eut  lieu  le  jeudi  15  juin,  Roberto  Benzi  reçut 
au  cabaret  « Le  Rêve  »,  les  représentant^  de 
la  presse  parisienne  spécialisée.  Cette  réception, 
charmante  en  tous  points,  était  organisée  par 
M.  G.  de  Boissière,  à qui  on  doit  également  le 
lancement  de  Prélude  à la  Gloire  et,  notamment, 
un  scénario  remarquablement  étudié. 


“FEMMES  SANS  NOM”  à l’Opéra 

Sous  le  patronage  de  M.  Vincent  Auriol,  Pré- 
sident de  la  République  s’est  déroulé,  jeudi 
dernier,  le  gala  du  Radium,  à l’Opéra,  soirée 
donnée  au  bénéfice  de  l’Union  internationale 
contre  le  cancer. 

Un  programme  artistique,  présenté  par  Made- 
leine Ozeray  et  Jean  Marin,  comprenait  Edith 
Piaf,  accompagnée  au  piano  par  Robert  Chau- 
vigny,  et  à l’accordéon  par  Marc  Bonel,  Mme 
Géori  Boué  et  Roger  Bourdin,  de  l’Opéra.  Les 
Frères  Jacques,  Laurel  et  Hardy,  présentés  par 
Jean  Rigaux,  et  l’orchestre  Camille  Sauvage. 
Une  parade  de  la  Haute-Couture,  de  la  Mode 
et  du  Commerce  de  luxe  parisien,  fut  présentée 
par  Arlette  Peters. 

En  seconde  partie  du  programme,  le  film 
de  Géza  Radvanyi,  Femmes  sans  Nom,  fut  pro- 
jeté en  première  représentation  mondiale  de 
la  version  internationale.  L’auteur  de  Quelque 
part  en  Europe  a confié  les  rôles  principaux 
de  Femmes  sans  Nom  à Simone  Simon,  Fran- 
çoise Rosay,  Vivi  Gioi,  Gino  Cervi  et  Valentina 
Cortese. 

Femmes  sans  Nom,  comme  Quelque  part  en 
Europe,  est  assuré  de  trouver  auprès  du  public 
une  très  large  audience.  Le  film  est  distribué 
par  Francinex. 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS  EN  AMÉRIQUE  LATINE 


NTENSIFIER  LA  PROPAGANDE! 


Il  n’est  pas  nécessaire  d’évoquer  les  circons- 
tances par  suite  desquelles  les  films  français 
ont  perdu  leur  attrait  en  Amérique  Latine. 
« S’attarder  sur  le  passé  est  perdre  du  temps  ». 
Parlons  donc  de  l’avenir. 

Que  fait  actuellement  la  production  française 
pour  faire  revenir  à son  profit  le  goût  des 
publics  ? Elle  édite,  des  fois,  des  revues  profes- 
sionnelles en  plusieurs  langues.  Cela  ne  fait  de 
mal  à personne,  car  en  matière  de  propagande, 
rien  n’est  jamais  de  trop.  Mais  ces  publications 
s’adressent  aux  professionnels,  et  tous  les  pro- 
fessionnels parlent  ou  comprennent  aisément  le 
Français,  et  ils  sont  déjà  lecteurs  de  La  Cinéma- 
tographie Française,  ou  autres  organes  de  presse 
spécialisée. 

Un  article  de  plus  ou  de  moins,  et  le  fait 
d’être  traduit  en  castillan,  ne  changera  absolu- 
ment rien. 

Non.  Ce  qu’il  faut,  c'est  toucher  le  public. 

Les  Nord-Américains  publient  maintes  revues 
d’un  luxe  inouï,  où  l’irrésistible  « sex-appeal  » 
de  leurs  vedettes  est  savamment  entretenu  et 
étalé  dans  une  présentation  où  le  « glamour  » 
est  roi. 

Qu’avons-nous  à côté  d’eux  ? Absolument  rien 
de  semblable.  Quelques  articles  parus  dans  les 
publications  locales  avec  des  moyens  déficients. 
Des  articles  à prétention  intellectuelle,  sentant 
de  loin  le  « communiqué  » plus  ou  moins  of- 
ficiel. C’est  tout. 

Rien  n’est  jeté  « à la  gueule  du  passant  », 
avec  des  couvertures  étincelantes  et  irrésisti- 
bles. 

Et  pourtant,  c’est  cela  qu’il  faut  avoir  si  nous 
voulons  recréer  une  ambiance  favorable  envers 
le  Cinéma  français. 

Auparavant,  la  « spectative  favorable  » avait 
été  implantée  et  entretenue  brillamment  par  de 
longues  années  de  prestige,  d’élégance  et  de 
charme.  Les  publications  locales,  tout  en  l’ex- 
ploitant, l’entretenaient,  et  il  y avait  pas  mal 
de  distributeurs  locaux  qu’en  regard  de  leurs 
propres  intérêts  maintenaient  le  « feu  sacré  », 
tout  en  vantant  la  beauté  souveraine  d’une  Ga- 
brielle  Robinne,  l’attrait  irrésistible  d’une  Hu- 
guette  Duflos,  la  franchise  anatomique  hardiment 
étalée  dans  Lac  aux  Dames,  ou  l’élégance 
souveraine  de  Vera  Korenne  et,  plus  tard, 
d’Edwige  Feuillère  dictant  la  Mode  de  Paris. 

Publier,  en  couverture,  une  belle  photo  de 
ces  belles  artistes  intéressait  les  éditeurs  eux- 
mêmes,  et  de  ce  fait  le  charme  était  splendide- 
ment alimenté. 

Aujourd’hui,  si  nous  n’éditons  pas  à Paris  une 
sorte  de  « Vogue  » parisien  entièrement  en 
Castillan  (de  texte  et  de  mentalité),  et  destiné 
à être  vendu  dans  des  conditions  exceptionnel- 
lement intéressantes  pour  le  lecteur  local  dans 
toutes  les  républiques  d’Amérique  Latine,  la 
production  française  n’a  aucune  arme  pour  s’im- 
poser aux  professionnels  qui  ont  abandonné  la 
route  de  Paris  et  qui  ne  la  reprendront  pas 
si  le  public  n’exerce  pas  sur  eux  une  pression 
irrésistible 

Pour  éditer  à Paris  une  publication  pareille, 
il  ne  manque  pas  d’éléments.  Bien  au  contraire. 
Il  existe  des  revues  et  des  hebdomadaires  où 
foisonnent  (parmi  des  photos  américaines),  d’ex- 
cellentes « attractions  » françaises.  De  ces  pho- 
tos-là,  il  en  paraît  à «Samedi-Soir»,  à « France- 
Dimanche  »,  à « Match  »,  à « Cinémonde  », 
partout.  Il  serait  extrêmement  aisé  de  grouper 
à Paris  un  corps  de  rédaction  franco-ibérique, 
qui  saurait  parler  et  présenter  la  revue  aux  lec- 
teurs à qui  la  publication  serait  destinée.  Avec 
un-  texte  tout  spécialement  écrit  et  avec  une 
mise  en  pages  rageusement  attractive,  pouvant, 
en  plus,  puiser  dans  toutes  les  « sources  de 


belles  photos  »,  on  pourrait  faire  face,  avec  suc- 
cès, aux  grandes  revues  nord-américaines. 

Sans  doute,  Hachette,  bien  organisé  là-bas, 
pourrait  assurer  la  distribution  et  la  vente. 

Il  ne  manque  que  l'appui  nécessaire,  car  le 
moment  est  grave  ,et  si  l’on  veut  faire  une 
politique  de  prestige,  il  faut  prévoir  que  les 
bénéfices  ne  viendraient  pas  tout  de  suite,  quoi- 
que la  publicité  de  tout  ce  qui  est  exportable 
ne  saurait  être  écartée. 

Aussitôt  obtenu  le  retour  de  l'intérêt  du  pu- 
blic (notre  maître  à tous  sous  toutes  les  lati- 
tudes) , pour  tout  ce  qui  regarde  et  constitue 
la  production  cinématographique  française,  le 
reste  viendrait  tout  seul.  Et  si  on  tenait  bien 
compte  de  tous  les  points  étudiés  dans  ces 
colonnes,  on  pourrait  proclamer  que  le  départ 
est  donné  en  vue  d’atteindre  le  but  qui  tient 
au  cœur  de  tous  ! — L.  Bau-Bonaplata. 

« 

M.  ROBERT  MARCHAL 
A FILMSONOR 

Nous  apprenons  que  Robert  Marchai,  qui  fut 
directeur  de  la  distribution  pendant  de  nom- 
breuses années  à Eclair-Journal  et  ensuite  direc- 
teur divisionnaire  à Discina,  vient  d'être  en- 
gagé par  Filmsonor  en  qualité  de  directeur  di- 
visionnaire. Il  occupera  ce  poste  sous  la  direc- 
tion de  M.  André  Martin,  directeur  commercial 
de  la  Société.  Ce  choix  nous  paraît  particuliè- 
rement heureux  et  sera  accueilli,  sans  aucun 
doute,  avec  faveur  par  l’exploitation  dans  la- 
quelle Robert  Marchai  ne  compte  que  des  amis. 


Farley  Granger,  dans  une  scène  saisissante  du 
grand  film  de  Samuel  Goldwyn  LA  MARCHE  A 
L’ENFER  qui  fait  partie  de  la  Production  RKO 
1950-1951  et  sera  l’un  des  événements  de  la  saison 
prochaine. 

LA  FÊTE  DIT  CINÉMA 
A MARSEILLE 

C’est  le  20  juin  que  s’est  déroulée,  à « La 
Réserve  »,  de  Marseille,  la  Fête  annuelle  du 
Cinéma,  groupant  distributeurs  et  exploitants. 
Cette  manifestation  amicale  s’est  déroulée  dans 
une  atmosphère  joyeuse,  ne  se  terminant  que 
fort  avant  dans  la  nuit.  L’organisation  en  fut 
impeccable  et  les  organisateurs,  MM.  Capelier 
(distributeurs)  et  Vaccon  (exploitants),  prési- 
dents, Martel  et  Wevert,  vice-présidents,  D'Orta 
et  Rossi,  secrétaires,  Salles  et  Chivalier,  tréso- 
riers, Méric  et  David,  conseillers,  ont  recueil- 
lis des  félicitations  unanimes.  — P. -A.  Buisine. 


LUCIEN  BAROUX  et  ALDO  FABRIZI 
vedettes  du  film 

“M.  DUPONT  ET  LA  PREMIÈRE  COMMUNION” 


Des  journalistes  français  sont  allés  à Rome  voir  tourner  MONSIEUR  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION.  Us  sont  revenus  enthousiasmés  par  ce  qu’ils  ont  vu  de  ce  film,  qui  est  la  première 
production  française  tournée  dans  l’esprit  du  nouveau  cinéma  italien.  Lucien  Baroux  est  un  inénarrable 
prêtre  et  Aldo  Fabrizi  génial  dans  son  premier  film  français.  MONSIEUR  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  est  une  coproduction  E.G.E.-Sirius-Universalia,  vendue  à l’étranger  par  Franco- 

London-Films. 
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“LE  PIRATE  DE  CAPRI ”...  TRIOMPHE  ! 
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Binnie  Barnes  prête  sa  grande  beauté  et  son  talent  au  personnage  de  la 
Reine  de  Naples  qu’elle  incarne  dans  LE  PIRATE  DE  CAPRI  aux  côtés  de 
Louis  Hayward,  extraordinaire  Capitaine  Sirocco.  A partir  de  cette  semaine, 
« La  Cigale  » est  venue  s’ajouter  aux  « Gaumont-Théâtre  » et  « Aubert- 
Palace  » pour  accueillir  les  Parisiens  enthousiastes. 

(Distribution  Astoria  Films.) 


Georges  Régnier  o réalisé 

"HOMMES  DES  OASIS" 


<$>  Le  réalisateur  des  Paysans  Noirs 
vient  de  regagner  Paris,  retour  du 
Sud  marocain,  où  il  a réalisé  un 


Saïd  et  sa  fiancée  Aïeha,  c’est  une 
scène  du  documentaire  HOMMES  DES 
OASIS,  que  vient  de  réaliser  Georges 
Régnier. 

très  important  film  de  première~pâr^ 
tie  intitulé  Hommes  des  Oasis  (mé- 
trage prévu  : 800  mètres). 


Par  le  sujet  de  ce  film  — dont  il 
est  l'auteur  — Georges  Régnier  éta- 
blit un  parallèle  entre  la  vie  de 
l’oasien  et  la  vie  du  palmier,  « l’ar- 
bre d’Allah  ».  Cette  réalisation  ra- 
contera, de  sa  naissance  à sa  mort, 
l’existence  d'un  de  ces  hommes  qui 
vivent  aux  confins  du  désert  et  dont 
les  seules  et  précaires  richesses  sont 
un  bouquet  de  palmiers  et  le  champ 
étroit  qu’ils  ombragent. 

Par  le  choix  de  ce  sujet  qui  lie 
étroitement  l’homme  et  son  milieu, 
Régnier  reste  dans  la  ligne  qu’il  a 
choisie  : celle  du  document  humain, 
et  sans  doute  le  titre  même  de  son 
film  est-il  un  hommage  au  réalisa- 
teur de  « Men  of  Aran  ».  le  grand 
précurseur  du  genre  : Robert  Fla- 
herty. 

La  majeure  partie  du  film  est  main- 
tenant tournée,  mais  le  réalisateur 
retournera  au  Maroc  pour  son  achè- 
vement, au  moment  des  récoltes  sur 
les  dattiers. 

C’est  l'opérateur  de  Paysans  Noirs. 
Roger  Arrignon,  qui,  cette  fois  en- 
core, a collaboré  avec  Georges  Ré- 
gnier. Le  film,  réalisé  pour  le  « Cen- 
tre Cinématographique  Marocain  » 
que  dirige  à Rabat  M.  Menjaud,  a été 
produit  par  la  S.D.A.C.  (Société  d'Ap- 
plications  Cinématographiques) . 


CINÉ-SIÈGES 


45,  Rue  Henri-Barbusse,  45 
AUBERVILLIERS  — Tél.  : FLA.  01-08 


LA  PLUS  IMPORTANTE  MANUFACTURE 
FRANÇAISE  DE  SIÈGES  DE  SPECTACLES 
ANNONCE 

Son  nouveau  système  breveté  S.G.D.G. 

PLIDËAL 

Adaptable  sur  tous  nos  modèles  moyennant  un  léger  supplément 
Confort  MAXIMUM  — Encombrement  MINIMUM  jamais  atteint 
Assure  un  gain  important  de  places 

UNE  VISITE  A CINÉ-SIÈGES  S'IMPOSE 
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cuaccoe 

présente 

une  super-production  en  technicolor 

M Y R N A LOY 
ROBERT  MITCHUM 

dans 

m r nAiin#  aauat” 


(The  Red  Pony) 


d apres  la  célébré  nouvelle 

de  JOHN  STEINBECK 


produit  et  réalisé  par  LEWIS  MILESTONE 


avec  LOUIS  CALHERN 
SHEPPERD  STRUDWICK 
et  PETER  MILES 

Un  film  BEAU  par  l'histoire 
GRAND  par  les  vedettes 
MAGNIFIQUE  par  la  couleur 

C’est  un  film  de  la  splendide 
2ème  tranche  REPUBLIC  ! 


0 


J 
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Encouragé  par  l'immense  succès  qu'a  remporté  le 
Concours  "JEANNE  D’ARC",  R K O organise  à nou- 
veau, à l’occasion  de  la  sortie  de  l’incomparable 
chef-d'œuvre  de  WALT  DISNEY  : "CENDRILLON" 
un  Concours  grandiose  parmi  les  Exploitants, 
destiné  à récompenser  les  campagnes  publicitai- 
res les  plus  brillantes  qui  seront  réalisées  pour 
le  lancement  de  ce  film. 

Ce  Concours  débutera  lors  de  la  sortie  de 
"CENDRILLON"  dans  toute  la  France,  pour  Noël, 
et  sera  clos  à la  fin  du  mois  de  Mai  I 95  I . 
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MATERIEL 
GARANTI 
IMPORTÉ 
ENTIÈREMENT 
DES  U.  S.  A. 


MATÉRIEL  ÉQUIPANT  LE 
FESTIVAL  DU  FILM  FRANÇAIS 

KNOKKE-LE-ZOUTE 

(Juillet  1950) 


POUVEZ  AMÉLIORER 
ET  MODERNISER 
VOTRE  INSTALLATION 
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Raymond  Rouleau  et  Gaby  Syivia  sont  les  interprètes  du  film 

LES  FEMMES  SONT  FOLLES 

(Cliché  Cinéphonic-U.F.P.C.) 


PRODUCTIONS  ALCINA 

Le  producteur  Paul-Edmond  De- 
charme  est  parti  le  mardi  13  juin  poul- 
ies Etats-Unis,  afin  d'organiser  la  dis- 
tribution de  ses  films. 

Au  cours  de  l’été,  la  Société  Alcina 
doit,  en  effet,  réaliser  une  série  de 
films,  dans  le  cadre  des  accords  fran- 
co-italiens. 

Dans  la  première  quinzaine  du  mois 
d’août,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  Barbe-Bleue,  adaptation  de  Jean 
Bernard-Luc  et  dialogues  dp  Jean 
Anouilh,  sera  donné.  • Les  vedettes 
en  sont  Michel  Simon  et  Cécile  Au- 
bry, le  metteur  en  scène  Christian - 
Jaque.  Ce  film  sera  la  première  gran- 
de production  française  en  Gévacolor. 

Parallèlement  au  tournage  de  ce 
film,  la  Société  Alcina,  en  copro- 
duction avec  la  Société  I.C.E.T.  de 
Rome,  entreprend  en  Italie  la  réali- 
sation de  L’Odyssée,  en  Agfacolor, 
réalisé  par  G.W.  Pabst.  Edwige 
Feuillère  sera  la  fidèle  Pénélope 
d’un  Ulysse  encore  inconnu. 

Au  cours  du  mois  d’août,  Yves  Al- 
légret  commencera  la  réalisation  de 
Nez  de  Cuir,  d’après  le  célèbre  ro- 
man de  La  Varende.  Les  principaux 
interprètes  de  cette  super-produc- 


PRÉU1SION 

•Jf  La  Direction  de  1’  « Alhambra  », 
cinéma-music-hall,  dément  le  bruit 
qu'une  opénette  à grand  spectacle 
serait  montée  à 1’  « Alhambra  » en 
septembre  prochain. 

Cette  salle  sera  fermée  à partir 
du  27  juillet  prochain,  pour  travaux 
d'embellissement  (installation  d’or- 
gues, d’un  très  grand  écran  (11x8  m.), 
etc.),  et  fera  sa  réouverture  le  25 
août  avec  le  film  français  La  Pa- 
tronne. 

En  outre,  1’  « Alhambra  » s’est  ré- 
servé pour  la  saison  d'hiver  La  Rose 
Noire  et  la  meilleure  production 
américaine  à laquelle  s'adjoindront 
de  grands  films  français  sélectionnés. 


tion  seront  Jean  Marais  et  Brigitte 
Auber. 

Parallèlement  et  toujours  avec  la 
Société  I.C.E.T.,  la  réalisation  en  Ita- 
lie du  Diable  au  Couvent  sera  confiée 
au  metteur  en  scène  Malasomma.  Les 
principaux  interprètes  français  se- 
ront Michèle  Philippe,  Delmont,  Gres- 
soy  et  les  principaux  acteurs  ita- 
liens Govi,  Peppino  de  Filippo. 
L’adaptation  de  la  version  française 
est  confiée  à Yves  Mirande. 


David  Brian  et  Joan  Crawford  dans  le  nouveau  film  de  Michaël  Curtiz 
BOULEVARD  DES  PASSIONS  que  nous  pouvons  voir  à 1’  « Ermitage  » (V.O.), 
aux  « Max-Linder  »,  « Moulin-Rouge  » et  « Club  des  Vedettes  » (V.F.). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


GAUMONT-^** 

éTREX 


c côtés  de  PAUL  BERNARD 


DEBUCOURT 

SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE 

DANS  UNE  RÉALISATION  DE 

GEORGES  LACOMBE 


AVEC 

LOUISE  CONTE 

SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE 

ROBERT  P I Z A N I 
CH.  LEMONTIER 
F E L G A L A U R I 
"ANDRÉ  LE  GALL 


RELUDE 

GLOIRE 


L'ORCHESTRE  DE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE 
sous  u DUfCTiON  DE  ROBERTO  BENZI 


LES  PRODUCTIONS 
MIRAMAR 


DISTRIBUTION 

GRAY-FILM 


ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE 

JEAN  BERNARD- LUC 
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Irène  Dunne  et  Fred  Mac  Murray  sont  les  inter- 
prètes de  la  joyeuse  comédie  MON  COW-BOY 
ADORE  qui  fait  partie  de  la  Production  RKO 
1950-1951. 


FILMS  ANNONCÉS  A LA  1 1e BIENNALE 
DE  CINÉMA  DE  VENISE 

La  dernière  liste  de  pays  participant  à la 
XIe  Biennale  de  Cinéma  comprend  la  Grande- 
Bretagne,  la  France,  l’Espagne,  les  Etats-Unis, 
l’Allemagne  fédérale,  l’Argentine. 

D’Allemagne  viendront  deux  films  considérés 
comme  importants  : Nachtwache  (Harald 
Braun ) et  Docteur  Pretorius  (Kurt  Goertz ) ; il 
s’y  ajoutera  probablement  Destin  de  seconde 
main,  également  intéressant,. 

L’Espagne,  qui  figure  cette  année  à la  com- 
pétition, enverra  Don  Juan  et  Cuentos  de  la 
Alhambra. 

La  Grande-Bretagne  a annoncé  Gone  to  Earth 
(Pressburger-Powell) , avec  Jennifer  Jones,  et 
State  Secret  (Sidney  Gilliat),  avec  Douglas 
Fairbanks. 

La  section  des  films  sur  l’Art  sera  très  impor- 
tante, en  raison  notamment  de  la  grande  Expo- 
sition « biennale  » des  Beaux-Arts  qui  se  tient 
à Venise  et  qui  est  consacrée  aux  Fauves  : c’est 
dire  que  la  France  y occupera  la  place  d’hon- 
neur. Deux  films  allemands  de  sculpture  sont 
annoncés  (Alfred  Ehrhardt)  ; le  film  belge  : De 
Renoir  à Picasso  (Paul  Haesaerts)  ; plusieurs 
films  italiens  récents,  tels  Le  Paradis  Terrestre, 
d'Emmer  et  Gras  (montage  nouveau),  Magnasco 
(Nicola  Bro  Barone),  Triptique  (Parenti)  d’après 
Botticelli,  Mantegna  et  Crivelli  ; Le  Guernica, 
d’Alain  Resnais  (France)  est  annoncé. 

L’Exposition  particulière  du  film  scientifique 
a déjà  recueilli  la  participation  de  50  films 
provenant  de  dix  pays  ; le  Festival  du  film  pour 
Enfants  comptera  une  importante  participation 
américaine,  allemande  et  britannique. 


Johnston  et  Arnail  reviennent  en  Angleterre 

Au  cours  du  mois  prochain,  Eric  Johnston  et 
Ellis  Arnail  doivent  revenir  à Londres  pour 
achever  la  discussion  des  accords  anglo-britan- 
niques. 

Le  pacte  précédent,  d’une  durée  de  deux  ans, 
a pris  fin  le  10  juin  les  anciens  accords  reste- 
ront néanmoins  en  vigueur  jusqu’à  la  conclu- 
sion du  nouveau  pacte. 

Les  Américains  attendent  la  communication 
de  certains  chiffres  par  les  Anglais  pour  arrêter 
leur  décision. 


çxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxm 


Pour  la  Fraternité  internationale 
Richard  de  Rochemont  réclame 
une  propagande  par  le  cinéma 

A la  réunion  de  la  Conférence  européenne  internationale,  excepté  M.  Jean  Benoit-Lévy 


pour  la  création  d’une  « Organisation  mondiale 
de  Fraternité  »,  M,.  Richard  de  Rochemont,  pro- 
ducteur de  La  Marche  du  Temps,  a réclamé 
une  intensification  de  la  propagande  démocra- 
tique par  le  film. 

Après  avoir  rappelé  l’importance  du  Cinéma 
comme  véhicule  culturel,  il  déclara  : 

« De  manière  générale,  la  tentative  faite  pour 
se  servir  du  film  comme  moyen  visuel  de  pro- 
pagande en  faveur  de  l’unité  des  peuples  a été 
vouée  à un  échec  complet,  en  tout  cas  en  ce 
qui  concerne  les  grandes  organisations  interna- 
tionales. 

« Fort  heureusement,  dans  l’industrie  cinéma- 
tographique, il  y a eu  des  hommes  qui,  ayant  à 
l’esprit  des  conceptions  humanitaires  et  des  con- 
ceptions de  fraternité,  n’ont  pas  manqué  d’élever 
la  voix.  Ils  ont  agi  ainsi  en  tant  qu’hommes 
privés  et  en  employant  leurs  ressources  finan- 
cières privées.  Parmi  eux,  laissez-moi  citer 
M.  Darryl,  collaborateur  de  M.  Zanuck,  de  la 
20 th  Century  Fox,  M.  Dore  Schary,  de  la  RKO, 
mon  propre  frère  Louis  de  Rochemont,  réalisa- 
teur de  Lost  Boundaries,  ainsi  que  les  produc- 
teurs européens  Pabst,  Jean  Benoit-Lévy,  Ros- 
sellini et  Vittorio  de  Sica.  Du  fait  du  manque 
de  temps,  je  dois  passer  sous  silence  quelques 
douzaines  de  producteurs  de  courts  métrages, 
de  films  documentaires  et  de  bandes  d’actualité. 

« Aucun  de  ces  messieurs  n’ont  obtenu  une 
aide  efficace  de  n’importe  quelle  organisation 


Nouvelle  expansion  des  filins  français 
aux  U.S.A.  et  au  Canada 

Nous  venons  d’apprendre  que  Simon  Schif- 
frin  vient  de  conclure  un  accord  avec  ses  amis 
d’outre-Atlantique,  par  lequel  un  nombre  consi- 
dérable de  nos  courts  métrages  seront  exploités 
sur  une  grande  échelle  aux  U.S.A.  et  au  Canada. 

D’après  nos  renseignements,  outre  Van  Gogh, 
produit  par  Alain  Resnais  pour  Pierre  Braun- 
berger,  toute  la  production  Panthéon  a été  ac- 
ceptée par  le  distributeur  américain  ( Picasso , 
Guernica,  Gauguin,  Toulouse-Lautrec). 

En  plus  de  la  Production  Panthéon,  Simon 
Schifïrin  a aussi  traité  Les  Charmes  de  l’Exis- 
tence, le  film  produit  par  Jean  Grémillon.  Des 
négociations  sont  en  cours  pour  l’achat  des 
Images  Médiévales,  de  Novik,  produit  par  la 
Coopérative  du  Cinéma,  et  Miserere  de  Rouault, 
en  cours  de  production,  par  Mlle  Frédéric  Du- 
ran,  pour  les  Films  du  Temps. 

Le  même  groupe  a acquis  Watteau  et  Manet. 

D’autre  part,  un  contrat  vient  d’être  signé 
par  l’intermédiaire  de  Schifïrin  entre  Braun- 
berger  et  les  Amis  de  Schifïrin  pour  l'achat 
de  la  nouvelle  production  de  Panthéon  dans 
laquelle  sont  prévus  : Degas,  Chagall,  Renoir, 
Boucher  et  Delacroix. 

C'est  là  une  belle  réussite  d’expansion  de  nos 
films  à l’étranger. 

Simon  Schifïrin  est  d’autant  plus  content  de 
ce  succès  que  pendant  des  années,  avant  et 
après  la  Libération,  il  s’était  activement  consa- 
cré à de  tels  efforts,  ayant  même  créé  à New 
York  le  premier  bureau  français  de  diffusion 
de  films  français. 

Cette  forme  nouvelle  de  son  activité  ne 
l’empêche  pas  de  continuer  à s’occuper  de  la 
production  de  grands  films.  Après  son  retour 
d'Italie,  où  il  a participé  à la  production  du 
film  Stromboli,  de  Rossellini,  il  vient  de  ter- 
miner, pour  le  compte  de  Memnon-Films,  avec 
Ludwig  Berger  comme  réalisateur  : Ballerina, 
l’un  des  plus  importants  films  de  l’année. 


qui,  pendant  un  certain  temps,  et  dans  des  con- 
ditions assez  confuses,  a été  à la  tête  de  la  Sec- 
tion cinématographique  des  Nations  Unies.  Si 
une  nouvelle  organisation  pour  la  fraternité  des 
peuples  désire  obtenir  les  meilleurs  résultats 
possibles  en  agissant  sur  la  conscience  des  peu- 
ples libres  du  monde,  cette  organisation  doit 
employer  le  film  comme  moyen  de  propagation 
de  ses  buts.  Le  recrutement  d’une  personnalité 
de  l’industrie  cinématographique  américaine,  je 
pense  ici  à M.  Spyros  Skouras,  devrait  être  com- 
plété par  l’aide  de  personnes  d’autres  pays,  per- 
sonnes qualifiées  dans  la  matière.  Des  fonds 
doivent  être  trouvés  afin  de  soutenir  cet  effort. 
Ces  personnes  sortent  des  rangs  des  éducateurs, 
du  clergé,  des  cercles  artistiques  et  devraient 
être  prises  en  considération  pour  contribuer  à 
la  diffusion  de  la  fraternité  par  le  moyen  du 
film... 

« Le  sujet  de  fraternité  devrait  pouvoir  s’in- 
sérer dans  tous  les  films  ayant  un  caractère  spé- 
cial d’éducation  ou  d’information,  ainsi  que  dans 
les  films  d’actualités  qui,  de  semaine  en  semaine, 
répandent  les  actes  et  les  aspirations  des  hom- 
mes dans  le  monde.  Les  hommes  ont  employé 
les  moyens  cinématographiques  pour  répandre 
l’unité  dans  la  haine,  au  cours  de  la  guerre. 
Peut-être  pourrons-nous  maintenant  mobiliser 
le  film  et  tous  les  moyens  qui  sont  à sa  dispo- 
sition afin  d’enseigner  la  signification  de  l’unité 
dans  l’amour  fraternel.  » 


L’EXPLOITATION 
A SAIGON 

10  salles  - Peu  de  films  français 

Nous  recevons  quelques  renseignements  sur 
l’exploitation  cinématographique  de  Saigon. 

Cette  ville  dispose  de  dix  salles  de  cinéma 
dont  un  permanent,  à savoir  : Majestic,  stan- 
dard, cette  salle  située  en  plein  quartier  euro- 
péen est  l’une  des  plus  belles  de  Saigon  ; 
Olympic,  standard,  nouvellement  construite  ; 
Bonard,  standard  ; Eden,  standard  ; Casino,  ou- 
vert le  1er  avril  1949,  standard  ; Catinat,  stan- 
dard et  format  réduit,  nouvellement  construite  ; 
Rex,  standard  ; Cathay,  standard  ; Nam-Viet, 
standard  et  format  réduit  ; Nam-Quang,  standard. 

Ces  trois  dernières  salles  à clientèle  unique- 
ment asiatique,  passent  en  général  des  produc- 
tions étrangères,  américaines,  anglaises. 

Voici  la  programmation  à compter  du  1er  mai 
1950  des  salles  de  Saigon  : Majestic,  L’Aven- 
ture de  la  Mer,  en  technicolor  ; Olympic,  Les 
Aventures  de  Casanova,  lre  époque  ; Bonard,  Le 
Secret  de  Monte-Cristo  ; Eden,  Hollywood  en 
Folie  ; Casino,  Sergent  York  ; Catinat,  Zorro, 
la  Femme  masquée,  lre  et  2°  époque  (cette  salle 
change  de  programme  tous  les  quatre  jours)  ; 
Rex,  1er  à 4 mai,  Détective  du  Far-West  ; 5 au 
8 mai,  Massacre  à Furnace  Creek  (cette  salle 
change  de  programme  tous  les  quatre  jours)  ; 
Cathay,  Capitaine  Marvel  ; Nam-Viet,  Aux 
Indes  (titre  véritable  Tombeau  Hindou,  Tigre  du 
Bengale),  film  allemand;  Nam-Quang,  Le  Prince 
des  Voleurs. 

Toutes  les  salles  de  Saigon  ont  un  très  bon 
rendement,  fréquentées  par  une  nombreuse  po- 
pulation et  par  la  troupe. 

11  serait  à souhaiter  de  voir  plus  souvent  des 
productions  françaises  de  qualité  et  non  médio- 
cres. Cette  semaine,  un  seul  film  français  : Les 
Aventures  de  Casanova,  sorti  déjà  en  France 
en  1947. 
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A MUNICH,  ECLIPSE  MOMENTANEE  DES  FILMS 
FRANÇAIS  MAIS  DE  BELLES  PROMESSES 
DE  COPRODUCTION  ET  TELEVISION 


Munich,  juin  (de  notre  envoyé  spécial,  Pierre 
Michaut) . — Munich,  qui  reprend  son  rang  de 
grande  ville  des  arts  de  l’Allemagne,  n’offre 
guère  de  films  français,  en  ce  moment,  à son 
public  très  nombreux  et  très  divers.  De  toute 
l’Allemagne  viennent  ici  des  visiteurs.  Hommes 
d’affaires,  négociants,  artistes.  Katia,  il  y a 
quelques  semaines,  fut  un  bon  succès.  Depuis, 
l’affiche  est  occupée,  non  seulement  par  le  film 
américain,  mais  surtout  par  le  film  allemand 
et  autrichien. 

Avant  Katia,  on  avait  enregistré  également 
un  succès  appréciable  avec  Les  Maudits  ; et  ce 
sont  encore  les  sensationnelles  sorties  de  La 
Belle  et  la  Bête,  de  La  Symphonie  Pastorale, 
de  L’Eternel  Retour,  des  Enfants  du  Paradis 
qui  dominent  le  souvenir  des  amateurs  de  films 
français. 

Les  grands  succès,  depuis  le  début  de  l’an- 
née, ont  été  Fabiola  qui  a paru  dans  la  plus 
grande  salle  de  la  ville  : le  Kongress  Saal 
(2.000  places);  Les  Derniers  Jours  de  Pompéi. 
C’est  à présent  Le  Troisième  Homme  qui  do- 
mine ; mais  l’américain  Marie  Walewska  va 
peut-être  le  surclasser. 

Parmi  les  films  allemands,  on  doit  citer  Le 
Docteur  Pretorius  (Kurt  Goetz)  et  Nachtwache 
(Harald  Braun)  qui  viennent  en  tête  et  qui  sont 
remarquables.  Tous  deux  représenteront  à la 
Biennale  de  Venise  le  Cinéma  allemand.  Jeunes 
Filles  de  Vienne,  le  fameux  film  en  couleurs 
de  Willy  Forst,  enfin  libéré  des  séquestres,  sai- 
sies et  autres  confiscations  et  aventures,  a 
déçu  par  sa  couleur  un  peu  faible.  Visible- 
ment, le  réalisateur  a voulu  éviter  le  bario- 
lage et  il  a composé  ses  tableaux  en  adoptant 
un  ton  dominant.  Mais  l’essai  n’est  pas  tout 
à fait  convaincant  de  sa  sûreté  technique.  Un 
Chapeau  de  paille  bleu  (Tourjaneki) , avec  des 
musiques  de  Strauss,  d’Ofïenbach  et  Von  Suppé 
(en  noir),  réussit  brillamment.  Citons  encore 
Gabriella,  film  de  rentrée  de  Zarah  Leander, 
durement  traité  par  la  critique,  mais  qui  attira 
la  foule  curieuse  de  revoir  la  célèbre  vedette. 

GRAVES  DIFFICULTÉS  INTERNES 

Munich  était  en  passe,  l’année  dernière,  de 
devenir  la  métropole  du  Cinéma  allemand  : son 
activité  est  actuellement  sévèrement  paralysée 
par  les  difficultés  de  financement,  qui  seront 
probablement  insurmontables  sans  appui  exté- 
rieur : crédit  bancaire  (avec  soutien  de  l’Etat) 
et  coproductions. 

L’activité  de  la  production  s’est,  pour  le  mo- 
ment, fixée  dans  la  région  de  Hambourg,  où 
le  gouvernement  de  Basse-Saxe  a suscité  la 
création  d’une  banque  d’aide  au  Cinéma.  La 
Société  Caméra,  dont  l’effort  avait  été  fécond 
et  de  belle  qualité,  s’est  désagrégée.  C’est,  sem- 
ble-t-il, la  Junge  Film  Union  Rolf  Meyer  à 
Hambourg  qui  est  désormais  la  plus  vivace,  pro- 
fitant des  possibilités  de  crédits.  Et,  bien  en- 
tendu, la  Défa  à Berlin,  qui  travaille  sur  un 
plan  bien  concerté. 

Dans  ces  conditions,  la  prudence  consiste  à 
accueillir  avec  un  certain  scepticisme  les  indi- 
cations des  programmes  de  production.  Nombre 
de  ces  films  annoncés  tomberont  probablement 
en  panne  d’argent.  Et  l’on  voit  un  metteur  en 
scène  comme  Kautner  s’occuper  de  théâtre  à 
Berlin  ou  monter  des  émissions  de  radio  à 
Munich.  Ou  encore  Staudte  s’attarder . en  des 
voyages  et  cherchant,  en  fait,  un  terrain  solide. 

Les  quelques  films  menés  à bien  sont  mo- 
destes et  tous  à tendances  commerciales  sûres. 

DES  COPRODUCTIONS? 

Cette  disette  de  capitaux  attire  les  projets 
de  coproductions.  Voici  Pressburger  et  Powel 


en  visite  à Munich  ; ils  préparent  un  film  en 
couleurs,  une  féerie  de  musique  et  de  danse, 
un  nouveau  Chaussons  Rouges.  Des  Américains 
sont  également  à pied  d’œuvre.  Même  Erich 
Pommer,  actuellement  aux  Etats-Unis,  fait  an- 
noncer une  visite,  avec  des  intentions  de  copro- 
duction germano-américaine  ; ces  projets,  qu'il 
laisse  mûrir  sagement  (il  nous  les  annonçait  à 
nous-mêmes  il  y a un  an),  font  partie  de  « sa  » 
politique. 

Des  projets  « franco-allemands  » existent 
également.  Les  perspectives  sont  extrêmement 
intéressantes.  Le  coût  de  la  production,  sur  les 
studios  allemands  est  très  avantageux  ; le  tra- 
vail des  auxiliaires  ouvriers  est  appliqué  et 
minutieux.  On  peut  parler  d’heures  supplémen- 
taires, de  travail  de  nuit,  sans  déchaîner  des 
tragédies.  Un  film  allemand  très  convenable 
revient  à 600.000  marks  (à  62  francs  le  mark). 

Ce  serait  le  moyen  de  présenter  au  public 
nos  nouvelles  vedettes  françaises  : cette  « pu- 
blicité » est  un  avantage  considérable. 

Notre  Cinéma  y trouverait,  peut-être,  un 
autre  avantage  encore  : ce  serait  d’opter  pour 
des  sujets  plaisants,  gais,  valables  pour  le  monde 
entier.  On  note  ici,  en  effet,  une  lassitude  cer- 
taine pour  nos  sujets  « noirs  » : le  temps  de 
la  surprise  fascinante  des  Pépé  le  Moko  et  des 
Hôtels  du  Nord  est  passé.  On  a vu  trop  de 
films  semblables  : il  n’y  a plus  de  surprise. 
Dans  ce  pays  — et  sans  doute  ailleurs  égale- 
ment — une  aventure  d’amour  n’est  pas  forcé- 
ment un  drame  de  désespoir  et  d’anéantisse- 
ment. Il  y aurait  là  encore  un  avantage  indirect 
mais  sans  doute  capital. 

Ces  coproductions  ouvriraient  d’abord  le 
marché  de  l’Allemagne,  où  la  reconstruction 
des  salles  a été  très  active,  notamment  dans 
notre  zone  ; ce  pays  représente  actuellement, 
de  loin,  le  plus  important  marché  d’Europe.  Si 
le  rendement  d’un  bon  film  français,  qui  plaît, 
peut  s’élever  à un  million  de  marks  (70  à 80 
millions  de  francs),  celui  d’un  bon  film  « alle- 
mand » est  nécessairement  supérieur.  D’autre 
part,  ces  coproductions  ouvriraient  les  mar- 
chés « germaniques  » d’Autriche,  de  Suisse  alé- 
manique, de  Scandinavie. 

DEUX  PROJETS  DE  FILMS  EN  COULEURS 

La  presse  spécialisée  s'étend  actuellement, 
avec  une  complaisance  nostalgique,  sur  deux 
projets  de  films  en  couleurs,  mais  qui  sont 
peut-être  encore  prématurés  : Le  Cœur  froid, 
qui  serait  réalisé  par  Hauff,  et  Jeunes  Filles  de 
la  Forêt  Noire,  que  tournerait  Léon  Jessel, 
d’après  sa  propre  opérette.  L’Agfacolor  s’y  mé- 
lange avec  le  Gévacolor  et  les  groupes  finan- 
ciers se  mesurent  du  regard. 

Ajoutons  que  Veit  Harlan  (La  Ville  Dorée, 
Le  Lac  aux  Chimères,  etc.)  et  qui  est  proba- 
blement une  force  du  prochain  Cinéma  allemand 
en  couleurs,  vient  de  gagner  son  second  pro- 
cès ; son  retour  à l'activité  pourrait  être  pro- 
chain. 

TÉLÉVISION 

La  télévision  est  encore  embryonnaire  ; déjà 
deux  manufactures  de  récepteurs  travaillent  ; 
on  peut  acheter  un  appareil  pour  1.200  marks. 

Munich  éprouve  pour  la  télévision  un  intérêt 
particulier,  car  elle  y trouverait  une  position 
tout  à fait  prépondérante.  La  ville  s’adosse 
presque,  en  effet,  au  massif  montagneux  et 
abrupt,  d’où  les  émissions  couvriraient  prati- 
quement toute  l'Allemagne,  jusqu’à  Berlin  et 
Hambourg  ; la  perspective,  on  le  voit,  est  ma- 
gnifique. — Pierre  Michaut. 


MM.  Douglas  Sirk,  metteur  en  scène  de  LA  PRE- 
MIERE LEGION,  Georges  Lourau,  Charles  Boyer 
et  Frogerais. 


TRÈS  GRAND  SUCCÈS  PARISIEN 
pour  le  Gala  du  film 

“AU  REVOIR  M.  GROCK  ” 

Un  public  élégant  a assisté,  vendredi,  au  Théâ- 
tre des  Champs-Elysées,  à la  présentation  du 
film  des  Productions  Le  Trident,  Au  revoir  M. 
Grock,  que  distribue  la  Société  Discina. 

Cette  soirée,  placée  sous  le  patronage  de 
M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
et  du  Corps  diplomatique,  était  donnée  au  bé- 
néfice de  la  Société  maternelle  de  l’Aide  à 
l’Enfance  malheureuse  « La  Nouvelle  Etoile  ». 

Le  programme  de  cette  soirée  fut  présenté 
par  Jean  Marin,  auteur  du  précédent  film  des 
Productions  Le  Trident,  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde.  Irène  Hilda,  la  fantaisiste  bien  connue, 
et  la  petite  Lucie  Valnor  prêtaient  leur  concours 
à cette  soirée  très  parisienne  à laquelle  assistait 
le  célèbre  clown  Grock,  vedette  du  film. 

Au  revoir,  Monsieur  Grock  sortira  en  exclu- 
sivité à Paris  aux  Gaumont-Palace  et  Rex 
très  prochainement. 

* 

“LES  CHAUSSONS  ROUGES f> 
ont  déjà  réalisé  une  part  distributeur 
de  deux  millions  et  demi  de  dollars 
aux  Etats-Unis 

New  York.  — Si,  dans  leur  ensemble,  les  films 
européens  connaissent  aux  Etats-Unis  une  ex- 
ploitation généralement  limitée  aux  « cinémas 
d’art  »,  salles  de  petite  capacité,  fonctionnant 
dans  les  grandes  villes  et  spécialisées  dans  la 
projection  des  productions  « non  américaines  », 
il  est  un  certain  nombre  de  ces  œuvres  qui, 
par  leur  valeur  et  leur  intérêt  exceptionnels, 
connaissent  le  grand  engouement  du  public  amé- 
ricain. 

C'est  ainsi,  qu’après  Hamlet,  une  autre  pro- 
duction britannique  du  groupe  Rank,  Les 
Chaussons  Rouges  (Red  Shoes) , réalise  depuis 
un  an  aux  U.S.A.  des  recettes  record  pour  un 
film  européen.  A l’heure  actuelle,  les  recettes- 
distributeur  des  Chaussons  Rouges  s’élèvent, 
rien  que  pour  ses  exclusivités  dans  les  grandes 
villes,  à 2.500.000  dollars,  soit  875  millions  de 
francs  ! La  seule  exclusivité  new  yorkaise  au 
Bijou  Theatre,  qui  dure  depuis  plus  d’un  an,  a 
donné  une  recette-distributeur  de  350.000  dol- 
lars, soit  222.500.000  francs. 

On  estime  qu'en  sortie  générale  dans  les 
grands  circuits  américains  où,  étant  donné  son 
succès,  Red  Shoes  va  passer  bientôt,  le  film  don- 
nera une  part-distributeur  d’au  moins  deux  mil- 
lions de  dollars. 

On  s’attend  à ce  que  Les  Chaussons  Rouges 
donnent  finalement,  aux  Etats-Unis,  une  recette- 
distributeur  égale  à celle  d 'Hamlet,  soit  envi- 
ron cinq  millions  de  dollars  — un  milliard  750 
millions  de  francs  ! — Joë  Williams. 
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Photographie  prise  au  cours  de  la  réception  donnée 
à l'Hôtel  George-V,  en  l’honneur  de  Benny  Good- 
man, à l'occasion  de  son  Récital  et  de  la  sortie 
en  première  excusivité  du  film  L’IRRESISTIBLE 
MISS  KAY.  On  voit  ici  M.  Daniel  Bauby,  direc- 
teur-gérant de  la  Société  Astoria  Films,  aux  côtés 
de  Benny  Goodman  et  sa  femme. 

(Cliché  Publicité  Jean  Laurance.) 


CODE  GÉNÉRAL  DES  IMPOTS 

Nous  avons  eu  trop  souvent  à exprimer  nos  re- 
grets du  foisonnement  des  textes  législatifs  et  ré- 
glementaires en  matière  fiscale,  de  leurs  complica- 
tions, de  leur  manque  de  coordination  et  parfois 
même  de  leur  contradiction,  pour  ne  pas  rendre 
un  hommage  particulier  aux  travaux  des  adminis- 
trations fiscales  qui  aboutissent  à la  parution  du 
Code  général  des  Impôts  qui  vient  d’être  publié 
au  « Journal  Officiel  » du  30  avril  1D50. 

Ce  Code  général  des  Impôts  répond  à un  triple 
objet  : 

1°  Refondre  en  un  code  unique  le  Code  général 
des  Impôts  directs,  le  Code  fiscal  des  Valeurs  mo- 
bilières, le  Code  des  Taxes  sur  le  chiffre  d’affaires, 
le  Code  des  Impôts  indirects,  le  Code  de  l'Enre- 
gistrement et  le  Code  du  Timbre  (cf.  loi  du  17- 
8-49,  art.  5,  2°). 

Les  contribuables  trouvent  ainsi  réuni,  avec  une 
classification  et  une  numérotation  entièrement 
nouvelles,  l’ensemble  des  lois  et  décrets  intéressant 
la  législation  fiscale. 

2°  Mettre  en  harmonie  les  dispositions  des  codes 
visés  ci-dessus  avec  l’ensemble  des  dispositions  du 
décret  du  9 décembre  1948  portant  réforme  fiscale 
(art.  274  dudit  décret). 

Ce  travail  de  synthèse,  dont  l’utilité  se  faisait 
sentir  est  parfaitement  réussi. 

3°  Coordonner  les  procédures  de  contrôle  de 
recouvrement  et  de  contentieux  et  les  formalités 
ou  déclarations  imposables  aux  redevables  (décret 
du  9 décembre  1948,  art.  274). 

Utilisant  les  pouvoirs  réglementaires  particuliè- 
rement étendus  qui  lui  ont  été  conférés  par  la  loi 
du  17  août  1948,  le  Gouvernement  profite  du  nou- 
veau Code  pour,  sur  de  nombreux  points,  coor- 
donner et  souvent  même  compléter  et  préciser  la 
réglementation  existante  ainsi  que  pour  simplifier 
certaines  mesures  d’application. 

C’est  ainsi  notamment  qu’il  : 

— donne  des  définitions  des  revenus  imposables  ; 

— fournit  des  précisions  intéressantes  sur  de  nom- 
breux points  contestés. 

En  matière  d’impôt  sur  le  revenu  des  personnes 
physiques,  le  nouveau  Code  précise  la  position  des 
sociétés  audit  impôt  (article  8),  la  détermination 
de  la  base  d’imposition  dans  le  cadre  de  l’impo- 
sition par  foyer  et  de  l’imposition  personnelle  des 
Sociétés  de  personnes  (articles  12  et  13). 

C’est  ainsi  également  qu’en  matière  de  conten- 
tieux des  impôts  directs,  le  nouveau  Code  sim- 
plifie les  délais  et  les  formalités  de  présentation 
des  réclamations. 

Une  table  de  concordance  avec  les  articles  des 
anciens  Codes  et  une  annexe  alphabétique  facili- 
tent les  recherches. 

Le  « Journal  Officiel  » du  30  avril  1950  qui  porte 
publication  du  nouveau  Code  ne  pourra  être  servi 
en  pratique  qu’aux  abonnés  au  « Journal  Officiel  ». 

Par  contre,  le  nouveau  Code  fait  l’objet,  par  les 
soins  de  l’Imprimerie  Nationale,  d’un  ouvrage  de 
600  pages  et  au  format  25  x 32,5  présenté  sur  feuil- 
lets mobiles  avec  reliure  souple  Salpa,  et  destiné 
à être  tenu  à jour  par  feuillets  mobiles. 

Le  Code  sur  feuillets  mobiles  étant  destiné  à être 
servi  par  priorité  aux  administrations,  nous  avons 
tenu  à faire  réserver  pour  nos  lecteurs  un  certain 
nombre  de  ces  ouvrages  qui  seront  livrés  dans 
l’ordre  des  commandes  enregistrées,  au  prix  im- 
posé de  1.750  francs  franco. 

Les  commandes  sont  à adresser  au  Bulletin  Fi- 
duciaire, 51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Paris  (9e). 
compte  chèque  postal  Paris  193-49. 
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Il  FILMS  AMÉRICAINS  EN  COURS 
DE  REALISATION  A L’ÉTRANGER 


Jamais,  jusqu’ici,  on  n'avait  pu  annoncer  la 
réalisation  simultanée  à l’étranger  de  11  films 
financés  par  les  sociétés  américaines  : six  nou- 
velles productions  vont  commencer  bientôt  et 
treize  autres  sont  prévues  dans  les  mois  à venir, 
lisons-nous  dans  notre  confrère  Variety. 

La  plupart  de  ces  films  sont  financés,  entiè- 
rement ou  en  partie,  par  des  fonds  gelés,  mais 
la  tendance  s’accentue  de  travailler  avec  de 
l’argent  frais.  On  pense  généralement  en  Amé- 
rique que  le  prix  de  revient  des  films  est  moins 
cher  à l’étranger  et  les  projets  s’intensifient 
malgré  l’amertume  des  équipes  d’Hollywood. 

Dans  la  dernière  décade  de  mai,  la  réalisa- 
tion de  dix  films  a débuté  à l’étranger,  parmi 
lesquels  on  compte  Quo  Vadis,  commencé  à 
Rome,  et  qui  doit  atteindre  le  budget  le  plus 
élevé  qu’on  n’ait  jamais  vu  ; c’est  une  produc- 
tion de  la  Métro.  La  20th  Fox  a commencé 
The  Mudlark  à Londres,  tandis  que  Republic 
débutait,  à Mexico,  la  réalisation  de  Torero  ; 
cette  dernière  firme  a également  une  équipe 
à Singapour  pour  la  mise  en  scène  de  China 
Coast.  Pendant  ce  temps,  à Cannes,  on  tourne 
des  transparences  pour  On  the  riviera,  film  de 
la  Fox  qui  devait,  à l’origine,  être  réalisé  entiè- 
rement en  France. 

Albert  Servin  tourne  en  Espagne  Pandora 
and  the  Flying  Dutchman  et  Joseph  Kaufman 
en  Italie  I’il  get  out  for  this,  ainsi  que,  dans 
ce  même  pays,  Teresa,  d’Arthur  Loew  pour  les 
fonds. 

A Londres,  la  Warner  réalise  Captain  Horatio 
Hornblower  et  la  20th  Fox  An  American 
Guérilla  in  the  Philippines.  Cette  dernière  com- 
pagnie tournera  à Tokio  des  scènes  destinées 
à Call  me  Mister. 


De  Calcutta  sont  partis  pour  Londres-  Ken 
McEldowney  et  Jean  Renoir  qui  sont  allés  com- 
pléter sur  place  leur  film  oriental,  The  River, 
le  film  est  en  technicolor. 

Ce  mois-ci,  la  production  américaine  tra- 
vaille dans  le  monde  entier  : Afrique,  Europe, 
Orient,  Caraïbes,  Canada. 

La  Paramount  commence  Québec,  dans  cette 
ville  canadienne  et  Ed.  Gardner  est  à Porto-Rico 
pour  The  man  with  my  face. 

On  va  commencer  The  Magic  face  à Vienne 
et  Three  steps  north  à Rome  pour  les  Artistes 
Associés. 

Au  Kenya,  à Nérobie,  se  trouve  l’équipe  de 
Tarzan’s  péril  et  RKO  fait  voyager  de  Macao 
à Hong-Kong  les  réalisateurs  de  Macao. 

En  juillet,  la  Métro  commencera  Bulldog 
Drummond  à Londres  et  également  Un  Améri- 
cain à Paris.  Andrew  Stone  doit  partir  à cette 
date  pour  le  Midi  de  la  France  tourner  un  film. 

A la  fin  de  l’été,  on  annonce  un  film  RKO, 
Intrigue  africaine  au  Kenia,  Sergeant  et  Mrs. 
Mïke  au  Canada  et  African  queen  également 
dans  ce  pays. 

Albert  Cohen  doit  tourner  l’dive  for  treasure 
à la  Jamaïque  et  la  Fox  Lydia  Bailey  en  Haïti. 
Cette  même  société  réalisera  au  Maroc  français 
Kangaroo,  et  deux  films  en  Australie. 

La  Métro  tourne  en  Ecosse  Ivanhoe.  Le  film 
Good  bye  U. S. A.  doit  être  réalisé  en  France, 
Italie,  Angleterre  et  Autriche.  Enfin,  en  Italie, 
on  prévoit  la  venue  d’une  nouvelle  firme  amé- 
ricaine pour  Companion  of  the  left  hand. 

Au  cours  des  deux  dernières  années,  les 
grandes  firmes  américaines  ont  réalisé  quinze 
films  en  Angleterre,  seules  ou  en  coproduction, 
pour  utiliser  les  livres  bloquées. 


“LA  MARIE  DU  PORT”  A ROME 


EN  ARGENTINE,  LES  FILMS  DT.  S.  A. 
ONT  L’ENTRÉE  LIRRE 

Le  traité  argentino -nord-américain  qui  vient 
d’être  signé  prévoit  l’entrée  libre  des  films 
américains  en  Argentine  et  le  rapatriement  aux 
Etats-Unis  de  5.500,000  pesos  en  cinq  ans. 

En  ce  qui  nous  concerne,  la  situation  est  la 
suivante  : Le  directeur  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  a remis  à notre  ambassade 
et  à son  conseiller  commercial  le  soin  de  régler 
l’affàire  du  traité  cinématographique  franco- 
argentin.  Mais  le  conseiller  commercial  en  Ar- 
gentine, M.  Cardin,  n’a  jamais  été  saisi  offi- 
ciellement de  la  question. 

* 

“ LE  CAS  DU  DOCTEUR  GALLOY  ” 

A LA  CENSURE 

Pour  mettre  un  terme  à des  bruits  qui  sont 
dénués  de  fondement,  Métronome-Films  pré- 
cise que  : 

1°  Le  visa  d’exploitation  du  film  Le  Cas  du 
Docteur  Galloy  a été  accordé  pour  la  France  et 
l’Union  Française.  Les  restrictions  imposées  par 
la  Commission  de  Contrôle  ne  changent  prati- 
quement pas  la  ligne  générale  du  film,  ; 

2°  Le  film  est  interdit  à l’exportation.  Cepen- 
dant la  précensure  avait  été  demandée  non  sur 
scénario  mais  d’après  le  découpage  technique. 
Métronome-Films  se  réserve  le  droit  de  faire 
appel  contre  cette  décision  en  temps  opportun. 

Nous  rappelons  que  ce  film  interprété  par  Suzy 
Prim,  J. -P.  Kérien,  Juliette  Faber,  Henri  Rol- 
lan,  Lucas-Gridoux,  Louis  Seigner,  André  Le 
Gall,  Jacqueline  Pierreux,  Lucienne  Lemar- 
chand,  S^ngelmann,  etc.,  scénario  original  et 
mise  en  scène  de  Maurice  Teboul,  est  distri- 
bué pour  la  grande  région  parisienne,  y com- 
pris Strasbourg  , par  les  Films  Arc-de-Triomphe, 
3,  rue  Troyon.  Pour  les  autres  régions,  s’adres- 
ser à Métronome-Films,  43,  rue  de  Clichy,  Pa- 
ris (9e).  Tél.  : TRInité  88-51. 


Devant  le  succès  remporté  en  Italie  par  les 
films  Manon  et  Au  Royaume  des  Cieux  en  V..O., 
Unifrance-Film  et  le  distributeur  italien  ont  ob- 
tenu l’autorisation  d’exploiter  en  version  origi- 
nale Le  Diable  au  Corps  dont  la  version  doublée 
fut  interdite. 

C’est  au  cinéma  Arlecchino,  de  Milan  (400 
places),  que  ce  film  a repris  une  brillante  car- 
rière, qui  se  poursuivra  à'  Rome,  Turin,  Venise, 
Florence,  Bologne  et  Gênes. 

D’autre  part,  Unifrance-Film  a présenté,  le 
7 juin,  à la  presse  italienne  spécialiste,  le  der- 
nier film  de  Marcel  Carné,  La  Marie  du  Port, 
en  présence  de  Jean  Gabin,  et  organisé  pour 
la  sortie  de  ce  film,  le  10  juin,  au  cinéma 
Fiammetta,  de  Rome,  un  gala  auquel  assistaient 
l’Ambassadeur  de  France  et  des  représentants 
officiels  du  Cinéma  italien. 


A la  « Nuit  de  l’Ecran  » à Nancy,  organisée  par 
notre  confrère  « L’Ecran  Lorrain  »,  voici  réunis, 
de  gauche  à droite  : Marie  Riquelme,  Pierre  Louis, 
Miss  Cinéma  1949  et  M.  Robert,  directeur  des  salles 
Gaumont,  de  Nancy,  pour  l'élection  de  Miss  Ci- 
néma 1950. 


LA  GRANDE  SAISON  DE  PARIS 


est 


aussi  . 


LA  GRANDE  SAISON 

SELF 


Il  SALLES  D^EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

UNE  NUIT  DE  NOCES 

AVENUE  - OLYMPIA  - ELDORADO  - LYNX 

L'ATOMIQUE  M.  PLACIDO 

LES  IMAGES  - CALIFORNIA  - NEW-YORK 

ZONE  FRONTIÈRE 

AUBERT-PALACE  - GAUMONT-Théâtre  (Circuit  Gaumont) 

UN  TROU  DANS  LE  MUR  (2™  exclusivité) 

NEW-YORK 

LA  BANDERA  (grande  reprise  en  exclusivité) 

MIDI-MINUIT-Poissonnière 


et  bienlêt 


♦ 


annonce 


TROIS  MARINS  DANS  UN  COUVENT 
LE  DON  D'ADÈLE 


DANNY  KAYE  et  VIRGINIA  MAYO 


dans 


SI  BEMOL 
ET  FA  DIESE 


Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 
En  Technicolor 


Jamais  Danny  Kaye,  le 
Prince  de  la  Fantaisie  et  du 
Burlesque,  qui  a connu  un  tel 
succès  cette  saison  dans  LA 
VIE  SECRÈTE  DE  WALTER 
MITTY,  n’a  prouvé  mieux  ses 
dons  comiques  irrésistibles 
que  dans  SI  BÉMOL  ET  FA 
DIÈSE  qui,  pour  la  plus  grande 
joie  du  spectateur,  atteint  au 
comble  de  la  loufoquerie.  Cha- 


cune de  ses  mimiques  fait 
mouche,  et  chacun  de  ses  ges- 
tes. Sa  création  sensationnelle 
déclenche  a tout  instant  des 
rafales  de  rires. 

Virginia  Mayo,  sa  blonde 
partenaire,  est  plus  fascinante 
que  jamais:  elle  n'est  pas  seu- 
lement une  excellente  comé- 
dienne, pleine  de  grâce  et 
d’enjouement,  mais  elle  danse 


et  chante  à ravir.  Auprès  de 
ces  deux  grandes  vedettes,  il 
convient  de  citer  les  Rois  du 
Jazz  : Benny  Goodman,  Louis 
Armstrong,  Tommy  Dorsey, 
Charlie  Barnet,  Lionel  Hamp- 
ton  et  Mel  Powell  dont  les 
inventions  musicales  donnent 
à ce  film  un  rythme  étour- 
dissant. 

La  mise  en  scène  de  Howard 
Hawks  est  d’une  vivacité,  d’un 
esprit  et  d’un  éclat  sans  pareil. 
En  bref,  SI  BÉMOL  ET  FA 
DIÈSE  sera  un  atout-maître 
pour  votre  Salle. 

Depuis  des  années,  dans  un 
vieil  hôtel  particulier  de  New- 
York,  sept  professeurs  de  musi- 
que vivent  cloîtrés  pour  répondre 
au  vœu  testamentaire  d’un  riche 
amateur  en  écrivant  une  Antholo- 
gie de  la  Musique.  Le  plus  jeune 
d’entre  eux,  le  professeur  Frisbee 
(Danny  Kaye)  qui  étudie  la  musi- 
que américaine  moderne,  se  rend 
soudain  compte  que  la  musique 
de  jazz  a terriblement  évolué 
durant  ces  années  pendant 
lesquelles  il  s’est  virtuellement 
retiré  du  monde.  Frisbee  n’hésite 
plus,  il  décide  de  sortir  dans  les 
boîtes  de  nuit  afin  de  se  docu- 
menter personnellement  sur  ces 
nouveaux  rythmes.  Et  cette  déci- 
sion va  l’entraîner  dans  la  plus 
fantastique  des  aventures. 

Frisbee,  n’écoutant  que  sa 
conscience,  s’aventure  donc  chez 
les  ultramodernes,  et  découvre 
avecsurprise  la  musiquesyncopée. 
Mais  surtout  il  découvre  Honey 
(Virginia  Mayo)  une  blonde  ravis- 
sante qui  chante  dans  un  cabaret 
à la  mode  et  dont  les  vocalises, 
pour  déconcertantes  qu’elles  lui 
paraissent  tout  d’abord,  sont  à 
coup  sûr  dignes  d’être  enregis- 
trées et  de  figurer  en  bonne  place 
dans  l’Anthologie  de  la  Musique. 

A l’issue  du  spectacle,  Frisbee 
rend  visite  à Honey  dans  sa  loge 
et  la  prie  de  bien  vouloir  passer 


à son  Académie.  La  jeune  femm 
prend  son  interlocuteur  pour  u 
fou  et  l’éconduit,  mais  lorsque  so 
ami,  le  gangster  Tony  Crow  (Ste 
ve  Cochran)  vient  lui  apprendr 
que  la  police  est  sur  leurs  trace 
et  qu’il  faut  absolument  qu’ell 
disparaisse,  elle  se  décide  tout 
coup  à rejoindre  le  Professeur.  E 
dépit  de  la  réprobation  de  la  gou 
vernante,  Melle  Bragg,  Hone 
s’installe  à l’Académie  et  initie  le 
professeurs  ravis  aux  finesses  d 
jazz.  Frisbee  ne  tarde  pas  à s’é 
prendre  de  la  capiteuse  blonde  e 
lui  demande  de  l’épouser.  Mai 
justement  Crow  téléphone  à Ho 
ney  et  lui  demande  de  le  re 
joindre  d’urgence  à New-Jerse; 
où  il  l’épousera  séance  tenante 
Pour  quitter  New-York  san: 
que  la  police  qui  la  recherdu 
puisse  mettre  la  main  sur  elle 
Honey  feint  d’accepter  la  propo 
sition  de  Frisbee  et,  escortée  de: 
six  autres  professeurs,  ils  se  ren 
dent  en  voiture  à New-Jersey  où 
prétend-elle,  demeurent  les  siens 
En  cours  de  route,  Honey  se  ren< 
compte  que  Tony  ne  veut  l’épou 
ser  que  par  intérêt  et  d’autre 
part  que  c'est  Frisbee  qu’elle  aime 
réellement,  Aussi  lorsqu’elle  re 
trouve  Tony,  elle  refuse  de  se 
marier  avec  lui. 

Crow  est  fort  embarrassé:  pour 
sa  sécurité  personnelle,  il  est  in- 
dispensable que  Honey  soit  légale- 
mentsafemmeet  pour  la  contrain- 
dre à l’époqser,  il  la  ramène  à 
New-York  dans  l’hôtel  de  l’Aca- 
démie et,  tout  en  menaçant  Fris-  , 
bee  de  son  revolver,  exige  d’elle 
un  mariage  immédiat.  Pour  sauver 
la  vie  de  celui  qu’elle  aime,  Honey 
se  résigne  et  le  juge  de  paix  ame- 
né sur  les  lieux  par  Tony  procède 
aux  premières  formalités.  Mais 
Frisbee,  les  professeurs  et  les  mu 
siciens  de  jazz  s’en  mêlent,  ont 
raison  des  gangsters  et  c’est  Hor 
ney  et  Frisbee  que  le  juge  va  so 
lennellement  unir,,. 
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Le  nouveau  film  de  RENÉ  JAYET 

"LES  AVENTURIERS  DE  L'AIR” 

impose  un  nouveau  talent  : 

MICHEL  LEMOINE 

Un  visage  à la  Cuny  ou  à la  Roger  Blin,  les 
cheveux  en  broussaille,  1 m.  85  (environ),  bronze, 
Michel  Lemoine  que  l’on  a vu  récemment  aux  côtés 
d’Edwige  Feuillère  dans  JULIE  DE  CARNEILHAN, 
est  venu  passer  quelques  heures  à Paris,  entre 
deux  prises  de  vues  du  film  LES  AVENTURIERS 
DE  L’AIR  que  termine  René  Jayet  sur  la  Côte 
d’Azru-.  Plein  d’enthousiasme  sur  le  travail  accom- 


pli et  l’extraordinaire  mouvement  sur  lequel  se 
meuvent  et  se  débattent  LES  AVENTURIERS  DE 
L’AIR,  Michel  Lemoine  a donné  d’excellentes  nou- 
velles de  tous  ses  camarades  : Ginette  Leclerc, 
Elina  Labourdette,  Yves  Furet,  Paul  Azaïs,  Berval, 
Dorette  Ardenne,  Philippe  Richard,  et  dire  aussi 
tout  le  bien  qu’il  pensait  de  son  metteur  en  scène 
René  Jayet.  « Il  fait  là-bas  un  magnifique  travail, 
et  va  certainement  « remonter  » avec  un  film  de 
premier  ordre  ».  Michel  Lemoine,  dans  LES  AVEN- 
TURIERS DE  L’AIR,  incarne  un  personnage  équi- 
voque, souvent  inquiétant,  celui  de  « Traîne  sa- 
vate »,  quelque  « tueur  à gages  ».  Il  raconte 
l’anecdote  suivante  : Récemment,  ayant  passé  un 
après-midi  à esquiver  ou  recevoir  des  coups  de 
poing  au  visage  et  à force  de  rejeter  la  tête  de 
côté,  il  quitta  le  plateau  le  cou  endolori  et  se 
réveilla  le  lendemain  matin  avec  un  torticolis  tel, 
qu’il  lui  fut  interdit  de  bouger  la  tête  dans  quelque 
sens  que  ce  soit.  Il  n’ajoute  pas  que,  tout  de  même, 
c’est  grâce  à cette  mésaventure  qu’il  pût  bénéficier 
d’une  liberté  exceptionnelle  et  venir  respirer  l’air 
(chaud)  de  Paris,  alors  que  ses  camarades  « Aven- 
turiers » poursuivaient  leur  « infernal  labeur  » 
entre  Nice  et  Menton  ! (LES  AVENTURIERS  DE 
L’AIR  est  une  production  R.C.M.-Jad  Films,  dis- 
tribuée par  Héraut  Film). 

LES  GALAS  CINÉMATOGRAPHIQUES  DE 
MONTE-CARLO 

A partir  du  1er  juillet,  au  « Cinéma  en  plein 
air  » du  Tir  aux  Pigeons  de  Monte-Carlo,  se 
dérouleront  soixante  soirées  de  galas,  où  seront 
présentés,  en  unique  séance  autant  de  films  iné- 
dits français  ou  étrangers,  tous  en  version  ori- 
ginale intégrale.  Voici  les  titres  des  vingt  pre- 
miers films  projetés  : 

La  Ronde  (Jeannic  Films),  Malaya  (M.-G.-M.), 
A Young  man  with  a horn  (Warner),  Ma  Vie 
est  une  Chanson  (Technicolor  M.-G.-M.),  La 
Fille  du  Boucanier  (Technicolor  Universal),  Les 
Conquérants  d’un  Nouveau  Monde  (Technicolor 
Paramount),  La  Rue  sans  Loi  (U.F.P.C.),  Ma- 
dame porte  la  Culotte  (M.-G.-M.),  Tondelaya 
(M.G.M.),  Tokio  Joë  (Columbia),  Le  Dernier 
quari-d’heure  (Warner),  Si  bémol  et  Fa  dièse 
(Technicolor  RKO),  Madame  Bovary  (M.-G.-M.), 
Red,  Hot  and  Blue  (Paramount),  L’Araignée 
(Universal),  Le  Dernier  Voyage  (Warner),  Cap- 
tive à Bornéo  (Fox),  Edouard,  mon  Fils  (M.G.M.), 
La  Fille  de  la  Forêt  en  Flammes  (Paramount), 
Le  Souvenir  de  vos  Lèvres  (M.G.M.). 

Les  séances  débuteront  chaque  soir  à 21  h.  45, 
et  les  prix  des  places  seront  de  200  et  300  francs. 
La  cabine  est  équipée  d’appareils  du  dernier 
modèle  Western  Electric.  — P. -A.  Buisine. 


VIE  SYNDICALE  DUC.  N. C. 

Le  Syndicat  Force  Ouvrière  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  inquiet  de  voir  retarder  la 
parution  du  statut  du  personnel,  et  considérant 
comme  irrégulières  les  modalités  des  travaux  de 
la  Commission  administrative  paritaire,  a demandé 
audience  à M.  Marcellin,  secrétaire  d’Etat  à l’In- 
dustrie et  au  Commerce  et  a exposé  les  douze 
points  sur  lesquels  il  désire  être  fixé  : 

1)  Le  Gouvernement  envisage-t-il  de  procéder 
à la  liquidation  du  Centre  ou  entend-il,  au  con- 
traire, donner  à celui-ci  tous  les  moyens  d’effi- 
cacité que  commande  la  situation  actuelle  du  Ciné- 
ma français  (aussi1  bien  sur  le  plan  international 

— concurrence  étrangère  — que  sur  le  plan  interne 

— où  le  maintien  des  contrôles  existant  est  un 
corollaire  obligatoire  de  l’aide,  financière  massive 
de  l’Etat)  V 

2)  En  cas  de  réponse  négative  à la  première 
alternative,  le  Gouvernement  entend-il  reconver- 
tir le  Centre  en  une  direction  d’Administration 
centrale  (comme  il  en  était  de  l’organisation  ad- 
ministrative du  Cinéma  français  avant  la  création 
du  Centre).  Cette  reconversion  serait-elle  effectuée 
exclusivement  peur  des  raisons  de  rationalisation 
administrative  et  en  assurant  la  sauvegarde  totale 
des  droits  du  personnel  occupant  actuellement  un 
poste  régulièrement  pourvu  au  Centre  ? 

3)  Pour  quelles  raisons  juridiques  le  payement 
des  indemnités  de  reclassement  constituant  les 
nouveaux  traitements  applicables  rétroactivement 
au  1er  janvier  1950  n’a-t-il  pas  été  précédé,  comme 
par  le  passé,  de  la  publication  au  Journal  Officiel, 
d’un  arrêté  conjoint  du  secrétaire  d’Etat  aux  Fi- 
nances, du  ministre  d’Etat  chargé  de  la  Fonction 
publique  et  du  secrétaire  d’Etat  à l’Industrie  et  au 
Commerce  ? 

4)  L’ordonnance  du  9 octobre  1945,  instituant 
une  direction  de  la  Fonction  publique  et  l’article 
125  de  la  loi  du  7 octobre  1946  seraient-ils  déclarés 
inapplicables  au  Centre,  malgré  leurs  dispositions 
formelles  ? 

5)  Le  caractère  d’Administration  d’Etat  décen- 
tralisée, expressément  attribué  au  Centre  par  la 
loi  du  25  octobre  1946  est-il  discuté  par  le  Gou- 
vernement ? 

6)  Les  divers  personnels  du  Centre  sont-ils  re- 
connus comme  étant  des  agents  publics  ? 

7)  Est-il  dans  les  intentions  du  Gouvernement 
de  créer  au  Centre  un  poste  de  Directeur  général 
adjoint  ou  sera-t-il  pourvu,  par  voie  de  promotion 
interne,  au  poste  de  Sous-Directeur  de  l'Adminis- 
tration générale  laissé  vacant  depuis  deux  ans  en 
accord  avec  la  Direction  du  Budget  ? 

8)  La  Commission  administrative  paritaire,  ins- 
tituée au  Centre  au  début  de  l'année  en  cours, 
est-elle  reconnue  comme  ayant  les  attributions 
consultatives  classiques  dévolues  par  les  lois  et 
décrets  à ce  genre  d'institutions  ? 

9)  En  cas  de  réponse  positive  à la  question  pré- 
cédente, sera-t-il  pourvu  après  consultation  de  cette 
Commission  et  selon  les  possibilités  de  promotion 
interne  soigneusement  envisagées  aux  emplois  de  : 

Sous-Directeur  de  la  Production  et  des  Services 
techniques, 

Sous-Directeur  de  l'Administration  générale. 

Chef  du  Service  des  Cartes  professionnelles  (Pro- 
duction), 

Chef  de  Section  chargé  de  l'Aide  à la  Production, 
ces  postes  étant  actuellement  inoccupés  ou  irré- 
gulièrement occupés  ? 

10)  En  cas  de  réponse  positive  à la  question  pré- 
cédente, le  choix  et  la  nomination  à ces  emplois 
incomberont-ils  exclusivement  au  Directeur  géné- 
ral du  Centre,  seul  habilité  à désigner  la  totalité 
de  ses  collaborateurs  en  l’absence  d’un  statut  ré- 
glementaire du  personnel  et  le  cas  de  chacun  des 
agents  de  grade  inférieur  à celui  correspondant 
à ces  emplois  inoccupés  ou  irrégulièrement  occu- 
pés, sera-t-il  soigneusement  étudié  en  vue  d’une 
éventuelle  promotion  ? 

11)  Le  cas  de  l’agent  classé  « Chef  de  service 
hors  catégorie  » faisant  fonction  de  sous-direc- 
teur des  Services  sociaux  depuis  le  jour  de  la 
création  du  Centre,  sera-t-il,  notamment,  considéré 
et  résolu,  compte  tenu  de  la  demande  qu’il  a 
réitérée  ? 

12)  Le  projet  de  statut  agréé  et  signé  par  le 
Ministre  des  Finances,  ainsi  que  par  le  Ministre 
de  tutelle  et  par  la  Direction  de  la  Fonction  pu- 
blique, au  mois  d’août  1947,  sera-t-il  enfin  soumis 
à la  signature  de  M.  le  Président  du  Conseil  ? En 
cas  de  modification  de  ce  projet,  dans  quel  délai 
approximatif  le  personnel  du  Centre  sera-t-il  doté 
d’un  statut  susceptible  de  le  protéger,  notamment 
contre  les  « détachements  » et  les  « mises  à la 
disposition  »,  effectués  au  mépris  de  ses  droits 
et  de  ses  légitimes  aspirations  ? 

Ces  questions,  jusqu'à  présent,  n’ont  obtenu  que 
des  réponses  fort  évasives.. 
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LES  RÉSULTATS  DU 
C.A.P.  A ROUEN 

Section  1950 

Auvray  William,  bien  ; Bonnet  Albert,  très  bien  ; 
Botte  Albert,  bien  ; Bouillaud  Paul,  très  bien  ; 
Boulet  Georges,  très  bien  ; Boutigny  Jacques  ; 
Brennetot  Julien  ; Caron  Emile  ; Charrier  Max, 
très  bien  ; Coquerel  Henri  ; Crépin  Albert,  très 
bien  ; Crestey  Constant,  bien  ; Darnanville  André, 
bien  ; Delamare  Gustave,  très  bien;  Delamare  Jean, 
bien  ; Delamare  Henri-Marcel  ; Domette  Roger, 
bien  ; Emmer  André,  bien  ; Foutrel  Roland,  bien  ; 
Gallot  Roger,  bien  ; Jamet  René  ; Lelièvre  Julien, 
bien  ; Leroux  André,  très  bien  ; Leroux  Raymond  ; 
Loubat  Paul  ; Maugy  Michel,  bien  ; Met  André, 
bien  ; Vaillot  Jean,  bien  ; Payel  Emile,  bien  ; Périn 
Lionel  ; Poussard  Marcel,  bien;  Prévost  Albert,  très 
bien  ; Renoire  Gaston,  bien  ; Robert  André  ; Robert 
Jean,  très  bien  ; Robillard  Jean,  bien  ; Rouleau  Al- 
phonse, bien  ; Roure  Maurice,  bien;  Roussel  René, 
bien  : Simonkein  Joseph,  très  bien  ; Thaurin  An- 
dré, bien  ; Tanésie  Norbert,  très  bien  ; Willig  Fer- 
nand, bien;  Zing  Raymond  ; Dejaegher  Jean  ; Ru- 
quier  Roland  ; Joly  Marcel. 

Section  1949 

Sont  admis  définitivement  : a)  session  normale  : 
Blanquet  Jacques,  mention  bien  ; Crépin  Mauri- 
cette,  mention  très  bien  ; Déliais  Jacques  ; Draon 
André,  mention  bien  ; Languerre  René,  mention 
bien  ; Richard  Pierre,  mention  bien  ; Grout  André, 
mention  bien. 

b ) Dispositions  transitoires  : Béranger  Lucien, 
mention  bien  ; Ernst  Joseph,  mention  bien. 


LA  CAMPAGNE  ANGLAISE  DU 
“BETTER  BUSINESS” 

La  large  campagne  que  se  propose  d’entre- 
prendre l'industrie  du  cinéma  anglaise,  pour  ob- 
tenir un  meilleur  rendement  des  films  et  le 
retour  du  public  dans  les  salles  de  cinéma,  va 
entrer  dans  une  phase  active. 

Un  comité  d’action,  comprenant  27  membres, 
des  distributeurs,  des  publicistes,  des  membres 
de  la  presse  spécialisée  anglaise  et  américaine 
et  des  membres  du  M.P.A.,  s’est  réuni,  le  10 
mai,  dans  les  bureaux  du  K. R. S.  Il  a été  discuté, 
1°  d’une  distribution  nationale  de  12  courts  mé- 
trages, ayant  pour  thème  la  fabrication  des 
films  ; 2°  d’un  plan  de  spectacles  spéciaux  heb- 
domadaires, qui  seraient  télévisés  ; 3°  de  la  pré- 
paration de  vastes  projets  destinés  aux  direc- 
teurs de  salles  : lien  essentiel  entre  le  cinéma  et 
l'homme  de  la  rue. 

La  première  question  sera  de  se  procurer  des 
fonds  ; on  escompte  que  les  bénéfices  réalisés, 
par  les  douze  courts  métrages  prévus,  en 
fourniront  une  partie  ; six  de  ceux-ci  sont  déjà 
terminés  et  disponibles  pour  l’exploitation. 

Le  pays  sera  divisé  en  régions  et  les  princi- 
paux distributeurs  seront  chargés  chacun  d’une 
zone  pour  la  diffusion  de  ces  films.  Aucun  droit 
de  distribution  ne  sera  perçu  sur  ces  bandes  et 
les  recettes,  moins  le  prix  du  tirage  et  de  la  pu- 
blicité alimenteront  le  fonds  de  propagande. 

On  estime  que  les  plans  en  préparation  s’éten- 
draient sur  deux  années  et  que  la  campagne 
débuterait  en  septembre. 

Des  slogans,  des  brochures  appropriés  seraient 
diffusés,  ainsi  que  des  émissions  spéciales  de  la 
B.B.C. 

4 

PRÉCISION 

A propos  de  l’ouverture  du  Casino  de  Bécon, 
on  nous  signale  que  la  rédaction  de  notre  ar- 
ticle, paru  dans  le  numéro  du  6 mai,  pourrait 
>prêter  à confusion. 

Il  y a donc  lieu  de  préciser  que  la  Compagnie 
Radio-Cinéma  a fourni  la  totalité  de  l’instal- 
lation de  projection,  image  et  son,  qui  com- 
prend en  particulier  le  projecteur  Radion,  le 
lecteur  Isogyr  et  le  système  de  haut-parleurs 
multi-directionnels  Véracoustic. 

La  Société  Olivères  a réalisé  l’installation  de 
sonorisation  pour  les  attractions  ainsi  que  la 
sonorisation  du  hall. 


LA  DYNASTIE 
DES  FORSYTE 

(d'après  "THE  FORSYTE  SAGA"  de  JOHN  GALSWORTHY) 


ERROL  F L Y N N 
GREER  GARSON 
WALTER  PIDGEON 
ROBERT  YOUNG 
JANET  LEIGH 

Réalisation  de  COMPTON  BcNNETT 


TECHNICOLOR 


LA  FILLE  DE  NEPTUNE 

(NEPTUNE'S  DAUGHTER) 


ESTHER  WILLIAMS 
RED  SKELTON 
XAVIER  CUGAT  et  son  Orchestre 
RICARDO  MONTALBAN 
KEENAN  WYNN  • BETTY  GARRETT 


TECHNICOLOR 


ENTRONS 
DANS  LA  DANSE 

(BARKLEYS  OF  BROADWAY) 


Réalisation  de  EDWARD  BUZZELL 


FRED  AS  TAIRE 
GINGER  ROGERS 
OSCAR  LEVANT 
BILLIE  BURKE 
JACQUES  FRANÇOIS 
Réalisation  de  CHARLES  WALTERS 


TECHNICOLOR 


LES  QUATRE  FILLES 
DU  DOCTEUR  MARCH 

(d'après  "LITTLE  WOMEN"  de  LOUISA  MAY  ALCOTT) 


JUNE  ALLYSON 
PETER  LAWFORD 
ELIZABETH  TAYLOR 
MARGARET  O ’BRIEN 
JANET  LEIGH 
Réalisation  de  MERVYN  LE  ROY 


TECHNICOLOR 


DANS  UNE  ILE 
AVEC  VOUS 

(ON  AN  ISLAND  WITH  YOU) 


ESTHER  WILLIAMS 
PETER  LAWFORD 
RICARDO  MONTALBAN 
JIMMY  DURANTE  • CYD  CHARISSE 


TECHNICOLOR 


XAVIER  CUGAT  et  son  Orchestre 
Réalisation  de  RICHARD  THORPE 


UN  JOUR  A NEW-YORK 

(ON  THE  TOWN) 


GENE  KELLY 
FRANK  SINATRA 

ANN  MILLER 
BETTY  GARRETT 

Réalisation  de 

G KELLY  et  STANLEY  DONAN 


TECHNICOLOR 


. . . et //s  vous  annoncent  aussi  /a  s 


Une  proc/action  c/e 


AUTANT  Pi  11 


a/âpr&s  /e  cé/ê6re  roman  a/e  MARGARET  MITCHELL  "<3t 

avec  CLARK  GABLE  • VIVIEN  LEIGH- < 


Lsn fi/m  "Z>AV/£>  O. Sri  Z/V/CK  /AVT£ RASAT* 


I NCE/ 

M.0 


y 


• sont en  route. . . 
P1USBEUE  PROGRAMMA  T/ON 
DI  VOTRE  CAPP/ERI /.. 


L’HISTOIRE  DES  MINIVER 

(MINIVER  STORY) 


GREER  GARSON 


WALTER  PIDGEON 


JOHN  HODIAK  - CATHY  O'DONNELL 

Réalisation  de  H.  C.  POTTER 


MADAME  BOVARY 

(d'après  le  chef-d'œuvre  de  GUSTAVE  FLAUBERT) 


LOUIS  JOURDAN 
VAN  H E F L I N 


Réalisation  de  VINCENTE  MINNELLI 


M A L A Y A 


SPENCER  TRACY 


VALENTINA  CORTESA  - SYDNEY  GREENSTREET 

Réalisation  de  RICHARD  THORPE 


LA  CLÉ  SOUS  LA  PORTE 

(KEY  TO  THE  CITY) 


CLARK  GABLE  - LORETTA  YOUNG 


MARILYN  MAXWELL 

Réalisation  de  GEORGE  SIDNEY 


C R I S I S 

(Titre  provisoire) 


CARY  GRANT 


RAMON  NOVARRO 

Réalisation  de  RICHARD  BROOKS 


QUAND  LA  VILLE 

(ASPHALT  JUNGLE) 


DORT 


MARILYN  MONROE 


JEAN  HAGEN  - LOUIS  CALHERN  - JAMES  WHITMORE 


Réalisation  de  JOHN  HUSTON 


MADAME  PORTE  LA  CULOTTE 

(ADAM'S  RIB) 


SPENCER  TRACY 


DAVID  WAYNE 

Réalisation  de  GEORGE  CUKOR 


rte  m B/ARR/rz",  àPAR/S,  ofe 


^ÎDO.SELZNICK 


ORTE  LEVENT 


ii 


...  et  pour  l'Avenir, 


le  programme  h p/us 

ambitieyx  de /'Histoire 
du  Cinéma  : 

100  FILMS 

en  PREPARATION 

ayant  (es  films  /es  p/us 
.**•  prestigieux.  Joués parles 
vedeTes  /es  p/us  aimées  du 
puSiic,  réalisés  parles  p/us 
grands  metteurs  en  scene, 

gui  garantissent la 


CLASSE EXCEPT/O/VHELIE 

p de  la glorieuse  marque 


EN  COULEURS  NATURELLES 

avec 

La  Révélation  de  l'Année 
"Le  jeune  premier " 

RICHARD  DENNING 


VIRGINIA  GREY  - PHILIP  REED 


ELY.  56-69 


INTERNATIONAL  FILMS  MONTE-CARLO 

présente 
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SANS  TAMBOUR 
NS  TROMPETTE  (G.) 

Comédie  burlesque  (84  min.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 

Origine  : Française. 

Prod.  : Général  Film,  1949. 

Réal.  : Roger  Blanc  et  Charles  Bre- 
tonneiche. 

Auteurs  : Scén.  de  Fuzellier  et  Tal- 
loir,  dial,  de  Breffor. 
Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Musique  : Paul  Durand. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Goiran. 

Montage  : Ch.  et  G.  Bretonneiche. 
Chef-Opérateur  du  son  : J.  Bertrand. 
Interprètes  : Gaby  Morlay,  Gabriello, 
Madeleine  Rousset,  Jules  Berry,  A. 
Ferjac,  J.  Parédès,  J.  Vinci,  R.  Ra- 
fal,  Temerson,  R.  Le  Fort,  Lilo, 
J.-C.  Desvernay,  N.  Chanière,  Bref- 
for,  Armontel,  D.  Clérice. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
juin  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  bur- 
lesque hérissée  de  situations  destinées 
à faire  rire  qui  peuvent  porter  sur 
un  public  peu  exigeant.  Des  comé- 
diens de  talent  connus  et  aimés  ani- 
ment ce  film  : Gaby  Morlay,  Gabriel- 
lo, Jules  Berry,  etc. 

SCENARIO.  — André  Barbezienx 
de  Saint-Rosay  (Gabriello)  veut 
prouver  qu’il  est  un  authentique 
baron.  Un  cousin  inconnu  détenant 
les  titres  de  noblesse  de  la  famille 
doit  lui  rendre  visite.  Tour  à tour, 
des  hommes  plus  ou  moins  respec- 
tables et  se  faisant  passer  pour  le 
fameux  cousin,  sont  introduits  au 
château.  Les  aventures  se  multi- 
plient, mais  le  vrai  baron  survien- 
dra à temps  pour  mettre  de  l’ordre 
dans  toutes  choses. 

REALISATION.  — Des  difficultés 
de  tous  ordres  survenues  en  cours 
de  tournage  n’ont  pas  permis  aux 
réalisateurs  d’utiliser  au  maximum 
les  nombreuses  ressources  comiques 
du  scénario.  Tel  que,  pourtant,  le 
film  renferme  quelques  situations  co- 
casses qui  font  rire. 

INTERPRETATION.  — Gabriello 
est  semblable  à lui-même  ainsi  que 
Jules  Berry.  Jean  Parédès  charge  son 
jeu  — son  rôle  est  celui  d’un  fou 
évadé  d’un  asile  — et  le  reste  de 
l’interprétation  s’efforce  de  donner  le 
meilleur  de  lui-même.  — P.  R. 


•J>  La  Nouvelle  Allemagne  est  le  titre 
du  prochain  film  en  couleurs  réalisé 
en  zone  soviétique  par  le  metteur  en 
scène  Sadkowitsch.  Cette  bande  es- 
saiera de  retracer  la  renaissance  de 
l’Allemagne  orientale,  depuis  qu’elle 
est  sous  le  contrôle  soviétique. 


ON  N’AIME  QU’UNE  FOIS 

(G.) 

Drame  (82  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Consortium  de  Product.  de 
Films-Ciné-Reportages,  1949. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteurs  : Adapt.  de  M.  Audiard  et 
J.  Levitte,  d’après  le  roman  de  Paul 
Vialar,  dial,  de  Ch.  H.  Exbrayat. 
Chef-Opérateur  : Paul  Cotteret. 
Musique  : Louiguy. 

Dir.  de  Prod.  : Hervé  Missir. 

Montage  : Andrée  Laurent. 
Chef-Opérateur  du  son  : R.  Gaugier. 
Interprètes  : Françoise  Rosay,  Renée 
Faure,  Marcel  Herrand,  Pierre  Lar- 
quey,  J.  Berthier,  M.  Raine,  M. 
Berry,  H.  Nassiet,  R.  Lussac,  R.  Hell. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1950,  « Alhambra  »,  « La  Ci- 
gale »,  « Royal-Haussmann-Club  ». 

EXPLOITATION.  — De  l’excellent 
roman  de  Paul  Vialar,  « La  Caille  ». 
Jean  Stelli  en  tire  un  drame  senti- 
mental, qui  fera  pleurer  Margot.  Pour 
tous  publics,  même  familial. 

SCENARIO.  — Malgré  son  amour 
pour  Danielle  de  Bolestac  (R.  Fau- 
re), Jean  Monnier  (J.  Berthier), 
jeune  médecin,  sur  le  conseil  de  sa 
mère  (F.  Rosay) , part  pour  Paris. 
Se  croyant  délaissée,  Danielle  ac- 
cepte d’époicser  Carrier  (M.  Her- 
rand) qui  dilapide  sa  fortune  et 
s’enfuit.  Danielle  tente  de  se  suici- 
der, mais  Jean  la  soignera  et,  avec 
lui,  elle  retrouvera  le  bonheur. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Jean  Stelli  a eu  le  mérite  d’utili- 
ser des  décors  réels  du  château  de 
Sainte-Claire  en  bordure  de  la  forêt 
de  Compiègne.  Les  images  de  Paul 
Cotteret  sont  belles,  mais  le  rythme 
est  lent.  Par  ailleurs,  le  film  aurait 
gagné  en  vraisemblance  à être  tourné 
du  temps  des  diligences  et  avec  des 
costumes  de  la  Dame  aux  Camélias. 

INTERPRETATION.  — La  sensible 
Renée  Faure,  grâce  à son  grand  talent, 
rend  plausible  le  personnage  de  Da- 
nielle. Jacques  Berthier  est  un  beau 
chirurgien  mondain.  Françoise  Rosay, 
Pierre  Larquey,  Mady  Berry  sont  ex- 
cellents comme  toujours.  — J.  L. 


<i>  Georg  Jacoby,  le  metteur  en  scène 
de  presque  toutes  les  comédies  de  Ma- 
rika  Rokk,  vient  de  terminer  derniè- 
rement son  deuxième  film  en  cou- 
leurs, Kind  der  Donau  (L’Enfant  du 
Danube).  Déjà,  il  projette  de  réaliser 
Wiener  Eisrevue,  qui  sera  également 
tourné  en  Agfacolor.  Marika  Rokk 
en  sera  l'interprète  principale. 


LE  KID  DU  TEXAS  (A.) 

(The  Kid  from  Texas) 
Western  psychologique  (91  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Short-Universal,  1950. 

Réal.  : Kurt  Neumann. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Hardy  Andrews 
et  K.  Kamb,  d’après  un  roman  de 
Robert  Hardy  Andrews. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 

Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  E.  Ni- 
cholson. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 

Montage  : Frank  Gross. 

Chefs-Opérateurs  du  son  : L.  I.  Ca- 
rey,  R.  Pritchard. 

Interprètes  : Audie  Murphy,  Gale 
Storm.  Albert  Dekker,  S.  Strudwick, 
W.  Geer,  W.  Talman,  M.  Garralaga, 
R.  H.  Barrat,  W.  Sande,  F.  Wilcox, 
R.  Turich,  D.  Hoey,  R.  Teal,  D. 
Haggerty. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1950,  « Astor  ». 


EXPLOITATION.  — Film  dur,  âpre 
et  violent,  traitant  du  problème  psy- 
chologique d’un  enfant  abandonné  par 
la  société  devenant  un  desperado.  Le 
héros  américain,  Audie  Murphy,  spé- 
cialiste des  commandos,  prête  sa  figure 
fermée  à ce  personnage,  animant  par 
ailleurs  un  excellent  western.  Pour 
tous  publics. 

SCENARIO.  — Billy  the  Kid, 
jeune  adolescent,  est  d’une  adresse 
redoutable  au  pistolet.  Il  descend 
des  hommes  d’un  ranch  qui  atta- 
quaient son  patron. 

Sa  virtuosité  de  tireur  le  fait  en- 
gager comme  homme  de  main  au 
service  d’un  politicien  local  en 
bataille  avec  un  rival.  Il  donne  li- 
bre cours  à ses  instincts  destruc- 
teurs, devient  un  hors-la-loi.  Sa 
tête  est  mise  à prix.  Il  meurt  à 
vingt  et  un  ans  avec  vingt  et  un 
meurtres  sur  la  conscience. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène,  tout  en  sacrifiant  aux  impé- 
ratifs de  la  psychologie  filmée,  sait 
pourtant  conserver  le  rythme,  les  ba- 
garres, la  violence  et  le  mouvement 
des  western  classiques.  Les  couleurs 
du  Technicolor  sont  particulièrement 
agréables. 

INTERPRETATION.  — Audie  Mur- 
phy est  un  excellent  acteur  d’un  na- 
turel sans  convention.  Les  autres  rô- 
les gravitant  autour  de  la  figure  cen- 
trale du  Kid  sont,  comme  d’habi- 
tude, très  bien  choisis.  — J.  L 


LA  PORTEUSE  DE  PAIN  (G.) 

Drame 

OMNIUM  INTERNATIONAL  FILM 

Origine  : Italo-Française. 

Prod.  : Minerva  Films-O.I.F.,  1949. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Xavier  de  Montépin,  adapt. 
de  M.  Cloche,  dial,  de  Y.  Mirande 
et  M.  Cloche. 

Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 
Musique  : M.  Montanara. 

Décors  : M.  Maroulis. 

Montage  : Renée  Gary. 
Chef-Opérateur  du  son  : Jean  Rieul. 
Interprètes  : Vivi  Gioi,  Jacky  Flint, 
Irena  Genna,  Nicole  Francis,  Jean 
Tissier,  Carlo  Ninchi,  Philippe  Le- 
maire, G.  Cattand,  N.  Bernardi. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
juin  1950,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  copro- 
duction franco-italienne  a pris  pour 
sujet  le  célèbre  mélodrame  de  Xavier 
de  Montépin,  qui  fit  pleurer  des  gé- 
nérations de  spectateurs.  Cette  nou- 
velle adaptation,  due  à Maurice  Clo- 
che et  à Yves  Mirande,  doit  con- 
naître les  mêmes  succès  populaires. 

SCENARIQ.  — Jeanne  Fortier, 
condamnée  il  y a vingt  ans,  s’est 
évadée  et  devient  porteuse  de  pain 
pour  vivre.  Elle  rencontre  Lucie, 
sa  fille,  et  Lucien  Labrou,  jeune 
ingénieur.  Les  deux  jeunes  gens 
s’aiment. 

Le  riche  Armarad  n’est  autre 
qu’un  certain  Gareau,  assassin  de 
Labrou,  comme  le  lui  rappelle  le 
maître  chanteur  Soliveau.  Un  jeune 
avocat,  Segoya,  recherche  la  vérité. 

Après  de  multiples  péripéties,  où 
Lucien  et  Jeanne  échappent  à des 
attentats,  la  vérité  éclate. 

REALISATION.  — Maurice  Cloche 
a respecté  les  canons  du  mélodrame 
et  a même  mis  en  valeur  ses  multi- 
ples rebondissements  pour  tenir  le 
spectateur  en  haleine.  Sa  recherche 
du  côté  humain,  dans  chacun  des  per- 
sonnages, fait  de  ce  feuilleton  roman- 
tique une  œuvre  cinématographique. 

INTERPRETATION.  — Jean  Tissier, 
dans  un  rôle  de  maître-chanteur,  fait 
une  création  qui  plaira.  Nicole  Fran- 
cis et  Philippe  Lemaire  sont  bien 
dans  leur  rôle.  Vivi  Gioi,  Jacky  Flint 
et  Carlo  Ninchi  sont  excellents.  — J.L. 
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Le  Technicolor  de  Cecil  B.  De  Mille-Paramount  LES 
terminer  sa  première  exclusivité,  d une  durée  de  quatre 
(V.O.)  et  au  « Ritz  » (V.F.),  a pulvérisé  les  records  de 
NOUVEAU  MONDE  a fait  l'objet  d’un  lancement  sensa- 

a ~ ' 


la  perfection,  notamment,  s’est  promenée  dans  Paris,  soulevant  partout  la  curiosité  sur  son  passage 
Théâtre  Paramount  »,  que  Ton  voit  ci-dessus,  a constitué,  de  son  côté,  pendant  un  mois,  la  plus  an 


CONQUERANTS  D’UN  NOUVEAU  MONDE,  qui  vient  de 
semaines,  au  « Paramount  » (V.F.),  au  « Normandie  » 
recettes  dans  ces  trois  salles.  LES  CONQUERANTS  D’UN 
tionnel.  Une  horde  d’indiens,  habillés,  coiffés  et  maquillés 
Tous  les  journaux  en  ont  parlé.  La  façade  animée  du 
amusante  attraction  des  Boulevards. 


Un  document  unique  ! 
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G I O N DU  SUD 


Dorothy  Lamour  vient  d’arriver  à Paris  où  elle 
va  passer  une  huitaine  de  jours. 

(Cliché  Paramount.) 


★ SALLE  DE  VISION 

65  PLACES  CONFORTABLES 
Projections  impeccables 
35  mm. 

Double  bande  continue 
16  mm. 

* CINEMATHEQUE 

BRUITS  - IMAGES 
TRANSPARENCE 

(GRÉSILLON  46-00) 

★COSTUMES 

LOCATION  - CHOIX 
QUALITÉ 


GonAuLtez  d’abozd 

U.  G C 

Union  Générale  Cinématographique 

104,  Champs-Elysées 

BALZAC  56-80 


BORDEAUX 


Julie  de  Carneilhan,  La 
Belle  que  voilà  et  La 


Beauté  du  Diable  sont  en  tête  avec  La  Valse  de  Paris 


De  ce  tableau,  quatre  films  se  détachent  net- 
tement de  l'exploitation  normale  des  autres 
productions  : Julie  de  Carneilhan,  La  Belle  que 


tacles  scéniques  seront  présentés  de  différents 
(côtés.  C’est  ainsi  qu'au  stade  municipal  aura 
lieu  chaque  soir,  pendant  quinze  jours,  un  spec- 


SALLES 

| et  Nombre  de  places 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

OT.YMPIA 

22  séances 

12.092 

1.576.620 

(S.N.E.G.) 

120,  130 

La  Beauté  du  Diable  (2e  sem.) 

5.447 

710.020 

(1.800  places) 

Le  Soldat  Boum 

La  Valse  de  l’Empereur 

6.155 

10.294 

803.690 

1.346.640 

FF.MTNA  

22  séances 

Les  Enfants  terribles 

6.206 

744.720 

(M.  Sédard) 

120 

Cet  Age  dangereux 

4.796 

575.520 

(1.100  places) 

Le  84  prend  des  Vacances 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  

8.383 

7.724 

1.005.960 

926.880 

FR  A MF  ATS 

22  séances 

Julie  de  Carneilhan  (lrc  sem.) 

13.110 

1.729.830 

(S.O.G.E.C.) 

110,  120 

Julie  de  Carneilhan  (2e  sem.) 

5.560 

727.850 

(1.400  places) 

130 

La  Belle  que  voilà  (lre  sem.) 

La  Belle  que  voilà  (2e  sem.) 

13.870 

6.920 

1.825.090 

905.710 

APOI.I.O  

22  séances 

Les  Oubliés  

3.460 

414.700 

110.  120 

La  Patronne  

7.850 

940.720 

(1.300  places) 

130 

Zone  Frontière  

Les  Géants  du  Ciel 

5.170 

7.900 

614.010 

938.500 

INTENDANCE  

21  séances 

La  Marie  du  Port  (4e  sem.) 

1.816 

199.760 

(S.O.G.E.C.) 

110 

Les  Casse-Pieds  (V.N.) 

2.563 

281.930 

(317  places) 

Noblesse  oblige  (lrc  sem.) 

Noblesse  oblige  (2e  sem.) 

Noblesse  oblige  (3e  sem.)  5 jours 

4.446 

3.885 

1.468 

488.060 

421.250 

161.480 

22  séances 

Hamlet  (V.  F.)  (8”  sem.) 

2.009 

263.980 

(Bonneterre) 

120,  140 

La  Valse  de  Paris  (lrc  sem.) 

7.032 

1.012.470 

(500  places) 

La  Valse  de  Paris  (2e  sem.) 

La  Valse  de  Paris  (3e  sem.) 

5.362 

4.274 

771.660 

609.750 

21  séances 

Laurel  et  Hardy,  chefs  d’IIots 

2.027 

237.960 

(Bonneterre) 

100,  120 

Piège  à Hommes 

1.229 

145.320 

(391  places) 

Drame  au  Vel’  d'Hiv’ 

Angèle  (reprise)  

1.314 

1.995 

155.360 

216.485 

21  séances 

Laurel  et  Hardv,  chefs  d’Ilots 

2.995 

298.019 

(S.O.G.E.C.) 

85 

Pièges  à Hommes 

1.582 

160.196 

(1.100  places) 

Drame  au  Vel’  d’Hiv’ 

Simplet 

1.261 

1.829 

126.401 

182.533 

21  séances 

La  Tour  de  Nesle  (2e  sem.) 

1.538 

153.050 

(Bonneterre) 

100 

Le  Schpountz  

1.192 

118.100 

(350  places) 

Jenny,  Femme  marquée 

Cagliostro  (5e  sem.) 

1.520 

1.447 

151.900 

147.400 

poiZà,  La  Beauté  du  Diable  et  enfin  La  Valse  de 
Paris. 

Pour  ce  qui  est  du  premier,  une  exploitation 
de  deux  semaines  enregistre  une  recette  totale 
de  2.460.000  fr.  au  Français,  avec  18,660  en- 
trées. Dans  cette  même  salle,  La  Belle  que  voilà 
fait  20.790  entrées  avec  une  recette  de  2.731.000 
francs.  A I’Olympia,  La  Beauté  du  Diable  réa- 
lise en  deux  semaines  17.540  entrées  avec  une 
recette  de  2.287.000  fr.  Pour  ce  qui  est  de  La 
Valse  de  Paris  pour  lequel  nous  n’avons  pas 
encore  la  recette  de  la  quatrième  semaine,  di- 
sons qu’à  la  troisième,  cette  importante  pro- 
duction en  est  à 2.400.000  fr.  et  16.580  entrées 
et  qu’au  cours  de  la  première  semaine  en  dépas- 
sant le  million,  le  Mondial,  salle  de  500  places, 
a fait  la  plus  grosse  recette  de  la  semaine. 

Par  ailleurs,  des  films  de  qualité  comme  La 
Valse  de  l’Empereur  (1.346.540  fr.),  Noblesse 
oblige  (1.070.000  fr.),  Le  84  prend  des  Vacances 
(1.006.000  fr.)  font  ainsi  une  carrière  honorable. 

Les  grosses  chaleurs  sont  arrivées  avec  le 
mois  de  juin  ; le  résultat  s’est  fait  immédiate- 
ment sentir  sur  les  recettes  qui  subissent  au 
cour  de  ce  mois  une  baisse  très  sensible  et  qui 
ne  pourra  que  s’accentuer  avec  la  foire-expo- 
sition qui  se  tient  dans  nos  murs  du  11  au  26 
juin,  et  au  cours  de  laquelle  de  nombreux  spec- 


tacle féerique  sur  glace  venant  d’Amérique  à 
des  prix  de  place  assez  raisonnables.  Etant 
donné  les  possibilités  énormes  d’entrées,  l’inédit 
du  spectacle,  il  est  à craindre  que  nos  salles 
obscures  en  fassent  les  frais. 

Il  se  confirme  que  I'Olympia  fermera  ses  por- 
tes cet  été  en  vue  d’importants  travaux  de  mo- 
dernisation et  de  réfection.  — Gérard  Coumau. 


RETRAITE  DES  CADRES 

La  Caisse  Autonome  de  Prévoyance  et  de  Re- 
traites de  l’Industrie  cinématographique  commu- 
nique que  la  loi  n"  50.648  du  10  juin  1950,  parue 
au  « J.  O.  » du  11  juin  1950,  ouvre  un  nouveau 
délai  de  trois  mois  pour  le  rachat  des  cotisations 
Vieillesse,  Assurances  Sociales  (loi  du  23  août  1943). 

Ce  nouveau  délai  expirera  le  II  septembre  1950. 

En  conséquence,  les  Cadres  qui,  antérieurement 
au  1er  septembre  1949,  n’avaient  pu  effectuer  le 
rachat  de  leurs  cotisations  vieillesse,  Assurances 
Sociales,  peuvent,  s’ils  le  désirent,  procéder  à ce 
rachat  avant  le  11  septembre  1950  en  déposant 
leurs  dossiers  de  rachat  à la  Direction  générale 
des  Assurances  Sociales,  47  et  49,  avenue  Simon- 
Bolivar  (Service  du  Rachat  des  cotisations  Vieil- 
lesse). 

Comme  précédemment,  tous  renseignements 
complémentaires  seront  donnés  au  Siège  social  de 
la  C. A.P.R.I.C.,  5 bis,  rue  du  Cirque,  Paris  (8e) 
(ELYsées  60-56). 
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POUR  LA  REDACTION  ET  LA  PUBLICITE,  S’ADRESSER  A 
Gérard  COUMAU,  10.  r.  Ch.-Domercq,  BORDEAUX,  T.  913.55 


TOULOUSE 


La  période  qui  concerne  notre  article  (26  avril- 
30  mai)  nous  a permis  d’enregistrer  le  succès 
des  productions  suivantes  : 

La  Belle  que  voilà,  en  deux  semaines  : 
2.690.335  fr.  et  25.267  entrées  ; le  public  a ap- 
précié à sa  juste  valeur,  l’étonnante  création 
de  Michèle  Morgan  ; Le  Grand  Cirque 


Une  salle  en  plein  air 
“ LES  PORTIQUES  ” 

les  rendements  obtenus  par  : La  Proie  (Zig-Zag), 
567.540  fr.  et  6.396  entrées  ; Ciel  Rouge  (Zig- 
Zag),  465.840  fr.  et  5.235  entrées;  Marius,  au 
Gallia-Palace,  362.040  fr.  et  5.161  entrées. 

Les  conditions  atmosphériques  furent  favo- 
rables à la  marche  de  l’exploitation  de  nos 
salles,  le  temps  vraiment  incertain  et  même 


SALLES 

et  Nombre  de  places) 

SEANCES 

PRIX 

FILMS 

ENTREES 

RE- 
CETTES | 

VARIETES  

85,  90 

La  Marie  du  Port  (2°  sem.)  (Corona) 

7.910 

824.935 

(S.O.G.E.C.) 

115,  130 

Ce  Siècle  a cinquante  Ans  (A.G.D.C.) 

7.894 

836.530 

(2.100  places) 

Permanent 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  (Pathé) 

9.820 

1 015.180 

Jean  Dudon,  dir. 

14  h.  30 

La  Belle  que  voilà  (Pathé) 

17.421 

1.858.635 

à 19  h. 

La  Belle  que  voilà  (Pathé) 

7.846 

831.700 

Soirée 
à 21  h. 

Festival  International  de  Musique 

GAUMONT  

85,  100 

Manèges  (Discina)  

13.648 

1.287.445 

(S.N.E.G.) 

125 

Cartouche  (M.C.L.)  

10.191 

N.  C. 

(1.678  places) 

Permanent 

Julie  de  Carneilhan  (Sirius) 

14.041 

1.251.168 

P.  Besson,  dir. 

14  h.  30 

Julie  de  Carneilhan  (Sirius) 

7.144 

636.252 

à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 

Le  Lagon  bleu  (Oceanic) 

11.693 

1.154.640 

TUIANON  PALACE  . . . 

85,  100 

La  Valse  de  l’Empereur 

5.990 

632.004 

(1.350  places) 

125 

La  Femme  aux  Cigarettes 

8.262 

830.788 

Mme  Lafabrier 

Permanent 

La  Valse  de  Paris  (lrt  sem.) 

9,827 

1.005.370 

14  h.  30 

La  Valse  de  Paris  (2"  sem.) 

6.168 

630.841 

à 19  h. 
Soirée 
à 21  h. 

Coquin  de  Printemps 

10.038 

985.760 

RIO  

100,  120 
Permanent 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont) 

6.908 

705.483 

(600  places) 

Passport  to  Pimlico  (Gaumont) 

2.954 

301.613 

Mme  Lafabrier 

14  h. 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu  (Océa- 

à 24  h. 

nie  ) . 

7.797 

802.180 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu  (Océa- 

nie) 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu  (Océa- 

6.926 

715.797 

nie)  

4.739 

490.118 

Louisiana  Story  (Filmsonor) 

4.548 

560.132 

PLAZA  

85,  100 

125 

Jcdy  et  le  Faon  (M.G.M.) 

5.990 

632  004 

(1675  places) 

Acte  de  Violence  (M.G.M.) 

4.159 

416.836  1 

M.  Galland,  dir. 

Permanent 

Le  Pirate  (M.G.M.) 

6.394 

609.417 

14  h 30 

Madame  Bovary  (M.G.M.)  

9.010 

920.828 

à 19  h. 

La  Pluie  qui  chante  (M.G  M.) 

7 660 

759.248 

Soirée 
à 21  h. 

Les  Tuniques  écarlates  (Paramount) 

5.240 

519.499 

FRANÇAIS  

70,  80 

Au  Grand  Balcon  (Corona) 

4.572 

342.900 

(700  places) 

Permanent 

Le  Diamant  de  cent  Sous  (Sirius) 

2.741 

206.175 

M.  Delbos,  propr. 

14  h.  30 

Jeanne  d’Arc  (R. K. O.) 

5.817 

474.730 

à 19  h. 

Echec  à Borgia  (Fox) 

3.500 

262.500 

Cargaison  clandestine  (Sonodis) 

4.549 

342.540 

GALLIA  

65,  75 
Permanent 

La  Grande  Corrida 

4.139 

2.600 

294.810. 

(450  places) 

Aventure  en  Islande 

181.820 

Max  Gazagne,  dir. 

14  h. 

Voleur  de  Bicyclette  (Pathé) 

2.303 

159.880 

à 19  h. 

Gung  Ho  (V.O.)  (Universal) 

2.577 

253  210 

Soirée 
à 21  h. 

Marius  (Gaumont)  

5.161 

362.040 

ZIG-ZAG  

Prix 

unique 

La  Proie  (Fox) 

6.396 

3.124 

567.540 

275.400 

(350  places) 

Y a dT Amour  dans  l’Air  (Paramount) 

Alex.  Bazola,  dir.-gér. 

90 

Permanent 
14  h. 

Sabotage  à Berlin  (Warner)  

Ciel  rouge  (RKO) 

3.777 

5.235 

4.496 

312.405 

465.840 

398.400 

L’Assassin  ne  pardonne  pas  (Columbia) 

à 24  h. 

NOUVEAUTES  

100,  125 
Permanent 

Le  Grand  Cirque  (Mondial) 

17.000 

7.600 

1.750.000 

801.520 

Entreprises  Galia 

Le  Grand  Cirque  (Mondial) 

14  h. 

Envoi  de  Fleurs  (S.N.D.F.) 

4.457 

428.755 

à 18  h.  30 

Marins  de  L’Orgueilleux  (Fox) 

5.634 

543.466 

Soirée 
à 21  h.  * 

Les  Insurgés  (Columbia) 

N.  C. 

N.  C. 

CLUB  

60.  75 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  (M.C.L.).. 

N.  C. 

N.  C. 

M Lorriaux,  dir. 

Permanent 

Voyage  à Trois  (Sonodis) 

N.  C. 
13.522 
8.149 

N.  C. 

N.  C.  ; 
1.173.880 
714.045 

N.  C. 

14  h. 

La  Rue  (l1”  sem.) 

à 24  h. 

La  Rue  (2r  sem.) 

La  Ronde  des  Heures 

2.551.520  fr.  et  24.600  entrées  ; Plus  de  Vacances 
pour  le  Bon  Dieu  : 2.008.095  fr.  et  17.677  en- 
trées ; La  Rue  : 1.887.925  fr.  et  21.671  entrées  ; 
Julie  de  Carneilhan  : 1.887.420  fr.  et  21.185  en- 
trées ; Valse  de  Paris  : 1.636.211  fr.  et  15.995  en- 
trées ; Passeport  pour  Pimlico  : 1.007.096  fr. 
et  9.862  entrées.  Tous  ces  films  ont  tenu  l’écran 
pendant  deux  semaines,  sauf  Plus  de  Vacances 
pour  le  Bon  Dieu  qui  est  resté  à l’affiche  trois 
semaines.  Un  beau  record  à l’actif  du  cinéma 
Le  Rio,  d’une  contenance  de  600  places. 

Dans  les  salles  de  capacité  moyenne,  notons 


frais  incitant  le  public  à rester  en  ville,  au  lieu 
de  se  rendre  à la  campagne. 

Le  dimanche  14  mai,  un  grand  meeting 
d’aviation  attira  les  sportifs,  dans  les  environs 
de  Toulouse  à l’aérodrome  de  Blagnac. 

Voici  maintenant,  en  bref,  les  faits  saillants  à 
noter  dans  cette  chronique  : 

Mme  Jean  Galia,  déjà  propriétaire  des  Nou- 
veautés et  du  Vox,  ainsi  que  d’un  important 
circuit  de  salles,  a ouvert  en  plein  centre  de 
la  ville  un  cinéma  de  plein  air  : Les  Portiques, 
où  elle  passe  pour  un  prix  de  120  fr.  des  pro- 


Une scène  de  L’ANGE  ET  LE  MAUVAIS  GARÇON 
avec  John  Wayne  et  Gail  Russell. 

(Cliché  Republic  Pictures-Films  F.  Rivers.) 


grammes  de  choix.  De  temps  en  temps,  des  galas 
de  music-hall,  de  choix,  alterneront  avec  les 
spectacles  cinématographiques.  L’équipement  de 
la  cabine  a été  confiée  aux  Etablissements  Char- 
lin,  qui  y ont  installé  leurs  plus  récents  ap- 
pareils. 

Au  cours  de  sa  5e  session,  qui  a eu  lieu  le 
4 mai  1950,  à Toulouse,  au  siège  du  Syndicat 
de  l’Exploitation,  la  Commission  régionale 
d’Aide  à l’exploitation  cinématographique,  a 
examiné  les  dossiers  présentés  dont  le  montant 
total  faisait  ressortir  à 62.686.408  fr.  la  somme 
de  l’aide  sollicitée. 

Cette  commission,  à laquelle  assistaient  les 
représentants  des  ministres  de  l’Intérieur,  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  ainsi  que  les  mem- 
bres des  syndicats  corporatifs,  était  présidée 
par  M.  Sauvage,  délégué  régional  du  C.N.C.  à 
Bordeaux. 

A l’occasion  de  la  sortie  du  film  La  Cage  aux 
Filles,  les  journalistes  toulousains  avaient  or- 
ganisé un  grand  gala  au  profit  de  leurs  œuvres 
sociales,  ce  gala  eut  lieu  aux  Nouveautés  le 
mardi  30  mai  1950  et  fut  présidé  par  Miss  Tou- 
louse et  sa  dauphine. 

M.  Lassus  vient  d’être  nommé  directeur  du 
Rio,  en  remplacement  de  M.  Mortié. 

Y.  Bruguière. 


Succès  à Dijon  du  film 
“ MOUS  IRONS  A PARIS  ” 

Depuis  le  24  mai,  Nous  irons  à Paris  (produc- 
tion Hoche-Production  de  Ray  Ventura,  distri- 
buée pour  la  région  lyonnaise  par  Bellecour- 
Film)  connaît  un  succès  sans  précédent  à Dijon. 
En  effet,  après  une  première  semaine  au  tan- 
dem Darcy  (980  places,  21  séances  par  se- 
maine) et  Grangier  (500  places,  permanent  de 
14  à 24  heures),  ce  film  vient  de  commencer 
sa  quatrième  semaine  d’exclusivité  dans  cette 
dernière  salle. 

Nous  donnerons  le  résultat  d’exploitation 
dans  une  prochaine  rubrique. 

Jamais  jusqu’à  ce  jour,  à Dijon,  un  film 
n’avait  tenu  l’affiche  plus  de  deux  semaines 
consécutives  dans  le  même  établissement. 

A signaler  qu’un  bel  effort  publicitaire  avait 
été  réalisé  par  les  directeurs  des  cinémas  Darcy 
et  Grangier  pour  le  lancement  à Dijon  de  Nous 
irons  à Paris.  — A.  Bouldour. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


JT" 


ixxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxixxxxxx 


§S  ANALYSES  DES  FILMS  98 

x ^r^H^-rTTTTTTYTTTÏtXXXXXXXXXXXTXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX: 

LA  FLECHE  BRISEE  (G.) 


LA  NAUFRAGEE,  avec  Véra  Ralston 
et  John  Carroll. 

(Cliché  Republic  Pictures-F.  Rivers.) 


LA  JEUNE  GARDE  (G.) 

Drame  de  la  Résistance  (180  min.) 

(V.o.) 

PROCINEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studio  Gorki,  1948. 
Réal.-Auteur  : Serge  Gherassimov. 
Chef-Opérateur  : Vladimir  Rapoport. 
Musique  : Dimitri  Chostakovitch. 
Décors  : Ivan  Stepanov. 
Chef-Opérateur  du  son  : N.  Pissarev. 
Interprètes  : T.  Makarova,  V.  Khokh- 
riakov,  V.  Ivanov,  I.  Makarova,  S. 
Gourzo,  B.  Bitucov,  N.  Mozdukova, 
G.  Roumanov,  L.  Chagalova,  V. 
Tikhonov,  G.  Mgheladze. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
juin  1950,  « Cinéma  Lafayette  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
évoquant  la  période  de  l’occupation 
du  Bassin  du  Donetz.  C'est  le  récit  de 
l’activité  d’un  réseau  de  résistance 
animé  par  de  jeunes  patriotes.  L’his- 
toire est  attachante,  traitée  avec  so- 
briété et  grandeur  — dans  le  style 
habituel  des  films  soviétiques  du 
genre  — soutenue  par  une  technique 
et  une  mise  en  scène  impeccables. 

SCENARIO.  — Juillet  1942.  Les 
Allemands  occupent  le  petit  vil- 
lage de  Krasnodon  dans  le  Donetz. 
Une  partie  de  la  population  tente 
de  suivre  les  troupes  soviétiques 
qui  se  replient,  l’autre  demeure  et 
organise  la  résistance.  Les  Allemands 
font  subir  mille  vexations  aux  ha- 
bitants. lis  arrêtent,  emprisonnent, 
torturent  et  fusillent  des  patriotes. 
Le  jeune  Oleg  Kochevoi  (V.  Iva- 
nov) décide  de  fonder  un  réseau 
« La  Jeune  Garde  »,  placé  sous  le 
commandement  du  Comité  régional 
du  Parti,  dent  le  secrétaire,  Prot- 
zenko  (U.  Khokhriakov) , réside 
clandestinement,  dans  la  ville  pro- 
che. « La  Jeune  Garde  » opère  de 
nombreux  sabotages  qui  désorgani- 
sent l’ennemi.  Mais  l’Héroïsme  a 
ses  victimes  et  lorsque  les  Alle- 
mands auront  fui,  c’est  un  hom- 
mage funèbre  que  Protzenko  ren- 
dra à « La  Jeune  Garde  » dont 
presque  tous  les  membres  ont  été 
fusillés. 

REALISATION.  — Le  scénario  ci- 
dessus  résume  brièvement  l’histoire 
dont  on  devine  l’authenticité.  Mais 
le  film  renferme  de  très  nombreux 
épisodes  passionnants,  épisodes  re- 
créés avec  une  grande  véracité, 
dans  une  mise  en  scène  puissamment 
évocatrice. 

INTERPRETATION.  — Aucun  ac- 
teur de  ce  film  n’est  connu  en  France, 
mais  tous  sont  des  artistes  de  grande 
classe.  On  citera  particulièrement 
Khokhriakov,  T.  Makarova  — qui 
joue  la  mère  de  Kochevoi  —,  Ivanov 
et  I.  Makarova.  — P.  R. 


FLECHE  BRISEE 

(Broken  arrow) 

Drame  d’aventures  (103  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Julian  Blaustein-Fox,  1949. 
Réal.  : Delmer  Daves. 

Auteurs  : M.  Blanksort,  d'après  le 
roman  d’Elliott  Arnold. 
Chef-Opérateur  : Ernest  Palmer. 
Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  A. 
Hogsett. 

Décors  : T.  Little  et  F.J.  Rode. 
Montage  : J.  Watson-Webb  Jr. 
Interprètes  : James  Stewart,  Jeff 
Chandler,  Debra  Paget,  Basil  Ruys- 
dael,  Joyce  Mac  Kenzie. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  d’aventu- 
res en  Tchnicelor  se  déroulant  chez 
les  Indiens  avant  la  pacification.  Il 
est  intéressant  de  souligner  que  ce 
film  dont  l'action  met  aux  prises 
Blancs  et  Peaux-Rouges,  est  favora- 
ble à ces  derniers.  Très  jolies  ima- 
ges d’extérieurs  et  James  Stewart  en 
vedette. 

SCENARIO.  — Arizona,  1870. 
Un  pionnier  blanc,  Tom  Jeffords 
(J.  Stewart),  réussit  à rencontrer 
Cochise  (J.  Chandler),  chef  d’une 
tribu  d’indiens  Apaches,  conclut 
une  entente  avec  lui  et  s’éprend 
d’une  ravissante  indienne  Soon- 
seahsay  (D.  Paget),  promise  contre 
son  gré  à un  homme  de  sa  tribu. 
Pourtant  elle  épouse  Tom  avec 
l’appui  de\  Cochise  qui  a signé  un 
traité  avec  le  général  Grant.  Alors 
qu’escorté  d’Apaches,  Tom  conduit 
sa  jeune  femme  à ses  parents,  il 
tombe  dans  une  embuscade  tendue 
par  des  Blancs  fanatiques  ; Soon- 
seahsay  est  tuée,  Tom  est  blessé. 
La  victoire  pourtant  reste  aux  In- 
diens et  Cochise  empêche  Tom  de 
les  venger.  La  paix  est  sacrée,  .cfi t- 
il,  cette  escarmouche  est  due  à des 
renégats  blancs.  Depuis  ce  jour,  la 
paix  a régné  sur  V Arizona. 

REALISATION.  — Si  le  thème 
diffère  de  l’ordinaire,  ce  film  « d’in- 
diens » comporte  des  scènes  d’aven- 
tures classiques,  parfaitement  réali- 
sées, mises  en  valeur  par  de  judi- 
cieux cadrages  et  agrémentées  de 
jolies  couleurs. 

INTERPRETATION.  — James  Ste- 
wart est  toujours  le  sympathique  et 
l'excellent  comédien  que  l’on  connaît 
et  que  l’on  aime.  Debra  Paget  est  ra- 
vissante et  joue  avec  conviction.  Jeff 
Chandler  compose  un  intéressant  type 
d’Indien.  — P.  R. 
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ITALIE 

•£•  Au  cours  des  deux  dernières  an- 
nées ont  été  soumis  à la  censure  ita- 
lienne : 106  films  italiens,  778  amé- 
ricains, 60  anglais,  39  français,  21 
mexicains,  9 russes,  5 argentins,  6 
suédois,  3 espagnols. 

D’après  ces  chiffres,  on  remarque 
que  le  marché  italien  a besoin  en 
gestion  normale  d’environ  500  films 
par  an. 

•g»  Une  recette  très  importante  pour 
la  diffusion  du  Cinéma  français  en 
Italie  est  actuellement  réalisée  par 
Manon,  lancé  en  version  originale. 

A Milan,  Manon  atteint  16  milions, 
à Turin  13  millions  et  5 millions  à 
Gênes  pendant  les  derniers  sept  jours. 


André  Claveau,  Nicole  Sylvestre  et 
Mona  Monnick  dans  CCEUR-SUR-MER 
que  tourne  actuellement  Jacques 
Daniel-Norman. 

(Cliché  Roy  Film.) 

UNE  FILLE  PERDUE  (G.) 

(That  Brennan  Girl) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alfred  Santell,  1946. 

Réal.  : Alfred  Santell. 

Auteurs  : Adela  Rogers  St.  Johns, 
scén.  de  D.  Anderson. 
Chef-Opérateur  : Jack  Marta. 

Effets  spéciaux  : H.  et  Th.  Lydecker. 
Musique  : Cy  Feuer. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 
Montage  : Arthur  Roberts. 

Interprètes  : James  Dunn,  Mona 
Freeman,  William  Marshall,  Jane 
Duprez,  F.  Jenks,  D.  Vaughan,  Ch. 
Arnt,  R.  Ivan,  F.  Helm,  B.  Kenne- 
dy, C.  Leon,  E.  Elliott,  S.  Padden, 
J.  Stevens. 

Premières  représentations  (Nice)  : 18 
janvier  1950,  « Variétés  » ; (Paris)  : 
7 juin  1950,  « New  York  ». 
EXPLOITATION.  — Traitant  du 
problème  de  l’amour  maternel,  de 
son  retentissement  chez  une  jeune 
mère,  de  l'influence  du  milieu  sur 
l’adolescence,  ce  film  a des  moments 
fort  dramatiques.  Cette  œuvre  s’adres- 
se surtout  au  public  féminin. 

SCENARIO.  — Zenia  (Mona 
Freeman),  élevée  dans  un  milieu 
dissolu,  a pour  ami  un  gangster, 
Denny  Bregan  (James  Dunn),  que 
l’on  arrête  pour  vol.  Zenia,  qui  a 
épousé  Martin  Neilson  (William 
Marshall),  officier  de  marine  qui 
périt  à la  guerre,  reste  seule  avec 
son  enfant.  Le  goût  de  la  vie  fri- 
vole la  reprend.  Elle  est  condam- 
née pour  abandon  d’enfant  et  le  sien 
lui  est  enlevé.  Pour  calmer  son  dé- 
sespoir, elle  recueille  et  élève  un 
enfant  qu’elle  a trouvé  abandonné. 
Denny,  réformé  par  la  prison  et  les 
conseils  de  sa  mère,  aidera  Zenia 
à refaire  sa  vie  honnêtement.  Il 
l’épouse  et  ils  garderont  les  deux 
enfants. 

REALISATION.  — Exploitant  sur- 
tout le  côté  sentimental  du  sujet, 
effleurant  seulement  le  point  de  vue 
social,  Alfred  Santell  a réussi  de 
bons  passages  qui  agiront  sur  la 
sensibilité  du  public.  Le  montage 
image  lié  étroitement  au  montage 
musical,  augmente  la  puissance  dra- 
matique de  certaines  scènes. 

INTERPRETATION.  — Mona  Free- 
man, qui  fait  songer  à Cécile  Aubry, 
est  une  jeune  actrice  au  puissant  ta- 
lent dramatique.  James  Dunn,  gangs- 
ter repenti,  bon  fils,  donne  du  carac- 
tère et  un  certain  humour  à un  per- 
sonnage qui,  sans  cela,  manquerait 
de  relief.  Les  autres  interprètes 
jouent  avec  un  solide  métier  des 
types  classiques.  — P.-A.  B. 


LES  YEUX 

DANS  LES  TENEBRES  (G.) 

(Eyes  in  the  Night) 

Film  policier  (79  min) 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Chertok-M.G.M.,  1942. 
Réal.  : Fred  Zinnemann. 

Auteurs  : Bayard  Kendrick,  adapt.  de 
G.  Trosper  et  H.  Emmett  Rogers. 
Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 
Musique  : Lernie  Hayton. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Ralph  Winters. 

Interprètes  : Edward  Arnold,  Ann 
Hardling,  Donna  Reed,  H.  Mac 
'Nally,  K.  Emery,  A.  Jenkins,  S.  C. 
Ridges,  R.  Denny,  J.  Emery,  R.  de 
Camp,  E.  Rolf,  H.  Nelson,  R.  Shef- 
field. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 31  juillet  1949,  « Cinéma 
d’Eté  »;  (Paris)  : 9 juin  1950,  « Lord- 
Byron  ». 

EXPLOITATION.  — Une  enquête 
policière,  menée  par  un  détective 
aveugle,  forme  un  point  de  départ 
original  et  inédit.  Le  chien  Vendredi, 
merveille  de  dressage  et  d'intelligence 
animale,  joue  en  grande  vedette  un 
rôle  qui,  par  instants,  ne  manque  pas 
d’humour.  Ce  film  s’adresse  au  grand 
public  et  particulièrement  aux  ama- 
teurs d'intrigues  policières. 

SCENARIO.  — Bien  que  frappé 
de  cécité,  le  Capitaine  Mac  Lane 
(Edward  Arnold),  est  un  célèbre 
détective.  Paul  Gérente,  qui  courti- 
sait Barbara  Larry  (Donna  Reed), 
est  trouvé  assassiné.  Barbara  ac- 
cuse sa  belle-mère,  Norma  Larry 
(Ann  Harding),  du  meurtre.  Norma 
demande  à Mac  Lane  de  l’aider  à 
se  disculper.  Son  enquête  lui  fait 
découvrir  qu’une  bande  d’espions 
veut  s’emparer  de  plans  secrets  ap- 
partenant à Stéphane  Larry  (Regi- 
nald  Denny).  Aidé  de  son  chien 
Vendredi,  Mac  Lane  capturera  la 
bande  et  réconciliera  Barbara  et 
Norma. 

REALISATION.  — Sur  une  donnée 
particulièrement  originale  : un  détec- 
tive frappé  de  cécité,  seul,  en  lutte 
contre  des  espions,  Fred  Zinnemann  a 
réalisé  son  film  avec  certaines  poin- 
tes d’audace,  la  caméra  prenant  la 
place  de  l’aveugle.  Ainsi  la  bagarre 
dans  l'obscurité  totale  où  sur  l’écran 
complètement  noir,  l’on  entend  que 
des  sons.  Tous  les  actes  du  détective 
sont  vraisemblables  et  logiques  ; l’on 
n’a  heureusement  pas  recours  à des 
solutions  inexplicables  comme  cela  ar- 
rive bien  souvent.  Bonne  photogra- 
phie, servie  par  d’habiles  éclairages, 
souvent  en  clair-obscur.  Des  gags 
amusants  et  nouveaux  créent  une  dé- 
tente. 

INTERPRETATION.  — Edward  Ar- 
nold, le  créateur  de  Vous  ne  l’empor- 
terez pas  avec  vous,  en  aveugle,  joue 
avec  bonne  humeur,  faisant  preuve 
de  qualités  sportives  inattendues.  Ann 
Hardling,  Donna  Reed,  Reginald  Den- 
ny, Allen  Jenkins,  forment  une  équipe 
homogène.  — P.-A.  B. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Maurice  de  Canonge  dirige 
PIERRE  BRASSEUR  et  VÉRA  NORMAN 

dans 

onxtne  de 


7 FILMS  TERMINÉS 


LE  JOURNAL  D'UN  CURE  DE 
CAMPAGNE  (19-6-50). 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : R.  Bresson. 
MEFIEZ-VOUS  DES  BLONDES 
(17-6-50). 

Prod.  : P.A.C. -Films  Pathé. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

LE  ROSIER  DE  MADAME  HUS- 
SON  (17-6-50). 

Prod.  : Films  Agiman-Eminente 
Films. 

Réal.  : J.  Boyer. 

DIEU  A BESOIN  DES  HOMMES 

(14-6-50). 

Prod.  Transcontinental  Films 
(P.  Graëtz)-Fox. 

Réal.  : J.  Delannoy. 
MADEMOISELLE  JOSETTE  MA 
FEMME  (14-6-50). 

Prod.  : Majestic  Films-S. F. C. 
Réal.  : A.  Berthomieu. 
la  PEAU  D'UN  HOMME 
(13-6-50). 

Prod.  : Films  R.  Richebé-Ydex 
Films. 

Réal.  : R.  Jolivet. 

Superviseur  : R.  Richebé. 

BIBI  FRICOTIN  (10-6-50). 

Prod.  : Océan  Films. 

Réal.  : M.  Blistène. 


15  FILMS  EN  COURS 

2 SEMAINE 

LA  VISITEUSE  (Studios  J.  Per- 
drix). 

Prod.  : R.C.M.-Sirius. 

Réal.  : A.  Guyot. 

3-  SEMAINE 

LE  DAUPHIN  SUR  LA  PLAGE 

(Beaulieu-sur-Mer,  Saint-  Jean- 
Cap-Ferrat. 

Prod.  : Techniciens  Associés. 
Réal.  : M.  Dulud. 

AVALANCHE  (Chamonix). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R Segard. 

LE  MARIAGE  DE  MADEMOI- 
SELLE BEULEMANS  (Bruxel- 
les). 

Prod.  : Tellus  Films. 

Réal.  : A.  Cerf. 

CŒUR-SUR-MER  (Francœur). 
Prod.  : Roy  Film. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

LA  VIE  EST  UN  JEU  (Région  pa- 
risienne). 

Prod.  : Sidéral  Films. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

LE  BAGNARD  (Décors  naturels). 
Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

4“  SEMAINE 

LA  ROSE  ROUGE  (Eclair,  Epinay). 
Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : M.  Paglièro. 

PORTE  D'ORIENT  (Côte  d’Azur) 
(Gévacolor). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : J.  Daroy. 

L’HOMME  DE  JOIE  (Photosonor). 
Prod.  : Ariane. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE. 
Prod.  : Bellair  Films-U.G.C. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

9=  SEMAINE 

M.  DUPONT  ET  LA  PREMIERE 
COMMUNION  (Rome). 

Prod  : Films  E.G.E.-Universalia. 
Réal.  : A.  Blasetti. 

10'  SEMAINE 

LES  AVENTURIERS  DE  L’AIR. 
Prod.  : R.C.M.-Jad  Films. 

Réal.  : R.  Jayet. 

Il'  SEMAINE 
SOUVENIRS  PERDUS. 

Prod.  J.  Roitfeld. 

Réal.  : Ch.  Jaque 

16»  SEMAINE 
JUSTICE  EST  FAITE. 

Prod.  : Silver  Films. 

Réal.  : A.  Cayatte. 


Malgré  son  titre,  l’action  du  film 
L’Homme  de  la  Jamaïque  se  dérou- 
le en  Afrique  du  Nord,  à Tanger 
exactement.  Le  sous-titre  du  film 
d'ailleurs  est  Une  Aventure  de  Jac- 
ques Mervel  à Tanger,  laissant  ainsi 
supposer  qu’une  suite  sera  donnée  à 
l’histoire. 

Cette  histoire,  dramatique  et  aven- 
tureuse, a été  conçue  par  le  roman- 


L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE,  avec 
Pierre  Brasseur  et  Georges  Tabet. 

(Cliché  U.G.C. -Bellair  Films.) 

cier  Robert  Gaillard.  Jacques  Com- 
paneez  en  a tiré  un  scénario  que 
Louis  Martin  a dialogué  et  enfin  Mau- 
rice de  Canonge,  aujourd’hui,  met 
en  scène  ce  film  dont  il  est  égale- 
ment coproducteur  (Bellair  Film), 
avec  l'Union  Générale  Cinématogra- 
phique. 

« L’Homme  de  la  Jamaïque  » est 
le  surnom  qui  fut  donné  à un  aven- 
turier de  haute  école,  trafiquant  no- 
toire, en  apparence  indifférent  à tout 
ce  qui  ne  touche  pas  le  « business  » 
mais  au  fond  pas  totalement  dénué 
de  sentiments. 

Ce  personnage  est  incarné  par 
Pierre  Brasseur,  artiste  de  grande 
classe,  dont  le  talent  n’est  plus  à 
vanter  et,  en  parcourant  le  scénario 
fertile  en  rebondissements,  on  ima- 
gine déjà  qu’il  fera  là  une  création 
très  personnelle  que  l’on  aura  plaisir 
à admirer,  comme  toujours. 

Sa  partenaire  est  une  jeune  fille 
qui  débuta  brillamment  au  Cinéma 
l’année  dernière,  dans  Le  Grand 
Rendez-vous,  de  Jean  Dréville,  et 
qui,  depuis,  ne  cesse  de  gravir  les 
échelons  de  la  gloire  : Véra  Nor- 
man. Cette  ravissante  et  excellente 
comédienne  comptera  certainement 
parmi  les  plus  remarquables  révéla- 
tions de  ces  dernières  années  au 
cours  desquelles  sont  « nées  » Da- 
nièle Delorme,  Dany  Robin,  Françoise 
Arnoul,  Brigitte  Auber,  Nicole  Cour- 
cel  et  bien  d’autres. 

Aux  côtés  du  couple-vedette,  on 
retrouvera  toujours  avec  la  même 
satisfaction  : Louis  Seigner,  Alexan- 
dre Rignault,  Marcelle  Géniat  — 
dans  un  rôle  de  chef  de  gang  dont 
elle  tirera  sans  aucun  doute  des  ef- 
fets fort  intéressants  — et  puis  Jean 
Pignol,  Georges  Tabet,  Caussimon, 
Jany  Vallière,  etc. 

Les  prises  de  vues  de  L’Homme  de 
la  Jamaïque  commencées  il  y a une 
quinzaine  de  jours  aux  studios  de 


Billancourt  dans  une  atmosphère  tro- 
picale cadrant  assez  bien  avec  l'am- 
biance nécessitée  par  le  film,  se  pour- 
suivront bientôt,  lorsque  toutes  les 
scènes  d’intérieurs  seront  tournées,  à 
Tanger  même. 

Maurice  de  Canonge  s’est  entouré 
de  l’opérateur  Lucien  Joulin,  du  dé- 
corateur Robert  Dumesnil  et  du 
monteur  Louis  Devaivre. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE  j 

L’HOMME  OE  LA  JAMAÏQUE 

Titre  : L'HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE. 
Prod.  : U.G.C. -BELLAIR  FILMS 
PROD. 

Dist.  : A.G.D.C, 

Vente  à l’étranger  : U.G.E.P. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
Assistants-Réal.  : Jean  Léfèvre,  Gé- 
rard Ducaux. 

Auteurs  : Adapt.  de  Jacques  Compa- 
neez,  d’après  un  roman  de  Robert 
Gaillard,  dial,  de  Louis  Martin, 
Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Opérateur  : Robert  Schneider. 
Assistants-Opérateurs  : Miaille  et  Ro- 
bert Neuman. 

Musique  : Louiguy. 

Lyrics  : André  Tabet. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 
Assistants-Décorateurs  : Richard  et 
Brizziro. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Louis  Devaivre,  assisté  de 
Paulette  Bruguet. 

Chef-Opérateur  du  son  : Coutellier. 
Assistant  du  son  : Gérardot. 
Photographe  : Francis  Franc-Lamy. 
Script-Girl  : Paulette  Tacquet. 
Régisseur  général  : Robert  Guilbert. 
Régisseur  adjoint  : Lucien  Poly. 
Régisseurs  extérieurs  : Fernand  Jouan, 
François  Thévenet. 

Accessoiristes  : Lavata,  Etienne  Ser- 
gent. 

Secrétaire  de  Prod.  : H.  de  Lachar- 
rière. 

Costumes  : Bailly. 

Maquilleur  : Boris  de  Banoff. 
Coiffeuse  : Nicole  Bouvan. 

Habilleuse  : Mme  Ramijean. 

Tapissier  : Jenini. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Tanger. 

Commencé  le  : 30  mai  1950. 
Propagande  : Jean  Laurance. 
Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Véra 
Norman,  Louis  Seigner,  Georges  Ta- 
bet, Daniel  Lecourtois,  Félix  Pa- 
quet, Jean  Pignol,  Simone  Laure, 
Jany  Valière,  Alexandre  Rignault, 
Félix  Oudart,  Marcelle  Géniat. 

Sujet  (genre)  : Drame  d’aventures. 
Cadre-époque  : Tanger-Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L’aventurier 
Jacques  Mervel  (P.  Brasseur),  l'Hom- 
de  la  Jamaïque,  rejoint,  à Tanger, 
Pablo  Lopez.  Mais  ce  dernier  a trouvé 
des  acheteurs  plus  intéressants.  Mer- 
vel parviendra,  malgré  tout,  à acqué- 
rir la  cargaison  d’armes.  Après  une 
expédition  qui  lui  a rapporté  une  im- 
portante somme  d’argent,  Mervel  dé- 
cide de  s’établir  à Paris  avec  Vicky 
Blanchard  (V.  Norman).  Apprenant 
qu’il  est  atteint  de  la  lèpre,  Mervel 
repart  pour  Tanger,  abandonnant 
celle  qu’il  aime.  Vicky  apprendra  la 
véritable  raison  de  cette  fuite  et  quit- 
tera une  vie  exempte  de  soucis  pour 
consacrer  ses  jours  à Jacques. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

UNIFORMES  ET  GRANDES  MA- 
NŒUVRES (26-6-50)  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : R.  Le  Hénaff. 

LES  MAITRES-NAGEURS  (19-6- 
50)  (Eclair-Epinay). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : H.  Lepage. 

ILS  ONT  VINGT  ANS  (17-6-50) 
(Neuilly  ). 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : R.  Delacroix. 


Un  effort  du  court  métrage 
“LA  NUIT  l»U  12  Ali  13” 

Pour  accompagner  Les  Femmes 
sont  Folles,  film  produit  par  les 
sociétés  Cinéphonic  et  U.F.P.C., 
M.  François  Chavane  a pris  une  in- 
téressante initiative  en  favorisant  la 
réalisation  d'un  court  métrage  dans 
des  conditions  semblables  à celles 
d’un  grand  film. 

De  plus,  la  publicité  de  lancement 
portera  autant  sur  Les  Femmes  sont 


Juliette  Fabert  et  Georges  Rollin 
dans  LA  NUIT  DU  12  AU  13. 

(Cliché  U.F.P.C.) 

Folles  que  sur  son  complément  La 
Nuit  du  12  au  13.  Un  modèle  d’affiche 
et  un  jeu  de  photos  de  ce  dernier 
film  seront  tenus  à la  disposition  des 
exploitants.  C’est  là  une  tentative 
fort  louable  qui  ne  peut  que  servir 
la  cause  du  film  de  première  partie. 

La  Nuit  du  12  au  13  — qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  La  Nuit 
du  13,  production  de  long  métrage 
de  la  Société  Rapid  Film  réalisée  par 
Roger  Blanc  — est  adapté  et  réa- 
lisé par  Claude  Orval  d'après  sa 
pièce  créée  au  Théâtre  du  Grand- 
Guignol  en  1928  et  reprise  deux  fois 
depuis,  en  1942  et  1944.  L’action  ne 
nécessite  qu'un  décor  qui  fut  cons- 
truit spécialement  par  Lucien  Carré 
aux  Studios  Parisiens  de  Billancourt. 

Film  d’atmosphère  dramatique  fort 
prenante,  La  Nuit  du  12  au  13  est 
interprétée  par  Georges  Rollin,  Ju- 
liette Fabert,  Jean  Tielment,  etc. 

L’équipe  technique  comprenait  le 
directeur  de  la  photographie  Marc 
Fossart  et  ses  assistants  René  Schnei- 
der et  Clovis  Terry,  le  chef-opéra- 
teur du  son  Longuet,  l’assistant  met- 
teur en  scène  Claude  Pierson  et  le 
monteur  Jean  Feyte.  L’adaptation 
musicale  est  signée  Jean  Marion.  P.  R. 

« — 

Philippe  Hersent  a réalisé  et  in- 
terprété en  compagnie  de  Geneviève 
Gérald,  un  western  français  avec 
galopades  et  bagarres  pour  les  Films 
Sérac,  7,  rue  Lafayette. 

Les  Cow-Boys  de  Paris,  à peine  ter- 
miné au  moment  où  nous  écrivons 
ces  lignes,  sera  bientôt  présenté  à 
la  corporation. 
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Sally  Forest 

dans  AVANT  DE  T’AIMER. 

(Cliché  Films  Vog.) 


MARCHE  DE  BRUTES  (A.) 

(Raw  Deal) 

Film  d'aventures  (79  min.) 

(V.O.) 

GAMMA-JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Eagle-Gamma,  1948. 

Réal.  : Anthony  Mann. 

Auteurs  : Arnold  B.  Armstrong  et 
Audrey  Ashley,  scén.  de  L.  Atlas 
et  J.C.  Higgins. 

Chef-Opérateur  : John  Alton. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistique  : Edward  L.  Ilou. 
Décors  : A.  Marlowe,  C.  Steenson. 
Montage  : Alfred  de  Gaetano. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : L.S.  Becker, 
E.  Sitar. 

Interprètes  : Dennis  O’Keefe,  Claire 
Trevor,  Marsha  Hunt,  John  Ire- 
land,  R.  Burr,  C.  Conway,  Ch.  Wil- 
liams. 

Premières  représentations  (Nice)  : 16 
novembre  1949,  « Windsor  » ; (Pa- 
ris) : 9 juin  1950,  « Le  Raimu  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  dur  et 
violent,  ponctué  de  coups  de  feu,  de 
bagarres,  de  morts  est  une  œuvre 
menée  à un  rythme  qui  ne  cesse  de 
croître  jusqu’au  combat  final.  Cette 
production  s’adresse  particulièrement 
aux  amateurs  de  films  d’aventures 
brutales. 

SCENARIO.—  Joe  Sullivan  (Den- 
nis O’Keefe)  s’évade  de  prison 
grâce  à un  gangster,  Rick  Coyle 
(Raymond  Burr) . Aidé  par  son  amie 
Pat  (Claire  Trevor),  Joe  échappe 
à la  police  et  se  réfugie  chez  Ann 
Martin  (Marsha  Hunt) . Pour  ne 
pas  lui  rendre  les  50.000  dollars 
qu’il  lui  doit,  Coyle  attire  Joe  dans 
un  guet-apens.  Ann  tue  Fantaïl 
(John  Ireland),  qui  allait  abattre 
Joe.  Coyle  réussit  à s’emparer 
d’Ann.  Joe  qui  l’aime  malgré  les 
conseils  de  Pat  va  au  repaire  de 
Coyle.  Après  un  violent  combat,  il 
jette  Coyle  par  la  fenêtre  et  fuit 
avec  Ann  de  la  maison  en  flammes. 
Blessé  mortellement,  Joe  meurt, 
assisté  par  Pat  et  Ann,  réunies  par 
leur  commun  amour  pour  lui. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne d’ Anthony  Mann  est  fort  correcte 
faisant  preuve  de  métier  et  de  bon- 
nes connaissances  techniques.  Un 
rythme  plus  nerveux  aurait  donné 
plus  de  puissance  à Faction.  Les 
angles  sont  bien  choisis  mais  sans 
recherches  particulières. 

INTERPRETATION.—  Dennis  O’Kee- 
fe,  le  gangster  « sympathique  »,  est 
un  « dur  » au  cœur  tendre.  Claire 
Trevor,  la  « fille  » au  grand  cœur, 
joue  avec  beaucoup  de  sincérité 
dans  un  style  sobre  et  direct.  Marsha 
Hunt  est  charmante,  jeune  et  jolie 
dans  un  rôle  sans  grand  relief.  Ray- 
mond Burr,  le  chef  de  bande,  joue 
d'une  manière  par  trop  convention- 
nelle, mais  a une  belle  scène  de  peur 
panique  à la  fin.  — P.-A.  B. 


LE  JOCKEY  DE  L'AMOUR  (G.) 

(Home  in  Indiana) 

Comédie  sportive  (103  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX  . ... 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : André  Daven-Fox,  1944. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : George  A.  Chamberlain, 
adapt.  de  Christian  Miller. 
Chef-Opérateur  : Edward  Cronjager. 
Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

Dir.  musicale  : Emil  Newman. 
Musique  : Hugo  W.  Friedhofer. 

Dir.  artistiques  : J.  Basevi,  Ch.  Gore. 
Décors  : T.  Little,  F.  E.  Hughes. 
Montage  : Harmon  Jones, 
Chefs-Opérateurs  du  son  : W.  D. 
Flick,  R.  Heman. 

Interprètes  : Walter  Brennan,  Lon 
Mac  Callister,  Jeanne  Crain,  June 
Haver,  Ch.  Greenwood,  W.  Bond, 
Ch.  Dingle,  R.  Condon,  Ch.  Saggau, 
W.  Best,  G.  Reed,  N.  Kid  Chissel, 
W.  Baldwin,  G.  Cleveland,  A.  Ayles- 
worth,  L.  Taylor. 

Premières  représentations  (Nice)  : 15 
septembre  1943,  « Edouard-VII  » ; 
(Paris)  : 14  juin  1950,  « Le  Fran- 
çais. 

EXPLOITATION.  — Ce  film  offre 
aux  spectateurs  un  délassement  très 
agréable.  Depuis  longtemps,  nous 
n'avons  eu  l’occasion  de  voir  des  cour- 
ses de  chevaux  aussi  bien  réalisées, 
utilisant  avec  autant  de  réussite  les 
paysages  de  l’Indiana.  Ce  film  en 
Technicolor  convient  à tous  les  pu- 
blics. 

SCENARIO.  — J.  F.  « Thunder  » 
Boit  (Walter  Brennan),  ancien  dri- 
ver de  trot,  vit  retiré  dans  une 
ferme  d’élevage  avec  sa  sœur  Penny 
(Charlotte  Greenwood),  où  vient  le 
rejoindre  son  neveu  Sparke  Thorn- 
ton  (Lon  Mac  Callister).  Il  a pour 
voisin  et  ennemi,  Godaw  Boole 
(Charles  Dingle),  riche  éleveur, 
dont  la  fille,  Cri-Cri  (June  Haver), 
fort  coquette,  se  fait  courtiser  çar 
Sparke.  Mais  Sparke,  grâce  à Char 
(Jeanne  Crain),  devient  un  driver 
émérite.  Il  conduit  au  succès  le  che- 
val de  Boit,  gagnant  une  fortune. 
Il  gagne  aussi  le  cœur  de  Char  au 
grand  désappointement  de  Cri-Cri. 

REALISATION.  — Henry  Hathaway 
sait  restituer  au  monde  des  courses 
tout  son  intérêt  et  créer  la  réalité. 
Tout  l’entraînement  des  pur  sang,  l’at- 
mosphère et  l’émotion  de  courses 
chaudement  disputées,  revivent  ici 
avec  vérité.  La  couleur  restitue  au 
paysage  toute  sa  splendeur.  Montage, 
angles  de  prisés  de  vues  sont  de  pre- 
mier ordre. 

INTERPRETATION—  Walter  Bren- 
nan en  ancien  jockey,  fait  une  créa- 
tion émouvante  dans  sa  simplicité. 
Lon  Mac  Callister,  jeune  et  sympa- 
thique, joue  avec  conviction.  Jeanne 
Crain  est  aussi  belle  que  bonne  ar- 
tiste, June  Haver  sait  jouer  de  sa 
beauté.  Charlotte  Greenwood  donne 
à son  rôle  de  composition  un  réel  re- 
lief. — P-A.  B. 

* 

“EA  POTUVlftRE” 

A REÇU  EE  CINÉMA 

>$•  Avant  la  première  de  La  Vamp, 
pièce  gaie,  encore  en  répétition,  la 
troupe  de  la  Potinière,  Martine  de 
Breteuil,  Edna  Damasco,  Jean  Davan, 
T. -J.  Bourgeois,  Jacqueline  Damien, 
Maria  Régis,  René  Bourbon,  Philippe 
Hersent,  avait  tenu  à profiter  d’un 
des  décors  de  la  pièce,  représentant 
un  bar  décoré  par  Mariel  Pichon  et 
Claude  Cueil,  pour  recevoir  leurs 
amis  de  la  presse  cinématographique. 

Dans  une  ambiance,  rendue  encore 
plus  chaleureuse  par  les  projecteurs 
de  scène,  apéritifs,  cocktails  et  vins 
d’Alsace,  coulèrent  à flot  dan§  lçs 
verres  de  l’amit}é.  ■=■  J.  h. 


LA  DYNASTIE  DES  FORSYTE 

(G.) 

(That  Forsyte  Woman) 
Mélodrame  (114  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leon  Gordon-M.G.M.,  1949. 
Réal.  : C.  Bennett. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Lustig,  I.  Tors 
et  J.  B.  Williams,  d’après  la  série 
« Forsyte  Saga  »,  de  John  Gals- 
worthy. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Ruttenberg. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : C,  Gibbons,  D.  B. 
Cathcart. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Frederick  Smith. 
Interprètes  : Errol  Flynn,  Greer  Gar- 
son,  Walter  Pidgeon,  Robert  Young, 
Janet  Leigh,  H.  Davenport,  A.  Ma- 
ther,  G.  Oliver-Smith. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
juin  1950,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Petite  histoire 
d’un  autre  temps  : la  Bourgeoisie 
contre  l’Amour.  Ce  mélodrame  en 
couleurs  est  basé  sur  une  action  assez 
statique  et  très  littéraire.  Errol  Flynn, 
Walter  Pidgeon  et  Greer  Garson  en 
vedettes. 

SCENARIO.  — Sloane  (E.  Flynn), 
avocat  bourgeois,  très  imbu  de  lui- 
même,  issu  d’une  famille  aisée,  par- 
vient à épouser  Irène  (G.  Garson), 
bien  qu’elle  ne  l’aime  pas  et  mal- 
gré une  faible  opposition  du  conseil 
de  famille.  Car  Irène  n’est  pas  du 
« monde  ».  June  (Janet  Leigh),  fille 
de  Joly  on  Forsyte  (W,  Pidgeon), 
cousin  de  Sloane,  renié  par  la  fa- 
mille, June  désire  épouser  Philip 
(Robert  Young),  jeune  architecte 
fantasque.  Ra  famille  n’est  pas  fa- 
vorable, mais  Irène  la  convainct. 
Philip  tombe  amoureux  d’Irène. 
Sloane  apprend  que  celle-ci  est  al- 
lée seule  chez  l’architecte.  Rup- 
ture. Irène  s’enfuit  chez  Philip.  Ce- 
lui-ci se  fait  tuer  par  un  fiacre. 
Irène  épousera  donc  Jolyon. 

REALISATION.  — L’histoire  tient 
par  un  dialogue  verbeux.  L’action 
demeure  assez  statique.  Mise  en  scène 
sans  grande  originalité.  La  technique, 
sobre  dans  l’ensemble,  utilise  parfois 
des  effets  gratuits. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn 
n'est  pas  ici  un  héros  sympathique  et 
aventureux,  comme  d’ordinaire,  il 
crée,  au  contraire,  avec  un  réel  ta- 
lent, un  personnage  de  bourgeois 
aux  principes  rigides,  antipathique  de 
bout  en  bout.  Walter  Pidgeon  a peu 
de  choses  à faire,  on  le  regrette.  Greer 
Garson  est  elle-même.  — P.  R. 
• 

Ee  rendez-vous  de  Biarritz 

•î»  Du  12  au  20  septembre  1950  aura 
lieu  à Biarritz  une  rencontre  inter- 
nationale de  cinéma  organisée  par 
Objectif  49  sous  le  titre  Le  Rendez- 
vous  de  Biarritz.  Au  cours  de  cette 
manifestation  seront  présentés  un 
certain  nombre  de  grands  films  iné- 
dits français  et  étrangers  et  une 
série  de  concerts  de  musique  de 
films.  Seront  exécutées  à l’orchestre, 
sous  la  direction  de  Roger  Désor- 
mières,  les  grandes  partitions  ciné- 
matographiques de  Jaubert,  Amie, 
Walton,  Prokofiev,  Kosma,  etc. 

Pour  la  première  fois,  d’autre  part, 
aura  lieu  une  sorte  de  « Festival  des 
Projets  » où  quelques  grands  scé- 
narios de  films  qui  n’ont  pu  être  réa- 
lisés seront  lus  et  animés  sur  scène 
par  les  acteurs  qui  devaient  en  être 
les  interprètes  et  sous  la  direction 
du  metteur  en  scène  qui  devait  réa- 
liser le  film. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres- 
ser au  Secrétariat  du  Rendez-vous 
de  Biarritz,  20,  place  de  la  Madeleine, 
Paris  (9').  OPEra  23-65. 


L'AMOUR  AU  TROT  (G.) 

(The  Homestretch) 

Comédie  sportive  (96  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1947. 
Réal.  : Bruce  Humberstone. 

Auteur  : Wanda  Tuchock. 
Chef-Opérateur  : Arthur  Arling. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 
Musique  : David  Raksin. 

Dir.  artistiques  : J.  Basevi,  L.  Fuller. 
Décors  : T.  Little,  W.M.  Scott. 
Montage  : Robert  Simpson. 
Chefs-Opérateurs  du  son  : E.  Clayton 
Ward,  H.M.  Leonard. 

Interprètes  : Cornel  Wilde,  Maureen 
O’Hara,  Gleen  Langan,  H.  Walker, 
J.  Gleason,  H.  Stephenson,  M.  Ban- 
nerman,  E.  Griffies,  T.  Cook. 
Premières  représentations  (Nice)  : 9 
mars  1949,  « Edouard-VII  » ; (Pa- 
ris) : 7 juin  1950,  « Le  Triomphe  ». 

EXPLOITATION  — Une  fort  agréa- 
ble comédie  sportive  en  couleurs  me- 
née avec  entrain.  De  passionnantes 
courses  de  chevaux  admirablement 
photographiées  en  pleine  action,  ne 
manqueront  pas  d’intéresser.  La  cou- 
leur est  fort  bonne.  Cette  comédie 
s'adresse  à tous  les  publics  et  en  par- 
ticulier aux  amateurs  de  sport  hip- 
pique. 

SCENARIO.  — Jock  Walloe  (Cor- 
nel Wilde)  achète  à Leslie  Haie 
(Maureen  O’Hara),  fiancée  à Bill 
Van  Dyke  (Gleen  Langan).  Ils  tom- 
bent amoureux.  Jock  perd  le  Derby 
d’Epsom.  Leslie  rompt  avec  Bill 
pour  le  suivre  en  Argentine.  Ils  se 
marient.  Kitty  (Helen  Walker),  qui 
aime  Jock,  parvient  à les  faire  se 
séparer.  Leslie  avec  son  cheval 
« Vaillant  » gagne  de  nombreuses 
courses  célèbres.  Lors  du  Kentucky 
Derby,  « Vaillant  » a pour  principal 
adversaire  « Relumpago  » que  Kitty 
vient  de  donner  à Jock.  C’est 
« Vaillant  » qui  gagne  ruinant  Jock. 
Grâce  à Doc  Kilbourne  (James 
Gleason),  Leslie  et  Jock  se  retrou- 
veront. Ils  se  retireront  dans  la 
ferme  d’élevage  que  Jock  avait  dé- 
laissée pour  les  champs  de  course. 

REALISATION.  — Bruce  Humbers- 
tone a réussi  des  scènes  de  courses 
de  tout  premier  ordre.  Le  rythme  est 
toujours  alerte.  La  couleur,  surtout 
pour  les  extérieurs  qui  sont  nom- 
breux, est  fort  soignée,  donnant, 
principalement  pour  les  chevaux  au 
galop,  une  vive  impression  de  relief. 
Le  dialogue  est  souvent  humoris- 
tique. 

INTERPRETATION.  — Maureen 
O’Hara,  jolie,  racée,  distinguée,  joue 
avec  simplicité  et  conviction.  Cornel 
Wilde,  dans  un  de  ses  meilleurs  rôles, 
est  en  tous  points  le  personnage 
épris  d'aventures  et  insouciant  du 
lendemain.  James  Gleason,  au  mé- 
tier indiscutable,  est  un  brave  hom- 
me d'entraîneur.  Le  reste  de  la  dis- 
tribution est  bien  choisi.  Mais  la  ve- 
dette va  indiscutablement  aux  splen- 
dides pur  sang.  — P.-A.  B. 


Frank  Tuttle,  metteur  en 
scène  d’Hollywood, 
se  fixe  à Paris 

■I»  Frank  Tuttle,  qui  révéla  le  talent 
d’Allan  Ladd,  dans  son  film  le  Tueur 
à Gages,  et  à qui  on  doit  Jordan  le 
Révolté,  sorti  récemment,  et  Traquée, 
film  tourné  en  France  en  deux  ver- 
sions, pour  Sacha  Gordine,  a résolu 
de  se  fixer  en  France. 

La  semaine  dernière,  en  compagnie 
de  sa  charmante  femme,  il  réunissait, 
dans  son  appartement  proche  du  Bois 
de  Boulogne,  quelques-uns  de  ses 
amis,  dont  Mme  Goetze,  André  Ro- 
bert, le  romancier  Bar  javel,  pour 
inaugurer  sa  vie  de  Parisien.  — J.  L. 


’ttthuxizixxxxaxiixxaxxxixxxI  LA CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  rxxxxxxxxxxxxxx JxxxxxxxxrrrTTY: 


Raymond  EEBOURSIER  tourne 

“LA  VIE  EST  VN  JEU” 

avec  REEL.  YS  et  Jacqueline  DEEUBÆC 


Le  port  de  Strasbourg  sert 
de  toile  de  fond  à 

“FLEUVE  SANS  FRONTIERE” 

•F  Les  promeneurs  strasbourgeois  qui, 
ces  jours  derniers,  ont  longé  les  en- 
trepôts de  la  Société  Française  de 
navigation  rhénane  étaient  fort  sur- 
pris d’y  voir  à l’œuvre  toute  une 
équipe  de  cinéastes  avec  leur  maté- 
riel de  prise  de  vues.  Il  s’agit,  en 
effet,  d’un  nouveau  film  internatio- 
nal qui  a pour  titre  : Fleuve  sans 
Frontière. 

Ce  fleuve  c’est,  bien  entendu,  le 
Rhin.  La  vedette  du  film  est  un  jeune 
orphelin  berlinois  de  14  ans. 

Voici  le  résumé  du  scénario  : Un 
jeune  orphelin  est  recueilli  par  la 
propriétaire  d’un  chaland  français, 
dont  le  mari  est  mort  pendant  la 
guerre.  Mais  cette  promenade  sur 
l’eau  douce  à longueur  de  journée 
ne  plaît  guère  au  jeune  mousse  qui 
veut  voir  le  monde.  A Anvers,  il  fait 
une  fugue,  monte  sur  un  paquebot 
clandestinement,  mais  est  découvert. 
Il  retourne  au  chaland,  et  doit  re- 
noncer à son  grand  voyage  — pour 
le  moment  du  moins  ! Il  continuera 
donc  à voguer  sur  le  grand  fleuve 
international  et  sans  frontière  au 
milieu  de  la  grande  famille  — inter- 
nationale également  — des  bateliers. 

Le  film  est  réalisé  par  la  nouvelle 
firme  de  la  zone  occidentale  de  Ber- 
lin, la  U. N.  A.  Les  prises  de  vues 
se  font  sous  la  direction  du  chef-opé- 
rateur Félix  Forestier,  dont  les  re- 
portages filmés  sont  connus.  Les 
vedettes  : d’abord  le  petit  orphelin 
allemand  du  nom  de  Charles  Knetsch- 
ke.  La  batelière  est  une  Française, 
Mme  Marquant.  Pendant  les  prises 
de  vues  à Strasbourg,  d’autres  exté- 
rieurs ont  été  tournés  par  une  autre 
équipe  à Bâle  en  Suisse.  C’est  à An- 
vers que  se  termineront  les  prises 
de  vues  extérieures.  L’embarcation  sur 
laquelle  les  cinéastes  travaillent  est 
le  bateau  suisse  « Kembs  »,  appar- 
tenant à une  compagnie  belge  et  qui 
est  servi  par  un  équipage  hollandais. 
Il  s’agit  donc  bien  d’une  production 
internationale.  — P.  Schock. 


“CARREFOUR  IMPÉRIAL” 

$ Après  un  très  long  silence,  on 
peut  à nouveau  parler  du  film  sur 
Ferdinand  de  Lesseps,  le  Canal  de 
Suez  et  l’affaire  de  Panama.  Grâce 
au  bienveillant  concours  de  la  fa- 
mille de  Lesseps  et  à la  compréhen- 
sion de  la  Compagnie  Universelle  du 
Canal  de  Suez,  la  préparation  de 
Carrefour  Impérial  a pu  être  menée 
à bien.  La  Compagnie  a donné  à la 
Société  de  production  Diafilms  son 
appui  moral  entier  et  permettra  de 
tourner  le  film  sur  les  chantiers 
mêmes  des  travaux  actuels.  En  effet, 
on  perce  en  ce  moment  dix  nou- 
veaux kilomètres  qui  permettront 
aux  navires  de  se  croiser,  grâce  au 
dédoublement  du  canal.  Au  début  de 
juillet,  M.  Pierre  Collard,  responsa- 
ble de  la  Société  Diafilms,  effectuera 
un  voyage  d’études  en  Egypte  en  com- 
pagnie du  réalisateur,  du  décorateur 
et  du  chef-opérateur.  Carrefour  Im- 
périal est  un  scénario  original  d’Henry 
Dupuy-Mazuel,  adapté  par  Jean  Fer- 
ry et  Raymond  Bernard  qui  assurera 
la  mise  en  scène.  Léon  Carré  est  le 
directeur  de  production  de  cette  vaste 
entreprise. 

* 

♦ Le  8 juin  a été  commencé  à Cha- 
monix  une  production  « Sidéral 
Films  » que  dirige  Raymond  Se- 
gard,  L’Avalanche,  dont  les  vedettes 
sont  Gaby  Sylvia  et  Frank  Villar.  Le 
chef-opérateur  est  Roger  Arignon,  le 
directeur  de  production  M.  Olive  et 
la  chef-maquilleuse  Odette  Rey. 
* 

•F  Nous  apprenons  qu’Yves  Mirande 
et  Louis  d’Hée  viennent  d’achever 
un  nouveau  scénario  tragico-çomique, 
intitulé  Le  Grand  Cordon, 


Dans  la  forêt  de  l’Isle-Adam,  près 
du  hameau  de  Mérelles,  les  ruines 
d'une  abbaye  romane,  dressées  entre 
les  herbes  folles  et  les  champs  d’a- 
voine, voient  d'étranges  moines  en 
froc  bleu  échanger  des  balles  de  pis- 


LA  VIE  EST  UN  JEU,  avec  Jacque- 
line Delubac,  Félix  Oudart  et  Jimmy 
Gaillard. 

(Cliché  Sidéral  Films-Sirius.) 

tolet  et  se  caresser  les  côtes  de  sa- 
vants coups  de  manchettes  : la  bande 
de  Paulo-le-Mondain  (Robert  Vattier), 
réfugiée  dans  ces  ruines,  entre  deux 
hold-ups,  essaye  de  tenir  tête  à l’at- 
taque d'un  groupe  de  journalistes  et 
d’illusionnistes  qui  ont  découvert  leur 
retraite. 

La  scène  serait  sauvage  si  elle 
n’était  drôle.  Supervisés  par  des 
champions  professionnels,  les  moines 
s’envolent  par-dessus  les  gangsters  et 
leurs  frocs  relevés  découvrent  des 
dessous  troublants  où  des  visions  fu- 
gitives de  pantalons  de  gabardine  suc- 
cèdent à des  aperçus  sommaires  de 
culottes  de  golf. 

Raymond  Leboursier,  spécialisé 
dans  les  films  à décors  réels,  appré- 
cie en  connaisseur  l’anachronisme  de 
cette  bagarre  entre  des  piliers  plu- 
sieurs fois  centenaires,  fait  photogra- 
phier des  nuages  de  poussière  véné- 
rable pendant  que  Teysseyre,  dans 
son  camion,  enregistre  les  hurlements 
des  victimes  que  l’arcade  des  voûtes 
charge  de  sonorités  étranges. 


l’n  reportage  sur  le  grand 

virtuose  Pablo  Casais 

•I»  Depuis  treize  ans  exilé  à Prades, 
à la  frontière  espagnole,  le  grand 
virtuose  Pablo  Casais  reste  muré 
dans  un  silence  farouche,  refusant 
toutes  les  offres  de  récitals. 

Il  vit  là  pauvrement  comme  un 
paysan. 

C’est  seulement  cette  année,  pour 
le  second  centenaire  de  Bach  que 
le  Maître  abandonne  sa  retraite  pour 
diriger  un  orchestre  de  virtuoses 
dans  l’église  de  Prades. 

Des  scènes  inoubliables  furent  en- 
registrées alors  par  la  caméra. 

Le  film  tourné  à cette  occasion  par 
Georges  Freedland,  producteur  Mi- 
chel Ferry,  pour  Téléproduction,  fait 
600  mètres  et  possède  cinq  versions  : 
française,  anglaise,  allemande,  espa- 
gnole et  italienne. 

♦- 

“ SCANDALE  AU  BIARRITZ  ” 

•F  Le  prochain  film  de  Raymond 
Rouleau  sera  Scandale  au  Biarritz, 
une  coproduction  franco-belge  dont 
la  mise  en  scène  sera  vraisemblable- 
ment assurée  par  Georges  Lacombe. 
Ensuite  Raymond  Rouleau  reviendra 
à la  mise  en  scène  avec  une  comé- 
die dramatique  qui  sera  réalisée 
vers  la  fin  de  cette  année. 


La  Vie  est  un  Jeu,  film  mouvementé, 
comme  on  l’a  vu,  dont  chaque  sé- 
quence, agrémentée  de  gags,  est 
orientée  sur  l’effet  comique,  doit  être 
une  œuvre  drôle. 

Le  thème  général  de  l’intrigue  com- 
prend, en  effet,  à -la  fois  le  comique 
de  situation  : la  voyante  qui  fait 
exécuter  ses  prédictions  par  une 
équipe  de  journalistes  et  d’illusion- 
nistes, et  le  comique  de  mœurs, 
puisque  le  mécanisme  de  la  célébrité 
parisienne  sera  démonté  en  ses  plus 
petits  rouages...  et  roueries. 

Le  talent  et  la  popularité  de  ses 
interprètes,  Rellys  et  Jacqueline  Delu- 
bac en  tête,  assureront  donc  d’em- 
blée à cette  production  Sidéral  Films 
l’attention  sympathique  des  directeurs 
soucieux  de  fournir  à leur  clientèle 
une  distraction  qui  leur  fera  oublier 
pour  un  temps  les  subtilités  du  « re- 
classement » ou  l’étroitesse  du  « mi- 
nimum vital  ».  — Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  VIE  EST  LTV  JEU 

Titre  : LA  VIE  EST  UN  JEU. 

Prod.  : SIDERAL  FILMS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Raymond  Leboursier. 
Assistant-Réal.  : Georges  Dutheil. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  découpage 
technique  de  R.  Leboursier,  adapt. 
de  Jean  Halain  et  R.  Leboursier, 
dial,  de  J.  Halain. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Opérateur  : Chain. 
Assistants-Opérateurs  : Gleyze  et 
Maurice  Fellous. 

Musiqüe  : Jean  Marion. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Hartwig. 
Montage  : Yanik  Chabanian,  assistée 
de  Denise  Double. 

Chef-Opérateur  du  son  : Teisseyre. 
Reco.der  : Chichignou. 

Perchman  : Louis  Haller. 
Photographe  : Sova. 

Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régisseur  général  : Harry  Cello. 
Régisseur  adjoint  : Ernest  Muller. 
Accessoiriste  : Max  Lecointre. 
Secrétaire  de  Prod.  : Lucienne  Fel- 
lous. 

Maquilleurs  : Alex  Marcus  assisté  de 
Quentin. 

Habilleuse  : Colette  Durand. 

Studios  : Intérieurs  réels. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 7 juin  19o0. 
Propagande  : Lucie  Derain. 
Interprètes  : Rellys,  Jacqueline  Delu- 
bac, Jimmy  Gaillard,  Félix  Oudart, 
Jacques  Dynam,  Jean  Martinelli,  de 
la  Comédie-Française,  Gisèle  Fran- 
çois, Robert  Vattier,  Marcel  Pérès, 
Jacqués  Meyran,  Léonce,  Hennery, 
Gisèle  Gray.  Jean  Daurand,  Jacque- 
line Cantrelle,  Félix  Paquet. 

Sujet  (genre)  : Comédie  burlesque. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Evanella 
(J.  Delubac),  tient  la  rubrique  des  ho- 
roscopes dans  un  grand  journal.  Avec 
l’aide  de  son  frère,  Méristo  (Rellys), 
d’un  jeune  rédacteur,  Jean  Lassère 
(J.  Gaillard),  et  des  capitaux  de  l’on- 
cle Amédée  (F.  Oudart),  ils  décident 
de  créer  un  « Bureau  de  Prédic- 
tions ».  Mais  les  bénéfices  sont  ré- 
duits. Par  la  ruse,  nos  amis  obtien- 
nent des  renseignements  sur  une 
bande  de  gangsters  et  font  publier 
cette  nouvelle  comme  étant  une  révé- 
lation d’Evanella.  Les  redoutables 
bandits  seront  arrêtés.  Méristo  et 
Jean  trouveront  la  fortune  et  la  célé- 
brité et  ce  dernier  pourra  épouser 
la  fille  du  Directeur  du  journal  qui, 
lui-même,  croira  de  nouveau  à l’a- 
mour avec  Evanella. 


A.  TOÉ  réalise 
“LA  PIERRE  VIVANTE” 

•F  Des  prises  de  vues  ont  été  faites 
ces  jours  derniers  au  Musée  Rodin 
par  A.  Toé  qui  réalise  actuellement 
un  court  métrage  intitulé  La  Pierre 
Vivante. 

Cette  production  sera  un  film  ar- 
tistique destiné  à traduire  sous  ses 
différentes  formes  la  beauté  et  l’ex- 
pression de  la  pierre.  L’une  des  sé- 
quences sera,  en  outre,  un  hommage 
rendu  à Rodin. 

Les  prises  de  vues  d’extérieurs  ont 
été  commencées  dans  le  Nord-Ouest 
de  la  France. 

A.  Toé  est  aidé  dans  cette  tâche 
par  l’excellent  chef-opérateur  Ra- 
mettre  (production  « Vedettes  et 
Ritournelles  »). 

* 

Marius  Joue  à la  pétanque 
sur  les  Cltamps-Élysées 

*F  Lundi  dernier,  à l’occasion  du 
vingtième  anniversaire  de  Marius  et 
de  son  départ  pour  une  nouvelle  car- 
rière, la  Sté  des  Films  Marcel  Pagnol, 
le  Club  des  Marseillais  de  Paris  et 


Raimu  et  Pierre  Fresnay  dans 
MARIUS  qui  vient  de  faire  une 
nouvelle  sortie,  à Paris,  aux  « Nor- 
mandie » et  « Paramount  ». 

(Cliché  Gaumont  Dist.) 

Gaumont  Distribution  avaient  orga- 
nisé une  partie  de  pétanque  aux 
Champs-Elysées.  Delmont,  Marsac, 
Tino  Rossi,  Milly  Mathis,  Bourvil, 
Charles  Moulin  et  d’autres  vedettes 
avaient  tenu  à être  de  la  p’artie. 

Après  un  premier  pastis  que  la 
chaleur  de  la  journée  rendait  obliga- 
toire, notre  ami  Guattary  réunissait 
dans  un  salon  du  « Madrigal  » les 
vedettes  et  les  journalistes  pour 
l’élection  de  « Miss  Pétanque  ».  La 
jeune  fille  qui  fut  choisie  parmi  une 
vingtaine  de  candidates,  participera 
au  concours  de  Miss  France. 

La  trilogie  de  Pagnol,  Marius, 
Fanny  et  César  retirée  selon  les 
derniers  procédés  techniques,  va  in- 
cessamment commencer  une  nouvelle 
carrière. 

Après  l’élection,  quelques  privilé- 
giés purent  visionner  à la  Maison 
de  l’Information  la  nouvelle  copie 
intégrale  de  Marius  et  purent  juger 
que  le  film  avait  conservé  toute  sa 
jeunesse. 


“CAROLINE  CHÉRIE” 

4»  C'est  dans  les  derniers  jours  de 
juillet  que  sera  commencé  Caroline 
Chérie,  d'après  le  célèbre  roman  de 
Cecil  Saint-Laurent,  adapté  par  Jean 
Anouilh,  mis  en  scène  par  Richard 
Pottier  avec,  comme  principaux  in- 
terprètes, Martine  Carol  et  Jacques 
Berthier.  Les  prises  de  vues  dureront 
environ  trois  mois.  Aussitôt  après, 
Martine  Carol  partira  pour  la  Cali- 
fornie, où  elle  doit  être  la  principale 
interprète  d’une  importante  produc- 
tion américaine. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 


D»  SEMAINE 

MARIUS  (reprise)  (Gaumont-Dist.) 

Normandie,  Paramount  (23-6-50). 
SINGOALLA  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (21- 
6-50). 

2e  SEMAINE 

PRELUDE  A LA  GLOIRE  (Gray 
Films),  Gaumont-Palace,  Rex 
(16-6-50). 

5“  SEMAINE 

Minne,  l’Ingénue  libertine  (C.C. 
F.C.),  Marivaux  (24-5-50),  Mari- 
gnan  (30-5-50). 


FILMS  ETRANGERS 


1 r«  SEMAINE 

MACBETH  (F.  Rivers),  Madelei- 
ne (23-6-50). 

CIEL  ROUGE  (RKO),  Les  Ima- 
ges (21-6-50). 

LES  BAS-FONDS  DE  FRISCO 

(Fox),  Le  Triomphe,  New  York 
(23-6-50). 

TULSA  (La  Fièvre  du  Pétrole) 
(Gamma- Jeannic),  Astor,  Ave- 
nue, Eldorado,  Lynx  (23-6-50). 

LE  DESERTEUR  (Art.  Ass.), 
Alhambra,  Comœdia,  Parisiana 
(23-6-50). 

ALEXANDRE  NEWSKY  (Pan- 
théon Dist.),  Midi-Minuit-Pois- 
sonnière (21-6-50). 

C’EST  MOI  LE  PAPA  (Columbia), 
Lord-Byron  (21-6-50). 

LA  ROSE  ET  L OREILLER  (Vic- 
tory),  Marbeuf  (23-6-50). 

L’AVENTURE  COMMENCE  A 
BOMBAY  (M.  G.  M.),  Caméo, 
Napoléon  (21-6-50). 

2'  SEMAINE 

BOULEVARD  DES  PASSIONS 

(Warner  Bros.),  Ermitage,  Club 
des  Vedettes,  Max-Linder,  Mou- 
lin-Rouge (16-6-50). 

LE  JOCKEY  DE  L’AMOUR  (Fox), 
Français  (16-6-50). 

L’ORPHELIN  (Filmsonor),  Les 
Portiques  (14-6-50). 

LES  COMPAGNONS  DU  RAIL 
(Procinex),  Studio  Montmartre 
(14-6-50). 

LE  ROI  LEAR  JUIF,  Studio  Par- 
mentier (14-6-50). 

3»  SEMAINE 

MARCHE  DE  BRUTES  (Jeannic- 
Gamma),  Le  Raimu  (9-6-50). 

LE  PIRATE  DE  CAPRI  (Asto- 
ria),  Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre  (7-6-50),  La  Cigale  (23- 
6-50). 

COURTS  METRAGES  SOVIETI- 
QUES (Procinex),  Studio  de 
l’Etoile  (7-6-50). 

JAZZ  COCKTAIL  (Universal), 
Elysées-Cinéma  (9-6-50). 

LA  JEUNE  GARDE,  Lafayette 
(11-6-50). 

6e  SEMAINE 

Autant  en  emporte  le  Vent 
(M.G.M.),  Le  Biarritz  (20-5-50). 


TELEVISION 


SEMAINE  DU  18  AU  24  JUIN 


Dimanche  18,  17  h.  30  : Une  vie 
de  Chien  ; 21  h.  15  : Quelle 

drôle  de  Gosse. 

Lundi  19,  21  h.  35  : La  Sympho- 
nie des  Brigands. 

Mardi  20,  21  h.  15  : Actualité  du 
film. 

Mercredi  21,  17  h.  30  : Films  édu- 
catifs ; 21  h.  25  : Les  Malheurs 
de  Sophie. 

Jeudi  22,  21  h.  15  : Les  Rois  de  la 
Nuit. 

Vendredi  23,  21  h.  15  : Courts 

métrages. 

Samedi  24,  21  h.  25  : Bugambilia. 


MARIAGE 

•î*  Nous  apprenons  avec  joie  que 
l’excellente  artiste  Sophie  Desmarets 
a épousé  vendredi  dernier  23  juin,  à 
Manou  (Eure-et-Loir),  M.  Jean  de 
Baroncelli 

NAISSANCES 

•ï»  M.  et  Mme  Jacques  Bouvet  sont 
heureux  de  faire  part  de  la  naissance 
de  leur  deuxième  enfant,  Alain,  le 
9 mai  1950,  à Paris  (4,  rue  de  Cahors). 
•J»  Joseph,  Monique,  Anne-Marie  et 
Jacqueline  Thuet  ont  le  plaisir  de 
nous  annoncer  la  naissance  de  leur 
petite  sœur  Jeanine,  le  13  juin  1950 
(Cinéma-Palace,  à La  Fère  (Aisne). 
•J*  M.  et  Mme  Henri  Rachet  sont 
heureux  d’annoncer  la  naissance  de 
leur  petite-fille  Dominique,  troisième 
enfant  de  leur  fils,  M.  Robert  Rachet. 

E.  D. 

ACCUSENT 

Nous  -apprenons  avec  joie  que 
Max  Lechevallier,  l’assistant-opérateur 
du  film  Méfiez-vous  des  Blondes 
qui  avait  été  grièvement  blessé  dans 
l’accident  d'automobile  qui  a coûté 
la  vie  à son  camarade  technicien 
Georges  Lepage,  est  actuellement 
hors  de  danger.  On  pense  que  dans 
quelques  mois  il  aura  retrouvé  l’usa- 
ge de  ses  jambes. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

•{•  Euzko-Films,  35,  Tue  de  Ponthieu, 
Paris  (8e),  nous  fait  part  de  sa  nou- 
velle adresse  : M.  Jean  Apestéguy, 
78,  avenue  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (8e). 

CHANGEMENT  DE  DIRECTION 

M.  Pierre  Dolique  nous  informe 
qu'il  a repris  totalement  la  direction 
de  l’exploitation  de  T « Eden-Ciné- 
ma  » à Gamaches  (Somme),  en  rem- 
placement de  Mme  Annebrique. 

RENÉ  CLAIR  EN  STÉRÉOPHONIE 

•J»  Dans  le  jardin  du  studio  d’essai 
de  la  Radiodiffusion,  José  Bernhart 
et  Jean  Wilfrid  Garrett  ont  présenté 
la  première  émission  de  stéréophonie 
réalisée  dans  le  monde. 

L’émission  se  fait  sur  deux  émet- 
teurs et  nécessite  deux  récepteurs. 
Le  relief  sonore  est  ainsi  obtenu. 

Cette  soirée  marquait  également 
le  début  de  René  Clair  à "'la  Radio 
où  il  mit  en  scène,  avec  un  très 
grand  succès,  une  pièce  inédite  de 
Théophile  Gautier  « Une  larme  du 
diable  ». 

Gérard  Philipe,  Robert  Arnoux, 
Danièle  Delorme,  Marcelle  Derrien  et 
Pasquali  furent  excellents. 

MAQI’IEJAGE 

Acho  Chakatouny  vient  de  mettre 
définitivement  au  point  un  maquil- 
lage spécial  pour  films  en  couleurs. 
Des  essais  concluants  ont  été  faits 
avec  Siren  'jAdjemova  pour  une  im- 
portante production  britannique  en 
Technicolor. 


•I»  Les  Amis  de  l’Art  organisent  leur 
dernière  séance  de  l’année  le  29  juin, 
au  cinéma  « Lux  »,  76,  rue  de  Ren- 
nes, à 18  heures. 

Au  programme  de  cette  Séance  : 
conférence  avec  projection  par  Mme 
Chastel  et,  venu  spécialement  d’Amé- 
rique, un  film  en  couleurs  sur  les 
grottes  de  Lascaux. 

A cette  séance  également  : pre- 
mière vision  du  Gauguin  de  Gaston 
Diehl,  réalisé  par  Alain  Resnais,  mu- 
sique de  Darius  Milhaud,  texte  dit 
par  Jean  Servais. 

<$>  L’Ecole  du  Chef  d’entreprise  et 
des  Cadres  supérieurs  commencera  à 
l’automne  sa  sixième  année.  Forma- 
tion économique  et  sociale.  Aucun 
diplôme  exigé.  Huit  cours  par  mois, 
oraux  et  par  correspondance.  Tra- 
vaux écrits  et  visites  d’établisse- 
ments. 

Inscriptions  : 100,  rue  de  l’Univer- 
sité, Paris  (7e).  INV.  27-96.  Notice 
sur  demande,  avec  timbre. 

>î>  Les  Etablissements  Bertrand  Faure 
nous  informent  qu’ils  viennent  de 
porter  leur  capital  de  60.000.000  à 
110.000.000  de  francs. 


COURTS  MÉTRAGES 

•})  Les  Films  Lucien  Billard  ont  pré- 
senté mercredi  dernier  au  « Raimu  » 
deux  courts  métrages  réalisés  avec 
Léo  Valentin  : Léo  Valentin,  homme- 
oiseau  et  Phénomènes  du  Ciel. 

Ces  deux  fims  adroitement  photo- 
graphiés et  montés  sont  remarqua- 
blement intéressants  pour  tous  les 
publics  et  passionnants  pour  tous 
ceux  qui  s’intéressent  aux  choses  de 
l’Air. 

& La  Société  « Les  Films  de  la  Ca- 
ravelle »,  14,  rue  Washington,  nous 
informe  qu’à  la  date  du  7 juin  1950, 
son  capital  est  passé  de  150.000  francs 
à 1.000.000  de  francs.  Les  Films  de 
la  Caravelle  préparent  actuellement 
un  film  de  long  métrage  sur  lequel 
nous  fournirons  prochainement  quel- 
ques détails. 

VIE  DES  SOCIÉTÉS 

VENTES  RE  FONDS 

Tournées  cinématographiques  exploi- 
tées dans  les  communes  de  Mon- 
ceau-le-Neuf,  Achery,  Toulis,  Mes- 
brecourt,  Clermont-les-Fermes  et 
Neuville  - Bosmont  (Aisne).  Ven- 
deur : M.  Bernard  Dermigny.  Ac- 
quéreur : M.  Yvon  Fouyer  (24- 
5-50). 

Tournée  cinématographique  avec  siè- 
ge à Fontaines  (S.-et-L.).  Vendeur  : 
M.  Gilbert  Dupeyroux.  Acquéreur  : 
M.  Raymond  Dupeyroux  (26-5-50). 
Cinéma  Familia,  exploité  à Apt 
(Vaucluse).  Vendeurs  : MM.  Félix 
Lautier  et  Emile  Fructus.  Acqué- 
reurs :M.  et  Mme  Louis  Sabatier- 
Cardiol  (20-5-50). 

Bulding-Cinéma,  exploité  à Besan- 
çon (Doubs).  Vendeur  : Mme  Su- 
zanne Martin.  Acquéreurs  : M.  et 
Mme  Colard-Saucier  (27-5-50). 
Cinéma  Vox,  exploité  à Metz  (Mo- 
selle). Vendeur  : Sté  des  Cinémas 
Vox.  Acquéreur  : Sté  Rex-Cinéma 
(27-5-50). 

Familial  Cinéma,  exploité  à Saint- 
Germain-du-Bois  (S.-et-L.).  Ven- 
deur : M.  Edouard  Viens.  Acqué- 
reur : Mme  Marie-Eglantine  Gau- 
dillère  (27-5-50). 

Roxy-Cinéma,  exploité  à Gardanne 
(B.-du-Rh.).  Vendeurs  : M.  et  Mme 
Garbati.  Acquéreur  : M.  Yves  Gé- 
rin  (27-5-50). 

La  salle  de  spectacle  dénommée 
« Provence  Cinéma  »,  exploitée  à 
Marseille  (B.-du-Rh.)  a été  attri- 
buée en  toute  propriété  à M.  Jac- 
ques-Marius  Curetti  (30-5-50). 
Cinéma,  exploité  à Salies-du-Salat 
( Hte-Garonne).  M.  Elie  Goufiert  a 
fait  apport  de  sa  salle  à la  Sté  en 
Commandite  simple  et  en  nom  col- 
lectif : Goubert,  Vaucher,  Fleurie 
et  Cie  (4-6-50). 

Ciné  Le  Paris,  exploité  à Brioude 
(Hte-Loire).  Vendeur  : Mme  Le- 
sage. Acquéreur  : M.  Pierre  An- 
glade  (13-5-50). 

Vox  Cinéma,  exploité  à Blida,  dépar- 
tement d’Alger.  Vendeurs  : MM. 
Pancrazi,  Marinai  et  Mme  Métivet. 
Acquéreurs  : M.  Jacques  Yvorra 
et  Mme  Régal  (27-5-50). 

Cinéma  Palace,  exploité  à Tebessa, 
département  de  Constantine.  Ven- 
deur : M.  Bouguerrouche  Ahmed 
Salah  Ben  Yaya.  Acquéreur  : M. 
Chentli  Rebei  Ben  Mohammed  (20- 
5-50). 

SOCIÉTÉ  CIVILE  D’ÉTUDES 
CHIMICOLOR 

Direction  et  service  commercial  : 
18,  avenue  F. -Roosevelt,  Paris  (8e), 
téléphone  : Balzac  19-75. 

Laboratoire  : 174,  quai  de  Jemmapes, 
Paris  (10e). 

Augmentation  du  capital  de  8 mil- 
lions à 20  millions. 

Création  d’un  Comité  de  Direction 
comprenant  : M.  le  Général  Druilhe, 
président  ; M.  Edouard  Caries,  viee- 
-jjrésident  ; M.  Lucien  Toutain,  secré- 
taire ; M.  Albert  Thieuzard. 


VISITES  A PARIS 

•J»  Robert  Lord,  producteur  des  films 
d’Humphrey  Bogart  : Les  Ruelles  du 
Malheur,  Tckio  Joë,  Le  Violent  (In 
a Lonely  Place),  distribués  en  France 
par  « Columbia-Films  S. A.  »,  a passé 
quelques  jours  à Paris  avant  de  se 
rendre  au  Liban.  Robert  Lord  pré- 
pare une  production  Santana  qui 
sera  distribuée  par  Columbia  et  in- 
terprétée par  Humphrey  Bogart.  Elle 
ressuscitera  la  glorieuse  épopée  de 
la  Légion  étrangère  au  Liban  entre 
1923  et  1925. 

Il  est  vraisemblable  qu’un  grand  ac- 
teur français  interprétera  l’un  des 
principaux  rôles  du  film  aux  côtés 
d'Humphrey  Bogart. 

•J»  Paul  Terry,  créateur  et  producteur 
des  dessins  animés  « Terrytoons  », 
dont  la  vedette  est  la  célèbre  Mighty 
Mouse,  est  arrivé  à Paris  en  compa- 
gnie de  sa  femme.  Paul  Terry  séjour- 
nera une  dizaine  de  jours  dans  notre 
capitale. 


SORTIES  EN  EXCLUSIVITÉ 

«{•  Paramount  va  présenter  prochai- 
nement, en  version  originale,  sur  les 
Champs-Elysées,  deux  comédies  plei- 
nes d’entrain  : 

Ma  bonne  amie  Irma  (My  Friend 
Irma),  une  production  de  Hal  Wal- 
lis, réalisée  par  George  Marshall  et 
interprétée  par  John  Lund,  Diana 
Lynn,  Don  DeFore,  Marie  Wilson, 
dans  le  rôle  d’irma,  et  les  deux  cé- 
lèbres loufoques  de  la  radio  améri- 
caine : Dean  Martin  et  Jerry  Lewis. 

L’Ange  endiablé  (Rod,  Hot  and 
Blue),  avec  la  dynamique  Betty  Hut- 
ton  et  Victor  Mature.  Ces  deux  ac- 
teurs, si  différents  l’un  de  l’autre,  se 
complètent  admirablement  et  la  gra- 
vité de  l’un  fait  ressortir  d’autant 
mieux  la  fantaisie  débridée  de  l’au- 
tre. John  Farrow  a signé  ce  film  qui 
ne  décevra  aucun  amateur  d’humour. 

<î»  La  délicate  situation  d’une  jeune 
divorcée  qui,  sur  le  point  de  se  re- 
marier, découvre  soudain  qu’elle  va 
avoir  un  bébé  de  son  premier  mari  : 
tel  est  le  thème  de  la  délicieuse 
comédie  C’est  moi  le  Papa  ! film  Co- 
lumbia dont  la  sortie  en  première 
exclusivité  a eu  lieu  le  mercredi 
21  juin  au  « Lord-Byron  » et  dont 
les  principaux  interprètes  sont  Ro- 
bert Young,  Barbara  Haie,  Robert 
Hutton,  Janis  Carter  et  Billie  Burke. 

•I*  Le  mercredi  21  juin  est  sorti  au  ci- 
néma « Les  Images  »,  en  version  fran- 
çaise, le  film  RKO  Ciel  rouge  (Blood 
on  the  Moon),  dont  Robert  Mitchum, 
Barbara  Bel  Geddes  et  Robert  Pres- 
ton  sont  les  principaux  interprètes. 

C’est  Robert  Wise,  le  réalisateur  de 
l’inoubliable  Nous  avons  gagné  ce 
soir,  qui  a mis  en  scène,  avec  une 
extraordinaire  virtuosité  et  un  sens 
dramatique  de  l’image  ce  western  de 
grande  classe,  qui  connaîtra  sans  au- 
cun doute  le  plus  vif  succès. 

Ciel  rouge  sortira  également,  à par- 
tir du  28  courant,  au  « Cinémonde  », 
en  version  française. 

<î>  C’est  vendredi  23  juin  qu’est  sorti 
à T « Olympia  »,  en  éxclusivité,  la 
version  nouvelle  du  film  de  Robert 
Vernay,  Le  Comte  de  Monte-Cristo, 
avec  Pierre  Richard-Willm  dans  le 
rôle  de  Dantès.  Il  est  entouré  de 
Michèle  Alfa,  Lise  Delamare,  Aimé 
Clariond,  Jacques  Baumer,  etc.  Ce 
film  luxueux  tiré  du  roman  d’Alexan- 
dre Dumas  père,  éblouira  les  specta- 
teurs par  le  faste  de  sa  mise  en 
scène  (distribué  par  Filmsonor). 

■î»  Eagle-Gamma  annonce  la  sortie  en 
exclusivité  à Paris  d’une  nouvelle 
production  réalisée  par  Charles  Bar- 
ton avec  Bud  Abbott  et  Lou  Cos- 
tello,  36  heures  à vivre. 

Ce  film  comique  sera  présenté  le 
30  juin  à 1’  « Ermitage  » en  V.O.,  aux 
« Max-Linder  »,  « Moulin-Rouge  » 
et  « Les  Vedettes  » en  V.F. 
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LA  PRODUCTION  SLR  LA  COTE  D’AZUR 


GEOKCE  RAFT  ET 
COLEIV  CRAY  vedette»  de 
“VOUS  ME  PAIEREZ  ÇA  I” 

Pendant  plus  de  six  semaines  une 
équipe  de  techniciens  et  artistes  amé- 
ricains et  anglais  ont  tourné  une  très 
importante  production,  dont  les  exté- 
rieurs se  situent  à San  Remo,  au  pont 
Saint-Louis,  à la  frontière  franco-ita- 
lienne et  dans  les  environs  et  les 
vieux  quartiers  de  Menton.  Ce  film 
vraiment  international  est  une  copro- 
duction Kaydor  Productions  (U. S. A.) 
et  Romulus  Films  (G. -B.),  qui  sera 
distribuée  par  RKO  aux  Etats-Unis  et 
International  Film  Distribution  en 
Grande-Bretagne.  C'est  à Londres  que 
se  font  les  intérieurs,  aux  studios 
Warner  Bros.,  de  Teddington,  dans 
des  décors  de  Ralph  Brintton. 

Le  metteur  en  scène,  Joe  Newman, 
qui  a terminé,  fin  avril,  à Hollywood, 
Los  Angeles  Story,  avec  Edward 
O’Brien,  Joan  Dru  et  Otto  Kruger 
pour  Columbia,  et  dont  le  précédent 
film  fut  Abandonne*!,  avec  Dennis 
O'Keefe  pour  Universal,  a été  très 
satisfait  des  conditions  de  travail  dans 
un  pays  inconnu  de  lui,  avec  des 
équipes  réunissant  des  techniciens  et 
des  artistes  américains,  anglais,  ita- 
liens, français.  Adepte  du  décor  na- 
turel, il  a moulé  son  sujet  sur  les 
lieux  où  il  a tourné,  d'accord  en  cela 
avec  J.  Hadley  Chase,  l’auteur  du 
scénario.  Ils  ont  tous  deux  l’inten- 
tion de  situer  leur  prochain  film  à 
Paris  et  de  l’y  tourner  au  cours  de 
l’hiver.  George  Raft,  vedette  du  film, 
aime  beaucoup  son  personnage.  C’est 
un  Américain,  Nick  Cane  qui,  au 
cours  de  son  séjour  à San  Paolo,  sur 
la  Riviera  italienne,  est  accusé  du 
meurtre  d’un  agent  du  Trésor  améri- 
cain. Ne  pouvant  se  disculper,  il  doit 
fuir,  et  grâce  au  jeune  « sciuscia  » 
Toni,  qu’incarne  Enzo  Staiola  (c'est 
lui  qui  fut  le  « gosse  » de  Voleur 
de  Bicyclette),  il  trouve  un  refuge 
dans  la  Vieille  Ville.  Avec  l’aide  d’une 
amie  américaine,  Kay  Wonderly,  rôle 
interprété  par  Colen  Gray  (elle  vient 
d’être  la  partenaire  de  Bing  Crosby 
dans  Riding  High  que  vient  de  diri- 
ger Frank  Capra  pour  Paramount), 
il  démasquera  les  vrais  coupables. 
Ceux-ci  sont  des  faux  monnayeurs  et 
grâce  à l’énergie  de  Nick  Cane,  ils 
seront  capturés.  Nick  repartira  pour 
les  Etats-Unis  en  compagnie  de  Kay, 
promettant  à Toni  de  bientôt  reve- 
nir. 

Les  prises  de  vues  ont  été  très  mou- 
vementées, puisque  George  Raft  doit 
fuir  la  police  et  se  protéger  de  la 
bande  qui  cherche  à l’abattre,  aussi 
a-t-il  dû  escalader  un  balcon,  des- 
cendre le  long  d'une  gouttière,  etc. 
Travail  à la  grue,  travelling,  éclaira- 
ges fort  délicats  ont  occupé  Otto  Hel- 
ler  qui  a travaillé  dans  les  studios 
parisiens  où  il  espère  bientôt  revenir. 
L’enregistrement  sonore  a été  assuré 
par  John  Mitchell  sur  camion  so- 
nore R.C.A. 

Aux  environs  de  Menton,  dans  la 
montagne,  d'autres  scènes  pleines  de 
mouvement  sur  un  sentier  étroit 
surplombant  un  ravin  à pic,  ont  été 
menées  à bien  fort  heureusement  sans 
accident. 

Paul-A.  Buisine. 
» 


ARGENTINE 

4*  A l’occasion  du  passage  à Paris  de 
M.  Juan  José  Guthmann,  directeur 
général  de  la  firme  argentine  « Cine- 
matographica  Inter  Americana  »,  et 
de  M.  le  Docteur  Juan  Parret,  gérant 
pour  le  marché  extérieur,  le  Géné- 
ral Robert  Le  Petit  et  M.  Raymond 
Delarbre,  directeurs  de  l’Agence  Eu- 
ropéenne, ont  organisé  une  brillante 
réception,  le  jeudi  15  juin,  dans  les 
salons  d’un  grand  palace  proche  de 
l’Etoile.  Cette  réception  a réuni  le 
Corps  diplomatique  argentin  et  les 
plus  importantes  personnalités  du 
monde  cinématographique. 


“MACBETH”  au  Madeleine 

4.  C’est  vendredi  dernier,  23  juin, 
qu’est  sorti,  en  exclusivité  à Paris, 
au  cinéma  « Madeleine  »,  l’œuvre  tant 
attendue  d'Orson  Welies,  Macbeth, 
qui  fut  présentée  en  1948  à la  Bien- 
nale de  Venise, 

Ce  film  exceptionnel,  étant  donné 
la  personnalité  de  son  réalisateur,  qui 
interprète  également  le  rôle  principal, 
a été  précédé  d’un  lancement  publi- 
citaire, exceptionnel  également,  dû  à 
notre  ami  Gaëtan  de  Boissière 
(D.E.B.). 

Ainsi,  chaque  journaliste  a reçu  une 
brochure,  sous  couverture  cartonnée 
illustrée,  contenant  une  fort  intéres- 
sante documentation  sur  Macbeth. 

D’autre  part,  l’occasion  a été  fournie 
aux  représentants  de  la  presse  spé- 
cialisée, de  rencontrer  Orson  Welies 
au  cours  d’une  réception  brillante. 
Le  célèbre  auteur-acteur  a déclaré 
qu’à  l’avenir  il  s’intéresserait  davan- 
tage au  théâtre  qu’au  cinéma.  Ne  re- 
viendra-t-il pas  sur  sa  décision  ? 


“MADEMOISELLE 
JOSETTE  MA  FEMME” 

4«  Une  erreur  s’est  glissée  dans  notre 
article  consacré  à Mademoiselle  Jo- 
sette ma  Femme,  publié  dans  notre 
numéro  1365.  A la  place  de  « ce  film 
est  une  coproduction  Majestic-S.F.C.  », 
il  faut  lire  « Majestic-C.F.C.  (Com- 
pagnie Française  Cinématographique). 

D’autre  part,  la  S.F.C.  (Société 
Française  Cinématographique)  en  as- 
sociation avec  les  films  Sirius,  com- 
mencent lundi  prochain,  26  juin,  la 
production  de  : Uniformes  et  Gran- 
des Manœuvres,  réalisation  de  René 
Le  Hénalf,  sur  un  scénario  de  Gérard 
Carlier. 

Les  prises  de  vues  de  ce  film,  dont 
la  vedette  est  Fernandel,  se  poursui- 
vront pendant  une  huitaine  de  jours 
aux  studios  des  Buttes-Chaumont, 
avant  les  extérieurs  qui  seront  tour- 
nés à Marseille. 

* 

“ZONE  FRONTIÈRE” 

4»  Pour  la  première  fois,  un  metteur 
en  scène  a porté  à l’écran  le  drame 
de  la  jeunesse  dévoyée  qui  fraude 
à la  frontière.  Ce  drame  poignant, 
Jean  Gourguet  l’a  traité  avec  un 
réalisme  surprenant,  tournant  la  to- 
talité de  son  film  sur  les  lieux  mê- 
mes de  l’action  avec  une  distribution 
comptant  une  majorité  d'acteurs  non 
professionnels. 

Zone  Frontière  sortira  le  30  juin 
dans  trois  salles  parisiennes  : « Au- 
bert-Palace »,  « Gaumont-Théâtre  » 
et  « Lynx  ». 

Parmi  les  acteurs  de  ce  film  d’un 
style  entièrement  nouveau,  citons  : 
Pérette  Souplex,  Alexandre  Rignault, 
la  Petite  Zizi,  Suzanne  Grey,  Fran- 
cis Valois,  Michel  Lesage  et  Raymond 
Galle. 


ITAEIE 

41  Pietro  Tellini  a achevé  le  décou- 
page d’Atoll  K,  que  Salvo  d’Angelo 
réalise  en  coproduction  avec  la 
France.  Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy, 
interprètes  du  fim,  sont  arrivés  à 
Rome. 

4*  Par  deux  fois,  en  peu  de  mois, 
un  inspecteur  de  police  français  a 
épargné  la  peine  capitale  à deux 
Italiens  accusés  de  meurtre  assez  à 
la  légère.  Cet  excès  de  zèle  lui  a 
valu  une  retraite  prématurée  ; quel 
tribunal  ne  serait  agacé  par  sem- 
blable obstination  à prouver  l’inno- 
cence du  coupable  ? 

L’aventure  de  l’inspecteur  Brun  — 
tel  est  son  nom  — sera  portée  à 
l’écran  par  Francolini.  Ce  sera  une 
coproduction  franco-italienne  : In- 
giustizia. 

4*  Le  plus  célèbre  producteur  de  des- 
sins animés  — après  Disney  — Wal- 
ter Lantz,  qui  réalise  douze  « car- 
tons » chaque  année  pour  l’Universal, 
est  actuellement  en  Italie  où  il  étu- 
die les  possibilités  d’une  production 
locale  de  dessins  animés  en  couleurs. 


4»  Le  mercredi  7 juin  a été  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
nouvelle  production  « Protis  Films  » 
en  Gévacolor  Porte  d’Orient  dont  la 
mise  en  scène  a été  confiée  à Jac- 
ques Daroy.  Ces  premières  images 
ont  été  enregistrées  par  Jean  Le 
Herissey  sur  les  quais  de  la  Joliette 
à Marseille  lors  de  l’arrivée  du  pa- 
quebot « Canada  ».  Ce  roman  de 
René  Roques,  adapté  par  Jacques 
Rey  et  dialogué  par  l’auteur  aura 
pour  principaux  interprètes  Yves 
Vincent,  Tiîda  Thamar,  Nathalie 
Nattier,  Dalio,  Berval.  Ce  film  se 
déroule  parmi  les  trafiquants  de  dro- 
gue auxquels  les  services  des  doua- 
nes font  une  chasse  incessante.  L’ac- 
tion très  vivante  et  mouvementée  • 
montrera  des  aspects  inconnus  du 
grand  port  méditerranéen. 

Le  10  juin,  à Ver'i'e,  a_  été  com- 
mencé Nuit  de  No«Ss  au  Paradis, 
une  très  importante  coproduction 
germano-italienne  dont  la  mise  en 
scène  est  de  Geza  von  Bolvary  ayant 
pour  vedettes  Claude  Farrell  et  Jo- 
liannès  Hesters.  Les  prises  de  vues 
dureront  quatre  mois  ; les  extérieurs 
se  feront  à Venise,  Capri,  sur  la  Ri- 
viera italienne  et  les  intérieurs  aux 
Studios  de  Wiesbaden  en  zone  fran- 
çaise d’Allemagne.  Ce  sera  une  co- 
médie à ambiance  musicale  au  cours 
de  laquelle  Claude  Farrell  interpré- 
tera plusieurs  chansons. 

4*  C’est  Marcel  Ollier  qui  est  l’au- 
teur du  scénario  de  Un  si  brave  Hom- 
me qui  se  tournera  en  septembre 
prochain  aux  environs  d’Hyères  avec 
comme  vedettes  Michel  Barbey  et 
Claire  Maurier. 

4*  C’est  à Robert  Florey  que  sera 
confiée  la  direction  de  la  version 
française  du  film  dont  Errol  Flynn 
sera  la  vedette  pour  les  Productions 
Bill  Marshal  qui  dirigera  lui-même  la 
version  américaine  de  ce  film.  Les 
prises  de  vues  sont  prévues  pour  le 
15  juillet  aux  Studios  de  La  Victo- 
rine. 

4*  Les  trois  films  prévus  par  Bill 
Marshall  sont,  Cans  l’ordre,  The  Bar- 
gain  (Le  Marché),  d’après  un  scéna- 
rio original  d’Errol  Flynn,  qui  en 
sera  la  vedette,  avec  Victor  Francen, 
Vinceht  Price  et  Agnès  Moorehead. 
Pour  ce  film  sont  prévus  trente-cinq 
grands  décors,  dont  le  plus  impor- 
tant sera  une  reconstitution  du 
« Carré  Français  » à la  Nouvelle-Or- 
léans. L’action,  fort  mouvementée, 
alternant  aventures  violentes  et  sen- 
timentales, se  déroule  en  Louisiane 
en  1850.  Les  décors  seront  d’Eugène 
Lourie,  qui  travaille  depuis  plusieurs 
années  à Hollywood  et  qui  vient  d’a- 
chever ceux  de  The  River,  que  Jean 
Renoir  tourna  récemment  aux  Indes. 
Les  autres  productions  prévues  seront 
The  Man  who  cried  (L’Homme  qui 
pleure),  avec  Errol  Flynn  également. 
Ce  n’est  qu’en  novembre  prochain 
que  serait  entrepris,  avec  Micheline 
Presle  comme  vedette,  La  Vie  de  Sa- 
rah  Bernhardt.  Auparavant,  il  est  fort 
probable  que  Frédric  March  sera  le 
principa’,  interprète  d’un  quatrième 
,hm  — Ælui-ci  étant  encore  en  pro- 
jet, — The  Confession  (L’Aveu).  Tou- 
tefois, il  se  peut  que  les  nécessités 
des  coproductions  obligent  le  réalisa- 
teur. à tourner  une  partie  de  ces  films 
dans  les  studios  parisiens  et  les  au- 
tres aux  studios  de  La  Victorine. 

4*  Prochainement  va  être  entrepris 
par  les  Productions  Marcel  Espiau 
de  Marseille  la  réalisation  d’une  co- 
médie gaie  intitulée  Les  Dactylos  en 
Folie.  Les  intérieurs  se  feront  aux 
Studios  de  Marseille.  Rappelons  que 
cette  même  firme  a réalisé  récem- 
ment deux  comédies  humoritisques 
de  court  métrage  : Ce  pauvre  Léo- 
pold et  Clovis.  .V 
4»  La  Lucia  Films  va,  courant  juil- 
let et  août,  réaliser  sur  la  Côte  d’Azur 
quatre  courts  métrages  dont  la  réa- 
lisation sera  de  Marcel  Lucien.  Ce 
réalisateur  a récemment  achevé  une 
série  de  quatre  courts  métrages  : 
Age  d’Or  ou  Fin  du  Monde,  Flâneur 


Pur  Sang,  Transhumance,  Le  Vaga- 
bond Léger  que  distribue  Transat 
Films  de  Paris. 

4*  Le  10  juin  a été  donné  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  Les  Vacances 
finissent  demain,  comédie  dramatique, 
mise  en  scène  par  Yvan  Noé  avec, 
comme  principales  interprètes,  Suzy 
Carrier,  Michel  Barbey,  Claire  Mau- 
rier, Dominique  Rémy.  Presque  entiè- 
rement tourné  en  extérieurs,  ce  film 
se  déroule  parmi  de  jeunes  campeurs 
dans  de  très  beaux  sites  de  la  Riviera, 
et  en  particulier  dans  la  vallée  du 
Loup. 

4*  Après  avoir,  pendant  une  semaine, 
tourné  à Marseille  les  premières  sé- 
quences de  la  nouvelle  production 
« Sport  Films  »,  Le  Bagnard,  Willy 
Rozier  vient  d’arriver  à Nice,  où  se 
feront,  en  décors  réels,  les  intérieurs 
de  ce  grand  film,  dont  le  tournage 
durera  au  moins  six  mois. 

4»  Le  scénariste  et  réalisateur  Michel 
Dulud  a donné  le  premier  tour  de 
manivelle  d’une  comédie  dont  il  est 
l’auteur,  Le  Dauphin  sur  la  Plage. 
Les  principaux  interprètes  en  sont 
Lucien  Baroux,  Yves  Furet,  Alerme, 
Pierre  Cressoy,  Meg  Lemonnier,  Jac- 
queline Pierreux,  Luce  Clamant,  Jean 
Marsac,  Roméo  Caries,  Arnaudy.  Les 
prises  de  vues  se  font,  en  extérieurs 
et  décors  réels,  à Beaulieu.  Saint- 
Jean-Cap-Ferrat,  et  avec  comme  chef- 
opérateur,  L.-H.  Burel,  assisté  de 
Robert  Juillard. 

4*  C’est  courant  juillet  que  se  tour- 
nera, à Cannes,  le  film  d’Herbert  Wil- 
cox,  dont  les  vedettes  sont  Anna  Nea- 
gle,  Michael  Wilding  et  Odile  Versois. 
4*  Ce  ne  sera  que  vers  la  fin  août  que 
débuteront  les  prises  de  vues  de  la 
nouvelle  production  d’André  Hugon, 
Les  Faux-Monnayeurs,  dont  les  ve- 
dettes seront  Georges  Rollin  et  Elvire 
Popesco.  C’est  dans  la  région  de  Mou- 
gins  et  de  la  frontière  franco-italienne 
que  s’effectuera  le  tournage  de  ce  film. 
4*  C’est  en  Corse,  dans  le  courant 
de  cet  été,  que  doit  être  tourné.  Casa- 
blanca, un  film  retraçant  l’épopée  du 
sous-marin  « Casablanca  » qui,  en 
1944,  participa  à la  libération  de  la 
Corse.  La  reconstitution  de  cette  épo- 
pée sera  assurée  avec  le  concours  de 
la  marine  nationale. 

4»  Une  Histoire  d’Amour,  d’après  un 
scénario  original  de  Michel  Audiar, 
sera  réalisé  en  octobre  prochain  par 
Raymond  Rouleau. 

4»  Marcel  Pagnol  vient  d’annoncer 
son  intention  de  réaliser  sous  peu 
une  série  de  courts  métrages  humo- 
ristiques, intitulés  Histoires  marseil- 
laises, s'inspirant  des  plus  célèbres  et 
amusantes  « galéjades  »,  mettant  en 
vedette  Marius  et  Olive.  Dans  le 
même  ordre  d’idées  seraient  mises  en 
chantier  des  Histoires  juives  et  des 
Histoires  amusantes,  confiées  à d’au- 
tres réalisateurs. 

4»  C’est  Robert  Bibal  qui  mettra  lui- 
même  en  scène  la  nouvelle  version  de 
la  célèbre  comédie  de  Félix  Gandéra, 
Les  deux  Monsieur  de  Madame,  dont 
il  vient  d’achever  l’adaptation,  et 
Robert  Rocca  les  dialogues.  Ce  sont 
les  deux  mêmes  adaptateurs  et  dialo- 
guistes qui  terminent  actuellement 
Le  Chéri  de  sa  Concierge,  d’après  la 
comédie  de  Raoul  Praxy,  que  René 
Jayet  va  mettre  en  scène  courant 
juillet,  ainsi  que  La  Joueuse  d’Or- 
gue,  de  Xavier  de  Montépin.  - P.-A.  B. 


ESPAGNE 

4«  Le  10  juin  a eu  lieu  l’inauguration 
de  la  Foire  Internationale  d'Echan- 
tillons  à Barcelone,  mais  malheureu- 
sement cette  année  la  participation 
française  a été  nulle  par  suite  des 
grandes  difficultés  qu’il  y a pour  ob- 
tenir les  licences  d’importation.  Deux 
stands  seulement  sont  présentés  l’un 
d’eux  présente  le  Kinax  I,  appareil 
photographique,  et  Pathé-Cinéma  qui 
présente  ses  dernières  nouveautés, 
le  projecteur  Pax,  la  caméra  Pathé- 
Webo  A,  la  caméra  Pathé  H.B.  et  la 
caméra  Pathé-Webo  M.,  de  9 mm. 
et  16  mm.  — H.  Ch. 
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PETITES  ANNONC ES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  acheteurs 
des  numéros  suivants  de  notre 
Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°»  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°«  583,  584,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632, 
1315,  1316,  1317,  1330,  1331. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D ’ E M P L OJ 

On  demande  aide-comptable  au 
courant  distribution. 

Ecrire  : Jeannie  Films,  37,  avenue 
George-V,  Paris  (8'). 

Pour  nouvelle  salle,  recherche  per- 
sonnel divers  ayant  références. 

Ecrire  seulement  : Guillaumot,  2, 
avenue  Parmentier,  Paris  (11e),  qui 
transmettra. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Situation  actuellement  trop  séden- 

taire, chef  comptable,  40  ans,  actif, 
bonne  présentation,  réf.  1er  ordre, 
désire  connaître  exploitant  pour  col- 
laboration sérieuse.  Participation  fi- 
nancière possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.M. 

H.  j.,  act.,  sér.,  réf.  production,  dis- 
tribution, sténo-dact.  compt.,  cherche 
poste  adj.  direct,  secr.  gén.  ou  secr. 
rempl.  vac.  évent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.R.B. 


\ 

Le  comique  Joseph  Egger  s’est  révélé 
comme  un  des  plus  grands  comiques 
de  l’époque  dans  le  film 
LA  CHAUVE-SOURIS. 

(Cliché  Interfilm.) 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 


La  collection  d'une  année 
se  relie  en 


DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
-dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  pot  et  d'emballage  contre 
mfxidatjèou  chèque  de 

650  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

7 50  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Êtranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Représentant  Paris-banlieue,  ayant 
réf.,  connaissant  également  la  pro- 
vince, accepterait  place  service  con- 
trôle statistiques,  programmation  dans 
maison  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.U. 

Ex-Directeur  de  salles,  16  ans  d’ex- 
ploitation, libre  jusqu’en  septembre, 
cherche  gérance  pour  l’été. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.A. 

Directeur,  45  ans,  bonne  présenta- 
tion, dynamique,  parfaite  connais- 
sance cabine  et  programmation,  cher- 
che place  directeur  avec  apport  si 
besoin,  Paris,  banlieue  ou  province. 
Réf.  1er  ordre.  .<? 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M'.C. 

Program.  secrét.  de  direct,  pouv. 
s’occuper  publicité,  excel.  réf.,  re- 
cherche place  stable  production,  dis- 
tribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.A. 

Chef  serv.  magas.  vérif.  mont,  ex- 
péd.,  rech.  place  maison  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.B. 

Anglais  27  ans,  trilingue,  sérieux, 
ex-acteur,  maint,  gérant,  cherche  sit. 
avenir  dans  l’industrie  française,  bu- 
reau, prod.  ou  distrib.,  vers.  angl. 
doublage,  tous  genres,  libre  bientôt. 

Peter  Seward,  30,  Salisbury  Road, 
Bristol  6 (Angleterre). 

Références  dans  la  profession,  ferais 
remplacement  de  gérance  ou  direc- 
tion de  salle  pendant  les  mois  d’été. 

Ecrire  à la  revue,  case  R A.L. 


ACHAT  CINÉMA 

Achèter.  salle  800  pl.,  bonne  ban- 
lieue, avec  beau  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.A. 

VEN  T E S C I N El  M^S 

A v.  1.330  actions  du  Royal  Passy 
soit  1/9“  de  l’établissement,  au  plus 
offrant. 

Royal  Passy,  18,  rue  de  Passÿ,  Pa- 
ris (16°). 

A v.,  Calvados,  cinéma  200  pl., 
16  mm.,  500  avec  facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. T. 

Banlieue  industrielle  Seine-Inférieu- 
re, salle  350  places,  très  confortable, 
cabine  impeccable,  équipement  alle- 
mand, 35  mm.,  groupe  continu,  100 
amp.,  recette  hebdomadaire  72.000 
(tarif  1),  confiserie  12.000,  beau  lo- 
gément,  garage,  dépendances,  confor- 
me sécurité,  4,3  unités  (possibilités 
facilités). 

Ecrire  à la  revue,  case  L.J.C. 

A v.  Centre-Ouest,  ciné-théâtre, 
recette  50.000,  appartement  8 pièces. 
Urgent,  cause  santé. 

R.  Nouet,  Brie  (Deux-Sèvres). 

A v.  cinéma,  550  pl.,  complèt.  neuf, 
mat.  l‘“  qualité,  ville  Côte  d’Azur, 
fonds  et  murs,  appartement  3 pièces, 
confort,  face  mer,  facilités  paiement. 
Cinémas  gde  ville,  rec.  280  et  400.000 
hebd. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice  (Alpes-Marit.). 

Cinéma  banlieue,  salle  500  pl.,  très 
bon  état,  sécurité  ass.,  rec.  hebd. 
moy.  90,  plus  confiserie,  plus  publi- 
cité. Prix  intéressant. 

Robert,  11,  rue  de  Châteaudun, 
Paris. 

Urgent,  départ  étranger,  cède  : 

1°  Ciné  35  mm.  et  bar -hôtel,  rest. 
seul  dans  pays  industriel  ; 

2°  Ciné  à finir  avec  murs,  seul 
dans  chef-lieu  de  canton,  à 3 km. 
du  premier,  gros  rapport.  Prix  global, 
6 unités  5. 

Voir  Rivière,  ciné,  Champagne- 
sur-Seine  (Seine-et-Marne). 

Av.  : 1°  Cinéma  sans  concur.,  ville 
import.  Centre,  400  pl.,  rec.  60.000  ; 

2°  Cinéma  sans  concur.  ville  Côte 
d’Azur,  300  pl.,  rec.  60.000. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice  (Alpes-Marit.). 

A v.  cinéma  avec  immeuble  ban- 
lieue gde  ville,  280  pl.,  seul  au  pays, 
aucune  concurrence,  beau  bénéfice, 
gd  logement,  affaire  unique,  4 uni- 
tés 5. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.B. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Achète  projecteur  occasion  seul 
E.T.M.O.D. 

Cy,  ciné  à Barbatre  (Vendée). 

Suis  acheteur  fauteuils  bois  galbé, 
très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.A. 


Présentations  à Parts 

Présentations  annoncées 

MARDI  27  JUIN 

par  le  Syndicat  Français 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

des  Distributeurs  de  Filins 

Madame  Bovary 

LUNDI  26  JUIN 

VENDREDI  30  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

La  Clef  sous  la  Porte 

La  Fille  de  Neptune 

VENTES  MATÉRIEL 

Vend  projecteur  Hortson  Aiglon, 
bon  état. 

Cy,  ciné  à Barbatre  (Vendée). 

A v.  lots  importants  fauteuils  mo- 
dernes, pied  fonte,  garnis  velours, 
disponibles  en  juillet,  visibles  à Paris. 

S.R.I.M.  Gallay  Gt,  22  bis,  rue  Lan- 
tiez.  MARcadet  49-40. 

A v.  2 projecteurs  Simplex  obtu- 
rateur arrière  et  2 lecteurs  R.C.A., 
type  J,  matériel  d’occasion  en  bon 
état  de  marche,  prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.P. 

A v.  escalier  fer  tournant,  hauteur 
4 mètres,  2 lecteurs  de  son  Victoria. 

Cinéma  Majestic,  à Vesoul  (Hte- 
Saône). 

A v.  dynamo  Marelli  p.  arcs  50  V. 
50  A.,  dynamo  Brown-Boveri  50  V., 
70  A.  avec  ou  sans  mot. 

Trianon  Cinéma,  Loriol  (Drôme). 

Vend  Magnétoph.  sem.  prof,  sur 
bandes  ou  échang.,  contre  project. 
16  mm.  Bell  Howel. 

Tél.  matin  WAG.  18-98. 

A v.  app.  prises  de  vues,  projec- 
teurs, matériel. 

Publicités  Réunies,  59,  rue  Porte- 
Dijeaux,  Bordeaux  (Gironde). 

SUPERBES  OCCASIONS 

A v.  2 lanternes  Strong  Utility 
50  amp.  courant  continu  en  parfait 
état,  2 projecteurs  M.I.P.  14  recons- 
truits, tables,  moteurs,  lanternes  R M. 
automatiques,  lecteurs  M.I.P. , 2 pro- 
jecteurs S.E.G.  31,  tables,  moteurs, 
lanternes  Fersing  automatiques,  lec- 
teurs Radio,  2 lecteurs  Charlin  en 
état,  2 h.-p.  Jensen  V.  10  remis  à 
neuf,  2 lecteurs  M.I.P.  en  parfait 
état,  1 ampli  Super-Harmonie,  châs- 
sis aluminium  avec  boîte  de  raccor- 
dement, 3 moteurs  1/4  CV.  triphasé 
220  V.,  asynchrones-synchronisés  1.500 
t./min.  10  objectifs  Hermagis  et 
Magister,  foyers  divers. 

Charles  Olivères,  5,  avenue  de  la 
République.  OBErkampf  19-97. 

A v.  2 objectifs  Cinor  pour  De- 
brie  F.  50  à 2.800  fr.  pièce. 

Charles  Olivères,  5,  av.  de  la  Ré- 
publique. OBErkampf  19-97. 

A v.  cabine  complète  comprenant  : 
2 bases  Etoile  avec  projecteurs,  mo- 
teurs, lecteurs  Hortson,  2 lanternes, 
2 amphs  20  watts,  h.-p.  Jensen,  grou- 
pe 50  amp.,  70  v.,  résistance  d’arc, 
bobines,  1 projecteur  secours,  etc. 

S’adresser  : Chopin,  cinéma  Alham- 
bra,  Nemours  (Seine-et-Marne). 

A v.  cabine  Gaumont  C.M.C.B.,  ob- 

turateur A. R.,  lecteurs  tournants, 
lanternes  autom.  transf.  80  ampères, 
ampli,  h.-p.,  ordre  de  marche  im- 
peccable. Bas  prix. 

Muller,  9,  passage  Dubail.  Tél.  : 
AVRon  31-40. 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre  - G UT.  i 5- 1 I 


DIVERS 

A v.  immeuble  construct.  réc.,  situé 
centre  Sarreguemines  (Moselle),  is- 
sues sur  2 rues.  Rez-de-chaussée  li- 
bre fin  décembre  50.  Surface  488  m2, 
cour  132  m2,  cave  348  m2. 

Pour  renseignements,  s’adresser  : 
Oscar  Blanck,  1,  rue  Ste-Croix,  Sar- 
reguemines (Moselle). 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  — N°  25. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


CLÉMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


A^Lm^ATRURS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


LUXAZVR 

Qroup*s 
Etectrogèw» 
m>ë»nwt 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
toutes  directions 

2 rue  Thimonnier 
’ PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 

PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


rTTixr 


Gnema/oqrafia 

I TAU  A UÆ  • 

Revue  illustrée 
e l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  : lires  2500 

etranger  : — 3500 


ÉCRANS 

RENOVATION 

RIDEAUX 
DE  SCÈNE 

MICHEL  AVENARD 

12,  rueÉdouard-Vaillant 
Vitry-sur-Seine 
ITA.  09-85  -^_DAN.  1 5-49 

INSTALLATIONS 
SCENIQUES  COMPLETES 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA  - FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEE^ 

QJW  -AUicheA 


a.  


Catalogue-Répertoire 

des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 295  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9“).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


C A N O I N E 


i r u c Q |j  ENSEIGNES  LUMINEUSES 
LL  " t U n Pu.  rt»  Parle  ■ VtK»r 


POUR  TOUS 


14,  Rut  di  Ptrlt  • VlNVES 

Tél.  Michelet  10-68 


Affiche  120  X 160,  de  Peron,  créât  on  ^ ^ervices  de 
publicité  S.R.O.,  imprimée  en  hu-  leuis  par  ia 

« Cinématographie  Française  »,  p FOKIBau 

DE  JENNIE.  Distnbut  0. 
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21  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

fauteuils 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cic 

2v  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu  ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  fous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


• SOBERBIA® 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L AT  I N A • 


/,■ 


MIROIRS 

INCASSABLES 

S,  r.  Villahardni*  = 


M.I. R. 

PROECLAIR  PARIS— 3*  TU».  11-76 


remarquez  et  àiijue 
de  qualité 


- _ MATERIEL 

[1  d.  et  ACCESSOIRES 


lllctori 

■ ^ÎmÉctrÎc  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8*.  LAB.  15-OÎ 


.HUI... 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


üL>^umnninmnmmxiiiiiimiiMTT»in,ftTT,lt„TTT. 
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LM 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  Franÿois-I,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


Télé- 

Productions 

65,  rue  Galilée 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : ELY.  50-82 


aimnnmmimmiTTTT 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA. FILMS 


27.  r.  dm  La  Rachafeuea 
. 50-81.  27- 


TéL  t TRL 


uld 

■94 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1.  rue  de  Berri 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


US  Fl  MS 


MAROTJ 

7.  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


14,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  37 


MEMNON  FILMS 


8,  r.  de  Chateaubriand-8 
BAL.  60-30  et  60-31 


Dist.  en  France  et  Air. 
du  Nord.  Vente  à l’étr.  : 
9,  r.  Christophe-Colomb 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot  36>  avenue  Hoche 
BAL.  07-80  (lignes  gr.)  PARIS  (8*) 

I Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


